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duire tous les changements qui me sembleraient convenables. 
J'ai usé largement de cette liberté en remaniant le double 
commentaire et parfois même le texte. Cependant je me suis 
quelquefois trouvé gêné par la nécessité de respecter les 
pages. Ainsi s'expliquent quelques inégalités de rédaction 
qu'on voudra bien excuser. Je n'ai eu recours à des Votes 
Supplémentaires que lorsqu'il y avait absolue nécessité; ce 
cas s'est présenté le plus souvent dans Hippolyte, par suite de 
l'extrême concision dont j'avais usé dans l’annotation de cette 


pièce. 


Paris, ce 11 juillet 1879. 
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n'avons plus, croyait pouvoir établir qu'Euripide était de bonne 
famille’. Quoi qu'il en soit, l'éducation du futur poëte ne semble 
pas avoir été négligée. Son père voulait d’abord faire de lui un 
athlète : une prédiction mal interprétée avait, dit-on, fait conce- 
voir à Mnésarchidès l'espérance que son fils obtiendrait un jour 
des couronnes aux jeux publics*. On lit dans les tragédies d'Euri- 
pide des paroles amtres contre les athlètes. Le poëte méprise ces 
colosses de chair, csclaves de leur corps : il désarprouve les dis- 
tinctions dont ils sont l'objet, et 1] condamne en général l'im- 
portance excessive que les Hellènes donnaient aux exercices du 
corps *, Ces exercices, qu'une erreur paternelle lui avait imposés 
autrefois, lui auraient-ils laissé un souvenir ineffacable, un dé- 
goût persistant? Les biographes* rapportent aussi que le jeune 
luripide s'essaya dans l'art de la peinture. Il serait difficile, je 
crois, de retrouver dans les vers du poëte une trace posilive de 
ces études, Un passage d'Hécube*, où il fait allusion à certain 
procédé des peintres, est trop isolé. Cependant il aime et il pro- 
diguv les détails descriptifs, pittoresques : il les pousse souvent 


ι. CE Suidus: Οὐκ ἀληθὲς δὲ ὡς λαχα- 
νώπωλις ἦν ἡ μήτηρ αὐτοῦ " καὶ γὰρ τῶν 
ἀφοδρᾳ EUYE VU ἐτύγχανεν, ὦ, ἀποδείχνυ- 
ui ἀνλοχοροι. Les manuscrits d'Euripide 
aus lesquels l'article de Suidus se trouve 
Laumt, ajoutent οὖσα nprés ἐτνγχανεν. 
A toit, aubrant nous: c'est ὧν qu'il faut 
sous entendre, οἱ ἐτύγχανεν duit ètre rap 
pute à Eure, Athenée, X, p. 434 C, 
ut le Dos sacuntent qu'Eurpide exerqait 
dans sun vufauce certains ministeres reli- 
pieux qui semblent avuir δι ὁ réservés aux 
ble de Camille, Nauck cunjecture avec beau- 
vuup de sagarite que des laits de ce geure 
mriveut à Mhiluehuius pour rétuter les 
malisauves des puètes uniques, 

ὃ. Cf. Mes οἱ Aulu Uidl'e. 

ἃ. γῶν surtuut ὃς lrugiweet cuuskierable 
de Lduetiues, cité quar Atbemée X p.413 
Congo τ Δαιὼν γὰρ tte μνρθιὼν χλϑ᾽ 
Ἔλλαδα UNIT καινὸν ἔντιν ἀθληιὼν 
pires τὰς ΑἹ δσν ον, δ᾽ ἃς RS 
ms ὅν νὰ. axes ἢ mote Dans ἢ ἐπ. 
οι avai Fugue παν ς avr dxute 
da valeur den euravmus Au courge et de ceux 
de qua ÉErihus y dut à san fiere : 


Φύσιν γὰρ ἀνδρὸς ὧδε γενναίαν λαχὼν 
Γνναιχομίμι» διαπρέπεις μορφώματι. (Je 
refais le premier de ces vers d'après 
Platon, qui, modifiant les termes em- 
plojés par le poëte, dit dans le Gorgias, 
p. 485 E: Œuouw Ψυγῆς ὧδε γενναίαν 
«λαχὼν » μειρακιώδει διαπρέπεις μο..- 


«Quart. Îl me semble evident que le pur. 


tieipe λαχών a été omis par la faute des 
Cuputes, Le mot γυναιχομίμω est fourni 
par Philustrute, δα {roll Tysa., IV, 
31, passage d'abord signalé par Grotius ) 
Amwjhiun repundait : Τὸ δ᾽ ἀσθενὲς pou 
καὶ τὸ θηλυ σωμχτος Ναχῶς ἐμέμςθϑης" 
εἰ γὰρ εὖ ςρενῶν ἔχω, Καητῖσσον τόδ᾽ 
ἐστὶ χυρτεςοῦ Dpayioro: :Stubée, £athud, 
LA, 42). Π ajoutuit : Καὶ uv ὅσοι μὲν 
σαριτὸς εἰς εὐεξίαν Ἀσκοῦτι βίοτον, ἂν 
σξαλῶτι χρεαττων, χη. πολῖται" δεῖ 
vas àvi2 εἰθισμένον Acoiastor ἦϑος 
γδστος ἔν ταυτῷ UIVSv. 

ἃ. Le Βι»ς porte : Φασι Et «αὐτὸν ns 
V2290v γινέσθδιι mai ἐξ χνυσῆτι αὐτοῦ 
Rivanta ἐν Movaso.:. Saidas : Γέγονε Ξὲ 
VA πρῶτὰ ἰωνοαξὸς. 

ὃς. Hauie, S07 φς. ΟΣ, Hope. 015. 
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son origine et ses éléments, son âme n’est ternie d'aucun désir 
honteux. » 

"Ὀλόδιος ὅστις τῆς ἱστορίας 

ἔσ ε μάθησιν 

μήτε πολιτῶν ἐπὶ πημοσύνη 

μήτ᾽ εἰς ἀδίχους πράξεις ὁρμῶν, 

ἀλλ᾽ ἀθανάτου καθορῶν φύσεως 

χόσμον ἀγήρω 

πὴ (9) τε συνέστη χαὶ ὅπη χαὶ ὅπως. 

T'oig δὲ τοιούτοις οὐδέποτ᾽ αἰσχρῶν 

ἔργων μελέτημα προσίζει. 


Le personnage d'Amphion dans la tragédie d’Antiope répon- 
dait à l'idéal conçu par Euripide. Rien n'était plus célèbre dans 
l'antiquité que la querelle de Zéthos et d'Amphion. L'un des 
frères était un homme pratique : un corps robuste, une fortune 
considérable, une grande position dans la cité, voilà le but de 
ses efforts. L'autre était poête et, à la fois, philosophe; les 
luttes de la place publique le rebutaient ; il mettait son bonheur 
à cultiver son esprit, il voulait être homme avant d'être citoyen. 
Euripide aimait à converser avec quelques amis et avec les li- 
vres de ceux qu'il ne pouvait voir personnellement. Il possédait 
une bibliothèque ἢ, chose rare et nouvelle à une époque où la 
poésie coulait à pleins bords, mais où le goût de la lecture était 
peu répandu. Un de ses chœurs comptait parmi les bienfaits 
de la paix, dont il demandait le retour, de pouvoir « dérouler 
ces feuilles qui nous parlent et qui font la gloire des sages. » 


Δέλτων τ᾽ ἀναπτύσσοιμι γῆρυν ἂν σοφοὶ xAsovra?, 


Aristophane, qui n'aimait aucune nouveauté, reproche à Euripide 
d’avoir « amaigri la tragédie, de l'avoir rendue fluette et chétive 
en la nourrissant de jus de niaiseries, extrait de livres subuls »*. 


4. Voyez sur l'Antiope d’Euripide un Wagner), cités par Stobée, Anthol. LV, 
Memoire que nous avons publié dans le 4. Cf. H:pp. 451. 


Journal général de l'instruction publique, 4. Aristophane, GCren., 944 : Ἴσχνανχ 
4817, n° δ et 84. μὲν πρώτιστον αὐτὴν χαὶ τὸ βαρ: 
2. Cf. Athenée, I, p. 8.4. &ptilov.… Χυλὸν diôc. 5 στωμνλμάτων 


3. Voir les vers de l'Érechthée (frg. 362 ἀπὸ βιδλίων ἀπνθῶν. Cf. ib. τ. 1409. 
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trouver des arguments, mais souvent trop peu préoccupé de ce 
qui convient au caractère et à la situation des personnages qu'il 
met en scène. Voici des vers qu'on dirait écrits pour procurer des 
disciples aux Gorgias et aux Antiphon : « Eh quoi! nous recher- 
chons toutes les autres connaissances, nous faisons les efforts qu'il 
faut pour les acquérir, et nous négligeons la Persuasion, qui est 
la maîtresse souveraine du monde! nous ne payons pas de maître 
pour apprendre à persuader ce que nous désirons et à l'obtenir! » 

L'amitié qui unissait Euripide à Socrate et l'affinité de ces 
deux esprits frappaient tout le monde, au point de faire imaginer 
par les auteurs comiques du temps que le philosophe était col- 
laborateur du poëte. Un de ces auteurs disait”, en associant à 
Socrate le beau-père d'Euripide: « Voici Mnésiloque qui prépare 
un drame nouveau dans la cuisine d'Euripide, et Socrate met des 
fagots sous la marmite». Il en est de cette collaboration comme 
de celle de Céphisophon, jeune esclave né dans la maison d’Eu- 
ripide et mêlé par la chronique scandaleuse d’Athènes aux mal- 
heurs domestiques comme aux travaux littéraires de son maître*. 
Il n'est pas difficile de signaler dans Euripide une foule de sen- 
tences que Socrate n’eût pas désavouées ; mais, comme ce philo - 
sophe cherchait plutôt qu'il n'affirmait, il n’est guère possible 
de déterminer les idées que notre poëte doit plus particulière- 
ment au commerce de Socrate. J'oserais cependant attribuer à 
cette influence certaines théories sur l'amour professées par Eu- 
ripide en différents endroits°. A l'amour physique, l'amour re- 


4. Voy. Hécube, 814 sqq. 

2. Téléclide. Le Bio; rapporte de ce 
poëte ces vers que nous donnuns d’après 
les corrections de Dindurf et de Meineke : 
‘O Μνησίλοχος δ᾽ ἐκεινοσὶ φρύγει τι 
δρᾶμα καινὸν Εὐριπίδῃ, xai Σωχράτης 
τὰ φρύγαν᾽ ὑποτίθησιν. Cf. le passage 
gravement altéré de Diogène Laërce, Il, 
48, οὐ les poëtes comiques Callias et Aris- 
tophane sunt cités à côté de Téléclide. 

3. Cf. Aristophane, Grenouilles, 1408, 
4452, et surtout 944 : Eir’ àvétpepov 
(sous-ent. τὴν tpaywdiav) μοιῳδίαις 
Κηφισοφῶντα μιγνύς, avec la scholie : 
Ἐδόχει δοῦλος ὧν ὁ Knpioopüv συμ- 


ποιεῖν αὐτῷ χαὶ μάλιστα τὰ μέλη, ὃν 
χαὶ συνεῖναι τῇ γυναικὶ αὐτοῦ χωμω- 
δοῦσιν. Les mêmes bruits sont rapportés 
dans le Bios. Un certain Timocratès d’Ar- 
gos y est aussi nommé parmi les collabo- 
rateurs d'Furipide. D'après une schulie sur 
le vers 446 de l'Andromaqu-, cette tra- 
gédie fut d’abord jouée suus le nom de 
Démocratès. Bergk et Nanck pensent que 
Τιμοχράτης εἴ Anuoxpitnç ne fant qu'un, 
et que l'an de ces nums est altéie. 

4. Voyez Medee, 544 sq et les passages 
que nous y avons cités en note. Voy. ce 
qu'Alcibiade dit de Socrate dans le Bangauct 
de Platon, p. 315 sqq. 
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qui leur est étranger, les êtres apparaissent sous unC autre 


forme. » 
Χωρεῖ δ᾽ ὀπίσω, 


A , ’ + - 
τὰ μὲν dx γαίας φύντ᾽ els γαῖαν, 
τὰ δ᾽ ἀπ᾽ αἰθερίου 5λαστόντα γονῆς 
εἷς οὐράνιον πόλον ἦλθε πάλιν" 
θνήσκει δ᾽ οὐδὲν τῶν γιγνοιλένων, 
ξιχχρινόμενον δ᾽ ἄλλο πρὸς ἄλλγυ 


μορφὴν ἑτέραν ἐπέδειξεν". 


Une des tragédies, aujourd'hui perdues, dEuripide semble 
avoir été écrite dans le but de faire connaître au public le 
système d'Anaxagore. La scène était changée en chaire de phi- 
losophie, l'action tragique n'était plus qu'un prétexte, ou, 
comme dit Denys d'Halicaruasse?, qu'une figure. Mélanippe 
avait eu le bonheur, dangereux pour une mortelle, de plaire à 
un dieu de l'Olympe. Devenue mère, elle donne le jour à deux 
enfants, et, sur l'ordre de leur père, Neptune;les expose au milieu 
des troupeaux. Une vache les allaite, le taureau veille sur eux 
avec des soins tout paternels. Étonnés d'un fait aussi merveil- 
leux, les bergers en instruisent le roi Éolus, père de Mélanippe. 
Le roi aussi s'émeut de ce prodige, et 1] ordonne que des enfants 
humains nés, à ce qu'il croit, d'une vache et d'un taureau, 
soient brülés vifs. La malheureuse Mélanippe est chargée de 
parer les victimes pour le sacrifice. Elle essaye d'abord de Îles 
sauver sans révéler, si cela est possible, le secret de leur nais- 
sance. Elle soutient donc qu'il ne peut jamais y avoir de prodige, 
ni d'événement contraire aux lois de la nature; et pour en 
convaincre son père, elle lui explique les principes de la philo- 
sophie naturelle d'Anaxagore. Voici le commencement de cette 
exposition”. « D'abord le ciel et la terre ne formaient qu'une 


4. Cf. Anaxagore apud Simplic. in 
Aristot. Phys. fol. 34 B : Τὸ δὲ γίνεσθαι 
καὶ ἀπόλλυσθαι οὐχ ὁρ"ῶς vouisouarv οἷ 
Ἕλληνες" οὐδὲν γὰρ γρῆμα γίνεται οὐδὲ 
ἀπόλλυται, ἀλλ᾽ ἀπ᾿ ἐόντων χρημάτων 
συμμίσγεταί τε xai διακοίνεται. 

2. Denys, Rhétor. VIII, 410, εἴ IX, 44. 
Les renseignements que cet auteur donne 


sur le sujet de Mélanip;ee sont completés 
par Grégoire de Corinthe, le commenta- 
teur d’Hermogène, €t. VII, p. 1313 des 
Rhetores de Walz, et par Hygin, Faë. 
486. 

3. Cf. fragment 487 Wagner, cité par 
Divdore de Sicile, 1, 7, et par Eusebe, 
Præp. evang.,\l, p. 20 D. 
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seule masse ; ensuite, quand ils se furent séparés l'un de l’autre, 
ils engendrerent toutes choses, et ils firent naître à la lumière 
les arbres, les oiseaux, les animaux, et les habitants de l’onde, 
et la race des mortels. » Aussi l'héroïne de cette tragédie fut-elle 
appelée Μελανίππη ἢ σοφή, Melanippe la Sage, ou plutôt la Philo- 
sophe : car pour sage, elle ne l'était pas trop. Mais quelle appa- 
rence qu'une jeune flle ait fait des méditations si profondes sur 
la nature des choses! Pour sauver cette invraisemblance, elle 
prétendait avoir été instruite des mystères de la nature par sa 
mere, la fille du sage Centaure Chiron. « Ce discours ne vient 
pas de moi, mais de ma mère », disait-elle*. 


Koûx ἐμὸς ὁ μῦθος, ἀλλ᾽ ἐμῆς μητρὸς πάρα. 


Ce vers, qui passa en proverbe, marque le tendre attachement 
qu'Euripide avait pour le maître dont il s’effurçait de répandre 
les leçons. 

Comme le commerce qu'il eut avec les philosophes de son 
temps est, apres ses travaux dramatiques, le fait le plus impor- 
tant de la vie d'Euripide, insistons-y, et montrons par d'autres 
exemples, ainsi que par le caractère général de son théâtre, 
combien sa poésie s'est ressentie de cette intimité et des mé- 
ditations qu'elle lui rendait familitres. Des héros de la Fable 
étaient transfurmés par notre poëte en libres penseurs : le cri- 
minel lxion, le mélancolique Bellérophon, devinrent sous sa 
main des esprits forts. Voici le langage hardi* que tenait ce 
dernier dans la tragédie qui portait son nom : « On dit qu'il y 
a des dieux dans le ciel? Non, non, il n'y en a point, au ju- 
gement de ceux qui veulent cesser enfin de répéter stupi- 
«ment ce vieux conte. Examinez les choses, n'en croyez pas 


4. CS. D-nss d'Hialicarnasse, Rhét. IX, 
ou, et les suteurs cites par Valchenaer, ad 
H:;el. 841 — Le dieu d'Anaxagore est 
τέο dans les vers cités par Clément 
é'aiesandne, Strom.,V, xiv, 415: Σὲ τὸν 
.τοῖ.Ὁ. τοῦ ἐν α'δερίῳ "Pour πάντων 
gs. ἐκλπιεξχοδ, Ὃν περι μὲν φῶς κτέ. 
Cerpradant le Pirithoës, d'où ce fragment 


esttiré, n'etait peut-étie pas de la muin 
d'Euripide. 

3. Fragment 293 Wagner, 288 Nauck, 
cité par S. Justin, De monarch., p.108, C : 
draiv τις εἶναι δῆτ᾿ ἐν οὐρατῷ θεούς Οὐκ 
εἶσιν, οὐκ els”, εἴ τις ἀνθρώκων θέλει 
Mr :@ παλαιῷ μῶρος ὧν χρῆοθαι λόγῳ 
até. 
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mes paroles. Je vous dis que les tyrans mettent les hommes à 
mort, les privent de leurs biens, détruisent les cités en dépit de 
la foi jurée, et, malgré tous ces crimes, sont plus heureux que 
les hommes paisibles qui vivent pieusement tous les jours de 
leur vie. Je sais de petits peuples qui honorent les dieux, et qui 
obéissent à de grands peuples impies, subjuoués qu'ils sont par 
la force des armes. Essayez donc de prier les dieux sans tra- 
vailler vous-mêmes, vous verrez, ce me semble, [comme ils vous 
nourriront. C’est l’ignorance ‘] et le malheur qui ont fait le 
grand crédit des dieux. » Bellérophon tente de monter au ciel 
sur son cheval ailé : il veut éclairer ses doutes en explorant la 
demeure de Jupiter, il veut voir par lui-même s'il y réside en 
effet un dieu. Mais cette fois le Pégase ne lui obéit plus, et 
l'impie est misérablement précipité à terre. 

Qu'on ne s’imagine pas toutefois qu'Euripide voulùt enseigner 
l'athéisme. Ce reproche, contre lequel il eut déjà à se défendre 
lui-même?, n'est pas fondé. Le poëte ne fit que transporter 
dans l’âge fabuleux les idées de son siècle, que donner un corps 
aux doutes qui alors occupaient plus d'un esprit, troublaient 
plus d’une âme. Il remuait des idées, 1] enseignait à réfléchir sur 
les plus grands problèmes, comme sur les questions de tout 
ordre et de toute espèce qu'agitait sans cesse son esprit éminem- 
ment critique ?. Il ne prétendait pas toujours donner des solu- 
tions, et on se tromperait en prenant tout ce qu'il a écrit dans 
ses drames pour l'expression de ses convictions. Il fait soutenir 
une thèse à tel de ses personnages, mais un autre personnage 
goutiendra la these contraire; et si l’on rencontre chez lui des 
idées hasardées, il est généralement facile de trouver soit dans 
la même tragédie, soit dans une autre, de quoi corriger Euri- 
pide par Euripide lui-même*. Le disciple d'Anaxagore, l'ami de 
Socrate, était loin de combattre la crayance en Dieu : il s'élevait 


4. Nous avons inséré ces mots par con- scène, » voyez les belles pages de M. E. 


jecture, afin de combler une lacune. Havet, Le Christianisme et sesorigines, ἵ, 
2. Cf. Séneèque, Epist. 116, et Plutar- Ρ. 103-120. 
que, De aud. poët. p. 19 E. 4. Οἵ. les notes sur Hippol., 461 sqq., 


3. Sur Euripide, « le philosophe de la φὰς Médée, 330 sqq., 1090 et passim. 
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tion, d'une vertu, d'une force de caractère en quelque sorte 
surhumaines. Disciple des philosophes, Euripide, comme Thu- 
cydide", ne partageait pas ces illusions. Il voyait le premier àge 
de la Grèce d'un œil plus sobre, sans cet éclat incomparable, 
sans cette grandeur idéale que la poësie s'était plu à lui prêter : 
il pensait que les hommes avaient été les mêmes de tous les 
temps. Il rapprocha donc de la vérité commune les héros de la 
Fable, les couvrit souvent de guenilles, et ne les montra pas tou- 
jours exempts de misères morales, de l'égoisme et des petitesses 
du cœur. Si l'on excepte un groupe d’êtres purs et nobles, la 
plupart à peine sortis de l'enfance, jeunes hommes et jeunes 
femmes que l'âge et l’expérience de la vie n'ont pas encore 
flétris, les Ion, les Hippolyte, les Phrixos, les Ménecte, les 
Polyxène, les Macarie, les Iphigénie*, on peut dire, avec So- 
phocle*, qu'Euripide peint les hommes tels qu'ils sont. 
Ajoutons qu'il peint les hommes tels qu'ils étaient de son 
temps, qu'il les fait raisonneurs et critiques, rebelles à l’auto- 
rité des principes consacrés, affranchis du frein de l'usage. La 
grandeur du caractère, la sauvegarde des idées recues, de la 
morale traditionnelle, leur faisant ainsi défaut, que leur reste-t-il] ? 
La passion, la passion d'autant plus irrésistible qu'elle n'est plus 
contenue par aucune de ces barrières. La peinture des passions, 
des maladies de l'âme, analysées par le penseur, reproduites 
par le poëte, telle est en effet, on le sait, la grande nouveauté, la 
partie vraiment originale du théâtre d'Euripide. Parmi ces ma- 
ladies de l'âme, celle qui tient le premier rang, c'est l'amour. 
Euripide a peint l'amour dans ses fureurs, dans ses égarements 
les plus coupables, les plus monstrueux même”, et, comme ce 
mal fait les plus grands ravages dans le cœur des femmes, c'est 
là qu'il l’a étudié particulièrement. Cette étude a mis à nu bien 
des plaies : aussi Euripide fut-il, dès son vivant, accusé d’être 


4. Voir les viogt premiers chapitres du ἔφη αὐτὸς μὲν οἵους δεῖ ποιεῖν, Εὐριπιδτν 


livre I de Thuc\ dide. δὲ οἷοι εἰσίν. 
4. Voyez la Votice sur Iphigénie à Au- 4. Euriide ne recula pas mème devant 
lis, p. 506. la passion de Pasiphaé. Sa tragédie des 


3. Aristote, Poetique, XXV : Zogoxkrs  Crétois roulait sur ce sujet. 
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d'Euripide, le plus jeune, qui portait le même nom que son père, 
est le seul qni nous intéresse. L'aîné, Mnésarchidès, se fit né- 
gociant-marin (ἔμπορος): le second, Mnésiloque, était acteur; le 
jeune Euripide enfin était poëte dramatique, et il fit jouer, après 
la mort de son père, quelques tragédies laissées par ce dernier‘. 

Euripide donna, dit-on, sa première tragédie, les Péliades, à 
l'âge de vingt-cinq ans, dans la première année de la 81° Olym- 
piade*, en 455 avant J. C. C'est dans cette même année que 
mourut Eschyle. Euripide prit donc, en quelque sorte, la place 
du vieux poëte que la critique lui opposa dès lors, et qu’elle 
n'a cessé depuis de comparer avec lui. Mais il n'eut pas seule- 
ment à lutter contre le souvenir d'Eschyle, poête toujours cher 
au peuple, et dont les tragédies continuaient de paraître sur la 
scène; des compétiteurs vivants, avant tous le grand et heureux 
Sophocle, quelquefois même des poëtes plus obscurs, tels qu'Eu- 
phorion *, Xénoclès *, Nicomaque*, lui disputèrent le prix avec 
succès. Durant une longue carrière dramatique (il donna, dit- 
on, quatre-vingt-douze pièces au théâtre) 1] n'obtint que cinq fois 
le premier prix : encore une de ces cinq victoires ne fut-elle 
remportée qu'après sa mort par des ouvrages posthumes®. Il est 
vrai que les poëtes d'Athènes présentaient au concours trois tragé- 
dies suivies d'un drame saty rique : 1] faut donc comparer le chiffre 
des cinq victoires, nou avec les quatre-vingt douze pièces d'Eu- 
ripide, mais avec les vingt-trois tétralogies auxquelles répond ce 
dernier chiffre. Toujours est-il que le nombre des victoires est 


« tædebut. » Cette prétendue loi est invo- 
quée par d’autres, ἃ propos du conte ab- 
surde de la bigumie de Sucrate. Cf. J. μυχὸς, 
De bigamia Socratis Ὁ. 64 sqq. 


3. Cf. la didascalie de l’Hippolyte. 

4. Cf. Elien, Hist. var. ll, 8. 

δ. Cf. Suidas, article Νικόμαχος. 

6. Suidus : Νίχας δὲ εἴλετο ε΄, τὰς μὲ" 


4. Voyez le Bios et notre Notice sur 
Iphigeni: à du'is, p. 807 et p. 319. — 
D'après Suidas, Euripide le jeune était ne- 
veu du grand poète. 

3. Le Bio; porte : "H£Eato δὲ διδασχειν 
ἐπὶ Καλλίον ἀΐγοντος κατὰ Ὀλνμπιάᾶδα 
na’ ἔτει α΄ προῶτον δὲ ἐδιδάξατο τὰς 
Πελιάδας, ὅτε χαὶ τρίτος ἐγένετο. Cepen- 
dant Aulu-Gelle dit : « Tragœædiam seribere 
« natus annos duvderigiuti adortus est. » 


τέσσαρας περιὼν. τὴν δὲ μίαν μετὰ τὴν 
τελευτὴν ἐπιδειξχλένου τὸ δρᾶμα «οὐ 
ἀξελφοιδοῦ αὐτοῦ Εὐοιπίδον. L'expression 
τὸ υχυα est incvacte. Le chiffre de ciny 
victui:es est confirmé par Varron chez 
Aulu-Gelle. À la fin d'une des rédactions 
du B:0:, on lit : Nixas Os ἔχει ιε΄, lecuu 
qui provient évidemment de νίχας δὲ ἔτ, εν 
(il faudrait ἔτχει ε΄. Cette erreur a été re- 
pétée par Thomas. 
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les Bacchantes, jouées à Athènes après la mort du poëte, sem- 
blent avoir été écrites (plusieurs indices tendent à le prouver‘ 
pour le théâtre de Pella. Euripide mourut en Macédoine, plus 
que septuagénaire, l'an 406 avant J. C.*. D'après une tradition 
constante, le vieux poête fut déchiré par des chiens de chasse; 
mais les détails et les causes de cette mort extraordinaire sem- 
blent n'avoir jamais été bien connus, et l'on peut croire que dès 
l'abord une foule de versions différentes circulaient à ce sujet*. 
Il est possible qu’Euripide ait été victime d'un accident malheu- 
reux. Mais, d'un autre côté, il est sùr que la faveur du roi avait 
attiré à l'Athénien, ainsi qu'au prince lui-même, des haines im- 
placables*. Quoi qu'il en soit, Euripide fut enterré dans la vallée 
d'Aréthuse®, et n’eut qu'un cénotaphe dans sa patrie. Sophocle 
lui survécut peu de mois. Avec ces deux poëtes la tragédie elle- 
même semblait s’éteindre. Les Grenouilles d’Aristophane, jouées 
en 405, sont en quelque sorte l’oraison funèbre de la tragédie 
grecque. 

Nous arrivons aux ouvrages d'Euripide. Il ΗὟ a pas leu de 
s'arrêter à l'ode qu'il composa , dit-on, pour la victoire olym- 
pique d'Alcibiade*, ni à deux petites pièces en mètre élégia- 
que ‘; sa gloire repose sur ses productions dramatiques. Lorsque 


XIII, p. 698 D; Addæus dans l’{nthol. 


Nauck révoque en doute le premier de ces 
Palat. VII, 64, et un autre poëte, th. 44: 


deux renseignements, lequel n'a rien que 


de très-vraisemblable, et n'est point en 
vontradiction avec ce que rapporte Dio- 
mède, p. 486 Putsche : « Tristitia namque 
« tragædie proprium, ideoque Euripides 
« petente Archelao rege ut de se tragœædiam 
« scriberet abnuit. » Quant au sujet de la 
tragédie d'Archéluos, cf. Hygin, Fable 219. 

4. Cf. Bacch., 660 sqq., 409 sqq., avec 
les notes d'Elmsler. 

2. Cf. δέος. Apolludore, chez Diodore 
de Sicile, XIII, 403, place la mort d’Eu- 
ripide dans la troisième année de la 93° olym- 
prade ; le Marbre de Paros la place dans 
l1 deuxième année de la même vlympiade. 
Les deux dates se rapportent ἃ l'été de 
l'an 406 avant J.C., et ne différent au 
fond que d’un ou deux mois. 

3. Cf. Βίος; Suidas; Aulu-Gelle; Div- 
dore, l. c.; Hermésianax chez Athénée, 


Stephanus Byz. p. 176, 1; Divgenianus, 
VI1,52; Ovide, Jbis, 595; Valère Maxime, 
IX, xu, ext. 4; Hygin, Fable 347. 

4. Voir Aristote, Politique, VILL (V),10: 
Kai τῆς Ἀρχελάον δ᾽ ἐπιθέσεως Δεκά- 
μνιχος ἡγεμὼν ἐγένετο. ... Altiov δὲ τῆς 
ὀργῆς ὅτι αὐτὸν ἐξέδωχε μαστιγῶσαι Eù- 
ριπίδῃ τῷ ποιητῇ 6 δ᾽ Ενριπίδης ἐχαλέ- 
παινὲν εἰπόντος τι αὐτοῦ εἷς δυσωδίαν 
τοῦ στόματος. 

6. Ammien Marcellin, XXVII, 1v, 8 : 
« Proxima Arethusa convallis et statio, in 
« qua visitur Euripidis sepulcrum. » Cf. 
Plutarque, Lycurgue,31 ; Vitruve VIII, 3; 
Pline, Hist. Nat., XXXI, 19. 

6. Cf. Plutarque, Fie d'Alcibiade, 14; 
Vie de Démosthene, 1. 

7. Voir Bergk, Poëtæ lyrici graci, 
2e éd., p. 471 sq. 
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Fable d'Hercule. 4/cméne, Syleée, drame satyrique, les Mois. 
sonneurs (Θερισταί), drame satyrique, Busiris, drame satyrique, 
Eurysthée, drame satyrique, Augé, Hercule furieux". 

Fables attiques. Érechthée, Ion*, Sciron, drame satyrique, 
Alope, Égée, Thésée, le premier Hippolyte, le second Hi,po- 
lyte*, les Suppliantes", les Héraclides*. 

Fables postérieures au retour des Iféraclides dans le Pélo- 
ponnèse. Likymnios, Téménos, les Téménides, Archélaos, Cres- 
phonte. 

Voici maintenant, rangés par ordre alphabétique, les drames 
relatifs à des sujets divers. Æole, Alceste", Andromède, Auto- 
b'cos, drame satyrique, Bellérophon, les Crétois, Danaë, Dic- 
tys, Îno, Ixion, Lamie, Médée*, Mélanippe philosophe, Mé- 
lanippe prisonniere, Méléagre, CEnée, Pélée, les Péliades, 
Phaëthon, Phénir, Phrixos, Polyïdos, Protésilas, Sisyphe, drame 
satyrique, Sthénébée. 

Les titres que nous venons d'énumérer sont au nombre de 
soixante-dix-sept. Tous ceux qui sont accompagnés de frag- 
ments se rapportent évidemment à des drames connus des lit- 
térateurs anciens et recueillis dans la bibliothèque d'Alexandrie. 
Or il n'y en a que deux qui ne se trouvent pas dans ce cas : à 
savoir É} éos et les Moissonneurs. Le titre d'Épéos est fourni par 
un monument qui se voit au Louvre *. C'est une liste, malheu- 
reusement mutilée, des drames d'Eunipide , laquelle entoure 
une statuette assise du poëte. Comme cette liste ne contient 
d'ailleurs que des drames conservés dans les bibliothèques an- 
tiques, il faut compter Épéos parmi ce nombre. Il n'en est pas 
de mème des Moissonneurs, drame satyrique que la didascalie 
de Medée signale expressément comme perdu. En retranchant 
ce dernier titre, il en reste soixante-seize, un de plus qu'il n'en 


limsque et par d’autres critiques anciens qui font double emploi, tels que Pkcdre 

comme 88 ouvrage d’Euripide. C'est à ce pour Hippolyte, Penthés pour les Bac- 

titre qu'il duit fgurer dans cette liste,  chantes, Cercyon pour 4inpe, ete. 

quelque upiaivs qu'on puisse d’ailleurs 2. Ce movument a été d'abord pablié 

avoir sur sun autlx nticité, par Winckelmann, Monuments inediti, 
1. La critique a éliminé certains titres pl. 168, p. 225. 
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faudrait : car les anciens, nous l'avons dit, n'avaient conservé 
que soixante-quinze pièces de notre poëte. Faut-il rayer de 
la liste le titre, faiblement autorisé, de Cadmos'? ou bien 
regarder, avec quelques critiques, Téménos et Téménides 
comme une seule et même tragédie? 


Parmi ces soixante-quinze drames, sept sont désignés comme 
atyriques, toujours abstraction faite des Moissonneurs, lesquels 
ne duivent pas entrer en ligne de compte. Or l’une des rédac- 
tions du Bix porte le nombre des drames satyriques d’Euripide 
à buit. Il faut donc chercher parmi les titres qui nous ont été 
transmis celui du huitième drame de ce genre. Nous sommes 
disposé à croire que c'est celui de Lamie (Λάμια), nom d'un 
monstre fabuleux dont on faisait peur aux enfants. Cependant 
le chiffre de huit drames satyriques n'est pas en rapport avec 
celui des nombreux concours auxquels Euripide prit part. Cette 
disrosition tient, ce semble, à deux causes. D'un côté, il est 
probable que plusieurs drames satyriques s'étaient perdus de 
bonne heure et qu'un grand nombre de pièces d'Euripide que 
les anciens eux-mèmes n'avaient pas conservées étaient précisé- 
ment des drames de cette espèce. Elmsley” ἃ d'abord émis 
cœtte conjecture, en alléguant comme exemple les Moissonneurs. 
La didascalie des l’hcniciennes, trouvée depuis”, a fourni un 
sécond exemple à l'appui des vues du critique anglais. D'un 
autre côté, nous savons qu’Euripide a remplacé, au moins une 
fois, le drame satyrique par une tragédie ou plutôt par une pièce 
d'un caractère mixte. Son 4(ceste* fut jouée à la suite de trois 
traseies, et tint le quatrième rang de la tétralogie que chaque 
pote devait présenter au concours. Euripide s'est-il souvent 
permis cette dérogation à l'usage traditionnel ? S'il en à été ainsi, 
k nombre de ses drames satyriques ἃ dù être peu c :asidérable, 
Cependant parmi les pièces d'Euripide qui nous sont parvenues, 


4 Probes [ὦ Berg. Κεῖ. vi, 31) est le 4. Elmaley. édition de Méfce, p.71. 
‘te qu αἷς Emipls in Cudlno. Sans 3. Por Κιι εἰν ΤΠ, qui la publia dans une 
urcnuser, avec Wasmowi!z, une fraude revue allemand, en 1n51, et ensuite dens 


πα ες ue peut conjecluer 18 OEdipo son editiou d'éusipude. 
"τ (C0. 4. Voi l'Argurmuent grec d'Alceste. 
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iln'yena, suivant nous', aucune autre qui se trouve dans le 
même cas que l'Alceste. Quant aux pièces connues seulement 
par des fragments, 1] est difficile, sinon impossible, de se pro- 
noncer à ce sujet *. 

Il serait intéressant de connaître l'ordre dans lequel furent 
écrits et joués les drames d'Euripide , du moins ceux que nous 
possédons encore. Mais on ne peut guère espérer d'en tracer 
aujourd’hui un tableau chronologique complet et exact”. Ce- 
pendant les anciens nous ont transmis un certain nombre de: 
dates, qui remontent aux monuments commémoratifs des con- 
zours dramatiques. Ces dates, dignes de toute confiance, forment 
comme des jalons dont on peut se servir pour détermincr ap- 
proximativement les autres, en tenant compte des allusions po- 
litiques, de la facture des vers’, et de l'emploi de certains 
mètres, tel que le grand vers trochaïque. Voici d'abord les 
tragédies dont l'époque est connue positivement, grâce aux no- 
tices didascaliques. 


Alceste. Olympiade 85°, deuxième année, ou 458 avant J. C. 
Médée. Olympiade 81°, première année, ou 431 avant J. C. 
Hippolyte. Olympiade 87°, quatrième année, ou 498 avant 7. C. 
Troycnnes. Olympiade 91°, première année, ou 415 avant J. C. 
Hélène. Olvmpiade 91°, quatrième année, ou 412 avant J. C. 
Orcste. Olympiade 92°, quatrième année, ou 408 avant J. C. 


Iphigénie à Aulis et Bacchantes. Peu de lemps après la mort du 
poîte, arrivée en 406 avant J. C. 


Quant aux autres tragédics d'Eur»mide, nous pouvons, d'a- 
près des indices assez sûrs, les diviser en deux séries, l’une an- 


4. Voyez notre notice sur Üreste. 4. Cf. G. Hermann, Opurcula, 1, 


4. D'après À. Michaclis (fan. d. Inst., 
XXX, p. 323), Euripide aurait écrit ua 
Marsyas satyrique. 

3. On a essayé ac faire ce tableau, Voy. 
Zirndorfer, De chronologia fabularum 
Euripidearum, Marbourg, 1839. Hartunz, 
Euripides restitutus, Hambourg, 1813-44. 
Fix, en tète de l'Euripide Didut, 1841. 


p.136; Elementa d'ctrinæ metricæ,p. 71, 
83, 115, 419, 423; préface des Sup- 
pliantes, p. τ; préface des Bacchantes, 
P. XXXIX qq. 

δ. Cf. la notesurle vers 317 d'Jph.à .{ulis. 

6. Voyez les Arguments grecs d’f/c'ste, 
de Médce, d'Ilippolyte, et la scholic sa? 
le vers 361 d'Oreste. Quant ἃ la date ces 
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copie, en leur abandonnant son gage". Cependant le texte des 
tragiques souleva plus d’une discussion parmi les philologucs 
alexandrins : les scholies en font foi. Evidemment ces savants 
ne possédaient point d'exemplaire exempt de fautes et d'inter- 
polations, et à leur tour ils reprochaient aux acteurs (quelque- 
fois à tort) d'avoir fait des changements arbitraires”. 

Pendant cette période laborieuse, beaucoup de savants 
consacrèrent des travaux au texte d'Euripide, soit pour en fixer 
la lecon, soit pour en expliquer les difficultés. Les scholies qui 
sont venues jusqu'à nous les mentionnent rarement. Voici ce- 
pendant quelques noms qui s’y trouvent cités : Aristophane de 
Byzance et Callistrate, son disciple, Cratès, Parméniscos, dis- 
ciple d'Aristarque, Apollodore de Tarse. Les commentaires de 
ces érudits et, sans doute, de plusieurs autres, furent résumés et 
revisés, du temps de Jules César, par l'infatigable Didymos, le 
prince des scholiastes, à qui d'immenses compilations, embras- 
sant une grande partie de la vieille littérature grecque, valurent 
le surnom de « l'homme aux entrailles d'airain » (χαλχέντερος). 
Plus tard, un certain Denys” fit un extrait des anciens commen- 
taires sur Euripide. C'est de son recueil et d'un autre que sont 
ürées les scholies que nous possédons aujourd'hui ἡ. 

Ce vieilles scholies sont d'un grand secours, non-seulement 
pour l'interprétation, mais aussi pour la critique du texte. Elles 
se rapportent à une lecon plus ancienne et plus pure que celle 
de nos manuscrits, et elles fournissent assez souvent des indices 
au moyen desquels il est possible de retrouver cette leçon et de 
corriger des passages altérés par les copistes. En effet nos ma- 
nuscrits ne remontent pas plus haut que le douzième siècle, et, 


4, Cf. Galien, in Hippocratis Epidem., 
HIT, commentarius IL. tome ΙΧ, p. 239 
sq., de l'édition de René Chartier, Paris, 
4589. 

2. Cf. les scholies sur Mécd., 88, 148, 
228, 366, 379, 910; Or., 1366; Phén., 
264. Heimsæth (De voce ὑποχριτὴ:, Buan, 
4873) veut que ce terme désigne quelque- 
fois les commentateurs. Je ne puis croire 


cela. Ὑπκοκριταὶ γράφουόδιν (schol. Méd., 
910) ne prouve rien : les acteurs avaient 
leurs rôles écrits, leurs exemplaires. 

3. Voyez les souscriptions des schou'ies 
sur Oreste et sur Mcdce dans le maouscrit 
2743 de la Bibtivthèque sationale de P+ 
ris et dans quelques autres. 

4. Cf. Th. Barthuld, De schol. in Eurs 
veterum font.bus, Bonn, 1861. 
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celui de Copenhague (C, n° 417 de la Bibliothèque Royale), 
les trois premières tragédies sont tirées d'un exemplaire . d'un 
ordre inférieur; le texte des suivantes se rapproche de 
celui du Vaticanus'. — Un manuscrit de la Bibliothèque 
Ambrosienne de Milan ne donne que des fragments de l'4n- 
dromaque (v. 1-102) et du Rhésos (v. 856-884), publiés par 
Angelo Mai. — Le manuscrit 2712 de la Bibliothèque na- 
tionale de Paris (E) renferme les trois premières tragédies, ainsi 
qu'Andromaque, Médée et Hippolyte*. — Enfin un manuscrit 
de Venise (F, n° 468 de la Bibliothèque de Saint-Marc), où 
ne se trouvent que les trois premières tragédies et un frag- 
ment de Médée, a moins de valeur que ceux qui précèdent, 
le texte qu'il donne étant déjà plus altéré par de mauvaises 
corrections. 

Il existe quelques autres manuscrits qui appartiennent à 
la même famille, mais qui ont passé par la main d'un gram- 
mairien byzantin. Nous les appelons les manuscrits secon- 
daires. Le plus important est celui de la Bibliothèque na- 
tionale de Paris (a), qui porte le n°2713. Il contient les 
sept premières tragédies, et, dans les cinq premières, sa pre- 
mière main est souvent voisine de la lecon du Marcianus. 
Mais il se distingue surtout par des scholies abondantes et 
assez anciennes”. 

Dans les derniers siècles du Bas-Empire, on ne lisait plus 
guère que trois tragédies d'Euripide, ainsi que d'Eschyle 
et de Sophocle. Voilà pourquoi les trois premières pièces 
du recueil traditionnel, Hécube, Oreste et les Phéniciennes, 
ont été propagées dans un grand nombre de manuscrits 
récents, corrigés par les Manuel Moschopoulos, les Thomas 
Magister, les Démétrius Triclinius, et accompagnés de leurs 


4. Voyez, sur ce manuscrit, R. Prinz, 3. C'est ce manuscrit que nous enten- 
dans Rhein. Mus., XXX, p. 129 444. dons désigner quand nous parlons dans 

3. La lecon de ce manuscrit est moins notre commentaire critique du scholiaste 
exactement connue que celle des manuscrits de Paris. La vaïeur des leçons de la pre- 
qui précédent. Il faut excepter la Mcdce,  mière main de ce manuscrit 8 été signalée 
que Prinz a collatiunnée avec soin pour par Prinz, Juhrbüch. fur Philologie, 1809, 
son éditiun de cette tragalie, p. 764. 
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manuscrit n'est pas, comme l'avait cru Kirchhoff, inférieur 
au Palatinus'. Ὁ 

Quand il s'agit de constituer le texte des neuf premières tra- 
gédies, ces manuscrits ont moins d'autorité que ceux de la 
première famille; et cependant on ne saurait les négliger : car 
ils ont une autre origine et ils ont quelquefois conservé la vraie 
lecon. Quant aux dix dernières pièces, on voit que trois, Her- 
cule furieux, Hélene et Électre, ne nous ont été transmises que 
par le Laurentianus. Disons toutefois que récemment on a con- 
sulté avec fruit le « codex abbatiæ Florentinæ 2664 (172), » 
manuscrit copié soit sur l'original de L, soit sur le texte 
primitif de L, non encore défiguré par des corrections posté- 
rieures ?. 

Enfin un quatrième manuscrit de cette classe se trouvait 
cntre les mains de l’auteur de la Passion du Christ (Χριστὸς 
πάσχων), drame faussement attribué à Grégoire de Nazianze ὃ. 
Cet ouvrage n'est, on le sait, qu'un centon composé avec des 
vers tirés de l'Æ/exandra de Lycophron, du Promeéthée et de 
l'Agamemnon d'Eschyle, et enfin de sept tragédies d'Euripide : 
Hécube, Oreste, Médée, Hippolyte, les Troyennes, Rhésus et 
les Bacchantes. Comme cet auteur n'y a guère mis du sien, les 
emprunts qu'il fait pour composer sa marqueterie peuvent 
quelquefois fournir un élément à la constitution du texte de 
notre poëte. 

Voilà les matériaux dont dispose un éditeur d'Euripide, 
matériaux assez abondants pour les neuf premières tragédies 
du recueil traditionnel, moins satisfaisants pour les dix autres. 


4. De Furis a fourni à l'édition de Mat- 
thiæ une cullation de L, faite avec une ex- 
tréine négligence. Oa cl:erchait à la con- 


Jakrbäch. fär Philol., 1876, p.737 sqq. 
2. La collation de ce manuscrit (1) οὐ G) 
par Enea Piccolemini s° trouve dans 


trôler au moven de quelques ropies qui se 
trouvent à la Bill nat. de Paris (apographa 
Parisina), et dont la lecon a été relerce par 
Fix dans l'Euripide de la collection Didot. 
Aujourd'hui 1. Laurentianu: lui-même est 
mirux connu et plus justement apprécié, 
grâce ἃ Wilamowitz, ὁ. c., et à Vitelli 
({ntorno ad alcuni luoghi della Iph. in 
Aul., Florence, 4877). Voy. aussi Prinz, 


Zeitschr. [. 4. œsterr Gymn., 4574, p.81 
sqq., p. 432 sqq.,et dans une Cratula- 
tionsschrift far G. Curtius, Prag, 1574. 
3. Consutez la seule édition vraiment 
critique de ce drame, celle que le regretta- 
ble Dübner ἃ duuaéc dans la Bibl. pr. de 
Didut a la suite des fragments d'Eunipide. 
Vogez aussi ἃ. Dœring dans Philologus 
XXV, p. 221 «qq. > 
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Cependant ces matériaux n'ont été ni tous employés, ni tous 
appréciés à leur juste valeur par tous les éditeurs d'Euripide. 
Pendant longtemps on ne s'est servi que d’un petit nombre de 
manuscrits mauvais et récents ; les meilleurs manuscrits et les 
scholies les plus importantes n'ont été bien connus que depuis 
peu d'années. 


Vers la fin du quinzième siècle, probablement en 1496, 
quatre tragèdies (Wédée, Hippolyte, Alceste et Andromaque' 
furent publiées à Florence d’après un manuscrit de peu de va- 
leur‘. On cruit que Jean Lascaris est l'auteur de cette édition, 
aujourd'hui très-rare. Mais on doit regarder comme la véritable 
édition princeps l'Aldine, qui parut à Venise en 1503. Comme 
cette édition a fourni pendant longtemps, et dans une certaine 
mesure jusqu à ces dernières années, le point de départ de tous 
les textes, 1l importe de savoir d'où elle a éte tirée. Or on a con- 
siaté que la plupart des tragédies y ont été données d'après le 
Palatinus. Cependant les trois premières pièces, qui manquent 
dans le Pulatinus, ont été prises dans un de ces manuscrits 
recents et sans autorité, lesquels, nous l'avons dit, existent 
en très-grand nombre. Hélène et Hercule furieur, qui ne 
se trouvent pas non plus dans le Palatinus, et même lon, le 
Cyclope et les Héraclides, quoiqu'ils s'y trouvent en tout ou en 
partie. ont été empruntés à l'une des comes du Zaurentia- 
nus. Eufiu, pour les neuf premières trasédies, aucun des 
manuscrits de la première famille n'a été consulté, et pour 
les dix autres, si l'on ἃ employé quelquefois l'un des deux 
mei leurs manuscrits, encore sa première main a-t-elle partout 
ete néglisée. De plus le savant chargé de cette édition? y ἃ 
wtroduit un grand nombre de conjectures dont la plupart ne 
sont pas heureuses. 

Cependant l'Aldine ne donnait ni les scholies annoncées dans 


4. Le n° :454 de notre Bibl. nationale. 3. D'après Kirchhoff, c'était Marcus Mu- 
5 Le n° :#13 de la mène Billivtheque. surus, de l'ile de Ciete. 
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le titre ni la tragédie d'Électre. Cette dernière parut pour la 
première fois à Rome en 1545 par les soins de Petrus Victorius 
(Vettori)‘. Quelques années auparavant, en 1534, un recueil 
de scholies avait été publié chez Junte, à Venise, par Arsénius, 
archevèque de Monembasie. Ces scholies, relatives aux sept 
premières tragédies, furent tirées de divers manuscrits d'un 
ordre inférieur. | 

Ces trois publications, l'Aldine, l'Électre de Victorius et ce 
premier recueil de scholies imprimées, furent à peu près les 
seuls documents sur lesquels s'exerça la critique d'Euripide 
durant le seizième et le dix-septième siècle. En 1568, Henri 
Estienne donna ses observations ( #nnotationes) sur Sophocle 
et Euripide. Parmi les éditions de cette période, citons celle 
de Guillaume Canter (Anvers, 1571), bon helléuiste et judi- 
cieux critique; celle de Paul Estienne (Genève, 1602), où se 
trouvent réimprimées Îles notes de Brodæus (Jean Brodeau), 
de Stuiblinus, de Canter et d'Æmilius Portus (fils du Candiote 
Franciscus Portus); enfin celle que Josua Barnes publia en 1694 
à Cambridge. Les tragiques grecs doivent beaucoup à la patrie 
de Shakespeare : un grand nombre de savants anglais leur ont 
consacré de fécondes études. Déjà alors Stanley avait donné 
son Eschyle (1663), très-supérieur à l’Euripide de Barnes. Quel- 
que médiocre que soit ce dernier travail, il résuma toutefois 
les travaux antérieurs, 1] fit connaître des remarques de Sca- 
liger et de Milton, et 1l jouit pendant quelque temps d'une 
grande autorité. Ce sont les chiffres de Barnes qu'on voit à la 
marge des vers dans notre édition, comme dans celles de L. et 
de W. Dindorf, de Nauck, et dans plusieurs autres. 

C'est seulement au milieu du dix-huitième siècle qu'une vive 
et féconde impulsion fut donnée aux études sur les tragiques 
grecs, et en particulier sur Eunipide, par le grand philologue 
hollandais Valckenaer. Ses Pheniciennes (1755), et son Hippo- 
ἐγίο (1768) sont des modeles de critique et d'exégèse, et susci- 


4. Ajoutons que le début apocryphe de Danac fut d'abord imprimé par Commelinus, 
Heidelberg, 1597. 
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giques grecs et des mètres le plus souvent employés par eux. 
Après lui et dans le même esprit, Elmsley publia les Héraclides, 
Médee et les Bacchantes (1813-1821). Monk, l'éditeur d'Hip- 
polyte et d'Alceste (1811-1830), ainsi que des deux /phigénie, 
lesquelles parurent plus récemment (depuis 1840)sans nom d’au- 
teur‘, appartient à la même école. En 1821 les travaux déjà re- 
cueillis par Beck et ceux qui s'étaient produits depuis furent ras- 
semblés dans le F’ariorum de Glasgow. 

En même temps Hermann, le grand philologue de Leipzig, 
s’adonna avec ardeur à l'étude des mètres grecs. Possédont 
au plus haut degré et la connaissance acquise et le sentiment de 
la langue grecque, il unit aux procédés sévères d’une critique pa- 
tiente et sûre le don d’une divination, quelquefois hasardée, 
souvent heureuse. De 1800 à 1841 il donna Hécube, Her- 
cule furieux, les Supoliantes, les Bacchantes, Ion, les deux 
Iphigénie, Hélène, An‘romaque, le Cyclope, les Phéniciennes 
et Oreste. À côté de lui, Seidler fit d'excellents travaux sur 
les Troyennes, Électre οἱ Iphigénie en Tauride (1812-1813). 
Ensuite A. Matthiæ entreprit une grande édition de tout 
Euripide (1813-1829 et 1837) : ouvrage estimable, où l'on 
trouve des notes mmstructives, mais peu nombreuses, beau- 
coup de scholies inédites, et surtout une foule de variantes, 
trésor un peu confus et d'une abondance trop souvent stérile. 
L'Euripide de Wilhelm Dindorf (Oxford, 1832-1840) donne, 
outre la collation du Faticanus pour Alceste, les Troyennes et 
Rhésos, un choix discret de notes tirées des commentaires anté- 
rieurs et augmenté de précieuses observations du savant édi- 
teur. L'Euripide de la Bibliothèque Didot (1844) a été enrichi 
par Fix de la collation de plusieurs raanuscrits de Paris? ct 
d'un certain nombre de bonnes corrections. On trouve dans 
l'édition de Hartung (texte grec, avec traduction et notes en 
allemand, Leipzig, 1843-1853) beaucoup de bonnes observa- 
tions et de conjectures ingénieuses, mais aussi les écarts trop 


4. Voyez page xxvinr, note ἡ. 
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Ce que Kirchhoff a fait pour le texte d'Euripide, Wilhelm 
Dindoif l'a fait pour les scholies (Oxford, 1863\. C'est grâce à 
cet éminent helléniste que nous en possédons enfin une édition 
vraiment criuque et dans laquelle se trouve réuni pour la pre- 
mère fois tout ce qui reste aujourd'hui des plus anciens com- 
mentaires sur notre poête. 

C'est donc s-ulement depuis ces dernières années que tous 
les documents qui peuvent servir à la constitution du texte 
d'Eunipide ont été tirés du fond des bibliothèques où 1ls se trou- 
vaient caches. La critique s appuie desormais sur une base plus 
large et plus solide: cependant sa tâche n'en est pas plus facile : 
elle peut arriver à des resultats plus sûrs, mais elle est toujours 
obligée de chercher et de creuser. Il n'en est pas d'Euripide 
comme d'isocrate ou de Démosthène, comme de Virgile ou 
d'Horace. Ceux qui veulent donner un bon texte des auteurs 
que nous venons de citer font un choix intelligent entre les 
leçons des meilleurs manuscrits, mais ils se trouvent très-rare- 
ment dans le cas d'y substituer une conjecture. Pour Euripide, 
au contraire, comme pour les deux autres tragiques grecs, on 
est forcé de s'écarter sans cesse du texte offert par les manuscrits, 
les meilleurs d'entre eux étant criblés de fautes et d'interpola- 
uons. Une édition conforme aux manuscrits ne serait pas lisible, 
et. par le fait, il n'en existe aucune dans laquelle on n'ait 
adenis un très-grand nombre de conjectures. Encore faut-il 
assez souvent se borner à sigaaler l'altération du texte sans 
pouvoir y remédier d'une manière évidente ou probable. Plus 
souvent encore, On ne saurait en douter, les altérations nous 
échappent, et nous ne nous apercerons même pas des change- 
ments que la main du poête a subis dans le cours des siècles. 

Depuis les travaux de Kirchhoff, Auguste Nauck, qui déjà an- 
téricurement avait bien mérité de notre poëte, s'est empressé de 
profiter des ressources nouvelles offertes aux critiques. Sa troi- 
sème édition d'Euripide (1871, collection Teubner), quoiqu'’elle 
ne se compose que du texte et de quelques pages de très- 
courtes obsærvations ou plutôt d'indications, est importante, 
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le bon sens cherchant d'autres secours, quand ceux-ci viennent 
à lui manquer. 

Souvent il a suffi de revenir à la lecon des bons manuscrits 
pour corriger la vulgate établie, on l'a vu plus haut, sur des ma- 
tériaux insuffisants et d'après une méthode défectueuse. Les 
exemples abondent : nous en citerons un ou deux, qui nous ont 
particulièrement frappé. Au vers 527 sq. de l'Hécube on lisait : 

Πλῆρες δ᾽ ἐν χεροῖν λαδὼν δέπας 
πάγχρυσον ἔρρει χειρὶ παῖς Ἀχιλλέως. 

Cette lecon, nous l'avons fait voir dans notre commentaire, don- 
nait à la fois un faux sens et une faute de grec. Kirchhoff, le 
premier, a tiré du Marcianus la vraie lecon αἴρει. Mais, 1] faut 
le dire, dans ce cas la critique n'avait pas fait son office : elle 
aurait pu corriger ce texte sans attendre le dépouillement des 
meilleurs manuscrits. — Dans le premier chœur d'/phigénie à 
Aulis, le vers 261 (Φωχίδος δ᾽ ἀπὸ χθονός) n'offre évidemment que 
le commencement d'une phrase incomplète. On s'y est trompé, 
parce que la strophe dont ce vers fait partie répond exactement 
à son antistrophe. Nous y avons marqué la lacune indiquée 
dans les manuscrits, et nous avons été ainsi amené à constater 
que l'antistrophe aussi était mutilée. 

Ailleurs les bons manuscrits, sans donner la vraie lecon, en 
conservent cependant quelque trace. C'est ainsi qu'au vers 413 
d’Électre le mot τόνδ(ε", qui avait été supprimé comme faussant 
la mesure du vers, est, au contraire, un indice de la lecon pri- 
mitive. — /b., v. 983, on lit dans le manuscrit : ἀλλ᾽ εἰς τὸν αὐτὸν 
τῇδ᾽ ὑποστήσω δόλον. La vulgate est ἀλλ᾽ #. Mais il n'y a pas d’autre 
faute que l'omission d’un Ν final, et la lecon doit être interprétée 
ainsi : ἀλλ᾽ εἷς (pour εὖ)... ὑποστήσων. — Dans Oreste, vers 1003, 
la vulgate est προσαρμόσασα μονόπωλον ἐς Ἀῶ. Mais les manuscrits 
portent προσαρμόσας, quoique le sujet ἔρις demande la forme fé- 
minine du participe. Nous en avons conclu que μονόπωλον était la 
glose d'un adjectif commençant par une voyelle, et nous avons 
rétabli le mètre en écrivant προσαρμόσασ᾽ οἰόπωλον ἐς AG. — Aux 
vers 1271 sq. de la mème tragédie, on lisait : χεχρυμμένους θῆρας 


XXXVIIT INTRODUCTION. 


souvent un amas confus, un véritable fatras. Il faut s'en servir 
avec circonspection, il faut les avoir pratiquées durant un cer- 
tain temps pour avoir quelque chance d'en extraire les parcelles 
précieuses. Nous avons déjà dit que les plus anciennes scholies re- 
montaient à l'époque de l'érudition alexandrine, et primaient ainsi 
par leur antiquité tous nos manuscrits. Là est leur importance 
pour la critique. On trouve assez souvent à la marge d’un ma- 
nuscrit une note qui ne se rapporte pas au texte de ce manuscrit. 
Dans ce cas, on doit chercher, deviner quelle était la lecon 
que le scholiaste avait sous les yeux. Quelquefois on retrouve 
ainsi l'ancien, le vraitexte. Mais la chose n'est pas toujours facile. 
On peut être induit en erreur par la subtilité des commentateurs 
grecs qui, tout en n'ayant pas d'autre lecon que nous, prêtèrent 
souvent à un texte gâté un sens qu'il ne saurait avoir. On peut 
être trompé par l’amalgame qu'offrent les scholies et dans le- 
quel les explications de leçons diverses se trouvent plus d'une 
fois juxtaposées et même enchevétrées les unes dans les autres. 
Enfin, on ne voit pas toujours du premier coup d'œil quel 
texte répondait à une paraphrase vague ou à une glose concise. 
Nous ne relèverons pas tous les passages qui ont été corrigés 
à l'aide des scholies. Pour donner une idée du parti que l'on 
peut tirer de ces débris des plus anciens commentaires, il suffira 
de nous en tenir à la seule tragédie d'Hippolyte. L'interpolation 
du vers 1050 se prouve au moyen d'un renseignement donné 
par le scholiaste de Paris. C’est sur des indices fournis par les 
scholies que Bothe a transposé les mots au vers 144, que Sca- 
liger a rectifié le vers 302, que Hartung et Musgrave ont corrigé 
les vers 328 sq., ainsi que 1012, Valckenaer le v. 441, Gom- 
perz le v. 469. Un changement de ponctuation extrêmeinent 
heureux, introduit par Nauck dans le vers 491, et la correction, 
due au même savant, des fautes qui défiguraient les vers 375 
et 670, se confirment par les scholies. Nous avons nous-même 
rétabli le texte des vers 123, 228, 364, 371, 388, 585-587, 
715 sq., 758 sqq., 1303, en prenant pour point de départ les 
paraphrases des anciens commentateurs. 
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qu'elle devait expliquer; enfin les deux causes d'altération 
peuvent avoir agi à la fois. 

On connaît assez les erreurs des copistes, et l'on sait d’où 
elles peuvent provenir. Tantôt c'est la ressemblance des lettres 
(comme A, Δ, A), tantôt c’est la ressemblance ou l'identité des 
sons (comme I, Y, H, El, ΟἹ) qui les trompent. Les deux espèces 
de faute se trouvent réunies dans ἡδέως, leçon vicieuse pour 
ἵλεως (/ph. Aul. 1596). Tantôt ils omettent des lettres, des 
mots, des vers, tantôt ils les répètent, ou ils remplacent un mot 
par le mot qui se trouve à la place correspondante de l'un des 
vers voisins. Quant à ce dernier cas, voyez, par exemple, les 
vers 670 sq. d'Hippolrte, ou les vers 171 sq. d'/phigénie ἃ Aulis. 
Ils se laissent enfin aller à une foule de distractions qu'il est 
inutile d’énumnérer et facile de connaître : un peu d’habitude y 
suffit. Ainsi, nous avons remarqué que certaines syncopes éton- 
naient les copistes et donnaient souvent lieu à des erreurs. La 
faute est légère au vers 882 d'Électre, où le manuscrit porte 
ἀναδήματα pour ἀνδήματα, forme que le mètre exige et qu'un cri- 
tique anglais a rétabli. Mais au vers 582 de la mème tragédie 
ἀσπάσωμαι... βόλον est un non-sens, que nous avons fait disparaf- 
tre en écrivant ἀνσπάσωμαι. De mème nous avons substitué dans 
Iphig. à Aulis, v. 1344, ἀνδυώμεθα à la leçon vicieuse ἣν δυνώμεθα, 

La difficulté, c'est de reconnaître dans chaque cas particulier 
la nature de la faute et d'y appliquer le remède convenable. 
Cette difficulté augmente lorsqu'une première erreur est doublée 
et compliquée d'une fausse correction, ce qui arrive assez sou- 
vent. Citons un exemple de ce dernier cas. Au vers 1014 d'Hip- 
polrte, le texte se trouvait défiguré par la leçon ἥχιστά γ᾽, ei μή, 
qui avait pris la place de ἥχιστα' τιμή. L'orthographe TEIMH et 
une erreur aussi commune que la substitution d'un Γ à un T 
ont été cause d'une mauvaise division des mots et des membres 
de phrase. 

Les erreurs des copistes ont cela de particulier, que les plus 
légères suffisent quelquefois pour obscurcir le sens d'un passage 
et le rendre tout à fait méconnaissable. Dans Électre, vers 180, 
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plus répandnes, lors mème que ces chiffres ne s'accordent pas 
avec je nombre réel des vers tels qu'ils ont été divisés dans 
notre teste. Il en resulte tantôt que le vers 103 (pour nous ser- 
vir d'un exemple). ou même le vers 102, se trouve suivi immé- 
distement du vers 105, tantôt que le vers 104 se trouve séparé 
du vers 105 par un autre qu'il faut appeler 104’. 


Pisons en termmant, quel espoir nous a soutenu dans ce 
travel. Nous sommes de ceux qui croient que la poésie des an- 
aens Heliènes est une de ces sources vives où les hommes 
doiveri se retremper continuellement, et que ce serait un mal- 
beur pour ia civilisation si les études grecques venaient à s’afFai- 
bür. Peaucoup de bons esprits, pénétrés de la même conviction, 
s cfurcent d'encourager ces études. Nos vœux seraient comblés 
δὲ. par c volume. nous pouvions contribuer, pour notre part, 
à propager la connaissance et à répandre le goût de la langue 
et de lu littérature grecques. 


4. ΤΟΥ, page xxx. 
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HIPPOLYTE. 


Vers 115. Gomperz |Zeischrift für die œsterr. Gymn., 1879, p. 94) 
propose : φρονοῦντας ὥσπερ οὐ πρέπει δούλοις λέγειν. 


V. 193. Gomperz, L. c. : ὅ τι τοῦλ᾽, ὃ στίλδει. 


V. 40%. On pourrait être tenté de supprimer ce vers, et j'y avais 
pensé d'abord. J'ai été retenu par la considération que μίσημα, comme 
αἷσος, se dit de personnes, et non de choses. 


V. 503. La correction de Porson, μή σε πρὸς θεῶν, adoptée par la 
jlupart des éditeurs, n’est pas admissible. Dans cette formule l’usage 
demande πρός σε θεῶν. Voy. O. Hense, £xerc. crit., Halle, 1868. 


V. 507-508. Les manuscrits portent : Εἴ τοι δοχεῖ σοι, χρῆν μὲν où σ᾽ 
ὁ λαστάνειν᾽ [{ εἰ δ᾽ οὖν, πιθοῦ μοι" δευτέρα γὰρ à χάρις : « Tu n'aurais pas 
‘44 pécher. » La Nourrice considère donc comme chose coupable une 
jesssion involontaire et combattue. Ce langage a de quoi étonner dans 
re telle bouche, et au moment où Phèdre mollit évidemment et ne 
‘Jemande qu'à se laisser tromper. Il faudrait cependant admettre cette 
“vraisemblance si les mots χρῆν... ἁμαρτάνειν pouvaient se concilier 
ivec l'ensemble de la phrase. La locution εἴ τοι δοχεῖ σοι (si ta résolu- 
Un est prise), ainsi que les locutions analogues, est toujours suivie 
l'un impératif ou d'une autre tournure indiquant ce qu'il y a à faire. 
Cf. Méd., 742; Ll., 17, 420, et d’autres exemples recucillis par Bar- 
εν, Rein. Mus., 1876, p. 334. On voit que πιθοῦ μοι doit faire suite 
nef τοι Σοχεῖ σοι, quel que soit le sens de: mots intermédiaires. Mais 
les simples mots πιϑοῦ μοί ne suflisent pas : la Nourrice ne demande pis 

» 
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à sa maitresse de suivre le conseil que celle-ci vient de repousser, mais 
d'accéder à une autre proposition. Cela est indiqué, il est vrai, par les 
mots δευτέρα γὰρ ἣ χάρις, « car c’est là (à défaut de la première) la se- 
conde grâce (que tu peux me faire\. » Mais il faut faire attention à la 
conjonction γάρ. La forme de ce membre de phrase implique que cette 
seconde grâce a été indiquée dans ce αι précède, ne. fût-ce que par un 
démonstratif. Il faut donc écrire τόδ᾽ οὖν, pour el δ᾽ οὖν. Le mot ei pro- 
viendra du vers précédent. Revenons maintenant À ce vers. Il a dû être 
question de la première demande de la Nourrice : τόδ᾽ οὖν et δευτέρα 
l'impliquent. Dans le texte traditionnel, un seul mot, ἁλαρτάνειν, se 
prête à ce sens : en effet, la Nourrice a échoué dans cette demande. 
Les autres mots ne s’y prêtent pas; mais, si l’on veut remonter à l’écri- 
ture continue des plus anciens manuscrits et faire abstraction des mots 
pour ne considérer que les lettres dont ils se composent, on verra que 
χρηνμενουσαιαρτανειν n’est pas loin de ypnreuevoonuzpravetv, c'est-à-dire 
γρή τέ μ᾽ ἑνὸς Guaptaverv. — Ainsi constitués, les deux vers donnent 
précisément le sens qu'on devait s'attendre à y trouver. En passant 
d'une proposition à une autre, la Nourrice doit annoncer qu’elle aban- 
donne la première et se contente de la seconde, qu’elle présentera 
comme essentiellement différente et conforme à l'honnêteté, — Wila- 
mowitz-Moællendorf (4nalecta Euripidea, p. 217) intercale 477-481 
et 513-515 (trois vers attribués par lui à Phèdre) entre 507 et 508 

On voit de reste pourquoi je rejette ces transpositions. 


V. 665. Les manuscrits portent : οὐδ᾽ εἴ φησί τις a’ del λέγειν. « Je ne 
me lasserai jamais de haïr les femmes, quand même on dirait que je 
(le) dis toujours. » Les idées ne se suivent pas : il y ἃ disconvenance 
entre haïr, qui est un sentiment, et dire, qui en est l'expression. Si le 
second membre de phrase ne se rattache pas bien à celui qui le pré- 
cède, il n'est pas mieux rattaché à la phrase suivante : « car elles sont 
aussi toujours mauvaises, xaxai. » Evidemment, le vers 165 a dû se 
terminer par λέγειν χαχῶς. L'omission du dernier mot a amené au mi- 
licu du vers un remplissage inconsidéré, qu’une faute accidentelle a pu 
favoriser. Supposons, par exemple, que οὐδὲ φείσομαι λέγειν était écrit 
ουδεφησμαιλεγειν, le vers suivant suggérait ἀεί, et le supplément τις 
s'offrait naturellement. 


V. 940-41. Je ne pense pas que le datif θεοῖσι puisse se justifier. Mais 
que faut-il penser de la scholie ὀφείλομεν δεήσεις τοῖς θεοῖς ἀνενεγχεῖν, ἵνα 
ἄλλην γὴν τινα érouepion (sic), fric τοὺς χαχοὺς χωρήσει Ἷ Nauck en tire 
la conjecture θεοῖσιν εὔχεσθαι χρεὼν [| ἄλλην πορίζειν γαῖαν. En serrant de 
plus près le texte des manuscrits, on pourrait penser à : προσδαλεῖν 
θεοὺς χθονὶ || ἄλλην δεώμεθ᾽ (ou δεήσασθ᾽, (6 iv) À χωρήσεται, en sup- 
primant le vers suivant quiest suspect à Wecklein. Mais je crois que ce 
serait là faire trop d'honneur à ce scholiaste. Il semble rendre dans sa 
paraphrase θεοῖσι προσθαλεῖν δεήσεις (accusatif plur.) et sous-entendre 
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crire : τῶνδ᾽ ἀφιγμένων δόμους [ ἐλθεῖν, et de supposer que la périphrase 
explicative εἷς dôuouc ἀφιγμένων (ἐφιγμένον) s'est introduite dans le 
texte. L'autre inconvénient se lève facilement en substituant ξένια à 
ξένων. 

V. 603-607. ὦ τέκνον, οὐδεὶς δυστυ,οῦντί σοι φίλος. || Εὔρημπ γὰρ τὸ 
χρῆμα γίγνεται τόδε, || χοινῇ μετασχεῖν τἀγαθοῦ χαὶ τοῦ χαχοῦ, L’assonance 
εὕρημα γὰρ τὸ χοῆυα ne me semblerait supportable que s’il y avait jeu 
de mots, intention particulière, antithèse entre εὕρημα et χρῆωαα. On 
peut aussi être choqué de la tournure générale χοινῇ μετασχεῖν : le sens 
est : « C’est une vraie trouvaille que quelqu'un (qu'un ami) partage la 
mauvaise comme la bonne fortune. » Cependant personne n’admettra 
la rédaction prosaïque proposée par Schenkl (Zeëschr. f. d. ôsterr. 
Gymnasien, 187h,p. 91) : εὔρημα γάρ τι τοῦτο γίγνεταί τινα || χοινῇ μετα- 
σχεῖν. Je suppose que, χρῆμα ayant été mis par erreur pour χρηστὰ, 
les pluriels τὰ et τάδε ont été changés en τὸ et τόδε. 


V. 1105-1110. Συγγνώσομαί σοι" χαὶ γὰρ οὐχ οὕτως ἄγαν |] χαίρω τι, 
τέχνον, τοῖς δεδραμένοις ἐμοί. I Σὺ δ᾽ ὧδ᾽ ἄλουτος χαὶ δυσείματος χρόα, || 
λεχὼ νεογνῶν ἐκ τόχων πεπαυμένη ; || Οἴμοι τάλαινα τῶν ἐμῶν βουλευμάτων " 
[| ὡς μᾶλλον À χρῆν ἤλασ᾽ εἰς ὀργὴν πόσιν. Si Clytemnestre disait ici : 
λεχὼ... πεπαυμένη, Électre ne pourrait pas d're plus bas (ν. 1194) qu’elle 
suppose que sa mère a entendu parler de ses couches. Aussi Nauck a- 
t-il mis le vers 1108 entre crochets. Mais une phrase si bien tournée ne 
ressemble pas à une interpolation; en outre, les mots précédents où 5° 
“ρόα ne sont pas non plus à leur. place. Il n’est question ici que du 
meurtre d'Agamemnon: C’est à ce crime qu’il faut rapporter non-seule- 
ment τοῖς δεδραμένοις ἐμοὶ, mais aussi τῶν ἐμῶν βουλευμάτων : car l’u- 
nion d’Électre avec le Laboureur n’avait pas été imaginée par Clytem- 
nestres mais par Égisthe (cf. v. 34 544, 264 sqq. . La réponse d’Élec- 

2 Ογὲ στενάζεις, ἡνίχ᾽ οὐχ ἔχεις à ἄχη. || Πατὴρ μὲν οὖν τέθνηχε᾽ montre 
très clairement que c’est d’avoir tué son époux que gémit Clytemnestre. 
Les deux vers Σὺ δ᾽,.... et Ayo... interrompent donc ici la suite des 
idées et doivent être transposés plus bas que le vers 1124. Leur seule 
place convenable est avant 1132. 


ORESTE. 


Vers 711-715. ᾿Αλχῇ δέ σ᾽ οὐχ ἂν, ÿ où δοξαζεις ἴσως, |] σώσαιμ᾽ ἄν" οὐ 
re, ῥάδιον λόγχη μιᾷ I] στῆσαι τρόπαια τῶν χαχῶν ἅ σοι πάρα. [| Οὐ γάρ 
Ἄργους γαῖαν εἷς τὸ μαλθαχὸν Il προσηγόμεσθα. Une scholie 
porte : εἰ γὰρ ἦν τοῦτο ῥάδιον, οὕποτε διὰ τοῦ Ἄργους τὴν γῆν, ἤγουν 
διὰ τὸ Ἄργος, προσεφέρομεν ἑαυτοὺς εἷς τὸ μαλθαχόν. Kirchhoff pense 
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que le schaliaste avait dans son texte : εἰ γὰρ ῥάδιον λόγχῃ μιᾷ 
cr τούπαι᾽ ἦν, et plus bas: οὐχ ἄν au lieu de οὐ γάρ. Wecklein 
 Studien tu Euripides, Leipzig, 1874, p. 407) est du même avis. C’est 
abuser de la scholie; la tournure εἰ γὰρ ἦν τοῦτο ῥάδιον montre claire- 
ment que le commentateur grec veut expliquer la phrase où γὰρ... en 
indiquant ce qu'il faut sous-entendre : « Si cela, » dit-il en résumant 
par ce démonstratif les mots qui précèdent, « était facile, jamais je ne 
fltterais le peuple d’Argos.» Le scholiaste lisait aussi ποτ᾽ à la suite de 
οὐ τάρ, et il ne justifie ni la conjecture de Wecklein : οὐκ ἂν παρ᾽ Ἄργους 
γεῖαν, ni celle de Heimsœth {De interpol. comment. LE, p. 7) : ei γὰρ, 
ποὺς Asyou γ᾽ οὐχ ἂν εἷς... Quant à la conjecture de G. Hermann, 
Ἄρξτνους γ᾽ ἕνεχ᾽ ἦν͵ les mots de la scholie : διὰ τὸ Ἄργος, semblent la 
confrmer. Il n'en est rien cependant, car le commentateur grec lisait 
“ιγους γαῖαν, et il sous-entendait διά, en grammairien intrépide. 


EXPLICATION DES SIGNES FT ABRÉVIATIONS. 


ἔ. 1 — manuscrits de la première famile : 
Α — Maercienus h71. 
B — Paticanus 909. 
C — Havniensis 417. 
E = Parisinus 2711. 
5 — Marcianus 468 
a — Parisinus 2713. 


f. 2 — manuscrits de la deuxième famille : 


L = Laurentianus XXXII, 2. 
P — Palatinus 287. 


G — Coder abbatiæ Florentinæ 2664, aujourd'hui Laurent. 113 


At, Aî, 1,5 etc. — la première, la deuxième, la troisième main ‘main 
récente) d'un manuscrit. 


Les interpolations sont entre crochets droits | |. 
Les suppléments par conjecture sont entre crochets obliques { )}. 


Les différences entre les deux éditions ne sont pas indiquées. Cependant 
les tournures α J'écris », α Je mets », marquent généralcment Îles leçons 
introduites dans la deuxième édition ; les tournures aJ'ai écrit», «J'ai mis», 


se rapportent à la première édition ou à des articles de Rerue publiés entre 
les deux éditions, 
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NOTICE | 


SUR LE PREMIER HIPPOLYTE. 


Eunipide fit jouer deux Hippolyte, ou plutôt deux Phèdre : car c'est 
par le caractère et la conduite de ce personnage que sa première tra- 
gédie différa de la seconde, qui seule est venue jusqu’à nous. Au lieu 
d'une femme qui lutte contre sa passion, qui veut se laisser mourir 
pour ne pas y céder et qui est jetée moins dans la faute que dans le 
déshoaneur par les imprudentes et coupables démarches de sa nourrice, 
au lieu d'une victime de Vénus enfin, on y voyait une femme qui 
s’abandonnait sans réserve à un amour criminel‘. Au début de la pièce, 
Phedre, agitée et sans repos, sortait avant le point du jour, faisait à la 
lune là confidence de ses peines amoureuses et invoquait, comme la 
magiaenne de Théocrite, le secours de cette déesse pour les philtres 
qu'elle semble avoir préparés. Ily a chez Sénèque un souvenir de cette 
sœne'. La première Phèdre d’Euripide était audacieuse et ne s’effrayait 
de nen, avant, disait-elle, pour maitre l'amour, le plus irrésistible des 
dieux et le plus ingénieux à venir à bout de l'impossible : 

"Eye δὲ τόλμης καὶ θράσους διδάσχαλον 
ἐν τοῖς ἀμνγάνοισιν εὐπορώτατον 
Ἔρωτα, πάντων δυσμαγώτατον θεόν ὃ. 


Elle osit méme justifier ses déréglements par les infidélités de 
Tbte, non pas, sans doute, en parlantà son époux (cette interprétation 
top Littérale d'un mot de Plutarque ‘ n’est guère admissible), mais 


"τα l'argument grec à la fn. L'au du puëte latin. — Schol. de Théacrite, LI, 
Va auorme de La Pie d'Euripide dit que 40: Ταῖς ἔρωτι χκατεχομέναις τὴν σελήνην 
binre, ner, à ce qu'il pretend, par des  pataxa)eïoôas σύννθες, w: καὶ Εὐριπίζης 
δαΐκυιν d'mestiques, y etalaitl'impudence ποιεῖ Φχίδραν πράττουσαν ἐν τῷ χαλυ- 
É larmn ἐν ὦ τὴν ἀναισχυντίαν ἐθριάμ- πτομένω ᾿ἹἹππολύτῳ. — Properce, II, 1, 
ἔδει τῶν το sx. δΙ : « Seu mihi sint tangenda novercæ po- 

SV Sencque, Hipp. 610-123, où La « cala Phrdræ, Pucula privigao non avci- 
Lane: He ste wat « onfondues avec Diane, « tura sue, » 

Cane que Phedre et Hippolyte ado- 3. Stuhée, ÆAntholocie, 63, 24. 
A L tue does. Ceci est de l'inventiun 4. Plutarque, De audiendis poetis, page 
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en s’adressant soit au chœur, soit à sa nourrice. C’est ainsi qu'elle 
dit chez Sénèque (v. 92 sq.) : 


Profugus en conjux abest, 
Præstatque nuptæ quam solet Theseus fidem. 


Phèdre n'avait donc pas besoin que sa nourrice lui persuadät d'aimer 
sans remords : tous lessophismes par lesquels Ja passion sait s'excuser, 
se donner de belles apparences, elle les trouvait elle-même; et comme 
elle disait une partie de ce que la nourrice dit dans notre tragédie, om 
peut croire qu'elle faisait aussi ce que celle-ci y fait, qu'elle déclarait 
son amour à Hippolyte elle-mème et sans se servir d'intermédiaire, et 
que c’était là ce qu’on avait trouvé choquant (ἀπρεπές), d'après l’auteur 
de l'argument grec. La belle scène de Sénèque aurait ainsi eu son 
modéle chez Euripide, En recevant un tel aveu, le chaste jeune homme 
pouvait se couvrir le visage, et de là vint, suivant la conjecture tres- 
probable de Toup et de Welcker, la désignation de Καλυπτόμενος ἢ, 
par laquelle on distinguait le premier Hippolyte du second, qui fat ap- 
pelé Hippolrte Porte-couronne (Στεφανίας où Στεφανηφόρος) à cause de la 
couronne de fleurs que le personnage principal offre à Diane dans la 
première scène où il paraît. Un détail analogue ἃ fait surnommer |’ #jar 
de Sophocle Purte-fouet (M25:1y02690:). Ces noms nous transportent au 
théâtre : ce n'est pas la lecture, mais le spectacle qui en ἃ dunné l'idée, 
εἰ, 5.1 πὸ fautpasles faire remonter aux poëtes,on ne doit pas cependant 
les attribuer aux grammairiens. Je les crois du fait des acteurs et j'y 
trouve une preuve que le premier Hippolyte, de mème que le secondet 
l’Ajaz, s’est maintenu dans le répertoire des théâtres grecs?, 

Phèdre accusa-t-elle Hippolyte vivante ou morte? La tradition 
rapporta sans doute que Phèdre ne se donna la mort qu'après la cata- 
strophe de celui qu’elle avait calomnié et aimé. Quand Euripide cher- 
cha, dans sa seconde tragédie, à rendre son héroïne aussi vertueuse que 
possible, il corrigea la donnée primitive sur ce point comme sur les 
autres. Sa première Phèdre, la Phèdre coupable, n’a pas dù, ce semble, 
atténuer l'odieux de son rôle en se punissant avant d’y être en quelque 
sorte forcée par les événements*. Un récit ancien de cette fable, où les 


28 A : Τὴν Φαίδραν χαὶ προσεγκαλοῦσαν 
τῷ Θησεῖ πεποίγχεν, ὡς διὰ τὰς ἐκείνου 
παρανουίας ἐρατθεῖσαν τοῦ ἹἹππολύτον. 
Voy. Welcker, Die griechischen Tragædien, 
11, page 736 et suiv. 

4. Ce titre n'est pas assez exactement 
rendu par la traduction : Hippolyte voil:. 
Καλυπτόμενος, différent de χεχαλυμμένος͵ 
veut dire : qui se vuile, ou : que l'on vuile 
(suus Les yeux du spectateur). On trouve 


cette désignation chez le schuliaste de 
Thévcrite, déja cite, et chez Pollux, Onom., 
9, 50. L'autre se Lit dans l'argument grec, 
chez Hesychius au mot Ἀνασειράζει, et chez 
Priscien, p. 1168 Putsch. 

3. Plusieurs titres donnés par les auteurs, 
les Chocphores, les Suppliantes, d'autres 
encure, sunt de même nature que ces noms 
distinctifs. 

3. On lit dans le lexique du grammairien 
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choses sont présentées de cette façon, serait-il l’analyse du premier 
Hippolrte* ? Il est tiré d’un ouvrage qu’un disciple d’Isocrate, Asclé- 
piade, avait fait sur les sujets traités par les poêtes tragiques (Tpa- 
veuve). ILest vrai qu'on regarde cette relation généralement comme 
un précis de la Phëdre de Sophocle, mais sans motif suffisant, autant que 
je puis voir. On ne peut pas mème assurer qu’elle se rapporte, comme 
d'autres fragments du même ouvrage, à une tragédie déterminée. Quoi 
qu'il en soit, nous y trouvons quelques détails tout à fait conformes au 
prologue de notre pièce. Phèdre s’est éprise d'Hippolyte à Athènes et 
elle y a fondé le temple de Vénus appelé par la suite l’Hippolytéum. 
Plus tard, elle vient à Trézène, et c'est là qu'éclate sa passion. Il y a 
Cependant un trait nouveau pour nous: Thésée a envoyé son fils à 
Trezène pour l'éloigner d'une belle-mère qui pourrait attenter à sa vie, 
motif qui semble accuser la violence du caractère de Phèdre, Cette 
divergence jointe à l'accord sur les autres points me porte à croire que 
8085 avons ici comme l'argument de la première pièce du mème poête. 
La suite du récit n'exclut point, comme onle croit ordinairement, l'inter- 
Yention de la nourrice. S'il est dit que Phèdre cherchait à séduire le 
jeune bomme et que celui-ci reçut mal cette proposition (διενοεῖτο 
πείθειν τὸν νεανίσχον ὅπως αὐτῇ μιγείη" χαλεπῶς δ᾽ ἐκείνου προσξεξαμένου τὸν 
λόγον...) ces mots n’indiquent pas positivement des avances directes 
“perswonelles. Enfin, Phèdre ne s'ôte la vie que lorsque son imposture 
δ᾽ dévoilée. N'oublions pas un détail. Si l’auteur s’exprime exactement, 
C'est en exerçant ses chevaux qu'Hippolyte trouve la mort par suite de 
Pparition du monstre marin. Il ne partait donc pas pour l'exil, il se 
livrait à ses exercices habituels. Peut-on en inférer que Thésée se borna 
à charger Neptune de sa vengeance et qu'il n’y cut pas d'explication 
tre le père et le fils? C'est ainsi que les choses se passent chez 


Il y avait beaucoup de rapport entre la fable de la Phédre de Sophocle 
À celle da premier Hippolrte d'Euripide, et on ne peut gnère décider 
*tjourd'hui à laquelle de ces deux pitces se rapporte le morceau d'As- 


Mme, à l'article 8: δ)ος (et de même 


k lexique de Phavorinus et chez 


poser que Phedre s’avançait silencieuse- 
ment, les tablettes calumnieuses ἃ la main. 


᾿ ed Iliadrm, p.133, 21): ΟἹ δὲ 

᾿ ira ἐν τὸ κατ᾿ Ευριπίξην Φαιξρᾳ, 
Ἢ κέν cons κεῖται, φασὶ πεύχην 
δι τὴν ἐν τὖῷ χειρὶ τῆς Φαίδρας 
ον τὴν κατὰ τοῦ {ππολύτον, ὡς 
Live, MIT καὶ ἴσως ἐκ πεύχης. Si 
Μάη ες et d’autres ont raison de rap- 
Pts cette εἰ δύνα δαὶ premier /ippolrte, 
mare que les chaises οἷν passaient 


Same dns le secund, plutôt que de sup- 


Mais je pense, avec Matthix, que Phi- 
lemon fait allusiun au vers 4254 de natre 
tragcdie; les grammairiens grecs ne s'ex- 
priment pas toujours avec une exactitude 
rigoureuse, ct ici il ΟὟ à pas mème inevac- 
titude, puisque l'auteur semlle rapporter 
un raisonnement fait sur ce vers. Un peu 
plus lin, Eustathe cite le méme vers d'une 
maniere bien autrement incvacte. 

4. Voy.les schulies de l'Oxfyssce, XI, 321. 
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clépiade,. Si toutefois il était permis de hasarder une conjecture n’ayant 
d’autre fondement que le caractère général des deux poêtes, voici ce 
que je supposerais. La première Phèdre d'Euripide alla jusqu'au bout 
de sa passion, la déclara elle-même à celui qui en était l’objet et le 
calomnia ensuite de sa propre bouche. La Phèdre de Sophocle, tout en 
étant aussi coupable, avait plus de retenue : elle chargea une suivante 
du message d'amour et se donna la mort après avoir essuyé un refus. 
Euripide, reprenant de nouveau le même sujet, emprunta ces deux traits. 
à Sophocle, mais en les modifiant profondément, car il changea en même 
temps le caractère de l'héroïne, il créa une Phèdre vertueuse. Ainsi, 
ce qui nous paraît aujourd’hui original chez Sénèque serait emprunté 
à la première pièce d’Euripide. J’excepte un seul détail. Dans la tragédie 
latine, Thésée est descendu aux enfers, on peut croire qu'ilne reviendra 
pas, et cette circonstance contribue à enhardir Phèdre, lui fournit un 
prétexte spécieux. On la croit tirée du premier Hippol) te sur la foi de 
ces vers ἢ : 

Ὦ λαμπρὸς at0p ἡμέρας θ᾽ ἁγνὸν φάος, 

ὡς F0 λεύσσειν τοῖς τε πράσσουσιν χαλῶς 

χαὶ τοῖσι δυστυχοῦσιν ὧν πέφυχ᾽ ἐγώ. 


Mais il est évident, et M. Édouard Hiller ? l’a parfaitement compris, 
que ces paroles ne conviennent nullement à un homme qui s’est heu- 
reusement tiré de l'aventure la plus périlleuse. Thésée revient du pays 
des ombres, il revoit le jour, il ne sait pas encore ce qui s’est passé 
dans sa maison; pourquoi se dirait-il malheureux? 1! est plus naturel 
d'attribuer ces vers soit à Hippolyte maudit par son père, soit à Phèdre 
voyant poindre la lumière du jour, après avoir invoqué la lune. 1] est 
vrai qu’on est libre de croire sans preuves qu'Euripide imagina cette 
circonstance pour atténuer la faute de son héroïne, mais je suis dis- 
posé à en faire plutôt honneur à Sophocle ?. 

Il est sûr que le premier Hippol)'te se termina comme le second, par 


4. Stohée, Anthologie, 419, 8. 

2. La dissertation de ce jeune savant, 
De Sophoclis Phædra et de Euripidis Hip- 
polyto priore, est insérée dans le recueil 
intitulé Liber miscellaneus, editus a s0- 
cietate philologica Bonnensi, p. 34 sqq- 
Bonn, 1864. — On trouvera l'indica. 
tion de la plupart des livres où la mêmo 
matière a été traitce, dans les Tragiques 
grecs de M. Patin, tome III, pages 70 et 
suiv. 

3. Stobée (Φυσιχά, T, δ, 43) a conserve 
ces deux vers, qu’un manoscrit attribue à 


la Phèdre de Sophocle et que M. Nauck 
a rangés parmi les fragments d'origine in- 
certaine : 

A. "Eëne ἄρ᾽ οὐδὲ γῆς ἕνερθ᾽ ᾧχον θανών; 
B. Οὐ γὰρ πρὸ μοίρας à τύχη βιάζεται. 


S’ils sunt tirés de la tragédie de Suphocle, 
il ea résulte, non pas, il est vrai, que Thésée 
était descendu aux enfers (il faudrait, dans 
ce cas, οὐδὲ γῆς ἔνερθ᾽ οἰχόμενος τεθνηχα:), 
mais que le bruit de sa mort s'était répandu, 
et c'est la l'essentiel. 


SOMMAIRE 


DU SECOND HIPPOLYTE. 


L'action se passe à Trézène, devant le palais, à l'entrée duquel on voit deux 
images, l’une de Diane (v. 82), l’autre de Vénus ἵν. 101). 


Ποόλογος. Prolugue proprement dit. Vénus expose le sujet de la tragédie. 
Trimètres iarubiques (1-57). 

Hippolyte fait chanter à ses compagnons de chasse un hymne en l’honneur 
de Diane. Morceau lyrique {58-72). 

Hippolyte couronne de fleurs l’image de Diane (73-87), et refuse d’adorer 
Vénus, malgré les avertissements de l’un de ses esclaves. Stichomythie 
suivie de deux couplets (88-120). 


Îläcoôos. Le chœur, composé de femmes (165) de Trézène, raconte ce qu'il a 
appris sur l'état de la reine et se demande quelle peut étre la cause d'un 
mal si étrange. Deux couples de strophes suivies d’une épode (121-169). 


"Ertis6Dtov α΄. Langueur et délire de Phèdre, Son entrée annoncée par des ana- 
pestes du coryphée. Dialogue anapestique entre elle et sa nourrice (170-266). 

Le corvphée interroge et conseille la nourrice. Morceau stichomythique 
(267-957). 

Aveux de Phèdre arrachés par les instances de la nourrice. Stichomythie, 
précédée et suivie d'un couplet de la nourrice (288-361). 

Consternation du coryphée. Strophe dochmiaque (362-372). 

Noble résolution de Phèdre. Indignes conseils de la nourrice. Deux morales 
en présence. Deux couplets, séparés par un distique du coryphée (373-481). 

Après avoir eucore essayé en vain de séduire sa maitresse, la nourrice pro- 
met de la sauver par des moyens innocents. Dialogue entre elle et Phèdre, 
précédé d'un quatrain du coryphée (482-524). 


δ τάσιμον α΄. Le chœur chante la puissance redoutable de l'Amour. Deux 
couples de strophes (923-563). 


ὙἘπιισύδιον δ΄. Bruit daus le palais. Phèdre entend Hippolyte s'emporter con- 
tre la nourrice. Dialugue entre la reine et des choreutes. Trois strophes 
εἰ trois autistrophes dochmiasues, 2. 3 y. y. 3. x, précedées, coupées et 
suivies de truètres iambiques disposés symétriquement 365-500". 

Hippolyte sort du palais, suivi de la nourrice, dont il repousse les prières 
avec indignation, Nichomythie et ensuite tirade d'Hippolyte 601-655. 


4 Ce morceau, αἶαν que thus cout pour lesques va ne trouvera pus d'autre iadic:- 
diuu, est eu tuumetres 1amluques 
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WDésespoir de Phèdre. Antistrophe répondant à la strophe dans l'épisode pré- 
cédent (669-679). 

F'hèdre chasse la nourrice, qui essaye de se défendre, et elle déclare au 
chœur qu'elle va mourir. Dialogue entre ces trois interlocuteurs (680-731). 


Zrténuo β΄. Le chœur voudrait fuir loin de ce monde misérable : première 
couple de strophes. Le vaisseau qui amena Phèdre dans l’Attique, partit, 
arriva sous de sinistres auspices ; de là cet amour criminel et cette triste 
fia : deuxième couple de strophes (732-775). 


*Ezxnoëhor y. On apprend la mort de Phèdre. Distiques échangés entre une 
esclave, qui annonce cette mort de l’intérieur du palais, et ceux qui con- 
duisent le chœur et les demi-chœurs (776-789). Thésée survient au milieu 
de ce tumulte, Dialogue entre lui et le coryphée : une stichomythie précé- 
dée et suivie d'un couplet du roi (790-810). 

ZLæ palais s'ouvre et l'on voit Phèdre étendue sans vie. Douleur de Théste, 
peragée par le chœur : quatre strophes dochmiaques. Une strophe de 
€horeutes (x); une strophe de Théste (3), coupée de distiques iambi- 
ques; un distique du coryphée; antistrophe de Thésée (β΄), coupée de 
distiques iambiques ; antistrophie de choreutes (α΄) (811-855). 

aperçoit des tablettes dans les mains de la morte : distiques iambiques 
de ce persoanage, période dochmiaque de choreutes (856-870). Thésée 

Et : couplet iambique du coryphée, quelques iambes échangés entre lui 

et le roi (871-876). Thésée éclate et demande à Neptune la mort d'Hip- 

polyte : deux périodes iambico-dochmiaques et deux couplets iambiques 

de roi, coupés par des trimètres du coryphée (877-8981, 

Etplécaton entre le père et le fils devant le cadavre de Phèdre. Hippolyte, 

tnmoscé per le coryphée, exprime son étonnement (899-915). 

Thésée prélude à l'accusation. Dialogue entre lui et son fils : quelques cou- 

Plets de peu d'étendue (916-942). 

sation et défense. Un long discours de Thésée et un long discours d’'Hip- 
Polste, suivis l'un et l’autre d'un distique du chœur (943-1037). 
re maintient l'arrêt de bannissement. Couplets variés, mais symétriques, 
échangés entre lui et Hippolyte (1038-1059). 
Thésée chasse Hippolyte. Après un quatrain de ce dernier, échange de deux 
fois sept distiques ‘1080-1091). 
d'Hippolyte (1092-1101). 
ru Y. Le chœur ne sait concilier ce qui se passe avec la providence des 
Καὶ εἰ déplore le malheur d'Hippolyte. Deux couples de strophes, suivies 
d'ane épode (1102-1150). 

Ex. Un messager apporte à Thésée la nouvelle de la catastrophe de son 
Gil, Le cory phée annonce successivement l'entrée de ces deux personnages, 
Au échangent quelques vers. Récit, suivi d'un distique du corÿphée. 

bésée consent à soir son fils mourant (1153-126°). 

Le “hœur chante la puissance de Vénus et de l'Amour. Système lyrique 
‘l258.1981). 
0e parait dans les airs (ἐπὶ pryav#ç). Elle fait connaitre la vérité à Thésée 
À, aprés l'avoir accablé de cette révélation, elle excuse son erreur. L'en- 
ἴτε de la déesse est marquée par une période anapestique qu'elle prononce 
(i2n2.1295). Le reste de son discours est cn trimétres, interrompus seule- 
eat par deux exclamations de Thésée (1296-1341). 


10 ΠΠΟΛΑΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


L'entrée ἀ!ρροϊτις est annoncée par des anapestes du coryphée (1342-1347). 
Plaintes d'Hippolyte: tant qu'il s'avance appuyé sur les bras de ses esclaves, 
il parle aussi en vers anapestiques (1348-1369); ensuite les anapestes sont 
mé'és de dochmiaques et d'autres vers, qui forment un système lyrique 
(1370-1388). 

Dialogue entre Diane et Hippolyte, puis entre Hippolyte et Thésée : ils s’api- 
toient tendremeut sur le sort l’un de l'autre. Deux distiques, suivis de 
monostiques /1399-1414). 

Diane annonce comment elle vengera Hippolyte, et quels honneurs lui seront 
rendus après sa mort. Elle part après avoir exhorté le père et le fils à se 
réconcilier. Le couplet de la déesse est amené par un vers et suivi d’un qua- 
train d'Hippolyte (1515-1443. 

Hippotvte pardonne à son père et meurt entre ses bras : une série de mono- 
stiques. précédés et suivis d'un distique (142-1458). 

Conclusion. Trois trimètres de Thésée et nne période anapestique du cory- 
phée 1259-1466!. 
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repos Ἰοφῶν, τρίτος Ἴων᾽'. Ἔστι δὲ οὗτος Ἱππόλυτος δεύτερος, χαὶ 
'ΣΤΕΦΑΝΙΑΣ προσαγορευόμενος. Ἐμφαίνεται δὲ ὕστερος γεγραμμέ- 
νος" τὸ γὰρ ἀπρεπὲς χαὶ κατηγορίας ἄξιον ἐν τούτῳ διώρθωται τῷ 
δράματι. Τὸ δὲ δρᾶμα τῶν πρώτων". 


4. Ilophon est ce fils de Sophocle qu’A- 
ristophane soupçonnait de se faire aider 
par son père (voy. Grenouilles, 79). Ion 
était un riche citoyen de Chius, homme de 
talent qui s’essayait à tous les genres de 
composition littéraire, et qui est aujour- 
d’hui connu surtout par ses Mémoires, 
dont Athénée a conservé de curieux frag- 
ments. 


2. Voyez ci-dessus la notice sur [6 pre- 
mier Hippolyte. 

3. Τῶν πρώτων, du nombre de celles 
qu'on met au premier rang. Nous avons 
ici le jugement d’Aristophane de Byzance, 
l’auteur du dernier alinéa de cette notice, 
lequel ne se trouve que dans les meilleurs 
manuscrits à la suite de la liste des person- 
niges. 


TA TOY APAMATOZ ΠΡΟΣΩΠΑ, 


APPOAITH. 
ITIHOAYTOS. 
ΘΕΡΑΠΟΝΤΕΣ. 


ΧΟΡΟΣ TPOIZHNION ΓΥΝΑΙΚΩΝ. 


ΤΡΟΦΟΣ. 


ΦΑΙ͂ΔΡΑ. 
ΘΕΡΑΙΙΑΙΝΑ. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
ΑΓΓΕΛΟΣ, 
APTEMIS. 


ITITIOAYTOZ 
ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 





ASPOAITH. 
Πολλὴ μὲν ἐν βροτοῖσι xoûx ἀνώννωος 
θεὰ χέχλημαι Κύπρις οὐρανοῦ τ᾿ ἔσω" 


ὅεο! πε Πόντου τερμόνων 


τ᾿ Aa 


ναίουσιν εἴσω φῶς ὁρῶντες ἡλίου, 
τοὺς υὲν σέξοντας τἀμὰ πρεσθεΐκυ χράτη, 5 


σοάλλλω 2 


δ᾽ ὅσοι φρονοῦσιν εἰς ἡμᾶς μέγα. 


Ἔνεστι γὰρ δὴ χἀν θεῶν νένει τόδε, 

τιλώνενοῖ far | ἀνθρώπων ὅ πο. 

Δείζω δὲ αὐθων τῶνδ᾽ ἀληβείχ, τάχα. 

Ὁ νά με Θησέως παῖς Δι ατζόνος τόχος 10 


[ππόλυτος, ἀγρὼῦ Πιτθέως τ 


S y 
22€ 00272; 
# 


αὖος πολιτῶν τίσϑε τῆς T5: οὐ δὰς 


1.3 |] EE Rx'TAI cquivaut ἃ 559). 
3% ἄδεςς ἐττίν. Le το ἵν 7902 ἀνων.λος 
ΡΝ par le ter negatif. 

δὲ Ὄξω .. δστου. Les œut qui he 
ἀκταὶ etre Les lou cu le τίει! we lese et 
ad c che, Last ὦ dela des 

"ἢ « Éruraut en aut rirpelle. 

Le Lens coœmerorerest abs 2 cranaitre 
#9 puis vtues à lot de L Claude : 
'Otawrrrat ceprodant à regarder Le 
et le Pat-kuun cmme L ἴν»- 

MU ment du mode huit. Mit- 
ce Pot, Parin, p 410) CE 
nue 46, (US, εἰ Here. Fur.,134. 


— Avant τοὺς μέν, vesentendez τῦοῦῦ- 
των. 

7, 5. Les dieux ‘at les mimes pause 
que les hnmes Le préte ρέων ske ve 
Γιδιῖ ea errivant res vers. C{  Bucchontes, 
321. 

44. Pitther Le Trezroe, seal de Tivwe, 
passat pur jun des plas anrxens ges de 
LoGrerr. Vis. Plutarqee, Thesee, chop 111. 
La nue οἱ lederstue d'Hipz-dite 
esprhquent ὦ chsctete. — []2:24,:2-2 nt 
un dr ces jéervis cramparaidr νὰ Lun 


delicis, que bn tragiques grecs rapyertent 
suuveat à ua sogçuler. 
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15 Ξ χαχιστυ. ἐπιτνων TEDUXÉVA, 
TES. ΓΞ VENTE χοῦ ὑαύε: VAUOV * 
=: Σ AEIZTY Ἄττεσεν Διὸς χύρην 15 
TUE LEMST. αι νων ἡγούμενος " 
our LE ὕλτν πασθένῳ ? ξυνὼν ἀεὶ 
ZT TER ρας Eanrsei χθονὸς. 
uen ἄσσπειας ποσπεσὼν Suvias. 
Te ue va οὐ θονῶ τί 22 με δεῖς 20 
AT ΞῷἪ ἔν tua. Th συυαι 
es ἔν πτὶ usa τὰ πολλὰ ὁ 
_ ΝΗ 


sn resto LT ΟἿ “-ουδὺ TA À 1. D) με ρξι. 
dd . 
Ets cs ve Πιπίξως ποτ Ex ὅσων 


Hiltvus ἔτ ων LA TENT, αὐστη (Fév 25 
“- *“ « 4 

Time sise os se, πατοος EUVEUTS © Siua 

Dee ἀπ τε LRU χατεσξτο 


ἔξο τι Sn τοῖς Éusis δουλεύμασεν. 

- v , ν 

δα: πρὶ us EG τινὸς TV Ts βοις νέαν 5 

= ες αὐ τ. Tar..255: x τοντον "ἢ 


Ἂ . 
τς Tres vas, Ἀυπριους Lan viens, 
. € 


= AS 
ττῶσ ut ἔχδτηον- Ἱππολυτω © ἔπι 


N mr εὐ Ὅτε ἀ a +. conreture de Porsun, arroudirait mieux L 
rt -- :--. rer εἰ & Mur οἱ 12, — ἔνχαθείσατο est une forme 
mate mie Nan pes σὐἴατ paluatit. Les vieux poitrs disent εἴσατο 
νος 4. πρῶ en ot m'mits Ha. non ui ἔὐ)διῖν vie ταῖαν εἴσατο 
us au os. ἃ πτιῖος Ἱπτινιτο © ἔπι. Les vers 32-33 ont 


... ὦ  cœtismer τὰ Bmnes arm: 7.1. SONT, QD le voit — Excyuov 


en Visions nie Gad. rome Ἄς αἴσιος: ἔστι τοῦτο, οὐ συλοικισμός, 


ve ; LS 2) "ὡς εὐξ Le Gn.: s- 1.».- di: ὩΣ, <huliasste. 
œmat du πο τὼς δ. Mi ou Eh Tir designe limitioton en gcne- 


SN Ouen MUR SR ue τὸ ἔφ. kr degré superieur, l'initiaron 
em 7 ver 1 «- ὦ ht = au pgreuk mistres, la vue du specta- 
“-ιᾳ«Φβ«.“ δ nouer à vhe, IP nur = cle mestique qui tait réservé aux 
- Ὁ... ÊTES. 

ο. Mauvais s PF 2 momimiti:. ως Reccb.ov se rapporter à ναόν, et 
mm « Veux mise D «um qu. τοῖς BA à πέτραν Thadore de Sicile a para- 
sum For 1° mi BREL AT nhrau £Eurinide en ecrivant, IV, 62 : 
eur jus Ἂν" vocalante ὁ hate Sa ξτ ὅτ τὸ κάλνος ἐδασδεῖσα αὐτοῦ.... 
te on Le common ἢ τ. πῦρ. ἰβόυσετε bb Ἀξηοδεττς Rap τὴν ἀττὸ- 


mu δὰ εἰ danger 1ellesin. πολιν, 06 τν καθορᾶν εἰς τὴν Τροιϊζνα, 
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[π λοιπὸν ὠνόμαζον ἱδοῦσθαι θεά". 
Ἐπεὶ δὲ Θησεὺς Κεχροπίαν λείπει γθόνα, 


μέασμα 


φεύγων αἵματος Παλλαντιδῶν, 


χαὶ τήνδε σὺν δάμαρτι ναυστολεῖ χθόνα, 
ἐνιαυσίαν ἔχδη μον αἰνέσας ςυγὴν, 
ἐνταῦθα δὴ στένουσα χἀχπεπληγμένη 


χένπροις ἔρωτος ἡ τ 


τάλαιν᾽ ἀπόλλυται 


στ σύνοιδε δ᾽ οὔτις οἰκετῶν νόσον. 40 

Ἀλλ᾽ οὔτι ταύτῃ τόνδ᾽ ἔρωτα δεῖ πεσεῖν " 

δείξω δὲ Θησεῖ πρᾶγμα, κἀχτανήσεται. 

Καὶ τὸν μὲν fui πολέμιον νεανίαν 

χτενεῖ πατὴρ ἀραῖσιν, ἃς ὁ πόντιος 

ἄναξ Ποσειδῶν ὥπασεν Θησεῖ γέρας, £5 
υτοὲν μάταιον εἰς τρὶς εὔξεσθαι et. 


Ι δ᾽ εὐχλεὴς μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως ἀπόλλυται, 


N°. 33. ὦ δ χγον Mreineke. ὠνόμαζεν mss. — 36. Peut-être ναυστολεῖ πόλιν. 
T2 ren tion de γϑόνα proviendra d'une glose. — 41. Le coter Marcianus porte ταύ- 
+. becua fastise a laquelle Καὶ το μοί et Nauck attachent trop d'importance. Ce dernier 
œust sqju'os ecrire ἀ)λ᾽ οὔτι ταύτης τῇδ᾽ ἔρωτα, conjecture qui ne vaut certainement 
gras -u'gatr, marquée comme variante dans le Vaticunus et donnée par les autres ma- 
υν. ἵν. Le met saillint doit être mis en relief, comme il l’est dans ἀλλ᾽ οὔτι ταύτῃ 
το Σ᾿ ἐτωτι. — 42. Peut-être δεῖξαι δεήσει πρᾶγμα. Hiller a fait remarquer avec 
ra sm que le texte est en contradiction avec la suite ds la tragédie. Véaus ne révélera 
yss - {με τε l'amour de Phèdre pour Hippolyte. — 43. πολέμιον πεφυχότα mss f. 2, 


ea qu vaut certiinement l'autre. 


-- Κι τ τ ιῖςς Ἱπτολύτῳ C’ ἔπι. Le tem- 
p'ectaitappré Ἀτουῦίτης ἐπὶ Ἱππολύτῳ. 
Vos ὦ πεν. Att., 1, n° 212, Le patte 
sat fait allusion à ce nom; un lecteur, 
*.:La: faire compreaire qu: ce nom n'a- 
sat et duone que p'us tard, amplifa le: 
vers d'Eu:ijude sans se soucier de la fc- 
tra dramiuque que vivlent les mots τὸ 
2. τὸ ὡνομεῖον, « va appela par la 
οι.." ». 

32. Le mrar'rier est souille et souille 
les so°res to: qu'il reste sur la terre où il 
δ το panda le s:ng Pour évbapper à cette 
2 -1.8:€, p:2543, μόνος se soumet à un 
es. p'escnit par les lois d'Athenes sous le 
as = de χπινιαυτισμὸς. Stace, en rappe- 
ent πῷὸ ἐδ anslgue à celui de Tlésée 


(Theb., 1, 401), remplace ces vieilles idées 
par : e Fraterni sanguinis illum Couscius 
« horror asit. » 

41-42. Τχύτῃ πεσεῖν veut dire huc 
coudere, non sic ad irritum cadere. Cf. 
Hérodote, VIT, 163 : Καραδοχήσοντα τὴν 
miyrv τῷ πετέεται, 74., VII, 168 ; VILE, 
430, passages cites par Nauck. 

42. Cf. NC. 

46. Les mots μηξὲν.... εὔξασθαι θεῷ 
disent en quoi consiste la faveur, γέρας, 
en développant l'idée déja indiquée per 
ἀραῖσιν. 

47. Ἡ δ᾽.... ἀπόλλυται, elle mourra, cn 
femme d'honneur, il est vrai, m.is elle 
mourrs cependant ; je ne puis lui épargner 
ce sort. Cf. οὐκέτ᾽ εὐχλεεῖς Oavouusbz, 


18 INTOAYTOZ STEPANHHOPOS. 


ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Ἄναξ, θεοὺς ὃς γὰρ ο δεσπότας χαλεῖν χρεὼν, 
ἄο᾽ ἂν τί μο. δέξαιο βουλεύσαντος εὖ ; 

INNOAYTOS. 
Kai κάρτα +’: ἡ γὰρ οὐ σοφοὶ φαινοίμεθ᾽ ἄν. 90 

ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Οἷσθ᾽ οὖν βροτοῖσιν ὃς χαθέστηχεν νόμος; 

ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
Οὐχ οἷδα- τοῦ δὲ χαί μ᾽ ἀνιστορεῖς πέρι; 

ΘΕΡΆΠΩΝ. 


ΔΙισεῖν τὸ σεμνὸν χαὶ τὸ ur πᾶσιν φίλον. 


INHOAYTOS. 
Ὀρθῶς γε- τίς δ᾽ οὐ ceuvis ἀχθεινὸς βροτῶν: 
ΘΕΡΆΠΩΝ 
» Ἂν » / v L . 
Ev ὁ εὐπροσηγόροισι) ἐστι τις χάρις: 9ù 
IHHHOAYTOS. 


Ν 
Πλείστη, γε, χαὶ χέοοος 


ve σὺν αόχθῳ βραχεῖ 


ΘΕΡΆΠΩΝ. 


« 


τ 4 “ “Ὁ 
EL av θεοῖσι ταὐτὸν ἐλπίζεις πόδε : 
᾿ἹΠΠΟΛΎΤΟΣ. 


ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Πῶς οὖν σὺ σευνὴν Caicos οὐ πρυσεννέπεις: 
HITNOAYTOS. 
Τίν᾽ : εὐλχξοῦ ct ική 1 69) σταλῖ͵ στόμ. 1C0 
ΕΡΆΠΩΝ 


NC. 99. σεπτν et au v. 403 σεπτύ, Tournier, Exercices critig., Ῥ. 37. 


eïle veille sur le pré consicré à la déesse, 
le nuunit de la rosée des sources vives, 
afin que ceux qui, sans étude et sans c{furt, 
sont naturellement purs et chastes eu toutes 
choses puissent en cueillir les fleurs. Ὅστις, 
qui renferme l'idte d'un j'uriel, a pour 
currélüf τούτοις, construction tout ἃ fait 
usuelle. 

88. X:ouphon, Anab., 111,2, 13:O£ivx 


ἃ δοωπὸν δεσπότην, ἀλ)ὰ τοὺς θεοὺς 
προσχυνεῖτε. 

96. Οὐ porte sur ἀχθεινός. Le rappro 
chement de σεμνὸ: ἀχϑεινός fait sentir qu'on 
Le peut étre orsueilleux sans ètre deplaisant, 

06, Ka: βρ:χεῖ, et encure cet avant 
tuse coûte-t-1l peu de peine. Il οΣ a pas 
d'eppesition entre χάοις εἴ xE220 
49. Liuvos, qui s’etait tontôt pris c2 


20 


INTOATTOZ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


εἴ τίς σ᾽ ὑφ᾽ ἥδης σπλάγχνον ἔντονον φέρων 
μάταια βάζει - μὴ δόχει τούτου χλύειν " 


σοφωτέρους γὰρ χρὴ βροτῶν εἶναι θεούς. 


120 


ΧΟΡΟΣ, 


Ὠχεανοῦ τις ὕδωρ στά- 
ζουσα πέτρα λέγεται 


βαπτὰν χάλπισιν εὔρυτον 


‘Strophe 1.] 


παγὰν προϊεῖσα χρημνῶν, 


ὅθι μοί τις ἦν φίλα, 
φάρεα πορφύρεα 
ποταμίᾳ δρόσῳ 


τέγγουσα, θεομᾶς δ᾽ ἐπὶ νῶτα πέτρα: 
εὐαλίου χατέθαλλ᾽ - ὅθεν μοι 
πρώτα φάτις ἦλθε δεσποίνας, 130 


τειρομέναν νοσερᾷ xol- 
τα δέμας ἐντὸς ἔχειν 
εἶχον, λεπτὰ δὲ φάρεα 


lAntistrophe 1.] 


NC. 418. La variante εὔτονον ferait l'éloge d'Uippolyte (Ἡπετταυρὴ). --- 4123. J'écris 
εὔνντον pour ῥυτὰν, d'après la scholie ἐν «-ἢ εὐύδρω nryÿ. Le mètre glyconique se 
trouve rétabli, et le sens y gagne. — 126. Les manuscrits portent πορφύρεα φάρεα. 
Hermann transpusa ces mots, d’après l’antistrophe. — 129. Les leçons χατέδαλ᾽ et χα- 
téGadev ont été corrigées par Monk. — 130. Les manuscrits donnent δεσποίνας et δὲ- 
σποιναν. J'ai préféré le génitif pour qu’il y eût un petit repos et une virgule à la fn de la 
strophe. — 131-33, χοίτα, omis dans quelques mss et transposé dans d'autres, est mis 
hors de doute par le témoignage du scholiaste. — Variante : ἔντοσθεν. == J'écris οἶχον 


pour ofxwv.— Variante : capn. 


420. Critique naïve des dieux de Δ 
croyance populaire. Cf, v. 6 et la note. 

421-130. Il y avait près de Trézène 
une source qui passait pour provenir du 
fleuve Océan. On ne duit pas songer ici ἃ la 
croyance qui assignait cette origine a toutes 
les sources d'eau douce. Le mot }éyeta: 
indique quelque chose de particulier, et 
le scholisste nous apprend que l’auteur 
d’un traité περὶ ποταμῶν, Dionysodore, 
parlait de cette fontaine, assez abondante 
pour y plurger les urnes, βαπτὰν χάλ- 


mot. (CF. Hecube, 610 : Τεῦχος βάψασα 
ποντίας ἀλός.) C'est la que les femmes 
qui composent le chœur ont appris la ma- 
ladie de Phèdre par une amie qui y étuit 
allée laver avec elles. — dati δεσποίνας 
équivaut à φάτις δεσκοίνας. Cf. Hum. 
Οἱ. XXI, 363 : Paris ἀνδρῶν μνηστή, 
Ewv, et Soph., Ajax, 221 : Ἀνδρὸ: αἴθο- 
νος ἀγγελίαν. 

131-33, Δέμας est gouverné par τειρο- 
pévav. Cf. τ. 274, — Oixov est le sujet de 
l:1 phrase, 


ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΕΦΟΡΟΣ. 


ξανθὰν χεφαλὰν σχιάζειν᾽ 

τριτάταν dE’ νιν χλύω 

τάνδε χατ᾽ ἀμῥροσίου 

στόματος ἁμέραν 

Δάματρος ἀχτᾶς δέμας ἁγνὸν ἴσχειν, 
χρυπτῷ πάθει θανάτου θέλουσαν 


χέλσαι ποτὶ τέρμα δύστανον. 


Οὐ γὰρ ἔνθεος, ὦ χούρα, 


21 


13€ 


140 


[Strophe. 2." 


εἴτ᾽ ἐχ Πανὸς εἴθ᾽ Ἑχάτας 


À σεμνῶν Κορυθάντων 


φοιτᾶς À ματρὸς ὀρείας " 
οὐδ᾽ ἀμφὶ τὰν πολύθηρον 


Δίχτυνναν ἀμπλαχίαις 


145 


ἄθυτος ἀνίρων πελάνων τρύχει. 
Φοιτᾷ γὰρ καὶ διὰ λίωνας, 


χέρσον θ᾽ ὑπὲρ πελάγους 


NC, 139, πάϑει, correction de Burges, pour πένθει, qui est contraire à la mesure. — 
141. οὐ γάρ, correction de Lschmann pour σὺ γάρ. --- 144. Les manuscrits ont À ματρὸς 
ὁρείας φοιτᾷ: (οι φοιταλέον). La transposition, faite par Bothe, est confirmée par le 

este, — 445. οὐδ᾽, correction de Lachmsnn, pour σὺ δ᾽. — φιλόθηρον Herwerden, 
7 147, On lisait ἀνίερος ἀδύτων, que j'ai currigé à cause de la mesure. — 449. Dindorf 
Pope χέρσον, équivalant à ἀτρυγέτον (« stérile »). Ka... T6... ὯΘ 66 met jamais 
Per <4.. xa.. On voit dunc qu'après avuir dit que la déesse franchit (nun-seulement les 
Wrres, mais) aussi la mer, xai διὰ λίμνας, le poéte ne pouvait ajouter χέρσον τε, mots 
Ὁ imerrumpent La suite de La phrase, où il n'est question que de la mer. 


4.24. Apres at” ἁμέροσίον até- 
ΑΥΤΟς où s'attend à οὐ χαθιέναι σῖτον. 
δὲ Ἰμῃ de cela, le potte poursait ainsi : 
‘ Veauir son curps dans l'alstinence du fruit 

Ceres. » L'épithète au6çpôrsto; (belle: 
"1 Le phrase Δήμητρος ἀχτή sont emprun- 
tes à Homère 

“6 Enbyle dit, en se servant de la même 
phare : 3 ποτε tovéc πόνων χρή 
Hits χε σαντ᾽ ἐσιδεῖν. βγοσι.. "88. 
(11.147. Le chœur se demande, sans 
ntar twatefois le suppuser, si Phedre a 
Tri égare 'φοιτᾷς par une des divinités 
Ἦν {reppent de démence, Pan, Hécate, 

Ceybantes va Crhéle (cl. Horace, (les, 
AN, +8), on si elle surait cncouru ls 


culere de Dictynna (espèce de Diane), en 
négligeant d'offrir un sacrifice ἃ cette 
déesse, qu'on adurait dans la Crète, la 
patrie de Phedre. Dans l'fjar de Su- 
phucle, v. 172-191, le chœur fait des sup- 
positions semblables. — 'Aun)axiais est 
expliqué par 49979: ἀνίρων (pour ἀνιἐρων) 
πεῬ)Ράνων, qui équivaut à μὴ θύσπασα. Cf. 
Furip,, Électre, 310 : ἀνέορτος ἱερῶν, et, 
pour le luxe de l'expression, Soph., ΩΕά. 
roi, 57 : Ἔρηιος ἀνδρῶν οὐ ξυνοιχούν- 
των ἔτω. — Ἄθυτος ἃ le sens actif clxcz 
Xenophon, Hell.,3, 2, 23. 

448-4150. La decsse crétoise peut frapper 
Phedre ἃ Athenes ou a Tréséne: elle court 
aussi à travers la mer en franchissant les 


2: [ΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


δίναις ἐν νοτίαις ἅλυας. 150 


Ἢ πόσιν τὸν ᾿Ερεχθειδᾶν Antistruphe 2.| 
ἀρμαγὸν, τὸν εὐπατρίδαν, 
ποιμαίνει τις ἐν οἴχοις 
χρυπτὰ χοίτα λεχέων σῶν ; 

Ἢ] ναυδάτας τις ἔπλευσεν 
Koñrac ἔξορμος ἀνὴρ 
λιμένα τὸν εὐξεινότατον ναύταις, 
ςάμαν πέμπων βασιλείᾳ, 
λύτιᾳ δ᾽ ὑπὲρ παθέων 
εὐναίᾳ δέδεται ψυχάν ; 


155 


160 
Φιλεῖ δὲ τᾷ δυστρόπῳ γυναικῶν [Épode.] 
ἁρμονίᾳ χαχᾷ δύ- 

στανος ἀμαχανία συνοιχεῖν 

ὠδίνων τε καὶ ἀφροσύνας. 

Δι᾿ ἐμᾶς ἠξέν ποτε νηδύος ἅδ᾽ αὔρα" 
τὰν δ᾽ εὔλοχον οὐρανίαν τόξων 
μεδέουσαν ἀύτευν Ἄρτεμιν, 

χαί μοι πολυζήλωτος ἀ- 


165 


εἰ σὺν θεοῖσι φοιτᾷ. 


NC. 463. Variante vicieuse : πυημαίνει.- 164. Var. : χρυπτᾷ χοίΐτα. --Ἴ 60, Variantes: 
εὐναία, ψυχά et ψυχᾷ. — 169. alèv ἐν θεοῖσι Herwerden. 


fluts. Cf. Suph., Antig.,335 : Καὶ πολιοῦ 
πέραν πόντον χειμερίῳ νότῳ χωρεῖ, 
περιδρυχίοισιν περῶν ὑπ᾽ οἵἴδμασιν. 
151-154. Autre conjecture : Un amour 
secret de Thésce aurait-il jeté Phédre dans 
une fureur jalouse? Ilommaivetv, comme 
βουχολεῖν, veut dire amuser, c.-a-d. char. 
mer et tromper. — L'adjectif xpuxT6: gou- 
vernc ici un génitif comme l'adverbe χρύφα. 
Le lit adultère se cache du lit légitime. 
155-160. Ua messager appurta-t-il de 
Crète dans le port hospitalier d'Athènes (ce 
compliment n’est pus ἃ l'adresse des Trézé- 
niens) quelque nouvelle pour la reine; ct, 
sous le coup du malheur, une douleur qui 
la retient dans le litentrave-t-ellc sun dme ὃ 


181-164. Une derniére hypothèse : 
L'approche de l'enfantement serait-elle La 
cause du délire (ἀφροσύνη) de Phèdre ὃ 
Le schuliaste explique δυστρόπῳ par ὄυσ- 
χερεῖ. Le tempérament des femmes, dit 
le puëte, cest sujet à de fâcheuses per- 
turbations. Les génitifs ὠδίνων τε καὶ 
ἀφροσύνας (deux chuses étroitement liées) 
dépendent directement de ἀμαχανία. El 
n'ÿ ἃ rien à suppléer. — L'ensemble de 
cette strophe montre assez que ἀφροσύνη 
ne désigne pas ici des transports amou- 
reux, seule chuse dont le chœur ne s'avise 
pas. 
468-169. Au lica de duc : « Et elle me 
secourut, » elles disent, ce quien est la con- 


INNOAYTOZ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


Ἀλλ᾽ AGE τοοφὸς γεραιὰ πρὸ θυρῶν 
τήνδε χομίζουσ᾽ ἔξω μελάθρων" 

στυγνὸν δ᾽ ὀφρύων νέφος αὐξάνεται. 
Τί ποτ᾽ ἔστι, μαθεῖν ἔραται ψυχὰ, 


A δεδύλχηται 


δέμας ἀλλόχροον βασιλείας. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Ὁ χαχὰ θνητῶν στυγεραί τε νόσοι" 
τί σ᾽ ἐγὼ ὀράσω ; τί δὲ μὴ δράσω: 
Τόδε τοι τέγγος, Aauroèc ὅδ᾽ αἰθήρ" 
ἔξω δὲ δόμων ζδη νοσεςᾶς 


δέμνια χοίτας. 


Δεῦ50 γὰρ ἐλθεῖν πᾶν ἔπος ἦν σοι" 

τάχα δ᾽ εἰς θαλάμους σπεύσεις τὸ πάλιν. 
Ταχὺ γὰρ σφάλλει χοὐδεὴ χαίρεις, 

οὐδέ σ᾽ ἀρέσχει τὸ παρὸν, τὸ δ᾽ ἀπὸν 


φίλτερον ἡγεῖ. 


Κρεῖσσον δὲ νοσεῖν ἢ θεραπεύειν" 


τὸ μέν ἐστιν ἁπλοῦν, 


ὮΝ 


Πας 9 


mn Γ, 
# DIS 


— M" , 
τῷ οὲ συνάπτει 


λύπη τες φρενῶν γε:σίν τε τ 


νος. 


ὃς US ἀνθρώπων, 


175 


150 


1:5 


129 


ses” Un. Var. : φέγγος Daumpôv. — 193. ταχὺ Σ᾽ ἀσγχά)λε:- Usener. — 155. 252% 


7 2:95 5%, leçun des manuscrits d'Euripide due 2 ane glose explicative. 


Dre : 4 Éttuuprors venerée par mui, 
τς “re au nombre ds dieux. » | 
Le. *-131 Le perte s'evprime comme si 
but a TT asustre d'autres femmes, pur- 
eh “hr 200.672) Plwdre oo plutôt 
Un, sur lequel Pied e r-qure. Par le 
τ ἰδ s'ouvrat et tous les perwin- 
= ju entrent en enr etaient ὧν είς 
ἜΝ “sen d'une maine qu'en sppelit 
ANR Cette obrRersatin et d'Ans 
δ de Pivaaner, Le fanmux jrammar 


τὰ alraodna qu preurda Anisturque. 


— 191, J'ai prefere τούτου, donné par le «chsniaste d’Anstr:has- (Grencuilles, 


1e Cest he que she. free, 225 
apple viser Scie. et 11 fast τ κεν de 


ce nuage nne piiue ἀκ Lesm-s, 
ξ.ὧτπὰ =251:2v. 


443 Στ αλοτ tousse. 


4" μ΄ῖει Scenes, be Let 
s'attend à yi:2%e; Mas, do tra 
nus halaitudee, :.n aurait οἱ “ς à 


f..rme granmimeatie αἷς des neiges :! 


τε 


save. 


Us σ' στ DE 


1‘rre# nt à 


sas [ὁ 


F με 2 


cmrdenues Les εις πο όσ νι Jinndes (1e 


les tragrques et cle ΤΊ sd ,de 


691. CR Soph., Edipe ro, 1331: 


24 INNHOAYTOZS 


ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


σχότος ἀμπίσγων χρύπτει νεφέλαις. 
Δυσέρωτες δὴ φαινόμεθ᾽ ὄντες 
τοῦδ᾽ ὅ τι τοῦτ᾽ ὃν στίλθει χατὰ γῆν, 


δι’ ἀπειροσύνην ἄλλου βιότου 


195 


χοὐχ ἀπόδειξιν τῶν ὑπὸ γαίας - 
μύθοις δ᾽ ἄλλως φερόμεσθα. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Αἴρετέ μου δέμας, ὀρθοῦτε χάρα" 
λέλυμαι μελέων σύνδεσμα φίλων. 


Λάθετ᾽ εὐπήχεις χεῖρας, πρόπολοι. 


200 


Bap μοι χεφαλῆς ἐπίχρανον ἔχειν 

ἄφελ᾽, ἀμπέτασον βόστρυχον ὥμοις. 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Θάςσει, τέκνον, χαὶ μὴ χαλεπῶς 


μετάῤαλλε δέμας. 


Ῥᾷον δὲ νόσον μετά θ᾽ ἡσυχίας 


205 


χαὶ γενναίου λήματος οἴσεις" 
μοχθεῖν δὲ βροτοῖσιν dvéyxr. 
ΦΑΙΔΡΑ. 


Αἰαῖ: 


πῶς ἂν δροσερᾶς ἀπὸ χρηνῖδος 
χαθαρῶν ὑδάτων πῶμ᾽ ἀρυσαίμην ; 


ὑπό τ᾽ αἰγείροις ἔν τε χομήτη 


210 


λειμῶνι χλιθεῖσ᾽ ἀναπαυσαίμοην. 


NC. 194. J'écris τοῦτ᾽ ὃν pour τοῦτο. — 199. Var.: φίλαι. — 200. Hartung : εὖ 


πήχεις χερσίν. 


Ἔπαισε δ᾽ αὐτόχειρ νιν οὔτις ἀλλ᾽ ἐγὼ 
τλάμων, pour οὐχ ἄλλος π)ὴν ἐγώ. — 
Euripide faisait dire à sun Phrixus : Τίς 
δ᾽ οἷδεν, εἰ ζῇ» τοῦδ᾽ ὃ xEx/nTat θανεῖν, 
To Sn δὲ θυήσχειν ἐστί; Πλὴν ὅμως 
βροτῶν Νοσοῦσιν οἱ «βλέποντες, οἱ ὃ᾽ 
ὀλωλότες Οὐδὲν νοσοῦσιν, οὐξὲ κέκτηνται 
χανά (Stohée, Απιλοῖ,, 120, 48). Cf. aussi 
Polyidos, fr. 8 [Wagner]. 

494-198. °O +: (nun ὅτι)... est bien ex- 
pliqué par la scholie τούτου ὅπερ ἐστὶ" 
ἄρα τοῦτο τὸ λαμποόν. Cf. fr. 43, 40 
cu Phrixos d'Euripide : Τὸ ζῆν γὰρ io- 


pev* τοῦ θανεῖν δ᾽ ἀπειρίᾳ Πᾶς τις ço- 
θεῖται φῶς γιπεῖν τόδ᾽ ἡλίον. — Les mots 
οὐκ ἀπόδειξιν funt corps, comme οὐχ 
ἀρετή, οὐχ ἀπόδοσις, εἴς., chez Thucydide. 

498-202. Le scholiaste fait remarquer 
la vérité de ces petites phrases cuupées, 
χουματικαὶ διάνοιαι. 

403, Χαλεπῶ:, impatiemment, est ez- 
pliqué par son opposé μεῦ᾽ ἡσυχίας. 

208. Πῶς ἂν équivaut à εἴθε, v. 230. 
Cf. 345. 

210. Les prés d'Euripide sont chevelus 
comme les arbres d'Horace, 


ἹΠΠΟΔΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 25 


ΤΡΟΦΟΣ. 


Ὦ παῖ, τί θροεῖς ; 


où μὴ παρ᾽ ὄχλῳ τάδε γηρύσει 
μανίας ἔπογον ῥίπτουσα λόγον ; 


ΦΑΙΔΡΑ. 


Πέμπετέ μ᾽ εἰς ὄρος - εἶμι πρὸς ὕλην 


215 


χαὶ παρὰ πεύκας, ἵνα δηροφόνοι 


στείξουσι χύνες 


βαλιαῖς ἐλάφοις ἐγχριπτόμεναι " 
πρὸς θεῶν, ἔραμαι χυσὶ θωύξαι 


καὶ παρὰ χαίταν ξανθὴν ῥῖψαι 


Θεσσαλὸν ὅρπαχ᾽, 


220 


ἐπίλογχον ἔχουσ᾽ ἐν χειρὶ βέλος. 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Τί ποτ᾽, ὦ τέχνον, τάδε χηραίνεις ; 

τί χυνηγεσίων χαὶ σοὶ μελέτη ; 


τί δὲ χρηναίων νασμῶν ἔρασαι; 


225 


πάρα γὰρ δροσερὰ πύργοις συνεχὴς 
χλιτὺς, ὅθεν σοι πῶμα γένοιτ᾽ ἄν. 


NC. 2:14. Peut-être ἔνοχον (Graut) ou ὕποχον. — 218. Variante : ἐγχριπτομένα. — 
PA. Verne : μελέτης. Kirchhoff conjecture μέτα σοι μελέτη:. Dindorf écarte ce vers. 
— 124-217 poerrsient changer de place avec 213-14. La convenance de cette transpos tion, 
FPoue suxsi par O. Jahn, est assez évidente et les vers 232-35 semblent la confirmer. 

ἐὸν Nourrice ne réfoterait-elle ce qui lai semble étrange dans le premier désir de 


qu'eprès en avoir entendu un autre ? 


3314 ἢ fant ici un point d'interro- 
δ Dans Les phrases interrugatives, 

“pk négation οὐ avec le futur marque 
® tonmindement (Οὐχ ἄψοροον ἐχνεμεῖ 
τοὺς. Spb. jar, 369), la double πέ- 
Fac} μὴ οἷς défense, ou, plus exacte- 
NA l'œdre de ne pas faire une chuse 
L 494, 499). Sans interrugation, οὐ 
à δε l'adicatif du futur ou le subjonctif 
A Te, s'empluie pour affirmer qu’une 
“Aaurs pas beu (Οὔ σοι μὴ μεθέ- 
α- ΡῈ Soph.. δὶ. 4062). -- Μανίας 
ἣν “πεῖν δε à μανίᾳ κάτοχον. 

5 Ἔν ταῦϑα δὲ δεῖ τὸν ὑποχρινό- 
FN αιγῆσαι ἑαυτὸν καὶ σχήματι καὶ 


φωνῇ, καὶ ἐν τῷ « εἶμι πρὸς ὕλγν » ἀνα- 
πηξᾶν, ὡς αὐτὴ πορενομένη. Scholiuste, 
d'accord avec Mile Rachel. 

220. « Summa telum librabat ab aure. » 
Virgile, Én.,IX, 417. 

224, 224. Κηραίνειν semble désigner 
l'égarement de l'esprit ici et //erc. Fur. 
518: [loi ὄνειρα χηραίνουσ᾽ ὁρῶ: — 
Ti... καί ne diffère pas essentiellement de 
ti ποτε. Sopb., OEd. roi, 4129 : Ποῖον 
ἄνδρα καὶ λέγεις ; Cf. NC. 

226. Πύργοι: συνεχής, attenant au pa- 
lais. Les traductions lstines lient ouveyr.: 
avec δροσερά, en suirant la mauvaise 


schulie συνεχὲς ὕδωρ στάζονσα. 


26 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΉΗΦΟΡΟΣ. 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Δέ ᾿ ὁμαλᾶς Ἄρτεαι Λίωνας 
σποιν᾽ ὁμαλᾶς Ἄρτεμι Aluvas 
χαὶ γυμνασίων τῶν ἱπποχρότων, 
εἴθε γενοίμαν ἐν σοῖς δαπέδοις, 
πώλους Ἐνέτας δαμαλιζομένα. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Na Li (À Ψ w 
Τί τόδ᾽ αὖ παράςρων ἔρριψας ἔπος; 
Νῦν δὴ μὲν ὄρος βᾶσ᾽ ἐπὶ θήρας 
πόθον ἐστέλλου, νῦν δ᾽ αὖ Ψψαμάθοις 
ἐπ᾿ ἀχυμάντοις πώλων ἔρασαι. 
Τάδε μαντείας ἄξια πολλῆς, 


ὅστις σε θεῶν ἀνασειράζει ε 
χαὶ παραχόπτει φρένας, ὦ παξ, 
ΦΑΙ͂ΔΡΑ. 


Δύστανος ἐγὼ, τί ποτ᾽ εἰσγασάμην : 


ποῖ παρεπλάγχθην γνώμης ἀγαθῆς; 


ἐμάνην, ἔπεσον δαίμονος ἄτη. 


Φεῦ, φεῦ, τλήμων. 


Μαῖα, πάλιν μου χρύψον χεφαλάν" 
αἰξούμεθα γὰρ τὰ λελεγμένα μοι. 


* N 
Keûnte: κατ᾽ ὄσσων Caxoua βαίνει, 


ΚΟ. 228. δέσποιν᾽ ἁλίας ou δέσποινα δίας mss. Helmsæth ἃ amélioré ma conj 
λεία: δέσποιν', en rapprochant de la scholie ὦ δέσποινα τῆς ἰσοπέδον Aluvns la 
d'Hésychios : Ὅμαλόν᾽ ἰσόπεδον. OM omis après OIN.—:33-34. Variante : ἐπὶ 
ποθέν. — 245. Aixs us, correction de Matthiæ, pour δάκρυά μοι. Vulgate : : 


μοι. 


228. Afuvn γυμνάσιον ἐν Τροιζῆνι, 
dit le scholiaste, On apprend, par le 
vers 4132, ce qu'on aurait pu deviner, 
qu’Hippolyte exerçait ses chevaux dans 
ce lieu consacré à Ἄρτευις Διμνᾶτις. Il 
est uni (ὁμκχ)ός) comme l'hippodrome 
duut parle Homere, 1 ,, XXII, 330 : Acioe 
ἱππόδρομος. 

233-236. Construisez : Nüv δὴ μὲν βᾶ σα 
ἐπὶ πόθον θή ας (tuurnant tes désirs vers la 
chasse), ἐστέλλου (sis) ὅρος. — Comme 
ψάμαθοι désigne aussi la grève, le poëtes 
qui vect faire enteudre le sable de l'hippo- 
dreme, ajoute ἀχύμαντοι, par une alliance 


de mots familière aux tragiques (E 
dit : ΠΠἐδαις ἀχα)κεύτοις, λέων 
xt:, etc). La lecon fautive &ix 
vers 228, a fait qu'on a entendu ces 
fort prostiquement de cette partie 
grève qui est ἃ l'abn des vigus. 

237. Avasetgaset. « Frena furent 
a cutit..….. Apollo, » dit Virgile en } 
de la Sibylle. 

214. On trouve souvent ce πρέΐδι 
pluriel et du singulier de la pr 
persunne. Ct. 1074. JIph. {ul 
Ἐγώ σοι δεξιάν; αἱδοίμεθ᾽ ἃ", 
μέμνον᾽ εἰ ψαύοιμεν ὧν μή μοι 0:t 
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ds “ἢ Ls πὲς nec est der eluppee 
τ. L)1z de Suubocle, τ. 253-235. — 
« RU ie, c'que: 2 «ὦ u3:-5592t 
ag" “13. Cf. H-cuhe, 219: τῷ 5.- 
*%, Orcite, 2BU : τῷ zastué 
me μεθα τὸ 262.0:, τὸ 5a2zov, τὸ 
πα ρίτων, εἴς, €? ἐν allectiunne cœ’te 
πως, tive qu p:eseste le courage. L 
ace ‘ la demen.e, cumme des irinnes 
2." ἴδιο comme des abtractins. 
᾿ς ὑπ τὸ ὡς re: 2 presque traduit ce 
εἰς “ὦ daus τ 1rit: Le l'oin.tie, δὰ 
QE Ἂχ, ς Alerem. . duubus, » εἴ sur- 
CE Va cho au, eu αὶ συμ!» vette sagesse 
ἘΦ, endas esse οὐ. Δ. amt.Las, 
« … ane sit vuum wlicitum esse pru 
. Pile... cumæudiaimun esse quan 
Ἀν habere babenas amxc.tiæ, ques 


2: 


St, βίοτον Tuaramer. — 262. sru: Es. Korz — 5: ὃ. τῷ 7 1.2.2 N za 


« vel sddocæ quem vos, vel rem "926. » 
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« LIN ete δ1 Læste =: =," .- 
c'em.Qu fre 5 3 ;--41.2=.6 + a- 
enuam joïtcrut ὅττι 77, - .? Rs 
Vos. ds rex ..26 Ersrimes 2 Aiotr, 
.«4:ε.. 986-908. jet rs τ ρον 1.722 
sasu mieus que Li: + »:.2. 

261-144 Βι.τ0. a°2171 :it.Tis si, 
des pnacpes r:£ 570.8 6: 7.2 à ia 
cuodu’e de la ve use verre, rer, ματέρος, 
Cl. .. 447. — Par στε. ἰ τῷ et 7. 
entezdre ἐς ει ls same .}2 εν es 
aus re 40 Εν νὺκ à :..# 12 τῶ. Ὁ, 
Eumen . "4... Unes sus: e du ,e εν... 
Ly.aivtiv, qu Δ δῶ» Les δὰ m4 amer 


de Demvsthene, Cherson., 36. 


1B INNHOAYTOZ ΣΤΕΦΛΑΛΝΗΦΌΡΟΣ. 
ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Ἄναξ, θεοὺς γὰρ δεσπότας καλεῖν χρεὼν, 
ἄρ᾽ ἄν τί μου δέξαιο βουλεύσαντος εὖ ; 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Καὶ χάρτα γ᾽" ἦ γὰρ οὐ σοφοὶ φαινοίμεθ᾽ ἄν. 90 
ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Οἶσθ᾽ οὖν βροτοῖσιν ὃς χαθέστηχεν νόμος ; 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Οὐχ οἶδα τοῦ δὲ xal μ᾽ ἀνιστορεῖς πέρι; 
ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Μισεῖν τὸ σεμνὸν χαὶ τὸ μὴ πᾶσιν φίλον. 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ὀρθῶς ve” τίς δ᾽ οὐ σεμνὸς ἀχθεινὸς βροτῶν: 
ΘΕΡΆΠΩΝ 
Ἔν δ᾽ εὐπροσηγόροισιν ἔστι τις χάρις; 9 
ITHIOAYTOS. 


Πλείστη γε, καὶ χέρθος γε σὺν μόχθῳ βραχεῖ. 


ΘΕΡΆΠΩΝ. 
Ἢ nav θεοῖσι ταὐτὸν ἐλπίζεις τόδε ; 
ΠΙΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Εἴπερ γε θνητοὶ θεῶν νόμοισι χρώμεθα 
ΘΕΡΆΠΩΝ. 
- N . . 
Πῶς οὖν σὺ σεμνὴν ὀαίωμον᾽ οὐ προσεννέπεις ; 


ΠΠΙΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
4 ss" D) = © Ὁ 
Τίν᾽ ; εὐλαβοῦ δὲ ré τί σου σφαλῇ στόμα. 100 
Ὁ ὶ , 
ΘΕΡΆΠΩΝ, 


,τν Ns «€ « « 
d'évo ἢ πόλαισι σαῖς ἐφέστηχεν Kômats. 
NC. 90. σεπτὶν et au v. 408 σεπτύή, Tournier, Exercices critig., p. 37. 


elle veille sur le pré consacré à la déesse, ἄνθρωπον δεσπότην, ἀλλὰ τοὺς θεοὺς 
le nuurrit de la rusée des sources vives, προσχυνεῖτε. 
afin que ceux qui, sans étude et sans effort, 94. Où porte sur ἀχθεινός. Le rappro 
sont naturellement purs et chastes en toutes  chement de ceuvd; ἀχθεινό: fait sentir qu'on 
choses puissent en cueillir les fleurs. Ὅστις, ne peut étre orgueilleux sans ètre deplaisant, 
qui renferme l'idce d'un pluriel, ἃ pour 06. Kai... βραχεῖ, et encore cet avant 
currélatif τούτοις, construction tout ἃ fait  tage coûte-t-il peu de peine. Il n'y a pus 
usuelle. d'eppusition entre χάοις ct χέοϑος. 

88. Xénophon, Anab., 11T,2,13:Oÿêéva 19. Ssuvos, qui s’etait tantôt pris οὔ 
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INTOAYTOS. 
Πρόσωθεν αὐτὴν ἁγνὸς ὧν ἀσπάζομαι. 
ΘΕΡΑΠΩΝ. 
Σεμνή γε μέντοι χἀπίσημος ἐν βροτοῖς͵ 
[ΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Οὐδείς μ᾽ ἀοέσχει νυχτὶ θαυμαστὸς θεῶν. 
ΘΕΡΑΠΩΝ. 
Τιμαῖσιν, ὦ παῖ, δαιμόνων χρῆσθαι χρεών. 105 
INTIOAYTOS. 
Ἄλλλοισιν ἄλλος θεῶν τε χκἀνθρώπων μέλει. 
ΘΕΡΑΠΩΝ. 
Εὐδαιμονοίης νοῦν ἔχων οἷόν σε δεῖ. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Χωρεῖτ᾽ ὁπαδοὶ, χαὶ παρελθόντες δόμους 
Σίτων μέλεσθε" τερπνὸν ἐκ xuvaylac 
Τράπεζα πλήρης" καὶ χαταψήχειν γρεὼν 110 
ἵππους. ὅπως ἄν ἅρμασι ζεύξας ὕπ 
βορᾶς κορεσθεὶς γυανάσω τὰ πρόσφορα" 
τὴν σὴν δὲ Κύπριν πόλλ᾽ ἐγὼ χαίρειν λέγω. 
ΘΕΡΆΠΩΝ. 


Ἡμεῖς δὲ, τοὺς νέους γὰρ οὐ μιμητέον 
μεῖς DE, νη. Les VIS Ÿ 2 οὔ UT J 9 

.“ me psp A #æ ° #æm np Le Ἂν 1) #æ ° 2 “- - 
207 IN CLS 5") τὼς CS ROÈrREL 09) νοῦς λέγειν, 113 


προσευξόμεσῆα τοῖσι σοῖς ἀγάλυχσιν, 
ὀέσποινα Κύπρι. Χρὴ δὲ συγγνώμην ἔγ ειν 
ve Dé Ù vi 779 
NC. 106.165 se lisaient à la suite de 406-107, La transposition de Gomperz rétiblit 
L rate des idees et clôt convenablement la stichomythie, — 407. οἷον, correction de 
* Pour ὁσόν. — 416. Faut-il lire δούλοις θεῶν (cf. 88)? ou bien faut-il, avec 
‘ftguder ce vers comme interpole ἢ 


δε χὰ, part, ὦ prend icten bonne put. dit: 4 Puisestu étre hourenx en ayant 
Leubdite en Lt L'olnervation. les sentiments que tu dois avoir. » 

WE Πρσωσ , ἀτπαζουσι ot plus poli 468 Ceci rappelle ce qu'Hector dit à 
PAT ἑὼ μὰ γαΐσειν γένω (ν᾿ 109, Andiomaque : "Arr εἰς οἴκον inox τὰ 
Ma dt au (ἀμ la méme chose. C'est GANT: EVA 70 °SE. πώ. 1. VE, 599. 
an die Femplse Piston, Republique, 112. Τὰ R207%02% équivaut à 77 πιοσα- 
UE FUTA φορὰ Y/125'LATI. 

NT, Au lien Je dire. 4 Crains de L'at- 405. Ce vers, qui n'a pas de sus, cst 


tre chque malheur par ton vrgueil, » il gite ou int: rpole 


30 | ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ZTEbANHHOPOS. 
᾿Αλλ᾽ ἴσθι μέντοι (πρὸς τάδ᾽ αὐθαδεστέρα 


γίγνου θαλάσσης), εἰ θανεῖ, προδοῦσα σοὺς 


905. 


παῖδας πατρῴων μὴ μεθέξοντας δόμων, 
\ \ y e { ? À 

μὰ τὴν ἄνασσαν ἱππίαν Αμαζόνα, 

ἣ σοῖς τέκνοισι δεσπότην ἐγείνατο 


νέθον φρονοῦντα γνήσι᾽, οἶσθά νιν καλῶς, 


Ἱππόλυτον. 


ΦΑΙΔΡΑ. 


Οἴμο!. 


ΤΡΟΦΟΣ. 


Θιγγάνει σέθεν τόδε: 


310 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Ἀπώλεσάς με, μαῖα, χαί σε πρὸς θεῶν 


τοῦδ᾽ ἀνδρὸς αὖθις λίσσομαι σιγᾶν πέρι. 
ΤΡΟΦΟΣ. 


ε 


9 


Ορᾷς ; φρονεῖς μὲν εὖ, φρονοῦσα δ᾽ οὐ θέλεις 
ὀνῆσαι χαὶ σὸν ἐχσῶσαι βίον. 


HAIAPA. 


Φιλῶ τέκν᾽ " ἄλλῃ Ô ἐν τύχῃ χειμάζομσ". 


315 


ΤΡΟΦΟΣ. 

Ἁγνὰς μὲν, ὦ παῖ, γεῖοας αἵματος φορεῖς: 
dATAPA. 

τι τῖρο τ πὲν ἁγναὶ, φοὴν δ᾽ ἔχει μίασμά τι. 
ΤΡΟΦΟΣ. 


À 


Μῶν ἐξ ἐπαχτ 


D πημονῆς ἐχθοῶν τινος ; 


DAIAPA. 


os χ᾽ ἀπόλλυσ᾽ cÙy ἑχοῦσαν οὐγ ἑχών. 
ΤΡΟΦΟΣ. 


Θησεύς τιν᾽ ἑμάρτηχεν εἴς σ᾽ ἁμαρτίαν ; 


930 


NC. 313. αὖθις ἀνδρὸς E. — 316. φορεῖς E. φέρεις vulg. 


301-305. 1150; ταῦ’... θα) ἄν σης; et la- 
dessus (et maintenant) sois plus obstince 
(plus sourde ἃ mes paroles) que les fluts 
de la mer. Cf. Médee., 28; Esch., Prom., 
4001, et d'autres passages cités par Val- 
ckenuer. Cf, encore Suph., ΟΕ (. roi, 315 : 


Iso; τάδ᾽ εἰ θέλεις, θυμοῦ δι᾽ ὀργῆς 
ἥτις ἀγριωτάτη. 

318. ᾿ξπχατὸς πημονή,, maleñicr. Pla- 
ton, Lois, 933 D, dit : énaywyais À τισιν 
ἐπωδαῖϊς: τ Les Hymnes homériques (LU, 37, 
etV,228)emploient ἐπηλνσίὴ dans ce sens, 
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ΦΑΙ͂ΔΡΑ 

Μὴ δρῶσ᾽ ἔγωγ᾽ ἐχεῖνον ὀρθείην χαχῶς. 
ΤΡΟΦῸΣ 

Τί γὰρ τὸ δεινὸν τοῦθ᾽ ὅ σ᾽ ἐξαίρει θανεῖν ; 
ΦΑΙΔΡΑ. 

"Ex μ᾽ ἁμαρτεῖν " οὐ Vas εἰς σ᾽ ἁυιχοτάνω. 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Où δῆθ᾽ ἑχοῦσά γ᾽, ἐν δὲ σοὶ λελείψομαι. — 
ΦΑΙ͂ΔΡΑ. 

Τί ὡρᾶς : βιάζει χειρὸς ἐξαρτωυένη ; 325 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Καὶ σῶν γε γονάτων, χοὐ μεθήσομαί ποτε. 
ΦΔΙΔΡΑ. 

Κάχ᾽, ὦ τάλαινα, σοὶ τάδ᾽, εἰ πεύσει, χαχά. 
ΤΡΟΦΌΣ. 

λιεῖζον γὰρ ἢ σοῦ γ᾽ ἀυπλαχεῖν τί μοι χαχόν; 
ΦΑΙΔΡΑ. 

Ὀλεῖ, τὸ μέντοι πρᾶγμ᾽ ἐμοὶ τιαὴν φέρει. 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Καπειτα χρύπτεις γοήσθ᾽ ἱχνουμένης ἐμοῦ: 330 
ΦΑΙ͂ΔΡΑ. 

Ex τῶν γὰρ ais so ἐσθλὰ μηγανώμεθα. 
ΤΡΟΦῸΣ. 


Οὐκοῦν λέγουσα τια!ωτές 


νῶν 
b 


φανεῖ . 


τ ᾿ξ * -.- n . «- ᾿ + 4 
* 4%, La vulygate οὐ a ête corrigée par les d'rnicrs éditeurs d'après la leron ἀπ Mar. 


“ΔΗ αι ρος 


— 328-319. Les manuscrits ont σοῦ μὴ τυχεῖν et ὀ)εῖ. Le scholiaste dit, 


I. 1P , . ® = = ee: - » - . ρ΄ 
ἐπ αδι εἶσγς, ἀποθανῇ, τοῦ δὲ σττοκ ἢ αἱ σὸν uen, οὐκ ἔστι μοι χαχόν. ἢ] en 


ναι! » ue 


X. CLEO 


n° τυχεῖν est la glrce de ὑμτ)χχεῖν, come l'a vu Martung. — 329. ὀλεῖς 
— 330.132, 334 se rattache si bien ἃ 330, qu'il faut senoncer à la transposi - 


‘da 331, 350, — La variante αἱ τγυῶ, 51, andiquee par le 4“. υἱοῖς, vaut 


t'a: « . + = . . 
“ment πιίίεατ que ἐσηγῶν 27/23. 


21 °£- 2: Γ , . 
, ς s, Fe “ἃ 291 de) Ethan, c.-a-d. . 
R e'arn 


‘€ pre au but, cela ne tenir: 
rs Mess Δ ἴω, » ον, Saph. OL. 
NW: A,,"0; pas ὃν γ᾽ ἐπ. noon- 
et 222: Cf. Joinville, ch xvut: 9 

Micumluttre aus Sarazins, se en culs 


ne demouruoit, » c'est-à-dire si eux nc s'y 
refussient. 

329. Ὀλεῖ esta la 4° p. du fotur κοὐ 
et apour sujet τὸ ποάνυ αἹ: hiperbute, 
voy. v. Autet la note sur Wed, 30. 

341-332. Phedre dit: « Si je ne voux 


32 ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Ἄπελθε πρὸς θεῶν δεξιᾶς τ᾽ ἐμῆς μέθες͵ 
ΤΡΟΦΟΣ 
Οὐ δῆτ᾽, ἐπεί μοι δῶρον οὐ δίδως ὃ χρῆν. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Δώσω " cébas γὰρ χειρὸς αἰδοῦμαι τὸ σόν. 835 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Σιγῷμ᾽ ἂν ἤδη " σὸς γὰρ οὑντεῦθεν λόγος. — 
ΦΑΙΔΡΑ. 
O τλῆμον, οἷον, μἥτερ, ἠράσθης ἔρον, 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Ov ἔσχε ταύρου, TÉXVOV, ἣ τί φὴς τόδε ; 
ΦΑΙΔΡΑ. 
σύ τ᾽, ὦ τάλαιν᾽ ὅμαιμε, Διονύσου δάμαρ, 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Téxvov, τί πάσχεις ; συγγόνους καχορροθεῖς. 340 
AIAPA, 
τρίτη δ᾽ ἐγὼ δύστηνος ὡς ἀπόλλυμαι. 
ΤΡΟΦΟΣ. 


Ἔχ τοι πέπληγμαι" π 


προῤήσεται λόγος ; 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Ἐχεῖθεν ἡμεῖς, οὐ νεωστὶ δυστυ χεῖς. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Οὐδέν τι μᾶλλον οἶδ᾽ ἃ βούλομαι χλύειν. 
ΦΑΙΔΡΑ. 


Den : 


πως ἂν σύ μοι λέξειας ἁμὲ γρῆς λέγειν ; 345 


NC. 341. τρίτῃ τ᾿ Nauck. — ὧδ᾽ àr6))upx Elimsley. — 346. ἅμε χρὴ ou &u ἐχρῆν 
mis. Bergk et Nauck ont vu qu’il fallait ypÿs ici et dans la parudie d'Aristuphane, Ckc- 


valiers, 16. 


ra révéler une choce qui me fait honneur, 
c'est qu'il faudrait avouer là honte (τὰ 
a! :7p3) où je suis et dont je cherche à 
sorir noblement, » 

336. Σιόχς χειρὸς τὸ σόν, une chose 


anssi sacrée que ta main supplisnte. 

345. Πῶς ἄν. Voy. v. 208 et la note. 
— X:5%:, forme poétique pour χρΐζεις. 
γον, Hésychios, s. v., et Dindorf, Thesas- 
rus ling, giæcæ. 
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ΙΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


χαχῶν ἐρῶσι. Κύπρις οὐκ ἄρ᾽ ἦν θεὸς, 

ἀλλ᾽ εἴ τι μεῖζον ἄλλο γίγνεται θεοῦ, 

ἢ τήνδε χἀυὲ rai δόμους ἀπώλεσεν. 
ΧΟΡῸΣ. 

ἌἍϊες ὦ, ἔχλυες ὦ ἀνήχουστα τᾶς 

τυράννου πάθεα μέλεα θρευμένας. 

Ὀλοίμαν ἔγωγε, πρὶν σὰν φιλίαν 

χατανύσαι φρενῶν. ᾿Ιώ μοι, φεῦ φεῦ. 

Ὦ τάλαινα τῶνδ᾽ ἀλγέων᾽ 

ὦ πόνοι τρέφοντες βροτούς. 


Ὄλωλας, ἐξέφηνας εἰς φάος καχά. 


3 N 
Τίς ὁ πανάμερος σ᾽ ὅδε χρόνος μίμνει; 
, , A 7 
Τελευτάσεταί τι χαινὸν ὀόμοις" 
vw ᾽ >, 2, , + , 
Aonux δ᾽ οὐχέτ᾽ ἐστίν" ἡ φθίνεις τύχᾳ 
Κύπριδος, ὦ τάλαινα παῖ Κρησία. 
ΦΑΙΔΡΑ. 


460 


[Strophe.\ 


870 


Τροιζήνιαι γυναῖχες, αἵ τόδ᾽ ἔσχατον 

οἰχεῖτε χώρας Πελοπίας προνώπιον, 

ἤδη ποτ᾽ dÜrvos νυχτὸς ἐν μαχρῷ χρόνῳ 815 
θνητῶν ἐφρόντισ᾽ À διέφθαρται βίος. 


NC. 363. θρεομένας mss. — 364-368. Variantes : φίλαν et χαταλῦσαι. Elmsley: σᾶν, 
φίλα. Scholiaste : Πρίν σε ἀποθανοῦσαν ἰδεῖν καὶ πληρῶσαι (πληρώσασαν Ὦ τὴν oùr 
φιλίαν. — 369. Je modifie en vue de l’antistrophe la leçon τίς σε καναμέριος ὅδε χρόνος 
μένει. Dindorf m'a suggéré μίμνει. — 371. ol φθίνει τύχα mss. Je suis La scholie : Δ:ε- 
ςθάρης ἐρωτιχῷ πάθει" ἀποφαντιχῶς. Ce dernier mot vise ἢ, qui peut être af£rmatif ou 
interrogatif. — 375. ἀῦπνος Nauck. ἄλλως mss. Πολλάχι: διλαγρυπνήσασα ἐν vuxti 
ἑσκόπησα.... schul. Cf. la parodie d’Aristophane, Gren., 934 : Ἤδη ποτ᾽ ἐν μαχρῷ χρόνῳ 


νυχτὸς δ. ηγρυπνησα.... ζητῶγ. 


359. Καχῶν est au neutre. 

364-365. Texte gravement altéré. Le 
coryphée pouvait dire : Puissé-je mourir 
avant que tu accomplisses l'amour qui dé- 
vore ton cœur, suit par la mort, soit par 
le crime; va biea : avant u’être la proie 
d’un pareil amour. 

367. Les souffrances noarrissent les mor- 
tels, sunt l'élénent dans lequel i!s visent. 
M.x: τρέφει πρὸς νυχτὸς, dit l'OEdipe de 
Suphocle (v. 874) ἃ Tircsias. 

359. Ti: μίμνει; celte journee, 


avant de finir, que te réserve-t-eile ? 

371-372. ‘Aonua δ᾽ οὐχέτ'.... Ces mets 
se rélèrent au v. 26. — Tuya Κύκριδος. 
Cf. Iph. Aul., 356. — Κρησία, de sang 
crétois, s'explique par ce que Phèdre a 
racouté de sa famille, v. 337 sqq. 

374. Προνώπιον, ce qui est placé devant 
la façade d’une maison (τὰ ἔμπροσθεν τῶν 
πυλῶν, Hésychios) et s'offre d’abord sux 
yeux da visiteur. C’est ainsi que se présente 
l'extrémité de l’Argolide, où se trouve Tré- 
zène, quand on vient par mer d’Athènes. 
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Καί μοι δοχοῦσιν οὐ κατὰ γνώμης φύσιν 
πράσσειν τὰ χείρον᾽, ἔστι γὰρ τό γ᾽ εὖ φρονεῖν 
πολλοῖσιν, ἀλλὰ τῇδ᾽ ἀθρητέον τόδε * 


τὰ γρήστ᾽ ἐπιστάμεσθα χαὶ γιγνώσχομεν, 


380 


οὐχ ἐχπονοῦμεν δ᾽, οἱ μὲν ἀργίας ὕπο, 

οἱ δ᾽ ἡδονὴν προθέντες ἀντὶ τοῦ χαλοῦ 

ἄλλην τιν᾽. Εἰσὶ δὲ φθοραὶ πολλαὶ βίου, 
μαχραί τε λέσχαι χαὶ σχολὴ, τερπνὸν χαχὸν, 


αἰδώς τε. Δισσαὶ δ᾽ εἰσὶν, ἡ μὲν οὐ καχὴ, 


385 


ἡ δ᾽ ἄχθος οἴχων᾽ εἰ δ᾽ ὁ χαιρὸς ἦν σαφὴς, 
οὐχ ἂν δύ᾽ ἤστην ταὔτ᾽ ἔχοντε γράμματα. 
Ταῦτ᾽ οὖν ἐπειδὴ ᾿τύγχανον φρονοῦσ᾽ ἐγὼ, 


οὐχ ἔσθ᾽ ὁποίῳ φαρμάχῳ διαφθερεῖν 


ἔμελλον, ὥστε τοὔμπαλιν πεσεῖν φρενῶν. 


390 


Λέξω δὲ καὶ σοὶ τῆς ἐμῆς yrounc 60év- 
ἐπεί μ΄ ἔρως ἔτρωσεν, ἐσκόπουν ὅπως 
χάλλιστ᾽ ἐνέγκαιμ᾽ αὐτόν. Ἠρξάμην μὲν οὖν 
ἐχ τοῦδε σιγᾶν τήνδε καὶ χρύπτειν νόσον. 


Γλώσσῃ γὰρ οὐδὲν πιστὸν, ἣ θυραῖα μὲν 


399 


φρονήματ᾽ ἀνδρῶν νουθετεῖν ἐπίσταται, 
+ s e 4 CA “-- 2 , 
αὐτὴ © ὑφ᾽ αὑτῆς πλεῖστα χέχτηται χαχά. 


SC. 


à δεύς δὲ τὴν ἃ ἡ φέρει 
Τὸ δεύτερον δὲ τὴν ἄνοιαν εὖ φέρειν 


ki de 358. Nss: πράσσειν κάκιον, qui duane le faux sens: être malheureux. 11 s'agit 


— 


x 
Por 


. “+ que les hommes font, non de ce qui leur arrive. La substitution de la gluse 
Ÿ, qui a une syllabe de plus, entratna la suppression de l'article. Nauck avait pro- 
m * ξὰ κπγείονα. — 383. J'ai écrit δὲ φθοραὶ pour δ᾽ réova}, qui provient saas duute du 


3 ἘἘκῚ Le honte n'est pas un plaisir, ἀλ)ην τιν᾽ ἄλλος, en omettant πολλαὶ, Gomperz. 
τοὺ ΟΡ Var.: προγνοῦσ᾽ ἐγώ. — τυγχάνω mss. Je suis le scholiaste. — 390. ὥστ᾽ ἰς 


" Sr Herwerdes. 


Ἂν D. τὰ χείρονα, au comparatif, parce 

dt æ togjours le choix entre deux partis, 
)ς SA vaut muins que l'autre. 

ΠΥΡῚ — 397. Ces τεδοχίυης générales que 

Ver V% avait faites autrefois se vérifent. 


qu | Ἂς σχολή εἰ αἱξώς ‘cf. v. 336) funt 
ΗΝ Es est sur le point de l'emporter 
α ἜΣΙς (ὰν τὸ καλὸν. — Φδοραὶ... βίον. 
ν τς . : 
tue 76, et frag. 810, Nauck, — Τιρπνὸν 
we CT Heviode, Truv., 67: Kaxèv @ 
Rartes τέρπωνται.---Δισσαί...((. ἰὁ., 


{1 sqq., οἱ 313: Αἰξζὼς, ἡ, τ᾿ ἀ Cas μέγα 
divita: ἐδ' ὀνίνησιν. — Ὃ χαιρὸς, le 
point precis qui sépare la bonne honte de 
la mauvaise, 

388-399. Διανϑερεῖν à pour régime 
ταῦτα, ces principes. « Par suitr d'aucun 
malefice je ne devais les altérer, » 

396. Θυραῖα, opposé à αὐτῇ, qui ren- 
ferme l'idée de οἰχεῖχ, veut dire aliena, 
d'autrui. 


808. Τὴν ävorav: τὸν ἔρωτα Schol. 
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τῷ σωφρονεῖν νιχῶσα προυνοησάμην. 


Τρίτον δ᾽, ἐπειδὴ τοισίδ᾽ οὐχ ἐξάνυτον 


800 


Κύπριν χρατῆσαι, χατθανεῖν ἔδοξέ μοι, 
χράτιστον, οὐδεὶς ἀντερεῖ, βουλευμάτων. 
Ἐμοὶ γὰρ εἴη μήτε λανθάνειν καλὰ, 

μήτ᾽ αἰσχρὰ δρώσῃ μάρτυρας πολλοὺς ἔχειν. 


Τὸ δ᾽ ἔργον ἤδη τὴν νόσον τε δυσχλεᾶ, 


&OS 


γυνή τε πρὸς τοῖσδ᾽ οὖσ᾽ (ἐγίγνωσχον χαλῶς) 
μίσημα πᾶσιν. Ὡς ὅλοιτο παγχάχως 
ἅτις πρὸς ἄνδρας ἤρξατ᾽ αἰσχύνειν λέχη 


πρώτη θυραίους. Ἐχ δὲ γενναίων δόμων 


τόδ᾽ ἦρξε θηλείαισι γίγνεσθαι χαχόν᾽ 


10 


ὅταν γὰρ αἰσχρὰ τοῖσιν ἐσθλοῖσιν δοκῇ, 

ἡ χάρτα δόξει τοῖς χαχοῖς γ᾽ εἶναι χαλά. 
Μισῶ δὲ χαὶ τὰς σώφρονας μὲν ἐν λόγοις, 
λάθρα δὲ τόλμας οὐ καλὰς χεχτημένας 


αἱ πῶς ποτ᾽, ὦ δέσποινα ποντία Κύπρι, 


&15 


βλέπουσιν εἰς πρόσωπα τῶν ξυνευνετῶν 
οὐδὲ σχότον φρίσσουσι τὸν ξυνεργάτην 

ἤ . ν , 9 
τέρεμνά T οἴκων μή ποτε φθογγὴν ἀφῇ; 
Ἡμᾶς γὰρ αὐτὸ τοῦτ᾽ ἀποχτείνει, cfa, 


De LYTOT ἄνδοχ τὸν ἐμὸν αἰσ-,ύνασ᾽ ἁλῶ 
ὡς pri PA τὸν ἐμ Α ᾿ 


420 


NC. 400. τοιτίδ᾽, correction de Brunck pour τοῖσιν. --- 402. Variante : βουλεύμασιν 
J'ai mis une virgule à la fin du vers précédent, — 406. J'ai rétabli la suite des idées en 
mettant ἐγίγνωσχον χαλῶς entre parenthèses. — 408. ἦρξεν Hcrwerden. 


403-404. Καλὰ dépend de δρώσῃ, 
comme αἰσχρά. 

406-507. Γυνή τε... πᾶσιν. Et une 
femme qui s’adonne à cette passion et à ces 
actes (οὖσα πρὸς τοῖσδε) est, je le savais 
bien, ua objet d'horreur (uiorur, olium) 
pour tous. --- Ὡ; ὅλοιτο, εἴ non εἴλ᾽ ὥλετο, 
parce que cette locution a perdu son sens 
premier et est devenue une formule d’im- 
précation (« malédiction sur elle! »). 

441-412. L’habitude de dire les bons et 
les mauvais pour les nobles et les gens du 
peuple, est un de ces restes du vieux temps 


conservés en pleine démocratie, , 
le docteur des principes de la vieille ari. 
stocratie grecque, parle toujours ainsi. 

447. Σχότον τὸν ξυνεργάτην. Cf. vuxti 
χοινάσαντες ὁδόν, Pindare, Pyth., IV, 415. 

419-426. Αὐτὸ τοῦτο se rapporte à la 
phrase Ὡ:ς.... ἀ)ῶ : ce qui la décide à mou- 
rir, c’est la crainte de déshonorer son mari 
etses enfants. — Παρρησία, le privile 
de l’homme libre, est opposé à δονλοῖ. Un 
compare Phéniciennes, 392-393 : Ἕν μὲν 
μέγιστον, οὐχ ἔχει παρρησίαν. --- Δούλον 
τόδ᾽ εἶπας, μὴ λέγειν ἅ τις φρονεῖ. 
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STEDANHDbOPYS. 


Κύπρις γὰρ οὐ φορητὸν, ἣν πολλὴ ῥυῇ * 
ἣ τὸν μὲν εἴχονθ᾽ ἡσυχ ἢ μετέρχεται, 


ὃν δ᾽ ἂν περισσὸν καὶ φρονοῦνθ᾽ εὕρῃ μέγα, 


845 


τοῦτον λαδοῦσα, πῶς doxelc: χαθύῤρισεν. 
Φοιτᾷ δ᾽ ἀν᾽ αἰθέρ᾽, ἔστι δ᾽ ἐν θαλασσίῳ 
χλύοωνι Κύπρις, πάντα δ᾽ ἐχ ταύτης ἔφυ * 
δ᾽ ἐστὶν ἡ σπείοουσα καὶ διδοῦσ᾽ ἔρον, 


οὗ πάντες ἐσμὲν οἱ κατὰ χθόν᾽ ἔχγονοι. 


450 


Ὅσοι μὲν οὖν γραφάς τε τῶν παλαιτέρων 
ἔχουσιν αὐτοί τ᾽ εἰσὶν ἐν μούσαις ἀεὶ, 
ἴσασι μὲν Ζεὺς ὥς ποτ᾽ ἠράσθη γάμων 
Σεμέλης, ἴσασι δ᾽ ὡς ἀνήρπασέν ποτε 


ἡ χαλλιφεγγὴς Κέφαλον εἰς θεοὺς Ἕως 


455 


ἔρωτος efvex * ἀλλ᾽ ὅμως ἐν οὐρανῷ 
ναίουσι où φεύγουσιν ἐχποδὼν θεοὺς, 


στέργουσι δ᾽, οἶμαι, συμφορᾷ νικώμενοι. 


Σὺ δ᾽ οὐχ ἀνέξει, Χρῆν σ᾽ ἐπὶ δητοῖς ἄρα 


πατέρα φυτεύειν À ᾽πὶ δεσπόταις θεοῖς 


800 


ἄλλοισιν, εἰ μὴ τούσδε γε στέρξεις νόμους. 


NC. 443. φορητὸν dans Stobée, Flor.,63, 5. φορητὸς duns les manuscrits d'Euripide, 
— 444. χἀνδιδοῦσ᾽ (et faisant croître) Tournier, Exercices critiques, p. 4. 


réa; ainsi que ὅσοι τε μέλλουσ(ι) sunt 
d’affreuses chevilles ; mais ce texte est altéré. 
La Nourrice a pu dire: « Il n’y a donc 
point d'avantage pour les amants à être 
payés de retour (ou bien, à tâcher de flé- 
chir l’objet de leur passion), s'ils sont obli- 
gés de mourir. » 

443. In me tota ruens Venus, Horace, 
Odes, 1, χιχ, 9. Racine s’est souvenu des 
deux passages, 

445. Cf. Soph., 4jax, 768: Τὰ γὰρ πε- 
PIS 5x vavonta σώματα Πίπτει βαρείαις 
πρὸς θεῶν δυσπραγίαις. 

416. Πῶς δοκεῖς: Parenthèse vive et 
familière qu’on trouve assez souvent dans 
Euripide et dans Aristophane, 

417, Cf. "Ἔρως γὰρ ἄνδρας οὐ μόνους 
ἐπέρχεται Οὐδ᾽ αὖ γυναῖκας, ἀλλὰ wai 
θεῶν ἄνω Ἑυχὰς χαράσσει χἀπὶ πόντον 
ἔρχεται. Ces vers conservés par Stubée, 


Anthol., 63, 26, sont tirés de la Phèdre de 
Soshocle suivant certains manuscrits, at- 
tribués par d’autres ἃ Euripide. 

451-458. Dans l’Hercule furieux, 1314 
1321, Thésée se sert d’un argument pareil 
pour consoler Hercule; mais ce dernier le 
réfute au nom d’une croyance plus digne 
de la majesté des dieux, — Στέργουσι vi- 
χώμενοι, ils se résignent à être vaincus. 
Cf. 461, 

459. ᾿Επὶ ῥητοῖς, à des conditions par- 
ticulières. 

460. Ἐπὶ δεσπόταις θεοῖς ἄλλοισιν, à 
la condition d’avoir d'autres dieux pour 
maîtres. 

461. Τούσδϑδε.... νόμους, les lois exis- 
tantes. C’est ainsi qu'il faut aussi expliquer 
Sophocle, 4ne., 482 : OT τούσδ᾽ ἐν ἀνθρώ- 
ποισιν ὥρισαν νόμους, Vers condamne par 
quelques éditeurs. 
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Πέσους δοκεῖς δὴ κάρτ᾽ ἔχοντας εὖ soevüv 
νοσοῦνθ᾽ ὁρῶντας λέχτρα μὴ δοχεῖν ὁρᾶν ; 
πόσους δὲ παισὶ πατέρας ἡμαρτηκόσιν 


συνεχχομίζειν Κύπριν ; Ἐν σοτοῖσι γὰρ 


465 


τάδ᾽ ἐστὶ θνητῶν, λανθάνειν τὰ μὴ xx Ad. 
Οὐδ᾽ ἐχπονεῖν τοι χρὴ βίον λίαν βροτούς " 
οὐδὲ στέγην γὰρ ἧς κατηρεφεῖς δόμοι 
χχλῶς ἀχριθώσειαν. Εἰς κλύδωνα δὲ 


πεσοῦσ᾽ ὅσον σὺ πῶς ἂν ἐχνεῦσαι δοχεῖς; 


470 


Ἀλλ᾽ εἰ τὰ πλείω γρηστὰ τῶν χαχῶν ἔχεις, 

ἄνθρωπος οὖσα xépta γ᾽ εὖ πράξειας ἄν. 

Ἀλλ᾽, ὦ φίλη παῖ, λῆγε μὲν καχῶν φρενῶν, 

λῆξον δ᾽ ὑδρίζουσ᾽ - οὐ γὰρ ἄλλο πλὴν ὕθοις 

τάδ᾽ ἐστὶ, χρείσσω δαιμόνων εἶνα! θέλειν - 475 
τόλμα δ᾽ ἐρῶσα * θεὸς ἐδουλάθη τάδε" 

νοσοῦσα δ᾽ εὖ πως τὴν νόσον χαταστρέςου. 

Εἰσὶν δ᾽ ἐπῳδαὶ καὶ λόγοι θελχτίριοι " 

φανήσεταί τι τῆσδε φάρμαχον νόσου. 


RC. 443. Les meilleurs manuscrits ont εὖ φρονεῖν. — 467. Quoique χρῆν soit mieux 
δεϊοζικ ὁ que χοή εἰ sdopté depuis Valckenaer, je préfère, à cause du sens, l'ancieune 
ἶρις, qu'un trouve aussi chez le scholisste. Les hommes ne pechent généralement pas 
FT Encès de vertu. — 468-469. Schol. : .….xai τὸ μέτρον τοῦ διαστήματος τῶν δόμων 
“tes δοκῶν) τυλάξειαν, ὡς μήτε ἐκείνην πολὺ ἀπέχειν μήτε τὴν ἄλλην minoriteiv, 
᾿ Ta πρὶ, μὲν ξύων συνθέσεις καὶ κανόνας εὐτυνθέτονς οὐχ ἐτφίκετο τῆς ἀχριδείας. Et 
μα" (γ: ) ξοκοί. Markland en tira κανώ v, pour καλῶς, et récemment K. Seidler δοχοί͵ 


be, Lènu. Le restitutiva est a trouver, — 469-470. εἰς δὲ τὴν (article vicieux) τύχην et 
* er, Gomperz a corrigé ce teste d’après la scholie εἰς δὲ πέλαγος et l'observation du 


κε 


Que la metaphore se suit et se suutieut, Je crois que τύχην provient de ταραχή, 


ne lubumelle de x92wva) par accommodation au mètre. — 472. χάοτ᾽ ἂν εὖ Cubet, 


tes. 
[νειν - 
Rent 


464, Συνεκκομίξειν, aider à porter 
Électre, 73, Oreste, 644), évidem- 
_ ak ochant: les mots suivants l'in- 
“At avez, — Ἐν σοφοῖσι pourrait être 
Neutre; mais ἐν 60:92:93: θνγτῶν ne 
Rire se prendre qu'au masculio : 
ss hccinest — Aavhä.e:v τὰ μὴ 
Peut se traduire : ignorer ce qui est 
St, quique La construction suit : τὰ 
Ἂχ )γγήχνειν αὐτούς. 
469, Les hommes ne duivent pas 
ane cunduite trop rigoureusement 


M. 


br, 
te 


correcte (cf. vers 261) : ils ne peuvent 
pas mème faire un plafond, une toiture 
d'uac précision exacte. Cette seconde phrase 
est yâtée dans le texte : cf. NC. 

472. Ἄνθρωπος οὖσα, pour un Lomme, 

476-477. Τόλ)μα δ᾽ épwz, aie le cou- 
race d'simer. Cf. Soph., ΣΙ. 013: Torvs: 
qe ὁρῶσαν. — Νοσοῦσα, puisque tu simes: 
comme ἀνῆρωπο: οὖσα au νογι 172. 

474. Higiv..…. Seluzrsur. La Nourrice 
dit à mots couverts qu'il faut essayer de 
toucher le cœur d'Hippolyte. 
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ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ STEbANHbOPOS. 


TH rép’ ἂν ὀψέ γ᾽ ἄνδρες ἐξεύροιεν ἄν, 


εἰ μὴ γυναῖχες μιηχανὰς εὑρήσομεν. 
ΧΟΡΟΣ. 


Φαίδρα, λέγει μὲν ἥδε χρησιμώτερα 


πρὸς τὴν παροῦσαν συμφορὰν, αἰνῶ δὲ σέ. 


Ὁ δ᾽ αἶνος οὗτος δυσχερέστερος ψόγων 


τῶν τῆσδε χαὶ σοὶ μᾶλλον ἀλγίων χλύειν. 
ΦΑΙΔΡΑ. 

Τοῦτ᾽ ἔσθ᾽ ὃ θνητῶν εὖ πόλεις οἰκουμένας 

δόμους τ᾽ ἀπόλλυσ᾽, οἱ καλοὶ λίαν λόγοι. 


480 


485 


Οὐ γάρ τι τοῖσιν ὠσὶ τερπνὰ χρὴ λέγειν, 
ἀλλ᾽ ἐξ ὅτου τις εὐχλεὴς γενήσεται. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Τί σεμνομυθεῖς ; Οὐ λόγων εὐσχημόνων 490 
δεῖ σ᾽, ἀλλὰ τἀνδρὸς ὡς τάχος διιστέον, 
τὸν εὐθὺν ἐξειπόντας ἀμφὶ σοῦ λόγον. 
Εἰ μὲν γὰρ ἦν οἷς μὴ ᾽πὶ συμφοραῖς βίου 
τοιαῖσδε σώφρων οὖσ᾽ ἐτύγχανες γυνὴ, 
οὐχ ἄν ποτ᾽ εὐνῆς εἵνεχ᾽ ἡδονῆς TE σῆῇς 495 
προῆγον ἄν σε δεῦρο: νῦν δ᾽ ἀγὼν μέγας 
σῶσαι βίον σὸν, κοὐχ ἐπίφθονον τόδε. 


NC. 484. On lisait λόγων. J'ai écrit Ψψόγων, que l’antithèse exige. Ces mots ont été plus 
d'une fois mis l’un pour l’autre, — 491. On mettait un point après τἀνδρός, en prêtant à La 
Nourrice un mot à 1: fois brutal et maladroit, et en laissant διιστέον (ou διοιστέον) sans 
complément. Nauck a rendu service au poéte en corrigcant la ponctuation. Voyez la scholie 
ci dessous, — 493-494. ἦ, σοι... Bio; ἢ τοιαῖσδε, σώφρων δ᾽ οὖσ᾽ é. y. mss. Le dernicr 
membre de phrase offrait si peu de sens, que Nauck crut devoir supprimer ce vers et le 
suivant. Ma correction suppose une erreur accidentelle (σοι pour οἷς) suivie de deux 
corrections inconsidérées (βίος pour βίον, et δὲ inséré, . — 496. nçor;yov correction de 


Scaliger pour προσῆγον. 


480. Täpa est pour tot ἄρα. — ὈΨέ, 
comme σχολῇ. est un atticisme connu. Il 
leur faudrait beaucoup de temps, c’est-a- 
dire : ils n°y arriveraient jamais. 

484-685. Il est vrai, dit le chœur, que 
mon approbation est plus déplaisante que 
ses objections. — Μᾶλλον ἀλγίων, conme 
μᾶλλον εὐτυχέστερος (Héc., 377), pléo- 
nasme qui se trouve déja chez Homère. 


491, Le scholiaste explique fort bien : 
᾿Α))ὰ πειρατέον τῆς γνώμης τοῦ ‘Ixno- 
γύτον, ποῖος ἔσται πρὸς τὰ λεγόμενα, --- 
Ἰάνδρός est ici τὰ (non τοῦ) ἀνδρός. 

493-494. Εἰ μὲν... γυνή, s'il y avait des 
moyens par où (ol:) tu pourrais te trouver 
honnète femme sans un si grand péril pour 
ta vie. 

495. Εὐνῆς... ἡδονῆς. Hendiadyoin. 
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ΦΑΙΔΡΑ 
Ὧ δεινὰ λέξασ᾽, οὐχὶ συγκλήσεις στόμα 
χαὶ μὴ μεθήσεις αὖθις αἰσχίστους λόγους : 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Αἴσχρ᾽, ἀλλ᾽ ἀμείνω τῶν χαλῶν τάδ᾽ ἐστί σοι. 
Κρεῖσσον δὲ τοὔργον, εἴπερ ἐχσώσει γέ σε, 
À τοὔνομ᾽ ᾧ σὺ χατθανεῖ γαυρουμένη. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Μή (μοί γε, πρὸς θεῶν, (εὖ λέγεις γὰρ, αἰσχρὰ δὲ), 
πέρα προδῆῇς τῶνδ᾽ " ὡς ὑπείργασμαι μὲν εὖ 
ψυχὴν ἔρωτι, τἀσχρὰ δ᾽ ἣν λέγης καλῶς, 
εἰς τοῦθ᾽ ὃ φεύγω νῦν ἀναλωθήσομαι. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
ΕἸ τοι δοχεῖ σοι χρή τέ μ᾽ ἑνὸς ἁμαρτάνειν, 
τόδ᾽ οὖν πιθοῦ por” δευτέρα γὰρ ἡ χάρις. 
Ἔστιν χατ᾽ οἴχους φίλτρα μοι θελχτήρια 
ἔρωτος (ἦλθε δ᾽ Lori μοι γνώμης ἔσω), 
ἅ σ᾽ οὔτ᾽ ἐπ᾿ αἰσχροῖς οὔτ᾽ ἐπὶ βλάξῃ φρενῶν 
παύσει νόσου τῆσδ᾽, ἣν σὺ μὴ γένῃ καχή. 
[Δεῖ δ᾽ ἐξ ἐχείνου δή τι τοῦ ποθουμένου 
σημεῖον, À πλόχον τιν᾽ À πέπλων ἄπο 
λαθεῖν, συνάψαι τ᾽ ἐχ δυοῖν μίαν γάριν.} 


δ00 


505 


510 


915 


BC 500. Peut-être [αἷσχρ΄.] ἀλλ᾽ (εἴ γ᾽) ἀμείνω. Ea supprimant ce vers on fait com- 
“cer le couplet per χρείσσον δὲ (pour ἀλλὰ κρεῖσσον) : ce qui ne va pas. — 003. Je 
te Le leçon καὶ μή γε, qui semble provenir du v. 499, — 04. μὲν οὐ Nauck. Mais 

PYuouz: peut-il signifier « j'ai été subjuguée ὁ ? ὑποθάλπομαι scholisste, ὑπώργασμαι 

Loire, — 506. Peut-être ἀνειληθύσομα: (revo/var) ; εἴ. Médée, 1184.— 607-508. χοῦν 

fe σ᾽ ἁμαρτάνειν" [ εἰ δ᾽ οὖν mis. Vuyez aux Notes supplémentaires les motifs de 

ΠΝ Trectiun. — 643-615. Nauck a écarté ces trois vers inconcilisbles avec la questiun de 

ΝΕ τ ae vers 516. Pris ailleurs, peut être dans Euripide, ils ont été ποῖόν en marge par 
πες ἢ πλόκον Reïske. à λόγον mss. 


ne La transition de ce vers au vers  Voy. Theophr., ist. pl., 1UI,4,6; Pollux, 

laine ἃ desirer; cf. NC. I, 222. 

de Δἴ». Ὡς... ἐρωτι, car mon âme BUG. Ava) θήσομαι NE VA PIS AVEC φεύγω. 

ΤΌΝ % que trop remuée εἰ dispose à BU7-508. « Si telle est ta resolution et 

da - Vresyatesôa se dit au propre sl faut me resigner à ne pas obtenir un 
δίδως de labour qui pucpuront la poiot, suis du moins cet autre conseil : c'est 

in « sur semailles. Cf. Xencpliun, O£c., ἴω grâce que je demande en secund lieu. » 


Ὁ: Τῷ σπόρῳ νέον δεῖ ὑπεργάζισθαι- 


811-612. Ba6n φρενῶν, la folie, la 
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ΦΑΙΔΡΑ. 
Πότερα δὲ γριστὸν à ποτὸν τὸ φάρμαχον ; 
TPOHOL. 
Οὐχ οἶδ᾽ - ὄνασθαι, pri μαθεῖν βούλου, τέκνον. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Δέδοιχ᾽ ὅπως μοι μὴ λίαν φανῇς σοφή. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Πάντ᾽ ἂν φοδηθεῖσ᾽ ἴσθι δειμαίνεις δὲ τί ; 
| AIAPA. 
Μή μοί τι Θησέως τῶνδε μηνύσης τόχῳ. 520 
ΤΡΟΦΟΣ. 


Ἔασον, ὦ παῖ ταῦτ᾽ ἐγὼ θήσω καλῶς. 

Μόνον σύ μοι, δέσποινα ποντία Κύπρι, 

συνεργὸς εἴης. Τἄλλα δ᾽ οἷ᾽ ἐγὼ φρονῶ 

τοῖς ἔνδον ἡμῖν ἀρχέσει λέξαι φίλοις. 

ΧΟΡΟΣ. 

Ἔρως Ἔρως, ὁ χατ᾽ ὀμμάτων [Strophe 4] 525 
στάζων πόθον, εἰσάγων γλυχεῖαν 

ψυχᾷ χάριν οὃς ἐπιστρατεύσῃ, 

μή μοί ποτε σὺν χαχῷ φανείης 


uno ἄρρυθμος ἔλθοις. 


Οὔτε γὰρ πυρὸς οὔτ᾽ ἄ-- 
στρων ὑπέρτερον βέλος, 
οἷον τὸ τᾶς Ἀφροδίτας 


NC. 525-826. στάζων Wecklein, στάζεις mss. ὅστις στάζεις À et Schol. ἃ pour 8: 
ne <e trouve pas chez les tragiques. Nauck avait proposé ἱείς αὶ j'avais conjecturé στάξα-. 


— 027. Variantes : ψυχαῖς et οἷς, αἷς. 


démence Comp. ςρενούλαθης. — Καχή a 
dei de sens de lâche. 

MAN. avr... Tale, sache qu'a ce 
compte fn auras donc pour de tout, 

δι N27. C'est par les jenx que Cupidon 
Fait enter L'amour dans l'âme de ceux con 
tre lesquels (ψυγὰ 6 -εἰνὼν ον.) il s'arme. 
μη στῶν ne desgne pus, ce me semble, 
Ven Jens de l'objet nimeé, encore moins 
εὐνὴν du dien, mais ceux de l'amant. N22- 


θακον ὀυμάτων βέλος, ἀπξίθυμον ἔρωτος 
ἄνθος avait dit le vieil Eschyle. Quant au 
sens de στάζειν χατά τινος, cf. Hom.» 
Il, XUX, 39 : Nextap στάξει κατὰ ῥινοῦ" 

530-534. Ἄστοων βέλος, le trait, les 
ravuas des curps célestes, le soleil, la lune, 
Sirius οἷς, Je ne suis de quel druit quelques 
interprètes entendent La fuadre. — Ὑπίρ- 
TEL OV οἷον équivaut à ὑπέρτερον À. L. Din- 
ἀυτί cite Eschyle, Prom.,629 : Μᾶσσον ὡς 


IINOATTOZ 


Inst, ἐχ χερῶν 
Ἕρως ὁ Διὸς παῖς. 


Ἄλλως ἄλλως παρά 7 Αλξεῷ 


ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 
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[Astitrople 1. 


bulbe τ᾽ ἐπὶ Πυθίοις τερζωνοις 
βούταν φόνον Ἑλλὰς (αὖ ἀέξε', 


+ = » 
Ἔρωτα δὲ τὸν τύραννον ἀρῶν, 


τὸν τᾶς Ἀφροδίτας 


ςἰλτάτων θαλάμων χλη- 


ὀοχον, οὐ σεξίζομεν, 


πέροθοντα χαὶ διὰ πάσας 


ἰόντα συμφθρᾶς 
θνατοῖς, ὅταν ἔλθη. 


Τὰν μὲν Οἰχαλίᾳ 
τῶλον ἄζυγα, λέκτρων 


239 


[Serogde 27 5.5 


ἄνχνδιον τὸ πρὶν χαὶ ἄνυμτον. οἴχων 


ζεύξασ᾽ ἀπειοεσίαν, 


Σρουάδα τὰν Ἅιξος ὥστε Βάχγχ αν ετῷ 


ΩΣ. χερῶν pour χειρῶν Musurus.— 537. 212 ἱπιότέ par Hermesa.= ξέ(, εὑ τατον 
.- 566-167. J'ai chuagé ἴδ ponctuat:os. Es lisant 70. γέετοασν. οὐ éet:u:: 

Ὁ nruphore et où fait que le reste n'est plus qu'une chenille. Mais 1 faut sue 
tie σα quelque s1n08v7me an lieu de La ghme Φ.χ. ὅσον. — 545-350. La cos ecture 
Khaz ἐτ’ εἰρεσίᾳ ὃ ea trop de seccés. Elie gâte ces beaux vers. Faut-il écrie 43° 
ἴτε ἔν} Mais ξρουμάδα τιν᾽, où pletét τὰ, (vuy. l'antistrophe) "A2: ὥστε Biryx. 
“τὰ μᾶς corretson de Musgrave, poar ξρομ δα v2122 420,7: Dicyar On dit 45 α5 


Run purte ταν à (2°. 


Vs por. Thener., 24., IX, 28 : ydze- 
Per ὅ;χον. Ci. Hom., 44., IV, 377: 
Lire bôte Ξίσση. 

ὩΣ Liu: ne purte ser la première 
Mene qu'iatant qu'elle est lice à La phrase 
me Cest en vain que la Grece oîfre 
® a Ulsæpre et ὁ Delphes, si 
"Eu résere pas Eros, le muitre muterain 
[rene — (Ce die etait sde ἃ 
pe εἴ ὁ Parium; mais il n'avait de 
a 8 themes αι dans La plupart des 

dl Grece. Cet uebli est aumsi si- 
Pad: par Pate, Bsnguet, p. 189 C. Cf. 
RUIA 


542-544. Δ: zasas ᾿ὖντε συμ τη ὰς De 
signi£e pas : Parcourant tous ‘es αν: ir. 
Cette phrase à pour complement Le 2,1 
θνατο::, et on dit en grec : 2.1 σον: τ, 
dix suias 2. Zars itvss τοῦ, ΠῚ (oc: 
donc traduire : Tout a fait farese sut 
aurte +. 

245-550. Comme τῶν, vers 994, Le 
saurait être qu'en ρ΄ ὁδοῦ re'at:f. les προ 
alteres ont dé renfer :#r am .ndieatif ts ,ξ᾽, 
ἐζε.ξ. fo s, dont le sujete:sit! Am. ar, 
ce qui ἐν ὁ μ᾽ δῖ pros probai,s que 
Le poussnce de ce ἄμα etut ceeusée 


dans les stropbes précèdentes. De plus, il 
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σὺν αἵματι, σὺν χαπνῷ 


φονίοις ὑφ᾽ ὕμνοισιν 


Ἀλχμήνας τόχῳ Κύπρις ἐξέδωχεν " 


ὦ τλάμων ὑμεναίων. 


ὯὮ Θήβας ἱερὸν 


τεῖχος, ὦ στόμα Aloxac, 
à Κύπρις οἷον ἕρπει. 


συνείποιτ᾽ ἂν 
Βροντᾷ γὰρ ἀμφιπύρῳ 


τοχάδα τὰν Διογόνοιο Βάχχου 


γυμφευσαμένα πότμῳ 
φονίῳ χατεύνασεν. 


[Antistrophe 8.]Ϊ 555 


560 


Δεινὰ γὰρ πάντα γ᾽ ἐπιπνεῖ, μέλισσα δ᾽ 


NC. 562-668. J'ai corrigé la leçon φονίοις θ᾽ ὑμεναίοις, qui ne répond pas au vers δ63 
et n'est qu'une gluse tirée du vers 564. On sent assez que le même mot ne devait pas 
être répété ici. C'est à turt qu'on a voulu changer l’antistrophe en remplaçant κατεύνασεν 
par un mot moins poétique. — Ensuite il faut peut-être transposer Κύπρις Ἀλκμήνας 
τόχῳ ἐξέδωκεν (ἔδωχεν dans les manuscrits de la première fam.). — 567. Ἃ Κύκρις οἷον 
transpusé par Monk pour οἷον & Κύπρις. — 664. Νυμφευσαμένα, correction de Kirch- 
hoff pour γυμφευσαμέναν. — 663. Les bons mannscrits ont πάντ᾽ ἐπκιπκνεῖ et πάντα γε 


πιτνεῖ. J'ai suivi Kirchhoff. 


eat clair que le verbe ζευγνύναι faisait an- 
tithèse avec ἄϊυγα. On peut donc tr.duire : 
Daus OEchalie, la jeune cavale qui n'avait 
point connu le joug. jeune fille vierge en- 
core εἰ étrangtre à la couche nuptiale, fut 
jetée par Érus dan, le hi: du destracteur de 
δὰ maison (traduction cunjecturale), quand 
(en grec : elle que! écherclée cumme une 
Racchante des enfers, parmi le sang et le 
feu, au son des cris de murt !les cris de 
mort remplaçant les chants, Vénus l'unit 
au fils d'Akzmène. Tlafartunce, quel himne 
muptial! — L'histoire d'lule, fille d'Eurs- 
tus, se trouve dans τὰ Jracki.irancs de 
Saphocke : il existait aus une épopée qui 
avait pour Une Oiyaiias ἄλωσις et qu'on 
attriiwmait ἃ Homere ou ἃ Créphyk de Sa- 
mas. Mods, rappelle πῶλε Θρταὶν, Ana- 
Cr fr. LS Οἵ marie ἐδλιων, Eschuèe 
Ney CAS, ainu qu'Horace, Os, LL, 
δι. '. — Raxyar “ιξου est dit des ca- 
privées morcane dans δον Ἀδὶ ποτα 1076, 


λιδδυ Sax ος d'Hercak ferreux, vers 1419. 


—Kaxvé: désigne souvent le fu ou pla- 
tôt la flamme. Homère dit de la colere : 
A ôcov ἐν στήθεσσιν ἀέΐξξεται, ἠδτε κα- 
πιός- (10., XVIU, 410; cf. ἐδ. 207), et Pis- 
dare dit: “Ὑὲω; καπνῷ φέρειν ἀντίον 
(Vem., I, 26). Ce sens du mot καπνός n'a 
pas été assez remarqué. — Ἐξέδῳρκεν πε 
signife pas : ἧττα. C'est le mot propre 
pour dire : marier ane fe. 

857. Ἕσξει [ἐπέρχεται σοδαρῶς, schol.) 
se dit d'un mal qui s'étend de proche en 
proche. "H2 120’ ἔρκει, dt Hercule dévoré 
par ke puisAn ardent, Soph, Treck. 1009. 

SSS-562. Βοοντᾷ ἀμξικύρῳ (compost 
qui rappelle äusévr:) dépend de vopçev- 
caxpiva, πότμῳ φονίῳ de κατευνασεν. Ls 
mére de Bacchus est unie am foudre e=- 
flimme, c'est-a-dire à Jupiter armé de 
foudre, et c'est sis que son Et muptia 
æ change ea Et de mort. — Eschyle avait 
traite ce sujet dans sa tragédie de Semele 
ce be Poricars d'eou (Tipepèpet). 

163-564. Πάντα est pour πάνις. La 
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ΠῚΠΟΛΥΤΟΣ. 


Τά τοι χάλ᾽ ἐν πολλοῖσι χάλλιον λέγειν. 


610 


ΤΡΟΦΟΣ. 
Ὁ τέχνον, ὅρχους μηδαιλῶς ἀτιμάσῃς. 
INTIOAYTOS. 
Ἡ γλῶσσ᾽ ὀμώμοχ᾽, ἡ δὲ φρὴν ἀνώμοτος. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
TO παῖ, τί δράσεις ; σοὺς φίλους διεργάσει; 
INNOAYTOS. 


ATÉTTUO” * οὐδεὶς ἄδιχός 


ς ἐστί μοι ςίλος. 


ΤΡΟΦΟΣ. 


Σύγγνωθ᾽ " ἁμαρτεῖν εἰκὸς ἀνθρώπους, τέκνον. 


615 


ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
Ὦ Ζεῦ, τί δὴ χίέδηλον ἀνθρώπ τοῖς χαχὸν 


γυναῖχας εἰς φῶς ἡλίου χατῴχισας ; 
Εἰ γὰρ βρότειον ἤθελες σπεῖραι γένος, 

᾽ . Δ) CLAPY Ar > 
οὐχ ἐκ γυναιχῶν γρῆν παρασχέσθαι τόδε, 


ἀλλ᾽ ἀντιθέντας σοῖτιν ἐν ναοῖς βροτοὺς 


690 


ἢ γρυσὸν à σίδηρον ἢ γαλκοῦ βάρος 


παίδων πρίασθαι σπέρυα, 


΄- CR 1 
T 'ς ἀξίας ἕχαστον * 
ναίειν ἐλευθέ ἔροισ 


[Nüv δ᾽ εἰς δόμους LLËV ποῶτον 


τοῦ τιλήματος 


2 διὰ; 
ἐν CE ὁώμασιν 
σι θηλειῶν res. 


ἄξεσθαι χαχὸν 635 


μέλλοντες ὅλέον δωμάτων ἐχτίνομεν.] 


NC. 616. xaxdv m'est saspect, j'aimerais mieux un mot comme γάνος. On dit χρυσὸς 
x:62n)9:, mais non xi6ôr).0: μόγιόδος. — 625-626. Nauck a prouvé que ces deux vers, 
inconciliables avec ce qui suit et trop semblables aux vers 630 et 633, sont de la main d’un 
versificateur qui ne conuaissait pas bien [1 prosudie des poëtes attiques. 


610. Le scholiaste fait très-bien obce:ver 
qu'Aristophane {Æcharn., 398; Gren., 10°; 
4471; Thesm., 275) dénature ce vers en le 
géuéralisant. Hippolyte dit qu'il a juré 
sans savoir de quui :l s'agissait; et cepen- 
dant il se croit lié par ce serment : le vers 
657 et toute sa conduite le prouvent. |] est 
curieux qu'un homme qui plaidait contre 
Euripide se suit servi de ce vers devant le 


tribunal pour représenter le poëte comme 
un impie, (Voy. Arist., Rkéces., δ, 45.) 

618-624. Euripide avait iodiqué dacs 
Médce, 573-575, l’idée siogulière qu'il dé- 
veluppe ici. — Τοῦ τιμήματος «ἧ: ἀξὶχς 
ξιασιον, chacun suivant l'estimation de 1, 
valeur ἀπ don offert. Cf. Platon, #pol. de 
Socrute, Ὁ. 86 B : Th, ἀξίας τιμήσομει, je 
vais estiser la peine qai m'est due. 


ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ =TEÉASHSOPOZ ἂν 


Τούτω δὲ ὅτον ὡς νὴ II 27717 
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μήτ᾽ ἐξ ἐχείνων φθέγμα δέξασθαι πάλιν. 


Νῦν δ᾽ αἱ μὴν ἔνδον νῶσιν αἱ χαχαὶ χαχὰ 


βουλεύματ᾽, ἔξω δ᾽ ἐχφέρουσι πρόσπολοι. — 


Ὡς χαὶ σύ γ᾽ ἡμῖν πατρὸς, ὦ χαχὸν χάρα, 
λέχτρων ἀθίκτων ἦλθες εἰς συνναλλαγάς " 

ἁγὼ ῥυτοῖς νασμοῖσιν ἐξομόρξομαι, 

εἰς ὦτα χλύζων. Πῶς ἂν οὖν εἴην καχὸς, 


ὃς οὐδ᾽ ἀχούσας τοιάδ᾽ ἁγνεύειν δοχῶ ; 


655 


Εὖ © ἴσθι, τοὐμόν σ᾽ εὐσεδὲς σῴζει, γύναι - 
εἰ μὴ γὰρ ὅρχοις θεῶν ἄφραχτος ἡρέθην, 

οὐχ ἄν ποτ᾽ ἔσχον μὴ οὐ τάδ᾽ ἐξειπεῖν πατρί. 
Νῦν δ᾽ êx δόμων μὲν, ἔστ᾽ ἂν Éxônuos χθονὸς 


Θησεὺς, ἄπειμι * σῖγα δ᾽ ἕξομεν στόμα. 


660 


Θεάσομαι δὲ σὺν πατρὸς μολὼν ποδὶ 

πῶς νιν προσόψει καὶ σὺ καὶ δέσποινα σή " 
τῆς che δὲ τόλμης εἴσομαι γεγευμένος. 
Ὄλοισθε. Μισῶν δ᾽ οὔποτ᾽ ἐμπλησθήσομαι 


γυναῖκας, αὐ δὲ φείσομαι λέγειν (κακῶς 


665 


ἀεὶ γὰρ οὖν πώς εἰσι χἀχεῖναι xaxal. 
Ἢ νύν τις αὐτὰς σωφρονεῖν διδαξάτω, 
ἃ χαμ᾽ ἐάτω ταῖσδ᾽ ἐπεμόαίνειν ἀεί. 


NC. 649. J'ai écrit νῶσιν pour δρῶσιν : on ne peut prs dire δρᾶν βουλεύματα. — 
667. οξήνν, correction de Pierson, pour εὑρέθην. Le scholiaste explique ἐλήφθην. 
— 668, énésyov et ἐξειπεῖν χαχά À. où τὰν ἐπέσχον Wicklein. — 659. 3 χδημος 
Duvres. éxêru% Herwerden. — 663. εἴσομαι est altéré. —— 665. οὐδ᾽ εἶ φησί τίς μ᾽ ἀεὶ 


déyers mes. Voyez Notes supplémentaires. 


619. Nwa:v, e!les filent, el'es trament. 
Les Attiques donnaient au verbe νέω les 
formes νῶσι, νῶν, νῶσα, νώμενος. Voy. 
Thesourus, 

62. Εϊς συναλλαγὰς )έγτρων πατρός, 
pour uu cominercr avec le lit {la femme) 
de mon pere. Cf. Ajar, 493 : Εὐντς τε 
τῆς ons, ὁ OU rIayUns ἐμοί, 

654. Po: ἂν οὖν etrv καχός; Comrrent 
trahirais-je mon devoir? Ces mots ne se 
rapportent pas au Carac'ére d’Hippolvte, 
Comment commettrais-je le crime, dit-il, 
puisque je me crois souillé pour en avoir 
entendu faic l1 proposition? 

607. Ἄφραχτος, par surprise. "Opxots 
dépend de ὥρεθην. 


664. La pcriphrasc σὺν πατρὸς noël est 
en rapport avec le verbe μο)ών. S'il s’a- 
gissait d’un combat, il dirait σὺν πατρὸς 
-ελῶν AE 

653. Hippolyte avait dit : J'ohserverai, 
en revenant avec mon pére, de quel front 
vous os-rez l'abnorder, toi et ta maîtresse, 
(Ce dernier mot est à l'adresse de Phèdre, 
qui assiste ἃ cette scène en témoin muet, 
et, ce me semble, cn cachant son visage 
sous sou voile.) 1] ajoute : Quant à ton 
impudence a toi, je la connaîrai après en 
avoir guûté dès maintenant. Mais εἴσομαι 
est suspect. 

665. D.isoux λέγειν, je m'abstiendrai 
de parler. Cf, Or., 393, 


ἹΠΠΟΑΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Τάλανες ὦ καχοτυχεῖς γυναικῶν πότμοι. 
Τέχνας νῦν τίνας (ἔτ᾽ ἔχομεν ἢ, λόγους, 
σταλεῖσαι χάθαμμα λύειν [λόγου]; 
Ἐτύχομεν δίκας" ἰὼ γᾷ χαὶ φῶς. 
Π ποτ᾽ ἐξαλύξω τύχας: 
πῶς δὲ πῆμα χρύψω, ςίλαι; 
Τίς ἂν θεῶν ἀρωγὸς ἣ τίς ἂν βροτῶν 
πάρεδρος À ξυνεργὸς ἀδίχων ἔογων 
φανείη; Τὸ γὰρ παρ᾽ ἡμῖν πάθος 
παρὸν δυσεχπέρατον ἔργ εται βίῳ. 
Καχοτυχεστάτα γυναιχῶν ἐγώ. 

ΧΟΡΟΣ. 


Φεῦ φεῦ * πέπραχται, χοῦ χατώρθωνται τέχναι, 


Ά «ὦ Cond «ὦ Ψ 

δίσποινα, τῆς σῆς προσπόλου, χαχῶς δ᾽ ἔχει. 
ΦΑΙΔΡΑ. 

+ 4 D f “ῷ΄ 

ἢ παγχαχίστη χαὶ Sur οιχφηοςεῦ, 

εἶ᾽ εἰργάσω με. Ζεύς σ᾽ ὁ γεννέτω; éuis 

πρόρριζον ἐκτρίνειεν οὐτάσας Tic. 


6,5 


ες: 


4 + % “ , . 
Οὐχ εἶπον, Οὐ σῆς TSSIICNGAUTY CLE LS, 
è CRD 


» ‘ot 


NC. (89 τάγανες, correction Je Barnes pour ταν χινῖς. — 670. 21,25 νυν τίνας τῶι acte 
Bee dm ἘΞ τῖνα νῷ» τέρναν ταῖν. Méme 1 tuation des masuscrits en°re γόνους et 
it, Γὼ suivi La mesure da vers correspon ant de Li «ἴγυμ 5. — 671. 952: Mick. 
Er ms, — γόνου, ue γύγους, vient du +. 70; peut-être 201%. — 672. τὼ pour ὦ, 


Riva de Heath. — 679. J'écris So pour 8.59. — 683. Proba lement Z:5: σὲ 


Mr, proposé par G. VV ulff. 


M, L'otiorophe est sépare de « 
pe sers 170 230parp'asteus ess 
OX gant ot du curor Ei-uttarut 
ae contre par Phedie ‘le man-:cit 
bn l'añsque fort lien‘, comme la 
'ibe tit entiere était chante par le 
Vlr, 

ET Σοχγεῖσαι uiôzuuz Dot. Termes 
dl Palesre, Il etait difürile pur un 
" crier (75.53»ε.:) de se dégager 

lepointe νἀ ri). (Ἱ. Plutirque, 


ui sie, 1: Arayayius ποὺς τὸ G70u2 


τὰ 410272 229 760,208. Les re men. 
tatcur. anr'ens se sogvieaccot Bal 2. pr - 
pos du παραὶ gordien. 

67-59. To... Lo, le midliens sue j'- 
pruve et pour ma ie “Ὁ age contre 
ma sir comme une clore πὰ. ι΄ à ta 
sercer,cata-dire mr e njuit a une π΄. 
violente. Cf. Eschyie, Prom., 35% : "Il: 514 
αὐτῷ Ζ'νὸς ἀτουπνον βιλοτς. 

G95-°6G. Or... 205005. De δὲ -,» pra 
dit, en veillant νέες per syaaie our 1.2 
esprit, ts int ut... ἢ 
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ΦΑΙΔΡΑ. 

Πότερα δὲ γριστὸν ἢ ποτὸν τὸ φάρμαχον ; 
TPOHOL. 

Οὐχ οἶδ᾽ - ὄνασθαι, pi μαθεῖν βούλου, τέκνον. 
ΦΑΙΔΡΑ. 

Δέδοιχ᾽ ὅπως μοι μὴ λίαν φανῆς σοφή. 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Πάντ᾽ ἂν φοδηθεῖσ᾽ ἴσθι δειμαίνεις δὲ rl; 

| ΦΑΙΔΡΑ. 

Μή μοί τι Θησέως τῶνδε μηνύσης τόχῳ. 520 

ΤΡΟΦΟΣ. 


Ἔασον, ὦ παῖ ταῦτ᾽ ἐγὼ θήσω χαλῶς. 

Μόνον σύ μοι, δέσποινα ποντία Κύπρι, 

συνεργὸς εἴης. Τἄλλα δ᾽ οἷ᾽ ἐγὼ φρονῶ 

τοῖς ἔνδον ἡμῖν ἀρχέσει λέξαι φίλοις. 

ΧΟΡΟΣ. 

Ἔρως Ἔρως, ὁ κατ᾽ ὀμμάτων [Strophe 4.1 595 
στάζων πόθον, εἰσάγων γλυχεῖαν 

duyà γάριν οὃς ἐπιστρατεύσῃ, 

μή μοί ποτε σὺν χαχῷ φανείης 


μηδ᾽ ἀρρυῦμος ἔλύοις. 


Οὔτε γὰρ πυρὸς οὔτ᾽ ἄ-- 
στρὼν ὑπέοτερον βέλος, 


“Φ 3 


οἷον τὸ τᾶς ᾿Αφοοδίτας 


NC. 525-626. στάζων Wecklein, στάζεις mss. ὅστις στάζεις À εἰ Schol. ὃ pour 8: 
ne se trouve pas chez les tragiques. Nauck avait proposé luj;s j'avais conjecturé στάξα-. 


— 627. Variantes : ψυχαῖς et οἷς, als. 


démence. Comp. τρενοδλαθής. — Kaxñ a 
ici le sens de lâche. 

B19. Παντ᾽.... ἴσθι, sache qu'a ce 
compte tu aurais donc peur de tout. 

525-527. C'est pur les veux que Cupidon 
fait entrer l’amour dans l'âme de ceux cun- 
tre lesquels (ψυχᾶ ἐκείνων οὗ) il s'arme. 
Ὀμμάτων ne designe pas, ce me semble, 
les yeux de l'ubjet aimé, encore moins 
ceux du dieu, mais ceux de l’amant. M22- 


θαχον ὀμμάτων βέλος, Δηξίθυμον ἔρωτος 
ἄνθος avait dit le vieil Eschyle., Quant au 
sens de στάζειν χατά τινος, cf. Hom.s 
Il., ΧΙΧ, 39 : Néxtap στάξει κατὰ Divoë- 

630-634. Ἴλστοων βέλος, le trait, les 
ravons des corps célestes, le soleil, La lune, 
Siius etc. Je ne sais de quel droit quelques 
interprètes entendent l1 fuudre, — Ὑκίρ- 
τερον οἷον équivaut ἃ ὑπέρτερον à. L. Din- 
durf cite Eschyle, Prom.,629 : Mäcocov ὡς 


ΙἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 48 


ἴησιν ἐχ χερῶν 
Ἕρως ὃ Διὸς παῖς. 


Ἄλλως ἄλλως παρά T Ἀλφεῷ 


[Antistrophe 1.] 535 


Φοίόου τ᾽ ἐπὶ Πυθίοις τεράμνοις 
βούταν φόνον Ἑλλὰς (αἱ) ἀέξε', 


Υ 


τὸν τᾶς Ἀφροδίτας 


ςἰλτάτων θαλάμων χλῃ- 


mov, οὐ σεθίζομεν, 


πέρθοντα καὶ διὰ πάσας 


lévra συμφορᾶς 
θνατοῖς, ὅταν ἔλθῃ. 


Τὰν μὲν Οἰχαλίᾳ 


κῶλον ἄζυγα, λέχτρων 


Ἔρωτα δὲ τὸν τύραννον ἀνδρῶν, 


940 


[Strophe 2.] 545 


ἄνανδρον τὸ πρὶν καὶ ἄνυμφον, οἴχων 


ζεύξασ᾽ ἀπειρεσίαν, 


Σρομάδα τὰν Ἅιδος ὥστε Βάχχαν 550 


L à C 533. χερῶν pour χειρῶν Musurus.— 637. ala inséré par Hermann. 840. φίλτατον 


lb 
τες; 


bof. — 546-647. J'ai changé la ponctuation. Eu liant ἀΐνγα λέχτρων, on détruit 
Wétiptore et on fait que le reste n'est plus qu'une cheville. Mais il faut ἄδαμνον͵ 


- 7e quelque synonyme au lieu de ἰδ glose ἄνανδρον. — 648-b50. La conjecture 
δὰ 4-” εἰρεσίᾳ 8 eu trop de succès. Elle gâte ces beaux vers. Faut-il écrire ἀπ᾿ 
Pas? Mais δρομάδα τιν᾽, ou plutôt τὰ, (voy. l’antistrophe) Ἄιδος ὥστε Bixya 
ee belle correction de Musgrave, pour δρομάδα ναΐδα ὅπως τε Bixyave On dit qu’un 


ας πὶ purte τὰν à{è’. 


RS ques, Théner., /d., IX, 38: γλυχε- 
Le Stgoe ὅσπτον. Cf. Hom., 11, IV, 377: 
Lanrasor τε Ξίσσῃ. 
δὶ Ἄλγως se porte sur La première 
me qu'actant qu'elle est liée à Ls phrase 
te. C'est en vain que la Grece offre 
2 bratombes à Ulyæpie et à Delphes, si 
᾿ Le we rétere pas res, le maitre soutcrain 
τ. emes. — Ce diea était aduré à 
ie εἴ δ Parium; mais il n'avait de 
ras a Atheses οἱ dans L plupart des 
cad de L Grece. Cet oubli est aussi si- 
> Par Pstua, Bunguet, p. 180 C. Cf. 
"δι 457 Δ. 


δ42-δ14. Διὰ πάσας ἰόντα συμφορᾶς ne 
signife pas : Parcourant tous les malheurs. 
Cette phirase ἃ pour complement le datif 
θνατοῖς, et on dit en grec : ὅια πο)έμον, 
διὰ φιλίας, διὰ δίχης ievar τινί, 11 fau” 
donc traduire : Tout à fait funeste aut 
mortels, 

545-554. Comme τάν, vers 650, ne 
saurait être qu'un pronom relatif, les mots 
altérés ont dû reufer:uer un indicatif (%e2e?, 
ἐτευξ᾽, ζεύγνυσ᾽) dont le sujet étaitl'Amour, 
ce qui est d'autant plus probable que 
la puisssnce de ce dieu était cc'ebréo 
dans les strophes précédentes. De plus, il 
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ΦΑΙΔΡΑ. 
Πότερα δὲ γριστὸν ἢ ποτὸν τὸ φάρμαχον ; 
TPOOL. 
Οὐχ old - ὄνασθαι, μιὴ μαθεῖν βούλου, τέκνον. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Δέδοιχ᾽ ὅπως μοι μὴ λίαν φανῆς σοφή. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Πάντ᾽ ἂν φοδηθεῖσ᾽ ἴσθι: δειμαίνεις δὲ τί ; 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Μή μοί τι Θησέως τῶνδε μηνύσης τόχῳ. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Ἔασον, ὦ παῖ ταῦτ᾽ ἐγὼ θήσω χαλῶς. 
Mévoy σύ μοι, δέσποινα ποντία Κύπρι, 
συνεογὸς εἴης. Τἄλλα δ᾽ οἷ᾽ ἐγὼ φρονῶ 
τοῖς ἔνδον ἡμῖν ἀρχέσει λέξαι φίλοις. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἔρως Ἔρως, ὁ χατ᾽ ὀμμάτων [Strophe 4.1 
στάζων πόθον, εἰσάγων γλυχεῖαν 
ψυγᾷ χάριν οὃς ἐπιστρχτεύσῃ; 
LA μοί ποτε σὺν χαχῷ φανείης 
ουῆμος ἔλθοις. 


Ξ 
«Ὁ 

O9 

N 
"Ù 


520 


925 


NC. 525-526. στάζων Wecklein, στάζεις mss. ὅστις στάζεις À et Schol. ὃ pour ὃς 
ne se trouve pas chez les tragiques. Nauck avait proposé {ci;; j'avais conjecturé στάξα-. 
— 627. Variantes : ψυχαῖς et οἷς, αἷς. 


démence. Comp. τρενοδλαθής. — Kaxñ a 
ici le sens de lâche. 


θακον ὀμμάτων βέλος, Δηξίθυμον ἔρωτος 
ἄνθος avait dit le vieil Eschyle. Quant au 


619. Παντ᾽.... ἴσθι, sache qu'a ce sens de στάζειν χατά τινος, cf. Hosm.: 


compte tu aurais donc peur de tout. 

525-527. C’est par les yeux que Cupidun 
fait entrer l'amour dans l'âme de ceux con- 
tre lesquels (buy ἐκείνων οὐ) il s'arme. 
Ὀμματων ne designe pas, ce me semble, 
les yeux de l'ubjet aimé, encore moins 
ceux du dieu, mais ceux de l’smant. M2}- 


Il, XIX, 39 : Néxtap στάξει κατὰ ῥινοῦ" 

630-534. Ἄστρων βέλος, le trait, les 
rayons des corps célestes, le saleil, la tune, 
Sirius ete. Je ne sais de quel droit quelques 
interprètes entendent L1 foudre, — Ὑπὲρ- 
τερον οἷον équivaut à bréotepov ἢ. L. Din- 
durf cite Eschyle, Prom.,629 : Mäccov ὡς 


ΙἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ, 48 


ἵησνν ἐχ χερῶν 
Ἔρως ὃ Διὸς παῖς. 


Ἄλλως ἄλλως παρά τ᾿ Ἀλφεῷ 


[Antistrophe 1.] 535 


bléoy τ᾽ ἐπὶ Πυθίοις τεράμνοις 
βούταν φόνον Ἑλλὰς (αἵ ἀέξε', 


Ἔρωτα δὲ τὸν τύραννον ἀνδρῶν, 


τὸν τᾶς Ἀφροδίτας 


ςἰλτάτων θαλάμων χλῃ- 


δοῦχον, οὐ σεθίζομεν, 


πέοθοντα xal διὰ πάσας 


ἰόντα συμφορᾶς 
ἢγατοῖς, ὅταν ἔλθη. 


Τὰν μὲν Οἰχαλίᾳ 


πῶλον ἄζυγα, λέκτρων 


540 


[Strophe 2.] 545 


Évavôsov τὸ πρὶν xai ἄνυμφον, οἴχων 


ζεήξασ᾽ ἀπειρεσίαν, 


Σρομάδα τὰν Ἄιδος ὥστε Βάχγαν 500 


AC 993. χερῶν pour χειρῶν Musurus.— 637. αἷα inséré par Hermann.== 640, e{)tatov 


k 


& 


. — 566-567. J'ai changé la ponctuation. Eu liant ἀΐνγα λέχτρων, on détruit 
. Wtptore et on fait que le reste n'est plus qu'une cheville. Mais il faut ἄδαμνον͵ 
“tes où quelque synonyme au lieu de La glose ἄνανδρον. — 648-550. La conjecture 
ἪΝ ρὸν ἀτ᾽ εἰρεσίᾳ ὃ eu trop de succès. Elle gâte ces beaux vers. Faut-il écrire ἀπ᾿ 


ἕν" Mais ξρομάδα τιν᾽, ou plutôt τὰ, (voy. l'untistrophe) "Δ:δος ὥστε Bixya 
ter helle correction de Musgrave, pour ὄρομάδα ναΐδα ὅπως τε Dixyave On dit qu’un 


# purte τὰν ἀ δ᾽. 


τὰς qu. Théner., Zd., IX, 26: γλύχε- 
"Ὁ: &330v. Cf. Ηοαι., 74., IV, 377: 
πντερον ἠἀζτε ίσση. 
δ): Αγγω: ne porte sur La première 
ae qu'atant qu'elle est liée à Le phrase 
aveu Cest en vain que la Grece offre 
“*+ Secsismbes a Ulympie et ἃ Delphes, si 
le ὦ rèvere pas Eras, le guitre sutcrain 
7 beme. — Ce diea était sduré à 
ἷ een et à Parium;: mais il n'avait de 
UE δι 8 Athenes ns dans La plupart des 
de Li Grece. Cet vubli est aussi si- 
plant με Pistos, Bisquet, p. 189 C. Cf. 
°P 157 A. 


642-b14. Διὰ πάσας ἰόντα συμφορᾶς ne 
signibe pas : Parcourant tous les malheurs. 
Cette phirase ὁ pour complement le datif 
θνατοῖς, et on dit en grec : &ix πο)έμον, 
διὰ ςιλίας, διὰ δίχης ἱέναι τινί, 1] fau’ 
donc tradaire : Tout à fait funeste aut 
mortels, 

545-654. Comme τάν, vers 650, nc 
saurait être qu'un pronom relatif, les mots 
aitérés ont dû renfer:uer un indicatif (5e24”, 
ἐτενξ᾽, ζεύγνυσ᾽) dont le sujet était l'Amour, 
ce qui est d'autant plus probable que 
la puissance de ce dieu était ce'ebrée 
dans les stropbes précédentes. De plus, il 
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σὺν αἵματι, σὺν χαπνῷ 


φονίοις ὑφ᾽ ὕμνοισιν 


Ἀλχμήνας τόχῳ Κύπρις ἐξέδωχεν * 


ὦ τλάμων ὑμεναίων. 


Ὦ Θήῤας ἱερὸν 


τεῖχος, ὦ στόμα Δίοχας, 


[Antistrophe 2.] 555 


συνείποιτ᾽ ἂν ἁ Κύπρις οἷον ἕρπει. 


Βροντᾷ γὰρ ἀμφιπύρῳ 


τοχάδα τὰν Διογόνοιο Βάχχου 


γυμφευσαμένα πότμῳ 
φονίῳ χατεύνασεν. 


960 


Δεινὰ γὰρ πάντα γ᾽ ἐπιπνεῖ, μέλισσα δ᾽ 


NC. 562-5663. J'ai corrigé la leçon φονίοις θ᾽ ὑμεναίοις, qui ne répond pas au vers δ63 
et n'est qu'une gluse tirée du vers 564. On sent assez que le même mot ne devait pas 
être répété ici. C’est ἃ turt qu’un a voulu changer l’antistrophe en remplaçant χατεύνασεν 
par un mot moins poétique. — Ensuite il faut peut-être transposer Κύκρις Ἀλχμήνα- 
τόχῳ ἐξέδωκεν (ἔδωχεν dans les manuscrits de la première farn.). — 667. ‘À Κύκρις οἷον 
transpusé par Monk pour οἷον & Κύπρις. — 561. Nuuoevcauéva, correction de Kirch- 
hoff pour νυμφευσαμέναν. — 663. Les bons manuscrits ont πάντ᾽ ἐπιπνεῖ et κάντα γε 


xitvei. J'ai suivi Kirchhoff. 


est clair que le verbe ζευγνύναι faisait an- 
tithèse avec ἄζυγα. On peut donc traduire : 
Dans OEchalie, la jeune cavale qui n'avait 
point connu le joug, jeune fille vierge en- 
core et étrangtre à la couche nuptiale, fut 
jetée par Érus dan, le li: du destructeur de 
sa maison (traduction conjecturale), quand 
(en grec : elle que) échevelée comme une 
Bacchante des enfers, parmi le sang et le 
feu, au sun des cris de mort (les cris de 
mort remplacant les chants), Vénus l’unit 
au fils d’Alcméne. Infortunee, quel hymne 
auptial! — L'histoire d’Iule, fille d'Eury- 
tus, se trouve dans les Trachiitennes de 
Sophocle ; il existait aussi une épupée qui 
avait pour titre Οἰχαλίας ἅλωσις et qu’un 
attribuait à Homere vu à Créophyle de Sa- 
mes. ἸΙῶλον, rappelle πῶλε Boruir, Ana- 
crévn, fr. 75, et πωλιχῶν ἐδωλίων, Eschyle 
Sept Ch.,4b4, ainsi qu'Horace, Odes, LII, 
xI, 9. — Baxyat Ἅιδου est dit des ca- 
ptives truovennes dans //ecube, vers 1076, 
Ἅιδον Bis os d'Hervule furieux, vers 1449. 


---απνός désigne souvent le feu ou pla- 
tôt la flamme. Homère dit de le ecolere : 
Ἀνδρῶν ἐν στήθεσσιν ἀέξεται, hôte κα- 
ποιός (11. XVILI, 610; εἴ. ἐὁ., 207), et Ῥία" 
dare dit: "Yéw) κακνῷ φέρειν ἀντίον 
(Yem., L, 24). Ce sens da mot χαπνός n'a 
pas été assez remarqué. — Ἐξέδωχεν ne 
signifie pas : bvra. C’est le mot propre 
pour dire : marier une file. 

667. Ἕρπει (ἐπέρχεται σοδαρῶς, schol.\ 
se dit d’un mal qui s'étend de proche en 
proche. Ἤ δ᾽ αὖθ᾽ ἕρπει, dit Hercale dévort 
par le poison ardent, Soph., Track. 1009. 

558-562. Βροντᾷ ἀμφιπύρῳ (composé 
qui rappelle ἀπτήχη:) dépend de vuuoeu- 
σαμένα, πότμῳ φονίῳ de xateuvacev. Ls 
mère de Bacchus est unie 88 foudre en- 
flimmé, c'est-à-dire à Jupiter armé de 
foudre, et c’est ainsi que son lit nuptia 
se change en lit de mort. — Eschyle avait 
traité ce sujet dans sa tragédie de Semele 
ou les Porteurs d'eus (Ἴ ἐροφόροι). 

603-664. Πάντα est puur πάντη. La 
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οἵα τις πεπόταται. 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Le 9 Ψ ai >. ἐξ y ch 

Σγήσατ, ὦ γυναῖχες * ἐξειοργχομεῆα. 565 

ΧΟΡΟΣ. 
Τί δ᾽ ἔστι, Φαίξοα, δεινὸν ἐν δόμοισί σοι; 

ΦΑΙΔΡΑ. 

Ἐπίσχετ᾽, αὐδὴν τῶν ἔσωθεν ἐχυάύω. 
ΧΟΡΟΣ. 

Σγῶ - τὸ μέντοι φροίαιον χαχὸν τόδε. 
ΦΑΙΔΡΑ. 


Ψ + = + 
Quct. αἰαὶ at” 


ὦ δυστάλαινα τῶν ἐμῶν παθημάτων. 


fStrophe 4." 
570 


XOPOS. 


Τίνα θροεῖς αὐδάν ; τίνα λόγον θδοᾶς 


Ἕνεπε τίς οοϑεῖ 
? # 
σε φάμα, γύναι, 


[Strophe 2.} 


τρένας ἐπίσσωπος. 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Ἀπωλόμεσθα. Ταῖσο᾽ ἐπιστᾶσαι πύλαις 515 
ἀχούσαθ᾽ οἷος χέλαδος ἐν δόμοις πίτνει. 
ΧΟΡΟΣ. 
“Strophe 3." 


Σὺ πὰρ χλῆθοχ σοὶ μέλει πολπίυα 


NC με. Ἐ. Zsus:oi σοι, correction d'Elmsley pour ἐν Ζόμοισι σοῖς. — 569. J'ai 


ἅττ us: prer ἰώ u°:, et j'ai indiqué L1 première struphe et plas bas la premiére anti 
tre. Quant aux autres strophes, Heath seul en avait entresu la dispeaitsn. 


Des 


Ceres qui nuitent en évidence les symétriss antistrophiques ne l:iseront plas 
de ste 5 ce sujet. — 571-572. On disait τίνα 2594: Doyov, que j'ai transpmisé, parce 
que kr peru-des duchmiaques n'admettent pas de syilabe indifférente ἃ la fn des mem- 
ls os vers lés dont ils se composent. — Peut-être Evi5x° ἃ φοδεῖ, ce qui retablirait 
l'ercud satistroplique. — 676. ἐν δόμοις χτυπεῖ Barthol]. — 577. J'ai mis πὰρ 


pou té;a. 


cmperus:s avec l'aleille, ailee et armce 
d'an dard, csnvient en effet moins a Ve- 
se qu'a sn bla, tel qu'il est peint aux 
sers 4110 et suivants. 

41. ΠῚ αἷσι puis nrcesssire de supplcer 
w: frisyte". ἐσυχδω cat dit d'apres l'a- 
abc de 215. DEL 

236-553. Tiva ὁ;οιῖς αὐζαν; de quel 


bruit parles-tn? — "Ἔνεπε ἃ siux équi- 
vaut à évere τὴν sr pr #. 

537-558. }} ne faut jus vublier que Phe- 
die est sur la scene, pres du plis, et le 
chœur plus bas, dans l'orchestre. — 1152- 
κίμα δωμάτων, transmise de la maison. 
Cf. Soph., Phil.,845 : Baiiv μοι πέμπε 
Joyev φάμαν. 
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σὺν αἵματι, σὺν χαπνῷ 


φονίοις ὑφ᾽ ὕμνοισιν 


Ἀλχμήνας τόχῳ Κύπρις ἐξέδωχεν " 


ὦ τλάμων ὑμεναίων. 


Ὦ Θήβας ἱερὸν 


τεῖχος, ὦ στόμα Δίρχας, 


[Antistrophe 3.] 


συνείποιτ᾽ ἂν ἁ Κύπρις οἷον ἕρπει. 


Βροντᾷ γὰρ ἀμφιπύρῳ 


τοχάδα τὰν Διογόνοιο Βάχχου 


γυμφευσαμένα πότμῳ 


φονίῳ χατεύνασεν. 


Δεινὰ γὰρ πάντα γ᾽ ἐπιπνεῖ, μέλισσα δ᾽ 


NC. 552-5653. J'ai corrigé la leçon φονίοις θ᾽ ὑμεναίοις, qui ne répond pas au: 
et n’est qu’une gluse tirée du vers 554. On sent assez que le même mot ne de 
être répété ici. C’est ἃ turt qu’un a voulu changer l’antistrophe en remplaçant χατι 
par un mot moins poétique. — Ensuite il faut peut-être transposer KÜüxpu A2 
τόχῳ ἐξέδωχεν (ἔδωχεν dans les manuscrits de la première fam.). — 657. A Κύκι 
transposé par Monk pour οἷον & Κύπρις. — 661. Νυμφευσαμένα, correction de 
boff pour vuupeuaauévav. — 663. Les bons manuscrits ont πάντ᾽ ἐπικνεῖ et κι 


xitvet. Jai suivi Kirchhoff. 


est clair que le verbe ζευγνύναι faisait an- 
tithèse avec ἄζυγα. On peut donc traduire : 
Dans OEchalie, la jeune cavale qui n'avait 
point connu le joug, jeune fille vierge en- 
core et étrangtre à la couche nuptiale, fut 
jetée par Éros dan: le li: du destructeur de 
sa maison (traduction cunjecturale), quand 
(en grec : elle que) échevelée comme une 
Bacchante des enfers, parmi le sang et le 
feu, au son des cris de mort {les cris de 
mort remplaçant les chants), Vénus l’unit 
au fils d’Alcmène. Infortunée, quel hymne 
auptial! — L'histoire d’lule, fille d'Eury- 
tus, se trouve dans les Trachiniennes de 
Sophocle ; il existait aussi une épopée qui 
avait pour titre Οἰχαλίας ἅλωσις et qu'on 
attribuait a Homère vu ἃ Créophyle de Sa- 
mos. Πὦλον, rappelle πῶλε Opruir, Ana- 
créon, fr. 55, et πωλιχῶν ἐδωλίων, Eschyle 
Sept Ch.,464, ainsi qu’Hurace, Odes, III, 
x, 9. — Βάχχαι Ἅιδου est dit des ca- 
ptives troyennes dans //écube, vers 1076, 
Ἅιδου Bäx/0ç d’Hercule furieux, vers 1419. 


-- Καπνός désigne souvent le fea 
tôt la flamme. Homère dit de la 
Ἀνδρῶν ἐν στήθεσσιν ἀέξεται, ἢ 
πνός (Πἰ XVIII, 10; ef. ἐδ., 207), 
dare dit: “Τδω; κακνῷ φέρειν 
(γέπι. 1, 24). Ce sens da mot xas 
pas été assez remarqué. — *Etile 
signifie pas : livra. C'est le mot 
pour dire : marier une file. 

567. Ἕρπει (ἐπέρχεται σοδαρῶς 
se dit d’un mal qui s'étend de pe 
proche. "H3 αὖθ᾽ ἕρπει, dit Hercak 
par le poison ardent, Soph., Treck. 

668-662. Βροντᾷ ἀμφικύρῳ (ε 
qui rappelle àuzñxn:) dépend de 
σαμένα, πότμῳ φονίῳ de χατεννα 
mère de Bacchus est unie δὰ ἴοι 
flimmé, c'est-a-dire à Jupiter ἃ 
foudre, et c’est ainsi que son hit 
se change en lit de mort. — Esch: 
traité ce sujet dans sa tragédie de 
ou les Porteurs d'eau (Ἵ δροφόροι) 

663-664. Πάντα est pour κάν 
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φάτις δωμάτων. 

Ἔνεπε δ᾽ ἔνεπέ μοι, τί ποτ᾽ ἔδα χαχόν ; 580 
ΦΑΙΔΡΑ. 

Ὁ τῆς οιλίππου παῖς Ἀμαζόνος βοᾷ 

Ἱμππόλυτος, αὐδῶν δεινὰ πρόσπολον xaxd. 
ΧΟΡΟΣ. 

Ἰὰν μὲν χλύω, σαφὲς δ᾽ οὐχ ἔχω [Antistrophe 8.) 585 

γεγωνεῖν ὁποῖ᾽ 

ἔμολεν ἔμολε σοὶ διὰ πύλας [βοᾷ]. 
ΦΑΙΔΡΑ. 

Καὶ μὴν σαφῶς γε τὴν χκαχῶν προμνήστριαν, 

τὴν δεσπότου προδοῦσαν ἐξαυδᾷ λέχος. 590 
ΧΟΡΟΣ. 

Προδέδοσαι, φίλα πρόδοτος ἐχ φίλων. [Antistrophe 2.] 

Τί σοι μήσομαι; 

Τὰ χρύπτ᾽ ἀμπέφηνε, διὰ δ᾽ ὄλλυσαι. 


NC. 685-587. Les manuscrits ont ἰαχάν. Mais le scholiaste dit : γρ. ἰωὰν, ἀντὶ τοῦ 
φωνὴν, παρὰ τὸ ἱέναι χαὶ ἀναπέμπεσθαι. Cette étymologie duit se rapporter au mot 
poétique ἰάν, que j'ai rétabli. Ensuite on lisait : γεγωνεῖν ὅπα ou ὅπᾳ (leçon d’un scho- 
liaste) διὰ πύλας ἔμολεν ἔμολε σοὶ Bot. On demande le sens indiqué par la scholie : 
Φωνὴν μὲν ἀκούω, αὐτὰ δὲ τὰ λεγόμενα οὐχ ἔχω σαφῶς εἰπεῖν. Et en eflet, dès que 
l’on transpuse les mots de manière à ce que ἔμολεν ἔμολέ σοι réponde symétriquement 
ἃ évene δ᾽, Évené μοι, on voit qu'il faut écrire ὁποῖ᾽ et que βοά, qui fait contre-1ens, 
doit provenir de la scholie : διὰ τὸ μὴ ἀκούειν οὖν τῶν λόγων οὐδὲ εἰπεῖν δύναται tic 
ἡ Bon. Le mot dont cette glose prit la place pouvait être μαθεῖν on Exn. — 594, 
On lisait ici : (Chœur) ὥμοι ἐγὼ κακῶν’ προδέδοσαι, φίλα, et au vers 594 : (Phèdre) 
αἷαῖ, ὃ ἔ. — (Chœur) πρόδοτος ἐκ φίλων. Le meilleur manuscrit donne ὥμοι ἐγὼ 
χαχὼν ἃ Phèdre, et ces mots ne peuvent appartenir qu’à la reine. Il fallait done 
les mettre plus bas à la place des interjections qui rappellent la strophe première. 
Mais cette transposition en entrainait une autre, qui se trouve heureusement con£rmée 
par la symétrie des tournures qu’un remarque maintenant entre : τίνα θροεῖς αὐδάν; 
τίνα )όγον βοᾷς; et προδέδοσαι, φίλα πρόξδοτος ἐχ φίλων. Le substitution de 
δειλὰ ἃ ςίλα achéverait l'accord antistrophique. Si le texte a subi dans ce morctan, 
ainsi que dans quelques morceaux analogues, plus d’altérations que dans le dialogue 
iambique et même daos la plupart des grands chants du chœur, c'est qu'il ns se trouvait 
protégé contre l'invasion des gloses et paraphrases des interprètes ni per un mètre aussi 
connu que le mètre iambique, ni par l'accord antistrophique, que l'éloignement et l'es- 
trelicement des strophes correspondantes avait fait perdre de vue. Mais cet accord 
même, encure saisissable quoique obscurci, nous a fourni le moyen de rétablir le teste. 
— 593. J'ai corrigé τὰ κρυπτὰ γὰρ πέφηνε, en biffant la conjonction interpolée et en 
rétablissant le composé indiqué par le vers strophique. 
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PAIAPA. 


Ὅ μοι ἐγὼ χαχῶν " 


([Antistrophe 4.] 


ἀπώλεσέν μ᾽ εἰποῦσα συμφορὰς ἐμάς. 596 


ΧΟΡΟΣ. 
ὦ 
Φίλως, καλῶς δ᾽ οὗ τήνδ᾽ ἰωμένη͵ νόσον. 
“« S “- 
Πῶς οὖν ; τί ὁράσεις, ὦ παθοῦτ᾽ ἀμῴγανα; 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Οὐχ οἶδα πλὴν ἕν * κατθανεῖν ὅσον τάχος 
τῶν νῦν παρόντων πημάτων ἄχος μόνον. --- 600 
IDNIOATTOS. 
+ - σὰ» “4 
Ω γαῖα μῆτερ ἡλίου + ἀναττυγ αἱ, 
οἴων λόγων ἄρρητον εἰσήίξκουσ᾽ ὄπα. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Σίγησον, ὦ rat, πρίν τιν᾽ αἰσθέσύα: Dors. 
ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
+ ΩΣ μῳ 
Οὐχ ἔστ᾽ ἀχούσας ὁείν᾽ ὅπως στ ήσουαι. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
-  ἍἋ —æ 4 - 
Ναὶ πρός σε τῇσοε δεξιᾶς εὐωγέ»». cs 
INHOAYTOS. 
% - dv τΔΑοῳφοωἠωὐ « 
Οὐ μὴ προσοίσεις γεῖοα uno ἄγε: πέπλων: 
TPOHOS. 
γ , ’ + -- ? -Y ’ 
Ὁ πρός σε vou. as ἃ ÉSEZ VAT, 
IHOATTOS. 


%+? e . *: + , 
Τί ο΄, εἴπεο ὡς τὴς nee εἴστηχας LALT I: 


ThrortOS. 


_ . 
Ὁ υὐῦος. ὦ παῖ, χουν ς 


» ne “- Ἃ 
οὐ χιλῶς 22ε. 
᾿ 


NC 597. 12 symetnie de re mufceau indique quo L crus pro ΘΕ en a 
léoaait à Phédre, qui est trop exaspèree pour juger ὦ :oerriœ svec tant d'imjartiel'e, 


Sue: μὲ, A,B. φίω: μὲν, 0 221%: ξ 


ages 7, f. 5 —702. Le vulgate τῆ. 57, Lo 


Φὸ κῶς glone de 2552: (τἧς ὃ: dans deux buas masos:nite). Voy. ls aute de Vaskezar. 


ou 1e stinphes itriques De nt jrs 


δ ἢ ἐδ εασν, mars susst pren 
a his de drus trmo'ses de Pheitre 
7 us du chœur, sir es ls pre- 
a fois par memniiques | 266-268 ,, 


sum: queen! Coupes jar 


1,44 


Lo φευνοΐϑ» fis par drtiques (797-760), 
COL. ‘Hi. 2,277 αἰ, Γαι ouvert 

ca sil Cup. Ααυπιᾶ: 3622: 33770 - 

3: Panp 7 a, 4460)» et mieut 01e 

(τ αὐ μῶν) 3187/j3: (Électre, κα. 
un. Cf. vers 213 et ἰ. ne. 
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INTOAYTOS. 


Τά τοι χάλ᾽ ἐν πολλοῖσι χάλλιον λέγειν. 


610 


ΤΡΟΦΟΣ. 
Ὦ τέχνον, ὅρχους μηδαμῶς ἀτιμάσῃς. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ἡ γλῶσσ᾽ ὁμώμοχ᾽, ἡ δὲ φρὴν ἀνώμοτος, 
τροῷος. 
ὯὮ παῖ, τί δράσεις ; σοὺς φίλους διεργάσει; 
INNOAYTOS. 
Ἀπέπτυσ᾽ - οὐδεὶς ἄδικός ἐστί μοι φίλος. 
ΤΡΟΦΟΣ. 


’ D, £ “ À 3 / 
Σύγγνωθ᾽ " ἁμαρτεῖν εἰκὸς ἀνθρώπους, TÉxvov. 


615 


INTIOAYTOS. 
Ὦ Ζεῦ, τί δὴ χίόδηλον ἀνθρώποις xaxèv 
γυναῖχας εἰς φῶς ἡλίου χατῴχισας ; 
Εἰ γὰρ βρότειον ἤθελες σπεῖραι γένος, 
οὐχ Ex γυναικῶν pv παρασχέσθαι τόδε, 


ἀλλ᾽ ἀντιθέντας σοῖσιν ἐν ναοῖς βροτοὺς 


620 


ἢ χρυσὸν ἣ σίδηρον À χαλχοῦ βάρος 

NN “ 
παίδων πρίασθαι σπέρμα, τοῦ τιμήματος 
τῆς ἀξίας ἕχαστον " ἐν δὲ δώμασιν 
γαίειν ἐλευθέροισι θηλειῶν dre). 


[Nüv δ᾽ εἰς δόμους μὲν πρῶτον ἄξεσθαι χαχὸν 625 


μέλλοντες ὄλξον δωμάτων ἐχτίνομεν.] 


NC. 616. κακὸν m'est suspect, j'aimerais mieux un mot comme γάνος. On dit χρυσὸς 
2:62n).05, mais non xi6ôn).0: 6216025. — 6°6-626. Nauck a prouvé que ces deux vers 
inconciliables avec ce qui suit et trop semblables aux vers 630 et 633, sont de la main d’un 
versificateur qui ne connaissait pas bien la prosudie des poëtes attiques. 


610. Le scholiaste fait tres-bien obcerver 
qu'Aristophane { Achurn., 398; Gren., 10°?» 
4471; Thesm., 275) dénature ce vers en le 
géuéralisant. Hippolyte dit qu'il a juré 
sans savoir de quoi il s'agisait; ct cepen- 
dant il se croit lié par ce serment : le vers 
657 et toute sa conduite le prouvent. 1] est 
curieux qu'un homme qui plaidait contre 
Euripide se soit servi de ce vers devant le 


tribunal pour représenter le poëte comme 
un impie. (Voy. Arist., Rhér., 3, 46.) 

618-624. Euripide avait indiqué dacs 
Médée, 573-575, l'idée singulière qu'il dé- 
veloppe ici. — Τοῦ τιμήματος τῆ; ἀξὶχς 
ἕκαστον, chacun suivant l'estimation de ἢ} 
valeur da don offert. Cf. Platon, Æpol. de 
Socrate, Ὁ. 36 B : Tr; ἀξίας τιμήσομει, je 
vais estimer La peine οἱ m'est due. 
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Τούτῳ δὲ δῆλον ὡς γυνὴ χαχὸν μέγα 

προσθεὶς γὰρ ὁ σπείρας τε χαὶ θρέψας πατὴρ 

φερνὰς ἀπῴχισ᾽, ὡς ἀπαλλαχθῇ χαχοῦ - 

ὁ δ᾽ αὖ λαδὼν ἀτηρὸν εἰς δόμους φυτὸν 630 
γέγηθε κόσμον προστιθεὶς ἀγάλματι 

χαλὸν χαχίστῳ χαὶ πέπλοισι,» ἐχπονεῖ 

δύστηνος, ὅλθον δωμάτων ὑπεξελών. 

Ἔχει δ᾽ ἀνάγχην, ὅς τε κηδεύσας καλῶς 

γαμθροῖσι χαίρων σῴζεται πιχρὸν λέχος, 035 
À χρηστὰ λέχτρα, πενθεροὺς δ᾽ ἀνωφελεῖς 

λαδὼν πιέζει τἀγαθῷ τὸ δυστυχές. 

Ῥᾷστον δ᾽ ὅτῳ τὸ μηδὲν CoùT >, ἀνωφελὴς 

εὐηθίᾳ χατ᾽ οἶχον ἵδρυται γυνή. 

Σοτὴν δὲ μισῶ * μὴ γὰρ ἔν γ᾽ ἐμοῖς δόμοις 640 
εἴη φρονοῦσα πλείον᾽ à γυναῖχα χρή. 

Τὸ γὰρ καχοῦργον μᾶλλον ἐντίχτει Κύπρις 

ἐν ταῖς σοφαῖτιν - ἡ δ᾽ ἀμήχανος γυνὴ 

γνώμῃ βραχείᾳ μωρίαν ἀφῃρέθη. 

Χρῆν δ᾽ εἰς γυναῖχα πρόσπολον μὲν οὐ περᾶν, 645 
ἄτθογγα δ᾽ αὐταῖς συγκατοιχίζειν δάχη 


θηρῶν, ἵν᾿ εἶχον μήτε προσφωνεῖν τινα 


XC. 436. Arant l'interpolation, il y avait peut-être νῦν δ᾽ oùx ἄδηλον. La transition 
best nécessaire. — 634-35. J'ai mis ὅς te à la place de date, que le scholiaste 
S'rrat pas sons les yeux et qui fait un faux sens : en effet, il ne s’agit pas ici d’une al- 
lraative inévitable, les vers 6393-39 le disent assez. — καγῶς Kirchhoff. χαλοῖς mss. — 
ὯΔ. 2e” Kirchhoff. ἀλλ᾽ lecon vicicuse des mss, provient peut-être de la répétition 
AN. Nos k propose νωγεὺ ἡ: pour éviter la répétition du même adjectif. — 644. πλείον᾽ 
Mae correction de Dindorf pour πλεῖον, qui n'est pas coufurme à l'usage attique. 


6H4-37. Hippolyte dit que, mème dans 
meriges qui se recommandent par un 
ets εὐϊό, le bien est hulancé par un 
ml + On parte un joug, soit que, s'étant 
lien spparenté (xn2i.52c xa)&:;), on 
gmée, parce qu'on se felicite de ses al- 
bte (γεπδοοῖσι χαίρων), une femme de:- 
agrehle, soit que, ayant une épouse ver- 
eue, muis des alliés fâcheux, on cherche 
8 étsatie- {-::%1:) ue mal par ua bien. » 
638. To μηδὲν οὖσ("), insigmifiante, 


sans valeur. Locution usuelle. Cf. Sophocle, 
Ajax, 1276 : To μηδὲν ὄντας; Trachi- 
niennes, 4107 : Käv τὸ μηδὲν ὦ. Voyes 
la description que fait Simonide d'Amor- 
pos (frag. VII, 21 sq.) de la femme toute 
de terre (yrlin). — Te et À se répondent 
quelquefois, même en prose. Plat., Jon, 
p. 635  : Ὃ; ἃ, xd air te... À φούῇται. 
ἴοι ἢ équivaut à 6: τε. 

G44. Mocix signifie ii les désirs impa- 
dique. Cf. vers 966. 


& 
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pit ἐξ ἐχείνων chéyua δέξασθαι πάλιν. 
Νῦν δ᾽ αἱ μὴν ἔνδον νῶσιν αἱ χαχαὶ χακὰ 


βουλεύματ᾽, ἔξω δ᾽ ἐχφέρουσι πρόσπολοι. — 


650 


Ὡς χαὶ σύ γ᾽ ἡμῖν πατρὸς, ὦ καχὸν χάρα, 
λέχτρων ἀθίκτων ἦλθες εἰς συνναλλαγάς - 
ἁγὼ ῥυτοῖς νασμοῖσιν ἐξομόρξομαι, 


εἰς ὦτα χλύζων. Πῶς ἂν οὖν εἴην χαχὸς, 


ὃς οὐδ᾽ ἀχούσας τοιάδ᾽ ἁγνεύειν δοχῶ ; 


665 


Εὖ δ᾽ ἴσθι, τοὐμόν σ᾽ εὐσεδὲς σῴζει, γύναι " 
εἰ μὴ γὰρ ὅρχοις θεῶν ἄφραχτος ἡρέθην, 

οὐχ ἄν ποτ᾽ ἔσχον μὴ οὐ τάδ᾽ ἐξειπεῖν πατρί. 
Νῦν δ᾽ ἐχ δόμων μὲν, ἔστ᾽ ἂν ἔχδημος χθονὸς 


Θησεὺς, ἄπειμι " σῖγα δ᾽ ἕξομεν στόμα. 


660 


Θεάσομαι δὲ σὺν πατρὸς μολὼν ποδὶ 

πῶς νιν προσόψει χαὶ σὺ καὶ δέσποινα σή " 
τῆς σῆς δὲ τόλμης εἴσομαι γεγευμένος. 
Ὄλοισθε. Μισῶν δ᾽ οὔποτ᾽ ἐμπλησθήσομαι 


γυναῖκας, οὐδὲ φείσομαι λέγειν ζχαχῶς " 


665 


ἀεὶ γὰρ οὖν πώς εἰσι χἀχεῖναι xaxal. 
Ἢ νύν τις αὐτὰς σωφρονεῖν διδαξάτω, 
= 
ἢ x ἐάτω ταῖσο᾽ ἐπεμθαίνειν ἀεί. 


NC. 649. J'ai écrit νῶτζιν pour δρῶσιν : on ne peut pes dire δρᾶν βουλεύματα. — 
657. ἡσξύνγν, correction de Picrson, pour εὑρέθην. Le scholiaste explique ἐλήφθην. 
— 668. ἐπέτχον et ἐξειπεῖν χαχά À. οὐ τὰν ἐπέσχον Wicklein. — 659. ᾧ χδημος 
Davwes. ἐκδυυῇ Herwerden. — 663. εἴσομαι est altéré. -- 665. οὐδ᾽ el φησί τίς μ᾽ ἀεὶ 


λέγειν ms. Voyez Notes supplémentaires. 


619. Nmo:v, elles filent, el'es trament. 
Les Attiques donnaient au verbe véw 165 
formes νῶσι, νῶν, νῶσα, νώμενος. Voy. 
Thesaurus, 

652. Fis συνα)λαγὰς λέχγτρων πατρός, 
pour un cominercs avec le lit {la femme) 
de mon père. Cf. Ajax, 493 : Eûvrs τε 
τῆς σῆς, ὁ συνηλ))αάχῆτγις ἐμοί, 

654. Ii; ἂν οὖν εἴην κακός; Comment 
trahirais-je mon devoir? Ces inots ne se 
rapportent pas au carac'ére d'Hippolyte, 
Comment commettrais-je le crime, dit-il, 
puisque je me crois souille pour en avoir 
entendu faire 1 proposition ? 

667. "Aÿpaxto:, par surprise. Ὅρχοις 
dépend de ÿ2:6nv. 


661. La pcriphrase σὺν πατρὸς ποδί est 
en rapport avec le verbe μολών. S'il s’a- 
gissait d’un combat, il dirait σὺν πατρὸς 
τελῶν» 17°. 

653. Iiypolyte avait dit : J'observerai, 
en revenant avec mon pére, de quel front 
vous oserez l'aborder, τοὶ et ta maîtresse, 
(Ce dernier mot est ἃ l'adresse Jde Phèdre, 
qui assiste ἃ cette scene en témoin muet, 
et, ce me semble, ca cachant son visage 
sous son voile.\ Il ajoute : Quant à ton 
impadence ἃ toi, je la connalirai après en 
avoir guûté dès maintenant. Mais εἴσομαι 
est suspect. 

665, d.isouxt λέγειν, je m'ubetiendrai 
de parler. Cf. Or., 899, 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. δά 


ΦΑΙΔΡΑ. 
Τάλανες ὦ χαχοτυχεῖς γυναικῶν πότμοι.  [Antistrophe.] 
Τέχνας νῦν τίνας (ἔτ᾽ ἔχομεν ἢ λόγους, 670 
σφαλεῖσαι χάθαμμα λύειν [λόγου]; 
Ἐτύχομεν δίκας" ἰὼ γᾶ καὶ φῶς. 


ΠΩ ποτ᾽ ἐξαλύξω τύχας: 


πῶς δὲ πῆμα χρύψω, φίλαι; 
Τίς ἂν θεῶν ἀρωγὸς ἣ τίς ἂν βροτῶν 675 
πάρεδρος À ξυνεργὸς ἀδίχων ἔργων 
φανείη ; Τὸ γὰρ παρ᾽ ἡμῖν πάθος 
καρὸν δυσεχπέρατον ἔρχεται βίῳ. 
Καχοτυχεστάτα γυναιχῶν ἐγώ). 
ΧΟΡΟΣ. 
Φεῦ φεῦ - πέπραχται, χοὐ χατώρθωνται TÉ VA, 689 
δίσποινα, τῆς σῆς προσπόλου, χαχῶς δ᾽ ἔχει. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Ὧ παγχαχίστη χαὶ φίλων διαφθορεῦ, 
οἷ᾽ εἰργάσω με. Ζεύς σ᾽ ὁ γεννήτωρ ἑυὸς 
πρόρριζον ἐχτρίψειεν οὐτάσας πυρί. 


Οὐχ εἶπον, οὐ σῆς προυνοησάμην φρενὸς, 635 


ΧΟ (69. τάλανες, corrertion de Barnes pour τάλαινες. --“ 670. τίνας νῦν τέχνας variante 
της dans E. τίνα νῦν τέρναν vulg. Méme tluctuation des manuscrits entre λόγους et 
στον, J'ai suivi La mesure du vers correspondant de La strophe. — 671. λύειν Monk. 
Bruv ms, — γόγον, ou λόγους, vient du v. 670 ; peut-être παλιν, — 672, ἰὼ pour ὦ, 
rmetion de Heath. — 678. J'écris βίῳ pour f:23. — 683. Probablement Z:0: ce 


Tnétug, proposé par G. Wolff. 


#9. L'otistrophe est séparic de sa 
Ærphe {vers 16.) 374) par plusicurs ceucs 
on grand chant du chœur. Elle est tout 
flure chante par Phedie (le manascrit 
& Pins E l'indique fort bien‘, cumme la 
πὰς tout entiere était chantée par le 
éyibee. 

O1. Σ᾿ χλεῖσχι χάϑαυ λα λύειν. Termes 
de l palesre. [1 était difficile pour un 

renverse (sgaci:) de se dégager 
de l'ereinte (2930193). Cf Plutirque, 
Ahloade, 3: Ἀνχγαγὼ, πρὸς τὸ στομὰ 


Ta ἄπηατα τοῦ πιέϊουτος. Les commen- 
tatcurs anciens se souviennent mal à pr 
pos du nœud gordien. 

677-78. To... βίῳ, le malheur que j'e- 
prouve est pour ma vie 's'avanre contre 
ma vie comme) une chose diffivile ἃ tra- 
ser-er, Cest à-dire me conduit a une moit 
violente. Cf, FEschyle, Prom., 368 : “Il; 9iv 
αὐτῷ Ζενὸς ἄγρυπνον βεδος. 

085-56. Οὐκ.... τρενός, ne t'ai-je pas 
dit, en veillant avec prévoyance sur ton 
esprit, tes iuteutiuus...? 
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σιγᾶν ἐφ᾽ οἷσι νῦν ἐγὼ χαχύνομαι; 

Σὺ δ᾽ οὐχ ἀνέσχου. Τοιγὰρ οὐχέτ᾽ εὐχλεεῖς 
θανούμεθ᾽ + ἀλλὰ δεῖ με δὴ καινῶν λόγων. 
Οὗτος γὰρ ὀργῇ συντεθηγμένος φρένας 

ἐρεῖ καθ᾽ ἡμῶν πατρὶ σὰς ἁμαρτίας, 

[ἐρεῖ δὲ Πιτθεῖ τῷ γέροντι συμφορὰς, ] 


πλέσει δὲ πᾶσαν γαῖαν αἰσχίστων λόγων. --- 


Ὄλοιο χαὶ σὺ χῶστις ἄκοντας φίλους 
πρόθυμός ἐστι pri χαλῶς εὐεργετεῖν. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Δέσποιν᾽, ἔχεις μὲν τἀμὰ μέμψασθαι καχά - 
τὸ γὰρ δάχνον σου τὴν διάγνωσιν χρατεῖ * 
ἔχω δὲ κἀγὼ πρὸς τάδ᾽, εἰ δέξει, λέγειν. 
Ἔθρεψά σ᾽ εὔνους τ᾽ εἰμί - τῆς νόσου δέ σοι 
ζητοῦσα φάρμαχ᾽, ηὗρον οὐχ ἁδουλόμην. 
Εἰ δ᾽ ἐξέπραξα, κάρτ᾽ ἂν ἐν σοφοῖσιν ἦ᾽ 
πρὸς τὰς τύχας γὰρ τὰς φρένας χεχτήμεθα. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
TH γὰρ δίκαια ταῦτα χἀξαοχοῦντά μοι, 
τρώσασαν ἡμᾶς εἶθ᾽ ὁμόσε χωρεῖν λόγοις ; 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Μαχρηγοροῦμεν ᾿ οὐχ ἐσωφρύνουν ἐγὼ, 
ἀλλ᾽ ἔστι xäx τῶνδ᾽ ὥστε σωθῆναι, τέχνον. 
ΦΑΙΔΡΑ. 
Παῦσαι λέγουσα * καὶ τὰ πρὶν γὰρ οὐ χαλῶς 


690 


695 


709 


705 


NC. 691. Ce vers, qui manque dans le manuscrit de Paris, a été avec raison retranche 
par Brunck. — 695. Le vers suivant indique, ce me semble, qu’il faut σοφά ou χεδνά, que 
les copistes auront changé en xxxa, faute de le comprendre. — 700. ἐξέπραξα Cobet. 
εὖ γ᾽ ἔπραξα mss. — 701. Var.: ἡ καὶ. — 703. εἶθ᾽ ὁμόσε χωρεῖν Tournier et, en 
quelque sorte, déja Valckenuer. ἄτοπον τὸ χαὶ ἐθέλειν σε ἰσολογεῖν μοι καὶ ἐκ τῶν ἴσων 
ἀμφισδητεῖν τρώσασάν με schuliaste. εἶτα συγχωρεῖν mss. 


686. KaxÜvouat, je suis traitée de femme 


criminelle, je suis déshonorée, est oppusé hommes. 


à εὐκλεεῖς. 
696. Τὸ Sauvev, la douleur, le dépit. Cf. 
Suph., .fatig., 317. — Construisez τὴν 


διάγνωσίν σον. corps ? Cf. Or., 921. 


701. Sous-entendez : dans l'opinion des 


702-703. Est-il juste, peut-il me sufbre, 
qu’aprés m'avoir blessée à mort, tu engages 
contre moi, en paroles, ane lutte.corps à 
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ΧΟΡΟΣ. 


Εὔφημος ἴοθι. 


ΦΑΙ͂ΔΡΑ. 
Καὶ σύ γ᾽ εὖ με νουθέτει. 


᾿Εγὼ δὲ Κύπριν, ἥπε; ἐξόλλυσί με, 


725 


ψυχῆς ἀπαλλαχθεῖσα τῇδ᾽ ἐν ἡμέρᾳ 
τέρψω ᾿ πιχροῦ δ᾽ ἔρωτος ἡσσηθήσομαι. 
Ἀτὰρ χαχόν γε χἀτέρῳ γενήσομαι 
θανοῦσ᾽, ἵν᾽ εἰδῇ μὴ ᾿πὶ τοῖς ἐμοῖς χαχοῖς 


ὑψηλὸς εἶναι * τῆς νόσου δὲ τῆσδέ μοι 


730 


χοινῇ μετασχὼν σωφρονεῖν μαθήσεται. 
ΧΟΡΟΣ. 


"Héros ὑπὸ χευθμῶσι γενοίμαν, 
ἵνα με πτεροῦσσαν ὄονιν 


[Strophe 1.] 


θεὸς ἐν ποταναῖς ἀγέλαις θείη * 


ἀρθείην δ᾽ ἐπὶ πόντιον 
χῦμα τᾶς Ἀδριηνᾶς 


ἀχτᾶς ᾿Πριδανοῦ 0” ὕδωρ, 


735 


NC. 733-344, Le premier de ces vers n'a pas de sens; et, chose eurieuse, l'un des der- 
niors éditeurs, Hartung, est le seul qui en ait fait la remarque. {χθονὸς A} nt. 8. θεὸς 
ἕν με Herwerden. Ensuite Dindorf a corrigé la leçon ἀγέλαισι. 


724. Phèdre arrête le chœur à ce mot. 
Si tu veux me donner des conseils, dit-elle, 
donne-m'en de bons, d'hunorables, non de 
lâchies et de honteux. Εὖ νονθέτει fait an- 
tithène à εὔτπμος. 

730-314 Phédre dit amérement : L'or. 
gucilleux qui méprise Vénus aura sa part 
de cet amour, c'est-a-dire des suites fu- 
nestes de ma passion, et il apprendra à 
être sage, ce qui veut dire ici: ἃ ne pas 
dédaigner l'amour. — Dans cette scène, la 
disposition symétrique du didlogue est 
frappante. Après une introduction de deux 
vers du chœur (680-81), Pludre en pru- 
nunce dix (3. 3. 2. 4). Plus loin, sept vers 
de la nourrice précédés et suivis de deux 
vers de Phèdre (693-704) trouvent leur 
pendant dans sept vers de Phèdre précédés 
et suivis de deux vers de la nourrice ct du 
clœur (704-744). Enfia Phèdre pronvnce 
deux tirades, chacune de sept vers encure, 


lesquelles sont séparées par trois vers de 
dialogue entre le chœur et la reine. 

732 sqq. Quoique le second de ces vers 
soit gâté, on devine aisément ce que le 
chœur disait. Pour échapper au spertacle 
de ces malheurs, il voudrait descendre au 
fond de la terre, ou s'élever dans les airs: 
double vœu familier aux puoêtes grecs. 
Exemple : vers 1290 sqq. — Comp. le vers 
732 avec Hésiode, Théog., 488 : Ἄντρω ἐν 
ἠλιδάτω ζαθέης ὑπὸ κεύθεσι γαίης. Mais 
Euripide semble s'être surtout souvenu des 
vœux que Pénélope fait dans l'O/yssée, 
XX, 63-80. IL a ajouté la description des 
merveilles de l'extrême Occident, la côte 
de l'Adriatique, que l’on regardait encure 
comme la patrie de l’ambre jaune, et le 
pays fortuné au delà des limites du monde 
accessible aux hommes. Cette peinture con- 
traste avec les mistres de la réalité et trans- 
porte le spectateur dans un monde idéal. 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ 


ἔνθα πορφύρεον σταλάσ- 

σουσ᾽ εἰς οἷδμα πατρὸς τάλαι-- 

ναι χόραι Φαέθοντος οἴκτῳ δαχρύων 
τὰς ἠλεχτροταεῖς στάγας. 


Ἑσπερίδων δ᾽ ἐπὶ μηλόσπορον ἀκτὰν 


ΣΤΕΦΛΝΗΦΟΡΟΣ. 


99 


740 


[Antistrophe 1.] 


ἀνύσαιμι τᾶν ἀοιδῶν, 


ἵν᾿ ὁ ποντομέδων πορφυρέας λίμνας 


ναύταις οὐχέθ᾽ ὁδὸν νέμει, 


σεμνὸν τέρμονα χύρων 


745 


οὐρανοῦ, τὸν Ἄτλας ἔχει, 

χρῆναί τ᾽ ἀμόρόσιαι χέον- 

ται Ζανὸς μελάθρων πρὸ xot- 

τᾶν, ἵν᾽ ὀλθιόδωρος αὔξει ζαθέα 750 


χθὼν εὐδαιμονίαν θεοῖς. 


Ὁ λευχόπτερε Κρησία 
πορθμὶς, ἃ διὰ πόντιον 


χῦμ ἁλίχτυπον ἅλμας 


ἐπόρευσας ἐμὰν ἄνασσαν 


[Strophe 3.} 


755 


NC 738. Les manuscrits ont σταλάσσουσιν et τάλαιναι. La vulgate τριτάλαιναι est 
ave ratun abandonnée par les derniers éditeurs. [δ faut corriger le vers antistrophique. — 
1 l'a corrigé la lecun ἡλεχτροφχεῖς ad ya’, qui peut séduire par un faux air poétique. 
Cest ὁ turt qu'on a voulu donner au dernier vers de l’antistrophe une chute qui n'est 


Μὲ de mise ici. — 753. 


ἀγιξῶν correction de Monk pour ἀοιδᾶν. — 746. 


LY ρῶν 


(tie) at une ancienne variante pour ναίων. Bergk met la virgule avant ce participe 
“ke rspporte à Atlas. — 749-750. J'ai mis πρὸ xoitäv (Hartung πρὸ κοίτας) pour παρᾶ 
Wii, Hermann proposait παρ᾽ εὐναῖς. Nauck : παροίχοις. La variante ἵνα (ἵν᾽ ἀ) 


ῥιρίωρες a ét préférce par Valckcnaer, 


619. Es cu πατρός. Le suleil se 
eusche dans la mer d'Occident. 

144247, Linvdy Ticuova, extrème Îi- 
"ste que les mortels ne prusent franchir 
et qu ent l'entrée du sour des dieux. — 
ns, lorsqu'il atteint. Le poste dit da 
“es de La mer ce qui, au fond, n'est vrai 
Te des marins. — 144... ce relatif porte 

Dar τέρλονα. 
7486-51. Les sources de l'Ambroiie sur- 


tent de la chambre nuptiale où Jupiter 
s’unit d’abord à Junon (τογ. Preller, οἱ σελ, 
Mythol., 1, p. 349); le jardin qu'atrosent 
ces sources nourrit les dieux de bouheur 
εἰ d'immortalité. Voy., sur ces lieux mythi- 
ques, Bergk dans Juh:bächer fur clussi- 
sche Philologie, 1460, p. 316 «s. 1} cite 
Plhute Trinummus, 940: « Ad caput amais 
« qui de cærlo exvritur sub solio Jorvis. » 
L'epithitte ὀλδιόδωρος cuavient à cette terre. 
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ὀλόίων ἀπ᾽ οἴχων, 


χαχονυμφοτάταν ὄνασιν. 


Li 3 3 » 4 + 
Η γὰρ ἀπ ἀμφοτέρων Ἣν 

» LÀ » 
Κρησίας τ᾽ ἐχ γᾶς δύσοονις, 


ἔπταθ᾽ ὡς χλεινὰς Αθάνας, 


700 


Μουνίχου τ᾽ ἀχτᾶς ἵν᾽ ἐχδή- 
σαντο πλεχτὰς πεισμάτων ἀ5- 
χὰς ἐπ᾽ ἀπείρου τε γᾶς ἔδρασαν. 


Ἀνθ᾽ ὧν οὐχ͵ ἑσίων ἐρώ-- 
των δεινῷ φρένας Αφροδί- 
τας νόσῳ χατεχλάοθη * 


[Antistrophe 5.! 
165 


γαλεπᾷ δ᾽ ὑπέραντλος οὖσα 


Le. 4 LU 
συμφορᾷ, TESALLVOV 


, Ν 
ἀπὸ νυμςιοίων χρεμαστὸν 


ἅψεται dust βρόχον λευ- 
χᾷ χαθχομόζουσα δείοχ, 


710 


δαίμονα στυγνὸν χαταιδε- 
σθεῖσα, τάν τ᾽ εὔδοξον ἀνθαι- 
ρουμένα ςάμαν, ἀπαλλάοσ-- 


# ? » A “Ὁ Ψ 
σουσά + ἀλγεινὸν φρενῶν ἔρωτα. 


715 


NC. 568-761. ἢ γὰρ ἀπ᾽ ἀ., ἣ χρησίας ἐχ y. ὃ. ἔπτατ᾽ ἐπὶ (ἔπτατο £ 3) x). ἀθ., 
μουνυχίον δ᾽ ἀχταῖσιν ἐχδ. mss. J'ai corrigé cette mauvaise leçon d’après la scholle : 
ὄντω: γὰρ ἀκὸ τῶν ζύο, ἀπό τε τῆ: Κρήτη: χαὶ τῆς Ἀττιχῆς, xaxà σγμεῖα ἐφάνησαν 
αὐτῇ. — Μουνύχου Hermann. Μουνίχου orthographe des inscriptions. — 771. δείρᾳ, cor 
rection de Markland, pour δέ, τ. — 772. oruyväv À, d'uù j'avais tiré δαίμονάς τ᾽ εὐνᾶν. 


757. Καχονυμτοτάταν ὄνασιν, pour un 
bonheur trompeur. Littéralement : pour le 
bonheur de l'hymen le plus funeste. Cette 
alliance de mots (ait ressortir le contraste 
de ce qu'un espérait et de ce qui arrive. 

7568-63. Construisez : Ἦ y19 ἣν δύ- 
σορνις ἀπ᾽ ἀμτοτέρων, Κρησίας τ᾽ ἐκ v3:, 
ὡς (lorsque), ἵνα τε Mouv'you ἀκτα: (εἴ 
à l’endroit de la côte de M. où). Mauvais 
auspices de côté et d'autre, ct quand le 
vaisseau partit de Crete, et quand il aborda 
dans l’Attique. — Dans l'ancienue lecon, 
les conjonctions disjunctives 7... ἢ faus- 
saient le sens de ce morceau, — Mosvuyo: 


était le héros éponyme du port de Muni- 
chie, d'après Hellanicos dans Harpocratios. 
— Πεισμάτων ἀρχάς, le buat par lequel 
on commence à dérouler le câble, est une 
expression naturelle et conforme à l’asage. 
Ici elle est d'autant plus heureuse, que les 
augures se tirent toujours des commence- 
ments. 

764. Av5” ὦν, conformément à ces se- 
gures. 

772. Δαίμονα στυγνὸν χαταιξεσθεῖσα, 
honteuse d'unc passion fatale, — Ἄνθαι- 
poupéva équivaut à ἀντιλαμδαγομένη 
(schul.), choisissant et saisissant, 


ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. ὅ7 


ΘΕΡΑΠΑΙΝΑ. 


Ἰοὺ ἰού ” 


βοηδρομεῖτε πάντες οἱ πέλας δόμων * 
ἐν ἀγχόναις δέσποινα, Θησέως δάμαρ. 


ΧΟΡΟΣ. 


Φεῦ ςεῦ, πέπραχται᾽ βασιλὶς οὐκέτ᾽ ἔστι δὴ 


γυνὴ; 


χρεμαστοῖς ἐν βρόχοις ἠρτημένη. 


6EPAÏIIAINA. 


Οὐ σπεύσετ᾽ ; οὐχ οἴσει τις ἀμοιδέξιον 


790 


σίδηρον, D τόδ᾽ ἅμμα λύσουεν δέρης: 
HMIXOPION. 

φίλαι, τί δρῶμεν, ἦ δοχεῖ περᾶν δόμους 

λῦσαί τ᾿ ἄνασσαν ἐξ ἐπισπαστῶν βρόχων ; 
HMIXOPION. 

Τί δ᾽ ; οὐ πάρεισι πρόσπολοι νεανίαι ; 


Τὸ πολλὰ πράσσειν οὐκ ἐν ἀσφαλεῖ βίου. 


OEPAITAINA. 
Ὀρθώσατ᾽ ἐχτείνοντες ἄθλιον νέχυν, 
τιχρὸν τόδ᾽ οἰχούρημα δεσπόταις ἐμοῖς. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ὄλωλεν ἡ δύστηνος, ὡς χλύω, γυνή " 
ἤδη͵ γὰρ ὡς νεχρόν νιν ἐχτείνουσι δή. 


NC. 706. ἐχτείναντες τὸς mieux autorisé, Mais, les deux actions étant simultanées 
en platôt identiques, le participe de l'acriste ne serait de mise que si ὀρδώσατε étuit à 
Fiadiestif, — 789. ἢ. y. οἷα v. ἐχτείνουσί νιν Naock. 


776-77. Ces vers, ainsi que les satres 
dés mème penonnage, sont évidemment 
prosuerts derniere La scene, dans l'inte- 
neur de palais. Le scholisste dit qu'on les 
æ#trdbee soit ἃ ls nourrice, suit à l'Exan- 
gutbs. Mas la nourrice a été chassée par 
= maîtresse, et Ce personnage De sort pas 
σὲ ne fait pss de récit. J'ai dune dunné ce 
sèle ὃ une servante, d'aprés un manuscrit 
de ἃ. secnade famille et les vieilles éditions. 

700. Ἀμειξεξιος, smbidestre, se dit 
d'un brame qui se sert ég.lement bien des 
dems mais, ctici d'un fer qui est tran- 
chant des deux côtes. 


782-985. Il s'entend que ces vers ne sont 
pas prononcés par Îles demi-chœuis, mais 
par ceux qui les conduisent. C’est ainsi que 
dans le dialgue. ΧΟΡῸΣ ne designe pas le 
chœur tout entier, mais seulement le cu- 
ryphée. 

786-87. Ὀρϑωσατίει ἐχτείνοντες, re- 
dressez, en les étirant, les membres σου ΓΙ 9 
ducadavre. — ΠΠἸχρὸν οἰχούφγμα. Le scho- 
liaste dit bien : Τὸν (lisez τῇ») ἀτυ ἢ οἷ- 
χορ’. Au lieu de l'epouse gardisnne de 
le ποίμνη, Thésce ne trouvera qu'an triste 
cadavre. Quant sa nom de chuse puur le 
mum de persunne, cump. vers 4. 


28 IHINOAYTOZ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Γυναῖχες, ἴστε τίς ποτ᾽ ἐν δόμοις βοή; 


790 


Ἠχὴ βαρεῖα προσπόλων μ᾽ ἀφίχετο. 
Οὐ γάρ τί μ᾽ ὡς θεωρὸν ἀξιοῖ δόμος 
πύλας ἀνοίξας εὐφρόνως προσεννέπειν. 
Μῶν Πιτθέως τι γῆρας εἴργασται νέον ; 


Πρόσω μὲν ἤδη βίοτός ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅμως 


795 


λυπηρὸς ἡμῖν τούσδ᾽ ἂν ἐκλίποι δόμους. 
ΧΟΡΟΣ. 


Οὐχ εἰς γέροντας ἥδε σοι τείνει τύχη, 

Θησεῦ : νέοι θανόντες ἀλγυνοῦσί σε. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 

Οἴμοι - τέκνων μοι μή τι συλᾶται βίος ; 
ΧΟΡΟΣ. 


ζῶσιν, θανούσης μητρὸς ὡς ἄλγιστά σοι. 


800 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 

Τί φής; ὄλωλεν ἄλοχος; ἐκ τίνος τύχης ; 
ΧΟΡΟΣ. 

Βροόχον χρεμαστὸν ἀγχόνης ἀνήψατο. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 

Λύπηῃ παχνωθεῖσ᾽ ἢ ᾽πὸ συμφορᾶς τίνος; 
ΧΟΡΟΣ. 

Τοσοῦτον ἴσμεν " ἄρτι γὰρ κἀγὼ δόμοις, 


Θησεῦ, πάρειμι, σῶν χαχῶν πενθήτρια. 


805 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Αἰαῖ - τί δῆτα τοῖσδ᾽ ἀνέστεμμαι κάρα 


NC. 791. ἠχή correction de Nauck pour ἠχώ. — 794. εἴργασται est suspect, — 
795. Nauck a corrigé la mauvaise leçon βίοτος, ἀλλ᾽ ὅμως ἔτ᾽ ἄν au moyen de celle des 
meilleurs manuscrits ὅμως ἐστ᾽ ἄν. Le verbe ἐστιν, oublié d'abord et ajouté à la marge, 


fut changé pour faire un sens quelconque. 


792-903. Thésée revient d’un pieux 
voyage, d'un pélerinage (θεωρία), qu’il 
avait entrepris suit pour consulter un ora- 
cle, soit pour assister à une fête rcligicuse. 
Il s'étonne que la porte du palais ne s’ou- 
vre pas, qu’on ne vienne pas le féliciter de 
son Leureux retvur (traduction prusaique 


de la belle poésie de ces deux vers). Bien- 
tôt 1] va jeter la couronne qu'il porte sur 
la tète cn sa qualité de thévre. 

794. Γῆρας est à l’accusatif, Le datif se 
troue avec le mème verbe ἐργάζομαι 
dans {/écube, 1086 : Ὧ τλῆμον, ὥς σοι 
ducycp’ εἴφγαοται xaxa. CF NC 


ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΥΉΗΦΟΡΟΣ. 


. 
De nm >» , 
ἐχλύεθ᾽ aus, ὡς 120 


Ἰὼ ἰὼ τάλατνα μελέων χαχῶν ᾿" 


ἔπαθες, εἰργάσω 


59 


* ἀτοόλεσεν. 819 


Seuphe 4.} 


“ + ΄ «Ὅν » 
τοσῦπον ὥστε τούσοε συγχέαι οὐμους. 


Ὅμοι ἐγὼ “πόνων ἔπαθον ὧν πολὺς, 


πὰ μάχιστ ἐμῶν χαχῶν. 


+ 


9 42, 


ὥς υοἱ βαρεῖα χαὶ δόμοις ἐπεστάθης, 
χηλὶς ἄφραστος ἐξ ἀλαστόρων τινός. 839 


ΚΟ 109. Mos : ἐελύσιϑ' et à: ἴδω δυτεαίμννε où τὸν δαίμονα. Mas les plus 26- 
€emes cditions, en répétant ce vers sprèes 334, ont ἐκ)ύεδ᾽ et ὡς in Ξιχρῖν δέτν. De 
bles currection de Dranck_ 52 où veut conserver Συτείμον, il fast placer 510 immeuis- 
tement apres 807 : ϑεωςὺς nan: serait alurs un docloarest jes de mots. — 814. z1i ὦ 
paf. 2. 212: τεῦ 2222: Nosck. — 8. χίῳ Elmsley. 3. χίως περ. — 816-56. Je pro- 
Μοί σὺν καλεῖ, ρους 55:92:35. Eager a transpusé La lecon σᾶς 712% 7132 312 πι- 
des, εἰ Monk a écrit τον {6x pour Tage. — 817. ὧν ἐπχϑον ὦ =5:: rar BL. 
ὦ τες L) mes. Les éditeurs omettest ὧν avec C. J'ai essayé d'ase auîre cor- 


Sèrtes. 


109. Πιχρὰν θέαν semble faire allusion 
8 κωρὺς. 

#11. Le palais s'ouvre encure, comme 
2 premier éprsode, mais cette fuis c'est le 
<adsvre de Pire qu'on spercoit. 

815 Dans l'.4:awemnon d'Eschyle, (]τ- 
trmsrstre appelle le cadavre d'Agarmemnon 
τῆς δεξιᾶς γερὸ: és vov, ξικαίας τέκτον 
16: (vers 4408). [11)χ.σμα équivaut à ἰ2- 
Pov ον p'atôt à ἀνωνιτιχ. Le sbo'iaste 
mag” ὁ su αἴτεον qui serre La grige de 
es sdveruire : c'est pousser trop loin l’e- 
aayse de ls met2p:.07e. 

8247-46. "Ἔπαϑον.... χαχῶν, de toes les 


meux que j'ai soafl-rts en grand sml:e, 
voici le ples grand. Î255: et γυρν»οτῖς ἃ 
La persoase, d'apres un kele=isme ©,an:. 
Comp. vers 4 et ἰδ cote, δι: ϑὲ Ge vers 
4410. 

819. Les distiques iamixques qui δἰ" ετ- 
ment trois fois avec les d.s°.:; 188 d'>-!.-nis- 
ques, me sont pas chon°cs. Ansti n°. 21-108 
po:ot de formes donesu- : σ᾿. ἴω, Φ2 se 
rej=rndant de La struphe à l'a-istr.:.le pr 
le nmbre des vers, ls ne se :“poneat : 23 
syllhe por s:1lale. 

820.Kr::,23522570:. Cumparez 851-633 
avec la note, et 4250. 
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Καταχονὰ μὲν οὖν ἀξίοτος βίου " 
LU 4“ ὝὙὉ ὔ 3 LA 
χαχῶν δ᾽ ὦ τάλας πέλαγος εἰσορῶ 


τοσοῦτον ὥστε μήποτ᾽ ἐχνεῦσαι πάλιν 
μηδ᾽ ἐχπερᾶσαι χῦμα τῆσδε συμφορᾶς. 


Τίνα λόγον τάλας, τίνα τύχαν σέθεν 


βαρύποτμον, γύναι, προσαυδῶν τύχω ; 


Ὄρνις γὰρ ὥς τις ἐχ γερῶν ἄφαντος εἶ, 
πήδημ᾽ ἐς Ἅιδου χραιπνὸν ὁρμήσασά μοι. 


Αἰαῖ αἰαῖ, μέλεα μέλεα τάδε πάθη. 


830 


Πρόσωθέν ποθεν δ᾽ ἀνχχομίζομαι 


τύγαν δαιμόνων 


ἀμπλαχίαισι τῶν πάσοιθέν τινος. 
ΧΟΡΟΣ. 
Οὐ σοὶ τάδ᾽, ὦναξ, ἤλυθεν μόνῳ χαχά᾽" 


πολλῶν μετ᾽ ἄλλων δ᾽ ὥλεσας χεδνὸν λέχος. 


835 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Τὸ χατὰ γᾶς θέλω, τὸ χατὰ γᾶς χνέφας 


[Antistrophe 2.] 


οἰχεῖν συνὼν ὁ TAX ό 
μετοιχεῖν συνὼν ὁ τλάμων σχότῳ, 


τῆς σῆς στερηθεὶς οιλτάτης διιλίας" 


ἀπώλεσας γὰ2 μᾶλλον ἣ χατέφθισο. 


ΝΟ. 821. Variante : x275%2:4.... βίος. — 822. ὦ τάλας P?. ὁ τάλας mss. Peut-être 
δυστάλας. — 826. Peut-être ποῖον ἔπος, au lieu de τίνα λόγον. Quant au vers inter- 
polé avant celui-ci, voy. au vers 809. — 831. Je modifie la leçon πρόσωθεν dé ποθεν. 
— 831. ἤλυϑεν Heimsæth. ἦλθε δὴ mss, — 837. μετοιχεῖν σχότῳ θανὼν ὅ τλάμων 
mss. συνὼν Ruiske. La transpusitiun est due ἃ Ensger, 


821-24. Καταχονά, émoussement (?), 
équivaut à διαφορά, suivant Hesychios et 
d’autres grammairicns. Quant à la méta- 
phore qui suit, comparez 470 et E:chyle 
Suppl., 430 : Ἄτυς ἀδυσσον πέλαγος οὐ 
μάλ᾽ εὔπορον Τόδ᾽ ἐσδέῤηχα, xovSaucy 
λιμὴν καχῶν. 


826-27. En prose, on dirait τίνι λόγῳ 
τὴν τύχην σου προσαγορεύων τύχω ; ce 
dernier ut veutdireici « rencontrer juste ». 
Cf. Eschyle, 4gam., 633 ; Choëph., &18, 
997 ; Suophocle, Phil., 223. 

831-38. On connaît cette croyances qui 
fait le fond d’une foule de fables et de tra- 


INTNOATYTOZ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


Τίνα χλύω ; πόθεν θανάσιμος τύγα, 
γύναι, σὰν, τάλαινα, χραδίαν ἔξα.. 


Εἴποι τις ἂν τὸ πραχθὲν, ἢ μάτην ὄχλον 
στέγει τύραννον δῶμα προσπόλων ἐμῶν ; 


Ὥμοι μοι. . . . . . . . σέθεν, 
μέλεος, οἷον εἶδον ἄλγος δόμων, 


οὗ τλητὸν οὐδὲ δητόν - ἀλλ᾽ ἀπωλόμην - 
ἔρημος οἶχος, καὶ τέχν᾽ ὀρφανεύεται. 
(Αἰαῖ αἰαῖ, ν ἔλιπες ἔλιπες, ὦ οἴλα 
γυναιχῶν ἀρίστα θ᾽ ὁπόσας ἐφορᾷ 
φέγγος ἀελίου 
τε χαὶ νυχτὸς ἀστερωπὸν σέλας. 

ΧΟΡΟΣ. 
Ἰὼ (ἰὼν τάλας, ὅσον ἔχεις xaxév. 


Ν 
οο . . ee. ee ee . . . ὀύμος 
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845 


8:0 


[Astistruphe 1.] 


NC. 840-601. Kirchhoff et Nauck ont corrige la leçon τίνος χλύω ;... σὰν éréé2 
on É£a, zaoriva, χαρνίλν; — 844. Peut-tre wriot ἐγὼ τάλας στερόμενο: més. — 
9098-54. Ces vers qu'on donnait au chœur, ont été rendus à Thésée par Kirchhff, qui 
st le premier La dispusition antistrophique de ce morceau. D'après sun avis, j'ai ajouté les 
im‘erjectinas qui manquent dans les manuscrits. Pent-être ἐμὲ, φίλα pour ὦ 5:)a. Plus 
bun, p propise : ὁπότας: ὑρὰ α ζ)ύγιον ἁλίου τ᾽ ἦδῇὲ τὸ νν «τὸς. L'excellente currec- 


We de Jacobs ἀστερωπὸν σε) ας, pour ἀστερωπὸς σε) να, se justife par Critius, δὲ- 
teplhe, fragæ 1,v. 33: Τὸ τ᾿ ἀττερυπὸν οὐρανοῦ δέμας. — 852. ὦ, ou ἰὼ, τάλας ὦ 


132: 50. κακὸ, ἔχει δόμος mss, ce que j'ai corrigé d'aprés la strophe. 


grdhres grecques. Comp. Fschivle, Eum., 
533:O.x οἷνεν 098, rornyat 5 0700. Ta 
vas de τροτιρων ἀπλακύήματα viv [Πρὸς 
72322" àzaye ile traluent devant les Fu- 
nes, . 

Gte, Κλίω est ua subjonctif. Que faut- 
À que j'entende” Qu'apprendrai-je ? 

946. Vos n'est pas στο τ, mais re- 
lsuf. Que je su:s malheureux de vuir un 


tel spectacle ! Cet hiellénisme se trouve déja 
dons l'{liude, XVIII, 95 : Ὦ οὑμορὸς δή 
μοι, τεκὸς, ἔσσεαι, οἷ᾽ ἀγορεύεις. 
850-641. Γυνχικῶν se construit avec φίλα 
aussi Lien qu'avec ἀοίστα. Cf. .f/ceste, 
460 : Ὧ μονα ὦ sida γυναικῶν. Hec., 
716 : Ὧ χατὰρ τ᾽ ἀνδρῶν. Homerc deja 
avait dit Cia γυ.α:χῶν, Gate ξένων, etc. 


85166. Le chœur plaint Tlésée dans 


09 INNOAYTOE ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


Δάχρυσί μου βλέφαρα χαταχυθέντα τέγ- τς 


γέται GX τύχα᾽ 


0. à “ “ , 
τὸ δ᾽ ἐπὶ τῷδε πῆμα φρίσσω πάλαι. 


855 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


» 


Ex ἔχ" 


τί δή ποθ᾿, ἥδε δέλτος ἐκ φίλης χερὸς 
ἠρτημένη θέλει τι σημῆναι νέον; 

Ἀλλ᾽ ἡ λέγους μοι καὶ τέχνων ἐπιστολὰς 
ἔγραψεν ἡ δύστηνος ἐξαιτουμένη : 


Θάρσει, τάλαινα - λέχτρα γὰρ τὰ Θησέως 


9 “«- / >» er v ’ 
οὐχ ἔστι δῶμά θ᾽ ἅτις εἴσεισιν γυνή. 
Καὶ μὴν τύποι γε σφενδόνης χρυσηλάτου 
“ ΟῚ 3 + CR 
τῆς οὐχέτ᾽ οὔσης τῆσοε προσσαίνουσί με. 
Φέο᾽, ἐξελίξας περιῥολὰς σφραγισμάτων 


ἴδω τί λέξαι δέλτος fe μοι θέλει. 


865 


ΧΟΡΟΣ. 


Φεῦ Gen” τόδ᾽ αὖ νεοχμὸν ἐχδογαῖς 

ἐπιφέρει θεὸς χαχόν. Ἐμοὶ μὲν οὖν 

ἀῤίοτος βίου τύχα πρὸς τὸ χρανθὲν εἴη τυχεῖν. 
᾿Ολομένους γὰρ, οὐχέτ᾽ ὄντας λέγω, 


ςεῦ φεῦ, τῶν ἐμῶν τυράννων δόμους. 


810 


NC. 8δ054-54. Peut-être ξδάχρυσι σᾷ τύχᾳ χαταχυθέντα μου ῇ βλέφαρα 


τέγγεται. — 860-61. Peut-être : 


θάρσει, τάλαινα, λέκτρα τἀμά" Θιεσέως [ οὐκ 


ἔστι Σώμ αθ᾽. Ce pluriel est dans À et dans le scholiaste. — 866. Je crois qu’il faut in- 
sérer ὡς avant 162” αὖ. Voy. le passage d'Humèére cité ci-dessous. Nauck prupose τοῦτο 
δ᾽ οὗ. — 868. Peut-être πρὸς τὸ χρανθὲν οἷ᾽ ἂν τύχοι, « tels sunt les maux qui peuvent 
arriver, à Cn juger par ce qui s’est accompli, » 


l'antistrophe, comme il avait plaint Phtdre 
dans la strophe. La selation entie les deux 
morceaux est marquee par des desuts 
identiques. — Τὸ δ᾽ ἐπὶ τῶϊε ru, le 
malheur qui viendra s'ajouter a celui-ci. 

658-589. On voit par ce qui suit ct dans 
Alceste, vers 304-310, quelles pourraient 
étre ces dernivres sulonté. relatives au lit 
puptial, désormais sulitaire, et aux enfants 
des deux époux. 

8862-65. Τύποι στφενδόνη est l'empreinte 
de la picrre gravée; nestbsai σφολτγι- 


σμάτων, c'est le cordon noué autuur des 
tablettes et fixé par le cachet. 

BUG. ’Excoy2is équivaut ἃ χατὰ δια- 
ὄ χα. (schol.). Comp. Hom. 11 xix 
290 : “Ως μοι ὄεχετλι χαχὸν ἐκ καχοῦ 
αἰεί. 

864, Le cliœur doit dire que la τὶς lui est 
insupportable, parce que le malheur qui 
yient de s’:ccomplir lui en fait prévoir 
d’autres plus grands encore. C'est l'idée 
déja exprimée dans le vers 855, τὸ δ' ἐπὶ 
τῷδε niua φρίσσω rat. Cf. NC. 


ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΙΦΟΡΟΣ. 63 


Ὧ δαῖμον, εἴ πως ἔστι, μὴ σφήλης δόμους, 
αἰτουμένης δὲ χλῦθί pou: πρὸς γάρ τινος 
ὄρνιθος, ὥστε μάντις, εἰσορῶ χαχόν. 
ΘΗΣΕΥΣ. 
Οἴμοι - τόδ᾽ οἷον ἄλλο πρὸς χαχῷ χαχόν. 
Οὐ τλητὸν οὐξὲ στεχτόν. Ὦ τάλας ἐγώ. 875 


ΧΟΡΟΣ. 
Τί χρῆμα; λέξον, εἴ τί μοι λόγου μέτα. 
ΘΗΣΕΥΣ. 


Βοᾷ βοᾷ δέλτος ἄλαστα. Πᾷ φύγω 
᾿ “ ? 4 v 

βάρος χακῶν Ἀπὸ γὰ ὀλόμενος οἴχομαι, 

οἷον οἷον εἶδον ἐν γραφαῖς μέλος 

φθεγγόμενον τλάμων. 880 
ΧΟΡΟΣ. 

Αἰαῖ, χαχῶν ἀργ᾿ηγὸν ἐχταίνεις λόγον. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 

Tége uèv οὐχέτι στόματος ἐν πύλαις 

χαἠέξω δυσεχπέρατον, ὀλοὸν 

χαχόν - ἰὼ πόλις. 


4 Led ΄« ΄- Ψ Ca 
[ππόλυτος εὐνῆς τῆς dus ἔτλη, θιγεῖν ess 
LU 


, 


ΠῚ ΄ LT LU + ’ 
τὸ σελνὸν ψη ὃς μας. ἀτυλάσας. 
" ’ 
0 


NC. «75, Hartung à rétabli la phrase en écrivant 65:95: pour oluvév, gluse expl.c: 
Ure sunutre pour indiquer que ὄρνις a ici le sens de présuiss, — 874. Pent tie πρὸς 
τυηϑιι 2299.. — N78. στεγτὼ, Roske. γεκτὸν mes. Aves cette corrcction, il cst inue 
th de transposer uu de suppriner ce vers, — 455-739, Peut être N:3% 8-4 ξ ἀγαστα 
roses. MS... χγγῶν; ᾿Ἀπὸ.... otpouas, ᾿ τὸλ᾽ οἷον οἷον ou “ἴον τοῦ οἷον 21), — 
δεῖ. Lre manuurits ont 22204 ὦ πόλιζν Si ce n'est que GroOques-uns portent πόσις 
ποις etplus Daut Grec, γὼ). Wooes est tout ἃ fait deplieé ici, où il s'agit de mil 


Eæurs dumes'inues., Dioderf écrit ὦ ta)25. J'aimerais mieux ἰὼ πόποι. 


0, ki. uit. si m'appartient d'en hh2-H3. Houcie avait dit, pour expri- 
avc:r ma [τῇ de l'entrndre. mer le contiaire, ποῖ, σε ἔπος sie 
#79, Vos, RS et la note. — Cf. ave: ἔξοχος ὀδόντων. {ἐφ IV, 350, et γαν- 
e Fa qu εἰ «πο fe fait sutentre) dans sim. 
cet δεν ωτιν, AT, εἰ Hecu/e, δὰ: Ἤξει 880. Tov Lie σχοπὸν ἐπισχκόπει, 
τ μῦς RL 0 9 ὙΥ121 ES disent les Sp; lirntes d'Exhiyle, vers Sn 


64 ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


ἀρὰς ὑπέσχου τρεῖς, μιζ χατέργασαι 
τούτων ἐμὸν παῖδ᾽, ἡμέραν δὲ μὴ φύγοι 


τήνδ᾽, εἴπερ ἡμῖν ὥπασας σαφεῖς ἀράς. 


800 


ΧΟΡΟΣ. 
Ἄναξ, ἀνεύχου ταῦτα πρὸς θεῶν πάλιν " 
γνώσει γὰρ αὖθις ἀμπλαχών. Ἐμοὶ πιθοῦ. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Οὐχ ἔστι " καὶ πρός γ᾽ ἐξελῶ σφε τῆσδε γῆς, 
δυοῖν δὲ μοίραιν θατέρᾳ πεπλήξεται " 


h γὰρ Ποσειδῶν αὐτὸν εἰς Ἅιδου πύλας 


895 


θανόντα πέμψει τὰς ἐμὰς ἀρὰς σέῤων, 

ἢ τῆσδε χώρας ἐχπεσὼν ἀλώμενος 

ξένην ἐπ’ αἷαν λυπρὸν ἀντλήσει βίον. ---- 
ΧΟΡΟΣ. 

Καὶ μὴν ὅδ᾽ αὐτὸς παῖς σὸς εἰς καιρὸν πάρα, 


“Ἱππόλυτος - ὀργῆς δ᾽ ἐξανεὶς κακῆς, ἄναξ 


909 


Θησεῦ, τὸ λῷστον σοῖσι βούλευσαι δόμοις. 
INTIOAYTOS. 
Κραυγῆς ἀχούσας οἷς ἀφικόμην, πάτερ, 
σπουδῇ, " τὸ μέντοι ποᾶγμ᾽ ἐφ᾽ © τὰ νῦν στένεις 
, a 
οὐκ οἶδα, BouAoturv δ᾽ ἂν Ex σέθεν χλύειν. 


Ἔα, τί γρῆμα; σὴν δάμαςφθ᾽ ὁρῶ, πάτερ, 


νεχρόν - μεγίστου θαύματος τόδ᾽ ἄξιον " 
ἣν ἀρτίως ἔλειπον, ἣ ςάος τέξε 


NC. 891. ἀνεύχου Cubet. ἀπεύχου mss. — 895. La vulgate δόμους est la glose de 
πύλας, conserté dans À. — 896. g£éwv ἀρὰ: Nauck. — 903 est corrigé d'après le 
Χριστὸς πάσχων, vers 844. Les manuscrits d'Euripide ont ἐτ᾽ ᾧτινι (furme étrangère 


aux tragiques) ou ἐφ᾽ ᾧ νῦν. 


890. Σχτεῖς, véritables, efficaces. Cf. 
Soph., OEd. Col., 623 : Εἰ Ζεὺς ἔτι Ζεὺς 
x® Διὸς Φοῖδος σχΞύς. 

891. ἈἉνεύχον ταῦτα, reviens sur cette 
prière. 

898. Cette scène se termine par deux cou. 
plets de Thésée 885-890 et 83-898), cha- 
euu de deux et quatre vers, qui sunt sépa- 
rés par un distique du chœur. Ea remon- 
tant plus haut, on trouve d'abord cinq 
distiques de Thesce, 856-665, qui sont 


comme ἴδ suite des distiques insérés ἀδας 
les struphes chantées par le même person- 
nage. Ensuite viennent des vers lyriques, 
qui sont comme l'épnde des deux coaples 
de strophes qui précèdent. Ceux du chœur 
sont séparés de ceux de Thésée par deux 
fois trois trimètres (871-876), répartis 
entre les deux interlocuteurs; et l'intervalle 
pendant lequel Thésée se recueille pour 
prendre une décision, est rempli par un 
nouveau trimètre du chœur (881). 
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οὕπω χρόνον παλαιὸν εἰσεδέρχετο. 

Τί χρῆμα πάσχει; τῷ τρόπῳ διόλλυται ; 

Πάτερ, πυθέσθαι βούλομαι σέθεν πάρα " 910 
ἡ γὰρ ποθοῦσα πάντα καρδία χλύειν 

χὰν τοῖς χαχοῖσι λίγνος où” ἁλίσχεται. 

Σιγᾷς; σιωπῆς οὐδὲν ἔργον ἐν καχοῖς" 


où μὴν φίλους γε χἄτι μᾶλλον ἢ φίλους 


χρύπτειν δίχαιον σὰς, πάτερ, δυσπραξίας. 


915 


ΘΗ͂ΣΕΥΣ. 
Ὧ πολλὰ μαστεύοντες ἄνθρωποι μάτην, 
τί δὴ τέχνας μὲν μυρίας διδάσχετε 
χαὶ πάντα μηχανᾶσθε χἀξευρίσχετε, 
ἕν δ᾽ οὐχ ἐπίστασθ᾽ οὐδ᾽ ἐθηράσασθέ πω, 


φρονεῖν διδάσχειν οἷσιν οὐχ ἕνεστι νοῦς ; 


920 


ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
Δεινὸν σοφιστὴν εἶπας, ὅστις εὖ φρονεῖν 
τοὺς μὴ φρονοῦντας δυνατός ἐστ᾽ ἀναγχάσαι. 
Ἀλλ᾽ οὐ γὰρ ἐν δέοντι λεπτουργεῖς, πάτερ, 
δέδοικα μή σου γλῶσσ᾽ ὑπερδάλῃ καχοῖς. 


ΤΟ 911-13se suivment dans cet ordre :913, 11, 42. La marche naturelle des idées εἰ 
les particules οὐ μὴν γε au vers 918 demandent la transposition proposée par Markland et 
confirmée per Χο. x. 6809-70. — σιωκῆς B et C. σιωπῆς δ᾽ vulg. — 916. On lisait 
κι» ἀμορτάνοντες, qui ne dit pas ce que l'on sttend ici, et fait double emploi avec μάτην. 
Le scholiste semble avuir eu une variante πολλὰ μανθάνοντες, qui ne s'accorde pas avec 
Jsauets. Les vers d'Hécube, 814 s8., m'ont fourni le mot qu'il faut : μαστεύοντες. 


208. Comp. Iph. .ful., 419 : Χρόνον 
£Da0v δωμάτων ἔχξγμος ὦ». 

910-402 Aiyvo:. Le cœur hamain est 
frisnd méme de mauvaises nouvelles. 

913-145. [1 ne faut pas renfermer sa 
dueleur en soi-même, surtout (οὐ μήν.... γε) 
quad oa peut s'ouvrir ἃ des amis. — Les 
αν. 1ὐ νάτι u2/À0v ἡ φἰλοὺυς doivent sonner 
c-mme une smnglinte ironie à l'oreille de 
Ttesee. — Ici encure, ainsi que dans le 
reste de La scrne, il y a dispusitiun symé- 
ἔσχες. Les trois sers du chœur sont suivis 
de 3,0,90,3 vers d'Hippulyte. 

910 20. Un compare Théognis 420 : 
Out : πῷ τοῦτο γ' ἐπιφράσατο, Ὅστις 
Cwigov LITTLE τὸν ἀφρόνὰ γὰκχ χακοῦ 


é5996v. Euripide se souvenait certainement 
de ces vers; mais il leur a donné un tour 
qui me fait croire qu'il voulait fsire ici ce 
qu'on appellerait sujuurd'hui une réclame 
pour les philusaphes, les professeurs de 
sugesse, comme il en fera plus tard dans 
Hecube, 814-19, en faveur des prufesseurs 
d'eloquence. 

921-24. Le mot σοτιστής n’a rien de 
fâcheux ici. On donnait ce nom à ceux 
qui s'occupaient de thévries, de specula- 
tions, de tout ce qui sortait de la vie pra- 
tique du pere de famille et du citoyen. — 
Ἀλλ᾽ 00... aa0:s. Desréflesiunssi subtiles 
dans un tel moment üuspirent au fils La 
crainte que le malheur ne fasse divaguer 


=) 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ STEDbANHHOPOS. 


Σχέψασθε δ᾽ εἰς τόνδ᾽, ὅστις ἐξ ἐμοῦ γεγὼς 
ἔσγυνε τἀμὰ λέχτρα κἀξελέγχεται 

πρὺς τῆς θανούσης ἐμφανῶς χάχιστος ὦν. 
Δεῖξον δ᾽, ἐπειδή γ᾽ εἰς μίασμ᾽ ἐλήλυθας, 


τὸ σὸν πρόσωπον δεῦρ᾽ ἐναντίον πατρί. 
Α κα - 
Σὺ σὴ θεοῖσιν ὡς περισσὸς ὧν ἀνὴρ 
ξύνει ; σὺ σώφρων χαὶ χαχῶν ἀκήρατος ; 
Οὐχ ἂν πιβοίμεην τοῖσι σοῖς χόμποις ἐγὼ 950 
ὑξοῖσι προσθεὶς ἀμαθίαν φρονεῖν χαχῶς. 


ν 


1 
Hicr 


 vuv αὔγει xai δι᾿ ἀψύχου βορᾶς 


τουτὰς χαπήλευ᾽, Ὀρφέα τ᾽ ἄναχτ᾽ ἔχων 
ἤχχγευε πολλῶν γραμμάτων τιμῶν χαπνούς * 


ἐπεί γ᾽ EkizOns. Τοὺς δὲ τοιούτους ἐγὼ 955 


Φφῳ ΄ῳ 


οφωνῷ πᾶσι᾽ θηρεύουσι γὰρ 
οιτιν, αἰσγοὰ μηχανώμενοι. 


Ν “ + “« 
2e) Dos" τοῦτό σ᾽ ἐχσώσειν δοχεῖς ; 


. 

NO. 915. Mussrave et d'anties écrivent ἐγηλυθα. Muis la seconde personne donne le 
ἂν - vus. — 953. Les manuscrits ont σίτοις παπήλεν᾽. On ἃ pruposé toutes surtes de 
€. tons, &ins s'apercevoir que la vraie leçon, τροφάς, se trouve en toutes lettres dans 
α΄ -c'uhe d'ailleurs absurde. σίτοις est la glose de τροφαῖς. Mais le verbe χαπηλεύειν 
“τὰ ἰδ na résine dinct, — 953, πολιῶν ypauuatov Musgrave. 


.s «7. Εἰ: pizsu” ἐγήλυθας est dit 
d'etss lande de εἰς 22y5us fus. 
L per ta us uw me souwiller en m'adies- 


nt pure. tarde moi 4nssi en jace : 


om 


s 

cette sente 16 n'ucutira vien à la 
pont [1 cuntact avec un meurtrier 
© 1 ..-nmieriminel ctat segardé comme 
τὸ m ste tua sant : aussi les homicides 


£ : e us ee πε avant d'avoir ete 


ϊΐ : . \ ας τὰν, L'un n: L., 418 ; 
t JU ds. Dur, 1218 ΜῈ 

1 0) … ἐπ κῶς, Fes fanfaron- 
- ous culeront pus de manquer 
ss se ὑδαν ἡ nt de Prsnersnee unx 


en en ἐπὰν nt les dieux capables de se 


eo ess eus a se αι des bhomnics. 
ess ses de end de sure. ctucn 
de ms λα ce comme on j'entend 


eu een. [a sentence générale serait : 
M8. 17 7200000, univ LLONET 42203. 

TO (ὃς vers sont ιν l'adresse des 
CET temps d'Furipnde. 1 les 


| Te 


tecmne des bypocrites qui font 


parade d'une piété exagfrre pour cacher 
les vices les plus honteux. Voyez, sur cette 
secte, qu'il est diflvile de distinguer des 
Pythagenciens ct qui à certaineinent em- 
prunté a l'Orient une grande partie de ses 
doctrines, les ouvrages sur la religion des 
Grecs εἴ particulicre nent l'A; /uoph. de Lo- 
beck. — Kanreve se dit des marchands 
forains qui vantent (wenditant) leur mar- 
chandise pour ba d'biter. C'est ainsi que les 
Oipliques se vantent de vivre de nourri- 
ture végétale (τρόφας δι᾽ ἀνύχου Prpac) 
afin d'abuser les simples. — Βάνχενε, 
piétends étre un βυχχος, un initié, un 
saint homme. Nauck compare Eurip. fr. 
155, 15 : Kai Κουρήτων 347$ ἐχλύθτν 
Giimmfz:s, Ces sectaires adoraient un Bac- 
chus mystique. — ΠΠυ)λ)ῶν γραυμάτων. 
Plotou, fepubl.,U, p. 36%, se moque 
aussi de ce tas (6229:) de prétendas livres 
de Muséeet d'Orphée dont se 1éclimaient 
les Orphéotélestes, charlatans entrepreneurs 
en rites cxpiatones. 


“8 


ΙἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


ἐν τῷδ᾽ ἁλίσχει πλεῖστον, ὦ χάχιστε σύ" 


ποῖοι γὰρ ὅρχοι χρείσσονες, τίνες λόγοι 


Φφῳ 


960 


N4 « ? LA , LA “ 
TGS ἂν γένοιντ᾽ ἂν ὥστε σ αἰτίαν CUVE; 


δΙσεῖν σε φήσεις τήνδε καὶ τὸ δὴ νόθον 
τοῖς γνησίοισι πολέμιον πεφυχέναι" 


χαχὴν ἄρ᾽ αὐτὴν ἔμπορον βίου λέγεις, 


εἰ δυσμενείᾳ σῇ τὰ ςίλτατ᾽ ὦλεσεν. 


965 


Ἀλλ᾽ ὡς τὸ μῶρον ἀνδοάσιν μὲν οὐχ ἔνι, 

γυναιξὶ δ᾽ ἐμπέφυχεν ; οἶδ᾽ ἐγὼ νέους 

οὐδὲν γυναικῶν ὄντας ἀσφαλεστέρους, 

ὅταν ταράξῃ Κύπρις ἡδῶσαν ςρένα. 

[Τὸ δ᾽ ἄοσεν αὐτοὺς ὠφελεῖ προσχείμενον. 970 
Νῦν οὖν τί ταῦτα σοῖς ἁμιλλῶμαι λόγοις 

νεχροῦ παρόντος μάρτυρος σαφεστάτου; 

Ἔξερρε γαίας τῆσδ᾽ ὅσον τάχος φυγὰς, 

χαὶ μήτ᾽ ᾿Αθήνας τὰς θεοδμήτους μόλης, 


μήτ᾽ εἰς ὅρους γῆς ἧς ἐμὸν χρατεῖ δόρυ. 


975 


Εἰ γὰρ παθών γε σοῦ τάδ᾽ ἡσσηθήσομαι, 
3 .% 

οὐ pastupñoet μ᾽ Ισθμιος Σίνις ποτὲ 
τανεῖν ἑαυτὸν, ἀλλὰ χομπάζειν μάτην, 


“ὦ ν 
οὐδ᾽ αἱ θαλάσσυ͵ σύννομοι Σχειρωνίδες 


ς ἤσουσι πέτραι τοῖς χαχοῖς μ᾽ εἶνα! βαούν. 


980 


NC. 961. J'ai effacé la virgule avant ὥστε, et je soupuonne que τῇσδ᾽ ἄν, qui est 
trop faible, est une gluse qui a pris la place de vex pod. Cf. 973. — 969. χαράσσῃ 
Nauck.— 970. Hizel x vu que ce vers, qui est déplacé ici, doit être de la main d’un lecteur. 


960-681. Construisez : χρείσσονες (ai- 
πἰας τῆσδε) ὦττε σε φυγεῖν αἰτίαν (l'ac- 
cusation) τῆσδε (ou νεχροῦ, si ma cun- 
jecture est vraie). Aueun serment ne serait 
assez fort pour l'emporter sur l'accusation 
de ce cadavre. 

964-65. Καχὴν.... 2éyets. À l'entendre, 
elle ne sait donc pas ἃ quel prix il faut 
vendre sa vie, cile a fait un mauvais mar- 
ché. — Ta οίλτατα, ce que l’homme ἃ de 
plus cher, la vie, comme Alceste, 440. 
Bramoy compare Ovide, Her., VII, 47 : 
Exerces pretiosu o.lia et constantia magne, 
Si, dum me cureas, est tibi vile mori, 


966. Ἀλλ᾽ ὡς. Suus-entendez ςἥσεις. 
Mais, diras-tu.... — Τὸ μῶρον. Cf. 664 
et la note. 

974. Si Athènes ne fut pas cunstruite 
de la main des dieux, elle fut du muins 
fondée par eux, suus leurs auspices. 

977-79. On cunnaît les brigands Sinis 
et Scirun. Ce dernier fuurnit ἃ Euripide le 
titre et le sujet d’un drame satyrique dans 
lequel le puite attribuait à ce géant ce que 
l'on racunte ordinairement de Procruste. 

980. Voici la coupe de cette tirade, de- 
puis le vers 943, οὐ Théèsée arrive au fait. 


Après trois vers d'introduction, Thésée 


INNOAYTOZ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 09 
ΧΟΡΟΣ. 
Οὐχ οἶδ᾽ ὅπως εἴποιμ᾽ ἂν εὐτυχεῖν τινα 
θνητῶν᾽ τὰ γὰρ δὴ πρῶτ᾽ ἀνέστραπται πάλιν. 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Πάτερ, μένος μὲν ξύστασίς τε σῶν φρενῶν 
δεινή τὸ μέντοι πρᾶγμ᾽ ἔχον καλοὺς λόγους, 


εἴ τις διαπτύξειεν, οὐ χαλὸν τόδε. 


985 


᾿Εγὼ δ᾽ ἄκομψος εἰς ὄχλον δοῦναι λόγον, 
εἰς ἥλικας δὲ χὠλίγους σοφώτερος. 

ἜΧχει δὲ μοῖραν καὶ τόδ᾽ " οἱ γὰρ ἐν σοφοῖς 
φαῦλοι παρ᾽ ὄχλῳ μουσιχώτεροι λέγειν. 


Ὅμως δ᾽ ἀνάγκη, συμφορᾶς ἀφιγμένης, 


990 


γλῶσσάν μ᾽ ἀφεῖναι. Πρῶτα δ᾽ ἄρξομαι λέγειν, 
ὅθεν μ᾽ ὑπῆλθες πρῶτον ὡς διχφθερῶν 

οὐκ ἀντιλέξοντ᾽. Εἰσορᾷς φάος τόδε 

xal γαῖαν᾽ ἐν τοῖσδ᾽ οὐχ ἔνεστ᾽ ἀνὴρ ἐμοῦ, 


οὐδ᾽ ἣν σὺ μὴ φῇς, σωφρονέστερος γεγώς. 


995 


Ἐπίσταμαι γὰρ πρῶτα μὲν θεοὺς σέθειν, 
ςίλοις τε χρῆσθαι μὴ ἀδικεῖν πειοωυένοις, 
ἀλλ᾽ οἷσιν αἰδὼς μήτ᾽ ἐπαγγέλλειν χαχὰ 
μήτ᾽ ἀνθυπουργεῖν αἰσγοὰ τοῖσι χρωμένοις" 


NC. 953. ξύντασί: τε Herwerden. --- 990. ésiyusvr: Tournier., — 993. οὐκ Marklaod, 
259% ms. — 999, ἐπχγγέλλειν Milton. ἀπαγγέλλειν mss. 


démesque en deux sivains l'hypocrisie des 
fans asints, 946-017. Fnauite il réfute d’a- 
vasce en dure auties vers, coupés en trois 
qutrains, θ᾽"-6.. 
Hippolyte pourrait se servir. Fofhn il [6 
chssse du pass, et 1l motive cet arrit en 
deau fois cinq vers. 

SA3. Τὰ πρώτ( χ᾽, les p'us grandes répu- 
tous — Ἀ λασυτρέφειν πάλιν, renverser 
61" d sus dessous. 

25394 Ξ,στασις, contraction, conten- 
‘ua, Cf. .fle., 797: Τοῦ sv σενηυωποῦ 
ua: ξυνεστῶτος 20607. — Τὸ πρινμᾶ, 
ὦ rase que tu defends, et qui fournit des 
dierars spécieut, χαλοὺς 2070: 

“4. Εἰς 620%. Dans les trigrdies 
srecques, ἰκ8 rois ariivent touiours avec 


les arguments dont 


leur suite; de plus le chœir est présent: 
La cause “6 plaide donc en public. 

988. Moicxs, la part déterminée, Il en 
est, dit-il, du talent de la parole [αἰ τοξε) 
co‘nme des autres chuses : ceux qui le pos- 
stdent ne l'ont que dans une certsiac ime- 
sure, chacun 8 sa splitie, où il peut quel- 
que chose, mais qu'il ne saurait dépasser, 

992-904. À ατηευῶν οὐκ ἀ τιλιξοντα, 
allant détruire d'avance les argur ents de 
l'adversuire, de manitre à ce qu'il ne trouve 
rien a té ondie, 

pon.n0 δ) ζσινονον χοωμένοις, qui ont 
assez de pudeur pour ne pas demander à 
leuis ams (τοῖσι y=wuivos) une choce 
milhonuète, ni s'acquitter envers eux en 
leur rendant ἃ leur tour un service honteux. 
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οὐκ ἐγγελαστὴς τῶν ὁμιλούντων, TATES, 


1090 


ἀλλ᾽ αὑτὸς οὐ παροῦσι χἀγγὺς ὧν φίλος. 
Evès δ᾽ ἄθικτος, οὗ με νῦν ἑλεῖν δοκεῖς" 
ς ? , « 
λέχους γὰ; ἁγνὸν εἰς τόδ᾽ ἡμέρας δέμας 
᾽ Ἂ “- 
οὐχ οἶδα πρᾶξιν τήνδε πλὴν λόγῳ κλύων 


γραφῇ τε λεύσσων χοὐδὲ ταῦτ᾽ ἄγαν σχοπεῖν 


1005 


πρόθυμός εἶμι, παρθένον ψυχὴν ἔχων. 
Καὶ δὴ τὸ σῶφρον τοὐμὸν οὐ πείθει σ᾽ ἴσως " 
δεῖ δή σε δεῖξαι τῷ τρόπῳ διεφθάρην. 
Πότερα τὸ τῆσδε σῶμ᾽ ἐχαλλιστεύετο 


CU “Ὁ A ’ Q 
πασῶν γυναιχῶν; ἢ σὸν οἰχήσειν ὁόμον 


1910 


ἔγχληρον εὐνὴν προσλαδὼν ἐπήλπισα: 
μάταιος do ἦν, οὐδαμοῦ μὲν οὖν φρενῶν. 
Ἀλλ᾽ ὡς τυραννεῖν ἡδύ ; τοῖσι σώφροσιν 

“ 9 ; να = 4 = 

ἥχιστα" τιμὴ τὰς φρένας διέφθορεν, 


θνητῶν ὅσοισιν ἁνδάνει μονχογχία. 


1015 


᾿Εγὼ δ᾽ ἀγῶνας μὲν χρατεῖν Ἑλληνικοὺς 


NC. 1001. Valcienser a corrigé la leçon αὐτός. --- 1002. οὗ Tournier, ᾧ mss. — 
4003. J'ai préféré cet ordre de mots, qui se trouve dans le Χριστὸς πάσχων, vers 521, 
à la vulgate, εἰς τόδ᾽ ἡμέρας &yvov. C’est l’idée de chasteté, et non la retriction, qui 
doit étre mise en relief. — 1005. χοὐδὲ ταῦτ᾽ ἄγαν Kirchhoff. οὐδὲ ταῦτα γὰρ mss. — 
4007. Var.: xel μή. Peut-être xai μήν avec Hartung. — 101%. Markland a corrigé la 
leçon φρονῶν, d'après le scholiaste. — 1014. J'ai corrigé la leçon fxista γ᾽, εἶ ur. Les 
lettres TEIMH proviennent de TEIMH, c'est-à-dire τιμή. D'un côté, la particule γε et la liaison 
des phrases par εἰ μή sont iuadmissibles; de l’autre côté, le verbe διέφθορεν a besoin 


d’un sujet. 


4001. 
παροῦσι. 

4007. Καὶ δὴ, eh bien, supposons 4ις6.... 
(καὶ μὴν, atqui, conviendrait mieux). 

4011. "Eyxinsov équivaut ἃ ἐπίχληρον. 
Phèdre n'etait pas fille des ruis d'Athènes : 
elle n'était donc pas héritiere de leur fore 
tune, et Hipnolyte ne pouvait espérer de 
s’enparer de cette fortune par suite de 
l'inceste (irr)x.sa), en tuant Thésce et 
épousant 5. veuve. 

4042. Οὐδαμοῦ φρενῶν est dit comme 
ποῦ ποτ᾽ εἰ φρενῶν; ποῖ φρενῶ, ἐλήω; 
(Soplocle\, et équivaut ἃ ἐχτὸς 22,0, 

1013-15. Ἀλλ᾽ &:.... Cf. 966 εἴ 1, note. 
— Τοῖσι σώφϑροσιν.... μοναρχίχ, pour 


équivaut ἃ χαὶ 


Καγγυς ὦ,» 


l'homme qui a l'esprit sain, le ponvuir 
souverain n'a aucun charmes les honneurs 
ont corrompu l'esprit de quiconque aspire 
à résner. Le grec dit « les honneurs », 
τιαή, où nous dirions « l'ambition ». Οἵ, 
Thuc., 1, 76: Ὑπὸ τῶν μεγίστων νιχη- 
οἶντες, τιαῆ: χαὶ δένυς καὶ ὠξφελείος. 
Quant à l'asyndete après ἥ εἰστα, cf. δωρρί,, 
558. 

4016-20. Hippolite dit que, tout en 
désirant être le premier aux grands con- 
cours de la Gréce, il voudrait, dans sa 
cité, n'étre qu'a second rang, en jouissant 
du commerce et de l'amitié des chefs. {| au- 
rait ainules avantages du pouvoir, sans ê:re 


expose à ses daugers, Les deux derniers 
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πρῶτος θέλοιμ᾽ ἂν, ἐν πόλει δὲ δεύτερος 
οὺν τοῖς ἀρίστοις εὐτυχεῖν ἀεὶ φίλοις. 
Πράσσειν τε γὰρ πάρεστι, χίνουνός τ᾽ ἀπὼν 


χοείσσω δίδωσι τῆς τυραννίδος χάοιν. 


1020 


Ἕν οὐ λέλεχται τῶν ἐμῶν, τὰ δ᾽ ἀλλ᾽ ἔχεις" 
εἰ μὲν γὰρ ἦν μοι μάρτυς οἷός εἰμ᾽ ἐγὼ, 

χαὶ τῆσδ᾽ ὁρώσης φέγγος ἠγωνιζόμιν, 
ἔζγοις ἂν εἶδες τοὺς χαχοὺς διεξιών" 


νῦν δ᾽ ὅρχιόν σοι Ζῆνα καὶ πέδον χθονὸς 


ὄμνυμι τῶν σῶν μήποθ᾽ ἅψασθαι γάμων 
μηδ᾽ ἂν θελῆσαι μηδ᾽ ἂν ἔννοιαν λαξεῖν. 
Ἧ +29’ ὁλοίμιην ἀκλεὴς dvov. μος, 

ἄπολις ἄοικος, φυγὰς ἀλητεύων χθονὸς, 


χαὶ μήτε πόντος μήτε γῆ δέξαιτό ou 


1050 


énuxe θαγνάντος. εἰ xaxè- ᾿ὰ 
σάρκας θανόντος, εἰ χαχὸς πέφυχ᾽ vo. 
Τί δ᾽ ζδε δειμχίνουσ᾽ ἀπώλεσεν βίον 
οὐκ οἶδ᾽ " ἐμοὶ γὰρ οὐ θέμις πέρα λέγειν. 


᾿Εσωφρένησε δ᾽ οὐχ ἔχουσα σωφρονεῖν, 


-“, Δ Σ. ce pr pe δι,,.,, 
ἡμεῖς © ἔχοντες οὐ χαλῶς ἐχρώμεθα. 


1035 


NC. touts, Je propose : συνὼν ἀρίστοις ἐντυχεῖν Δεὶ φίλοις, « vivant au secoad 


rang avec les premiers de la cité, trouver toujours {a chaque demande, ἔντευξις) des amis 


tmens » Ma coriection supprise la lecon intermédiaire τυνὼ, τοῖς. — 1019, ποάσσειν 
τ Voy. Not. su; 1. — 10286. elles Roiske, — 1026. λεχῶν Nauck. — 1029. χθονὸς, 
€ crecoa de Loissonade pour χῆνα. Depuis Valckenier, la plupart des éditeurs con- 


‘“amanent ce vers ἃ cauce du vers 1047, qui fournit maintenant, à la jlice que je lui ai 


“ere. la preuve de l'authenticité de celui-ci. — 1032. τί Nouck. εἰ mss. — 1034-35, J'é- 


€ erais ces vers, avec Nauck, s'ils n'étaient pas altéiés, Faut-il écrire οὐχ ἔχουσ᾽ ἀ))ω 


55%, εἶν et οὐ x240,? 


‘es se rattachent parfaitement au raison- 
varnt, que qu'en en ait dit. Cf. Sojh., 
res, SS4-UN. 

44, Ἀοίστο :, rs premiers de la cité, 
Avant gils1s, sous-entenlez οὖσιν. La 
phrase est mal tournure. [ὑτυχεῖν ἀεί en 
«ἴτε : ce sou renferme tous les autres. 
CL NC. 

49, Fsassu, agir, arnier à ses 
£ue, 

4.22. δὲ j'avsis un ttmein pour dire 
qwl je suis, ua tuiunoin de ma vertu, Ne 
adusez jas : Un toruoin purcil à moi. 


1033. La forme pleine ἐμοί, placée ea 
téte de la phrase, indique que le cheœur 
pourrit en dire davantage, Aussi s'ein- 
piessera-t-il de déc'arer la justification 
d'Hippolyte satisfaisinte. 

1034-35. En adoptant la conjecture pro 
posée, Hippolyte dirait : Phidre fut chaste, 
n'ayant pas eu l'occasion de manquer à la 
chasteté; moi, qui l'evs, je n'en oi pus 
abusr, — Le discours d'Iippelite, qui est 
suivi, comme cou de Tliesce, d'uu distique 
du chœur, se décompose sinsi, Le picsm- 
bule est de sept vers. Emuite le jeune 
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ΧΟΡΟΣ. 
Ἀρχοῦσαν εἶπας αἰτίας ἀποστροφὴν, 
ὅρχους παρασχὼν, πίστιν οὐ σμιχρὰν, θεῶν. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
+ 9 , A ? 
Ap° οὐχ ἐπῳδὸς καὶ γόης πέφυχ᾽ ὅδε, 
ὃς τὴν ἐμὴν πέποιθεν εὐοργησίᾳ 


ψυχὴν χρατήσειν τὸν τεχόντ᾽ ἀτιμάσας: 


1040 


INNOAYTOS. 
Καὶ σοῦ γε κάρτα ταῦτα θαυμάζω, πάτεδ᾽ 
εἰ γὰρ σὺ μὲν παῖς ἦσθ᾽, ἐγὼ δὲ σὸς πατὴρ, 
ἔχτεινά τοί σ᾽ ἂν κοὐ φυγαῖς ἐζημίουν, 
εἴπερ γυναιχὸς À ἴους ἐμῆς θιγεῖν. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Ὡς ἄξιον τόδ᾽ εἶπας" οὐχ οὕτω δ᾽ ὀλεῖ 


1045 


(ταχὺς γὰρ Ἅιδης ῥᾷστος dvdoi δυσσεθεῖ), 
ἀλλ᾽ Ex πατρῴας φυγὰς ἀλητεύων χθονὲς, 
ὥσπερ σὺ σαυτῷ τόνδε προύθηκας νόμον. 
[Ξένην ἐπ᾽ αἷαν λυπρὸν ἀντλήσεις βίον" 


μισθὸς γὰρ οὗτός ἐστιν ἀνδοὶ δυσσεξεῖ.] 


1050 


ΠΙΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Οἴμοι, τί δράσεις ; οὐδὲ μιηνυτὴν χρόνον : 
δέξει χαθ᾽ ἡμῶν, ἀλλά μ’ ἐξελᾷς χθονός ; 


NC. 1044. θαυμάσας ἔχω Nauck. — 1044. Variante : ἠξίουν σ᾽, — 1045-60. On lisait 
οὐχ οὕτω θανεῖ. J'ai rétabli la particule adversative, qui fut omise par suite de la sub- 
stitution d’une glose au mot primitif. Les deux derniers vers avaient déjà été condamnés 
par Bergk et Nauck. J'ai, de plus, rendu sa place véritable au vers 1048, que les copistes 
avaient transposé après 1046, afin de rapproch?r ὥσπερ de οὕτω. Alori on s'avisa de 
compléter le sens, en apparence imparfait, du vers 1047 au moyen de 1049 —898, qui 
est tout à fait déplacé ici. Plus tard seulement un lecteur s'amusa à composer 4050, qui 
manquait autrefois dans plusieurs manuscrits d’après le scholiaste de Paris. 


homme affirme son innocence en deux 
sixains (990-95, 998-1001), suivis de cinq 
vers. Ces cinq vers (1002-6), qui attestent 
la chasteté de toute sa vie, sont placés au 
milieu de l'argumentation. La réfutation 
des arguments qu'un pourrait lui opposer, 
se fait en deux autres sixains (1007-12, 
1013-20). Une dernière considération s sept 


vers, comme le début (1021-27). Enfin la 
péroraison se compose de deux quatrains 
(ou de six vers, si les deux derniers sont 
iaterpolés). 

4039. Εὐοογησίᾳ. πρᾳότητι (schol.). 

4047-48. C'est une allusion sux impré- 
catiuns qu'Hippolyrte a bites contre lui- 
même au vers 1029, 
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ΘΗΣΕΥΣ. 
Πέραν γε πόντου τερμόνων τ᾽ Ἀτλαντιχῶν, 
εἴ πως δυναίμην, ὡς σὸν ἐχθαίρω κάρα. 
ἹΠΠΟΑΥΤΟΣ. 
Οὐδ᾽ ὅρχον οὐδὲ πίστιν οὐδὲ μάντεων 1055 
φήμας ἐλέγξας ἄχριτον ἐχθαλεῖς με γῆς; 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Ἡ δέλτος ἧδε κλῆρον où δεδεγμένη 
χατηγορεῖ cou πιστά" τοὺς δ᾽ ὑπὲρ κάρα 
φοιτῶντας ὄρνεις πόλλ᾽ ἐγὼ χαίρειν λέγω. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ὧ θεοὶ, τί δῆτα τοὐμὸν οὐ λύω στόμα, 1060 
ὅστις γ᾽ ὑφ᾽ ὑμῶν, οὖς σέθω, διόλλυμαι ; 
Οὐ δῆτα πάντως οὐ πίθοιμ᾽ ἂν οὕς με δεῖ, 
μάτην δ᾽ ἂν ὅρχους συγχέαιμ᾽ οὃς ὥμοσα. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Οἴμοι: τὸ σεμνὸν ὥς μ᾽ ἀποχτείνει τὸ σόν. 
Οὐχ εἶ πατρῴας ἐχτὸς ὡς τάχιστα γῆς; 1065 
INNIOAYTOS. 
Ποῖ δῆθ᾽ ὁ τλήμων τρέψομαι ; τίνος ξένων 


À y “ , 
ὀΐμους ἔσειμι τῇδ᾽ ἐπ᾽ αἰτίχ φυγών ; 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
LA A “Ὁ «Ἂ 
Οστις γυναιχῶν λυμεῶνας ἥσεται 
ξένους κομίζων καὶ συνοιχούξους χαχῶν. 
ΠΙΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
% 1% = 
Αἰχι- πρὸς RTS δαχρήων τ᾽ ἐγγὺς τόδε, 1070 


NC. 1064. Σκοκνχίει Cobet. Xenophon (Cyr., ἵν 3, 11) me suggère pe παρατείνει. — 
4.49. Peut-être συνοιχούοου, χαλῶν. Le correcteur aura pris ce participe pour le 
gemssf de 1293. — 1070. Peut-être χωρεῖ (Val:ko3aer) ou ἕρπει πρὸς ἧπαρ. 


465384. Cf 3 εἰ 1. 5.- Ὡς co, ἐχθυίρω 
πῆ. 420 te οἷιο ργοδέήμογ (Matthiæ, 

4 57-68. Ἢ ἔξελτος.... πστα. Cs 
taidrttes pe suat pas comme les tablettes 
es buetins des devins, que l'on tire au 
æt pour ohteair an oracle tiumpcur, 
Afens a ἰδ κυνρομαντείλ. — On remar- 
quers que ce morcsss (1035-89) cummence 


et finit par trois vers de Thésée, lesqnels 
encalrent un dialugue de deux quatruins 
et de trois distiqu's. 

1084. Ἀποχτείν:ι, enecat, est familier 

4069. On veut que σννοιχούρονς ait le 
seus de auvesyata:. Voy. NC. 

1050. [lL0, ἧπαρ. Suus-ent. χωρεῖ, qui 


"est ajuuté daus Suplucle, 4/azx, 935. Le 


héros, “Ὁ ν΄, a 
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εἰ δὴ κακός γε ςαίνομαι δοχῶ τέ σοι. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Τότε στενάζειν χαὶ προγιγνώσχειν σ᾽ ἐχρῆν, 
ὅτ᾽ εἰς πατρῴαν ἄλοχον ὑθοίζειν ἔτλης. 
ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 


Ὧ δώματ᾽, εἴθε ςθέγμα γηρύσαισθέ μοι 


χαὶ μαρτυρήσαιτ᾽ εἰ χαχὸς πέφυχ᾽ dvho. 


1075 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Εἰς τοὺς ἀφώνους μάρτυρας φεύγεις ; σαφῶς 
τόδ᾽ ἔργον οὐ λέγον σε μηνύει κακόν. 
ΠΙΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Φεῦ᾽ 


εἴθ᾽ ἦν ἐμαυτὸν ποοσόλέπειν ἐναντίον 
στάνθ᾽, ὡς ἐδάχρυσ᾽ οἷα πάσχομεν καχά. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Πολλῷ γε μᾶλλον σαυτὸν ἤσκησας σέζει» 


1080 


ἢ τοὺς τεχόντας ὅσια δρᾶν, δίχαιος ὦν. 
INTNOAYTOS. 
Ὦ δυστάλαινα μῆτεο, ὦ πιχραὶ γοναί " 
“Στ! Ÿ 
SN y ? “ CN 
μηδείς ποτ᾽ εἴη τῶν ἐμῶν φίλων νόθος. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Οὐχ ἕλξετ᾽ αὐτὸν, δμῶες ; οὐχ ἀκούετε 


πάλαι ξενοῦσθαι τόνδε ποουννέποντά με; 


1085 


NC. 1076-77. La variante citée par le scholiaste φεύγεις σοφῶς τὸ δ᾽ ἔργον a été 
aduptée par les derniers éditeurs. — οὐ λέγον est peut-être la glose de ἄφθογγον. Le 


scholiaste explique μὴ φθεγγόμενον. 


foie ctait considéré comme le siége des af- 
fcctiuns de l'âme. 

40714. Kaxd; φαίνομαι, les apparences 
m'accusent, Cox τέ σοι, et tu les crois. 

1077. To ἔργον ne désigne pas les 
tablettes, mais le suicide, vu plutôt l’ef- 
(ει du suicide, le corps qu’on a suus les 
yeux. Tu as recours aux témoins mucis? 
dit Thésée. Mais ils t’acciblent. 

1078-79. Comme Hippolyte ne rencun- 
tre aucune sympathie, il desire pouvoir se 
contempler soi-même afin de s'apitoyer 


sur ses malheurs. Brunck rappelle à prupus 


Hécube, 807-8. — Hippolyte dit ὧς ἐδά- 
χουσα, à l'indicatif de l'acris’e, parce que 
la chose est impossible, Cf. Soph., OEd. 
roi, 1301 : Ti μ᾽ où λαξὼν ᾿Εκτεινας 
εὐθὺς, ὡςἔδειξα μήποτε Ἐμαντὸν ἀνθρώ- 
ποισιν; 

1081. Δίχαιος ὧν (δρᾶν τοῦτο), comme 
tu le devrais. 

4085. Je dis depuis longtemps qu'il a 
cessé d'ètre citoyen, qu'il est exilé, ξένος 
Le verbe ξενοῦσθαι ne veut pas dire « ex- 
pulser », comme on le traduit ordinairee 
ment, 


ἹΠΠΟΛΑΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


1 
°" 


IHITIOAYTOS. 
Κλαίων τις αὐτῶν do" ἐμοῦ γε θίξεται" 
σὺ δ᾽ αὐτὸς, εἴ σοι θυμὸς, ἐξώθει χθονός. 
ΘΗ͂ΣΕΥΣ. 
Δράσω τάδ᾽, el μὴ τοῖς ἐμοῖς πείσει λόγοις" 
οὐ γάρ τις οἶχτος cs μ᾽ ὑπέρχεται φυγῆς. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Ἄραρεν, ὡς ἔοιχεν. Ὦ τάλας ἐγώ" 


1C9C 


ὡς οἷδχ μὲν ταῦτ᾽, οἶδα δ᾽ οὐγ ὅπως φράσω. — 
Ὧ φιλτάτη μοι δαιμόνων Λητοῦς χόρη, 
σύνθαχε, συγχύναγε, φευξούμεσθα δὴ 

χλεινὰς ᾿Αθήνας. Ἀλλὰ γαίρετ᾽, ὦ πόλις 


xal yat” ᾿Ερεχθέως ὦ πέδον Τροιζήνιον, 


1095 


ὡς ἐγκαθηῤᾶν πόλλ᾽ ἔχεις εὐδαίμονα, 
γαῖ; " ὕστατον γάρ σ᾽ εἰσορῶν προστθέγγομα!. 
τ΄ ὦ νάνι δι τῆοδε υεΣ fige 

τ΄, ὦ νέοι μοι TAGOE γῆς ὁμήλιχες, 
ποσσείπαἢ᾽ ἑυᾶς χαὶ προπέμψατε χθονός" 


ὡς οὔποτ᾽ ἄλλον ἄνδοα σωτρονέστεοον 
ὄψεσθε. χεὶ μὴ ταῦτ᾽ ἐμῷ δοχεῖ rar 
ΧΟΡῸΣ. 


+ 
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Η μένα or τὰ θεῶν μελεοήιμαθ᾽, ὅταν τοένας Enr. 


1195 


λείποιαι ἔν τε τύγαις ῦνα- 


ΣΟ 4086. ἑυοῦ τεδίξιετα: Α.- ΟἹ, ὃς γ᾽ οἷδχ μὲν τὰνν Tourrier, — 4094. Pors ἢ 


δι ατῖξε Li-con χαιοίτω rot: — 1101, Nauck propose τοῦτ᾽. J'aimerais mivux ταῦ ἃ 


Cr Au Tati. 


1688 Kia, 
ah trevesitee, comme οὐ χαίρων Soph., 
(LA. roi, 363. 

1091. En rernontint à 1060, on trouve 
Card an quatrain d'Hippelyte, ct en- 
ῳι ὁ dus fous “je dictiques de dialoune, 


malheur à qui... for- 


+ 0! swpares par l'interiection 2:95. La 
sp termine qrir les dix vers suivants, 
es mess d'Hippolrite. 

CM. Le milite rapgl'e a propres 
+. mot ἐν αὐγὰ. que les gymnase s'ap- 
."boent anou ὑζγτγ τι. 

couz-iu. Le chaur oublie sun seic. 


Il pale au nom du porte, on, si l'on αἷς 
me mieux, au nom de tout le monde, 
pusqu'il dit χευθων, λεύσσω. au [τι] ste 
χε θη κα, )ess9n. 71. (Observation du 
scholiaste.) — Τὰ δτῶν nee 1279 équi- 
vaut ἃ τὰ mit os uipesruaza (Schol.) 
Les mots ὥτυν 22653: 890 viennent ἃ l'ap- 
pui de cette expication, L'idée de la Pro 
sidence est énoncée dansla phrase suivante, 
Our ἔξ νεσιν ne se rapporte pis, comme 
on croit goneratement, à Pintelhsence du 
chœur, mas à lintelisence qui duige Île 
" πες. J'espuie, dit le chœur, trouver 


τυ ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 


τῶν χαὶ ἐν ἔργμασι λεύσσων " 
ἄλλα γὰρ ἄλλοθεν ἀμείθεται, 
μετὰ δ᾽ ἵσταται ἀνδράσιν αἰὼν 


πολυπλάνητος ἀεί. 


1110 


Εἴθε μοι εὐξαμένᾳ θεόθεν τάδε μοῖρα παράσχοι, [Δπάευ...} 
τύχαν μετ᾽ ὅλθου καὶ ἀκήρατον ἄλγεσι θυμόν" 
δόξα δὲ μήτ᾽ ἀτρεκὴς μήτ᾽ 


αὐ παράσημος ἐνείη " 


ῥάδια δ᾽ ἤθεα τὸν αὔριον 


1115 


μεταδαλλομένα χρόνον ἀεὶ 


βίοτον εὐτυχοίην. 


Οὐχέτι γὰρ καθαρὰν φρέν᾽ ἔχω (τὰν παρ’ ἐλπίδα [Strophe 2.] 


λεύσσων, 
ἐπεὶ τὸν Ἑλλανίας 


1120 


φανερώτατον ἀστέρ᾽ ᾿Αθάνας 
εἴδομεν εἴδομεν ἐκ πατρὸς ὀργᾶς 


ἄλλαν ἐπ᾽ alav ἱέμενον. 


1125 


NC. 4145. τὸν ὥριον (opportun) Chätelain, dans Tournier, Exere. erit., p. 94. — 
4117. Je currige la leçon βίον σννεν τυχοίην. La préposition συν ne s'explique pas. Le 
vois doit commencer par trois syllabes brèves, car il est à cro're que dans le vers eui- 
re-pondant de Î: struphe la seconde syllabe de πολυπλάνητος doit être co2sidérée 
cuinme brève, 8 .ivant l'usage des poëtes attiques. — 4120. τὰ, supplément de Hartuag. 


— 1123. act pa γαίας Hartung. 


une intelligence suprême, je la pressens 
o'-curément (ἐλπίδι χεύθων) ; mais quand 
je porte mes resards sur les faits (ξουμασι)» 
sur le sort des humains, je ne sais que dire 
() εἰπομαι) : il me semble voir les caprices 
d’un hasard aveuple. 

4141. Θεόθεν μοῖρα, la part que Îles 
dicux font sux mortels. Depiis Homère, 
le Destin est tantôt confondu avec la vo- 
lonté Ces dieux, tantôt considéré comme 
indépendant de cette volonté. 

1113-14. On explique : Je ne veux ni 
d’uo vom brillant ni d'un nom obscur. 
Cependant ἀτρεχύςς veut dire véritable, et 
παράσγμος de mauvais aloi. Encore fau- 
diait-il ἐπείη plutôt que ἐνείη. Je crois 


que le poîte dit : Je ne veux avoir ser 1: 
co1rs des choses humaines ni des opisions 
trup vraies ni des erreurs trop grossiéres. 
Je ne veux ni perdre toutes mes illusions 
ui donner dans La superstition. 

4116-17. Grotius traduit élégamment : 
Mores sel faciles habens, et quos crastina 
molliter Immutet veniens dies, Tuto per- 
fruar otio. 

4120, Οὐκέτι γὰρ.... τὰ map” ἐλείδα 
λεύσσων, je n'ai plus l'esprit serein, ὃ 
se trouble en voyant ce malheur imat- 
tendu. 

4124-22. Τὸν ‘EXavla: (sappl. γᾶς) 
φανερώτατον ἀττέρ᾽ ᾿Αϑάνας {pour AMn- 
γῶν, comme Hum., Od., VII, 80), cette 
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Ὧ ψάμαθοι πολιήτιδος ἀκτᾶς 
δρυμός τ᾽ ὄρειος, ὅθι χυνῶν 
ὠχυπόδων μέτα θῆρας ἔναιρεν 


Δίχτυνναν ἀμφὶ σεμνάν. 


Οὐχέτι συζυγίαν πώλων ‘Evetäv ἐπιδάσει 
κὸν ἀμοὶ Λίμνας τρόχον 


1130 


[Antistrople 2.] 


χατέχων ποδὲ γυμνάδος ἵππου. 


Μοῦσα δ᾽ ἄυπνος ὑπ᾽ ἄντυγι γχορδᾶν 


1135 


λήξει πατρῷον ἀνὰ δόμον" 
ἀστέφανοι δὲ χόρας ἀνάπαυλαι 
Λατοῦς βαθεῖαν ἀνὰ χλόαν' 


νυμφιδία δ᾽ ἀπόλωλε φυγᾷ σᾷ 
λέχτρων ἅμιλλα χούραις. 


Ἐγὼ δὲ σᾷ δυστυχίᾳ 


1149 


[Epode.] 


δάχουσι διοίσω πότμον ἄποτμον' ὦ τάλαινα μᾶτερ, 


ἔτεχες (ἄρ᾽) dvévata: φεῦ, 


μανίω θεοῖσιν" 
ἰὼ ἰὼ ζύγιαι Χάριτες, 


1145 


τί τὸν τάλαν᾽ ἐκ πατρῴας 


NC. 1128. δουμός τ᾿ Mosuras. ὦ δρυμὸς mess. — 1129. Elmsley a corrigé da lecon 
ὑξυτόξων ἐπκίδις θεᾶ: μέτα δῆρας ἐναίρων. Celui qui inséra ἐπίδας (cf. 1131), croyait 
ses doute que ὠενπόων désignait des chevaux, et cette première addition entratna la 
vronde, 6«3:, afin que μέτα eût un régime. — 1133, γυμνάδος ἵππον Reiske. γυμνάδας 
ἵἴξεφω: æss. Hippolyte se tient sur son char; il ne peut contenir par la pression des 
æmbes des chevaux qu'il ne monte pas. — 1145. ἄρ᾽, supplément de Dindorf. = 1147. 
sus Dindorf, oui.viat (ou σνζυγία) mss: adjectif barbare, et vers trop long d’une 
.ylabe. L'erreur vieut du vers 41131. — 1149-49. ἐχ πατρῴας (ou πατρία:) γᾶ; οὐὲν 
τῶν εὐξὲν L) ἄτας αἴτιον mes. Après ἐκ πατ'ῴχς γᾶς les mots τῶνδ᾽ ἀπ᾽ οἴκων seraient 
τς cheville. Ce que j'y substitue fait antithese ἃ τὸν οὐζὲν αἴτιον. 


.‘rære d'Athènes, la plas brillante de la 
rec. 

4031-34. Il a dejà été question aux 
τιν 5:8 «6. de l'hippodrome (t:670:), qui 
+ trogvait dans le lieu dit Limnas, aioti 
455 des chevaux vénètes. Le singulier ποδὶ 
Ξτνυ pour βξοῦγιν ἵπκων est conforme ἃ 


“6 agt poruque. 


4140-41. La chasteté d'Hippolygte n'em- 
péchait donc pas les jeunes filles de songer 
à lui. 

4147-60. Ζύγιαι Χάριτες, amour conju- 
gal. La tendresse erèdule de Thésée pour 
Pbèure est cause de l'exil d'Hippolyte. 

4148-49. Ἐς natswxs ἄτας. Cf, 4126: 
ἐκ πατρὸς ὀργᾶς. 
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ἄτας, τὸν οὐδὲν αἴτιον, 
πέυπετε τῶνδ᾽ ἀπ᾿ οἴχων ; 1150 


+ N “ 
Καὶ μὴν ὁπαδὸν Ἱππολύτου τόνδ᾽ εἰσορῶ 


N 0 A 3 δέ ’ 
370097 σκυθρωπὸν πρὸς ὀόμους ὁρυώμενον. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
“ “ 
Ποῖ γῆς ἄναχτα τῆσοε Θησέα μολὼν 
» Ἵ = % “ Ψ Ψ 
εὔροιυ. ἂν, ὦ γυναῖχες ; εἴπερ ἴστε, LOL 


“ δ 
σημένατ᾽ - ἄρα τῶνοε δυυμάτων ἔσω; 1155 
ΧΟΡΟΣ. 
el DM 4 vY DS 
OS αὐτὸς ἔξω COUATWY πορεύεται. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
τὰ Ὁ "y 
Crced, uesluvrs ἄξιον zécw λόνον 
͵ Δ" Ι {πὶ ἐ 
-ιᾳνν 9 
σοὶ χαὶ πολίταις οἵ + Αθηναίων πέλιν 
ναίουσι χαὶ VAS TÉSUOVAS Τοοι ηνίας. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Τί δ᾽ ἔστι; uüv τις συμφορὰ νεωτέρα 1160 
LS A] 4 
δισσὰς χατείληφ᾽ ἀστυγείτονας πόλεις; 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 


LA 


[ππόλυτος οὐχέτ᾽ ἔστιν, ὡς εἰπεῖν ἔπος" 
, » 
NN ΄“- + A -ῳ _ 
ὀέότῶχε WLEVTOL SOS ἐπὶ σιμιχρᾶς ῥοπῆς. 
ΘΙΣΕΥ͂Σ. 

\ N ss > oo mie + ᾿» £, » 
Ποὶς τοῦ: C1 ἔχθεας τῶν τις ἦν ἀτιγυένος, 
ἔπε YA ICS ADI he æmmnre σία. 
C9 RTS EX AAC TY, OS 2:20, 1: 1165 

AITEAOS. 
Οἰχεῖος αὐτὸν ὥλεσ᾽ ἁοριάτων ὄγος 
AU πε τοῦ σοῦ στόματος, ἃς σὺ σῷ πατοὶ 
’ Ἂς , 
πόντου χρέοντι παιτὸς ἠοάσω πέρι. 


NC. 4151. draw dans Χριστὸς ris, ν᾿ (050. 


1158-9. Où τε. χαΐί pour of te. χαὶ οἵ. Artix, 30 : “Ilv ἐπὶ σμιχρᾶ: born: 6 Az 
4163. Ἐπὶ σμικρᾶς ῥοπῇ: La moindre  +akssîre. 


impulsion, un rien suffit pour lui ôter la 4169. Πεὸς τοῦ; ᾿Απώλετο δηλονότι. 
vie. Platon, Rep., p. VIT, 556 : Σῶμα νο- ‘Schul.)— A: 652: ἀφιχνεῖσθαι, ἱέναι, 
δες μιχρᾶς ῥοπτ- ἔξωλιν δεῖτσι προτ- ἔργεσθαι, Bai-eiv, τινί, hellénisme pour 


JaGésbar πιρὸς τὸ χάμνειν. Plutarque, dire : ἀσνουῖ l'ennemi de quelqu'un. 
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ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Ὧ θεοὶ Πέσειδόν 0 


[ὥς χαὶ διώλετ᾽. 


, ὡς ἄρ᾽ ἦσθ᾽ ἐυὸς mario 
ὀρθῶς, ἀχούσας τῶν ἐμῶν χατευγμάτων. 


ἔπαισεν αὐτὸν δόπτοον αἰσγχύναντ᾽ ἐμέ: 


‘Ilueis μὲν ἀχτῆς χυμοδέγμονος πέλας 
4 Υ « ® A) npe æ# 
ψέχτραισιν ἵππων ἐχτενίζομεν τρίγας 


χλαίοντες ἦλθε γά; τις ἄγγελος λέγων 


ὡς οὐχέτ᾽ ἐν γῇ τῇδ᾽ ἀναστοέψοι nés 
Ἱππόλυτος, ἐχ σοῦ τλήμονας τυγὰς À ἔ Ων. 
Ὁ δ᾽ ἦλθε ταὐτὸ δαχούων φέρων μέλος 
ἡμῖν ἐπ᾽ ἀχταῖς" μυρία ὃ 0” ὀπισθόπους 


cu ἅ ἅμ ᾿ἔστ στε, ᾿ ἡλίκων ὁμήγυρις. 


8 
Ν 
Χούνω δὲ δήποτ᾽ εἶπ 


οὗ 
Ti ταῦτ᾽ ἀλύω: πειστέον πατοὺς λόγεις. 


$ 
2. 
No 
S 
el 
ἮΝ 
A 

δ 


δυῶες" De λοι 


1170 
εἰπέ τῷ τρόπῳ Δίχης 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
1175 
1130 
’ ἀπαλλαγ θεὶς γέων᾽ 
ομασι ζυγηφό ὅρους; 
οὐχέτ᾽ ἔττιν “70: μοι, 
πᾶς AVI ἠπείγετο, 1185 


Τοὐνθέν δὲ ἀέντοι 


χαὶ ύχσσον ἣ λέγοι τις ἐξηρτυμένας 


4 


πώλους παρ αὐτὸν ne Ain ἐστήσα!λε Ve 


φ 


Ἅ1χ5π ‘ Fi 0 ἐ EF 
αὐταῖσι) 45 


NC. 4179 


pleuen's: εὐ. — 4189, Des varisnies 


646: ‘12, 3. #55. Pour affirmer une 
Ve Gus sv it ete méconnue ou dout cn 
etat ir ,δ- à 1 es Grecs se cervent 
Mans de Van: afait dans les phrases de 
«τς t. r 1". 

6972. Oa pent comparer ave cette 
nan: se La Justice La pi che, paz1229, 
qu'Evlu'e, .fgam., 516, ati à Jupiter 
; Mscirs Beuscersant les murs de l'roie. 


4076, ᾿Ἀ.2στοϊΐ στιν ox Cquivant ἃ 
ὁ χττρι:: σαι, ciculer, sejouiuer, ver- 
arr, 


AURA, Τχ τὸ ... μενος. Cf ve:s 879. 
ha nu πρυτοῦστεν dit l'loctète dans 


σὶν ἡνίας ἀπ 
Ὁ 
ξήλαισιν 75 


σίτων P. épuw, vuly. — 1130, ἀκτὰς 


ἢν .» 
AV 9 


4 U 


\ 
μοσᾶς T 20€. 


Ki:chhoff. — 1185. Cf. Note: sun 


ποῦχ et πόας, Ruchhoff a tiré 722. 


Sashocle, vers 405. L,.«2% se dit né:re 
ea pruse de cho.es qui sunt d'accord, ea 
Parmen.e : Luripide n'a fait que déveioppir 
ce ἴσο) σι 

4185. δυγγτόσους ne s'a corde pas τος 
l'evict.tude qu'on leinaique dans ce mer- 
cau, lippilhte un quadiie 
(9242 al y avait donc deux σειραφυροι 
ἃ côte des doux tinonicrs. 

4454-49. Hippolyte suit les rènes ac- 
crec'ices au bus d du char (3-10), apres 
s'étie clance sur le char lernicut in cur- 
run) d'un νον ἃ si εὖτ, que ses picds sont 
venus 85 placer jus'e (χυταῖΖι.) dus les 


Conuuirs 
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Καὶ πρῶτα μὲν θεοῖς εἶπ᾽ ἀναπτύξας χέρας" 


1190 


Ζεῦ, μιηχέτ᾽ εἴην, εἰ χαχὸς πέφυχ᾽ ἀνήρ᾽ 
αἴσθοιτο δ᾽ ἡμᾶς ὡς ἀτιμάζει πατὴρ 

ἤτοι θανόντας À φάος δεδορχότας. 

Κἀν τῷδ᾽ ἐπῆγε χέντρον εἰς χεῖρας λαδὼν 


πώλοις ὁμαρτῇ " πρόσπολοι δ᾽ ὑφ᾽ ἅρματος 


1195 


πέλας χαλινῶν εἱπόμεσθα δεσπότῃ 
τὴν εὐθὺς Ἄργους χἀπιδαυρίας ὁδόν. 
Ἐπεὶ δ᾽ ἔρημον χῶρον εἰσεθάλλομεν, 
ἀχτή τίς ἐστι τοὐπέχεινα τῆσδε γῆς 


πρὸς πόντον ἤδη χειμένη Σαρωνιχόν. 


1200 


Ἔνθεν τις ἠχὼ, χθόνιος ὡς βροντὴ Διὸς, 
βαρὺν βρόμον μεθῆχε φρικώδη κλύειν᾽ 
ὀρθὸν δὲ κρᾶτ᾽ ἔστησαν οὖς τ᾽ ἐς οὐρανὸν 
ἵπποι᾽ παρ᾽ ἡμῖν δ᾽ ἦν φόθος νεανιχὸς, 


πόθεν ποτ᾽ εἴη φθόγγος. Εἰς δ᾽ ἁλιρρόθους 


1205 


ἀχτὰς ἀποδλέψαντες ἱερὸν εἴδομεν 
χῦμ᾽ οὐρανῷ στηρίζον, ὥστ᾽ ἀφηρέθη 


NC. 4196. πώλοις" ὁμαρτῇ ponctuation de Reïiske. Nauck voudrait que les mots 
ὁμαρτῆ et ἐπῆγε changeassent de pluce. — Les manuscrits flottent entre ὑφ᾽ ἅρματος (P), 
ἐφ᾽ &ouatos, ἐφ᾽ &ouart, ἐμφ᾽ &ouatos. Le Marcianus a de première main ἐφάσκομ. — 
4197. Blaydes propose εὐθύ τ᾽ Ἄργονς. Il paraît que eÿ5u: pour εὐθύ n'est pas d'un bon 
atticisme, et Photios (p. 32, 42) critique ce passage d'Euripide. — 1201. ἠχὴ Nauck. 


empreintes (ἀρδύ) αισιν) faites pour les rece- 
voir. On voit que la leçon αὐταῖσιν, conbr- 
mée par les citations de quelques grammai- 
riens, est à tort suspectée par les critiques 
qui se sont occupés de cette piece. 
4197-1200. Il parle de 11 route qui con- 
duit de Trézène à Argos par le pays d’É- 
pidaure. Après être surtis du territoire de 
Trézène, ils arrivent au golfe Saronique, 
séparé de l'Archipel par la presqu'ile de 
Méthave. Ils ont en face, de l’autre côté 
du golfe, les rochers de Sciron pris de Mé. 
gare, un peu plus ἃ gauche l'isthine, εἰ 
devant eux, du mème côté du golfe, le τος 
d'Épidaure consacré à Esculape (rupes, 
aumen Fpidauri dei, Séueque, Hipp., 1023). 


Ces lucalités vont être, du reste, nommées 
ua peu plus bas. 

1201-03. Cf. ÉL., 748, et Soph., OEd. 
Col., 1606 : Κτύπησε μὲν Ζεὺς χθόνιος, 
et la suite de ce morceau, qui ἃ 
rappoit avec le nôtre. 

1204. Νεανιχό." ἰσχυρὸς, μέγας (Schol.). 

1206. Ἱερὸν (ἀ “τὶ τοῦ μέγα, schol.), 
grand et merveilleux. Eschyle appelle l'im- 
mense troupeaa d'hommes que le roi des 
Perses pousse devant lui, πο: μανόριον θεῖον 
(Pers., 765). 

1207. Οὐρανῷ στηοίζον. Location home- 
rique. Daus l’{lixde, \V, 448, la Discorde 
grandit jusqu'a ce quesatétetoucheles cieux, 
Αὐτὰρ ἔπειτα Οὐρανῷ ἐστήριξε κάρη. 
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Σχείρωνος ἀχτὰς ὄμμα τοὐμὸν εἰσορᾶν᾽ 
ἔχρυπτε δ᾽ ᾿Ισῦμὸν xal πέτραν Ἀσχληπιοῦ. 


Κάπειτ᾽ ἀνοιδῆσάν τε καὶ πέριξ ἀφρὸν 


1210 


πολὺν χαχλάζον ποντίῳ φυσήματι 

χωρεῖ πρὸς ἀχτὰς, οὗ τέθριππος ἦν ὄχος. 
Αὐτῷ δὲ σὺν χλύδωνι χαὶ τρικυμία 

[χῦμ᾽ ἐξέθηκε ταῦρον, ἄγριον τέρας, 


οὗ πᾶσα μὲν χθὼν φθέγματος πληρουμένη 


1215 


φριχῶδες ἀντεςθέγγετ᾽, εἰσορῶσι δὲ 
χρεῖσσον θέαμα δεργμάτων épaiveto. 
Εὐθὺς δὲ πώλοις δεινὸς ἐμπίτνει φόδος" 
χαὶ δεσπότης μὲν ἱππικοῖσιν ἤθεσιν 


πολὺς ξυνοικῶν ἥρπασ᾽ ἡνίας χεροῖν, 


1220 


ἕλχει δὲ χώπην ὥστε ναυδάτης ἀνὴρ 
ἱμᾶσιν εἰς τοὔπισθεν ἀοτήσας δέμας" 
αἱ δ᾽ ἐνδαχοῦσαι στόμια πυριγενῆ γναθμοῖς 
βία φέρουσιν, οὔτε ναυχλήρου χερὸς, 


οὔθ᾽ ἱπποδέσμων, οὔτε χολλητῶν ὄγων 


1225 


μεταστρέτουσαι. Kel μὲν εἰς τὰ μαλθαχὰ 


NC. 41208. Probsblement Σχείρωνο: ἄχρας ou Σχειρωνίδ᾽ ἄκραν, Conjectures de Lu- 
me et de Kirchhoff. σχείρωνος δ᾽ ἀχτᾶς À. τὸ 699: τοῦ Σχείρωνος Schol. Sénéque tra- 
dent petræ Scironides, %. 1024. — 1214. Peut-être οἱδμ᾽ (Tournier) ou xt” ἐξέϑηχε. 
— 1249. ἐκπίτνει À. ἐμκίπτει valg. — 1219, {ππιχοῖσιν Valckeuacr. ἱππιχοῖς ἐν vulg. 


121$. Tosxouta est ls grosse vague qui 
“wst aprés plusieurs autres plus petites, 
κι ὦ decumanus. 

4247. Κοιῖσσον θέαμα δεργμάτων, cf. 
ΟΕ !. Col., 1651: Φ' δου... οὐκ ἀνασχετοῦυ 
ὅλ ξεῖν. Τῆυς,, {{| 50 : Κοεῖσχοον γογοῦ. 
Apolée, Μεέία»., X1,23: «Voce meliura κα, 
Apres avoir décrit vec tant de détiil le déjiart 
d'Hrppolgtr, le lieu de la scène, tout ce qui 
precrde et annonce l'apparition du monstre, 
Eun.ule s'aintient de faire la description 
de ce munstre lui-même. À l'approche d'un 
dusger imsminent, on icgauide, on Aie 
Let τὸς une attention inqjuietc; la pié- 
ware du mencileux Ü.ppe de stupeur εἰ 
δε Lame plus à d'esprit la biere d'obsr- 
ver. Aus l'eubise giec teste Lil ici dns 
bosse, et ce trait de soute fait, ce me 
eme, (κατ d'elfct sur autre imagination 


que les morceaux brillants de Sénèque ct 
de Racine. Le taureau d'Euripide est-il un 
étre réel ou un fantôme? On ne saurait le 
dire. Il ne touche ni le char ni les che- 
vaux, à plus forte raison n'est-il pus blessé 
par Hipjwlste : il ne fait que se imentrer, 
il fascine, il agit par la terreur de sa pré- 
sence, et il disparaît seudain, comme il 
était venu. Tout est vague et mystérieux 
dans cet évéacment surnaturel. 

12:0. Πολὺς est employé ici comme aux 
τι 2, 17. 

1:21-22. Hippolyte se rejette en ar- 
rière, eumme un matelut qui ramene la 
rame; ctil se suspend aux rènes de tout le 
pruds de son corps. 

1224-20. [l,siyevr, nés dans le feu, 
fusges : ρα] εις pique, dunt Eschyle s'est 
servi dans les Sept Chefs, vers 207. s'il n'a 


6 


8e INNOATTOS ΣΤΕΦΑΝΗΦΟΡΟΣ. 

γαίας ἔχων οἴακας ἱθύνοι δρόμον, 

προυφαίνετ᾽ εἰς τοὔμπροσθεν, ὥστ᾽ ἀναστρέφειν, 

ταῦρος φύξῳ τέτρωρον ἐχμαίνων ὄχον " 
ἰ δ᾽ εἰς πέτρας φέροιντο μαργῶσαι φρένας, 1530 
ἢ πελάζων ἄντυγι ξυνείπετο, 
εἰς τοῦθ᾽ ἕως ἔσφηλε χἀνεχαίτισεν, 
ἀνῖοα πέτρῳ προσξαλὼν ὀχήματος. 
Σύμξυρτα δ᾽ ἣν ἅπαντα σύριγγές τ᾽ ἄνω 
τροχῶν ἐπήδων ἀξόνων τ΄ ἐνέλατα. 1935 
δ᾽ ὃ τλήμων ἡνίαισιν Eur? 
στον ἕλχετα! δεθεὶς, 


- 





δΕῚ 
















Cr 





ταῖς ἐμαῖς telsauuévar, 1940 

ὦ πατρὸς τάλαιν᾽ ἀρά. 

στον βούλεται σῶσαι παρών ; 

3ὲ βουληθέντες ὑστέρῳ ποδὶ 

πομεσῆα. Χὼ μὲν ἐχ δεσμῶν λυθεὶς 

TER TU ὃ 

, 3υαγὺν δὴ βίοτον ἐμπνέων ἔτι" 

SAN δὴ 4 

x " 1 De 2, 
guzhes χαὶ τὸ δύστηνον τέρας 

ass λεπαίας οὐ χάτοιδ᾽ ὅπου χθονός. 

ς wub οὖν ἔγωγε σῶν δόμων, ἄναξ, 








ἅντων οὐ χάτοιδ᾽ ὅτῳ 








» 





ἅπερ τοσοῦτόν Υ οὐ δυνήσομαί ποτε 1250 


νστον Îleath. ἐυσεξένντον. 
lugue ne se retrouve pas 


ἐκ 





ΤΣ ange de rage, Χμ ε ἴκεοι δὲ φροῦδοι, Peut-dre ὄχο, 





ξϑέντο, qui se trouve au milieu. Das 
dernier cas, ἄν! 
ὠραϊβευτῖνα véritable τ remerer le 
Ver où le cbar en 36 cabrant εἰ scrununt 
la crinière. Sénique semble l'avoir entendu 
RC ame, Pie appale Core aie — AU dénigne ici La roue, 
ren χαλινος, du vaiseeu, Prci Us 35. 
2. Le reçuue des deux verbes 
us. couteau dus le gruiti b 
Rat a ae Fa mocor ες. Τρητῶν, épi épique, dont 
Sopbocie 50 sert msi dans Le récit de Là 
must d'Ureste, Électre, 747, 











sont 
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τὸν σὸν πιθέσθαι παῖδ᾽ ὅπως ἐστὶν χαχὸς, 

οὐδ᾽ εἰ γυναικῶν πᾶν χρεμασθείη γένος 

χαὶ τὴν ἐν Ἴδη γραμμάτων πλήσειέ τις 

πεύχην, ἐπεί νιν ἐσθλὸν ὄντ᾽ ἐπίσταμαι. 
ΧΟΡΟΣ. 


Aiat” χέχρανται συμφορὰ νέων χαχῶν, 


1255 


οὐδ᾽ ἔστι μοίρας τοῦ χρεών τ᾽ ἀπαλλαγή. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 

Μίσει μὲν ἀνδοὸς τοῦ πεπονθότος τάδε 

λόγοισιν ἥσθην τοῖσδε νῦν δ᾽ αἰδούμενος 

ὑεούς τ᾽ ἐχεῖνόν θ᾽, οὕνεχ᾽ ἐστὶν ἐξ ἐμοῦ, 


Ψ} “Ὁ - 4 ͵ = 
οὐδ᾽ ἄδομαι τοῖσδ᾽ οὔτ᾽ ἐπάχθομαι xaxoïs. 


1260 


ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Πῶς οὖν ; χομίζειν ἢ τί χρὴ τὸν ἄθλιον 
δράσαντας ἡμᾶς σῇ χαρίζεσθαι φρενί; 
Poivre “ ἐμοῖς δὲ χρώμενος βουλεύμασιν 
οὖν, ὠμὸς εἰς σὸν παῖδα δυστυχοῦντ᾽ ἔσει. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Κομίζετ᾽ αὐτὸν, ὡς ἰδὼν ἐν ὄμμασιν 


1265 


τὸν TU ἀπαρνυηθέντα μὴ χρᾶναι λέχη 

λόγοις τ΄ ἐλέγξω δαιμόνων τε συμφοραῖς. 
ΧΟΡΟΣ. 

Σὺ τὰν θεῶν dxaurrov φρένα χαὶ βροτῶν 


v 1 . 4 NL 
ἄνεις, Norot σὺν ὁ 


Le 
τὶ 
& 
ee 
ἃς 
«- 
= 
.«Ν 
εὶ 
«À 
en 
ne, 
(a) 
#r 


à 


ἀμφιθαλὼν 


1270 


NC.1255. Συμφορά, correction d'Elmsley, pour συμφοραί. -- 1266. Ce vers est placé 
xt 4227 dans B et E. Il pourrait bien être interpolé. — 1270. ἀμφιδάλλων Hartung. 


1251. Cette construction qui se rappro- 
de ἐς celle de l'accusatif avec l'infinitif 
En CRE D s2x0) n'est pas rare. 

#2.3-56. Flisarv, au singulier, comme 
“8 s0e cAlertif. On faisait des tablettes de 
lee de pin, et il y avait de grandes forèts 
ἐσ μεδο «ar le ment Ida dans la Troade. C'est ἃ 
ts furets celebres qu'il faut songer, et non 
a celles de l'Ida de Crete. Peu impurte que 
l'tecdre οὐδὲ née dans cette ile. 


1268. On a discute l'a-propos de ce 
morceau lyrique. 1] me semble que le chœur 
s'empresse de recuanaltre et d'exalter la 
puissance de la terrible déesse qui vient 
d'infliger ἃ son détracteur un châtiment si 
échtant. La douce apparition de la chaste 
Diane contraste avec cet hymne en l'hun- 
neur de la imère des passions. 

4270. ΠΠοικιλόπτερος. Sapho avait duoné 
à Vénus un trône aux mille cualeurs : Ilot- 
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ὠχυτάτῳ πτεοῷ 
ποτᾶται ‘ri γαῖαν εὐάχητόν θ᾽ 
ἁλμυρὸν ἐπὶ πόντον. 
Θέλγει δ᾽ Ἔρως, ᾧ μαινομέναν χραδίαν 
πτανὸς ἐφοραάσῃ χρυσοφαὴς, 
4 “ 
φύσιν ὀρεσχόων {τε σχυλάχων 
πελανίων θ᾽ ὅσα τε γᾷ τρέφει, 


τὰν Ἅλιος αἰθόμενος δέρχεται 


ἄνδρας re’ συμπάντων βασιληίδα τιμὰν, 


Κύπρι, τῶνδε μόνα χρατύνεις. 
APTEMIS. 


1275 


1280 


Σὲ τὸν εὐπατοίδαν Αἰγέως χέλομαι 


4 4 A 
“αιὸ EÉTAZLOUGAL 


Λητοῦς δὲ χόργη, σ᾽ Ἄρτεμις αὐδῶ. 1985 
Θιησεῦ, τί τάλας τοῖσδε συνήδει, 

παῖδ᾽ οὐχ ὁσίως σὸν ἀποχτείνάς, 

ψευδέσι μύθοις ἀλόγου πεισθεὶς 

ἀφανῆ ; φανερὰν δ᾽ ἔσχεθες ἄτην. 

Πῶς οὐχ ὑπὸ γῆς τάρταρα χρύπτεις 290 


Ὁ; , \ 
CEUX αἰσχυνθεὶς, 


NC. 1272. Nauck a corrigé lu vulgate ποτᾶται δ᾽ ἐπί. Le meilleur manuscrit omet Σέ. 
— 1274. Variantes : φλέγει et μαινομένᾳ χαρτί. J'ai préféré l’accusatif avec Valckenaer, 
Le mot Ἔρως pourrait être une glose. Telle était l'opinion de Seidler. — 1276. J'ai 
inséré τε après ὀρεσχίων. — 1279. Variante : αἰθομέναν. J'ai préféré αἰϑόμενος à cause 
du passage d'Homere cité ci-dessous. — 1240, J'ai retranché, avec Dindorf, δὲ (variantes: 
τε, Ye) apres συμπάντων. — 1289. ἔσχεθες, correction de Maikland, pour ἔσχες. 
Kirchhoff lie ἀφανῆ =avcs1v. L'ancienne ponctuation m'a semblé plus satisfaisante à tout 


égard. Nauck y est rereuu, 


2170920," ἀθανατ᾽ Ἀφοοξίτα. — Le scho- 
liaste cuplique ἀμ τιδα)ών, couvrant de ses 
ailes les yeux des amants, afin de les aveu- 
gler. L'épithete ὠκχυτάτῳ serait mal choi- 
sie. Le puite semble dire que le vol de 
l'Amour embrasse toute la terre. 

4276. Le puête énumèére les ètres sujets à 
l'Amour, qu'il avait d’aburd désignés en 
général par ᾧ.... ἐξφουμάσῃ. 

4278-79. Les pays cclairés par le soleil, 
par opposition à ceux qu'on se figurait au 


dela de l'extrème Occident et dont Humere 
dit : Οὐξὲ ποτ᾽ αὐτοὺς Ἠέξλιος φαέθων 
καταδέρχεται ἀχτίνεσσιν (Odyss., XI, 16), 
Cf. vers 4. Quant à αἰθόμενος, qu'Euri- 
pide a mis à la place de φαέθων, Musgrare 
compure Quintus de Smyrne, Il, 664: Αἷ- 
θομένων Edo: ἄστρων. Homère et Pindare 
disent αἰθόμενον πῦρ.- 

1288-89. ΠΠεισθεὶς ἀφανῆ, t'ayant laissé 
persuader des chuses obscures et incer- 
taines. 
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À πτηνὸς ἄνω βίοτον, μεταδὰς 
πήματος ἔξω πόδα τοῦδ᾽, ἀπέχεις : 
ὡς ἐν γρηστοῖς ἀνδράσιν οὔ σοι 
χτητὸν βίοτου μέρος ἐστίν. 1395 
Ἄχουε, Θησεῦ, σῶν χαχῶν κατάστασιν" 
χαίτοι προχόψω γ᾽ οὐδὲν, ἀλγυνῶ δὲ σέ. 
Ἀλλ᾽ ἐπὶ τόδ᾽ ἦλθον, παιδὸς ἐχδεῖξαι φρένα 
τοῦ σοῦ δικαίαν, ὡς ὑπ᾽ εὐχλείας θάνῃ, 
χαὶ σῆς γυναικὸς οἶστρον ἢ τρόπον τινὰ 
γενναιότητα τῆς γὰρ ἐχθίστης θεῶν 
ἡμῖν, ὅσαισι παρθένειος ἡδονὴ, 
διηθεῖσα κέντροις παιδὸς ἠράσθη σέθεν. 
Γνώμῃ δὲ νιχᾶν τὴν Κύπριν πειρωμένη 
τροφοῦ διώλετ᾽ οὐχ ἑκοῦσα μηχαναῖς, 
À σῷ δι᾿ ὅρχων παιδὶ σημαίνει νόσον. 


1300 


1505 


NC. 1292-93. μεταδὰς βίοτον mss. Je transpuse ces mots. μεταύάς dolt avoir pour 
complement πόζα et non βίοτον. — τοῦδ᾽ Wakefeld. τόνδ᾽ mss. — Var.: ἀνέχεις. — 
4294-05. ἕν γ᾽ ἀγαθοῖς ταῖς. Mais les meilleurs manuscrits n’ont pas le remplissage γε. 
J'ai écrit χρηστοῖς, dont ἀγαθοῖς est la glose. — χτητόν m'est suspect. Les scholies xa- 
τατεταν μένον et εἰς ἀγαθοὺ: ἄνδρας οὐχέτι μετρηθήτεταί σον ὁ βίο: ne s’y rapportent 
pes tantèv Herwerden. Peut-être νεμετόν, forme qui se justifie par le mot νεμέτωρ. — 
4:48. ἐπὶ He-werden, εἷς mass. — 1302. l'eut.être ὅσαις τε. Nauck considère comme 
istrrpolé ce vers, anquel Eustathe (in ZE, p. 802, 31) fait allusion. — 1303. On lisait 
ἐνγθεῖσα, qui se dit bien de l'amour, mais ne s'accorde pas avec le trope χέντροις. 
Vilche: er valait πληγεῖσα, Porson πληγϑεῖσα. La paraphrase du schuliaste συ χεθεῖσα 
ξινοι: isdique ὃ υ»ϑεῖσα. Une autre: sc'iolie, οὐ δαμεὶς est expliqué par κατασχεθεΐς 
ἢ este, 845), confrme ma correction. 


4202-03. Μετα ἃς... κόδα. Cf. Électre, 
δὲ ταν 7222; 73, βχίνουσιν.... πόδα, 
ere Les notes. -- Kaxdv, πομάτων, 
tixrasters ἔξω πόα Éyaiv sont des 
pures mwurlles. Cf. Héraclides, 109, 
Esisle, Prom.. 263, et l'équivalent poé- 
Le, Cér-ph., 697 : Ἔξω χ΄ μίζων ὁ)» 
ἔν». τυλιὺ 2072. 

4.23: 3 Ki:23t1301v, la nsuiere dont 
œæ ὅσαι etais, dot sont arrivés tes mil- 
Leurs, — le vers 1297 a dù étie ruw- 
pruste par AM: nandre, grend cdmirateur 
dEur.icde, puisqu'on lit dansl'.frdrienne, 
de Tour, ἸΥΆΥ͂, 4, 416 : .f'yui al:quis di- 
rite ail pro no.eris » : Alultum: molcstus 


certe ei fuero. Cette observation est ἐσ 
Valckenuer, 

4299, V2" εὐχ)εία: équivaut à εὐ χ)εῶς. 
C'est ainsi qu'on trouve depuis Homere 
ὑπο χίδων, ὑπ᾽ αὐλοῦ, ὑπὸ συρίγγων, 
ὑπὸ χλἡχυθυῶν, ὑπὸ χνρύχων, phrases 
dans lesquelles ὑπὸ marque plus ματγίου- 
hiérement l'accompagnement, et chez Eu- 
ripide : Efrésüns εὐπίηων νσ)ῶν ὕπο 
᾿χτιγευσιννανν, (Hecule, 354). 

4:02, Ὄσας.τι 7220iv:0: τον Cquie 
vont a 2701 παρῆενε à ἡ 01102. 

40%. Comp. Here, For ,20 : ἽἼΠρας 
ὕπο Kevzon:s δυμαυθείς. C'est ainsi qu'un 
cheval est dumpte par sun cavalier. 
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ὠχυτάτῳ πτερῷ 
ποτᾶται ‘ri γαῖαν εὐάχτητόν θ᾽ 
ἁλμυρὸν ἐπὶ πόντον. 
Θέλγει δ᾽ ΓἜρως, ᾧ μαινομέναν χραδίαν 
πτανὸς ἐφοραάση χουσοφαὴς, 
ςύσιν ὀρεσχόων {τε σχυλάχων 
πελανίων θ᾽ ὅσα τε YA τρέφει, 
τὰν Ἅλιος αἰθόμενος δέρχεται 
ἄνδρας TE’ συμπάντων βασιληίδα τιμᾶν, 
Κύπρι, τῶνδε μόνα χρατύνεις. 
APTEMIS. 


1280 


Σὲ τὸν εὺπ -ατοίδαν Αἰγέως χέλομαι 


παῖ ἐπαχοῦσαι" 


Λυητοῦς δὲ χόρη σ᾽ Ἄρτεμις αὐδῶ. 1985 
Θησεῦ, τί τάλας τοῖσδε συνήδει, 

παῖδ᾽ οὐχ, ὁσίως σὸν ἀπ -οχτείνας, 

ψευδέσι μύθοις ἀλόχου πεισθεὶς 

ἀφανῆ ; φανερὰν δ᾽ ἔσχεθες ἄτην. 

Πῶς οὐχ ὑπὸ γῆς τάρταρα χρὺ JTTELC 290 


δέμας aioyuvyleic 
EUX αἰσγύννεις, 


NC. 1272. Nauck ἃ corrigé La vulgate ποτᾶται δ᾽ ἐπί. Le meilleur manuscrit omet Cé. 
— 1274. Variantes : φλέγει et μαινομένᾳ x3p2ig. J'ai préféré l'accusatif avec Valckenaer. 
Le mot Ἔρως pourrait étre une glose. Telle était l'opinion de Seidler. — 1276. J'ai 


inséré τε après ὁρεσχέων. — 1279. Variante : αἰθομέναν. J'ai préféré αἰϑόμενος à cause 
da passage d'Homère cité ci-dessous. — 1250, J'ai retranché, avec Dindorf, δὲ (variantes: 
τε, γε) après συμπάντων. — 1289. Ésyeñes, correction de Markland, pour ἔσχες, 


Kirchhoff lie ἀφανῇ τανεοάν. L'ancienne ponctuation m'a semblé plus satisfaisante à tout 


égard. Nauck y est revenu, 


κι᾿ ὁγτον ἀθα.ατ᾽ Ἄφροδίς α. — Le scho- 
liaste explique àuz:62)wv, couvrant de ses 
ailes les yeux des amants, afin de les aveu- 
gler. L'épithète ὠχυτάτῳ serait mal choi- 
sie. Le poite semble dire que le voi de 
PAmour embrasse toute la terre. 

41276. Le puëte énumere les êtres sujets à 
l'Amour, qu’il avait d’aburd désignés en 
général par ᾧ.... ἐφορμάστ. 

4278-39. Les pays éclairés par le soleil, 
per opposition à ceux qu’on se figurait au 


dela de l'extrème Occident et dont Homere 
dit : Οὐξέ ποτ᾽ αὐτοὺς Ἤξλιος φαέθων 
καταδέρχεται ἀχτίνεσσιν (Odyss., XI, 16}, 
Cf. vers 4. Quant à αἰθόμενος, qu'Euri- 
pide a mis à la place de φαέθων, Musgrave 
compare Quintus de Smyrne, 11, 664: Ai- 
θομένων Edo: ἄστρων. Homère et Pindare 
disent αἰθόμενον πῦρ. 

1288-89. ΠΙΕεισθεὶς ἀφανῆ, t'a ayant ἰαϊϑοὲ 
persuader des chuses obacures et incer- 
taines. 


ἹΠΠΟΑΥΤΟΣ ΣΤΕΦΑΝΉΦΟΡΟΣ. 8ὅ 
ω πτηνὸς ἄνω βίοτον, μεταῤὰς 
πήματος ἔξω πόδα τοῦδ᾽, ἀπέχεις: 
ὡς ἐν γρηστοῖς ἀνδράσιν οὖ σοι 


χτητὸν βίοτου μέρος ἐστίν. 


Ἄχουε, Θησεῦ, σῶν χχχῶν χατάστασιν" 
καίτοι προχόψω γ᾽ οὐδὲν, ἀλγυνῶ δὲ σέ. 
Ἀλλ᾽ ἐπὶ τόδ᾽ ἦλθον, παιδὸς ἐχδεῖξαι φρένα 
τοῦ σοῦ δικαίαν, ὡς ὑπ᾽ εὐχλείας θάνη, 


χαὶ σῆς γυναικὸς οἶστρον ἢ τρόπον τινὰ 
γενναιότητα" τῆς γὙὰρ ἐχθ! 


ἑωῖν, ὅσαισι τιαοθένειος ἡδονὴ, 
δια υθεῖσα κέντροις παιδὸς ἐράσθη σέθεν. 


Γνώμη, δὲ νικᾶν τὴν Κύπρῳ πειρωμένη 


τροφοῦ διώλετ᾽ οὐχ, ἑκοῦσα μηχαναῖς, 
παιδὶ σημαίνει νόσον. 


ἢ σῷ δι᾽ ὅρχων 


1:35 

1300 
τὴς θεῶν 

15.5 


BC. 1292-92. μεταδὰς βίοτον mess. Je trancpuse ces mots. μεταύά- doit avoir poar 


couplément πόζα αἱ pou βίοτον. — τοῦδ᾽ Wakefeld. τόδ᾽ 


mes. — Var.: ἀνέχει, -α 


42.4.88. ἕν γ᾽ ἀγαθοῖς τοῖς. Mais les malleurs manuscrits n'ont pas le remplissige γε. 
Ta écrit χρηστοῖς, dont ἀγχϑοῖς est Le glose. — χτυτόν m'est sasnect. Les scholies x2- 
tetsrzvpévov et εἰς ἀγαθο.: ἄνδρ»: οὐχέτι ue:prér,setai σου ὁ βίο: ne s’y rapporten! 
pen τεχτόν Herwerden. Pest-être νεμετόν, forme 4αἱ ἐς jastife par le mot νεμέτωρ. — 
4:38. ἐκὶ Be werden, εἷς mss. — 1302. l'eut-ètre ταις τε. Nauck considère comme 
wvrrpelé ce vers, quel Easts'he (ἐν 1|.. p. 602, 34) fait allusion. — 4303. On lisait 
ἐνγϑεῖσα, qui se dit bien de l'amour, mais me s'accorde pas avec le trope χέ.τροις. 
Vide :-er valait roryeioz, Por-on πληγδεῖσα. La paraphrase du schu'inste συσπχεθεῖσα 
tres indique 817%. Ua aatr: κε οἷς, uù δαμεὶς est exp'iqué par κατα χεθε:ς 


" este, 945, confirme m2 correcti)a. 


1393-93 Merafas..…. «ia. Cf. Électre, 
M gros 7222; 33, δαίνονσ: v.. τόξα, 
eme Les motes. — arr, πριάτων, 
τρε λητων ἔξω πόα ἔμειν soot des 
phrases selles. Cf. Heræ:liles, 100, 
Lasrke, Prom.. 263, et l'érjuivalrnt p:é- 
δ“, Cé-pé., 697 : "Ein χ΄ μέζων ὁ) δ» 
ἄρτου εν. .ὄ =223. 

4:' Δ΄ Ν͵υ- χττ2σιν, la εἰ διε ὁ dunt 
δὲ αὶ ea, dot sont arrives trs m.l- 
ἔσσῃ. — Je vers 1297 a ἀὺ ‘re rm- 
prunte jar M!-nsndre, gr-od cdniirateur 
L'Esr:ssde, puisqu'on ἢ“! 2741 f.frienne, 
de Tree, 1V, 4, 416: .f'qui 2! q'us di- 
tite mfprone.eris » : Multum: molcs'us 


certe ei fuero. Cette observation est cc 
Valchenurr. 

4299, π᾿ εὐκλ)είχ; équivaut à εὐ 27 ED. 
C'est ainsi qu'en trouvr dejuis Homere 
2-/ 2 TO TociYYWV, 
πὸ κι χιϑιῶν, ὑπὸ χτρύχων, phrases 
d.ns lesquelles ὑπὸ marque jus particu- 
hr:encot l'accompagusnuut, et chez Eu- 
ride. CEGrégine erntine 19704 πὸ 
"χη τυπιννανν, (Ha ulr, 351) 


. - - . >’ 
902.4 ‘or 


ιν. τ:λ.τι 732010 7" F0, tutie 
sout 4 τι 7220 2 ati 
4 0. Ce mp. Herc. F 7,30 : Ἥρας 
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ε Ἢ ἊΝ . 
Ο δ᾽ ὥσπερ ὧν δίκαιος οὐχ ἐφέσπετο 
s Ne 
λόγοισιν, οὐδ᾽ αὖ πρὸς σέθεν χαχούμενος 
ὅρχων ἀφεῖλε πίστιν, εὐσεῤὴς γεγώς. 
H δ᾽ εἰς ἔλεγχον μὴ πέσῃ φοῤουμένη 1310 
Δ.» 
ψευδεῖς γραφὰς ἔγραψε χαὶ διώλεσεν 
δόλοισι σὸν παῖδ᾽, ἀλλ᾽ ὅμως ἔπεισέ σε. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Οἴμοι. 
APTEMIS. 
Δάχνει σε, Θησεῦ,} μῦθος; Ἀλλ᾽ ἔχ᾽ ἥσυχος, 
τοὐνθένδ᾽ ἀχούσας ὡς ἂν οἰμώξῃς πλέον. 
ἌἊρ᾽ οἶσθα πατρὸς τρεῖς ἀρὰς ἔχων σατεῖς; 1315 
τ | “ + u δ 
Ov τὴν μίαν παρεῖλες, ὦ χάχιστε σὺ, 
εἰς παῖδα τὸν σὸν, ἐξὸν εἰς ἐχθοῶν τινα. 
Πατὴρ μὲν οὖν σοι πόντιος φρονῶν χαλῶς 
ἔδωχ᾽ ὅσονπερ χρῆν, ἐπείπερ ἤνεσεν᾽ 
σὺ δ᾽ ἕν τ᾽ ἐχείνῳ χἀν ἐμοὶ φαίνει χαχὸς, 1330 
ὃς οὔτε πίστιν, οὔτε μάντεων ὅπα 
3 Ψ LC 
ἔμεινας, οὐχ ἔλεγξας, οὐ χρόνῳ μαχρῷ 
-“ Ψ + 94 Led 
σχέψιν παρέσχες, ἀλλὰ θᾶσσον ἢ σ᾽ ἐχρῆν 
ἀρὰς ἐφῆχας παιδὶ χαὶ χατέχτανες. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Δέσποιν᾽, doi. 
APTEMIS. 
Δείν᾽ ἔπραξας, ἀλλ᾽ ὅμως 1395 
ἔτ᾽ ἔστι σοι χαὶ τῶνδε συγγνώμης τυχεῖν" 
NC. 1307. ὥσπερ οὖν δίχαιον mss f. 8. — 1313. Θησεῦ est omis dans P. --- 1314, 
Nauck propose ἀνοιμώξει. — 1315. ἄ;᾽ ἦσθα Tournier. On pourrait aussi écrire 
λαχών pour ἔχων, où ὡς pour ὦν. ἔχων σατεῖς E. σαφεῖς ἔχων vulg. — 1317. Elmsley 


a corrigé la leçon ἐχθρόν. — 1324-26. Nauck a rétabli, d'après le manuscrit de Co- 
penhsgue, ἐτῆχας pour ἀφῆκας, et plus bas σοι καὶ τῶνδε pour xai σοὶ τῶνδε. 


4311-12.A:w)hecev, elle tenta de perdre. 916: Εἰ τάδ᾽ ἐστὶν ἐν θεοῖς καλά. D'au- 
En expliquant autrement, ἀλλ ôuw:nese tres expliquent : envers lui et envers moi. 
comprendrait plus. 4321-23. Ces reproches sont d'astant 
4320. Ἔ., τ᾽ ἐχείνῳ χἄἀν ἐμοί, à ses plus navrants, qu'Hippulyte avait presque 
yeux et aux miens. Cf. Suphocle, Æatig., dans les mêines termes (1061 sq. et 40355 sq.) 


ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ ZTEbANHbOPOS, 


Κύπρις γὰρ ἤθελ᾽ ὥστε γίγνεσθαι τάδε, 
πληροῦσα θυμόν. Θεοῖσι δ᾽ ὧδ᾽ ἔχει νόμος " 
οὐδεὶς ἀπαντᾶν βούλεται προθυμίᾳ 
τῇ τοῦ θέλοντος, ἀλλ᾽ ἀφιστάμεοσθ᾽ ἀεί. 1330 
Ἐπεὶ σάφ᾽ ἴσθι, Ζῆνα μὴ φοδουμένη 
οὐχ ἄν ποτ᾽ ἦλθον εἷς τόδ᾽ αἰσχύνης ἐγὼ 
ὥστ᾽ ἄνδρα πάντων φίλτατον βροτῶν ἐμοὶ 
)ανεῖν ἐᾶσαι. Τὴν δὲ σὴν ἁμαρτίαν 
τὸ μὴ εἰδέναι μὲν πρῶτον ἐχλύει κάχης" 1325 
ἔπειτα κατθανοῦσ᾽ ἀνήλωσεν γυνὴ 
λόγων ἐλέγχους ὥστε σὴν πεῖσαι φρένα. 
Μάλιστα μέν νυν σοὶ τάδ᾽ ἔρρωγεν χαχὰ, 
λύπη δὲ κἀμοί τοὺς γὰρ εὐσεβεῖς θεοὶ 
θνήσχοντας οὐ χαίρουσι" τούς γε μὴν χαχοὺς. 1340 
αὐτοῖς τέχνοισι χαὶ δόμοις ἐξόλλυμεν. 
ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ μὲν ὁ τάλας ὅδε δὴ στείχει, 


σάςχας νεαρὰς 


ξανθόν τε χάρα διαλυμανθείς. - 
Ὦ πόνος οἴχων, οἷον ἐχράνθη 


δίδυμον μελάθροις 


πένθος θεόθεν χαταληπτόν. 
ἹΠΙΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Aix αἰαῖ" 


δύστανος ἐγὼ, πατρὸς ἐξ ἀδίχου 
χρησμοῖς ἀδίχοις διελυμάνθην. 


NC. 1336. ἔπειτα δ᾽ ἡ θχνοῦγ᾽ mss. J'ôte l'article dans l'intérêt du sens, — 1310, χα- 
τολνπτοῖς Herwerden ct Tournier, χατάπαλτον Gumperz. 


den.sde à son pere qu'il ft ce que Diane 
l'ærme d'avoir nel. 

4336. Ζρνα υὐ gcéauuéEsr, si je nc 
rragnen Jojuter. 

0126-27. Ἕπιειτα,... φρένα, en se don- 
Θεὲ ἰ5 eœurt, l'hedre detimisit l'elfet des 
æçumes's 'H ppolste εἴ rendit ton esprit 
msrresuble à la persuasion. Le sujet de 
Sigas n'est pas αὐτὴν, Muis }CYUV ÊZÉY- 


χοῦς. C'est ainsi qu'on pourrait dire ἐχώ- 
Ducev ἐγτγχους (w3te) σε πεῖσαι. 

4342. Le mot στείχειν ainsi 4ης ἔχετε (ν. 
4351), prouve qu'ipquiyte n'est pas “ρ» 
porté sur la scene, mais qu'il se tralue péni- 
Llement,appuse surleshbrasdesessrruiteurs. 

1316. Κατυγγπτόν. Cet adjeetif verbal 
aurait-il ici le sens actif? Cf, NC. 

4840. Si χρησμός n'est pas ici l'équive- 
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Ὁ δ᾽ ὥσπερ ὧν δίκαιος οὐχ ἐφέσπετο 

λόγοισιν, οὐδ᾽ αὖ πρὸς σέθεν χαχούμενος 

ὅρχων ἀφεῖλε πίστιν, εὐσεξὴς γεγώς. 

ε 4 4 

H δ᾽ εἰς ἔλεγχον μὴ πέσῃ φοδουμένη 1310 

Δ. 
ψευοεῖς γραφὰς ἔγραψε καὶ διώλεσεν 
δόλοισι σὸν παῖδ᾽, ἀλλ᾽ ὅμως ἔπεισέ σε. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Οἴμοι. 
APTEMIS. 
Δάχνει def, Θησεῦ,) μῦθος; Ἀλλ᾽ ἔχ᾽ ἥσυχος, 

τοὐνθένδ᾽ ἀχούσας ὡς ἂν οἰμώξης πλέον. 

Ἄρ᾽ οἷσθα πατοὺς τρεῖς ἀοὰς ἔχων σατεῖς; 1315 
τ \ “ + / A 

Ov τὴν μίαν παρεῖλες, ὦ χάχιστε σὺ, 

εἰς παῖδα τὸν σὸν, ἐξὸν εἰς ἐχθρῶν τινα. 

Πατὴρ μὲν οὖν σοι πόντιος φρονῶν χαλῶς 

ἔδωχ᾽ ὅσονπερ χρῆν, ἐπείπερ ἄνεσεν᾽ 

σὺ δ᾽ ἕν τ᾽ ἐχείνῳ xäv ἐμοὶ φαίνει χαχὸς, 1330 
ὃς οὔτε πίστιν, οὔτε μάντεων ὅπα 

ἔμεινας, οὐκ ἔλεγξας, οὐ χρόνῳ μαχρῷ 

σχέψιν παρέσχες, ἀλλὰ θᾶσσον ἢ σ᾽ ἐχρῆν 

ἀοὰς ἐφῆχας παιδὶ χαὶ χατέχτανες. 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Δέσποιν᾽, ὀλοίμεην. 
APTEMIS. 
Δείν᾽ ἔπραξας, ἀλλ᾽ ὅμως 1325 


ἔτ᾽ ἔστι σοι χαὶ τῶνδε συγγνώμης τυχεῖν" 


NC. 1307. ὥσπερ οὖν δίκαιον mss f. 3. — 1313. Θησεῦ est omis dans P. — 41314, 
Nauck propose ἀνοιμώξει. — 1316. ἄρ᾽ ἦσθα Tournier. On pourrait aussi écrire 
λαχών pour ἔχων, où ὡς pour ὧν. ἔχων σατεῖς E. oagiic ἔχων vulg. — 1317. Elmsley 
a corrigé la leçon ἐχθρόν. — 1324-26. Nauck δ rétabli, d'après le masuscrit de Co- 
penhugue, ἐτῆκας pour ἀφῆκας, et plus bas σοι καὶ τῶνδε pour xai σοὶ τῶνδε. 


4341-12.A:w)ecev, elle tenta de perdre. 916: El τάδ᾽ ἐστὶν ἐν θεοῖς καλά. D’au- 
En expliquant autrement, ἀλλ᾽ ὅμως nese tres expliquent : envers lui et eavers moi. 
comprendrait plus. 4321-23, Ces reproches sont d'astant 
4320. Ἔ, τ᾽ ἐχείνῳ κἄν ἐμοί, à ses plus navrants, qu'Hippulyte avait presque 
Jeux et aux miens. Cf. Suphocle, Æatig., dans !es mêmes termes (1051 sq. et 4055 sq.) 


IHNOAYTOZ ZTEbANHDOPOS. 


Κύπρις γὰρ ἄθελ᾽ ὥστε γίγνεσθαι τάδε, 

noir θυμόν. Θεοῖσι δ᾽ ὧδ᾽ ἔχει νόμος" 

οὐδεὶς ἀπαντᾶν βούλεται προθυμία 

τῇ τοῦ θέλοντος, ἀλλ᾽ ἀφιστάμεσθ᾽ ἀεί. 

Ἐπεὶ cs ἴσθι. Ζῆνα μὴ φοδουμένη 

οὐχ ἦν ποτ ἦλθον εἷς τόδ᾽ αἰσχύνης ἐγὼ 

ὥστ᾽ ἀνό:α πάντων ςίλτατον βοοτῶν ἐυοὶ 

χανεῖν ἐᾶσαι. Τὴν δὲ σὴν ἁμαρτίαν 

πὸ ur, εἰδέναι μὲν πρῶτον ἐχλύε! χάχγς᾽ 

ἕξειτα χατθανοῦσ᾽ ἀνήλωσεν γυνὴ 

λόνων ἐλέγχους ὥστε σὴν πεῖσαι τρένα. 

Μάλιστα μέν νυν σοὶ 749 ἔρξωγεν χαχὰ, 

λύπη, LE χἀμοί" ποὺς vas εὐσεξεῖς θεοὶ 

θνήσχοντας οὐ γαίοουσι" τούς γε μὴν χαχοὺς 

aires τέχνοισι nai δόμοις ἐξόλλωμεν. 
ΧΟΡΟΣ. 

Kai μὲν ὁ τάλας 0e δὲ στείχει, 

CLR; νεχρὰς 

ξαν έν πε χάςα ξιχλυμανθείς. “ 
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ἘΝ F#OPOS, 


Los 
Ὺ 
«να, 


242255. 


ae WA χυαπχύσω. 


US 


ἔχτεινας. 


πρὸς θεῶν, ἀτρέμας, ὁμῶες, 
ὡς ἑλχώζους ἅπτεσθε γέρον. 

πλευρὸ 
τε, σύντονα LT ἕλχετε 


1360 


τὸν XAXIÈA Ov χαὶ χατάρατον 


πατοὺς ἀμπλαχίαις, Ζεῦ Ζεῦ, τάδ᾽ 0 ὁρᾶς 
σεμνὸς ἐγὼ χαὶ θεοσέπτωρ, 
σωφ:οσύνῃ πάντας ὑπερσχὼν 

ἐς Ἅιδαν στείχω, χατάραις 


50 ὃ 


δ᾽ 
"ει 
Ο ὁ 


προῦτετον 


4 


1365 


ὀλέσας βίοτον" μόχθους δ᾽ ἄλλως 


C9 4 ? 
τῆς εὐσεθίας 
εἰς ἀνθοώπους 


Αἰχϊ, αἰαῖ" 
χαὶ νῦν ὀδόνα μ᾽ ὀδύνα 
Μέθετέ με τάλανα, 


ΝΟ. 1364. Tnterjections omisrs dans C et E. — 4360. Variante : 


ἐπόνησα. 


1370 
βαίνει. 


ἐς ἐστηχ᾽ ἐνδέξια. 


Hermann : δεξιόπλενρος. — 1365. Valckenaer à corrigé la leçon ὑπερέχων. --α 1366-67. 


On écrivait κατὰ γᾶς, ὀλέτας δίοτον : 


deux chevilles; mais Li lecon flutte entre χατὰ 


τᾶς et was” d:52:. J'en tire xatäsats, qui complète le sens de ὁλέσας βίοτον. — 


4369. εἰς à θρώπους. 


lent de χρεῖχ et de l'ionique ysrur 
« vœu, » il faut cruire que la malediction 
d'un père est ἀρρυϊὸς un oracle à cause de 
sua iufañhilite. 

4353. Ἀνλπχύσω est au subionctif. 
CE. 587 et La nute. 

4350-01. A:ix, qui ect un accusatif 
pris sadverbialemeut, vout dire ici, si je ne 


Peut-être θεοῖς τ᾽ ἀνθρώποις τ᾽ 


me trompe, hahileman, plutôt qu'a droite. 
— 1159559532, convenalilement.— Σύντονα, 
« également, en vous accur laut les uns avec 
les autres, sins me tirailler en sens divers ». 
Cette sisni'ication de σύντονος se retrouve 
daas Zyprh. .{ul., 116. 
436. χταραις. 
1. vale, \'15. 


Cf. Électre, 1324; 


"ἣν 
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xal μοι Θάνατος Παιὰν ἔλθοι. 
Προσαπόλλυτέ μ᾽ ὄλλυτε τὸν δυσδαίμον᾽ * 


οὐ. ἀμφιτόμου λόγχας ἔραμαι 


διαμοιρᾶσαι, 


1375 


διά τ᾽ εὐνᾶσαι τὸν ἐμὸν βίοτον. 
ὮὯ πατρὸς ἐμοῦ δύστανος ἀρὰ, 


μιαιφόνων τε συγγόνων, 
παλαιῶν προγεννητόρων 


1380 


ἐξορίζεται καχὸν οὐδὲ μέλλει, 
ἔμολέ τ᾽ ἐπ᾿ ἐμὲ τί ποτε τὸν οὐδὲν ὄντ᾽ ἐπαίτιον χαχῶν ; 


᾿Ιώ μοι, τί φῶ ; 
Πῶς ἀπαλλάξω βιοτὰν 


1385 


[ἐμὰν] τοῦδ᾽ ἀναλγήτου πάθους ; 
Εἴθε με χοιμίσειε τὸν δυσδαίμονα 
Ἅιδου μέλαινα νύχτερός τ᾿ ἀνάγχα. 


NC. 1376-75. τὸν δυσξαίμονά μ᾽ ἀμφιτόμον [| λόγχας Markland. — 1379-81. Je pro- 
pote μ'αἰιφόνων τι συγγόνων παλχιῶν τέ που προγεννητόρων ἐπουρίζεται xard” 
οὐ ὲ μέλλει. Hippolyte ne peut faire ici qu'une conjecture. Le trape, familier aux [σι - 
giqers, érousiferat s’accorderait parfaitement avec οὐδὲ μέλλει. — 1386. ἐμάν manque 
dans C. Fant-il écrire ἀνάλγητον ou, d’après Nauck, ἀνάλγητο: — 1387. Peut-être 


τὸν Lo37 200%. 


4373. Valckenaer rapproche de ces mots 
les lesux vers qu'Eschyle ρίας εἶς dans la 
buche de son Philuctete : Ὧ Θάνατε 
Παιάν, pé μ΄ ἀτιλάστς μολεῖν. Μόνος 
1ᾶς εἰ σὺ -ῶν ἀυγχίστων χαχῶν Ἰχτρός" 
ἄγνος: δ᾽ οὐδὶν ἅπτεται νεχρῶν (Stubée, 
πὰ. 4:0, 12). 

4274. Hippolyte dit : Je suis un homme 
merrt, οἴ sous me tucz encore en me tou- 
chaet milidroitement, Le composé προσ- 
arr ut: indique que tel est le sens de ces 
mt, qu'il ne faut pas preudre pour des 
tmperatifs. Cejsendant le mauvais etat du 
tente en read l'iaterpretati :n douteuse. 

4376-70. Αὐνγα: papas διχιοιρᾶ- 
ea: est La construction grecque pour £52- 
μα. ξιχμοιἄται λόγμα, qui serait bien 
mnas puétique. Comp. Médée, 1300. — 
À :'7832:, qui est amncne par διαμοιοᾶσαι, 
a. d'apres l'olsenation de Valckenaer, le 
mime sens que ὕττατον εὐνᾶται chez Su- 
pb-che, Trachiniennes, v. 1OUB, dans les 


plaintes d'Hercule, morceau qui sa tant 
d'analogie avec le nôtre. 

1379-81. Les σύγγονοι sont évidem- 
ment les Pallantides, dont il a été question 
au vers 36. Ces cousins de Thésée lui 
avaient disputé le pouvuir et avaient êté 
tués par lui. Je ne sais si μ' χιφόνων doit 
s'expliquer μιαιφονησάντων où μιχιφονὴ- 
θέντων. Quoi qu'il eu sit, les commenta- 
teurs modernes ont tort de songer à 
Thyeste et Atrée, frere de Pitthée, et de 
s'écarter de l'opinion du scholiaste, — 
Quant aux ancètres, προγεννητόρων, il est 
oiseux de rechercher qui Hippolyte a en 
vue, puisqu'il ne peut faire à ce sujet qu'une 
conjrcture vague, comme Thésée en avait 
fait v, 831-314. ᾿Πξορίζεται, si la leçon est 
bonne, duit signifier ici : pruvient. 

1386. To’ ἀνα) νήτου πάθους, de 
cette souffrance insenuble, impitoyable, 
est une phrase bien plus obscure et plus 
recherchée que l'homerique νηλέϊ δεσμῷ. 
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APTEMIS. 
ὯὮ τλῆμον, οἵαις συμςοραῖς συνεζύγης " 
4 Ὧν 9 έ - κι 9 ἡλ Ἡ 
τὸ δ᾽ εὐγενές σε τῶν φρενῶν ἀπώλεσεν. 1390 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ἔα" 
ὦ θεῖον ὀδυῆῆς πνεῦμα᾽ καὶ γὰρ ἐν χαχοῖς 
ὧν ἐσθόμην σου χἀνεχουςίσθην δέμας. ---- 
ἝἜστ᾽ ἐν τόποισι τοισίδ᾽ Ἄρτεμις θεά ; 


ἌΡΤΕΜΙΣ. 
ὯὮ τλῆμον, ἔστι, σοί γε φιλτάτη θεῶν. 
ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
Ὁρᾶς με, δέσποιν᾽, ὡς ἔχω, τὸν ἄθλιον ; 1395 
APTEMIS. 
Ὁρῶ᾽ χατ᾽ ὄσσων δ᾽ οὐ θέμις βαλεῖν δάχρυ. 
INNOATTOS. 
Οὐχ ἔστι σοι χυναγὸς οὐδ᾽ ὑπηρέτης, 
ΑΡΤΕΝΙΣ. 
Οὐ δῆτ᾽ " ἀτάρ μοι προσφιλής γ᾽ ἀπόλλυσαι. 
INNOAYTOS. 
οὐδ᾽ ἱππονώμας οὐδ᾽ ἀγαλμάτων φύλαξ. 
ΑΡΤΕΝΙΣ. 
Κύπρις γὰρ ἡ πανοῦργος ὧδ᾽ ἐμήσατο. — 1400 
INIOAYTOS. 
"Opor” φρονῶ δὴ δαίμον᾽ ἥ μ᾽ ἀπώλεσεν. 
APTEMIS. 
Τιμῆς ἐμέμφθη, σωφρονοῦντι δ᾽ ἤχθετο. 
[ΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


[2 à “ LU “ L ’ 
l'oets ὄντας Duc ὥλεσ᾽, ἤσθημαι, μία. 


ΝΟ. 1‘03. Les manuscrits de la première famille ont ὥλεσ᾽ ἤσθημαι (long) χύπρις; 
on de ceux de la seconde, )e3:/, μία χύπρι:. La correction est due à Valckenaer. 


4391 On compare Virg., En., 1, 507 : 1396. Ovide, Métam., 11,621 : Neque 
Ambrosixque come divinum vertice olorers enim cxlestia tingi Oru decet lacrimis. 
Spéravere. Ovide, Fast., V, 315. Eschyle, 4401-2. Φρονῶ, je reconnais, — Ti- 


Prom., 116. — ᾿λνεχουφίσθην δέυας, J'ai μῆς; ἐμέμτθη ne diffère pas de ἀτιμίας 
éprouvé un soulagement dans mon corps. ἐμέμτθη. Cf. Hum., 2{., 1, 98 : Οὐτ᾽ ἀρ᾽ 
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APTEMIS. 
Πατέρα γε χαὶ σὲ χαὶ τρίτην Euvéosov. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Ὄμωξα τοίνυν χαὶ πατρὸς δυσπραξίας. 


1405 


APTEMIS. 
Ἐξηπατάθη δαίμονος βουλεύμασιν. — 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ὦ δυστάλας σὺ τῆσδε συμφορᾶς, πάτερ. 
ΘΗΣΕΥΣ. 
Ὄσλωλα, τέκνον, οὐδέ μοι χάρις βίου. 
ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ. 
Στένω σὲ μᾶλλον À ᾽υὲ τῆς ἁμαρτίας. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Εἰ γὰρ yevolunv, τέκνον, ἀντὶ σοῦ νεχρός. 1410 
INNOAYTOS. 
Ὦ δῶρα πατρὸς σοῦ Ποσειδῶνος πιχρά. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Ὡς μήποτ᾽ ἐλθεῖν ὦφελ᾽ εἰς τοὐμὸν στόμα. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Τί δ᾽; ἔχτανές τᾶν μ᾽, ὡς τότ᾽ ἦσθ᾽ ὠργισμένος. 
ΘΙΙΣΕΥ͂Σ. 


Ό» 
Le 
4 
ee 
MAS 
«9 
LT 
N- 
70 
LL? 


\ En 
μὲν πρὸς θεῶν ἐσφαλυένοι. — 


ἹΠΠΟΛΎΤΟΣ. 


εἴθ᾽ ἦν ἀραῖον δαίμοσιν βροτῶν γένος. 1415 


ΧΟ, 4404. ve Kirchboff. τὰ mss. 


δι᾿ εὐ ωὐῆς ἐπιλέμφεται οὔθ᾽ ἐκχτόυ θης. 

4.6. Δηιίμονυς, de la déesse, 

4413. Scholisste : Τί μέμτοη τὰς κατάρας; 
das vas ἄνμεχαϊ γωοὶς αὐτῶν οὕτω: 
ἦ51χ ὠὡογιτμένος. πα τὰν est pour T0: À. 

4016. CS. E-chyle, ἔμοι.,. 717: Σνα))ε- 
ta: ϑουγευμάτων. — En remontant δὰ 
vers 1559. on trouve, aprés deux distiques 
@yarrs juor une intrijection, deux fois 
quite mansatiques de plaintes et de conso- 
"δι. 4 rehongresentre Hippo'vte et Disne 
(1394-1400); pais, au milieu, six mouvsti- 


ques sur Îles malheurs causés par Vénus 
(1401-); cnfia deux fois quatre monosti- 
ques de conslations et de plaintes échan- 
ges entre Hippolyte et Tliése (1407-18). 

1416. L'explication : ah! si les hommes 
pouvaient maudue les divux ! est inexacte. 
Hippolyte voudrait que les hommes pus 
sent devenir pour Jes dirux une cause de 
malediction {aussi bien qu'ils peuvent Île 
devenir pour leurs semblables), que les 
maux infliges injustement aux humains par 
les immoitels pussent retomber sur leurs 
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APTEMIS. 

Έασον᾽ οὐ γὰρ οὐδὲ γῆς ὑπὸ ζόφῳ 
θεοῖς ἄτιμον Κύπριδος ἐκ προθυμίας 
ἄται κατασχήπτουσιν εἰς τὸ σὸν δέμας 
[σῆς εὐσεδείας κἀγαθῆς φρενὸς χάριν]. 


Ἐγὼ γὰρ αὖθις ἄλλον ἐξ ἐμῆς χερὸς 


1420 


ὃς ἂν μάλισθ᾽ οἱ φίλτατος χυρῇ βροτῶν 
τόξοις ἀτύχτοις τοῖσδε τιμωρήσομαι. 

Σοὶ δ᾽, ὦ ταλαίπωρ᾽, ἀντὶ τῶνδε τῶν χαχῶν 
τιμὰς μεγίστας ἐν πόλει Τροιζηνίᾳ 


δώσω ᾿ κόραι γὰρ ἄζυγες γάμων πάρος 


142 


χόμας χεροῦνταί σοι, δι’ αἰῶνος μαχροῦ 
πένθη μέγιστα δαχρύων χαρπουμένῳ " 
ἀεὶ δὲ μουσοποιὸς εἰς σὲ παρθένων 
ἔσται μέριμνα, κοὐχ ἀνώνυμος πεσὼν 


ἔρως ὁ Φαίδρας εἰς σὲ σιγηθήσεται. 


1430 


NC. 1416. Variante ζόφον. — 1417. J'ai corrigé la leçon θεᾶς ἄτιμοι, qui pourrait 
à peine se défendre s’il ÿ avait une négation simple, mais qui est inconciliable avec οὐδέ. 
Qu'est-ce, en eflet, que la colère d'une déesse ne restant pas mème dans les enfers sans 
vengeance? — 1418. Je substitue &tat à ὀργαὶ, qui ne va pas avec la locution Κύπειἶος 
ἐκ προθυμίας. — κατασχύήψουσιν mss f. 4. — 41419. Interpolation provenant du vers 
1464 [Valckenaer]. Ici aussi il faut probablement εὐσεδοῦς te. — 1420-21. Je modifie 
les leçons αὐτῆς et μάλιστα. Omission de οἱ après x. — 1427. πένθη est peut-être une 
glose ρους τέλη. — χαρπούμειαι mss. χαρπουμένῳ Valckenaer. — 1430. εἷς σὲ sem- 
blent venir de 1428. παισὶ Tournier. Peut-être περὶ ot. 


auteurs. C’est ainsi que Médée dit à Jason 
(vers 608) : Καὶ σοῖ: ἀρχία γ᾽ οὖσχ τυγ- 
χάνω δόμοις. Cf. Eschyle, 4gam., 4b66 ; 
Sopb., Trackh., 1202. Hippolyte pardonne 
à son père, qui n'a été que l'instrument de 
ls colère de Vénus; mais il ne’ pardunne 
pas à cette déesse, et ce sentiment, peu 
chrétien sans doute, ne duit pas nous 
étonner de sa part : certes, il n’a pas lieu 
d'être maintenant plus respectueux pour 
Vénus qu'il ne l'a éic au début de la picce. 
Ce vers, qui caractérise si bien les idées 
que les Grecs se faisaient des rapports 
entre les hommes et les dieux, n’est pas 
altéré, comme plusieurs citiques l'ont 
pensé. La réponse de Diane, qui s’y rap- 
porte parfaitement, démontre qu'Hippolyte 
ne disait pas autre chose, 


1416-18. Οὐ γὰρ.... δέμας, non, dans 
les ténébres mêmes des enfers, les dieux 
ne luisseront pas sans hunneur (sans ven- 
geance) ton corps frappé d’un mal des- 
tructeur par le bon plaisir de Venus. Quant 
ἃ ἄτιμον équivalant à ἀτιμώρητον, vor. 
Eschyle, Açamemnon, 1279 : Où μὴν ἄτι- 
μοί γ᾽ ἐκ θεῶν τεθνήξομεν. 

(424. Μάλιστα φίλτατος. Cf. μᾶλλον 
ἀλγίων, 486. — Il s’agit sans doute d'A- 
donis, victime de la coltre de Diane, d’a- 
prés Apolludore, 111, 14. Valckenaer cite 
ces vers de Claudien (Fescenn., 1, 16) : 
Venus reversum spernat Adonidem, Dam- 
net reductum Cynthia Virbium. 

4423-30. Les honneurs d'nt Hippolyte 
jouit à Trézène, sont attestés par le schu- 
lisste, par Diodore, IV, 63, per Pausanias, 
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Σὺ δ᾽, ὦ γεραιοῦ τέκνον Αἰγέως, λαξὲ 
σὸν καῖδ᾽ ἐν ἀγχάλαισι καὶ προσέλχυσαι" 
ἄχων γὰρ ὥλεσάς νιν᾽ ἀνθοώποισι δὲ 
θεῶν διδόντων εἰχὸς ἐξαμαρτάνειν. 


Καὶ σοὶ παραινῶ πατέρα μὴ στυγεῖν σέθεν, 1435 
“Irréur” - ἔχεις γὰρ μοῖραν À διεφθάρης. 
Καὶ χαῖρ᾽" ἐμοὶ γὰρ οὐ θέμις φθιτοὺς ὁρᾶν 
οὐδ᾽ ὄμμα χραίνειν θανασίμοισιν ἐχπνοαῖς. 
Ὁρῶ δέ σ᾽ ἤδη τοῦδε πλησίον καχοῦ. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Χαίρουσα χαὶ σὺ στεῖχε, παρθέν᾽ ὀλέία" 1620 
μαχρὰν δὲ λείποις ῥαδίως ὁμιλίαν. 
Δύω δὲ νεῖχος πατρὶ χρηζούσης σέθεν" 
χαὶ γὰρ πάροιθε σοῖς ἐπειθόμην λόγοις. --- 
Αἰαῖ, χατ᾽ ὄσσων χιγχάνε: μ᾽ ἤδη σχότος" 
Λαξοῦ, πάτερ, μου χαὶ χατόρθωσον δέμας. 1445 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
"Qu, τέχνον, τί δρᾷς με τὸν δυσδαίμονα ; 
HIHOAYTOS. 
Ὄλωλα, καὶ δὴ νερτέρων ὁρῶ πύλας. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
ἯΙ τὴν ἐμὴν ἄναγνον ἐκλιπὼν φρένα ; 
ΠΠΙΟΛΥΤΟΣ. 
Οὐ δῆτ᾽, ἐπεί σε τοῦδ᾽ ἐλευθερῶ φόνου. 
ΘΙΣΕΙ͂Σ. 
Τί «ἐς; ἀτίης aluarés υ ἐλεύθερον; 1450 


NO. 14%. Vers suspecté par Cobet. L'outeur du Χριστὸς πάσυ ὧν le connaissait, té- 


nn sou λε15 119, — 1444. Porson ἃ recule la leçon xtyaver, — 1460, Var, : ANGEL. 


HT, 2!, par le Pscudo-Lucicn, de Syria 
Da, CO. «Ὁ Ναρπουυξιω γυναι sut, 
jousunt. Cf. sers 132. 

4036. Ho δ. « quand telle est 
Le voluate des dieux, quand les dirux les 
aveuglent. » Les maux, comn.e les liens, 
Suat ...}». Ὁ νοι ὅν νας 

4427-.8, Le scholisste suppelle les pa- 


-- 
΄ ., .. 
ane, 


ru'es d'Apollin dans .f/ceste (vers 22 
sq.) : Evo τ, ἢ μισμλ μ᾽ ἐν δόμος: 
χη, Αὐἰπὼ μελλθρων τῶνδε φιλτατην 
οτούτνν. 

"115. ἴἼλναγνον cquivaut à ἀχάθαρτον. 
Thésce dem πιὸ ἃ son fils s'il mourra sans 
le laver de la soullure, sans l’sbsuudre du 
crime d'avoir cause sa murt, 
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ὠχυτάτῳ πτερῷ 


ΣΤΕΦΛΑΛΝΗΦΟΡΟΣ. 


ποτᾶται ‘ni γαῖαν εὐάχ-ητόν θ᾽ 


ἁλμυρὸν ἐπὶ πόντον. 


Θέλγει δ᾽ Ἔρως, ᾧ μαινομέναν χραδίαν 


πτανὸς ἐφορμάσῃ χρυσοφαὴς, 


1275 


ςύσιν ὀρεσχόων {τε σχυλάχων 
πελαγίων θ᾽ ὅσα τε γᾷ τρέφει, 
τὰν Ἅλιος αἰθόμενος δέρχεται 


ἄνδρας te’ συμπάντων βασιληίδα τιμὰν, 


1280 


Κύτρι, τῶνδε μόνα χρατύνεις. 
APTEMIS. 


Σὲ τὸν εὐπατρίδαν Αἰγέως χέλομαι 


ΧΟ ΄“-- 
“αιο ἐπαχου σαι" 


Λητοῦς δὲ χόρη σ᾽ Ἄρτεμις αὐδῶ. 


1285 


Θυσεῦ, τί τάλας τοῖσδε συνήδει, 

παῖδ᾽ οὐχ ὁσίως σὸν ἀποχτείνας, 

ψευδέσι μύθοις ἀλόχου πεισθεὶς 
ἀφανῆ ; φανερὰν δ᾽ ἔσχεθες ἄτην. 


Πῶς οὐ 1. ὑπὸ γῆς τάρταρα χρύτ πτεις 


δέμας αἰσγυνθεὶς, 


290 


NC. 1272. Nauck a corrigé La vulgate ποτᾶται δ᾽ ἐπί. Le meilleur manuserit omet cé. 
— 1274. Variantes : φλέγει et μαινομένᾳ x3p2iz. J'ai préféré l’accusatif avec Valckenaer, 
Le mot Ἔρως pourrait étre une glose. Telle était l'opinion de Scidler. — 4376. J'ai 
inséré τε après ὁρεσχύων. — 1279. Variante : αἰθομέναν. J'ai préféré αἰϑόμενος à cause 
du passage d'Homère cité ci-dessous. — 1280, J'ai retranché, avec Dindorf, δέ (variantes: 
te, Ye) après συμπάντων. — 1289, ἔσχεθες, correction de Markland, pour ἔσχες, 
Kirchhoff lie &pavñ τανεοΐν. L'ancienne ponctuation m'a semblé plus satisfaisante à tout 


égard. Nauck y est revenu, 


χινόἠηον᾽ ἀθάνατ᾽ Ἀφροοξίτα. — Le scho- 
Jiaste explique ἀμφιδαλών, couvrant de ses 
ailes les yeux des amants, afin de les aveu- 
gler. L'épithète ὠχυτάτω serait mal choi- 
sie. Le puite semble dire que le vol de 
l'Amour embrasse toute la terre. 

4276. Le puëte énumere les êtres sujets à 
l'Amour, qu'il avait d’aburd désignés en 
général par ᾧ.... ἐφορμάστ. 

4278-79. Les pays éclairés par le soleil, 
per opposition à ceux qu'on se figurait au 


dela de l’extrème Occident et dont Humére 
dit : Οὐξὲ ποτ᾽ αὐτοὺς Ἠέλιος φαέθων 
καταδέρχεται ἀχτίνεσσιν (Odyss., XI, 16}, 
Cf. vers 4. Quant à αἰθόμενος, qu'Euri- 
pide a mis à la place de φαέθων, Musgrave 
compare Quintus de Smyrne, Il, 664: Ai- 
θομένων Edo: ἄστρων. Homère et Pindare 
disent αἰθόμενον πῦρ. 

1288-89. ΠΠεισθεὶς ἀφανῆ, t'a a yant laissé 
persuader des chuses obscures et incer- 
taines. 
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À πτηνὸς ἄνω βίοτον, μεταθὰς 
πήματος ἔξω πόδα τοῦδ᾽, ἀπέχεις: 
ὡς ἐν χρηστοῖς ἀνδράσιν οὔ σοι 
χτητὸν βίοτου μέρος ἐστίν. 1395 


Ἄχουε, Θησεῦ, σῶν χαχῶν κατάστασιν" 
χαίτοι προχόψω γ᾽ οὐδὲν, ἀλγυνῶ δὲ σέ. 
Ἀλλ᾽ ἐπὶ τόδ᾽ ἦλθον, παιδὸς ἐχδεῖξαι φρένα 
τοῦ σοῦ δικαίαν, ὡς ὑπ᾽ εὐχλείας θάνῃ, 
χαὶ σῆῇς γυναικὸς οἶστρον ἢ τρόπον τινὰ 
γενναιότητα ᾿ τῆς γὰρ ἐχθίστης θεῶν 
ἡμῖν, ὅσαισι παρθένειος ἡδονὴ, 

δμηθεῖσα χέντροις παιδὸς ἠράσθη σέθεν. 
Γνώμῃ δὲ νικᾶν τὴν Κύπριν πειρωμένη 
τροφοῦ διώλετ᾽ οὐχ ἑκοῦσα μηχαναῖς, 
à σῷ δι᾿ ὅρχων παιδὶ σημαίνει νόσον. 


1300 


1305 


NC. 1292-93. μεταδὰς βίοτον mss. Je transpose ces mots. μεταθάς doit avoir pour 
complément πόξα et non βίοτον. — τοῦδ᾽ Wakefeld. τόνδ᾽ mss. — Vur.: ἀνέχεις, — 
4294-95. ἕν γ᾽ ἀγαθοῖς ταῖς. Mais les meilleurs manuscrits n’ont pas le remplissage γε. 
J'ai écrit χρηστοῖς, dont ἀγαθοῖς est la glose. — χτητόν m'est suspect. Les scholies κα- 
τατεταυμένον et εἷς ἀγαθοὺ: ἄνδρα: οὐχέτι μετρηθήτεταί σὸν ὁ βίο: ne s’y rapportent 
pes, τεχτόν Herwerden. Peut-être νεμετόν, forme 4υὶ se justifie par le mot νεμέτωρ. — 
4:90. ἐπὶ He-werden, εἷς muse. — 1302. l'eut-ètre ὅσαις τε. Nauck considère comme 
setrrpolé ἐα vers, anquel Eustathe {is 7|,, p. 502, 31) fait allusion. — 4303. Οἱ lisait 
δνγϑεῖσα, qui se dit bien de l'amour, mais ne s'accorde pas arec le trope xévrpoi:. 
Vie er voalait πληγεῖσα, Porson πληγϑεῖσα. La paraphrase du scholiaste συσχεθεῖσα 
ξύνοις indiqee δ, ηλεῖσα. Une autre sc'iolie, où δαμεὶς est expliqué par κατασχεθείς 
[O'este, 8458), confirme m2 correctioa. 


1293-93. Merafäs…. κόδα. Cf. Électre, 
96. Cave 2022; 73, βχίνονσιν.... πόα, 
avec les notes. — Καχῶν, πημάτων, 
rpavustuv ἔξω πόα ἔχειν sont des 
pbenes eseclles. Cf. Héraclides, 4109, 
Ecbsle, Prom., 263, et l'équivalent poé- 
üq.e, Céneph., 697 : Ἔξω κ΄ μίζων ὁ)» 
ρον τνλιῦ ποζα. 

:3.8: Κχ: ἄστεσιν, la naniere dont 
δὲ ἐοαὶ eta'lis, dent sont arrives tes mil- 
heure. — [4 vers 1297 a dù éêtie εἴ" 
presté per Di: nandre, grand admirateur 
d'Estipide, puisqu'on lit dansl" 4urienne, 
de Teence, 1V, 4,146: .fiqui aliquis di- 
este al prono-eris ὁ : Maltum: molestus 


certe ei fuero. Cette observation est dc 
Valckcnuer, 

1200, ᾿γὙπ᾿ εὐχλεία: équivaut ἃ εὐχ)εῶς. 
C'est uinsi qu'on trouve depuis Homère 
ὑπὸ av, ὑπ᾽ αὐλοῦ, ὑπὸ συρίγγων, 
ὑπὸ κ)χυθμῶν, ὑπὸ χγρύχων, phrases 
duns lesquelles ὑπὸ marque plus particu- 
licrement l'accompagnement, et chez Eu- 
ripide : Ἐλοέφηηεν ἐνπίζων γα)γῶν ὕπο 
Basueuorvousn (Hecule, 351). 

din. Ὅσαισι πχρθεντιος ἡδονὴ Cquie 
vaut ὅται παρθένεια ἡπόμιθα. 

4503. Comp. Here. Fur ,20 : ρας 
ὕπο Kevzpots 2auasbais. C'est ainsi qu'us 
cheval est dumpte par sun cavalier. 
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Ὁ δ᾽ ὥσπερ ὧν δίκαιος οὐχ ἐφέσπετο 
λόγοισιν, οὐδ᾽ αὖ πρὸς σέθεν χαχούμενος 
ὅρχων ἀφεῖλε πίστιν, εὐσεδὴς γεγώς. 
Ἡ δ᾽ εἰς ἔλεγχον μὴ πέσῃ ςοθουμένη 1310 
ψευδεῖς γραφὰς ἔγραψε καὶ διώλεσεν 
δόλοισι σὸν παῖδ᾽, ἀλλ᾽ ὅμως ἔπεισέ σε. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Οἴμοι. 


APTEMIS. 
Δάχνει def, On5e5,! μῦθος; Ἀλλ᾽ ἔχ᾽ ἥσυχος, 

τοὐνθένδ᾽ ἀχούσας ὡς ἂν οἰμώξηῃς πλέον. 

Ἄρ᾽ οἶσθα πατρὸς τρεῖς ἀρὰς ἔχων σαφεῖς; 1315 
Ὧ me) { TÀ » τ ’ À 

ν τὴν μίαν παρεῖλες, ὦ χάχιστε σὺ, 

εἰς παῖδα τὸν σὸν, ἐξὸν εἰς ἐχθρῶν τινα. 

Πατὴ μὲν οὖν σοι πόντιος φρονῶν χαλῶς 

ἔδωχ᾽ ὅσονπερ γρῆν, ἐπείπερ ζνεσεν᾽ 

σὺ δ᾽ ἕν τ᾽ ἐχείνῳ χάν ἐμοὶ φαίνει καχὸς, 1320 
ὃς οὔτε πίστιν, οὔτε μάντεων ὅπα 

ἔμεινας, οὐχ ἤλεγξας, οὐ χρόνῳ μαχρῷ 

σχέψιν παρέσχες, ἀλλὰ θζσσον À σ᾽ ἐχρῆν 

ἀρὰς ἐφῆχας παιδὶ χαὶ χχτέχτανες. 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Δέσποιν᾽, ὀλοίμεην. 
ΑΡΤΕΎΙΣ. 
Δείν᾽ ἔπραξας, ἀλλ᾽ ὅμως 1395 


ἔτ᾽ ἔστι σοι καὶ τῶνδε συγγνώμης τυχεῖν" 


NC. 1307. ὥσπερ οὖν δίχαιον mss ἴ. 8. — 1313. Θησεῦ est omis dans P. — 814. 
Nauck propose ἀνοιμώξει. — 1315. ἄρ᾽ ἦσθα Tournier. On pourrait aussi écrire 
λαχών pour ἔχων, où ὡς pour ὦν. ἔχων σατεῖς E. σαφεῖς ἔχων vulg. — 1317. Elmsley 
a corrigé la leçon ἐχθρόν. — 1324-26. Nauck a rétabli, d'après le manuscrit de Co- 
penhague, ἐτῆκας pour ἀφῆκας, et plus bas σοι xai τῶνδε pour xai σοὶ τῶνδε. 


4311-12.Δ:ιώλεσεν, elle tenta de perdre. 
Ἐὰ expliquant autrement, ἀλλ᾽ ὅμως ne se 
comprendrait plus. 

4320. ᾽Ε, τ᾽ éxeivæ χἄάν ἐμοί, à ses 
yeux et aux miens. Cf. Suphocle, 4atig., 


916: Εἰ τάδ᾽ ἐστὶν ἐν θεοῖς καλά. D'au- 
tres expliquent : envers lui et envers moi. 

4321-23, Ces reproches sont d'aatant 
plus navrants, qu'Ilippolyte avait presque 
dans les méunes termes (1061 sq. et 4055 sq.) 
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Κύπρις γὰρ ἤθελ᾽ ὥστε γίγνεσθαι τάδε, 
πληροῦσα θυμόν. Θεοῖσι δ᾽ ὧδ᾽ ἔχει νόμος" 
οὐδεὶς ἀπαντᾶν βούλεται προθυμία 


τῇ τοῦ θέλοντος, ἀλλ᾽ ἀφιστάμεσθ᾽ ἀεί. 


1330 


Ἐπεὶ σάφ᾽ ἴσθι, Ζῆνα μὴ φοθουμένη 

οὐχ ἄν ποτ᾽ ἦλθον εἰς τόδ᾽ αἰσγύνης ἐγὼ 

ὥστ᾽ ἄνδρα πάντων ςίλτατον βροτῶν ἐυοὶ 

γανεῖν ἐᾶσαι. Τὴν δὲ σὴν ἁμαρτίαν 

τὸ μὴ εἰδέναι μὲν πρῶτον ἐχλύει: κάχης" 1325 
ἔπειτα χατθανοῦσ᾽ ἀνήλωσεν γυνὴ 

λόγων ἐλέγχους ὥστε σὴν πεῖσαι φρένα. 

Μάλιστα μέν νυν σοὶ τάδ᾽ ἔρρωγεν καχὰ, 

λύπη δὲ κἀμοί" τοὺς γὰρ εὐσεβεῖς θεοὶ 


θνήσχοντας οὐ χαίρουσι" τούς γε μὴν χαχοὺς 


1340 


αὐτοῖς τέχνοισι xai δόμοις ἐξόλλυμεν. 
ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ μὲν ὁ τάλας ὅδε δὴ στείχει, 


σάρχας νεαρὰς 


ξανθόν τε χάρα διαλυμανθείς. “ 


Ὦ πόνος οἴχων, οἷον ἐχράνθη 


δίδυυον μελάθροις 


1315 


πένθος θεόθεν χαταληπτόν. 
ἹΠΙΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Αἰαῖ αἰαῖ" 


δύστανος ἐγὼ, πατρὸς ἐξ ἀδίχου 
χρησμοῖς ἀδίκοις διελυμάνθην. 


NC. 1336. ἔπειτα δ᾽ à θχνοῦ γ᾽ mss. J'ôte l'article dans l'intérêt du sens, — 4316. χα- 
ta)rxt2i: Herwerden et Tournier, χατάπαλτον Gomperz. 


dn.nde à son pére qu'il ft ce que Diane 
l'ecuse d'avoir ncgh,e. 

4310. Ζῆνα μὴ gcéauuévr, si je ne 
csignan Japiter. 

4234-27, Ἕπειτα.... @céva. en se don- 
sat Le œurt, Phedre detruisit l'elfet des 
æçumrats 1 H:ppolyte et rendit ton esprit 
smurcesuble à là persunasun. Le sujet de 
τ σκι n'est pas αὐτήν, muis γόγων ἐγέγ- 


χους. C'est ainsi qu'on pourrait dire ἐχώ- 
Jusev ἐγέγχους (wire) σε πεῖσαι. 

4342. Le mot στείχειν ainsi que ἔ) χετε (v. 
4351), prouve qu'ilippe.lyte n'est pas ape 
porte sur la scène, mais qu'il se tralue peni- 
Llement ,appuse sur lesbrasdesesseriiteurs. 

4341. Kazarrarév. Cet adjectif verbal 
aurait-il ici le sens actif? Cf, NC. 

4349. Si xprouds n'est pas ici l'équive- 


| À 
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Ἀπόλωλα τάλας, οἴμοι μοι. 


1550 


Διά μου χεταλᾶς ἄσσουσ᾽ ὀδύναι, 
χατὰ δ᾽ ἐγχέταλον πηδᾷ σζάχελος. 
Σγὲς, ἀπειρηκὸς σῶμ᾽ ἀναπαύσω. 


[Ἔ ἔ.1] 


Ὦ στυγνὸν ὄχημ᾽ ἵππειον, ἐμῆς 1255 


βόσχημα χερὸς, 


διά μ᾽ ἔφθειρας, κατὰ δ᾽ ἔχτεινας. 
Φεῦ φεῦ πρὸς θεῶν, ἀτρέμας, δμῶες, 
χροὸς ἑλχώδους ἅπτεσθε γεροῖν. 


Τίς ἐφέστηκεν δεξιὰ πλευροῖς ; 


1360 


Πρόσφορά μ᾽ αἴρετε, σύντονα δ᾽ ἕλχετε 
τὸν χαχοδαίμονα χαὶ χατάρατον 
πατρὸς ἀμπλαχίαις. Ζεῦ Ζεῦ, τάδ᾽ ὁρᾶς : 
ὅδ᾽ ὁ σεμνὸς ἐγὼ χαὶ θεοσέπτωρ, 


ὅδ᾽ ὃ σωφροσύνῃ πάντας ὑπερσχὼν 


1365 


προῦπτον ἐς Ἅιδαν στείχω, χατάραις 
ὀλέσας βίοτον" μόχθους δ᾽ ἄλλως 


τῆς εὐσεθίας 


εἰς ἀνθρώπους ἐπόνησα. 


Αἰαῖ, αἰαῖ" 


1370 


χαὶ νῦν ὀδύνα μ’ ὀδύνα βαίνει. 


Μέθετέ με τάλανα, 


NC. 1364. lnterjections omises dans C οἱ E. —— 4360. Variante : ἐοέστηκ᾽ ἐνδέξια. 
Hermann : δεξιόπλενρος. — 1365. Valckenaer 4 corrigé la leçon ὑπερέχων. -- 1366-67. 
On écrivait χατὰ γᾶς, ὀλέσας ϑίοτον : deux chevilles; mais La leçon flotte entre χχτὰ 
γᾶς et κατ᾽ ἄρας. J'en tire κατάραις, qui complète le sens de ὄλέσας βίοτον. — 
4369. εἷς ἀνθρώπους. Peut-être θεοῖς τ᾽ ἀνθρώποις +’. 


lent de χρεία et de l'ionique γρήωη 
« vœu, » il faut croire que la malédiction 
d’un père est appelée un oracle ἃ cause de 
son infaillibilité. 

4363. Ἀναπαύσω est au subjouctif. 
Cf. 667 et la note. 

4360-61. Δεξιά, qui est un accusatif 
pris adverbialement, veut dire ici, si je ne 


me trompe, habilement, plutôt qu'à droite. 
— 1159535952, convenablement. — Σύντονα, 
« également, en vous accur lant les uns avec 
les autres, sins me tirailler en sens divers ». 
Cette sisnification de σύντονος se retrouve 
dans Jph. Aul., 116. 

41366. Κατάραις. Cf. Électre, 13243 
Iécube, 915, 
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χαί μοι Θάνατος Παιὰν ἔλθοι. 
Προσαπόλλυτέ μ᾽ ὄλλυτε τὸν δυσδαίμον᾽ * 
… ἀμφιτόμου λόγχας ἔραμαι 

διαμοιρᾶσαι, 

διά τ᾽ εὐνᾶσαι τὸν ἐμὸν βίοτον. 
Ὦ πατρὸς ἐμοῦ δύστανος ἀρὰ, 

μιαιφόνων τε συγγόνων, 

παλαιῶν προγεννητόρων 

ἐξορίζεται χαχὸν οὐδὲ μέλλει, 

ἔμολέ τ᾽ ἐπ᾿ ἐμὲ τί ποτε τὸν οὐδὲν ὄντ᾽ ἐπαίτιον χαχῶν ; 


1375 


1380 


᾿Ιώ μοι, τί ςῶ ; 
Πῶς ἀπαλλάξω βιοτὰν 


1385 


[ἐμὰν] τοῦδ᾽ ἀναλγήτου πάθους ; 
Εἴθε με χοιμίσειε τὸν δυσδαίμονα 
Ἅιδου μέλαινα νύχτερός τ᾿ ἀνάγχα. 


NC. 1376-75. τὸν δυσξαίμονά μ᾽ ἀμφιτόμον | λόγχας Markland. — 4379-81. Je pro- 
pose p'a:pôvev τι συγγόνων παλχιῶν τέ πον προγεννητόρων ἐπουρίζεται καγὸν 
οὐξὲ μέλλει. Hippolyte ne peut faire ici qu'une conjecture. Le trope, familier aux tra- 
gaers, ἐπουρίζεται s’accorderait parfaitement avec οὐδὲ μέλλει. — 1386. ἐμάν mauque 
dues C. Faut-il écrire ἀνάλγητον ou, d’après Nauck, ävalynto;? — 1387. Peut-être 


τὸν Ly32720%. 


4373. Valckenser rapproche de ces muts 
les besex vers qu'Eschiyle plaçait dans la 
beche de sun Philuctète : Ὧ Θάνατε 
Παιὰν, ur μ᾽ ἀτιματτς μολεῖν. Μόνος 
τον εἰ σὺ τῶν ἀνγχίστων χαχῶν Ἰχτρός" 
ὥντο: δ᾽ οὐδὶν ἅπτεται νεκρῶν (Stubée, 
Μιὰ 410,13]. 

4114. Hippolyte dit : Je suis un homme 
eurt, et vous me tuez encore en me tou- 
chat mubdruitement. Le compost προσ- 
e=s avr: indique que tel est le sens de ces 
m-ts, qu'il ne faut pas preudre ponr iles 
mmheratifs. Cejsendant le mauvais ctat du 
teste es rend l'interprétation douteuse. 

0376-76. Αόνγα: Épauar 21210: 
es: est La constru: tion grecque pour E52- 
23. ξδιπμοιτᾶται λόγχα, qui serait bien 
παν puétique. Comp. Médce, 1399. — 
ἃ :ονᾶται:, qui est amene par δια ιοάσαι, 
ὁ d'apres l'observation de Valckenaer, le 
mme τὰ que τατον εὐνᾶται chez Su 
puce, Trachiniennes, %. 100b, dans les 


plaintes d'Hercule, morceau qui a tant 
d'analugie avec le nôtre. 

1379-81. Les σύγγονοι sont évidem- 
ment les Pallantides, dont il a été question 
au vers 35. Ces cousins de Théste lui 
avaicnt dispute le pouvoir et avaient été 
tués par lui. Je ne sais si μ'αιφόνων duit 
s'eupliquer μιαϊφόνη σάντων ou μια φονὴ- 
θεντων. Quoi qu'il en soit, les commenta- 
teurs modernes ont tort de songer à 
Tuyeste et Atrée, frère de Pitthée, et de 
s'écarter de l'opinion du scholiaste, — 
Quant aux ancètres, προγεννητόρων, il est 
oiseux de rechercher qui Hippolrte a ea 
vne, puisqu'il ne peut fare à ce sujet qu'une 
conjrcture vagne, comme Thésée en avait 
fuit το N31-3 5, ᾿ξ γοίζεταιν si la leçon est 
bone, doit sisuifier ici : provient. 

1386. To, avarrieu πάθους, de 
cette souffrance insenubie, impitoyable, 
est une phrase bien plus obscure et plus 
recherchée que l'homerique vr)at δεσμῷ. 
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APTEMIS. 
Ὦ τλῆμον, οἵαις συμφοραῖς συνεζύγης " 
τὸ δ᾽ εὐγενές σε τῶν φρενῶν ἀπώλεσεν. 1390 
INNOAYTOS. 
"E2” 
ὦ θεῖον ὀδιῆς πνεῦμα᾽ καὶ γὰρ ἐν χαχοῖς 
ὧν ἐσθόμην σου χἀνεχουςίσθην δέμας. ---- 
Ψ 4 Κ 
Εστ᾽ ἐν τόποισι τοισίδ᾽ Ἄρτεμις θεά ; 


ΑΡΤΕΝΙΣ. 
Ὦ τλῆμον, ἔστι, σοί γε φιλτάτη θεῶν. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ὁρᾶς με, δέσποιν᾽, ὡς ἔχω, τὸν ἄθλιον ; 1395 
ΑΡΤΕΝΙΣ. 
Ὁρῶ᾽ χατ᾽ ὄσσων δ᾽ οὐ θέμις βαλεῖν δάχρυ. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Οὐχ ἔστι σοι χυναγὸς οὐδ᾽ ὑπηρέτης, 
ΑΡΤΕΝΙΣ. 
Οὐ δῆτ᾽ " ἀτάρ μοι προσφιλής γ᾽ ἀπόλλυσαι. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
οὐδ᾽ ἱππονώμας οὐδ᾽ ἀγαλμάτων φύλαξ. 
APTEMIS. 
Κύπρις γὰρ ἡ πανοῦργος ὧδ᾽ ἐμήσατο. — 1400 
ἹΠΠΟΑΥ͂ΤΟΣ. 
Ὥμοι᾽ φρονῶ δὴ δαίμον᾽ À μ᾽ ἀπώλεσεν. 
ΑΡΤΕΝΙΣ. 


Τιμῆς ἐμέμφθη, σωφρονοῦντι δ᾽ ἤχθετο. 
INTOAYTOS. 
Τρεῖς ὄντας huis ὥλεσ᾽, ἤσθημαι, μία. 


NC. 1:03. Les manuscrits de la première famille ont ὥλεσ᾽ ἤσθηυαι (long) κύπρις; 
un de ceux de la seconde, ὥλετεν, μία χύπρι:. La currection est due à Valckenaer. 


4391 On compare Virg., Én., 1, 607 : 1306. Ovide, Métam., 11,621 : Neque 
Ambrosixque comi divinum vertice olorera enim cxlestia tingi Oru decet lacrimis. 
Spiravere. Ovide, Fast., V, 315. Eschyle, 1401-2. Dpov®, je reconnais. — Ti- 


Prom., 415. — Ἀνεχουτίσθην δέυας, J'ai pu: ἐμέμφθη ne diffère pas de ἀτιμίας 
éprouvé un soulagement dans mon corps. ἐμέμτθη. Cf. Ium., 2{., I, 93 : Οὐτ᾽ ἀρ᾽ 
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ΑΡΤΕΜΙΣ. 
Πατέρα γε καὶ σὲ χαὶ τρίτην ξυνάορον. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
"Quoba τοίνυν χαὶ πατρὸς δυσπραξίας. 1405 
APTEMIS. 
Ἐξηπατάθη δαίμονος βουλεύμασιν. — 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
ὯὮ δυστάλας σὺ τῆσδε συμφορᾶς, πάτερ. 
ΘΗΣΕΥΣ. 
Ὄσλωλα, τέχνον, οὐδέ μοι χάρις βίου. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Στένω σὲ μᾶλλον ἢ ᾽μὲ τῆς ἁμαρτίας. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
ΕἸ γὰρ yevolunv, τέκνον, ἀντὶ σοῦ νεχρός. 1410 
INNOAYTOS. 
Ὦ δῶρα πατρὸς σοῦ Ποσειδῶνος πιχρά. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Ὡς μήποτ᾽ ἐλθεῖν ὥφελ᾽ εἰς τοὐμὸν στόμα. 
ἹΠΠΟΛΥΤΟΣ. 
Τί δ᾽; ἔχτανές τᾶν μ᾽, ὡς τότ᾽ ἦσθ᾽ ὠργισμένος. 
EILEYS. 
Δέξης γὰρ ἦμεν πρὸς θεῶν ἐσταλμένοι. — 
ἹΠΙΟΛΥΤΟΣ. 
Φεῦ 
εἴθ᾽ ἦν ἀραῖον δαίμοσιν βροτῶν γένος. 1415 


NC. 4404. ve Kirchhoff. <a mss. 


y εὐγωνῆς ἐπιλέμφεται οὔθ᾽ ἐχχτό"θης. 

440. Δτίλονος, de la décsse. 

4613. Scholisste : Ti μέμ τῇ τὰς κατάρας; 
ἐξ: εὐσαι 29 VUE χα! γωοὶς αὐτῶν οὕτω: 
2,392 ὡφγισμένος. — τὰν est poar to: ἅ.. 

4404. Cf. E-chyle, Eun.,717 : Lixd)e- 
ta βουγ)ευμάτων. — En remontant au 
vers 1:99, on trouve, apres deux distiques 
irures por une interjeclion, deux fois 
quatre mencstiques de plaintes et de consu- 
“stor.s echingées entre Hippoivte et Diane 
(1394-1400); puis, δὰ milieu, six monosti- 


ques sur les malheurs causés par Vénus 
(1401-6); εὐ deax fois quatre monosti- 
ques de consulations et de plaintes échan- 
gtes entre Hippolyte et Tliésée (1407-14). 

1415, L'explication : 4h! si les hommes 
pouvaient maudue les dieux ! est inexacte. 
Hippolyte voudrait que les hommes pus 
sent devenir pour Îes dicux une cause de 
malédiction (aussi bien qu'ils peuvent le 
devenir pour leurs semblables), que Îles 
maux infliges injustement aux humains par 
les immortels pusseut retomber sur leurs 
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APTEMIZ. 

ἜἝασον᾽ où γὰρ οὐδὲ γῆς ὑπὸ ζόφῳ 
θεοῖς ἄτιμον Κύπριδος Ex προθυμίας 
ἄται χατασχήπτουσιν εἰς τὸ σὸν δέμας 
[σῆς εὐσεθείας κἀγαθῆς φρενὸς χάριν]. 


᾿Εγὼ γὰρ αὖθις ἄλλον ἐξ ἐμῆς χερὸς 


1420 


ὃς ἂν μάλισθ᾽ οἱ φίλτατος χυρῇ βροτῶν 
τόξοις ἀφύχτοις τοῖσδε τιμωρήσομαι. 

Σοὶ δ᾽, ὦ ταλαίπωρ᾽, ἀντὶ τῶνδε τῶν χαχῶν 
τιμὰς μεγίστας ἐν πόλει Τροιζηνίᾳ 


δώσω ᾿ xépar γὰρ ἄζυγες γάμων πάρος 


1429 


χόμας χεροῦνταί σοι, à αἰῶνος μακροῦ 
πένθη μέγιστα δαχρύων χαρπουμένῳ " 
ἀεὶ δὲ μουσοποιὸς εἰς σὲ παρθένων 
ἔσται μέριμνα, κοὐχ ἀνώνυμος πεσὼν 


ἔρως ὁ Φαίδρας εἰς σὲ σιγηθήσεται. 


1430 


NC. 4416. Variante ζόφον. — 1417. J'ai corrigé la leçon θεᾶς ἄτιμοι, qui pourrait 
à peine se défendre s’il y avait une négation simple, mais qui est inconciliable avec οὐδέ. 
Qu'est-ce, en eflet, que la colère d’une déesse ne restant pas mème dans les enfers sans 
vengeance? — 1418. Je substitue ἅται à ὀργαὶ, qui ne va pas avec la locution KÜx:420: 
dx προθυμίας. — χατασχήψουσιν mss f. 4. — 1419. Interpolation provenant do vers 
4454 [Valckenaer]. Ici aussi il faut probablement εὐσεδοῦς te. — 1420-21. Je modife 
les leçons αὐτῆς et μάλιστα. Omission de οἱ après a. — 1427. πένθη est peut-être une 
glose pourtékn. — χαρπούμειαι mss. χαρπουμένῳ Valckenaer. — 1430. εἷς σὲ sem- 
blent venir de 1428. παισὶ Tournier. Peut-être περὶ où. 


auteurs. C’est ainsi que Médée dit à Jason 
(vers 608) : Καὶ σοῖς ἀρχία γ᾽ οὖσχ τυγ- 
χάνω δόμοις. Cf. Eschyle, 4gam., 4566; 
Soph., Trach., 1202. Hippolyte pardonne 
à son père, qui n’a été que l'instrument de 
la colère de Vénus; mais il ne: pardunne 
pas à cetie déesse, et ce sentiment, peu 
chrétien sans duute, ne doit pas nous 
étonner de sa part : certes, il n’a pas lieu 
d’être maintenant plus respectueux pour 
Vénus qu'il ne l'a été au début de la pièce. 
Ce vers, qui caractérise si hien les idées 
que les Grecs se faisaient des rapports 
entre les hommes et les dieux, n'est pas 
altéré, comme plusieurs critiques l'ont 
pensé. La réponse de Diane, qui s’y rap- 
porte parfaitement, démontre qu'Hippolyte 
ne disait pas autre chose. 


1416-18. Οὐ γὰρ.... δέμας, non, dans 
les ténébres mêmes des enfers, les dieux 
ne luisseront pas sans honneur (sans ven- 
ge:nce) tou corps frappé d’un mal des- 
tructeur par le bon plaisir de Venus. Quant 
ἃ ἄτιμον équivalant à ἀτιμώρητον, vor. 
Eschyle, Asamemnon, 1279 : Οὐ μὴν ἄτι- 
μοί γ᾽ ἐκ θεῶν τεθνήξομεν. 

1421. Μάλιστα φίλτατος. Cf. μᾶλλον 
ἀλγίων, 480. — Il s’agit sans doute d'A- 
donis, victime de la cultre de Diane, d'i- 
près Apollodore, ILE, 44, Valckenaer cite 
ces vers de Claudien (Fescenn., 1, 46) : 
Venus reversum spernat Adonidem, Dam- 
net reductum Cynthia Virbium. 

4423-30. Les honneurs ἀ' nt Hippolyte 
jouit à Trézèene, sont attestés par le schu- 
lisste, par Diodore, IV, 63, par Pausaniss, 
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Σὺ δ᾽, ὦ γεραιοῦ τέκνον Αἰγέως, Aaët 
σὸν παῖδ᾽ ἐν ἀγχάλαισι χαὶ προσέλχυσαι" 
ἄχων γὰρ ὥλεσάς νιν ἀνθρώποισι δὲ 
θεῶν διδόντων εἰχὸς ἐξαμαρτάνειν. 


Καὶ σοὶ παραινῶ πατέρα μὴ στυγεῖν σέθεν, 


1435 


Ἱππόλυτ᾽ - ἔχεις γὰρ μοῖραν ἧ διεγθάρης. 

Καὶ χαῖρ᾽" ἐμοὶ γὰρ οὐ θέμις φθιτοὺς δρᾶν 

οὐδ᾽ ὄμμα χραίνειν θανασίμοισιν ἐχπνοαῖς. 

Ὁρῶ δέ σ᾽ ἤδη τοῦδε πλησίον χαχοῦ. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Χαίρουσα καὶ σὺ στεῖχε, παρθέν᾽ ὁλέία᾽ 


1840 


μαχρὰν δὲ λείποις ῥᾳδίως ὁμιλίαν. 

Δύω δὲ νεῖχος πατρὶ χρηζούσης σέθεν " 
καὶ γὰρ πάροιθε σοῖς ἐπειθόυτην λόγοις. ---- 
Αἰαῖ, κατ᾽ ὄσσων χιγχάνε: μ᾽ ἤδη σκότος" 


Λαξοῦ, πάτερ, μου χαὶ χατόρθωσον δέμας. 


1445 


ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
μοι, τέχνον, τί δρᾷς με τὸν δυσδαίμονα : 
ΠΠΙΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Ὄλωλα, καὶ δὴ νερτέρων ὁρῶ πύλας. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 


Li ho ue 4 ,. ““Δὰ al . 
Η τὴν ἐμὴν ἄνχγνον ἐχλιπὼν φοένα ; 
ΠΠΙΟΛΥ͂ΤΓΟΣ. 


Où ὁξτ᾽, ἐπεί σε τοῦδ᾽ ἐλευθερῶ φόνου. 


OHSEYS. 


Τί οἷς; ἀτίης αἵματός 


Ÿ ’ “α . 


1.50 


NO. 46 %. Vers suspecté pur Cobet. L'outeur du Χοιστὸς ras, ὧν le connaissait, τὸ - 


min son vois 42, — 4412, Por-on ἃ reculie la lcon xryavet, — 1460, Var, : ἀτύήσεις. 


D, 3°, par le Pseudu-Lucien, νι Syria 
Da, (0. — Kasrovise, rocucil'ant, 
jenssuat. Cf vers 132. 

0638, Eros διδόντος α quan telle est 
Le volnte des dicux, quand les dieux les 
aveulent, » Les maut, comme Îles Liens, 
Sunt js le ATEE, purs, 

40635-.8. Le schoiuste sappelle les pa- 


ru'es d'Apell:n dans .f/ceste (vers 22 
sq.) :ἕ Ἔχ 2° ,ur, u'asux μ᾽ ἐν δόμο:ς 
XU/T, Αἰιπὼ μεραθρων τῶνδε φιδλιατην 
GTELYVTV. 

"115 λναννον équivaut à ἀχάθαρτον. 
Thésre εἰ :nde a son Gls s'il mourra «uns 
le laser de la soumllure, sans l’sbsvudre du 
crime d’avoir cause sa mort, 
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ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Τὴν τοξόδαμινον παρθένον μαρτύρομαι. 
EHSEYS. 
"Q οίλταθ᾽, ὡς γενναῖος ἐχφαίνει πατρί. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 
Τοιῶνδε παίδων γνησίων εὔχου τυχεῖν. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Ὅμοι φρενὸς σῆς εὐσεθοῦς τε κἀγαγῆς. 
LHINOAYTOS. 
ἔρχωχε, χαὶ σὺ χαῖρε πολλά μοι, πάτερ. 1455 
ΘΙΣΕΥ͂Σ. 
Μή νυν προδῷς με, τέχνον, ἀλλὰ χαρτέρε!. 
ἹΠΠΟΛΥ͂ΤΟΣ. 


Ἱκεχαρτέρηται τἄμ᾽" ὄλωλα γὰρ, πάτερ᾽ 
χρύψον δέ μου πρόσωπον ὡς τάχος πέπλοις. 
ΘΗΣΕΥ͂Σ. 
Ὦ χλείν᾽ Ἀθηνῶν Παλλάδος θ᾽ ὁρίσματα, 
οἵου στερήσεσθ᾽ ἀνδρός. Ὦ τλήμων ἐγώ᾽ 1460 
ὡς πολλὰ, Κύπρι, σῶν χαχῶν μεμνήσομαι. 


NC. 1461. On lisait τὴν τοξόδχμνον Ἄρτεμιν. Nauck a reconnu la glose, et a rétabli 
le vrai texte su moyen de ce fragment d’une comédie de Diphile (IV, p. 383 Mcineke) : 
Λητοῦς Διός τε τοξόξαμνε παρθένε, Ὥς οἱ τραγῳδοί φασιν. — 1463. Ce vers so lisait 
ἃ la place du vers 1465, et vice versd. Wilamowitz-Mællendorff a rétabli la suite natu- 
relle des idées. — 1456. Les manuscrits portent : ὦ χαῖρε καὶ σύ, come si Hippolyte 
répondait à un χαῖρε de son pére, et c’est ce qui fit penser à Kirchhoff qu'il manquait 
deux vers avant celui-ci. Mais Nauck ἃ très-bien prouvé qu'on ne disait jamais adieu à 
un mourant, que ce serait en quelque sorte ie presser de s'en aller, Sa conjecture : ὦ 
χαῖρε xxi En serait bonne si Thésée faisait minc de se donner la mort. Le vers précédent 
semble demander ce que je mets. Icrwerden propose ἄπειμι. — 1459. Les meilleurs 
manuscrits ont A0%vat, et je ne doute pas que ce ne soit la vraie lecon. Un antre trou- 
vera le mot à mettre ἃ La place de θ᾽ ὁρίσματα. — 1460. ’'στερήσεσθ᾽ὶ Tournier. 


4466. Ὥιχωχε a pour sujet φρήν. du premier de ces interlocuteurs, 1444 sq. 

4467. Κιχαρτέρηται.... γάρ. Je suis ar- et 1467 sq. La tragédie se termine par 
rivé au terme de ma fermeté, puisque je une double conclusion : trois trimètres de 
sais arrivé au terme de la vie. — Le dia-  Thésée et une période auapestique pro- 
logue stichomythique entre Hippolyte ct  noncée par le coryplée pendant que le 
Thésée commence et finit par un distique chœur sort de l'orchestre. 
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XOPOS. 
Korvèv τόδ᾽ ἄχος πᾶσι πολίταις 


ἦλθεν ἀέλπτως. 


Πολλῶν δαχρύων ἔσται πίτυλος" 


τῶν γὰρ μεγάλων ἀξιοπενθεῖς 


1465 


Sat μᾶλλον κατέχουσιν. 


4464-66. Πίτυλος, proprement le mou- 
vement (non pas le bruit) des rames 
retumbent sur l'eau à iatervalles égaux est 
sppliqué, dans Troy., 1235 (cf. Eschyle, 
Sept Chefs,n56), aux coups dont on sc (rap 
past en signe de deuil, et ici aux larmes qui 
tumbent les unes après les autres. Hésy- 
chios a une glose πιτύλοις " xatazopaic 
ὡξάτων.--- Κατέχονσιν équivaut à ἐπιχρα- 
τοῦσιν (scholiaste). On trouve en prose 
λόγος, κ)νξῶὼν κατέχει. — Périclès venait 

de mourir quand cette tragédie fut jouée, 


et en cntendant ces vers, Îles Athcniens 
durent penser ἃ leur grand concitoyen. On 
peut croire avec Bæœckh (Cræcoum tragi- 
corum principes, page 4180 sqq.) que c'est 
dans cette vue que le puite substitua ce 
morceau aux vers qui avaient terminé son 
premier /{ippolyte et que nous avons cités 
plus haut dans la natice sur cette pièce 
perdue. Ils sont en effet moins généraux, 
s'appliquent plus directement au hérus de 
la tragédie que les réflexions qu’on lit ici, 
et qui se prêtent à l'ullusion contemporaine. 
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NOTICE 


SUR IA MÉDÉE DE NÉOPHRON DE SICYONE. 


L'auteur du premier argument de la A/édée d’Euripide rapporte, 
d'apres Aristote et Dicéarque, que ce poëte s’appropria la tragédie de 
Ncophron en la remaniant. Divgène de Laërte et Suidas, dont le 
temoignage ne peut, à la vérité, rien ajouter à celui de ces deux au- 
teurs, mentionnent le méme fait en termes grossièrement impropres : 
ils disent que, suivant quelques-uns, la Hédée d’Euripide appartient à 
Neophron de Sicyone ‘. Une erreur évidente du mème Suidas ne peut 
étre invoquée pour infrmer un fait si bien attesté, Le lexicographe 
ajoute à la fin de son article que Névphron était ami de Callisthène et 
fut tué avec ce philosophe par ordre d'Alexandre, 11 ne s'aperçoit pas 
de la contradiction dans laquelle 1l tombe. En effet, s'il est vrai que 
Néophron fournit à Euripide l'ébauche de sa Wédée, et que, le pre- 
mier, il mit des esclaves gouverneurs {παιΞαγωγούς) sur la scène (autre 
détail rapporte par Suidas), 1 était antérieur à Euripide, et nc peut 
avoir vecu jusqu'au temps d'Alexandre. Suidas le conlondit évidem - 
ment avec un autre Neophron ou Nearque (c'est le nom qu'il lui 
donne dans l'article « Callisthene »', plus jeune d'un siecle et peut- 
étre son descendant. Les erreurs de ce genre sont trop fréquentes dans 
la compilation de ce grannairien, pour qu'il soit permis de τ οὐ de 
celle-ci la conclusion que la ον de NCophron fut non pas le modele, 
mais limitation de celle d'Eunpride. Pour refuter cette hypethese, il 
αἰῶ du temoignage explicite d'Aristote et de Dicearque, et il est ἃ 
peine necessaire d'ajouter qu'on ne comprendrait pas que, dans un 
temps οὐ la Medee d'Euripide état jonce sur tous les theûtres de la 
Grece et adoptée par la nauon, un poule eut pu avoir la malencon- 


4. Dog. Liert., dt, 134. Voici l'artirle Acta Se τῷ Mau 01, καὶ διότι φίλος 


de Suds : Noos ἢ None Lame. 6 Na... τοὺς όσα, συν ἐσεῖνῳ 
2207405, Où δυσὶν τἶνα. τὴν Luc. πιγ καὶ αὐτῶν durs tiques, — Mia 
Μνυειαν ὃς: πρωτῶς 1 27. λὴι Nat Ayw- ταῦτα est nul. Les mots (ἰσηγαγ παι ν5- 


Ἂς ME οἰκιτῶν Dr, ar. "hoicals 0 Joivt. peuveut fire croire que ce rôle 
«ραυγωδίας ρ.΄. Jon, δὲ ain τιῦθ δεν aussi dans la Με {ee de Névphron. 
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treuse idée d’opposer aux vers immortels du grand tragique des vers 
pareils à ceux que nous allons citer*. 

Mais tout en ne pouvant supporter une comparaison écrasante, ces 
vers font le plus grand honneur à Néophron, s nous le prenons pour 
ce qu’il était en effet, le précurseur du plus tragique des poëtes de la 
Grèce. Néophron conçut d'abord l’idée de ce qui fait la beauté et, 
encore aujourd'hui, l'originalité de l'ouvrage d’Euripide, 1] mit le pre- 
mier sur la scène une mère qui tue ses enfants tout en 165 aimant 
avec tendresse, qui pleure le crime qu'une passion plus forte que cette 
tendresse lui fait commettre, une mère, enfin, qui est à la fois l’objet de 
notre horreur et de notre pitié. Les vers suivants prouvent qu’Euri- 
pide lui emprunta les traits les plus essentiels de sa tragédie : 


Etev: τί δράσεις, θυμέ ; βούλευσαι καλῶς͵ 
πρὶν À ξαμαρτεῖν χαὶ τὰ προσφιλέστατα 
ἔχθιστα θέσθαι. Ποῖ ποτ᾽ ἐξῆξας, τάλας; 
χάτισχε λῆμα χαὶ σθένος θεοστυγές. 

Καὶ πρὸς τί ταῦτ᾽ ὀδύρομαι, ψυχὴν ἐμὴν 
δρῶσ᾽ ἔρημον xal παρημελη μένην 

πρὸς ὧν ἐχρῆν ἥχιστα ; μαλϑαχοὶ δὲ δὴ 
τοιαῦτα γιγνόμεσϑα πάσχοντες χαχά ; 

Οὐ μὴ προδώσεις, θυμὲ, σαὐτὸν ἐν καχοῖς, 
Οἴμοι, δέδοχται " παῖδες, ἐχτὸς ὀμμάτων 
ἀπέλθετ᾽ + ζὸη γάρ με φοινία μέγαν 
δέδυχε λύσσα θυμόν, Ὦ γέςες, χέρες, 

πρὸς οἷον ἔργον ἐξοπλιζόμεσθα - φεῦ, 
τάλαινα τόλμης, ἣ πολὺν πόνον βραχεῖ 
διαφθεροῦσα τὸν ἐμὸν ἔρχομαι χρόνῳ 2 


Voilà bien les sentiments qui agitent ce cœur passionné, qui le 
déchirent en luttant les uns contre les autres. Ils sont bien saisis, 
parfaitement indiqués, mais ils ne sont pas développés. C’est Euripide 
qui donna à ces contours la couleur, la vie, qui sut non-seulement se 
rendre compte d’une manière générale de ce que devait éprouver 
Médée, mais voir les nuances et la suite de tous ses sentiments, les 
ressentir en quelque sorte à son tour et se mettre si vivement à la 


4. J'ai longuement réfuté cette hy-  tionnés et le texte bien établi, on dunit re- 


pothese, parce que M. latin, critique 
d’ailleurs si fin et si judicieux, s'en est fait 
le défeuseur dans ses Études sur les tru- 
giques grecs, I1I, p.149 sqq., troisiéme edi- 
tivn. Il me semble qu'elle n'était pas trop 
justifiée même lorsque la lecen da pas- 
sage de l’Argument grec de Medre pou- 
vait sembler douteuse. Aujourd’hui que les 
manuscrits ont été soigneusement colla- 


connaître, comme un fait constant, que 
Ncophron précéda Euripide. 

2. Ces vers ont été cunservés par 
Stubéc, Flurilesium, XX, 34. Le tri- 
siéme sers avant la fin est terminé par 
φεῦ, Contrairement à l'usage des tragiques. 
Meinchke propuse ἐξοπλιζομεσθ᾽ ἀρα vu 
ἐξοπλιϊὁμεσῦῆχ δή, en mettant linter- 
jection en dehors du vers, 
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place de son héroïne,qu'il put lui prêter le langage, l'accent de la 
nature elle-même. 

Si Euripide trouva chez Néophron le germe des plus grandes beautés 
de sa tragédie, il lui emprunta aussi ce que l'on y trouve de plus faible, 
de plus sujet à la critique. L'intervention d'Egée est insuffisamment 
ruotivée, et ne semble pas bien nécessaire. Tout le monde en convient ; 
et l'idée de mêler à l’action un personnase tout à fait épisodique ne 
peut s’expliquer que par le désir de rattacher la fable aux traditions 
attiques et de montrer une fois de plus qu'Athènes fut toujours 
l'asile des malheureux. Or Égée avait déjà son role dans la pièce de 
Néophrun, et voici quelques-uns des vers qu’il y prononçait : 


Καὶ γάρ τιν᾽ αὑτὸς ζλυθον λύτιν μαθεῖν 

σοῦ - Πυθίαν γὰρ ὅσταν, ἣν ἔχρησέ μοι 
Duibou πρόμαντις, συμλδαλεῖν ἀμηχανῶ : 

σοὶ δ᾽ εἰς λόγυυς μολὼν ἄρ᾽ ἤλπιζον μαθεῖν", 


Chez Euripide, Égée passe par Corinthe pour se rendre ἃ Trézène. 
11 rencontre Médée sans la chercher ; car ce n’est pas elle, mais Pit- 
thce. qu'il veut consulter sur le sens de l’oracle qu'il a reçu 2, Euripide 
a donc fait la part du hasard un peu plus grande encore. Au fond, la 
ditference n'est pas considérable. Le poête athénien tenait sans doute 
à respecter la tradition relative à la naissance de Thésce, le héros 
national Je l'Attique?. 

Un troisième et dernier fragment nous apprend que la tragédie de 
Ncophron se terminait, comme celle d'Euripide, par une scène de ré- 
criminalions et d'unprécations échangées entre Jason ct Médée. Celle-ci 
predisait à son ancien époux qu'il fimrait par le suicide, 


Τέλος τὔτοῖτ vas αὐτὸς 27/1370 11520) 
SOU TU ἀορό τ, ἐπισπατας δίρη. 
Foix τῷ αὐἴοιχ σῶν χαχῶ» Ecru LEVEL, 


CR w” we , L] LA 
00358 LAPS LOS OrS LTLUALCO!S 


"τῶν ὕπτοῆς αὐ ποτ᾽ χινιτίχι ὁτνώτωος ὃ, 
ΠῚ b ͵ G δ, 


Je ne comprends pas bien le dernier vers. Qu'y at-il de commun 
entie Jason et ces mortel orgucilleux qui se croient supérieurs aux 
dieux? S'il a trahi ses serments, 11 ne l'a pas fait par orgueil. Quoi 


8 Nous devons ce fragment su sel. d'Elmdevet de Hermann, ce fragment fort 
dose d'Eurnpude, ν᾽ 666. Valekenuer en moslt.ite dans des inanuwrits. Le lie 
etude teste, altere dans les manusiits, Draste d'Ensigide le cite à propos du vers 

2. Mile, 6h2-US7, V5n7, en Je faisant préveder de ces 

3. Vers. Aperlledine, DIT, 495, 75 Pla- τῆν : Nicsprov δὲ Eivitwtez0v ἀγχόνῃ 
tarque Τα δος εἶν. αι. φυσι τελευτῇ αι τὴν γχρ Mréeav 72ç- 


4Φ. Nous deuunns, d'apres Le restitution νει πρὸς αὐτὸν εἰπουν7λι.... 
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qu'il en soit, le poëte faisait sans doute sentir que l’homme qui 
abandonna les siens, abandonné et délaissé à son tour, mènera une 
triste vieillesse et sera poussé par le désespoir à se donner une 
mort ignominieuse. Euripide n’a pas précisé le genre de mort (le 
vers 4387 est interpolé), mais on trouve chez lui la mème idée et la 
mème leçon. 

On voit par ce qui précède qu'Euripide, tout en ne conservant 
peut-être pas un seul vers de Néophron, en jetant dans la tragédie son 
style, sa puissance dramatique, le don qu’il possédait d'animer ses 
personnages et d’émouvoir le spectateur, suivit de très-près, et peut- 
être scène pour scène, le plan de son prédécesseur, l’économie et la 
conduite de sa pièce. Un autre fait nous confirme dans cette opinion. 
Dans la Afédée d'Euripide, il n’y a jamais plus de deux interlocuteurs 
en scène, et il suffisait de deux acteurs pour jouer la pièce. Cependant 
les poëtes qui concouraient aux Dionysiaques d'Athènes disposaient 
depuis longtemps d’un troisième acteur, que Suphocle avait le pre- 
mier obtenu, et qu'Eschyle avait utilisé dans ses dernières tragédies. 
En examinant le théâtre d’Euripide, on trouve que le Cyrinpe et 
Alceste ne demandaient non plus que deux acteurs. Mais le Cyc/ope 
est un drame satyrique, et 4lceste tenait lieu d’un drame satyrique. 
Dans aucune de ses tragédies, Euripide ne s'est passé du traisième 
acteur, auquel il avait droit; et l’une de celles qui furent jouées avec 
Alédée, le Philoctète, exigeait le concours de trois acteurs : on peut 
presque l’assurer avec certitude !. Si Médée seule fait exception à la 
règle, cela ne tiendrait-il pas à ce que Néophron avait composé sa 
pièce à l'époque de l’ancien règlement, et qu'Euripide en conserva 
toute l’économie? Si cette conjecture est fondée, on peut présumer 
que la première Afédée fut représentée avant l’Orestie d'Eschyle, et 
qu’elle pouvait être d’à peu près trente ans plus ancienne que la Médce 
défiritive. 

Est il besoin d'ajouter un mot au sujet d'une anecdote sans valeur? 
Il'existait une légende suivant laquelle les Corinthiens auraient mis à 
mort les enfants de Médée, placés par leur mère sous la protection du 
temple de Junon Acræa. Tout le monde comprend pourquoi les poëtes 
tragiques préférèrent la version qui faisait tuer les enfants par la mère, 
et Euripide l'aurait sans doute choi‘ie, quand mème Néophron ne lui 
en eût pas donné l'exemple. Néanmoins, certains grammairiens grecs? 


4. Une ambassade troscine v cherchait le chef de l'ambassade troyenne avaient 
à gagner Philuctète. Ulysse la combuattait donc des rôles dans cette scène. 
en s'écriant : Αἰσχεὸν σιωπᾶν, βυρὅά- 2. Voy. Parménisque, chez le scholiaste 
ρονς δ᾽ ἐᾶν λέγειν. Ulysse, Philuctète et de Wédee, au vers 10 et au vers 273; 
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prétendent qu'Euripide en agit ainsi pour faire plaisir aux Corinthiens, 
et qu'il recut cinq talents d'eux pour les décharger de ce crime 
légendaire. Disons que les Corinthiens s'en crurent si peu déchargés, 
qu'ils contiauérent, jusqu'à la destruction de leur ville par Mummius, 
d'accomplir les rites expiatoires que l'oracle leur avait imposés", Cette 
anecdote, qui n'a pas mème le mérite d'être piquante, est une des 
nombreuses inventions dont des Grecs désœuvrés s'amuscrent à broder 
l'histoire et particulièrement l'histoire littéraire de leur pays. On lit 
ailleurs * comme quoi Hérodote modifia son récit de la bataille de Sala- 
mine pour dénigrer les Corinthiens, qui n'avaient pas voulu payer ses 
élges. Les deux anecdotes ont un air de famille : on les dirait sorticx 
de la mème fabrique. 

On a cherché à rapprocher de cette anecdote l'hypothèse d'une 
double édition de la Médée d’Euripide, la première jouée en 431 avant 
poutre ère, comme l'atteste l'argument d’Aristophane de Rvzance: la 
ronde, celle que nous possédons, revue depuis et corrigée par l’au- 
teur. Cette hypothèse, qui ne repose d'ailleurs sur aucune donnée 
prsitive, sur aucune preuve solide*, ne peut s'étaver d'une anecdote 
aussi futile que celle que nous venons de rappeler, et ceux qui sup- 
persent qu'Euripide avait d'abord suivi la légende corinthienne lui 
font composer une pière qui mériterait à peine le nom de tragédie, 


F'on. Pur. Hist., V, 21. La Jégeude cu= rapportent ‘out ce qu'on disait de vrai et 
vnthauenne est mentionnée en jiassant jur de faux au sujet de cette pière, ne passe- 
Apolledure, ἵν !, 2, et racontée pr l'au- raient pas Ce fait sous silence, Quant aux 


œarues. 11, 3. τ, Les deux versions de 4 inductions qu'on à voulu tirer des vers 
ta'.le dennerent à Carcinus l'idce de fuire PONS 467. 0} qq. vosez nas obserae 
antruter a Medée nn proves capital, qui se tions sur ces vers, 1 est srai que le scho- 
pladut sor le thestre. Dous La tragetie de liaste d'Aristephoine, foharniens, ve ἀν 
ee parte (νων, Arstute, Rhetor., 1, 23, oite comme etant tres de ls Weidée d'En- 
ἢ “στο etait arcusee d'avunr tue ses enfints. nipide des mets : Ὧ Gisncéne ons σπὶ AY- 
Car, dist-on, is ont disparu, et δῖε δ Ju δὲ que ces mots ne s'y lisent purs. 
. eet servie d'eux pour acvuoraplir nn crime C'est la, en définitive, le send indice rcel 
en ‘es envayant chez la princesse tel doit que puissent invoquer les sefensnis de Li 
ere le sens des imuts : Yuaste Y35 Ÿ double édition, Mais 1] est trop iscle, et 
Mriez ist τὴν ἀπηστοννν τῶν HAN). Liuvley a fat observer avec vain que 
Pl: repondat qu'elle aurait plutôt toc ces mots pensent ce tiouser dans les 
san et qu'elle eùt ete coupalile de l'epare Pelialtes ou dans l'A re d'Euvipide, tra 
gerer οι εἰσ avait en eflet tué ses enfants pedies dont Mrdée etait ésdeiment le pere 
{ 4022 νὯᾶςο FAST ἂν UP ποιγ7.5 ᾿" sonne prineipul. δι ΑἸ (free. /te 
ε es καὶ ἀχτιρον énergie). Prague des Purpites Hp 25. Lope 

. Pausonias, 11, 4. 5. nu, ENT allegne des vers qui font den de 

-. Of le Psudo-Dhon Chrssostome, πρῶ! 1724-95 ἢ comme indie sue 
ΔΑ Ι͂, p. ta Ἀττι εκ). double edition, ἢ plie la Welee de Nas 
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SOMMAIRE 


DE LA MÉDÉE D'EURIPIDE,. 


L'action se passe à Corinthe, devant la maison de Jason. 


Πρόλογος. Prolugue proprement dit. La vieille nourrice de Médée raconte 
les malheurs de sa maîtresse et exprime la crainte que celle-ci ne médite 
quelque vengeance terrible. Trimètres iambiques (1-45). 

Les enfants de Jason sont ramenés à la maison par l’esclave qui les garde. 
Cet esclave raconte à la nourrice qu’on dit que le roi se propose de bannir 
de Corinthe la mère et les enfants. Dialogue iambique entre ces deux per- 
sonnages (46-95). 


Πάροδος. Médée, dans le palais, pousse des cris de désespoir et de vengeance, 
auxquels se rattachent les réflexions de la nourrice, qui est sur la scène. Les 
anapestes prononcés par cvs deux personnoges précèdent et séparent les 
strophes chantées par les choreutes (proode, strophe, antistrophe et 
épode): ils accompagnent leur entrée et leurs évolutions dans l'orchestre. 
Les femmes de Corinthe, qui forment le chœur, prennent part à la dou- 
leur de Médée et demandent à la voir pour l'apaiser (96-212). 


᾿Επεισόδιον α΄. Médée intéresse le chœur à ses projets de vengeance en lui 
montrant que sa cause est la cause de toutes les femmes. Discours de Médée 
suivi d'un quatrain du chœur (213-270) ". 

Créon ordonne à Médée de quitter aussitôt le pays de Corinthe avec ses 
enfants (un couplet). Ni les raisonnements de Médée (quatre couplets 
échangés entre les deux interlocuteurs), ni ses prières stichomythie) ne le 
fléchissent, 11 finit cependant par leur accorder un jour de délai (deux 
couplets) (271-356). 

Une période anapestique du corÿphée accompagne le départ du roi (357-363). 

Médée précise ses projets de vengeance pour le cas où elle réussirait à s'assurer 
un lieu d'asile et pour celui où cela ne lui serait pas possible. Morceau 
adressé au chœur, mais qui tourne au monvlogue (364-408). 


Σ τάσιμον α΄. Les femmes peuvent à leur tour faire aux hommes le reproche de 
ruse et de perfidie : première couple de strophes. La trahison de Jason, le 
délaissement de Médée le prouvent: deuxième couple de strophes (410-445). 


4. Tous les morceaux pour lesquels nou; ne donnons pas d'autre indicatiun sunt en 
trimetres iambiques. 
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ἘΞε: όδιον β΄. Jason reproche à Médée ses emportements et lui offre des 
secuuis (446-464). Médée accable le traître, Jason se défend : la chaleur 
de la passion opposée aux froids raisvanements de l’égoisme : deux plai- 
dogers séparés par un distique du coryphée (465-575). 

Apres un tristique du coryphée, la querelle continue eu petits couplets dont 
l'etendue décroit jusqu'au milieu de ce morceau, où l’un trouve une courte 
süchomythie, puis s'accroit de nouveau dans Ja secunde partie (576-626). 


Στάσιμον 5”. 11 y a deux amours, l’un funeste, l’autre bienfaisant : première 
cuuple de strophes. Vivre luin de sa patrie est le plus grand des malheurs, 
le sort de Médée le prouve : deuxieme couple de strophes (627-662). 


ἘΞ:-ισόδιον τ' . Egée arrive. Il échange avec Médée deux distiques ct une 
longue suite de monostiques. Expusition du but de son voyage : première 
partie de la stüchomythie (663-058). Exposition du triste état où Medte se 
trouve réduite : seconde partie de la stichomvthie (639-708). 

Meilée σου τε le roi d'Athènes de lui ouvrir un asile dans son pays ; il le 
promet, et consent même à s'engager par un serment à ne pas livrer la 
fugitive : échange de quatre couplets, coupés par un distique et un n ono- 
stique (709-745). Médée dicte Le serment et Egée le répète : change de 
distiques, monostiques et tristiques ς (146-756 . 

Le coryphée fait des vœux pour Égée: ses anapestes accompagnent la sortie 
du roi ,759-763). 

Assurce d'une retraite, Médée mürit son plan et arrète tous les détails de sa 
vengeance (763-810). Le chœur proteste en vain contre le meurtre des 
enfants : petit dialogue entre le corsphéc et Médee (811-819). Elle fait 
appeler Jasun (820-823). 


Σ τάτιμον γ΄. Éloge d'Athènes: première couple de strophes. Comment ce pays 
siné des dieux pourra-t-il accucillir une femme sutullée du sang de ses 
propres enfants? comment la main d'une mère pourra-t-elle accomplir une 
action si atroce? deuxieme couple de straphes (823-865). 


Ἅϊπειτύϑτον δ᾽. Seconde scine entre Jason et Médée, Après un échanse de deux 
tristiques, Médee feiut de recoumaitre ses torts et de s'incliner devant la 
haute sagess de Jason, Elle appelle ensuite ses enfants, qui auront leur part 
de cette paix conclue entre les auciens époux, Aprés un distique du cory- 
phée, réponse de Jason également divisée en deux parties : 11 Joue M de 
et adresse des paroles attrctueuses a 50» ον ADI «ὡὶ 21; 

D .uzue rapide. ainené parles larmes de Médée 922-931), 

Mode veut que Jason demande la grâce des enfants, El remet entre leurs 
malus les presents qu'és ofbiront à la file de Creon, afin d'ohtenir de 
τεῦ a Conuths. Ecle ape AUX οἷν οὐ θῖν de laison et presse le d-part 
enfants, Trois coupiets de Midee, separes par uu petit dialogue avec 
Jasuu et uu petit coupitde ce dernier 432-970), 


Στ Σ 1% 4. Le chour déplore le sort de la princesse : première couple 
de stroplis; celui de Jason et de Medée : denvieme couple de strophes 


#76 ΘΙ, 


PEivex. Le gouverneur raiène les enfants et aunonce qu'ils ant ohtean leur 
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grâce: un tristique. Dialogue entre lui et Médée, dans lequel deux monosti- 
ques et un distique alternent trois fois (1002-1020). 

Médée dit adieu à ses enfants: lutte entre la tendresse de la mère et le ressen- 
timent de la femme outragée (1021-1080). 

Réflexions du coryphée. On est plus heureux de ne pas avoir d'enfants que 
d'en avoir. Quatre périodes anapestiques (1081-1115). 

Un messager arrive. Dialogue rapide entre Médée et lui. Récit de la mort de 
Glaucé et de Créon. Quelques vers du coryphée (1116-1235). 

Médée s'arme de courage et rentre pour tuer ses enfants (1236-1250). 

Quatre strophes dochmiaques. Les choreutes, qui chantent alternativement, 
demandent au Soleil de sauver des enfants issus de son sang; ils apo- 
strophent la mère dénaturée: première couple de strophes. La deuxième 
strophe, chantée pendant que le crime s'accomplit, est précédée et cou- 
pée par les trimètres iambiques des enfants, que l’on entend crier der- 
rière la scène. La deuxième antistrophe, chantée après l’accomplissement 
du crime, est coupée par des trimètres prononcés par des choreutes: 
l’action de Médée y est comparée ἃ celle d’Ino (1251-1292). 

Jason vient soustraire ses enfants à la vengeance de la famille de Créon 
(1293-1305). Le coryphée lui apprend qu'ils ont été tués par leur mère : 
stichomythie précédée d'un distique et suivie d'uu tristique (1306-1316). 

Médée parait dans les airs, sur un char trainé par des dragons ailés. Fille 
déclare que le Soleil, son aïeul, lui a procuré ce moyen de salut. Jason lui 
répond, la maudit, et déplore son propre sort (1317-1350). Dialogue sticho- 
mythique entre Jason et Médée, précédé et suivi d’un couplet décastique 
de cette dernière (1351-1388). 

Longue période anapestique, composée de vers rapides échangés entre Jason 
et Médée et terminée par une protestation de Jason, que la meurtrière em- 
pêche d’embrasser et d’ensevelir les corps de ses enfants (1389-1414). 

Conclusion. Petite période anapestique du coryphée (1415-1419). 


ESS 


YITOGEZIZ". 


Ἰάσων εἰς Κόρινθον ἐλθὼν, ἐπαγόμενος χαὶ Μήδειαν, aura 
χαὶ τὸν Ἀρέοντος τοῦ Κορινθίων βασιλέως θυγατέρα Γλαύχην᾽ πρὸς 
“AL. Mad doucx δὲ % Μύδειχ φυγαδεύεσθαι ὑπὸ Κρέοντος ἐχ τῆς 

8 

΄ 4 ᾽ ΠῚ EN A « 
Κα-Ξίνθου, παραιτησαμένη πρὸς μίαν ἡμέραν μεῖναι χαὶ τυχοῦσα, υἱ- 

᾿ = ‘ ad “- [ὦ LC - 
csv TPE χάριτος" δῶρα διὰ τῶν παίδων πέυπει τῇ Γλαύκη ἐσθὴτ 

ν τ τ 4 # # ’ὔ Α 
χαὶ γρυτοῦν στέφανον, οἷς ἐχείνη γργσχμένη διαφθείςεται" χαὶ ὁ 

Μ ES Q = . » ͵7 »'ὰ δ κι δ e = 
K£:ov δὲ περιπλαχεῖς τί θυγατρὶ ἀπώλετο. Μηδεια dE τοὺς ἐχυτῆς 
παῖδας ἀποκχτείνασα ἐπὶ ἄρματος δραχόντων πτερωτῶν, ὃ παρ Ἡλίου 
ἔγαξεν, ἔποχος γενομένη ἀποδιδράσκει εἰς ᾿Αθήνας, χάχεῖ Αἰγεῖ τῷ 
Πανδίονος γαμεῖται. 

, A , ε US , 
νετεχύδυης δὲ χαὶ Σιμωνίδης" φασὶν ὡς ἡ Mieux ἀνεψήσχσα τὸν 
ἸΖσονα νέην ποιήσειε. Περὶ δὲ τοῦ rates αὐτοῦ Αἴσονος ὁ τοὺς Νό- 


στους" ποιήσας φτοὶν οὕτως" 


ὑτίλα δ᾽ Αἴσονα θῆχε φί) ον χόρον ἡβώοντα, 
τρις ἀποξύτατα ἰδυίησι πραπίδεσσιν, 


ε. Uo maouwnt attribue à Dicéaique 
ert argument, ainsi que Le premier argument 
Δ᾽ 41. “εἴς. N'est évideut que le truisiéme 
lines, ὦ le gramnmanien ἘΠ μος et 
Lie warque lui-rméine sant cités, De saurait 
ere dde Qui. T'outefais, ce dimiple d'Aris- 
ter Ἐὰὸ συ! certainement des Aiguments des 
soc d'Evngide et de Soplhiuele, tait at. 
tte jar Seutus Emporicus (Πρὸς μχῆγυα- 
σιῶσς, HS 3,5 et les citations qu'on 
t.uve dans l'argument du Hhesos et dans 
roux de Dfyar et de l'(Wlyy roi de 
Ὁ qe sent, Gus aucun doute, τὴ εν de 
cet -uvragr 

2 Srorqueet d'auties Fappellent Creuse. 
Însne la piece d'Fusipide, le nom de ἴα 
p ‘er α΄ σοὶ pres prouoncé. Les doux 
8: guments et le à holies l'appellent Conti 
4 amemeput (louer. 

δ. Crus ent anevact. Mrdee euvaie des 


τάρμαχα πόλλ᾽ ἐψουσ᾽ ἐπὶ χρυσείοισι λέβησιν. 


présents ἃ li princesse sous préteste d'ole 
tenir que ses enfants puissent rester à Cu- 
rinthe. 

4. 11 faut entendre Phérécyde de Ierus 
ou d'Athencs, un de ces historiens on 
chroniqueurs antérieurs à Thucydide, que 
tutle monde appelle anjourd'hni les logu- 
graphes, sans autre raison qu'une erreur 
de Crenzer [est vrai que Thueydide se 
sut, en palsnt d'eux (1,24). du mot )5- 
νον υᾶτος. Mais ce mat, qu'il oppose ἃ 
rovzez, à chez lui le sens de prosateur; 
‘tileñt ete bien ctonue d'apprendre quon 
jour les baihiares du pass des Celtes lui [ὁ - 
tuent Phonueur de declarer qu'il etat 
autre chose qu'un λογογράφος. — Sin 
nie est le fameux porte rique, rival de 
l'indare. 

δ On nait que les Vostes, épopée 41Πι1- 
buee à Agias de Tresene, avaient pour sujet 
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DLEUTAL ἐν Koziyio, ὁ ὃ: 1. CRE EL 


C. Muller a discuté le plan et reeuuilli les 
fragments (ἐν σὸς ΠῚ p. 228 sy. piesen- 
tit llastoire des mœurs de Li Grece en 
suivant l'uidie des temps, On voit que les 
letties n’y étaient pas oublives. Le de fit 
jouit Roman: de Varron etait conçu d'u: 
pics le méme plan. 

9». Cette οὐ πο peu judicicuse est re- 
produite par un scholiaste, au vers 922, 
ou nous l'avons relrice, 

ὁ. Ath cite Les Τὸ, ὥσται et le A:7- 
Ft OV de ΕΠ ΠΕ de Rhodes. L'ebse, τ 
vation rappoitée ici pouvait se trouver 
dans ce dernier ouvrage, qui σον αι 
sans deute à celui d'Athence lui méme 
λον. d'ulleurs, ci-dessous, la note sur les 
premiers vers de la tagedie, 

7. Olrssie, γ, 264 

8. Has cisco, ni chez Eschile ni 
chez Sophie. Ceci ne ccntiedit pasle fat 
que Sophocle nat sui Li scene d'autres 
parties de La table de Meudee 


MHAFIA. 109 


ἔσττχεν ἐχ YIVLUUEV Ξηυλιτιδων. Ice δὲ τους Μγδείας. ἘΔ.- 
΄ + pa - -- ἃ, "»μῆμν = » 

δα,» ἐπ: he ZEYNTS ὁλυαπιζλας Ts TE z'. I2-; Εὐ- 

τ ίων᾽, δεύτε:υς Ξυζυχλτς, τιίτος Εὐξιξίδες Mrôeiz, Φιλαχτττι, 


Sarn, Θεξισταῖς 517016. Οὐ σώζεται). 


ι. τε τταρεῶ fat ὁ δς joe xs εἱ “ἐνὶ quatre fes des o arcanes pur 
emerscemest de l'amsre memrralle qu des drames ᾿ν 3 canse } δον d'Eschik. 
et cclmer La gerrre de Prkousarse, 3. Les ms οὖ τωζεῖσι se rapprrtest 
431 ams svant Ὁ» σε ἐσε. au Crame satrryue. Les Wosrrancz-s me 
2. Espheein etait fils d'Eshile, et D se travaiest js δ La ludique 
et praitde qu'à ait recmpreté τε prix δὸς d'ikrandne. Pims d'un drame sstyrique 
des tragedues de sun pere. D'ap:es Saides, 502 percu de luane beare. 
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D'AIAES MHASEIAS. 


MH A ET A. 








ΤΡΟΦΟΣ. 


EU)" Gel” Ἀργοῦς αὴ διαπτάσθαι σχάφος 
KAyuv ἐς αἷαν χυανέχς Συμπληγάδας, 
μη ἐν νάπαισι Πηλίου πεσεῖν ποτε 


τμηβεῖσα πεύχη, MN ἐδε 
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ΠΕελίχ μετῆλθον. Οὐ γὰρ ἂν δέσποιν’ Eu 


NC antes ci iriques). δ. ἀριστέων, pour ἀοίστων, correction de Waketeld, — cp =» 


.n.iepne [ξεν attestée par Eustatle, ἐν {liut,, jp. 6OU, et conservée dans un manuwrit 
cle La seconde faruille, a été σέ ἢ" par Pursun, à la place le la vulgate Séca:. 


5-6 Deja dans l'antiquité ou reproduit 
a Faripute de pasler d'alwnd de l'arsivee 
d'u nasire Argo dansla Colchide, et ensuite 
ul meute la construction et du départ de 
ce mavire, Le scholiuste à fait justice de 
reste critique peu intelligente {voy la fin du 
; L'ordie suivant lequel 
Heures er presentont à notre csenit rest 


enutr Argument). 


.. toujours conforme a l'ordre des fuits, 
case αἰ uen est pus moins totiniel, et est 
ue le prete dramatique εἰν suisu 
e! reproduure Eurqude l'a ΘΙ ΒΕ ΝΟ en 


s.durteur, Huuus, ἃ  meconnu. In 


eteNant CUREr sou (πὸ ἰεἰ εὐ. en a ὉΠ τ 
saquie venté, ΟὟ εἰς ον νεῖν latins (ire 

igse Here nius, Wu, 49) d'apres 
tech : - Uuinnn ne Pelio 


ectrihus Corss abnesn An 


in nemnte 
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Doucet d'Ourident. δ νὼ, Oilissee, XI 
αἰ. — Le mout Pehon bide Li Thessale 
du coté dela mer. ΠῚ αν ας fourni aux Aigo- 
et kb. 
ι πεν épiques Snactaient sui ce detul, 


dues Le [νεῖν de courstruction, 
ace que ἢ δ κὸ passait pour le premier 
noie que Catulle dit 
« Peliness quendam pregnale voi - 
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CMOS 
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Mrèerx πύργους γῆς ἔπλευσ᾽ ᾿Ιωλχίας 


ἔρωτι θυμὸν ἐχπλαγεῖσ᾽ 


2 
[άσονος, 


4 = 

οὐο᾽ ἂν χτανεῖν πείσασα Πελιάδας χόρας 

πατέρα κατῴχει τήνδε γῆν Κορινθίαν 10 
\ 4 ὃ \ \ e 

ξὺν ἀνὸρὶ καὶ τέχνοισιν, ἁνδάνουισα μὲν 


φυγῇ πολιτῶν ὧν ἀτίχετο χθόνα, 

αὐτή τε πάντα ξυμφέοουσ᾽ ᾿Ιάσονι 

ἥπερ μεγίστη γίγνεται σωτηρία, 

ὅταν γυνὴ πρὸς ἄνδρα μὴ διγοστατῇ᾽ 15 
νῦν δ᾽ ἐχθρὰ πάντα, καὶ νοσεῖ τὰ ςίλτατα. 

Προδοὺς γὰρ αὑτοῦ τέχνα δεσπότιν τ᾽ ἐμὴν 

γάμοις ᾿Ιάσων βασιλικοῖς εὐνάζεται, 


NC. 411. Nembrerses conjectures. Nauck lit, 801 ὲ8 avoir très-bien réfuté les autres, 
)ανθάνουσα pour ἀνδάνουσα, mot que l'antithèse νῦν δ᾽ ἐχθρὰ κάντα défend contre 
tout soupcon. ἄνδάνονσα πρὶν J. Steup et Prinz, — 43. τέως δὲ κάντα Ritecbl. πάντη 


τε πάντα Nauck, 


8. ᾿Εχπλαγεῖσ[α], attonitu. Cf. 639; 
Hipp. 38; Hélène, 1417. Ennius dit éner- 
giquement : « Medea animo ægra, smore 
« SæVO saucia. » 

8-16. Médée se vit forcée de quitter 
Tolcos, la patrie de Jason, apres avoir fait 
mourir l'élias, l'ennemi de son époux, parles 
mains de ses propres filles, qui croyaient 
le rajeunir au moyen de procédés magiques. 
Euripide avait traité ce sujet dans sa tra- 
gedie des Pe/iades, qui était son début au 
thcâtre. — L'établissement ἃ Corinthe est 
un nouveau malheur pour Meédeée. Le 
vers 46 ne doit donc pas ètre sépuré de 
l'ensemble de cette périude, dont le sens 
général est, que Mécdée, après avoir été 
d'abord bien vue du τοὶ et du peuple de 
Corinthe, et avuir vécu dans un parfait 
accord (πάντα συμφέρονσα) avec Jason, à 
maintenant tout le monde pour ennemi εἰ 
se trouve déluissée par sun époux mème 
(νοσεῖ Ta φιλτατα). — ‘Avoavouuas..…… 
χθόνα. Construisez : Ἁνδάνουσα μὲν πο- 
Ditats, ὧν χθώνα ἀτίχετο φυγῇ. Le gémiuf 
πολιτῶν s'accorde avec ὧν, par une οἱ- 
traction qui paraîtrait plus naturelle et 
plus conforme ἃ l'usage, si ἄνδανονσα, 
qui régit le datif, n'arrivait qu'a la fin de 


la phrase. On trouve une construction 
analogue dans Sophocle, Trach., 150 sq. 3 
le verbe εἰσίδοιτο y précède χαχοῖσιν 
(pour χαχά) οἷς ἐγὼ βαρύνομαι : mais je 
n'en vois pas d’autre exemple. Puurquoi 
donc Euripide n'a-t-il pas écrit πολίταις 
pourquoi a-t-il ajouté πολιτῶν, mot qui 
semble inutile? L'idée de l'exil de Médée 
appelait celle des indigènes, citoyens du 
pays : l’antithèse est la même que dans cette 
phrase de Sophocle (QEd. Col., 42) : Mav- 


. θάνειν yop fixoper ξένοι πεὸς ἀστῶν. Mais 


comme φυὴ ἢ fuit partie de la phrase inei- 
ὁδοῖς, πολῖται, qui ne devsit venir qu'après, 
ne pouvüit plus se corstruire avec ἄνδά- 
v.uca, sous peine d’une confusion inex- 
tricable, mais devait entrer aussi dans la 
jhase incidente, c'est-à-dire subir la loi 
de l'attraction. — Les vers 13 et 16 for- 
ment une espèce de parenthèse (ἥπερ.... 
et c'est la....). La pensée qu'ils renferment 
avait été exprimée dans ces vers charmants 
de l'Odyssee, VI, 182 sqq.: Οὐ μὲν yap 
Todye χρείσσον vai ἄρειον, Ἢ 60° ôuo- 
φρυνέοντε νοήμασιν vixev ἔχετον Ἀνὴρ 
HE γυνή ᾿ πόλλ᾽ ἄνγεα ὄναμενέεσσιν͵ 
Χάρματα δ᾽ εὑμενέτῃσι ᾿ μάλιστα δι 
τ᾽ ἔκλυον αὐτοί. 


MHAEIA. 


? . 
πίστιν εγίστην, καὶ θεοὺς μαστύσεται 
.-᾿ ΕῚ Ex “}Ψ 9 ’ pa 
LAS AUTOS ἐς ἰασονος ASE! 
9 


(S 
©: 
C4 
» 
; 
Los 


, «» +. a. , » - 
Βεῖται © ἄσιτος, cou JTE 
* 


ἢ (4 4 
τὸν πάντα συντήλουσα ὁχχρήοις γούνον, 


ἊΝ | n: . Ἂπ᾿“ιι Ψ“ ῃ- ᾿ .* , 
ÊTEL πρὸς νόσος (CET τοιχηενη,. 
CR , , 


4, # ΠῚ es 
€ 213790 σὰ 


6 
0 ι͵ 
VS “-- 4 A 2 9 . 14 Len 
αὐτῇ, πρὸς αὐτὴν TATÉS ἀποιυώς οἴ). 
ES v e * 4 a LA 
au γαΐϊαν οἴχους θ΄, οὖς προοοῦσ᾽ 4212579 
μετ᾿ ἀνδοὺς ἢ Ἅ 


“ὁτὲ νὺν ἀτιμασας y Et. 
? , 


.— .. e . . 
ἔγιωχε © ἡ TANIA συιλφυρὰς πὸ 


Η œæ ppm , » οἱ .- y Lun = [ Φ { - » 
οἷόν πατρῷχς μὴ πολείπεσ)χι NS. 
. . Ἂ « NN | … . Μ , 
Στυγεῖ CE παίοχς οὐὐ ὁρῶσ εὐτοαίνεται. 

»= Ἂν « ᾿ , « , 
Δέροιχα ὁ αὐτὴν αὐ, π᾿ ουλεύστ, νέον" 


τ᾿ ἀπαλλάσσουσα PS 
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20 


to 
[M 


30 


90 


‘ = ἢ «Ἅ' - ΡΥ ΜΝ 
βαρεῖα VAS φοὴν, οὐ. ἀνέξεται χαχὼς 


ἱ , 
“ + 
747409 7 VOOR TI, 


, 


1” Ἂ , 
Ὁ τὐνῶξ, ξλ αν TE VV. 


NC. 24. Variante: ὅξεξι.ς. — 38-49, Ces νι γό sout écartés par D'ndorf et Prinz, peut- 


é.se avec ralsoDe 


49. Le mot aisuu:r:r:. dont Homere 
œset:OQlyssce. NAT, 258, pour desgner 
le juges des comluts dans les jeux pu - 
Lises, etait le num qu'un dopauit « cei- 
ιν magistrats de Cumes et ausu à des 
setateurs, comme Pittacus de Lesbos. En 
nicte dit oisuu.à dans le sens génuial 
ve ἄσγει, de meme que 2536 ὡς. 72702, 
meta, TaUi22. Sont pocliqueruent οἰ - 
phises peur 3,75.) ὃ 1 

αν ϑ, Cu οἷο 5. ple, Ph, δ 6 : "Eure 
var τ γειρος Gers. (Δ pe, Col, Lea 
Vous σῆς πιστι., L'antique Μετ Ὁ de 
l'onron des maius est attestee par Dome 
εἰσ εξιχ Κ. nan Das. De la ces dei. 
“ὦ metal qu'en voit dans tes musres et qui 
"το le synmbisie d'une sllisnce couclur 

2726. Livre οὐτὰ 200% est dat 


cumme ταχεῖ διοταν, ν. 441. Nous trou- 
vons plus uatuiel le trope inverse : "Eu ὃς 
RUE Gt NUATES ἡμευαι TE 22XCUG:S 
dt. ul, 30), D'autres ὁ. ποι. σῶμα 
METEO πὰ. --- Énit, depuis que. 

Με, Cf Hesp. 4055 didrom., ὅν 
loue προσπιτις : ἀλτν metsav CH vou 
χιτοῦς ὡς Lastede., Senecque, fipp., SN1 : 
εἴ dura coutes ondique intractahits 
Reset nudiset heessentes aquas Longe 
“ἀμ Π"ς vetba sit spernit mea, Ὁ 

6 sg sout mu ei Don ΜῊ 546. 

ἅς τι γαΣς ἐμ: Cf. Harp., Va, 

αὐτο, ὁ)». devine sus proue cr que la 
hotte ne veut pas due plus cluirement, 
111. Ἔτι que Medec ne se senge sur ss 
outants de πε τὸ de Jason, Le vers 34, 
quipreccdeumnediatement, lidiquessz, 


δ 
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NHAEIA. . 


[μὴ θηχτὸν ὥσῃ φάσγανον δι᾿ ἥπατος, 40 
σιγὴ δόμους εἰσξᾷο᾽, ἵν᾿ ἔστρωται λέχος, 
ἢ KA τύραννον τόν τε γήμαντα χτάνῃ 

Μ᾿ \ sf # 
χἄπειτα Leu συμφορὰν λάξῃ τινά.] 

Le 

Δεινὴ γάρ᾽ οὔτοι ὁχοίως γε cuu6aA UV 
ἔχθραν τις αὐτῇ χαλλίνικον οἴσεται. — 45 


5 Si = * . 
Αλλ᾽ οἷοε παῖοες ἐχ τι 


οόχων πεπαυμένοι 


στείχουσι, υὑμητρὸς οὐδὲν ἐννοούμενοι 
χαχῶν᾽ νέα γὰρ φροντὶς οὐχ ἀλγεῖν φιλεῖ, 


ΠΑΙΔΑΓΩΓΟΣ. 
᾿ Ὁ NN v 
ΠΙαλαιὸν οἴκων xTAUX δεσποίνης ἐμῆς, 
, N L T4 . 
τί πρὸς πύλαισι τὴῆνο᾽ ἀγουσ᾽ ἐρημίαν δὺ 


ἔστηχας, αὐτὴ θοεομένη σαυτῇ χαχά ; 
“- “ w 
Πῶς σοῦ μόνη Méserx λείπεσθαι θέλει : 
ΤΡΟΦΟΣ. 


, 4 Q 
L'érvov ὁπαοὲ ποέσθυ 


τῶν Ιάσονος, 


χρηστοῖσι δούλοις ξυμφορὰ τὰ δεσποτῶν 

χαχῶς πίτνοντα χαὶ φοενῶν ἀνθάπτεται. 55 
Ἐγὼ γὰ; εἰς τοῦτ᾽ ἐχδέβηκ᾽ ἀλγηδόνος, 

wo ἵμεοός 1 ὑπῆλθε γῇ τε χοὐρανῷ 


NC. 40-43. Les deux premiers de ces vers revienuent 379 et suivant, où ils sunt à leur 
place, tandis qu'ici un ne voit pas mème quel est le sein menacé du fer de Médée. Celui 
qui ajouta les deux autres, muit évidemment τύραννον pour τὴν τύραννον, la princesse, 
ce que le lecteur ne peut deviner, et ne s’upervut pas que le vers 43 ne s’accurdait 
pas avec les deux suivants. Mnssrave avait condamne 41; Nauck vit que les quatre τοῖν 
ent été interpolés pour préciser δειμαίνω τὲ νιν, qui reste mieux dans le vague. ἢ] suflisait 
d'avoir dit plus haut nr τὶ βον) εὐσῷ νέον. Vuy. les nutes explicatives. — 45. Beaueoup 
d'editeurs écriveut καλλίνιχον qzita: (cuojecture de Muret, en sous-entendant ᾧδῆν. 


et HU 514. πὸ laisseut aucun doute sur les 
appréhensions de la nourrice. C'est la l'é- 
vénement trasique. Le pucte le prépare 
dés le début de la piece, et lon voit cou- 
bieu les vers interpoles sont contraies 4 
«un intentiun. 

46. Ka)ävirov, suus-enteudez στέφανον 
(schol.). CL Zyh. Taur., 49: Τὸν χαλλίν:- 
κῶν στέφανον Ἰλίου ὑέλων Aaë:is. 

66-68. Τρύχων équivaut ἃ δρόμων 
(schol.). Τρυχῶν, que certain grauni- 


nen grec sœuwuble avuir voulu lire ici, de- 
signerait des cerceaux. — Φιλεῖ, soles. 

49-52. Voici comment Ennius traduisit 
les deux ou Uois premiers deces vers : « An- 
« tiqua herilis fida custus curporis, Quid 
« sic te extra ædis exaniinata eliminas? « 
— Le quatrième vers rappelle : Πῶς ἂν 
Inut' ἀπὸ σεῖο, φίλο’ τέκος. αὖθι λι- 
ποίμην Oio: ; Hum.,Z£, ΙΧ, 437. 

55. fli:voy=x équivaut ἃ ἀποδαίνοντα 
tebul,). Voy. Hipp., 41 et La note, 
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λέξαι μολούσῃ δεῦρο δεσποίνης τύχας. 


ΠΛΙΔΑΓΩΓῸΣ. 
Οὔπω γὰρ ἡ τάλαινα παύεται γόων; 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Ζηλῶ σ᾽" ἐν ἀρ, ἢ πῆμα κοὐδέπω μεσοῖ. 60 
ΠΑΙΔΑΓΩΓῸΣ,. 


Ὧ μῶρος, εἰ χρὴ δεσπότας εἰπεῖν τόδε 
ὡς οὐδὲν οἶδε τῶν νεωτέρων χαχῶν. 


ΤΡΟΦΟΣ. 
Τί δ᾽ ἔστιν, ὦ γεραιέ μὴ φθόνει φράσαι. 

ΠΑΙΔΑΓΩΓῸΣ. 
Οὐδέν" μετέγνων καὶ τὰ ποόσθ᾽ eisruéve. 

ΤΡΟΦΟΣ. 

Μὴ. πρὸς γενείου, χρύπτε σύνδουλον σέῆεν᾽ € 
σιγὴν γὰρ, εἰ yon. τῶνδε θέσομα! πέρι. 

ΠΑΙΔΑΓΩΓΌΣ. 


Ἤκουσά του λέγοντος οὐ δοχῶν χλύειν, 
πεσσοὺς προσελθὼν. ἔνθα δὴ παλαΐτες»! 
ηάσσουσι. σεμνὸν ἀμφὶ Πειρήνης ὕδωρ, 


ὡς τούσδε παῖδας γῆς. ἐλᾶν Κορινθίας 70 


σὺν υτητοὶ μέλλοι τῆσδε κοίοανος γήονὸς 


Varaule : Mré:i:2; 9/2: 


— 6. 


ET 3% 
Lacs dent τε νον Eunis 


at rai νὰ grcfour u 2/5" 


Le srunimare demande 1100053, 
Mas Îles Greus, qui écrivaient fort bics 
aus avoir appris la gramuriie, trouvaieut 
sens doute le datif plus natuiel. Eu elirt, 
ΠῚ Ecurie avait le des ir, de dusi tait à 
«ie, ἵμενο: ui nv. Cf. ph. ul, 191 
“horus τι Ὁ ἔϑεος. .. εἰσηλήητ, αὐτο 
.4 sv ἐννγυυμένιυ. — Eumus chez Cicvinn, 
7... A καινὰς 03: # Cuprdo sepat πὰ - 
. sm none ue, μευ Cale atque 
se terræ Modes miscitas, » 

ἕω δηλ ὼ σε, Leureux horuine : La 
= 085008 duune 8 eutendie qu'il faut etre 
nesi pour s'umatimer qu'une fannie, et une 
eme εὐ Medee. se consler ait si vale 


Cette 
Hu 2. 
32100 pat Fous εἴ d'uutee 


glese semble setue deja τινες daus ἐν 


sou sou du Cfitotus ptits 1455. «>: 


d'une το ᾿ς. Les Gross disueut aveu 
μι mème honie : Ευφχίμων εἰ (Platon, 
Rep AV, pe 423 Ἐπὶ ἡαάφιος ἴ (schol.). 

65-03. Os Soi, 4992, leignant de ne 
jus entendre, esmine 117 
Hip δῆ — Merioui. 
de l'eneclope <aimuseut 
(Oly.s εἷς Ur que 
daus La pluput des voles 


DURS DU. 
Les juetcudant- 
deja à ce jen 
l'en cond ait 
AIUOEUCS Conme 
ut εἰς θεν αἵ με αν aux ΜΘ τὶν, Lei 
πε σσο! devance le heu onu Dons avait [Πμω1- 
tude dv pou, DCE 
here sus A'ucitics- 
DJ UV, ΟἿΝ αἱ 


une br hlusie lAsui- 
. us upjiaitus ονον, 
ever cu son sendat du 
pension, les μι ἐπ, du an 
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e “ ιν 
Κρέων. Ο μέντοι μῦθος εἰ σαφὴς 80e 
“2 TA . μ , A3 , εἰ » Ἂ 
οὐχ οἴόα᾽ βουλοίυνην ©’ ἂν οὐχ εἶναι τάδε, 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Καὶ ταῦτ᾽ Ἰάσων παῖδας ἐξανέξεται 


4 Ἂ 
πάσχοντας, εἰ χαὶ μητρὶ ὀιαφορὰν ἔχει ; 


«3 
CLS 


HAIAATOTOE. 
Παλαιὰ καινῶν λείπεται χηδευμάτων, 
χοὺχ ἔστ᾽ ἐχεῖνος τοῖσδε δώμασιν φίλος. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Ἀπωλόιμεσθ᾽ ἄο᾽, εἰ χαχὸν ποοσοίσομεν 
νέον παλαιῷ, πρὶν τόδ᾽ ἐξηντληκέναι. 
ΠΑΙΔΆΓΩΓΟΣ. 
Ἀτὰρ σύ γ᾽, οὐ γὰρ καιρὸς εἰδέναι τάδε 80 
ὀέσποιναν, ἡσύχαζε ai σίγα λόγον. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Ὦ τέχν᾽, ἀχούεθ᾽ οἷος εἰς ὑμᾶς πατήρ; 
Ὄλοιτο μὲν pi: δεσπότης γάρ ἐστ᾽ ἐμός" 
ἀτὰρ χαχός γ᾽ ὧν εἰς φίλους ἁλίσχεται. 
ΠΔΙΔΑΓΏΓΟΣ. 
Τίς δ᾽ οὐχὶ θνητῶν ; ἄρτι γιγνώσκεις τόδε, 85 


ὡς πᾶς τις αὑτὸν τοῦ πέλας μᾶλλον Su, 
ἱ μὲν δικαίως, οἱ δὲ χαὶ κέρδους χάριν, 


NC. 73 et 80. Var. : τόδε. — 77. ἐκεῖνα... ςίλα Tournier. — 84. καχὸς ὧν» [. 4, — 
87. Le scholiaste déclare ce vers περισσός. Brunck pensa avec raisun que, tout en étant 
peut-être d'Euripide, il dut étre noté en marge par quelque lecteur et plus tard admis 
dans le texte par erreur. L'interpolation se trahit assez. Elle détruit la malice de l'obser- 
vatiou en introduisant l’égoisme légitime dunt il ne peut ètre questiun ici. Elle fait dire 
au poëte que l’éguismne est la suite de vues intéressées, tandis qu'il en est la cause, 


75-76. Εἰ καί, efsi, s'explique par le sens 
negatif de l'interrogatiun. — ἈΑείπεται 
equivaut à ἡττάται, ἐλαττοῦται (schul.). 

38-79. La métaphure est tirée d'un na- 
vire υὰ ilentre des eaux nouvelles avant 
que les premieres aieut eté vidées (Jacubs). 
— Πυοσςξέρειν veut dire : ajouter, et non 
pas : revoir eu sus. On ne peut dune 
l'entendre que de la nouvelle appurtce par 
la nourrice à sa maitresse ; et la répunse 
du gruverneur semble coufirmer cette ex- 
plication. 


66-88. La phrase el τούσδε.... (ν. 58) 
se rattache à act, dunt elleest en quelque 
surte le déveluppemnent. L’esclave dit : « Que 
tout homme s'aime plus que son prochain, 
le recunnais-tu seulement depuisaujuurd'hui, 
parce que Jason n'a plus d'aflectivn pou ses 
enfants afin de plaire ἃ sa femme? » — 
Cumumne εἰ a ici le sens de ὅτε vu de ὅτι, 
il est suivi de la négation οὐ (Kruger, 
Gramm. grecque, À, S 67, 4, 4). — Le 
vers b6 semble ètre devenu proverbiil. 
On lit chez TésenceMesandre, αἰέν, Li, 
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εἰ τούσδε γ᾽ εὐνῆς εἵνεχ᾽ où στέργει πατήο ; 
TPOHOS. 
Ἵπ᾽, εὖ γὰρ ἔσται, δωμάτων ἔσω, τέχνα. 


.ἣ 


Σὺ δ᾽ ὡς μάλιστα +000" ἐρηυώσας ἔχε a) 


χαὶ μὴ πέλαζε μητοὶ δυσῦυμιον μένῃ. 
"Hôr γὰρ εἶδον ὄμμα νιν ταυρουμένγ» 
ἢ γὰρ διαὶ ταυρουμένη» 
LA + a .Ϊ 
τοῖσδ᾽ ὥς τι ὁρασείουσαν * οὐδὲ παύσετα! 


γόλου, σάτ' οἶδα. 


πρὶν χατασχῆψαί Ti. 


Ἐλθρούς γε μέντοι, μὴ οἴλους, δράσειέ τι. 95 
ΜΉΔΕΙΑ. 


Ἰὼ, 


δύστανος ἐγὼ μελέα τε πόνων, 
ἰώ μοί μοι, πῶς ἂν ὀλοίιμαν; 
ΤΡΟΦοσ. 


Τόδ᾽ ἐχεῖνο, φίλοι παῖ ἴδες 


NA 


χινεῖ χραδίαν. χινεῖ δὲ Ὑ 


᾿ N pe 
Drenoeze θᾶσσον 


N ? 
OUWIATIS 


nt. à 


EC 100 


NC. 94. κατασκῆψαί τινι. proposé par Blomfeld, serait plus ennfurme à l'usage, 


vs. (A: 
. quod dici solet, Omnes sihi malle melius 
- esse quam alter, » 

au. Tous ioruewsas ἔχε, tiens ces en- 
{ants a part. Le sens du veihe ἔχειν est 
plus marque ici qu'au vers 34. 

τε, "Ouus τυυρουυ νῦν est expliqué 
por le schul. vsimouevrs, χαὶ Ga τοῦ 
Cysuumtos τὸ ὀυγίλον ἐπιδειχνῦσαν. Les 
sers 157 sq. montrent qu'on πὸ songeuit 
plus guerre au sens étymologique de ce 
verbe, — Ποῖν χυτασχύν αὶ τινα, avant 
que 4 colere tombe sur quelqu'un, comme 


« Verum iüillud verbum est, valu 


La foudre, gants. Le régime direct, an 
hs de εἷς τινὰ où τινί, est insolite : où 
cherche à le justifier par αὐ τοὺς ἂν êu- 
Sophocle, ΟΣ. C1, 942, 


esemple douteux, 


LOU SP. 


#5 On remarquera au milieu de cette 

. « * 
sons fe reuit de l'esclive gouverneur C'est 
la de marvean principal, et 11] se comprise 
le sept τειν 5-73 Lost precede et suivi 
de huntseors de disddogue : 80-66, deux mo- 
δ. οἴ ἤν et un distique, deux monostiques 


et nn distique: 74-41, quatre distiques 


Pa scene commence par sept et six vers, 
46-58, trois de la nourrice, quatre du gou- 
verneur,et deux foistroisdels nourrice. Elle 
se termine aussi par τ ΟἹ sept vers, 82-05: 
mais ici les six sont partasés entre les 
deux interlocuteurs, tandis qne Îles sept, 
quoique encore divisés en trois et quatre, 
appartiennent a un méme personnage. On 
voit que les éléments de cette scène se 
trouvent symétriquement gronpeés autour 
d'un centre, et que ce centre a le méme 
nome de vers que les deux morceaux 
ΠῚ 2} 


plus haut 4 signale une partie de ces ss: 


peniphériques, idiswitation citée 


metnes:s 41 les aurait sues toutes, S'il n'avait 
pas compte le vers M7. 

06-97 Medce est dans lepaluis ‘on l'entend 
sans la soir. 
— Île: ἂν οὐχ ne differe guere de 
219 ὁγοΐίλαν. Voy Hiyj, 230 et 45. 

NN TS ἐχεῖ 0, voiia ve que je disais 


Elle ne sortira qu'au vers 14 


Chez Sophocle, OUipe secrie en se mon- 
de Colonne (x. 438) : 
"OZ" lueteos ἔνως voici l'homme dent vous 
parliez, c'est mu, 


trant aux vieillards 
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χαὶ μὴ πελάσητ᾽ ὄμματος ἐγγὺς, 
μηδὲ προσέλθητ᾽, ἀλλὰ φυλάσσεσθ᾽ 


ἄγριον ἦθος στυγεράν τε φύσιν 


φρενὸς αὐθάδους. 


Ἴτε νῦν γωρεῖθ᾽ ὡς τάγος εἴσω. 


Δῆλον δ᾽ ἀογῆς ἐξαιρόμενον 

νέφος οἰλωγῆς ὡς τάχ᾽ ἀνάψει 
μείζονι θυμῷ * τί ποτ᾽ ἐργάσεται 
μεγαλόσπλαγγνος δυσκατάπαυστος 


ψυχὴ δηχθεῖσα κακοῖσιν ; 


ΜΗΔΕΙ͂Α. 


Λίαϊ, 


ἔπαθον τλάμων ἔπαθον μεγάλων 
ἄξι᾽ ὀδυρμῶν᾽ ὦ χατάρατοι 
παῖδες ὅλοισθε στυγερᾶς ματοὸς 
σὺν πατρὶ, χαὶ πᾶς δόμος ἔοροι. 
ΤΡΟΦΟΣ 


Ἰώ μοί μοι, ἰὼ τλήμων. 


- Ἂ ἣ 
Τί δέ σοι παῖδες πατοὺς 


μετέχουσι; τί τούσδ᾽ ἔχθεις ; Οἴμοι, 
τέχνα, μή τι πάθηθ᾽ ὡς ὑπεραλγῶ. 
Δεινὰ τυράννων λήματα χαί πως 


ὀλίγ᾽ ἀρχόμενοι πολλὰ χρατοῦντες 


109 

110 

115 
âurhaxlas 
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γαλεπῶς ὀργὰς μεταῤάλλουσιν. 


NC. 406. δηλοῖ Masgrave = Faut-il écrire ἀρχαῖς} Quelques manuscrits donnent ἐξ 
ἀρχῆς, en dépit du mètr . ôgyrs Witzschel et Prinz. — 407. οἰμωγαῖς Plüss et Prinz. 
— Le scholiaste atteste les deux leçons ἀνάψει et ἀνάξει (L.). De cette dernière Elmsley 
a tiré ἀνάξει, qui répond parfaitement à ἐξαιρόμενον. — (09. μελανόσκλαγχνος 


Hervwerden. 


400-109. Δῆ)ον.... Guue, il est clair 
dés l'abord (ἀρχῆς. vor. NC.) que cette 
nuée de plaintes qui s'élève, Medee l'alln= 
mers hientôt avec plus de fureur, Ἀναψει 
fait allusion à l'éclair qui pmbrase le nuage. 

449. lei Medee apercait les enfants qui 
rentrefît avec leur gouverneur, 


118. Ὑπεοαλγῶ (j'ai ane douleur ex- 
trème) est construit avec μή, comme ὑκερ- 
Ξτοδιῦμαι, j'ai ane crainte extrême, 

420-131. ᾿Ογίγ᾽ ἀοχόμενοι... μεταθά) - 
γουσιν, olwissant peu, commandant beau - 
coup, ils ant peine à déposer leurs resern- 
timents, 
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4 Ψ 


Τὸ γὰρ εἰθίσθαι ζῆν ἐπ᾽ ἴσοισιν 

“ . “- 2 mn n: a, - 
agelccov” ἐμοὶ γοῦν ἐπὶ μὴ μεγάλοις 
ὀχυρῶς εἴη χαταισησάσχειν. 
Τῶν γὰρ μετρίων πρῶτα μὲν εἰπεῖν 195 
τοὔνομα νιχᾷ, γοοθαί τε μαχρῷ 
λῷστα βροτοῖσιν᾽ τὰ δ᾽ ἡπερδάλλοντ᾽ 

+ \ 3 = 
οὐδένα χα!οὺν δύναται ὑνητοῖς᾽ 
ιν οἴ . -- 

μείζους © ἄτας, ὅταν ὁογισίῇ 

N 7 “ Ἃ 

GAY, οἴκοις ἀπέοωχεν. 1.0 

ΧΟΡΟΣ. 
Ἔχλυον τωνὰν. ἔκλυον de βοὰν [Pruude. | 
τᾶς δ) στάνου 
Κολχίδος, οὐδέ πω ἥπιος" ἀλλὰ, γεραιὰ, λέξον. 
[ἐπ᾽] ἀμφιπύλου γὰρ ἔσω μελάῆρου γόον 135 
DEN , Ν, 
ἔχλυον" οὐδὲ συνήδομαι, © γύναι, ἄλγεσι ὀώματος, 
mel μοι οίλον χέχοχνται. 
ἐπεὶ [ ? S 
ΤΙΌΦΟΣ. 


ι} 4 a = Ἂ N * 
Οὐχ εἰσὶ ὁόμοι" φροῦοα TA Ton 


MC. 433-34. On lisait éuoi γοῦν, εἰ un μεγάλον, ὀγυρῶς γ᾽ (les manverrits portent 
«-", εἶη- Si l'expression laissait à désirer (Nauek, choque par μεγχγως κυτυγηράηχειν, 


dersandait γιπαρῶς), le srns est encore plus en défaut : car la mélinerité ne doit pas être 


τν résentée ici comme un pis-aller. Je me suis rencontré pour la correction de ce passage 


“τῷ Berthold, λείπ, Mus , XXE, p. 63. — 444. Hermann a retianche ὧν avant νερχιά. 


— 135. Je retranrhe n°, et je modifie la division des vers, — +09v, correction d'Eimsley 


; vur βοᾶν, gluse provenant du vers 131. 


425-490. Heradate, IIE, RQ, commence 
ἃ peu prés de La même ficin l'elge ἐν 
l'egalité pu'itique : ΠΠλυθος δε ἄργον ποῶτα 
με. οὐνουκχ καντων κάλλιστον ἔγει, ἰση- 
νοΐγν (passage eité par Poison), — Τὰ 
δ᾽ ὠπι:θυ))νετ᾽ οὐτια χαιρὸν δύνχτγι. 
re qui dépasse La mesure n'a ls voleur d'au- 
enn a-propus, cad, εὐ πτον γὙλῶ uv UV 
ται, n°4 jamais une it fluence apitopries à 
la screunatonce, Maïs. comme Île pie 
de a signale pus haut 1 nfluenes funeste de 
la grandeur dans la prosperite, 1 αὐ “νιν 
se que sur l'adverute, Φ disant que la 
graodeur send les chutes plus rudes. Le 
«οὶ de ἀπέξωκχεν est τὰ Criphar)cv:2. 
4: son Σαίμω. 


ιἴι. Ἔ )υον.... Cf Ennins, fr. 4 : 
e Platue se horien suive anccppint ας 

443-1937. O1 Fm Éxt0:. et elle ne s'est 
pas encore apaiste, — Laden" if suzinu- 
109, “8 CPOX poitrs », ne pent ÉITE s6purr 
un substaintil yienteny, lequel desiyne le 
plus ἢν Πρ per Mel 6. En retranchant la 
glese 5-1) en αὐ abri à iris le sons et 
le metre, — Kivsrs-os couivaut à τέτε- 
τπται, ὑπατχνῖ (lol. 

US, O5... γι 2. Comme le chœur dit 
quo με port aux onallenure d'une mai- 
Son πὶ ἔπι αὐ chere, Li nonreice repond : 

ns apus de movson c'en est fnt de 
« vrls (5226) "γι κατα, de ce qui constitue 
ν᾽} fon 
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Τὸν μὲν so ἔχει λέχτρα τυράννων, 140 
ἡ δ᾽ ἐν θαλάμοις τήχει Be »τὴν 
δέσποινα, «(λων οὐδενὸς οὐδὲν 
παραθαλπομένγη φρένα μιήθο!ς- 
ΜΉΔΕΙΑ. 
Αἰαῖ, 
διά moy κεφαλᾶς φλὸξ οὐρανία 
βαίη᾽ τί δέ μοι ζῆν ἔτι χέοδος 145 
φεῦ φεῦ" θανάτῳ χαταλυσαίμαν 
βιοτὰν στυγερὰν προλιποῦσα. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἄϊες, © Ζεῦ χαὶ γᾶ χαὶ φῶς, 
ἀχὰν οἵαν ἁ δύστανος 
pére vous ; 150 
Τίς σοί ποτε τὰς ἀπλάτου 
χοίτας ἔρος. ὦ ματαία : 
Σπεύσε! θανάτου τελευτά" 
μηδὲν τόδε λίσσου. 


[51γορ)ν."} 


s Ὁ 
Εἰ Gt σὸς πόσις 155 


NC. 140. Τὸν μὲν, simple et excellente correction de Musgrave, pour ὅ μέν. La con- 
jecture de Porson φροῦδα γὰρ Fr } τάδ᾽ " ὁ μὲν..... introduit une particule dont on n'a que 
lave, et ne peut s'étayer sérieusement de la paraphrase des scholinstes. — ἔχει δῶμα f. 2, 
— 141. τάχει βιοτὰν mss, rectifiés par Dindurf, — 148. Peut-être χαὶ γαΐα φάος τ΄. 
Voy. l’antistrophe. — 149. &yav, correction d'Elmsley pour layäv. — 481-164. On 
lisait τίς (on ti) σοί ποτε τᾶς ἀπλάστον ‘ou ἀπγήστου) xoitas ἔρος (ou ἔρως), ὦ uz- 
ταία, σπεύσει θανάτον τελευτάν; Pour faire un sens quelconque, il faudrait au moins 
σπεύδει. Au lieu de τᾶς ἀπλάστον (forme trop durienne) xoitas, qu'on expliquait « lit 
dont tu ne peux te rassasier », Elmsley a proposé τᾶς ἀπλάτον xoitac. La faute est com- 
mune (νου. Eschyle, Prom., 371; Eum., 63) et la correction est juste, quoique l’inter- 
prétation du critique anglais, τᾶ: ἀνάνδρον κοίτας, soit inadmissible. Le chœur arrivera 
a l’infidélité de Jusou aux vers 464 et suivants : ici il n'en est pas encore question, et tout 
s'éclaircit en écrivant τελευτά et en changeant la ponctuation. 


146-147. Θανάτω.... στυγερὰν. Cf. n'ose approcher), insense que tu es? La 


Suppl., 41004 : Ἐ: Ἅιδαν καταλύσουσ᾽ 
ἔμμυχθον βίοτον αἰῶνός τε πόνους. — 
ΠΠρολιποῦσα : sous-ent. αὐτήν. 

461-164. Τίς.... λίσσου, pourquoi done 
désires-tu le sommeil redoutable (dont on 


mort ne viendra que trop vite; ne la ré- 
clame pas. — Tic ἀπλάτον χοίτας. trope 
amené par le mot de Médée θανάτω xaza- 
λυσαίμαν βιοτὰν, équivaut à 10u62v0 ou 
θανάτον. ον. d'ailleurs la note critique. 
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χείνῳ τόδε μὴ “αράσσου" 
7εύς σοι [πόδε] σύνδιχος ἔσται μὴ λίαν 
πάχου δυρομένα σὸν εὐνάταν. 

ΜΉΔΕΙΑ. 


v “ 
Ὁ μεγάλε Ζεῦ χαὶ Θέμι πότνια, 16) 
λεύσσεί᾽ ἃ πάσχω, μεγάλοις ὄρχοις 
ἐνδησαμένα τὸν κατάρατον 
4 % À , ,.ἢ (ὃ " 
πόσιν. ὅν ποτ᾽ ἐγὼ νήμφαν τ ἐσίδοιμ. 
αὐτοῖς αελάθοοις διαχναιοιλένους, 
οἵ γ᾽ ἐμὲ πρόσθεν τολμῶσ᾽ ἀσιχεῖν. 165 
ὯὮ πάτερ, ὦ πόλις, ὧν ἀπενάσθην 
αἰσχρῶς, τὸν ἐμὸν χτείνασα χάσιν. 
ΤΡΟΦΟΣ. 
Κλύεθ᾽ οἷα λέγει χκἀπιῤοᾶτα 
Θέωυιν εὐχταίαν 7νά θ᾽, ὃς ὄσχων 
θνητοῖς ταμίας νενόμισται: 110 


NC. 158. τόδε (:χῦε [. 3) vient du vers précédent, et cette erreur ἃ pu amener la sub- 
æitutinn de συνδινήτει à σήνδιεος ἔσται (Nauck), que j'use introduire dans le texte. 
Of. OMS. — 469. La lecon ὀδνυοομένα a été currigée par Mussrave, et edvétav put 
Bounck. — 160, J'ai corrigé la lecon cacophone ὦ μεγάλα Oz καὶ πότνι᾽ Ἄοτεαι, Qui 
m'et gras d'arcord avec 469, où 11 nourrice dit que Médée invoque Thémis et Jupiter, 
qu sont en effet les vengeurs ‘es parjures, tandis que Diane, quaud même on vaudrait 
l'ilentifer avec Heévate, n'est guère de mise dans cette circonstance, Il ç ἃ ici une fante 
tres-ancironc : les grammairiens grecs (οἵ, scholies) étaient déja fort embarranses de cette 
dufbeulie (äropiz) et proposaient toutes sortes de soluions () ύσει:) qui ne font pas 
grand linneur a leur jugement. Voici comment j'explique l'asigine de la faute, Le ma- 
agent primitif portait : K AÏTOTNIABENE. et conune les anapestes réguliers n'admrt- 
tent ps de pied de quatre bréves, on avait ajoute OEM au-dessus de K AT. afin d'ivdiques 
la transposition nécessaire, Mais cette indication avant été mal comprise, OLMI fat insuie 
-vant KAÏ, ce qui eantrafna le changement de JOTNIAMEME en HOINTAPTEMI. — 
444-407, ὧν κασιν αἰσηρῶς τὸν ἐπὸν χτείν χ᾽ ἀπενὰ ns (paræmiaque). Heimsæth, 


157. Τχραησεσθαι ὀχ να" Nrvenha:, 
et sent dire : ètre avérée, c'est-a-dire 
φιδεμετέ eontre quelqu'un, Cf. Hérodote, 
VIT, 4 : Miyaw: w17222yuivov τοῖσι 
ALL ETC LS 

4% Le chœur veut que Mslée ven re- 
mette de sa vongeauer à Jajuter, qui sers 
ke drfenwur 1le son ἄτα, Φύνδικ τ. 

ἐτϑ- 165. Αὐτοῖς με αῆσσις, C'est ainsi 
qu'on dit qu'un vaivaeun péril χὐτοῖς ἀ»- 


2,29% où 2972%0502. 1 n'est pas d'usage 
d'ajouter la preposition σύν dans ces lu- 
cutions, — 11£49%ev ἀδιχεῖν. Jason à mis 
les torts de son côté, en violant le premier 
lu foi des srrments, Hermanu cite à propos 
Homere, 27, ΠῚ, 9; On-s reset τοὸ- 
πιῶ ὑπο DSL MTUATUEUAN, 

169-470, ἘΠ est nppelée E2xs2i2 
come veilaut sur 1 sainteté des vœix, 
s.sat. La phrase Zrvx δ΄.... νένομισται 
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MHAEÏTA. 


Οὐχ ἔστιν ὅπως ἔν τινι μιχρῷ 
δέσποινα χόλον καταπαύσει. 
ΧΟΡΟΣ. 


Πῶς ἂν ἐς ὄψιν τὰν ἁμετέραν 


| Antistrophe.] 


ἔλθοι αὐθων τ᾽ αὐδαθέντων 


δέξαιτ᾽ ὀμφὰν, 


εἴ πως βαρύθυμον ὀργὰν 


χαὶ λῆμα φρενῶν μεθείη. 


175 


Μήτοι τό γ᾽ ἐμὸν πρόθωμον 


φίλοισιν ἀπέστω. 
Ἀλλὰ βᾶσά νιν 
δεῦρο πόρευσαν οἴχων 


ἔξω, ςίλα καὶ τάδ᾽ αὔδα. 


100 


Σπεῦσον πρίν τι χαχῶσαι τοὺς εἴσω" 

πένθος γὰρ μεγάλως τόδ᾽ ὁρμᾶται. 
ΤΡΟΦΟΣ. 

Δράσω τάδ᾽ ἀτὰρ οὖρος εἰ πείσω 


δέσποιναν ἐμήν - 


185 


μόχθου δὲ γάριν τήνδ᾽ ἐπιδώσω. 
Καίτοι τοχάδος δέογμα λεαίνης 


ne Ἂ 
ἀποταυροῦται ὀμωσὶν. ὅταν τις 


μῦθον ποοφέρων πέλας écur07. 


Σχαιοὺς δὲ λέγων χοὺδέν τι σοφοὺς 


A 


190 


τοὺς ποόσθε βροτοὺς οὐχ ἂν ἁμάρτοις, 


NC. 183. Ce vers a été l'objet de plusieurs coniectures inutiles οὐ mauvaises, Il fallait 


rectifier le vers strophique 158. 


est calquée sur le vers d'Hamère (7].. IV, 
84 et ailleurs) : Ζεὺς, Got ἀνθρώπων 
ταμίας πολέμοιο τέτυχται. 

476. ΕἸ πως. ellipse facile ἃ comprendre. 
Le chœur dit : « Je voudrais La vo.r et lui 
parler, pour essayer fi... » 

178. Τὸ ἑωὸν πρόθυμον équivaut à 
À ἐμὴ προθυμία. Voy. Hipp., 268 et la 
aute. 

483. Construisez χαὶ αὖδα τάδε sida 
(ὄντα) : et sonunce que ceux qui se 
trouvent ici sont amis. Cf. Eschyle, 


Perses, 1 : Tace μὲν Περσῶν.... πιστὰ 
χαλεῖται. 

184-196. Φόβος εἰ πείσω équivaut ἃ 
coBropa μὴ οὐ πείσω, vereor ut per:uu- 
deam. — Μόχθον.... ἐπιδώσω, je me 
donnerai cette peine (non pas : cette nou- 
velle peine) pour te plaire. ’Eriéouvat 
veut souvent dire : accorder voluntaire- 
ment, comme ἐπίδοσις désigne ue dun 
volontaire. 

488. Axotaupoutar. Voy. vers 93 et la 
nate, 


MHAFIA 


οἵτινες ὕμνους ἐπὶ μὲν θαλίαις 
ἐπί τ΄ εἰλαπίναις χαὶ παρὰ δείπνοις 
γἥροντο βίου τερπνὰς ἀχοάς " 
στυγίους δὲ βροτῶν οὐδεὶς λύπας 
ἣ 
ἡΐρετο μούσῃ καὶ πολυχόροοις 
.-.- = 
σαῖς παύειν, ἐξ ὧν θάνατοι 
δειναί τε τύγαι σφάλλουσι δόμους. 
Καίτοι τάδε μὲν χέρδος ἀχεῖσθαι 
μολπαῖσι βροτούς " ἵνα δ᾽ εὔδειπνοι 
D + C4 
Gaitec, τί μάτην τείνουσι βοήν; 
τὸ παρὸν γὰρ ἔχει τέρψιν do αὐτοῦ 
A Ἵ “ 
οαιτὸς πλήρωμα βροτοῖσιν. 
ΧΟΡΟΣ. 
᾿Ιαγὰν ἄϊον πολύστονον γύων, 


193 


195 


lÉpode. 


λιγυρὰ δ᾽ ἄχεα μογερὰ βοᾷ 205 
τὸν ἐν λέγει προδόταν χαχόνυμφον " 

θεοχλυτεῖ δ᾽ ἄδιχα παθοῦσα 

τὰν Ζηνὸς ὁοχίαν Θέμιν, ἅ νιν 

Ébacev Ἑλλάδ᾽ ἐς ἀντίπορον 210 


NC. 206. ἀχάν W. Dindorf. Faut-il lire lv, comme Æipp., 585? Le mètre est dou- 


tenue. — “07. δὲ τ' ἄξικα B. 


204-207. Βοΐ ne désigne pas seulement 
des eras : lee puetes disent )υσοῶν, αὐγῶν, 
λιν Joh. — Δυιτὸς πορύοωμα, qui est 
ume sappasition explicative de τὸ παρὸν, 
me doit pas s'entendre, je crois, de toutes 
les chuses Qui composent et complitent 
aa lasnquet. encure mains (d'apses une 
erh-die; du aembre des convives, 1 s'agit 
de ὦ satiefaction physique, du plaisir de 
manger : les muts εὐλειπνοι vices l'in. 
dequent assez Cf. Jon, {7 : Boss 
YyoLtY End roy. Viet La seconde digres 
«a philnphique au la Nour ΜΝ Lise 
elles La premiere re trouve 4.10... ἢ 
est 2 remarquer que dans ane ἀπὸ τιν εἰ ΠΠ:|0- 
,“ἤνισ, seraldable ἃ celle-ci par les chou 
nces et pur Je metre, ls momice de 
μιν ες s'egarr aussi deux fois dons ds ie 
Pains generales, ν᾿ ΜΡ Ὁ7 «1 295-266 

268-206. La phise og 4712 γεν 
ACYIS2 (les deux sÂjee tif sunt au ποτ et 


s® rapportent ἃ ἄχεα) régit un autre αν Ὁ 
cuuatif, τὸν.... καχόνυμφον, comme pour- 
rait faire la phrase équivelente θηηνεῖ 
λινυρῶς. Cf Soph., El, 123 : Taxe: 
niuwyav Avauéivova. — Π[Προϑόταν ἐν 
έχει est dit comme ἐν τοῖς οἰχείσισιν χρὴ- 
σιὼ, S ph , πῆρ. 664. — Karcrouso, 
ΤΠ ΤΠῈΝ ἢν epoux. 

COSSU0, Zrvd: ὀηκίαν Hiuus. Thénmis 
μα σαν des serments est intimement live 
à Tupiter, vu qu'elle n'est qu'un attribut per- 
sumté du dieutouverain Elle segeut a côte 
de lui, était sa παρεῦοος. bschile dit en 
plant de Fhesnis, gardienne du droit dus 
supp'iants : ‘isia Eliut: Ain: 2727100, 
Sup l , “ti, 41 Sophocle pp le le Ser- 
ment : Ὁ 22.7 ἀΐων À'9: Os, (Ν 1. 
Cu. 4170 — C'est Ja contimee que Me 
do ncendait aux serments de Jason els ds 
dessse garhenne de la fes juive, que la 
μετ ΕἼ quitter son pass, Ά νιν ἐδασεν.... 
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MHAETA. 


δι ἅλα αὔχιον ἐφ᾽ ἁλμυρὰν 


πόντου χλῆδ᾽ ἀτιέοαντον. 


ΜΗΔΕΙ͂Α. 
Κορίνθιαι vuvaixes. ἐξῆλθον δόμων, 


ur υοί τι μέυτησθ᾽᾿ οἷδα γὰρ πολλοὺς βροτῶν 
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οὺς γεγῶτας. τοὺς μὲν CUUTTOY ἄπο 
OEUVIHK VEUT. ν » δ h . ἐνώς 
Ν à 4 . δ᾽ en dia êtes 
τοὺς δ᾽ ἐν θυοαίοις - οἱ δ᾽ ἀφ᾽ ἡσύχου ποοῦς 
« ? L 
δήσχλειαν ἐχτήσαντο καὶ Éahuutav. 
Afxr, vas οὐχ ἔνεστιν ὑφθαλιοῖς Ὠροτῶν. 


ὅστις πρὶν ἀνξοὺς σπλάγχνον ἐχμαθεῖν σαφῶς 
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στυγεῖ δεδοοχὼς, οὐδὲν CET μένος. 
: Χρὴ δὲ ξένον μὲν χάρτα προσχωρεῖν πόλει " 
+ . N 4 
οὐδ᾽ ἀστὸν ἤνεσ᾽ ὅστις aurons γεγὼς 


ΝΟ 204. μύχιον Lenting. νύχιον mss. — 215. Variantes : piu50150", μέμψησθ᾽. — 
218. δύσνοιαν Prins. -- 249. Evestiv B et scholiaste. ἔνεστ᾽ ἐν vulg. 


241-212. Δι᾿’ ἄλα μύχιον : le Pont. 
Euxin, ou bien la Prupontide, μυχία Προ- 
ποντίς, Esch., Perses, 876. — Πόντου 
Ἀν ἀπέραντον, cf. Iliade, XXUV, 645 : 
Ἑ)λήσποντος ἀπειρων. [Wecklein.] On 
comprendrait mieux ἀπεράντον. 

214-218. Medée. avertie que des femmes 
de Corinthe voudraient lui parler et lui 
donner de hons conseils, sort, de crainte 
de les blesser par un refus, Car, dit-elle, 
je sais beaucoup d'hommes, suit de ceux 
que j'ai vus moi-mème, soit parmi les 
étrangers dont j'ai entendu parler (τοὺς 
μὲν.... θυραίοις, d'apres l'explication de 
Seidler), qui se sunt renfermés dans une 
réserve vrgueilleuse (σεμνοὺς yey@Ta:), et 
qui, par cette répugnance à se montre: et 
à converser en public (ἀφ᾽ ἡσύγου ποὸός), 
se sont fait une mauvaise réputation et ont 
passé pour dédaigneux. Quant ἃ σεμνούς, 
voy. Hipp.,93, 99 et la note. — ΟἹ δέ n'in- 
dique pas, à mon avis, une autre classe de 
personnes, mais reprend le fl du discours 
interrompu par la duuble phrase incidente. 
— --αθυμίχ désigne ici l'insuuciance dedai- 
gneuse de ceux qui ne descendent pas a se 
communiquer aux autres, et fabupiav Êx- 
τήσαντο, équivalant a ῥαθυμίας δόξαν ἐκτ., 
est dit comme ἀδιχέαν, μωρίαν ὁτλεῖν, εἴ, 
pour citer un exemple tout ἃ fait ρμετα]- 


lele, comme τὴν δυσσέθδειαν εὐσεδοῦσ᾽ ἐκ- 
τησάμην, Suph., {nt., 924, — Le sens de 
ce passage ἃ été beaucoup discaté par les 
commentateurs tant anciens que moderne. 
Personne ne s'y est trompé plus lourdement 
que le bun Eanius Il prenait δοκῶν dam 
le sens de « patrie » et croyait que Medre 
se justifiait d'avoir quitté son prss (τὸ 
premiere erieur dut en entraîner plassemrs 
autres. Voici les vers qu'on a tres de 
Cicéron (44 Jumil., VIL, 6) : « Quæ Ο»- 
«- τῆ! altsm arcem hahetis, matrne 
« opulentæ, optumates, Ne mihi vite vus 
« vortatis, a patria quod absiem. Muln 
« suam rem bene gessere et publicam patria 
a proeul, Malti, qui domi ttes agerent. 
« propterea sunt linprobati. » (Le secnd 
vers, refait par Flmsley avec la prise de 
Cicéron, est sujet a caution.’ Je me pense 
pas que le texte qu'Ennius avait soms les 
yeux différât du nôtre. Comme il me cm- 
prenait pas la phirase,assez obscure : τοὺς 
μὲν ὀμμάτων ἄπο, τοὺς δ᾽ ἐν θυραῖΐοις. 
Ennius ne s'attacha qu’à ces derniers mots, 
qui pousaicnt se rapporter à ce qu'il 
croyait étre le sens général du passage, et 
il négligea le reste. 

219-224. Si les personnes qui vivent à 
l'écart sont mal famces, La faute en est, eu 
partie, aux jugements précipités des boummer 


ΜΉΔΕΙΑ. 


πικροὺς πολίταις ἐστὶν ἀμαθίας ὕπο. 

> τ NI vw “ N 

Εμοὶ ὁ ἄελπτον πρᾶγμα προσπεσὸν τόοε 225 
ψυχὴν διέφθαρχ᾽ " οἴχομαι δὲ καὶ βίου 

γάριν μεθεῖσα χατθανεῖν χρύζω, φίλαι - 

ἐν ᾧ γὰρ ἦν μοι πάντα, γιγνώσχω χαλῶς, 

χάχιστος ἀνδρῶν EEE Ty" οὑμὸς πόσις. — 


A 9 #7 4 +»... \ δ εκ δι 
Πάντων ὁ ὅσ᾽ ἔστ᾽ ἔμψψυχα χαὶ γνώμην ἔγχει 


230 


γυναῖχές ἐσμεν ἀθλιώτατον φυτόν. 
Ὁ “ , NE e “- 
Ἂς πρῶτα μὲν CE γοημάτων ὑπεοῤολῇ 
μ. 

πόσι» πρίχσῆαι δεσπότην τε σώματος 
λαξεῖν * χαχοῦ γὰρ τοῦτό γ᾽ ἄλγιον χαχόν. 

- “À 4 - 

Nav τῷο᾽ ἀγὼν μέγιστος, À χαχὸν λαβεῖν 235 
4206707 " οὐ γὰρ εὐχλεεῖς ἀπαλλαγαὶ 


ψν « V9 T4 ,. 2.1 0 ’ 
“ναιξὶν, οὐο᾽ οἷόν τ᾽ ἀνήνασθαι πόσιν. 
. Ἄν ν ᾿ / , 
Εἰς χαινὰ ο᾽ ἤθη καὶ νόμους ἀτιγμένην 


% ἷ \ “Ψ A ῃ-: 
QEL ὑαντιν είναι, μὴ μαθοῦσαν οἰχκοῦεν, 


ὅπως μάλιστα γοήσεται συνευνέτηῃ. 240 


NC. 325. γιτνώσκω Counter, γιγνώσχεις Musgrave, γιγνώσχειν mss. Le scholiaste (ap- 


peremement d'apres Didymus) met cette lecun sur le compte des acteurs. Il ne dit pas, il 


“τ vrai, quelle es’ la boune leçun; mais un voit que les deux mots formaicut une paren- 


“bese. — 2434. Variantes : tout’, τοῦδ᾽ ét’. Brunek : τοῦτ᾽ ἔτ᾽, Prinz supprime ce vers, — 


236. Peut-étre 2259 uv λαθεῖν. — 196, εὐχερεῖς 


Me nehe, jour τῳ. 


ru eusdarmnent sans coupaitre : c'est la 
æ sine disent les trois prewiers sers, Mais 
“ἄν penvwanes aussi out turt de luir le cou- 
act de leurs semblables : c'est la ce qui se 
“masersiitque daus les trois vers suivants 
L'erabger surtout doit s'accommoder aux 
œur:.:e Ge L salle où il s'est établi : Me- 
ee sne.ste ναὶ ce ἕν qui est le sen, ξένον 
av 23272... Mais l'indiseue aussi doit 
ester de Llesser ss roncituycus en de-lai- 
canot de se πιεῖεν a eux: 2202075 γέλως, 
ὁ Save νενῶυ:, 210,—"O jt. v. 220, 
e rapporte au hlusel 52250, Hullenisme, 

(Hip, 29. — Auaÿ:z; ὑπὸ, laute d'euc 
“«Ὅδω. (( Zen. 916, 

«25. Γυγιώσκω καλῶς, je ue le suis que 
“τωρ. 
422. Ἐκδιόπνκε, ἐνωφε, 1 est deveuu, 
- s'en chaugeen... 

ὡου. 41. Meuece vient de dunuer les vx- 


Nauchk. — 240. ὅπως, currection de 


phoations que sen préambule annoncait, 
Mauienant, elle monticra que sa cause οἱ 
la cause de toutes les femmes, an d'aller 
au-devaut des observations du chœur et de 
mette dans son parti les conseilleres, — 
Δυγιωτατον φυτὸν, Le misogyne lippo- 
lvte uppelle Îles femmes atrc9s φυτῶν, 
v. 630, et toute sa tuade est en quelque 
sorte Ja contic-partie de celle εἰς Les trois 
vers suivants toulent sur le meme fait que 
Hipp., 627-230, mass ds cn rent des consr- 
queuces tout opposetcs, 

2936-97. (ἡυ va... ποσὶν. Quitter son 
mar est scanda eus, le 1cpudier supossible, 
Le droit de τορι νι n apyrartenait q'''au 
mari. La fesmmune pouvait den under à l'ai- 
chonte le droit de quiter son mai (270- 
peut. ; mais elle devait taue sa plante pei- 
sonuellemeut, et Fopiniun la coudawnuit 
presque fou oui, 


124 
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δι᾿ ἅλα αύχιον ἐφ᾽ ἁλμυρὰν 


πόντου χλῇδ᾽ ἀπέραντον. 


ΜΉΔΕΙΑ. 
Κορίνθιαι γυναῖχες, ἐξῆλθον δόμων, 


μὴ μοί τι μέμφησθ᾽ - οἶδα γὰρ πολλοὺς βροτῶν 


215 


σεμνοὺς γεγῶτας, τοὺς μὲν ὀμμάτων ἄπο, 
+ * 54 ΝᾺ 

τοὺς δ᾽ ἐν θυραίοις - oi δ᾽ ἀφ’ ἡσύχου no 

δύσχλειαν ἐχτήσαντο καὶ ῥαθυμίαν. 

Δίχυ, γὰρ οὐχ ἔνεστιν ὀφθαλμοῖς βροτῶν, 


ὅστις πρὶν ἀνδρὸς σπλάγχνον ἐχμαθεῖν σαφῶς 


220 


στυγεῖ δεδορχὼς, οὐδὲν ἠδικημένος. 
᾿ Χρὴ δὲ ξένον μὲν κάρτα προσγωρεῖν πόλει " 


οὐδ᾽ ἀστὸν Avec’ ὅστις αὐθάδης γεγὼς 


NC. 244. μύχιον Lenting. νύχιον mss. — 215. Variantes : μέμφοισθ᾽, μέμψησθ᾽. — 
218. δύσνοιαν Prins. — 249. ἔνεστιν B et scholiaste. ἔνεστ᾽ ἐν vulg. 


211-212. Δι' ἅλα μύχιον : le Pont. 
Euxin, ou bien la Propontide, puyix Προ- 
novtis, Esch., Perses, 876. — Πόντου 
x)92 ἀπέραντον, cf. Jliade, XXTV, 665 : 
Ἑλλήσποντος ἀπείρων. [Wecklein.] On 
comprendrait mieux ἀπεράντον. 

214-218. Meédée, avertie que des femmes 
de Corinthe voudraient lui parier et lui 
donner de bons conseils, sort, Jde crainte 
de les blesser par un refus. Car, dit-elle, 
je sais beaucoup d'hommes, suit de ceux 
que j'ai vus moi-même, soit parmi les 
étrangers dont j'ai entendu parler (τοὺς 
μὲν.... θνραίοις, d'apres lexplication de 
Seidler), qui se sont renfermés dans une 
réserve orgueilleuse (σεμνοὺς γεγῶτα:), et 
qui, par cetterépugnance à se montrer et 
à converser en public (ἀφ᾽ #ouynu ποῤός), 
se sont fait une mauvaise réputation et vnt 
passé pour dédaigneux. Quant ἃ σεμνούς. 
voy. Hipp.,93, 99 et la note. — ΟἹ δέ n'in- 
dique pas, à mon avis, une autre classe de 
personnes, mais reprend le fl du discours 
interrompu par la double phrase incidente. 
— Ραθυμία désigne ici l’insuuciance dédui- 
gueuse de ceux qui ne descendent pas ἃ se 
communiquer aux autres, ct ῥαδυμίαν ἐχ- 
τήσαντο, équivalant ἃ ῥαθυμίας δόξαν ἐκχτ., 
est dit comme ἀδιχίχν, μωρίαν ὀςτλεῖν, et, 
pour citer un exemple tout à fait paral- 


lèle, comme τὴν δυσσέδειαν εὐσεδοῦσ᾽ ἐχ- 
τησάμην, Suph., 4nf., 924. — Le sens de 
re passage a été beaucoup discuté par les 
commentateurs tant anciens que modernes, 
Personne ne s’y est trompé plus lourdement 
que le bon Enmius. Il prenait δόμον dans 
le sens de « patrie » et croyait que Médce 
se justifiait d'avoir quitté son pays. Cette 
première erreur dut en entrainer plusieurs 
autres. Voici les vers qu'on a tirés de 
Cicéron (4d famil., VIL, 6) : « Quæ Cu- 
« rinthi altam arcem habetis, matronxr 
« opulentæ, optumates, Ne mihi vitio vos 
« vortatis, ἃ patria quod absiem. Multi 
« suarn rem bene gessere et publicam patria 
a procul, Multi, qui domi ætstem agerent, 
« propterea sunt improbati. » (Le second 
vers, refait par Elmsley avec la prose de 
Cicéron, est sujet à caution.) Je ne pense 
pas que le texte qu'Ennius avait sous les 
yeux différât du nôtre. Comme il ne com- 
prenait pas la phrase,assez obscure : τοὺς 
μὲν duuätov ἄπο, τοὺς δ᾽ ἐν Gupaiorc. 
Ennins ne s'attacha qu'à ces derniers mots, 
qui pouvaient se rapporter à ce qu'il 
croyait étre le sens général du passage, et 
il négligea le reste. 

219-224. Si les personnes qui vivent à 
l'écart sunt mal famées, la faute en est, en 
partie, aux jugements précipités des bummes 
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T'AS 
, “29, + 
E: © 


δ᾽ ἄελπτον πρᾶγμα προσπεσὸν τόδε 225 


ὃς πολίταις ἐστὶν ἀμαθίας ὕπο. 
ὶ 
y VA διέςθαρχ᾽ οἴχομαι δὲ χαὶ βίου 


as μεθεῖσα χατθανεῖν γούήζω, φίλαι : 

ἐν ᾧ γὰρ ἦν μοι πάντα, γιγνώσχω χαλῶς, 
’ , N ὦ 4 “. e 

κάκιστος ἀνοηῶν ἐχέῥέξη γ᾽ οὑμὸς πόσις 


Π1ἀτων δ᾽ éco ἔστ᾽ Euuya χαὶ Ὑνώυτν ἔ- 9 
- à - ἔμ ψυχ γνώμην ἔχει 40 


“ναῖχές ἐσμεν ἀθλιώτατον φυτόν. 


Cal “Ὡ 4 N 


Re , 


γι. αξεῖν * χαχοῦ 5 γὰ 2 τὸ 
Nav =Q0 ἀγὼν μ 


ὐ 
. 9 ra 
ι 


“αὐ λϊξὶν, οὐο οἷόν τ 


ὸ 
Lis χαινὰ δ᾽ θη χαὶ νόμους LU 


, / 
ἀνήνασθαι πόσιν. 


Ἂς πρῶτα μὲν Gel γοημάτων ὑπεοξολῇ 

, , 
σπότην TE σώματος 
τοῦτό γ᾽ ἄλγιον χαχόν. 
μέγιστος, ἢ χαχὸν λαβεῖν 
7, ρηστόν " οὐ Ὑὰ2 εὐχλεεῖς 


ἀπαλλαὺ αἱ 


; “μέν ὯΝ 


Ἂ,» 
GEL AV εἶναι, ἡ ua)oïcay οἴκοθεν. 


ὅπως μάλιστα “οήσεται GUVEUVÉTT, 


9240 


NC. τῶν. δι γὼ (ὦ Cunter. Υιἱγνώσκεις Musgiave, γιγνώσκειν ms. Le schokbaste (ap- 
.sermment d'ujues Didymus) met cetle lecun sur le compte des acteurs, Il ne dit pas, il 


ἐπ ras, quelie cest la Luune leon; mais un voit que les deux inots lorniaieut une paren- 


«se. — 245. Variautes : τοῦτ᾽, τοῦδ᾽ ét’. 
:' 8. Peut-eue 220 À 0% λλδϑεῖν. — 


ve gebre. [Ὁ 0.0. 


- . e..n lamnent sus conuaitie : C'est la 
su ae disrat ies Lrots δ. Πα ses, Minis 
es ;<rwauts aussi ont turt de fuir ke cou- 
»ὶ de leurs semblables: c'est la ce qui se 
ὩΣ πα εκ δ δ dans les trois vers suis ants 
:. #ranges surtout doit s'acsommoder 4ux 
ατ.:» ce Losdie où 1 veste établi: Me- 
“re :72-.s1e sui ce dis qui est le seu, E:.0v 
ms, «3272... Mas lindiseue uusst doit 
ses de hresser ses concis eus qu deu- 
_ent de € leiei «τὰκ: 2002075 vero, 
21.000380 :3.. 216." (3515 un, 
“ tagqprrite su μγἱ αἴ 3050 Helicnisme, 

Hey, «70. τὸ Auaÿas ὑπὸς faute ἃ εἴτε 
«-ans Cf Z:a. 910. 

22e. Leu 5 4w χαγῶς, je ue le suis que 
: 

2.2 “hab bras, evasst, 1 est devruu. 
.setchiogeen..., 


“ο΄ st. Meuce vivat du donues br va- 


Bruuck : τοὺ τ᾽ Et’. 


Piinz suppiime ee vers, — 


230, εὐχερεῖς Nauck. — 240. ὅπως, correction de 


phoatious que sen pnéambule annonouit. 
Masuenaut, che montrera que sa conse ot 
li ταν de toutes les femmes, ‘fu d'ullea 
au-desu des observations du chaur et de 
mettie dans son parti les conseiliescs, — 
Are zatse φυτοῦ, Le nnsogyne lpjo- 
[16 oppelle Îles fetumes 277204 32709, 
ον 650, et toute sa Uride est en quelque 
sorte la contrepartie de σε τ εἰς, [45 trois 
vers ΜΝ ἀνα τα sur le some bat que 
Hip. 
quenuces Rent opposces, 

2-97, O5 22... 70757. Quitter son 
mar est sand eus, le se pudier smjossilile, 


047-249, ma sis cu {πε αἴ dus ronsv- 


Le αν de τορι 1 ἐμ) λα ΤΉ q lou 
mar. La femme pouvait denminder à Fur 
honte Le droit de ΠΟ sun mur (X7T0- 
Pau jm clie devait taste sa phunte pei- 
senuellement, et l'opinun la coudamuuit 
presque tousse, 


τὰ 


. We = " 
KR δὰ τὰς van ETS 
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, + 
VISE ξω 


πος Sr ay, Se SE À 7%. 


æ * 


- LS = 

Avi 

.  « ἃς 
L 7 


ΟΣ πρὸς SUN Tv Υ͂ 


. κα NS = 7 
Fui © ivre ποὺς uv : 


A: Sn ST 5 


τ 


Υ πρὸς 


πτλωτις τῶν " εἰ δὲ LT. δανεῖν βεῶν. 


ions. ἊΝ 
sais | 


τυ TY 53} ἐπε), 


je Pau = 


fuis ὡς Duvôuviv δῖον 


ζῶμεν χατ Jusus, οἱ ξὲ αατνανται δορί" 


XAXUX SISVIINSS ᾿ 


vx: LAIT re αὐλῇ. 


Ê 
= » 


Αλὰ εὐ 


. . Ἂς ᾿ + 
πεῖς ΗΝ EX τῆς 
. «Ἃ = 8 
τ αὐτές ZX χόξελθφῦ, 


ec ΄σῳ + 
[υποῦτον οὐὐ σοὺ π" 


ἣν μοι πρὸς τ 
7 AL - 
πόσιν ὀϊχτὼ τῶν 


4. 
LS 

OS y 
© 


NC. 245. Var : 


Se τὴ πεχξῖν Re 


DE «-.- τὴς ποὺς Leg as 


᾿ ἃς “-Ἰδὰ 2ov 


, -" - ” 


δ᾽ ἐππὶ χαὶ πατοὺς 22:19: 
τῖλ (ΩΟῪ CNET. 


" ps κῳ» 
. 


ς 

Le 
{ 

, “ὦ 
Ph 
γὰ 
= 
ὼ 
cn 
PA 


ἔχουσα συμφορᾶς. 
τυγάνειν βουλήσομαι" 
μηχανή 


τ᾽ ἐξευρεθῇ 


ù - 
N ἀντιτίσχοθχι χαχῶν 

«--- «ἢ ἦα» (h ln" 7 ᾽ «ΔΑ CPE ] 
ντὰ τ αὐτῷ θυγατεῦ Ἣν τ ἐγημχτοί, 


οὗτας στην. — 246. sus et ἥλιχας C. Wilamowitz ὁ iccamaa ἢ - 


ve vers est d’un juterpolateor naif. — 252. αὑτὸς Pursou. αὐτὸς mss. — 359, τοσοῦτο. 


CE {. 4, — 281, 


Cixrv, correction d’Elmsles, pour δίχῃ. — 262. Porson écrit $ τ᾽ êyr- 


uat2, ce qui rétablit Li grécité, mais n‘empéche pas que ce vers soit mal écrit et que le» 
deur nouvraux régimes arrivent quand vn ne les attendait pius, Lenting a reconnu la 
main d’un interpulateur, qui voulait faire dire ἃ Médée ce qu'elle ne doit pes dire ies, et 


qui du beun vers 338 en ft un mauvais. 


243. Mr, Zusov, ne portant pas ἃ 
contre-cœur le joug de l'hyiwenu. Le jouy 
u'indique pas la sersitade, puisqu'il est 
question du mari, mais l'uaion des ὄρους 
attache, ensemble comme deux chetsux qui 
trainent le même cbar. 

245. "“Βξω μολών. Le mari se consule 
par d'autres amours, non par l'amitié. 

247. Πρὸς μίαν ψυχήν" τὴν τοῦ à,- 
δρὸς (schul.). 


260-641. Καχῶς 550vcûvtes. ils ont tuit 
— ‘0: ἅπαξ. Envies : « Nam ter sul, 
« armis malim vitam cernere, Quam semel 
“ mods parere. » 

258. Mi:sscuisacôat. chercher un autre 
mouillage pour se mettre à l'abri du gros 
teinps, συμτοοσᾶς. 

261, De même qu'on dit du coupable 
τίνει δίχην, on dit da venger tiveta: τὸν 
αἴτιον dixnv τῶν ἀδιχημάτων, il fait que 


MHAFIA. 


σιγᾶν. Γυνὴ γὰρ τἄλλα μὲν φόθου πλέα, 

καχή τ᾽ ἐς ἀλκὴν καὶ σίδηρον εἰσορᾶν * 

Γ ] DL e D Ϊ, μι ” 

ὅταν C' ἐς εὐνὴν ἠδιχημένη χυρῇ, 

οὐχ ἔστιν ἄλλη φροὴν υἱαιφονωτέρα. 
ΧΟΡΟΣ. 

δράσω τάδ᾽ - ἐνδίχως γὰρ ἐχτίσει πόσιν, 

λΙήδεια. Πενθεῖν δ᾽ οὗ σε θαυμάζω τύχας. 


Ὁρῶ δὲ χαὶ Κρέοντα τῆσδ᾽ ἄναχτα γῆς 


[2 “Ὁ Ÿ 

στείχοντα, καινῶν ἄγγελον βουλευμάτων. 
ΚΡΈΩΝ. 

ἃ" Α θ \ A LA () έ 
Σὲ τὴν σχυθρωπὸν καὶ πόσει θυμουμένην, 
Μήδειαν, εἶπον τῆσδε γῆς ἔξω περᾶν 
τυγάδα, λαξοῦσαν δισσὰ σὺν σαυτῇ τέκνα, 
χαὶ μή τι μέλλειν - ὡς ἐγὼ βραῤεὺς λόγου 
2530 εἰμὶ, χοὺχ ἄπειμι ποὸς ὀόμους πάλιν, 
ποὶν ἄν σε γαίας τεραόνων ἔξω βάλω. 
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265 


275 


Αἰχὶ ᾿ πανώλης ἡ τάλαιν᾽ ἀπόλλωμα!. 
Ἐχρθροὶ γὰρ ἐξιᾶσι πάντα δὴ κάλων, 


SC. 262. καχή τ᾿ Tyrwbitt, χαχὴ δ᾽ mss. — 267. Var. : δρᾶσον. — 273. Au lieu de 
εα. τῆ, les manuscrits, ssuf L, portent αὑτῷ ou αὐτῇ. — 209, δὲ σοι Herwerden. 


… <ujsalle paye La τάπης (subisse la 
ra dcses crumes, Elmsleÿ à 1ccucill: 
parus eseinple. de cette construction, 

-G5. Le disuurs de Médee se compou 


ile: Une Jrsilies. Elle dit pourquoi elle 


sent s'expliquer et queile est sa situation 
sn Grq fruits, Eruis, Cinq vers, 211-229. 
vsest enauite le muorcesu sur la triste con- 
éshun sies Éemunes, :30-251, lequel se di- 
DE τἀ  upits deux vois qui Conticn- 
ses" ἐπῆε general du sujet, il νι 
gsuc ‘ererts et deux quatrains. anti 
λει σι revient à s: panque ΠῚ αἴ». ΟἹ de 
ὧδ. εκ au chœur de bu gaucder le serist 
σι μὴ ets quelle medite . museau qui 
.«Stewut dur fus Sept vers, Joi-ion 
ete digestion secte sicnalee js ἘΠ 14} 

ac”. En arivant, les fenimes de (.u- 
soie avaient nenifeste d'auties inteu- 
usBs Voves 1.5 et suivants, 176 οἱ sui 
Bis live us Lapucus cu bus pucouu- 


taut sa cause curume là cause de tontes les 
lerimes, 

2714-72. Dans Eschyle, Mercure interpelle 
Prometlhiée pur les mots : ΣῈ τὸν σηφιστῆν. 
Ciéon, chez Sophocle, aborde Aotigone eu 
lui disant : Ÿ: δὴ, σὲ τὴν νεύουσαν ἐς 
né 292, et cette maniere impérieuse 
d'entrer en matière est fréquente chez les 
tragiqnes. — Εἰπὸν pour >:yw, helléaisme 
qui marque que la resoiution à ete prise 
anterieuremvent. Cf. 223 et pussim., 

274-70. ΕΒ υχύτυς Prev τοῦ οὐ etat le 
selon à χε ἢ de ect ordre. Ou üpe 
pebut Douceur qu [aemdaient et ju- 
αὐ αἴ les concstis phtuunpres, le verbe : 
ὁπ αν piond μας (ν᾽ uu eus plu: 
κύνας meme chez les prosateus, 

238-740. Éyupes.. exam. {1 ἐλ via 
Que παι τὰ καηὼ ἔξ EVA, ἐκτείνειν, κ'- 
véiv sout uus phrases proverbiales μυμῦ 
due : ituter tous les muyeus, Lure tuus 
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χοὐχ ἔστιν ἄτης εὐπρόσοιστος ἔχῥασις. 


»] 4 A Ά ΄σῳ ’ 4 © 
Ερησομαι δὲ χαὶ χαχῶς πασγουσ SUWS, 


280 


τίνος μ᾽ ἕχατι γῆς ἀποστέλλεις, Κρέον; 
ΚΡΕΩΝ. 


LÀ 


Δέδοικά σ᾽, οὐδὲν δεῖ παοχυπέγειν λόγους, 


ἤ U 


ur μοί τι δράσῃς παῖδ᾽ ἀνήκεστον χαχόν. 


Ü À v" LS . 
Συμβάλλεται δὲ πολλὰ τοῦδε δείματος 
“- “= N 
σοψὴ πέφυχας χαὶ χαχῶν πολλῶν ἴόρ!ς, 985 
= 4 
λυπεῖ δὲ λέχτρων ἀνδρὸς ἐστερημένη, 
- a 4 -» ι 4 
Κλύω 5 ἀπειλεῖν σ΄, ὡς ἀπαγγέλλουσί Ut, 
Ν 
τὸν οόντα καὶ γέμαντα χαὶ γαμουμένην 
N y “τῳτ" Ὁ δ — θ “- À 44 
Ocacetv τι. Ταῦτ οὖν πρὶν παθεῖν φυλάξομαι. 


Κρεῖσσον δέ μοι νῦν πρός 


σ᾽ ἀπεχθέσθαι, γύναι, 290 


ἣ μαλθαχισθένθ᾽ ὕστερον μέγα στένειν. 
ΜΉΔΕΙΑ. 


Φεῦ φεῦ". 


οὗ νῦν με πρῶτον, ἀλλὰ πολλάχις, Κρέον, 
bare δόξα μεγάλα τ᾽ εἴογασται χαχά. 


Χρὴ δ᾽ οὔποθ᾽ ὅστις ἀρ 


/ 


τίτρων πέφυχ᾽ ἀνὴρ 
" ὲ 


“- ὦ en Cod δ, ( pe o 
παιοᾶς TESLTOUWS ἐχκοιόχσχεσύαι σοτοὺς 295 


ΝΟ. 279. εὐπρόσορμος Wecklein. — 384, τοῦδε δείγματα Wieseler εἰ Prins. Ce ne serait 
pas le mot propre, ce me semble, — 287. ἀπειλεῖν σ᾽ L. ἀπειλεῖς a. ἀπειλεῖν les aatres 
mss. — 290, ἀπεχθέσθαι Elimsley. ἀπέχϑεσηαι mss. — 294. μεταστένειν Nauck, sans 
nécessité, μέγα στένειν est aussi dans Plutarque, de Tuenda sanitate, v, p. 424,et de 
Vitioso pudore, 1v, p. 30. — 192. μὲ est omis par Ε΄. νῦν γε Hirael, 


ses efforts. Mais ici il ne faut pas peidie 
de vue le sens premier de ce trope em- 
prunte, comme tant d'autres, a la marine. 
Il y a unc métaphore suivie et comme l'i- 
mage en raccourci d'un combat naval. Les 
cunemis, dit Mvéce, courent sur moi atoutes 
voiles, et il u'est pus facile d'atteindre (οὐχ 
εὐπρόποιστος! un lieu pour deb.uquer 
(Ex620::) et se suustraire au danger (277,51. 

280. Ka: γαχῶς παάσγχονσ᾽ ὅμως, tuute 
inulheureuse, tuut uppritnee que je suis. 

282. Δεδοιχὰ σὲ μὴ Cpaor:. Comp. 
pour la construction, v. 244. 

284. Svunxrrirat...‘,st42Tes, besucenp 


de chuses contribuent à cette crainte, Muis 
on dit συμδαλλεσθαι εἷς τι, et le génitif 
δειμκατος ne semble se justifier pur aucune 
analogie. Voyez ἃ uute critique. 

247. λύω.... ὡς ἀπαγγελλουσί μοι, 
pleunusme qu se retrouve Phenic, 737 : 
FE avisas φασιν, ὡς ἥχουσ᾽ ἐγω. 
pssige cité par Elmsles. 

285. [αμεῖν se dit de l'époux, γαμεῖσθαι 
de l'epuuse. 

νυ. ᾿Ἀπεχθέσδαι uoriste de ἀπεχθα- 
νέεσθαι. Le présent ἀπεχθεθαι n'est jus 
attique. 

295. Îl:t025.... oosou:, faire de ses eu - 


NIAETA. 


4 


“χωρὶς γὰρ ἄλλης ἧς 


Σχχιοῖσι μὲν γὰρ χαινὰ 7 
ὀόξεις & γρεῖος χοὺ σοτὰ 


τῶν δ᾽ αὖ δοχούνπων εἰοέναι τι πὸ 


χρείσσων νομισθεὶς λυποὺς 


προ sur σοφὰ 


ς ἔχουσιν ἃρ ογίας 
“θόνον πρὸς ἀστῶν ἀλφάνουσι δυσυενῆ. 


Ü 


"E® 2€ καὐτὴ τῆσϑε χοινωνῶῷ τύ “ηξ. 


' 
Σοφὴ γὰρ οὖσα, 


τοῖς 5 αὐ προσάντης ᾿ 


NC. 299. αἰτία: Wittenhsch. — 


ἱποῖς δ᾽ ἡσυγαία, τοῖς δὲ θατέρου τρόπου, 


τοιχίλον 300 

ἐν πόλει φανεῖ. 

τοῖς μὲν εἰμ᾽ ἐπίφθονος, 
εἰμὶ ὁ᾽ οὐκ ἄγαν σοφή. 805 


298. προσξέρων ἔπη a? et 4%. Porson n'aurait pas 


dà attribuer cette manvaise lecun ἃ une seconde édition de la piéce, On ne voit pus com- 


ment la parudie d'Atistophane, Thesmoph., 


4130, aurait pu cngager Éuripide a gâter un 


sers heurenz. — 304. Ce vers est le vers S08 legerement noditié. Mais autant le vers KGA 


ἢ a ὦ pare, autant celui-ci est inséré en dépit du bun sens, L'intirpolation a été re- 


rupaoue par Pierson, — 109, 
Jamnait le sers tout euticr. 


tantade-hommesd'unesiencecxtraon dinaire 
pur l'enseignement qu'i n leur fuit douner. Le 
; rrfise ἐκ ludique le sésultat obtenu, la voix 
runsenne marque l'action indirecte, l'idée 
de faire donner, Le bonhomme Stepsiide 
ne [1 cnsigner lui-mème ἃ son fils l'art 
de Es chicune, mais il le lui fit cusigner; 
aus dit-il: Ἐξιδαξάμνν σε τοῖτιν δικαίσις 
ἀιτιγεένειν (Aristophune, Vuers, LS, 
2uu-3ut. Les deux premiers ver: 
sphaques par les quatie suivants 


saut 
Ceux 
ι: se cupaient de sciences ρον εν, de 
rene, de ve qui ue 


trrnent pratique eu qui n'avait pas, cou tue 


senablrut 15 ΠΥ 


le μεέσωε. sa place marquer dans les institu 

t..ne publiques, coux σα qu'on ajpebut 
ue Listes en prenant ce mat soit en bonue 
ten mauvaise part. etuenttrntes pen be 
sul re igrinrant TOUS ex20t: de desuu- 
cp, de faineants (ἀργοὶ). 
te Lens ἃ neu τὰ ρ.ἴοι). 
passntals de leur maison on des ἢ Παὰλὲν 


γ « 
ACCUS de ε - 


* 
Que ne soccu 


pridiques en bons citusens €t honnétes 
CALE de famille ? ΑἸ ἢ πε tat «doser 
. σαι par des Laineants, ἂν 225.4 32: 
“ἴτυν, St6. 


D'un autic cote, on πὰ der 


j..… μαι d'en eh oir taupe, d'etoe des 
Le Des deng Frux 


ersenvre et on ben 1 εἰ νν Ponurqu αν cut 


on se εἰν Πα ce our 


μ»ν". De pres we contrutet de Lu sine se """- 
Lu jue des ancetite, frs 6} χιόνα. αἰεὶ 


Prius écarte les mots int... 


σον, : cf. DS. Huzel con- 


au dela de ee que savent les homnus 
réputés habiles au bon vieux temps et ceux 
qui leur resemblaient dans le présent 
(τῶν ἢ DOYOUVTU εἰὐξνχι τι ποικί) ο.}} En 
ἐσ νη ces vers, Euripide songeait à son 
maitie Anaxagnie ‘déja meuuve alors du 
preces que l'on sait, 
ses contemporains ecfin; et plus tard il dé. 
téfutant 
dietoneusenent, dons sa tragédie εἰ", {7 - 
LCR {- 


Loquerelle 1 tant de οἰ  α πρὶ parmi 


a sou ann Socrate, ἃ 
ΟΠ) ces accusations, en Îles 
Les Dieres Zethos et Araplüen, dont 
lsunerensivosez Platon, ἐξ its. μὲ δὼ 4}. 


Εἰ τ ει CR δι tre ἐν [, XNA, Ὁ QU Cr ER 
bstsees, lun de l'esprit puatique et imate- 


ul. loutie de Untelliy 
-- Laussiest oppose à G2- 
1C\12:, 
C'ouroutie le desunvicment qu'on leu ie. 
ASE cquivaut à 212 2:302:, 
Cunnne ὦ χημτχον. 5 ἡὁαήσλιιχς. 
C'est sains que ἀσεῖ veut dire réputation 
de vertu dans Due, 1, 33 (260052 ἔς μὲν 
FOI) ἃς τΎ ὃ Οἵ ailleurs. Noms, 
qui ἀὐρέτο ξεν de joogsts, est ajoute par 
un hellenime couuu, 

εἰν) τας . 0e Mid SCICNUC, Don 
cat un 
dent) pont les au - 


eueC μι μν ect ν16}- 
went humaine 
τ. COMME AU ΟΝ LOU. — Aus: 


1#, a TRE 


LAVE 


SET, . 
hastulete, me vend ociouse aus vus, 
ΜΝ] ΠΝ 
[εν 


εἴ esces τις ni cetts ἡ μηδ, » 


ÿ 


πα ναι le ne merite « nt 


130 


MHAEËEIA. 


Σὺ δ᾽ οὖν φοβεῖ με μή τι πλημμελὲς πάθης" 
+ 8 + Α φ ΄-Ρ - ’ 

Οὐχ ὠσ᾽ ἔχει μοι, μὴ τρέσῃς ἡμᾶς, Kpéov, 

ὥστ᾽ εἰς τυράννους ἄνδρας ἐξαμαρτάνειν. 

Τί γὰρ σύ μ᾽ ἠδίκηκας; ᾿Εξέδου κόρην 


ὅτῳ σε θυμὸς ἦγεν. Ἀλλ᾽ ἐμὸν πόσιν 


310 


μισῶ " σὺ δ᾽, οἶμαι, σωφρονῶν ἔδοας Tan. 
Καὶ νῦν τὸ μὲν σὸν οὐ φθονῶ χαλῶς ἔχειν. 

Νυμφεύετ᾽, εὖ πράσσοιτε " τήνδε δὲ χθόνα 

ἑᾶτέ μ᾽ οἰχεῖν - καὶ γὰρ ἠδυκημένοι 


σιγησόυεσθα, χρεισσόνων νικώμενοι. 


319 


KPEON. 
Λέγεις ἀκοῦσαι μαλθάχ᾽, ἀλλ᾽ εἴσω φρενῶν 
δορωδία μοι ur τι βουλεύης χαχὸν, 
τοσῷδε δ᾽ ἧσσον ἣ πάρος πέποιθά σοι * 
νὴ γὰ; ὀξύθυμος, ὡς δ᾽ αὕτως dvi 
γυνὴ VAS ὀςυνυμος, ὡς ὁ αὑτὼς AV, 


ῥάων φυλάσσειν À σιωπηλὸς σοφός. 


ἤ 


920 


Ἀλλ᾽ ἔξιθ᾽ ὡς τάγιστα. un λόνου: λέγε " 
ὡς ταῦτ᾽ ἄραρε, χοὐχ ἔχεις τέχνην ὅπως 


[4 


“ ᾽ = τ mn Α L] L 
LLEVELS παρ ἡυῖν οὐσα ὀυσμενὴς ἐμιοί. 
ΜΠΔΕΙΑ. 


A ’ La LA - . ὔ 
Μὴ, πρός σε γονάτων τῆς TE νεογάμου χόρης. 


NC. 306. La variante σὺ δ᾽ αὖ semble provenir du vers 305,— 317. Elmalez a currigé 
La leçon βουλεύσῃς. — 321. λόγους xhéxe Valckenaer, 


308-508. Mnupadéc, opposé ἃ ipuerr:, 
désigne aa propre une fausse note que l'on 
chante. Médée dit à Créon : Toi, tout 
d'abord, tu reduutes quelque attentat de 
ma part. N'appréhende rien : je ne suis 
pas dans une situation (οὐχ ὧδ᾽ ἔχει μοι) 
qui me permette de m'attaquer à des 
princes. 

313-115. Nuuzevete , épuusez. Il est 
vrai que ce verbe sc dit aussi d'un père 
qui marie sa fille: mais Médee s'adresse ici 
ἃ Glauce aussi bien qu’à Crévn.— Kpe:s- 
σόνων νιχώμενοι donne la raison de o:- 
γησόμεσθα. Il est naturel que le fort l'em- 
porte sur Île faible : je suppurterai donc 
l'injustice en silence. Quont au masculin, 
τυγ. Æipp.,349. 


3146-17. Les mots εἴσω φρενῶν, qui se 
rapportent à βονλεύῃς xaxév, en sont 
séparés pour fuire antithèse à ἀποῦσαι. — 
Créon dit : je crains que tu ne médites, μὴ 
βουλεύηςν quelque mal en tenant an lan- 
gage si accommodant, δὲ nus pas : j 
crains que tu ne viennes à en méditer pins 
tard, μὴ βουλεύστῃς (Vuyez avtes cri- 
tiques). 

319. ᾿Ὀξύθυμος irascible, prumpt ἃ 
s'empurter. Medée étuit βαρύθϑνμος (v. 
476) : elle nourrissait de profonds res- 
sentiments. 

321. Aoyou: λέγειν, dire des paroks 
qui ne sont que des parokes, qu "© τὸ- 
pondent pas aux sentiments. 

324. Souwent, ἱκετεύω. 


MHAEIA 13 


1 


KPEON. 
Δόγους ἀναλοῖς * où γὰρ ἂν πείσαις ποτέ. 325 
MHAEIA. 
Ἂλλ᾽ ἐξελᾷς με κοὐδὲν αἰδέσει λιτάς ; 
ΚΡΕΩΝ. 
Φιλῶ γὰρ οὐ σὲ μᾶλλον À δόμους ἐμούς. 
MHAEIA. 
Ὦ πατρὶς, ὥς σου κάρτα νῦν μνείαν ἔχω. 
ΚΡΕΩΝ. 
Πλὴν γὰρ τέχνων ἔμοιγε φίλτατον πολύ. 
ΜΠΔΕΙ͂Α. 
Φεῦ φεῦ, βροτοῖς ἔρωτες ὡς χαχὸν μέγα. 330 
KPEON. 
Ὅπως ἂν, οἶμαι, χαὶ παραστῶσιν τύχαι. 
ΜΉΔΕΙΔ. 
Ζεῦ, μὴ λάθοι σε τῶνδ᾽ ὃς αἴτιος χαχῶν. 
ΚΡΈΩΝ. 
Ἔρπ᾽, ὦ ματαία, χαί α᾽ ἀπάλλαξον πόνων. 
MHAEIA. 
Πονοῦμεν ἡμεῖς χἀμπνοῶν »ey sue. 
ΚΡΕΩΝ. 
Τάγχ᾽ ἐξ ὁπαδῶν χειρὸς ὠσήῆήσε! 715. 8328 


KC. 2.χδ. ἀναπείσεις J. M, Stall, — 32, χάμοιγε Pothie, — τύ τατον πόλις a, 
— 336. χτὐμπνοὼν Prinz. χοῦ πόνων mss, Cutte lecon οἵ τὸ un sens, mais non celui que 
l'us att-nd apres le vers precédent. 


λαμ. Allée éprouve les sut: fu. san dit qu'il ne sourit se sépaer de ses 
ments de sun amuur pour Jason; son cx- entunts, Medee dit à part : «& Sic ποῖον 
cimmtun ἐπὶ donc naturelle, Cependant, « amat Benc est : tenetur; vulneri pus 
ἐκ méme que le souvenir de la jrtiie, e tuit locus » (vers b51). 


σφ 2:5, tient d'tue revcillé eu elle par 332, Aizto:. Suppleezégziv, et non εἰ. Me. 
se mut εἰς Créun δόμους ἐμοὺς. cette ex. dée veut que Jupiter remarque l'auteur de ces 
rimatiun de Mrudee est amence par Li ten maux, le vrai compable, Pare ces maux os, 
ἄστεος que le sui marque pour ses cufauts. le cueud donc et sous qirelle subit ct 
Je «τι» dune qu'elle ne sunge pas seulement ceux qu'elle μέρα, Deja preoceunée de 
es propre malheur, mais aussi à celui qui projets de vengeance, lle “ἐπι μεθ à Jupnter 
mewnne les nouvelles amaurs de Jasn: οἵ δὲ esta reussi et de nm: pus Peu punir, 
Corn dit plus vrai qu'il ne pouse, en τε τ ι {(τὐὔ suut de due . Puis ct des 
pad aut : « (εἶς depeud, eme σὰ δ ls in seen Ges peoues, des s nus que ue 


41:4. ARTS. “: Chez ΟΝ quel δι nan joie a paitsuhee. Mode 1e pr ἴω 


132 


MHAEIAÀ, 


MHAFIA. 

Μὴ δῆτα τοῦτό γ᾽, ἀλλά σ᾽ αἰτοῦμαι, Κρέον — 
ΚΡΕΩ͂Ν. 

2 ’ e 

Ογλον παρέξεις, ὡς ἔοικας, ὦ γύναι. 
MHAEIA. 

Φευξούμεθ᾽ - où τοῦθ᾽ ἱκέτευσα σοῦ τυχεῖν. 
ΚΡΕΩΝ. 

Τί δ᾽ αὖ βιάζει κοὐχ ἀπαλλάσσει χθονός; 
MHAEIA. 


Μίαν μὲ μεῖναι τήνδ᾽ ἔασον ἡμέραν 


840 


χαὶ ξυμπερᾶναι φροντίδ᾽ À φευξούμεθα, 
παισίν τ᾽ ἀφορμὴν τοῖς ἐμοῖς, ἐπεὶ πατὴρ 
οὐδὲν προτιμᾷ μηχανήσασθαι τέχνοις. 
Οἴχτειρε δ᾽ αὐτούς - καὶ σύ τοι παίδων πατὴρ 


πέτυχας " 


εἰχὸς δ᾽ ἐστὶν εὔνοιάν σ᾽ ἔχειν. 


345 


Τοὐμοῦ γὰρ οὔ μοι φροντὶς, et ςευξούμεθα, 
χείνους δὲ χλαίω συμφορᾷ χεχρημένους. 
ΚΡΕΩΝ. 
[sd 4 4 “Ὸ ἢν A 
IHxiota τοὐμὸν λῆμ᾽ ἔφυ τυραννιχὸν, 
sS / 
αἰδούμενος δὲ πολλὰ δὴ διέςθορα - 


NC. 336-337. Prinz voudrait intervertir l’ordre de ces deux vers et les placer avant 33 
— 339. Ti δ' οὖν P. Peut-être τί οὖν : l'hiatus est légitime. ti δὴ Herwerden. — ἀπαλ- 
λάσσει χερὸς Wilamowitz. — 3461, J'aimerais mieux oi φενξούμεθα. — 344-346. Prinz 


voudrait placer ces deux vers après 347. 


parles de tes peines! C'est moi qui en ai, et 
qui ai besoin d'en être délivrée. Littéralem, : 
qui ai besoin de respirer (ἀμπνοῦν, génit. 
plur. syncopé d’ävanvoñ, « respiration, 
trêve, soulagement »). 

3837-39. Les mots ὅγ)ον παρέξει: ct 
βιάζει semblent indiquer que Médée se 
jette ici aux pieds de Crévn. Le vers 324 
l'avait fait prévoir, οἱ le vers 370 y fait 
allusion. — On remarquera que cette sti- 
chomythie, qui se décompuse en deux fois 
lait vers (324-331 et 332-339), est pre- 
cédée de huit vers de Créon et suivie de 
hoit vers de Médée. Cette observation est 
encore de Hirzel, ainsi que la plupart de 
. celles qu'on trouvera plus loin sur la dis- 
prsiti ἢ symétrique du dialigue. 


3441-43. "Hi n'équivant pas à ἦ φοοντίδι, 
mais veut dire : « comment » ou, si l’on aime 
mieux, « par quel chemin ». Cependant, il 
seraë plus important de songer au lieu où 
elle se rendra (vuy. NC). C’est la prubalile- 
ment ce qui porta Heath à donner à ἀφορμή, 
le sens d'asile. Mais ce mat veat dire : res- 
sources. — Ποοτιμᾷ, il se soucie, il daigne. 

347. Sénèque a amplifié ce vers en fai- 
sant dire à son Créon (Wédee, 252) : « Non 
« esse me qui sceptra violentus geram, 
« Nec qui superbo miserias calcem pede, 
« Testatus equidem videor..… » 

36%. Αἰδούμενος, par pitié. Les idéss 
de respect (pour les malheureux, pour les 
prières) et de pitié sont confondues per lcs 
Grecs. 


MHAEIA. 


χαὶ νῦν ὁρῶ μὲν ἐξαμαρτάνων, γύναι, 


ὅμως δὲ τεύξει τοῦδε - προυννέπω δέ σοι, 
εἴ σ᾽ ἡ ᾿πιοῦσα λαμπὰς ὄψεται θεοῦ 

χαὶ παῖδας ἐντὸς τῆσὸε τερμόνων χθονὸς, 
θανεῖ ᾿ λέλεχται μῦθος ἀψευδὴς ὅδε. 


[Nüv δ᾽, εἰ μένειν δεῖ, uluv’ ἐφ᾽ ἡμέραν μίαν : 


359 


où γάρ τι δράσεις δεινὸν ὧν φόξος μ’ ἔχει. 
ΧΟΡΟΣ. 


Δύστανε νυναι, 


φεῦ τεῦ, μελέα τῶν σῶν ἀχέων. 
Ποῖ ποτε τρέψει; τίνα πρὸς ξενίαν 


ἢ δόμον ἣ χθόνα σωτῆρα χαχῶν 


[ἐξευρήσεις]; 


960 


€ Υ 5 
ὡς εἰς ἀπορόν σε χλύδωνα θεὸς; 
ΝΣ ee 4 
Νύήοεια, χαχῶν ἐπόρευσεν. 
MHAFIA. 
Καχῶς πέπραχται πανταν ἢ " τίς ἀντερεῖ; 


ἀλλ᾽ οὔτι ταύτῃ ταῦτα, μὴ δοχεῖτέ πω. #05 


MN. 355-506. δράσαις B. Nauck ἃ débarrassé de ces deux vers le discours de Ciéon, 


«nt la 6n est si clairement marquée par les muts λέλεχται αὐϑος ἁψευδὴ- 2e, Cite 


‘2 st wn est si mauvaise que je ne demande si l’interpulatenr n'aurait pas destiné ces vers 


a remplacer 350 et 35, ce qui pourrait se faire en écrivant ensuite 


: εἰ δ᾽ ἡ ᾿πιο σὰ 


τ᾿ ὑσειαι bapnas θεοῦ. [1 était peut-être choqué de voir Ciévn exprimer des scrupulrs 
τιν --lkegitimes, touteu accordant la demande de Mcdée. D'ailleurs le scholiuste nous sppreud 


yn’sncieunement certaines copies ajoutaient ἃ ces deux vers un troisième, le vers 380, que 


nus avons deja vu figurer dans une autre iuterpulation, 40-43. — 359. Var, 


: προξενίαν. 


-- 321. ἐξευρήτεις était déja suspect ἃ Flnley. 


350. Ὃ ὦ ἐξαμαρτάνων, je vois que 
jrais mal, comme οἷα ἐξχιχοτάνων. Ft 
eu effet, comine on dit ὁρῶ σ᾽ £a1372- 

27, «Ὁ doit se ΠῚ du nominatif 
gra le sujet du partiipe est le méme 
que sh du verbe qui le seuit. 

3252-29. Énnius à traduit, en imitant le 
rit: « Site sweundo lumine he offen- 
s der, Moaniere, 9 L'initatiou de Scucque 
ὦ Capite 


« suppl dues, Charus prinsquam Pl 


= CRI 
ut mains honore (vers 207 


. fus αἴ ἢ Ὁ du mm ΝΊΝΙ codis Ethan, » 
soi-68 Ctte wetsphoie n'est pas tout 
ἃ far ἰὼ méme que celle dout Medce s'etast 


servie, en parlant de ses malhenis, aux ess 
Celle faisait 


combat naval, ὙΠῸ oh est tirée d'un vos se 


CIN sy. penser ἃ un 
de imer, Où peut comparer Eschyle, Su pl. 
AU 5 της 2007007 πεγαγος οὐ ar 
Euro ne Τοδ᾽ EUTRLONRT, ROŸË RAC Pie 
UTY x2%0%. 

365. ἾΔ.) (5).... ro, maisles chiuses ne se 
passeront pas ainsi fon peut sousentendre 
ἔτιαι. ascéractat : ne le croyez jus en- 
vore. Lis mots ἢ ταῦτα ταυτ se trou- 
vent sapproches de Li méme maniere chez 
Eschaste, Pronr ii, et clus Aristophane, 
Lhevauers, HAS. Eunius jchez Cicéron, ἐν 


134 


ΜΉΔΕΙΑ 


τ᾽ εἴσ᾽ ἀγῶνες τοῖς νεωστὶ νυμφίοις, 
χαὶ τοῖσι χηδεύσασιν οὐ σμικροὶ πόνοι. 


Δοχεῖς γὰρ ἂν με τόνδε θωπεῦσαί ποτε, 


εἰ μή τι χερδαίνουσαν À τεχνωμένην ; 


οὐδ᾽ ἂν προσεῖπον οὐδ᾽ ἂν ἡψάμην χεροῖν. 


870 


Ὁ δ᾽ εἰς τοσοῦτον μωρίας ἀφίχετο 

ὥστ᾽ ἐξὸν αὐτῷ τἄμ᾽ ἑλεῖν βουλεύματα 

γῆς ἐχόαλόντι, τήνδ᾽ ἀφῆχεν ἡμέραν 

μεῖναί μ᾽, ἐν ἧ τρεῖς τῶν ἐμῶν ἐχθρῶν νεχροὺς 


θήσω, 


πατέρα τε χαὶ κόρην πόσιν τ᾽ ἐμόν. 


375 


Πολλὰς δ᾽ ἔχουσα θανασίμους αὐτοῖς ὁδοὺς, 
οὐχ οἶδ᾽ ὁποίᾳ πρῶτον ἐγχειρῶ, φίλαι, 
πότερον ὑφάψω δῶμα νυμφικὸν πυρὶ, 

ἢ θηχτὸν ὥσω φάσγανον δι’ ἥπατος, 


σιγῇ δόμους εἰσθᾶσ᾽ ἵν’ ἔστρωται λέχος. 


380 


Ἀλλ᾽ ἕν τί μοι πρόσαντες - εἰ ληφθήσομαι 
δόμους ὑπερθαίνουσα χαὶ τεχνωμένη, 
θανοῦσα θήσω τοῖς ἐμοῖς ἐχθροῖς γέλων. 
Koätiota τὴν εὐθεῖαν, ἧ πεφύχαμεν 


ΝΟ. 368. ποτ᾽ ἄν f. 3. --- 878. Nauck : ἐφήχεν. Voy. notes explicatives. — 393, 6x 
νοῦσ᾽ ὀφλήσω Nauck. — 384. Faut-il écrire τὴν olxciav ἢ 


Nat. Deor., II, xxv, 66) traduisit ce vers 
et le suivant : « Nequaquam ἰδίας istac 
« ibit : magna inest certatio. » 

866-67, Νυμφίοις se rapporte à Jason, 
χηδεύσαντὲες à Créon. Le pluriel généra- 
lise, tont en ne désignant au fond qu'une 
seule personne. 

468-70. Ennius, ëb.: « Nam nt ego illis 
« supplicarem tanta blandiloquentia? » — 
Οὐδ᾽ ἃ» ἡψάμν» χεροῖν, et je ne l’anrais 
pas touché (je n'aurais pas touché ses ge- 
noux) de mes mains. Xspniv est au datif. 
Au génitif, le poëte aurait dit χερός ou 
δεξιᾶς : car on ne touchait pas les deux 
mains, mais la main droite de celui qu'on 
sanppliait. 

3714-75. Tu’ ἑλεῖν βουλεύματα, vaincre, 
mettre à néant mes projets. — Ἀφῆχεν «il me 
laissa libre », ne différe que par une légère 
nuance de égnxev,« il me permit » ,— Médée 


ne tuera pus Jason, mais elle le frappera 
plus sensiblrment encore. Il ne faut pas 
s'étonner si ses projets de vengeance va- 
rient au gré de sa passion, ni écouter le 
scholiaste qui prétend que si Médée ne 
donne pas suite à cette idée, c’est que la 
précipitation de sa fuite ne le lui permet 
pas. — Les vers correspondants d'Ennius 
(b.,66) ne manquent pas d'énergie. « Ille 
« transversa mente mi hodie tradidit re- 
« pagula, Quibus ego iram omnem reclu- 
« dam atque illi perniciem dabo : Mihi 
« mærores, ili Jluctum, exitium 111}, exi- 
« lium mihi. » 

384-856. Τὴν εὐθεῖαν (s.-ent. d80v)..… 
μάλιστα, tout droit, par la voie où ποὺς 
excellons naturellement, nous autres femmes. 
Si Médée parlait des femmes en général, au 
lieu de parler d'elle-même, elle aurait dit 
πεφύκαμεν aopai. Cf. Hipp., 369. 


MHAEIA. 


συτοὶ μάλιστα, φαρμάχοις αὐτοὺς ἑλεῖν. 


Εἶεν " 


18ὅ 
385 


χαὶ δὴ τεθνᾶσι - τίς με δέξεται πόλις ; 

τίς γῆν ἄσυλον καὶ δόμους ἐχεγγύους 
Ξένος παρασχὼν δύσεται τοὐμὸν δέμας : 
Οὐχ ἔστι. Μείνασ᾽ οὖν ἔτι σμικρὸν χρόνον, 


ἣν μέν τις ἡμῖν πύργος ἀσφαλὴς φανῇ, 


990 


δόλῳ μέτειμι τόνδε χαὶ σιγῇ φόνον " 

ἣν δ᾽ ἐξελαύνη ξυμφορά μ᾽ ἀμήχανος, 

αὐτὴ ξίφος λαῤοῦσα, xei μέλλω θανεῖν, 

χτενῶ σφε, τόλμης δ᾽ εἶμι πρὸς τὸ καρτερόν. 

Οὐ γὰρ μὰ τὴν δέσποιναν ἣν ἐγὼ σέδω 395 
μάλιστα πάντων χαὶ ξυνεογὸν εἴλόμην, 

Ἑχάτην μυχοῖς ναίουσαν ἑστίας ἐμῆς, 

χαίρων τις αὐτῶν τοὐμὸν ἀλγυνεῖ κέαρ - 

πιχροὺς δ᾽ ἐγώ σφιν χαὶ λυγροὺς θήσω γάμους, 

πιχρὸν δὲ κῆδος χαὶ φυγὰς ἐμὰς χθονός, 400 
AAA εἶα - φείδου μιηδὲν ὧν ἐπίστασαι, 

Μήδεια, βουλεύουσα χαὶ τεγνωμένη - 


σ΄ 


ξοτ᾽ εἰς τὸ δεινόν " νῦν ἀγὼν εὐψνυ,ίας. 
Ορᾷς ἃ πάσχεις: οὐ γέλωτα δεῖ σ᾽ ὁςλεῖν 


pr» S mm {a rt =) Ἶ 4 F. , ιι» 
υϊῷ “σὲ οις τοῖς ν XCOVIG γάμοις, 405 


NC. 385. σοφοὶ Elimsley, σοφαὶ mss. — 344, lent-être ῥύσεται δέμας τόξε, lecun du 
Christ. pat., %. 890. — 404. xai γέλωτα L. — 406. τοῖσδ᾽ Ἰάσονο: Herwerden. Peut- 


étre : τοῖς τ᾽ ἀκ' Αἴσονος γόνοις. 


386. Kai Cr, énonce vivement une sup- 
position : «eh bien, ils sont morts: ct 
aprés? » Οἱ a la même tournure, //-lenre, 
1059 ; Καὶ δὲ παρεῖκεν᾽ εἶτα πῶς ἄνευ 
νξως Σωοθησόμεσθα: Escl:yle, Eumén., 891: 
nai 7, δεδεγμαι τίς Gé μοι τιμὴ μένει: 

490. [lusyos, an rempart, métaphori. 
qement. 

392-994. Ξυμφηρὰ Guryavns, un mal- 
hour 8286 ressource, un exil sans lieu de 
sérrte. — Tour: εἶαι πρὸς τὸ napresov, 
je treourrai à l'emploi audacieux de la 
tree vaverte. C'est ainsi qu'Eshyle joint 
2:25 τὸ καρτεῦόν à var’ ἰσχὺν et l'oppuse 
à 2010. Prom., 312, 

3985-98. Οὐ χαίρων, Don impuncnent, 


équivaut à χλαίων. Cf. Soph., OEd. Rai, 
401 : K)aïwv δοκεῖς por... ἀγηλατήσειν. 

399-400. Ἐπ disant γάμους elle pense 
à Jason; on disint χῆδος (ἐπιγαμόρείχ 
schol : et φυγάς (expulsion), elle pense à 
Creon. Cf. 366 sq. 

104-403. Γι)ωτὰ ὀφλεῖν, être condam- 
πὸ ἃ la rise, se dit d'après l'analagie de 
ὀφλεῖν 2ίχγυ, devoir une amende, être 
condamné ἃ une amende. De même ὀφ) εῖν 
χαχίαν, μωςίχν, Auabiav, ete. — Τοῖς 
Σισυτείοι:.... γάμοις, l'hymen de la pus- 
térite de Sisyphe et de Jasoa (roy, NC). 
Medée, petite-file du Soleil, rappelle uvec 
mépris que la famille royale de Corinthe 
descend du rusé brigand Sisyphe. 


136 


γεγῶσαν ἐσθλοῦ 


πατρὸς 


ΜΗΔΕΙ͂Α. 


Ἡλίου = ἄπο. 


h0S 


Ἐπίστασαι δέ" πρὸς δὲ χαὶ TESUXAUEV 

γυναῖχες εἰς μὲν ἔσθλ᾽ ἀμηχανώταται, 

χαχῶν δὲ πάντων TÉLTOVES σοφώταται. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἄνω ποταμῶν ἱερῶν γωροῦσι παγαὶ, 


[Strophe 4.] 10 


χαὶ δίχα καὶ πάντα πάλιν στρέτετα 
Ἀνδράσι μὲν δόλιαι βουλαὶ, θεῶν δ᾽ 


οὐχέτι πίστις ἄραρεν. 


Τὰν δ᾽ ἐμὰν εὔκλειαν ἔχειν βιοτὰν 


στοέϑψουσι φᾶυαι" 


418 


Deer Ever . 
ἔογεται τιμὰ γυναιχείῳ γένει 


3 


Μοῦσαι δὲ παλαιγενέων λήξουσ᾽ ἀοιδᾶν 


οὐχέτι δυσχέλαδος φάμα γυναῖχας ἕξει. 


es 


420 


[Antistrople 1}. 


NC. 407. J'ai effacé la virgule apres γυναῖχες. Avec la ponctuation ordinaire, le pas- 
sage de la seconde à la première personne ne se justifie pas. — #16. atpéYouot, cor- 
rection d'Elmsley pour στρέφουσιν, est confirmé par le vers antistrophique et par le futur 
ἕξει an v. 420. Ἔρχετα' (vient, est en chemin), v. 419, doit être au présent. — 421. Heath 


a rectifié la Jecon λγξωνσιν. 


40G-7. Ἐπίστασαι.... γυναῖχε:.... Tu 
suis tramer une vengeance, tu as apjris à 
composer des poisons, et de plus la ua- 
ture nous ἃ créées, nous autres femiucs,…. 
Γυναῖχες est le sujet, et non le complément, 
de πεςύχαμεν. — Ce monologue de Médee 
(on peut Pappeler ainsi, quoique les pre- 
miers vers s'adressent au chœur) se compose 
de deux parties séparées par la formule 
εἶεν. La premiére se divise en une intro- 
ductivn de deux vers et quatre membres de 
cinq vers chacun. Dans la seconde, trois 
fois trois vers, 386-393, sont opposés à trois 
fois trois vers, 400-408, et eutourent six 
vers qui Conticnnent le serment de Médéc. 
morceau pathétique placé au centre. 

410. Depuis Homire et Hésiode, les 
poëtes grecs avaient dit et redit qu'il ne 
fallait pas se fier sux femmes (vers 432). Ὃς 
δὲ γνναικὶ πέποιθε, πέποιθ᾽ ὅγε srrtr- 
σιν est l'un des aphorismes du puëme des 
OEuvres et Jours, vers 373. La conduite 
ü+ Jason autorisera désurmais les femmes 
a réturquer contre les hommes le reproche 


d'iuconstance et de perfidie. Un autre 
chœur d'Euripide, également composé de 
fensmes, fait ἃ peu près les mêmes ré- 
fleuions à propos de la trahison d'un 
amant divin. Voy. Z0n,1090 544. — Ἄνω 
Frorauwv...… Le monde est renversé, tout 
se fait au rebours de l'ordre naturel. Eu- 
ripide, pour ne citer que notre poîte, fait 
allusion au même proverbe dans les Suppl, 
v. 620. — ‘J:cwv est une épithéte épique, 
qui ne désigne pas certains fleuves, mais 
qui convient a tous. Cf. vers 846. 

412-13. Ἀνδρασ'.... ἄραρεν. Le verhe 
ἄραρεν, qui veut dire : est sulidement joint, 
et immnuablement swrrèté (cf. v. 322,, 
ne convient qu’au secund membre de 
phrase; le premier demande l'idée d'ap- 
partenir. 

416-106. Τὰν.... φᾶμαι, la renominée 
renversera les choses de manière ἃ ce que 
la louange se 1épande sur nutre conduite, 
ut nostram vitum laus teneat. Je eruis que 
εὔκλειαν est le sujet, ct que βιοτᾶν est le 
régime de ἐχειν. Cf. vers 420. 
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. σὰν ἐμὰν ὑμνεῦσαι ἀπιστοσύναν. 
Οὐ γὰρ ἐν ἁμετέρᾳ γνώμᾳ λύρας 


ὥπασε θέσπιν ἀοιδὰν 


425 


Doiécs, ἁγήτωρ μελέων " ἐπεὶ ἀντ-- 


2/06 ἂν ὕμνον 


9 ? . À \ LA 
ἀςσένων γέννᾳ * μαχρὸς δ᾽ αἰὼν ἔχει 


πολλὰ μὲν ἁμετέραν ἀνδοῶν τε μοῖραν εἰπεῖν. 


Σὺ δ᾽ ἐχ μὲν οἴκων πατρίων ἔπλευσας 


L30 


[Stroplie 2.] 


μαινομένᾳ κραδίχ, διδύμους ὁρίσασα πόντου 


πέτρας ἐπὶ δὲ ξένα 


ναίεις χθονὶ, τὰς ἀνάνδοου 
χοίτας ὀλέσασα λέχτρον, 


435 


τάλαινα, ςυγὰς δὲ χώρας 


ἄτιμος ἐλαύνει, 


Βέβαχε δ᾽ ὅρχων χάρις, οὐδ᾽ ἔτ᾽ αἰδὼς 


[Antistrophe 2.] 


Ἑλλάδι τᾷ μεγάλα μένει, αἰθεοία δ᾽ ἀνέπτα. 440 


NC. 4264-27. Les manuscrits portent ἀντάχησαν. Scaliger a divisé les mots, — 
834. Mosurus a corrigé le leçon πατρῴων. — 442, διδυμους Let a, Ζιδύμας les autres 
ms — 453. Musurus à rectibié la lecun £e:.a. 


425. ἹΓμνεῦσαι, pour probsa, «ει 
une des lurmes ivuieunes que l'ou rencontre 
de bain en lein chez les tragiques, Citons 
2710, fipp., 167. 

2-0. Ὥπκασε beont, 25.82% est use 
phrase heomerque, qui se lit daus l'O: 
dvsser. VIRE, dun. Ce verbe τὸ vené- 
ralruent le ditif sans preposit.on, tuais 
Apelua met le don de La poese das les- 
sr des hommes, et ἐν âu:1:22 γιωμαὰ 
egavant δή μμἷῖν ἐν τῷ Yvwur. Cf. μ᾿. tul, 
bo : Ta: ‘Havas εἰν ἀντωποῖς βγέτα- 
πιεῖν ἔρωτχ ῥένωκας. — Αγήτω με- 
«τῆν Dit allusion à yo Μουσχῶ : 
ap llen etait Muugite. — 'haei..… εἰ- 
“154. rar autrement :si les femmes avaicnt 
.uù ἐσ dun de la poésie) nous aurions 
«ἐμ πὸ à nutre tour la race des hommes, 
rt L matiere ne nous aurait jus fait le- 
{ut } La suite des temps en fournit long 
8 το, nun-wulcment sur le compte des 


femmes, mais aussi sur celui des hommes, 
CT. Hartuzauos: ἀοιόα καὶ μοὺσ᾽ εἰ; av- 
204$ ἴτω ὄνσχελαδος apr γ)έχτρων. lon, 
1096, 

4:2. Marvoueva wpañia μανίαν éynucr, 
seu ἕοωτος (schol.). Sophocle, «ἐπ δίκον 74, 
dit en parlant de l'amour : O2 ἔχων μὲ- 
UT Er. το ‘Up:1a32, marquant les luantes 
de... c'est-a-dire : passant pur... Le verbe 
unter ἃ le méme sens dans Elle, 
Suppl, 46. 

135-360. Avavôpou est uue de ces cpi- 
hotes οἱ {ἀπ το 05 aux postes gives et la- 
tins, lesquelles marquent l'ettet de l'action 
exprimée par le verbe. Pour le luse de ls 
dirtion, comparez ,{{ς., 926 : 
χοίτας ἐς ἐρήμους. 

439-40. Le puéte fait allusion ἃ ces vers 
d'Hésiode ((Æusres δὲ J., 195 nqq.), cites 
par le schuliuste : Καὶ τοτε ὃν ποὸς ᾿Ογυυ- 
πον ἀπὸ χθονὸς εὑρνοδειγς, Acvxorcstv 


Δέκτρων 


mn. αὐ Ja 
λέχτοω 
À v ètgCUY 


=. WŸY κι. 


os σιν» 
en sta. 


-" 
--" 
-.»ν 
” 


IASON. 
+ κατεῖδον πρῶτον ἀλλὰ πολλάχις 


ES 


. Ar LS YNY ὡς ἀμήχανον χαχόν. 


S.à πχρὸν γῆν τήνδε χαὶ δόμους ἔχειν 
ὡς φερούσῃ χρεισσόνων βουλεύματα, 


«Vu ματαίων εἵνεχ᾽ ἐχπεσεῖ γθονός. 


450 


À υλοὶ μὲν οὐδὲν πρᾶγμα * μὴ παύσῃ ποτὲ 
λενουσ᾽ ᾿Ιάσων ὡς χάχιστός ἐστ᾽ ἀνήο" 
ὶὰ δ᾽ εἰς τυράννους ἐστί σοι λελεγμένα, 
πᾶν χέρδος ἡγοῦ ζημιουμένη φυγῇ. 


Ναγὼ μὲν ἀεὶ βασιλέων θυμουμένων 


ἠδ 


ὀργὰς ἀτήρουν καὶ σ᾽ ἐθουλόμη,ν μένειν " 

s Ὁ CS  ? , / 2 »“ ἃ 
σὺ ὁ οὐχ ἀνίεις λωρίας, λέγουσ᾽ ἀεὶ 
χαχῶς τυράννους " τοιγὰρ ἐχπεσεῖ χθονός. 


LA 
, 


”! 


ὡς μήτ ἀχρήμων σὺν 


D ΝΥ = 9 4 4 4 
Ouws GE 442 τῶνο᾽ οὐχ ἀπειρηκὼς φίλοις 


et \ A A , , 
1,70, 9 CON GE τπροσχοτομενος͵ χνα,, 


600 


τέχνοισιν ἐχπέσης 


NC. 444. σῶν te Porson, τῶν te Elmsley. téiv£e mss. — 444. &)}a, currectiun de 
Heath pour 4294. — 446. Le J'uticinus a δόμοις àvéatr, les autres δόμοις, ou δόμοισιν, 
ἐπεστυ. Kuchhoff en a τὸ δόμοις ἐπανέστα. — 461. πρᾶνμα, μὴ οὐ Sauppe. — 
462. ΕἸπιδίες propose Ἰάσον᾽ ὡς, en comparant v. 248. — 460, L'ancienne vulgate τὸ 
σόν γε ἃ fuit place a la leçon de presque tous les manuscrits, 


φυρίεσσι xa)ubauive χρόα xa)dv, 'ABa- 
νατῶν μετὰ φῦλον inv, προλιπόντ᾽ ἀν- 
γιώπους, Αἰδὼς καὶ Νέμεσις. 

443-40, Μεθορμίσασθαι μόχθων. ον. 
4248 et lu note, — Σῶν τε γέχτρων.... 
énavéata, rt une autre reine plus puissante 
eur ton lit (que l'hyimen qui t'unit à Ja- 
sn a surgi pour (gouverner) la maison, 

44%. Τραχεῖαν ὀργήν. La construction 
est la mème qu'aux vers 244 rt 29, 


461. Käuoi μὲν οὐδὲν πρᾶγμα, et peu 
m'importe à moi (litteralement : cela u'est 
pas un objet pour moi). 

453-654. A... φυγῖ, mais, pour ce qui 
est de tes propos contre les princes [le σοὶ 
rt sa fille), estime tout prufit itu peux te 
léliciter) de n'être frappée que de bannis- 
sement. 

450, Κὰκ τῶνδε, même apres ceci, ne 
diffère guère de καὶ οὕτω, vel sic. 
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« © 


139 


uit ἐνδεής του (πόλλ᾽ ἐφέλκεται φυγὴ 

χαχὰ ξὺν αὑτῇ) * xal γὰρ εἰ σύ με στυγεῖς, 

οὐχ ἂν δυναίμην σοὶ χαχῶς φρονεῖν ποτε. 
ΜΉΔΕΙΔ. 


+ ’ “ / 4 “ 
Ὁ παγχάχιστε, τοῦτο γώ, σ᾽ εἰπεῖν ἔγω L6 


ζι 


γλώσση μέγιστον εἰς ἀνανδρίαν χακὸν 
ἦλθες πρὸς ἡμᾶς, ἦλθες ἔχθιστος γεγώς ; 
[θεοῖς τε χἀμοὶ παντί τ᾽ ἀνθρώπων γένε! ; 
Οὔτοι θράσος τόδ᾽ ἐστὶν οὐδ᾽ εὐτολμία, 


φίλους χαχῶς δράσαντ᾽ ἐναντίον βλέπειν, 


470 


ἀλλ᾽ ἡ μεγίστη τῶν ἐν ἀνθρώποις νόσων 

πασῶν, ἀναίδ.. * εὖ δ᾽ ἐποίησας ἀαολὼν, 

ἐγώ τε γὰρ λέξασα χουφισγήσουαι 

ψυχὴν καχῶς σε καὶ σὺ λυπήσει κλύων. 

"Ex τῶν δὲ πρώτων πρῶτον ἄρξομαι λέγειν. 475 
Ἕσωσά σ᾽, ὡς ἴσασιν Ἑλλήνων ὅσοι 


NC. 445-63. Les mots que j'ai mis en parenthèse, πόλλ᾽... 


297%, sont regardés par 


Κινεῖ comme une réminiscence notée en marge et mal à propos insérée dans le texte. 
— 466. La conjecture εἰς ἀναίδειαν (Wyttenbach) ne suffit pas. γλώτσῃ demande nne 
sstthese; je propose: μεγίστων εἰς: ἐνάργειαν xax®v. — 468, Brunck et la 
plapart des critiques retranchent avec raison ce vers qui revient plus bas, v. 1324, où il 


est ἃ sa place. 


445-46. Τοῦτο γχ5 σ᾽ εἰπεῖν ἔχω.... 
γακὸν. On traduit : « Voila la plus grande 
isjure (uiyiazov γαχον) que je pmsse te 
dre avec la Lingne pour des sner ta là- 
theté, » Mais il ne s’agit jr18 ici de A hete, 
α΄ τιδρία, et Υλωτση est une cheville, Si on 
-dop'ait la ronjecture propose dans la 
saute critique, Medce dirait : « () le plus 
mechant des hommes, car c'est ainsi que je 
[πι5 te deugoer en paroles pou: (natqu-r) 
La reslité évidente . - ἀογειαν)ὴ des plu, 
grimles mechancetes. » Le mot γλι»7- ἡ 
“παι 82 raison d'etie, se trouvant oppose 
ἃ ἐντίγεια., comme ) γὼ l'est si souvent 
à ἴστω. Les muts πενιητων χαχῶν €: 
+. nt dans uue 1elition étroite νος 72Y232- 
τι στε dant ils reproduiraient l'ider, 

443 Les graimmainiens disent que 6ca- 
22: © prend en mausaise part οἵ 2590: 
“8 lenne part. On voit par ce passine ct 
pe” quelqus autres que cette distinc'ion 
s'est pas toujours observée. 


6751-72, Miviszmn.... ἀνχίξει(α). Cf. Mé- 
nandre ap. Stohée, .fnth., 32, 7 : Ὦ ue- 
vistr, τῶν θεῶν; νῦν οὗτ᾽ Avaider, εἰ 
θεοὴν καλεῖν σΞ δεῖ. — Εὖ δ᾽ ἐποίησας un- 
) ὦν est, au participe pres, notre francais : 
Tu as b'en fait de venir. 

4:3-74, ἢ nv a point de licence ni de 
dureté dans l'ordre des mots, Le pote 
les a disposes de Li maniere la plns ex- 
presse et a plus favorable ἃ la dec!la- 
mation, AÀ::252, qu fait antithese à 
Ardnr, devait étre mis On avant, suivi 
immédiatement de you250 3002 ct 1e 
paré de χανῶς, tandis qne ce dernier 
mot, qui se rapporte aus4i bien à χων 
qu'a 211252, + plucuit avantagensement 
au πη τοι, 

4Τύ. Les comiques d'Athènes « mo- 
qu'rent hoancoup de ee vers crconhans 
ane l'est pent-être pis sans intention’, 
ainsi que d'un autre qui se trouvait dans 


l'énhomele d'Euripide : Ὧ παρθ:νὶς τὶ 
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Σοὶ δ᾽ οὔτε πατρὸς δόμοι, 

δύστανε, μεθορωαίσασθαι _— 
μόχθων πάρα, σῶν τε λέχτοω 

ἄλλα βασίλεια χρείσσων 


δόμοις ἐπανέστα. 


445 


Οὐ νῦν χατεῖδον πρῶτον ἀλλὰ πολλάχις 


τραλεῖαν 51 


ν ὡς ἀμήχανον χαχόν. 


Σοὶ γὰρ παρὸν γῆν τήνδε χαὶ δόμους ἔχειν 


χούφως φερούση χρεισσόνων βουλεύματα, 
: ἢ XP FF 


λόγων ματαίων εἵνεχ᾽ ἐχπεσεῖ χθονός. 


k50 


Καἀμοὶ μὲν οὐδὲν πρᾶγμα - μὴ παύσῃ ποτὲ 
λέγουσ᾽ ᾿Ιάσων ὡς χάχιστός ἐστ᾽ ἀνήρ" 
ἃ δ᾽ εἰς τυράννους ἐστί σοι λελεγμένα, 
πᾶν χέρδος ἡγοῦ ζημιουμένη φυγῇ. 


Κἀγὼ μὲν ἀεὶ βασιλέων θυμουμένων 


ἠδ 


ὀργὰς ἀφύήίρουν χαὶ σ᾽ ἐδουλόμην μένειν " 
σὺ δ᾽ οὐχ ἀνίεις μωρίας, λέγουσ᾽ ἀεὶ 


χαχῶς τυράννους τοιγὰρ ἐχπεσεῖ χθονός. 


e ΔΑ 4 - τ Μ᾿ 4 Ἁ 
Ὅμως GE χἀχ τῶνο οὐχ ἀπειρηκὼς φίλοις 


ἥχω, τὸ σὸν δὲ προσχοπούμενος, γύναι, 


460 


ὡς μήτ᾽ ἀχρήμων σὺν τέχνοισιν ἐχπέσης 


ΝΟ. 448. σῶν τε Porson, τῶν τε ΕἸπιοίεγ. τῶνδε mss. — 444, ἄλλα, correction de 
Heath pour ἀλ)ὰ, — 446. Le Futicamus ἃ δόμοις ἀνέστη, les autres δόμοις, ou δόμοισιν, 
ἐπέστη. Kirchhoff en a té δόμοις ἐπανέστα. — 451. πρᾶγμα, μὴ οὐ Sauppe. — 
462. Elmsley propose Ἰάσον᾽ ὡς, en comparant v. 248, — 460, L'ancienne vulgate τὸ 
σόν ye ἃ fait place à la leçon de presque tous les manuscrits, 


φαρέεσσι καλυψαμένω χρόα xakdv, Ἀθα- 
νάτων μετὰ φῦλον ἵτην, προλιπόντ᾽ ἀν- 
θρώπους, Αἰδὼς καὶ Νέμεσις. 

445-40. Μεθορμίσασθαι μόχθων. Voy. 
408 οἱ la note. — Σῶν te λέκτρων.... 
énavéota, et une antre reine plus puissante 
œue ton lit (que l’hymen qui t'unit à Ju- 
su) 8 surgi pour (gouverner) la maison. 

447. Τραχεῖαν ὀργήν. La construction 
est la même qu'aux vers 248 rt 283. 


461. Κἀμοὶ μὲν οὐδὲν πρᾶγμα, et peu 
m'importe à moi (littéralement : cola n'est 
pas ua objet pour moi). 

453-564. “A... GUyT, Mais, pour δ qni 
est de tes propos contre les princes [le rai 
et sa fille), estime tout profit (tu peux te 
féliciter) de n'être frappée que de Lbannis- 
sement. 

459. Κὰκ τῶνδε, même après ceci, ne 
diffère guère de καὶ οὕτω, vel sic. 


MHAFIA. 
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ir ἐνδεής του (πόλλ᾽ ἐφέλχεται φυγὴ 

καχὰ ξὺν αὑτῇ) " xal γὰρ εἰ σύ με στυγεῖς, 

οὐχ ἂν δυναίμην σοὶ χαχῶς φρονεῖν ποτε. 

MAFIA. 

ὯὮ παγχάχιστε, τοῦτο 49 σ᾽ εἰπεῖν ἔχω 1:65 
Ὑλώσσῃ μέγιστον εἰς ἀνανδρίαν χαχὸν 

ἦλθες πρὸς ἡμᾶς, ἦλθες ἔχθιστος γεγώς : 

[θεοῖς τε χἀμοὶ παντί τ᾿ ἀνθρώπων γένε! :} 

Οὔτοι θράσος τόδ᾽ ἐστὶν οὐδ᾽ εὐτολμία, 


φίλους καχῶς δοάσαντ᾽ ἐναντίον βλέπειν, 


470 


ἀλλ᾽ ἡ μεγίστη τῶν ἐν ἀνθρώποις νόσων 
C9 4 “ὃ ᾽ ᾳΨ ᾿χγ ’ ἣ 
πασῶν, avaler " εὖ à ἐποίησας μολὼν, 
’ v , 
ἐγώ τε γὰρ λέξασα xourichrcouar 
Ψυχὴν καχῶς σε χαὶ σὺ λυπήσει χλήων. 


Φ “Ὁ “- 

Ex τῶν δὲ πρώτων πρῶτον ἄοξομαι λέγειν. 475 
ya € Le € 

Εσωσά σ᾽, ὡς ἴσασιν Ελλήνων ὅσοι 


NC. 442-63, Les mots qne j'ai mis en parenthese, πόλλ᾽ὔ.... 


αὑτῇ, sont regardes par 


Kirchhff comme une réminiseence notée en marge et mal à propos insérée dans le texte, 
— 466. La conjecture εἰς ἀναίδειαν (Wyttenbach) ne snffit pas. γλώσσῃ demande une 
satithiese; je propose: μεγίστων εἰς ἐνάργειαν χαχῶν. — 468, Brunck et la 
plupart des critiques retranchent avec raïison ce vers qui revient plus bas, v. 1324, où il 


et ἃ ΔΆ place, 


ssh, Τοῦτο γχ5 σ᾽ εἰπεῖν ἔχω.... 
ταπὸν. On tradnit : « Voilà la plus grinde 
rajare (uiyigtov 7240,) Que je puisse te 
dire atec la langue pour déssner ta là- 
chuté, » Mais il ne s'agit pas 101 de A hete, 
2-2:22:3. εἴ νγωτσῃ est une chruille, Si on 
-dup'ait la ronjecture propaste dons la 
ane endtique, Medee dirait: «4 (1 [ε plus 
mechant des honvmes, car c'est ainsi que je 
pure te designer en paroles pou. (uarqur) 
Lo srabté evtdente  :,a5vesn) des plu, 
s"sudes mechancrtes. » Le mot y>m3-7 
test Φὰ Γι d'etie, se trouvant oppos: 
3 ἐντεγειλ΄, comme Joy l'est si δ οἷ! 
. ic. Les muts utvisstos χαχιῶν «Ὁ: 

sat dans une 1elition étroite avec 72y12- 

35€, dont ds seprodiiraient l'ides. 

609 Les grarmmañiens disent que 552- 
7: e prend en manvaise puit 4 Ux29%: 
ra ἴδ peant. On veut per ee passine et 
pe” quelques autres que cette distinc'ion 
a pet pit foujnurs nlservee, 


451-572, Μινίττη.,,. avatiet(a). Cf. Me- 
nuudre ap. Stuhér, {nth., 32, 7 : Ὦ uzs- 
viTtr, τῶν θεῶν νῦν οὐτ Avaiôer. εἰ 
Ginv κα)εῖν og: δεῖ. — Εὐ δ᾽ ἐπηίγσα- un- 
)ών est, au participe prés, notre franc us : 
Tu as οι fait de venir. 

4535-74, [n'y a point de licence ni de 
dureté dans l'ordre des mots, Le po tr 
les à disposes de Le maniere li plus ex- 
pressue et Le plus favinable à 11 drcla- 
mation, διξ ας qui fait antithese 4 
Arts, devait Ctre mis On asanit, nie 
inmédiitement de γου κι σηγ χη. a ut ave 
que de avez, tandis que ce dernier 
mot, qui se ranporte anesi Mien à x7grav 
ŒUA 767, κ' 


pler ut ΛΠ αμε ἀνδρὶ} 


474. [ρος comiques d'Athènes sr mo- 
qu'icut Lu SN COQNTE de ce vers συ ξεν") 
alone l'est pent-étre pis Sans το ν΄, 
As que d'un cote qui se trouvait dans 
᾿ 4 νι de d'haripite : ὯΔ æachiv, :° 
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MIIAETA. 


ταὐτὸν συνεισέδησαν Ἀργῷον σχάφος, 
πεμφρφθέντα ταύρων πυρπνόων ἐπιστάτην 
ζεύγλαισι xal σπεροῦντα θανάσιμον γύην " 


δράχοντά θ᾽, ὃς πάγχρυσον ἀμπέχων δέρας 


480 


σπείοαις ἔσῳζε πολυπλόχοις ἀύπνος ὧν 
χτείνασ᾽ ἀνέσγον σοὶ φάος σωτήριον. 

Αὐτὴ δὲ πατέρα χαὶ δόμους προδοῦσ᾽ ἐμοὺς 
τὴν Πηλιῶτιν εἰς ᾿Ιωλχὸν ἱκόμην 


σὺν σοὶ, πρόθυμος μᾶλλον À σοφωτέρα, 


L85 


Πελίαν τ᾽ ἀπέχτειν᾽, ὥσπερ ἄλγιστον θανεῖν, 
παίδων ὑπ᾽ αὐτοῦ, πάντα δ᾽ ἐξεῖλον φόξον. 

Καὶ ταῦθ᾽ ὑφ᾽ ἡμῶν, ὦ χάχιστ᾽ ἀνδρῶν, παθὼν 
προύδωχας ἡμᾶς, χαινὰ δ᾽ ἐχτήσω λέχη, 


παίδων γεγώτων᾽ εἰ γὰρ ἦσθ᾽ ἄπαις ἔτι, 


490 


NS 42 A 
συγγνώστ᾽ dv ἦν dot τοῦο ἐρασθῆναι λέχους. 


“Ὅρχων δὲ φρούδη πίστις, οὐδ᾽ ἔχω μαθεῖ 
οχων δὲ φρούδη πίστις, οὐδ᾽ ἔχω μαθεῖν, 
ἢ θεοὺς νομίζεις τοὺς πότ᾽ οὐχ ἄρχειν ἔτι, 


NC. 480. La vulgate ἀμφέπων est une conjecture de Musarus, Quelque plausible qu’elle 


puisse paraître, les derniers éditeurs ont eu raison de revenir à la leçon des manuscrits, 


— 487. Variante ἐξεῖλον δόμον, mentionnée par le scholiaste, — 491. σύγγνωστ᾽ ἂν 
ἣν f. ἃ. σνγγνωστὸν ἦν ἴ. 4. — 493. Beaucoup d'éditeurs substituent εἰ à à. 


σώσαιμί σ᾽, εἴσει μοι χάριν; Il suffira 
de citer ce que disait un personnage de 
Platon le comique à un autre «αΐ s'était 
servi de plusieurs mots dans lesquels 
xt remplace oo : Εὖ γέ σοι γένοιθ᾽, 
Gt Ἔσωσας ἐκ τῶν σῖγμα τῶν Εὐοι- 
πίδον. 

460. Ἀυπέγων..., couvrant la toison de 
ses replis tortueux, est plus précis que àau- 
φέπων (voyez la note critique). Cf. Sup- 
pliantes, 166 : Γόνυ σὸν ἀμπίσχειν χερί͵ 
La fable de ce dragon, ainsi que celle des 
taureaux au souffle de feu et des géants 
issus de la semence des deuts de serpent, 
est connue de tout le monde. Voy. Séne- 
que, vers 467 sqq. 

482. Dao; σωτήριον ou φάος tont 
court, pour dire le sslut, sont des tropes 
très-usités, Mais ici le verbe ἀνεσγον. qui 
s'applique à un flambeau, un sign: () χμ- 
πάδα, πυρσόν), fait penser ἃ ces feux 


qu'on allumait en signe d'allégresse, Voy. 
Eschyle, Choëph., 863 : Πῦρ καὶ où: ἐπ’ 
ἐλευθεοία δαίων. — Ἀνέσχον. Cf. Jon, 
716 :l'Augetüpous ἀνέχων πεύχας. Cepen- 
dant Wecklein veut que ce verbe soit ici 
employé intransitivement, « je surgis pour 
toi, je me levai pour toi », comme on dit 
ἀνέσχεν ἥλιος. 

486. ᾿Ιρόθυμος μᾶλλον À σοφωτέοα 
équivaut ἃ προθυμοτέρα À σοφωτέρε, 
promptior quam sapéentior. 

492. "Opxwv. Que le lecteur moderne 
ne songe pas aux serments de fidélité que 
les époux se prétent aujourd'hui. Il s'agit 
de serments extraordinaires, « ces grands 
sermenis » que Médée rappelle au vers 164, 
et par lesquels Jason s'était engage à 
emmener Médée dans La Grèce, ἃ la 
prendre pour femme et à ne jamuis l'aban- 
donner. 


4293-96. "H.... ἢ... dans une double 


MHAEÏIA. 


ἢ χαινὰ χεῖσθαι θέσμι᾽ ἀνθρώποις τὰ νῦν, 

ἐπεὶ σύνοισθά γ᾽ εἰς ἔμ᾽ οὐχ εὔορχος ὥν. 495 
Φεῦ δεξιὰ χεὶρ ἧς σὺ πόλλ᾽ Éhaubävou, 

καὶ τῶνδε γονάτων, ὡς μάτην χεχρώσμεθα 

χαχοῦ πρὸς ἀνδρὸς, ἐλπίδων δ᾽ ἡμάρτομεν. 

"AY, ὡς So γὰρ ὄντι σοι χοινώσομαι, 


δοχοῦσα μὲν τί πρός γε σοῦ πράξειν καλῶς ; 500 
ὅμως δ᾽ - ἐρωτηθεὶς γὰρ αἰσχίων φανεῖ. 
νον} ποῖ τράπωμαι; πότερα ποὸς πατοὸς δόμους 


οἧς σοὶ προδοῦσα χαὶ π 
ñ 


t TPAY ἀτιχόμην: 


πρὸς ταλαίνας Πελιάδας; χαλῶς γ᾽ ἂν οὖν 


ξαιντό μ᾽ οἴχοις ὧν πατέρα χατέχτανον. 505 


Ἔχει γὰρ οὕτω * τοῖς μὲν οἴχοθεν οἔλοις 
χει γὰρ οὕτω * τοῖς μὲν οἴχοθεν φίλοις 
ἐχθρὰ χαθέστηχ᾽, οὃς δέ μ᾽ οὐχ ἐχρῆν καχὼς 
À \ 7 “ 
ὁρᾶν͵, σοὶ γάριν φέρουσα πολεμίους ἔχω. 
΄“ > ν LA 

Τοιγά2 με πολλαῖς μαχαρίαν ἀν᾽ λλάδα 

a = 4 N 
ἔθηκας ἀντὶ τῶνόε * θαυμαστὸν ὁέ σε 510 
v. f ὶ -- \ .ὦ “» À δὰ» Ἁ 
ἔχω τοσιῖν χαὶ πιστον ἡ ταλχὶν εγὼ, 


| 


SC. 194. Variantes : θέσμ᾽ ἐν et θέσμι᾽ ἐν. Comme cette cernière jecon est ce'le du 
τον eur manuscrit, il faut peut-être écrire θέσμι᾽ ἐν βροτοῖς. — δ00. μὲν τι Elmsles 


vec ΒΕ. μέν τι (ou μή τι) vulg. — 609. Variantes : 


x26” Ἔ)λαδα et ᾿Ελ)ννίξων. — 


596. Le rhéteur Alexandie, qui cite ces vers dans sou Traité des fiuures, ας VI, p. 600 


du recueil de Walz, met σεμνὸν à 1 vluce de πιστόν. 


juovienuent de σεπτὸν. 


1 stiun indnecte, pour εἰς... 7... 0 70- 
to... Le trouve souvent chez Ho- 
ere, quelquefois chez les tragiques, sl 
fau: s'en rapposter aux anannsciits. (sur 
etes eertunt. — νη ῆχ ὧν. Vos. 
“στιν ‘SU, ᾿ 

"1 Νουὶ τῷ 2ε γονάτων, Le gémitil est 
"ν..» a cause du verbe aux 0 : la lois- 
:° demandera le vocatif. 

MUR À020 052... χυλῶςς: on agissant 
sims, quel lnen puis-je, à Li sénté, atten. 
die un homme tel que toi (ποὺς τ: 3% ἢ 
L tr interrugatif, que la souplesse de 
L Longue peeque pernet d'amener Ἢ 11: 
heu d'œne jhianw, equivaut au tour αὐ μας 
ef, mass αἱ est plus pathétique. ἩΠ χη ρτιγν 
δι πόσρισιν ὄγλοῖ τὸ τ ῖ, dut le scholiuste, 

Bus Φ. [πον chez Cicéron, de Orerr.. 


Nauck pense que l’un et l'autre 


LUI, 5 


a iterincipian ingiedi? Domum paternan- 


εις Quo nuance me vortam? Quod 
“ ne anne ad Poele filius 2 » 

207. OUI FEU οὐκ ET... 
pu due ei 


he veut 
: Ceux ἡ qui je n'aurais pas dù 
114 cle tal ὦ δον la encore les [LS 
ΘΠ τς mais : Ceux que je n'avus pas be- 
son d'eutiaser, qui ne m'avaient pus pro- 
vuqnuee a πη} de PelssY. Sencque, qui 
Limité ce passage pathetique, le term ne 
pur Ce Vers IDLeRIUnn 4409: Σ᾿ Quainun- 
« que aperui tibi das, lus nul. » 

σον Euidomment Medee rappelle set à 
Jan les propos qu'il lus avait tenus autre 
lois, quand 1 voulut La gugner . toutes les 
fermes de 1 Grece cuvieruent son bou 
beur. Le li reproche les illusions dont al 


Past abus hercce. 
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D 


ΜΗΔΕΙ͂Α. 


εἰ ςεύξομαί γε γαῖαν ἐχδεθλημένη, 


Les C4 A ’ ? 
φίλων ἔρημος, σὺν τέχνοις μόνη LLOVOLS, 
χαλόν γ᾽ ὄνειδος τῷ νεωστὶ νυμφίῳ, 


πτωχοὺς ἀλᾶσθαι παῖδας À τ᾽ ἔσωσά σε. 


“Ὁ 
2272 
TJ 


Ὁ Δεῦ, τί δὴ χρυσοῦ μὲν ὃς κίόδηλος ἡ 
τεχμήροι᾽ ἀνθρώποισιν ὥπασας σαφῆ, 
ἀνδρῶν δ᾽ ὅτῳ χρὴ τὸν χαχὸν διειδέναι, 
οὐδεὶς αραχτὴο ἐμπέφυχε σώματι ; 
ΧΟΡΟΣ. 
Δεινή τις ὀργὴ χαὶ δυσίατος πέλει, 590 
ὅτιν φίλοι φίλοισι συμδάλωσ᾽ ἕἔοιν. 


ΙΑΣΩΝ. 


Δεῖ μ᾽, ὡς ἔοικε, μὴ χκαχὸν φῦναι λέγειν, 
ἀλλ᾽ ὥστε ναὸς χεδνὸν οἰαχοστρόφον 

’ A ς LS - 
ἄχροισι λαίφους χρασπέδοις ὑπεχοραιλεῖν 


A / % , = , 
τὴν σὴν στόύμαργον, ὦ γύναι. γλωσσαλνίαι. 525 
3 \ Ἂ) SNS νΝ ue 5 = ,. 
Evo 9°, ἐπεισὴ χαὶ λίαν πυργοῖς χάριν, 


ΙΑύπριν νομίζω τῆς ἐμῆς ναυχληοίας 


σώτειραν εἶναι θεῶν τε χἀνθοώπων μόνην. 
Σοὶ δ᾽ ἔστι μὲν ἐμὸς λεπτὸς, ἀλλ᾽ ἐπίφθονος 


NC. 612. Aprés φεύξομαι, les idanuscrits ont te, γε ou δὲ. Hartung δὴ. Elmsley À 
φεύξομαί γε. — 526. ἐπεὶ σὴν Nauck. — 527-28. Nauck propose gwtrpias ναύχληρον, 
conjecture séduisante. Mais σωτὴρ et φύ)αξ sont des idées voisines, et vauxArpias σώ- 
τεῖραν peut se défendre. — 629. On lisait : σοὶ δ᾽ ἔστι μὲν νυῦς λεπτός, plirsse qui n’a 
pas trop de sens ici et qui ne pourrait se lier à la suivante que si on y lisait, par impos- 
sible, λόγος ἀχοῦσαι. Je tire ma correction de la scholie : Ἐμὸς λόγος, φησὶ, λεκτὸς 
μὲν, ἐπίφθονος δέ..... Peut-être σοὶ ὁ᾽ ἔστι λεπτὸς μὲν éuds. 


614. Καλόν γ᾽ ὄνειδος ne pourrait συΐτὸ 
se dire ironiquement, si le mot ὄνειδος se 
prenait nécessairement en mauvaise part. 
Mais il désigne aussi la renommée en μό- 
néral, et on lit dans les f'henic., vers 821, 
Θιλύχις κάλλιστον ὄνειζος, la plus belle 
gloire de Thébes. C'est ainsi qu'Eschyle ἃ 
pu écrire : Τοιάδ᾽ ἐξ éuod Ὃ τῶν θεῶν 
tÜpav:0: ὠργελδυμένος Καχαῖσι Toiva!: 
ταϊσξὲ μ᾽ ἀντημείψατο (Pronr., 33.) parce 
que κοινή peut avoir le sens de ré ompens.. 

516, ‘I τ᾽ ἔσωσα σε équivaut à χαὶ 
ἐμὲ ἢ τ᾽ ἔσωσα. 
᾿ 


δι6-49, Euripide a repris et déveluppé 
ectte réflexion dans //ipp., vers 9236-31, Cf. 
Théognis, 119 44. εἱ Hypéride, fragm. 229 
(194) : Χαρακτὴρ oùceis ἔπεστιν ἐπὶ τοῦ 
προοσώπον τῆς Οιανοίας τοῖς ἀνθεώποις. 

21, Συμϑδα) εἴν ἔοιν, conserere αὐτοὶ ca- 
tiuncm, est dit «après l’analugie de l'homé- 
rique σύν ῥ᾽ EGx70v ῥινοὺ:, οὺν δ᾽ ἐγχεα 
και μῖνε᾽ ανορῶν. Euripide a dit ailleurs 
Guudadeiv ἀγῶνα, et Suphocle συμδαλεῖν 
ἔπῃ χακυ. 

623-429, Jason dit qu'il fout qu'il fasse 
comme Îles imarins expérimentés qu'il di- 


ΜΗΔΕΊΙΑ. 


λόγος ὁιελθεῖν, ὡς Ἔρως σ᾽ ἠνάγκασεν 530 
τόξοις ἀούχτοις τοὐμὸν ἐχσῶσαι δέμας 

Ἀλλ᾽ οὐχ ἀχριθῶς αὐτὸ θήσομαι λίαν᾽ 

ὅπη γὰρ οὖν ὥνησας, οὐ χαχῶς ἔχει " 

μείζω γε μέντοι τῆς ἐμῆς σωτηρίας 


εἴληφας ἣ δέδωχας, ὡς ἐγὼ φράσω. 


ς: 
[90] 
ων 


Πρῶτον μὲν ᾿Ελλάδ᾽ ἀντὶ βαρόάρου χθονὸς 
“ -“ n 
vaiav χατοιχεῖς καὶ οίχην ἐπίστασαι 
νόμοις τε χρῆσθαι μὴ πρὸς ἰσχύος γάριν " 
πάντες δέ σ᾽ ἤσθοντ᾽ οὖσαν “Ἕλληνες σοφὴν 
χαὶ δόξαν ἔσχες ᾿ εἰ δὲ vhs ἐπ᾽ ἐσχάτοις 540 
ὅροισιν nets, οὐχ ἂν ἦν λόγος σέθεν. 
Εἴ Ἂνν εν ,2 .pnnæde À δέ pu 
wir Ὀρφέως κάλλιον ὑμνῆσαι μέλος, 
εἰ μὴ ᾽πίσημος ἡ τύχη γένοιτό LOL. 


Τοσαῦτα μέντοι τῶν ἐμῶν “πόνων TEL 


949 


NC 831. τόξοις ἀφύχτοις enr mieux autorise que La var. πόνων ἀφύχτων (f. 2), et 
cunvient mieux aus intentions de Jason, qui doit insister sur l’idée que Médée n'était 
qu'un instrument dans ja nuin des dieux, plutôt que sur la grandeur du danger qu'il cuu- 
rait. — 538. Le scholiaste mectivnne la variante πρὸς ἰσχύος θράσει, qui n'était proba- 
blement qu'une conjecture. Blaydes : ἰσχύος κράτος. — 546. μέν σοι f. 2, lecon adoptée 
par quelques éditeurs. Mais μέντοι s'emploie trèsbien quand on résume ce qui précède 
peur lo spurer à ce qui suivra, Vuy. vers 790. Eschyile, dun, 649, Sept Chefs, 515. 


Ὁ de voile pour se soustraire ἃ la fuieur 
sels tesnpéte, Matthiæ cite a propos Atisto- 
j'hane Grexvailles, 1000 : Ἀ}λ᾽ ὅπως. ὦ 
τενναζα, pr, πρὸς ὀονὴν ἀντιλέξεις, ἀλλα 
συστείλας ἄκροισι χοώμενος τοῖς ἰστίοι- 
στν.... où le scholiuste explique tres-bien 
ces termes nautiques, — Le vers 523 κὸ 
trouve aussi chez Eschyle, Sept Chefs, 03. 
-- λεπτὸς. C'est le potte lui-mème qui se 
peque de trouver des arguments ingéoieux. 

830. On peut rapporter ici ce tétrame- 
tre d'Euaius, conserve par Cicéron, Tus- 
«#/.,1V, 42: α« Tu me amoris mais quan 
e buauris scrvavisti pratia. » 

6322-33. ᾿Ἀχριδῶ-: 119992, traiter un 
°ejet rigoureusement, y regarder de pres. — 
‘Or, ὥ ησας, en lant que tu m'as couru. 

538-05. Μείζω. .. νεδωχας. tu as sou 
per ‘pnx de) mon εἶτ plus que tu n'a 


d'une Tr: Ξωΐς ω ΤΥ ας vuivaut 4 


ἀντὶ τὴς ἐμῆς σωτηρίας, et depend de εἰ- 
525. Le comparatif μεῖζον À pour 
complément 7 δεφωχας. 

248. Pc ἰσχύος ar, au μιὸ de la 
fuice. Dans cette Joeutions et dans besu- 
coup d'autres, le sens premier de χάρις s'est 
émousse ct généralisé, comme celui du k.- 
Un gratia et du francais gre. Sophoele dit 
πρὸς ἰσχύος 402765, Phil, 5%. On voit 
d'ailleurs par eus vers et les suivants, coim- 
bien les Grecs etaient poisuades qu'eu de 
hors de la Give ny avait ni foi, ni loi, 
Ni cenentnmée où gloue veritable, et sur 
ce deumier χα αν n'avaient pus bout «tait 
Cort. 

ἃς Ἢ τύχης cette tertune on phumnt 
co let, τὸ Days οὐ Étuyos. 

24% Tison vient de pales de ce “4 
data Meuse, sujet fort desigieside ans 
lusplit.. 1! designer vip is perdre : 
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ΜΉΔΕΙΑ. 


ἔλεξ᾽ ἅμιλλαν γὰρ σὺ προύθηχας λόγων. 


Ἃ δ᾽ εἰς γάμους μοι βασιλικοὺς ὠνείδισας, 


ἐν τῷδε δείξω ποῶ Σ Le ψενὼς 
ποῶτα μὲν σοφὸς γεγὼς, 
ἔπειτα σώφρων, εἶτα σοὶ μέγας φίλος 


χαὶ παισὶ τοῖς ἐμοῖσιν " ἀλλ᾽ ἔχ᾽ ἥσυχος. 


Al 
C7 
© 


᾿Επεὶ μετέστην δεῦρ᾽ ᾿Ιωλχίας ““θονὸς 

πολλὰς ἐτέλχων συμφορὰς ἀμηχάνους, 
“ e? 3 “ . 

τί τοῦδ᾽ ἂν εὕρημ᾽ ηὖρον εὐτυχέστερον 

ἢ παῖδα γῆμαι βασιλέως φυγὰς γεγώς; 


οὐχ, ἧ σὺ κνίζει, σὸν μὲν ἐχθαίρων λέχος, 55 


QC 


χαινῆς δὲ νύμφης ἱμέρῳ πεπληγμένος, 
4 ἋΣ 3 et 7 Α Ψ 
οὐδ᾽ εἰς ἅμιλλαν πολύτεχνον σπουδὴν ἔγων * 
Ρ Ce Ὁ 2 N 
ἅλις γὰρ οἱ γεγῶτες, OÙCE μέμφομαι " 
ἀλλ᾽ ὡς τὸ μὲν μέγιστον οἰχοῖμεν χαλῶς 
χαὶ μὴ σπανιζοίμεσθα, γιγνώσχων ὅτι 560 
πένητα φεύγει πᾶς τις ἐχποδὼν φίλος, 
παῖδας δὲ θρέψαιμ᾽ ἀξίως δόμων ἐμῶν 
σπείρας τ᾿ ἀδελφοὺς τοῖσιν Ex σέθεν τέχνοις 


εἰς ταὐτὸ θείην χαὶ ξυναοτέσας “ἔνο 
>» » + D ἰ . - P | ς ͵ ος 


εὐδαιμονοίην. Σοί τε γὰρ παίδων τί δεῖ, 565 


NC. 565. εὐδαιμονοῖμεν Elmsley, 


« mes travaux, » τῶν ἐμῶν πόνων πέρ'. 
c'est-a-dire, les épreuves dont il ne se sc- 
rait pas tiré sans le secours de son amante. 
— Quant au 5:5 de ὑέντοι, voy. NC. 

548. Δείξω γεγώς. Les verbes qui sisni- 
fient « faire comprendre », se construisent 
avec le participe, comme ceux qui ont le 
sens de « comprendre », 

549. Miya:, puissant. 

550. AIX ἔχ᾽ ἥτυχος. Médée donne 
des marques d’impatience, 

663. ESorpa εὑρεῖν équivaut à épuaie 
ἐντυχεῖν, faire une trouvaille, avoir une 
bonne furtune incsperée, 

665. Οὐχ, ᾧ σὺ xvitet (pungeris), non 
pus de la manière, par le motif que suj- 
pose ta jalousie iriitée. 

657.002’... ἔχων, ni par le désir de riva- 
liser avec ceux qui unt beaucoup d'enfants, 
ousimplement : par le désir d’avoir beaucoup 


d'enfants, L'idée de lutte et de concunrs 
ctait si familière aux Grecs, que les mots 
ἄυιλλα et ἁυιλλᾶσθαι se disent de toute 
espèce d'effort. Cf. Jphigén. Taur., 441: 
Φιλόπλουτον ἅμιλλαν. 

659, Οἰχοῖμεν. Ce verbe ne signifie pas 
seulement habiter, mais désigne toute la 
vie domestique, quand il s’agit d’une (a- 
mille, toute la vie politique, quand il est 
question d’une cité. 

δύο, ιγνώσκων est courdonné à ἐγθαί- 
pur, et à σπουδὴν ἔχων, participes qui in- 
diquent les motifs qu'avsit Jason de re- 
chercher cette nouvelle alliance. 

664. Ξυναρτήσας γένος, « ayant ποιιό 
ensemble, ayant uni tous mes enfants », 
épéte vec plus de force l'idee déjà expri- 
mée pur εἰς ταὐτὸ Beirv. 

565-64. Loi... δεῖ; en quoi te faut-il 
des enfants? c'est-à-dire : tu nus pas be- 


MHAFIA. 


ἐμοί te λύει τοῖσι μέλλουσιν τέχνοις 

πὰ ζῶντ᾽ ὀνῆσαι. Μῶν βεῤξούλευμαι χαχῶς ; 
οὐδ᾽ ἂν σὺ φαίης, εἴ σε μὴ κνίζοι λέχος. 
Ἀλλ᾽ εἰς τοσοῦτον fre” ὥστ᾽ ὀρθουμένης 


εὐνῆς γυναῖχες πάντ᾽ ἔχειν νομίζετε, 


570 


ἣν δ᾽ αὖ γένηται ξυμφορά τις εἰς λέγος, 
τὰ λῷστα χαὶ χάλλιστα πολεμιώτατα 
τίθεσθε. Χρῆν γὰρ ἄλλοθέν ποθεν βροτοὺς 


παῖδας τεχνοῦσθαι, θῆλυ δ᾽ οὐχ εἶναι vévos " 


ΜᾺ 
οὔτως ἂν οὐχ ἦν οὐδὲν ἀνῃοώποις χαχόν. 


570 


ΧΟΡΟΣ. 
Ἰζσον, εὖ μὲν τούσδ᾽ ἐχόσμησας λόγους " 


ms 


ὅμως 0 ἔμοιγε, κεῖ παρὰ γνώμην ἐρῶ, 
a A À > y “ 
δοχεῖς προδοὺς σὴν ἄλοχον οὐ δίκαια δρᾶν. 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 
Ἧ πολλὰ πολλοῖς εἰμι διάφορος βροτῶν. 
’Eusi γὰρ ὅστις ἄδικος ὧν σοτὸς λέγειν 580 


Û 
, 


πέφυχε, πλείστην ζημίαν ὀτλισχάνει - 
γλώσσῃ γὰρ αὐχῶν Tin’ εὖ περιστελεῖν, 


ὟΓ. 547. Nauck veut τά γ᾽ ὄντ᾽ ὄνῆσα!. En effet on oppose οἱ ζῶντες, les vivants, aux 
murts et Don a ceux qui pourront naître plus tard, — 673. llusieurs éditeurs ont adopté 
La conjecture de Purson χρῆν ἄσ᾽. Elmsles défend la lecon des manuscrits en citant Phen, 
404 : Ταρτάρου γὰρ ὥτελεν Ἔληεῖν Kiarciov εἰς 5 6u9 72 χάσματα, phrase où yxs ne 
Bas étoone pas moins qu'ici. 1] faut dire que les Grecs aiment à se servir de cette pare 
urukr dans le: phrases qui expriment un souhait : La locution εἰ γάρ le prouve assez, Cela 
«‘rspliquait sans doute d'abord par une pensée sous-entendue, et devint ensuite une 


halntode. 


ψιῷ d'autres enfants, et comme Îles enfants 
ent le grand bat du mariage, tn n'as 
cunc pas besoin d'époux non plus. Voila 
le læesu raisnnement que Jason n'ose pas 
achever, mais qui est au fond de sa froide 
sgulngie. — Aer pour zu: ter. Juste 
“jou. © trouve ausichez Sophocle, 
,73:575. Le maeugvne Hippolite re- 
prendie vœu, et il indique méme comment 
> cheux auraient pu y prendie pour 
serpetuer le geure human sans le srcours 
des termes, Haipp. Gi qq. — On a fut 
renvrquer que l'apalogie de Jason avait 


autant de vers que l'aceusition de Médee : 
seu a πὰ d'en cote comme de l'autre, 
Fu emprunt le discours de Medce, OI 
ταν des groupes de dix, onte, douze, 
dix, sept et quatie sers Cehu de Jason se 
divise en quatre, dix, onze, doure, dix et 
scptvers, 

D70 ΜΙ, Le scholiste paraphrase ainsi 
le premier de ces vers: ντως ἢ ἐγὼ χατὰ 
RU πολ 033200 ἀν)υώπων, ÊTRE 
οὐχν ὥσπερ ἂν ἔτιροι,.... — Ἐμοὶν pour 
mui, ἃ mrs yeux, Cf. Sephocle, Anarie., 
PO: Kauszos 5 ἰὼ TL TA τοῖς 520 
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MHAEIA, 


τολμᾷ πανουργεῖν * ἔστι δ᾽ οὖκ ἄγαν σοςός. 
Ὡς χαὶ σὺ μή νυν εἰς ἔμ᾽ εὐσχήμων γένη 


λέγειν τε δεινός * ἕν γὰρ ἐχτενεῖ σ᾽ ἔπος. 


985 


Χρῆν σ᾽, εἴπερ ἦσθα μὴ χαχὸς, πείσαντά με 

γαμεῖν γάμον τόνδ᾽, ἀλλὰ μὴ σιγῇ φίλων. 
ΙΑΣΩΝ. 

Καλῶς γ᾽ ἂν, οἶμαι, τῷδ᾽ ὑπηρέτεις λόγῳ, 

εἴ σοι γάμον κατεῖπον, ἥτις οὐδὲ νῦν 


τολμᾷς μεθεῖναι καρδίας μέγαν χόλον. 


590 


ΜΉΔΕΙΑ. 
Οὐ τοῦτό σ᾽ εἶχεν, ἀλλὰ βάρβαρον λέχος 
πρὸς γῆρας οὐχ εὔδοξον ἐξέδαινέ σοι. 
ΙΑΣΩΝ. 
Εὖ νῦν τόδ᾽ ἴσθι, μὴ γυναικὸς εἵνεχα 
γῆμαί pe λέχτρα βασιλέων ἃ νῦν ἔχω, 


684. C'est à tort que Brunck et d’autres écrivent ὥς. Le relatif grec remplace souvent 
notre démonstratif. Cf. Soph., Électre, vers 65. — 685, Variante mal autorisée : ὃ, 


“ὦ ny 


γὰρ οὖν χτενεῖ. — 588. C porte, ce semble, καλῶς γ᾽ ἂν οὖν τῷδ᾽. Dans les autres mss, 


les copistes ont rempli le vers en insérant σὺ ou uot après οὖν, οὐ en écrivant ἐξυπκηρέ- 
seu. Nauck a vu que οὖν cachait l'ironique οἶμαι, opinor. — 594, Elmsley a corrigé la 


leçon βασιλέως. 


νοῦσιν εὖ, au jugement des hommes 
sensés, j'ai bien fait de t’honorer. 

583. Ἔστι δ' οὐχ ἄγαν σοφός. Le meil- 
leur commentaire de ces mots sont les 
vers d'Hecube (1192 sqq.), où il est ques- 
tion de ces mêmes hommes, qui savent 
donner un tour spécieux à leurs mauvaises 
actions : Zogoi μὲν οὖν εἰσ᾽ οἱ τάδ᾽ ñxpt- 
Gwxôtes, Ἀλλ᾽ οὐ δύναιντ᾽ ἂν διὰ τέλους 
εἶναι σοφοὶ, Καχῶς δ᾽ ἀπώλοντ᾽ " οὔτις 
ἐξύνξέ πω. 

5684-85. Les mots (2: χαὶ σὺ « comme toi 
aussi, c'est ainsi que toi aussi », n'auraient 
chuqué personne, si Médée disait: « Et toi 
aussitu seras un exemple de cet'e vérité que 
l'habileté des méchants n'est pas une bien 
grande habileté : car je te confondrai. » 
Il ne faut pas s'étonner si, au lien de 
s'exprimer ainsi, Medée die asec ls sua 
cité et La souplesse du langage grec : 
De même toi aussi, ne m'oeppose pus de 
discours spécieux (εὐ σχΥ, μων) et habiles : 
en seul mot va te renverser, ἐχτενεῖ 
σς (littéralement : « t'étendra par terre, » 


trope emprunté, comme tant d'autres, à la 
palestre). 

640. Τολμᾶς, sustines, in animum in- 
ducis, « Même aujourd'hui, dit-il, quand 
ce mariage est fait et que les choses sont irré- 
vocablement fixées, tu ne peux te résoudre 
ἃ faire taire le ressentiment de ton cœur. » 

5914-92. Οὐ τοῦτό σ᾽ εἶχεν ne veut pas 
dire : «Ce n’est pas la ce qui t'empéchait 
de me communiquer tun dessein, » et eiyev 
n'a pas ici le sens de εἶργεν, mot qu'un 
a même voulu introduire dans le texte. 
Τοῦτο se rapporte à τῷδε λόγῳ et Médée 
dit: « Ce n'est pas la ce qui te préoccu- 
ptit; les motifs que tu allègues n'étaient pus 
tes vrais motifs. » L'’untithèse ne lisse puis 
de doute sur le sens de ces mots. Car Méuice 
continue : « Mais l’union avec une feuun: 
barlasre ahoutissnit pour toi (ἐξέδχινέ σοι) ἃ 
une vieillesse sans honneur, » c.-à-d. «Tu 
aurais cru déshonorer ta vieillesse en restuut 
toute ta vie l'époux d’une femme barbare. » 

594. l'iuar λέχτρα βασιλέων « épou- 
ser une princesse, » le pluriel généralisant 


MHAFIA. 


ἀλλ᾽ ὥσπερ εἶπον χαὶ πάρος, σῶσαι θέλων 
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995 


σὲ καὶ τέχνοισι τοῖς ἐμοῖς ὁμοσπόοους 

φῦσαι τυράννους παῖδας, ἔρυμα δώμασιν. 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 

Μή μοι γένοιτο λυπρὸς εὐδαίμων βίος 

ur ὅλθος ὅστις τὴν ἐμὴν χνίζοι φρένα. 
ΙΆΣΩΝ. 


Οἷσθ᾽ ὡς μετεύξει χαὶ σοφωτέρα φανεῖ : 


600 


τὰ χρηστὰ μή σοι λυπρὰ φαινέσθω ποτὲ, 
μηδ᾽ εὐτυχοῦσα δυστυχὴς εἶναι δόκει. 
ΜΉΔΕΙΑ. 
“γέριζ᾽, ἐπειδὴ σοὶ μὲν ἔστ᾽ ἀποστροφὴ, 
ἐγὼ δ᾽ ἔρημος τήνδε φευξοῦμμαι γθόνα. 
ἸΆΣΩΝ. 


Αὐτὴ τάδ᾽ εἵλου - μηδέν᾽ ἄλλον αἰτιῶ 


605 


ΜΗΔΕΙ͂Α. 
Τί δρῶσα ; μῶν γαμοῦσα καὶ προθοῦσά σε; 
ΙΆΣΩΝ. 


"ASE τυφάννοις ἀνοσίους ἀοωιλέν 
Υ ς TUE " 2.» ς ὃ ) ἢ. 
MHAFIA. 


Καὶ σοῖς ἀρχαία γ᾽ οὗ σα τυγχάνω οὐ 


IASON. 


Ὅς οὗ κοιϊνοῦιλχι τῶν. δές 


À 


απ πλείονα. 


NC. 6ίνν. μετεύξαι Elmsley, -- 608. γάοισι χαταποοξοῦσα σε Herwerdeu, 


“4. s'appliquant aussi à une frmme, Γύωμαι 
“τοῦ Bas:)ées serait : épouser la fenime 
du rui. 

895. Σῶχαι θέλων. La grammaire de- 
mande θέλοντα, mais le porte 16 sert ἐὺ 
2.-minatif d'autant plus naturellement que 
mani εἶπον amèéne ce cas par attraction. 

(03. ’Azsoteopr, devertuulum, asile. 

6x6. On ne rendrait pas exactement le 
ons «Je r2u200z, si on letraduisait en me 
manant. Ce wnut veut dire: eu prnant (nne 
autre; femme. Medre s'exprime ainsi parce 
qu'elle ne veut pas parler de ce qu'elle au- 
rait pu faire, mais de ce que Jason ἃ fait 
en effet. Tov Ἰάσονος λόγον ἐφ᾽ ἐχυτῆ-ς 
μετέστοιψιν, dit le scholisste en rappelant 


Ιὰ différence entre γαμεῖν et γα λεῖσθν', 
dont il ἃ éte question dans la note critique 
sur Île vers 262, 
GUN, Na: 715... δόμοις, je suis ur 
cause de maledie tion pour ta maisun aussi . 
l'injustice commise envers moi appelle |: 
maldiction aucst sur ta maison La tra. 
duc'ion: s Je maudis aussita maison, » es: 
inmevacté, Vos. Æipp., 1415, avec la not: 
609, Jason alfirme qu'il ne discutera 
(«ον δ λα!) pas plus longtemps, et que 
Me lée peut enêtre sûre ‘Q: renforce l'afür- 
mation (on pretend qu'il fit sous eutenitre 
15.:) Cf fndrom. δ Ὦ τοῦτ᾽ pape, 
χοὺ μένω πόσιν ἱμένειν, et ΑΝ 
d'autres passages recueillis par Elmsle,. 
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Ἀλλ᾽ εἴ τι βούλει παισὶν À σαυτῆς ουγῇ 


MHAEIA. 


619 


προσωφέλημα γρημάτων ἐμῶν λαθεῖν, 
3 N_ .» \ 
λέγ᾽ : ὡς ἕτοιμος ἀφθόνῳ ὁοῦναι χερὶ 
ξένοις τε πέμπειν σύμβολ᾽, οἵ δοάσουσί σ᾽ εὖ. 
Καὶ ταῦτα μὴ θέλουσα μωρανεῖς, γύναι " 


λήξασα δ᾽ ὀργῆς χερδανεῖς ἀμείνονα. 


615 


MHAEIA. 
Οὔτ᾽ ἂν ξένοισι τοῖσι σοῖς yoroalwe0" ἄν, 
οὔτ᾽ ἄν τι δεξαίμεσθα, μηδ᾽ ἡμῖν δίδου - 
χαχοῦ γὰρ ἀνδρὸς δῶρ᾽ ὄνησιν οὐχ ἔχει. 
ἸΆΣΩΝ. 
Ἀλλ᾽ οὖν ἐγὼ μὲν δαίμονας μαρτύρομαι, 


ὡς πάνθ᾽ ὑπουργεῖν σοί τε καὶ τέχνοις θέλω " 


690 


σοὶ δ᾽ οὐχ ἀρέσχει τἀγάθ᾽, ἀλλ᾽ αὐθαδίχ 

φίλους ἀπωβεῖ - τοιγὰρ ἀλγυνεῖ πλέον. 
MITAEIA. 

Χώρει " πόθῳ γὰρ τῆς νεοδμιήτου χόρης 

αἱρεῖ γρονίζων δωμάτων ἐξώπιος : 


νύμφευ᾽ - ἴσως γὰρ, σὺν θεῷ δ᾽ εἰρήσεται, 


625 


γαμεῖς τοιοῦτον ὥστε σ᾽ ἀρνεῖσθαι γάμον. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἔρωτες ὑπὲρ μὲν ἄγαν 
ἐλθόντες οὐχ εὐδοξίαν 


[Strophe 4.] 


NC. 647. μήθ᾽ f. 4. — 626. ὥττ᾽ ἀναϊνεσλχι γάμον Prins. 


612. Ἕτοιμος a force verbale et meut se 
passer du verbe substantif et du pronom 
persunnel, même à la première persunne. 

613. Voici les explications données par 
le scholiaste au sujet des tesseræ hospitales : 
Οἱ ἐπιξενούμενοί τισιν, ἀστράγαλον xa- 
«τατέμνοντες, θάτερον μὲν αὐτοὶ κατεῖχον 
μέρος, θάτερον δὲ κατελίμπανον τοῖς ὑπο- 
δεξαμένοις, ἵνα, εἰ δέοι πάλιν αὐτοὺς À 
«οὺς ἐκείνων ἐπιξενοῦσθαι πρὸς ἀλλυ,- 
λους, ἐπαγόμενοι τὸ ἥμισυ ἀστραγάλιον 
ἀνανεοῖντο τὴν ξενίαν. Platon dit, Ban- 
quet, page 49:1 D : Ζητεῖ δὴ ἀεὶ τὸ αὑτοῦ 
ἕχαστος ξύμδολον, chaque homme cherche 
sa moitie, 

616. La répétition de la particule ἄν 


donne de la force au discours, chacun 
des mots suivis de cette particule se trou- 
vant mis en relief. 

618. Dicton proverbial qu'on retrouve, 
sous une forme un peu variée, chez So- 
phocle, Adjux, 665: Ἐχθρῶν ἀδωρα 
δῶρα κοὺκ ὀνήσ'μα. 

626. Τοιοῦτον ὥστε σ᾽ ἀρνεῖσθαι, tel 
que tu retirerss ta parole. Médée indique 
a mots couverts l’état où se trouvera bientôt 
la fancee de Jason. 

627. C'est l'excis de l'amour qui a jetc 
Medce dans l’exces de La haine, et sa pas- 
sion pour Jason est la cause de tous ses 
malheuis. De la viennent ces reflexivuns du 
chœur et La pritre qu'il adresse ἃ Vénus, 


MHAEIA. 


Φφ Ἢ 


οὐδ᾽ ἀρετὰν παρέδωχαν 


ἀνδράσιν εἰ δ᾽ ἅλις ἔλθοι 
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630 


Κύπρις, οὐκ ἄλλα θεὸς εὔχαρις οὕτως. 
Μήποτ᾽, ὦ δέσποιν᾽, ἐπ᾽ ἐμοὶ χρυσέων 


τόξων ἐφείης ἱμέρῳ 


χρίσασ᾽ ἄφυχτον olotéy. 


Στέργοι δέ με σωφροσύνα, 


[Antistrophe 1.] 635 


δώρημα χάλλιστον θεῶν - 
μηδέ ποτ᾽ ἀμςιλόγους ὁρ- 


γὰς ἀχόρεστά τε γείχη, 


θυυὸν ἐχπλήξασ᾽ ἑτέροις ἐπὶ λέχτροις, 


ποοσθάλοι δεινὰ Κύπρις, ἀπτολέμους δ᾽ 


640 


εὐνὰς σέθουσα ξυμφρόνων 


χρίνω λέχη γυναιχῶν. 


D πατρὶς, ὦ δώμαια, μὴ 


[Strophe 2.] 


NC. 655. στέγοι Wecklein. — 641-42, σεδίζουσα ὀξύφρων κχρίνοι mss : lecon inintel- 
Ligible. Comme σεδίζουσα ne peut se dire de la déesse, j'écris χρίνω. L'épithète dont yu- 
»αιχῶν 8 besvin entraîne les deux autres corrections déjà proposées par Herwerden, — 
543. ὦ ξώματα Naack. ὦ δῶμα mss. ὦ δῶμά τ᾽ ἑμόν vuly. Vuy. 664. 


δ6ύυ. ‘Arts est ici employé dans un sens 
qui v'éluigne de l’ucage et de l’étymolugie 
de “e mot. Il veut dire : assez, c'est-a-dire 
ce qui n'est pas en ἀεςὰ de la juste me- 
sure, et Euripide lui donne ici le sens de 
κε qui ext mudére, c'est-a-dire qui n'est 
ques 21 dela de la juste mesure. La gluse 
d'Hesschins : "A9ts" μετρίως, semble se rap- 
porter a ce vers. 

fA3.34. Le porte donne ici ἃ Vénus 
re de sun fils. Dans /phigenie à μές, 
ters 5,19. les memes idees sont preentces 
d'une maniere plus conforme aux opinions 
recurs : Διξυμ᾽ Ἔρως ὁ γουσοχήμας Tee 
τότε ται 7asituv... Nous avons déja 
ft remarquer dans Æipp., 563, ectte con 
ἔ εν π des sttnibuts de Venus et de l'Amour. 
Len n'est plus molule, plus oudovant 
que la anthologie. — ‘luitw 72520 
οἰ τον, Le ses est le μὸν dont Vé- 
bus te.at ss Üeclies, On lit dans l'O /yssce, 
1, 262: Dasupaxov τυξδοοφο.υν δι ή  ενώςι 


ὄφρα οἱ εἴη Ἰοὺς χοίεσθαι γαλκήρεας. 

636, Qui aime la chasteté, est ximé d'elle, 

6437-42. Les fenimes qui composent le 
chœur souhaitent que la redoutable Venus 
ne leur suscite jamais des altercations irri- 
tes (ἀἀφιλόγους δογας),, des querelles ine= 
puisables (xxocesta, insatiahles), en les 
frappant d'un amour illicite. On peut ètre 
tenté de traduire Buuôv.... λέκτροις : « en 
me trausportaut de fureur ἃ cause d'on 
autre amour de mon époux. » Cela s’applis 
querait exactement aux faits dont le chœur 
est témoin. Mais l'idée developpee dans 
cette strophe est maquée Si clairement 
dés le debut par les mots : στεογοι ζέων: 
5m2505vva, qu'il ne semble pas possible 
d'adopter cette explication, D'ailleurs Eu- 
rip'de designe par ἐχπλΥν σσεῖν ce transport 
de l'amour qui met l'âme hors d'elle-méimne, 
CL. sers Net Hippol., 38. — Kotw, je 
choisis, je pnetcre, 

43. Medoee est delaisse de tous, saus 
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v 
εἴ τι 
οοσωφέλγια γονάτων 

ῥοσωφέλημα χρήματ 
ἢ “ 


€ 
5 { $ 


EVS 
4 


4 ΝΝ.ω. + 
ouu.66 ἀφθόνῳ οοῦνα! γε: 
us τε πέμπειν σύμβολ᾽, 2 
Καὶ ταῦτα μὴ θέλουσα uwpave 
λήξασα δ᾽ ὀργῆς κερδανεῖς ἀμε 


ΜΉΔΕΙΑ. 


βούλει παισὶν À σαυτῆς ουγῇ 


ἐμῶν λαβφεῖν. 
642 


n * 


ot δ5χς 


m 
«' 
, 

»“ 
» 


Ν ΄ 


ΜΗΔΕΙ͂Ά. 


Οὔτ᾽ ἂν ξένοισι τοῖσι σοῖς 


1516 6::! 


οὔτ᾽ ἂν τι δεξαίαεσθα, μηδ᾽ ὑ": 


Ν 


χαχοῦ γὰρ ἀνοοὺς 


δ.» 


9 »° 
GW3 QUI 
LACS 


Ἀλλ᾽ οὖν ἐγὼ μὲν Cxiis. 


Pers τ 


sm 
PRE 


ὡς πάνθ᾽ ὑπουργεῖν 
nd De ἢ ᾶ 

σοὶ à οὐχ ADÉTRE! τ 

ςίλους ἀπωθεῖ + =” 


. 
X°° “ 


Χώρει 
αἱρεῖ χρονίκων δ. 


γύμφευ" * ἴσως “ 


- πόθῳ γὰρ τ΄ 


ἐλθόντες 


ΝΟ, 647. μή) {-1..- 


612. “Ἕτοιμος ἃ : 
passer du τος 
persunnel, mie nie 

643. Von: L. 
le scholiaste 1} ui” 
Οἱ ἐπ᾿ ξεν Uri 


τατέμνούπες, τ ἡ | = “" 
pions. fins =. .+. 
δεῖαιε 9... ἧς ss. * 
. : . 
TOUS εὖ. Re sx 
dou: | ἮΝ 
Ω CS " 
ἀνα... . «-- Ἰὼ "" 
que’ à —. ., ++ 
Er. “= * 4 
M es .. 
"+ ΠΤ] ' 
°° NS " νι sus ἰκ 
P LR ᾶ “ἢ ὦ ἃ 688 
"δὲ ANS 


Leu 


-- -"srige la leçun οἰχτροτάτων. 
42. ‘e vurrige La leçun tas 

= scmule inpustille d'attribuer au 
. « -u «it dit, ne se justifie par au- 
=. www d’abord ayant atteint (ru) 
—… -v vou ce jour? » L'explication 
…immuie. — 654, Tous les manuscrits 
κ’- “ων ἔχομεν est évidemment due 
Yaucx ἃ donné la vraie correction, — 


nm "» 


- 


οι. 


“᾽δνυνμὅα 


“ν est ciuu de l'injare de Médée, purce 
ue vet élranpere. 

ιῳδουὲ, 291355: ὁ)οιτί9).... sprvuv. 
ccnec l'ingrat, dit le chiœur, dispose à ne 
a. couter (co/ere) ses amis en laissant 
νον le teud d’un cœur pur. Il ne faut pus 
“ubler que xÀÉ: ne veut pas seulen.en: 
are « clefs, mais aussi « serrure, vir- 
ms δὲν v 4348: Χαλά τε x 22:). L'é. 
ntlwte καθαράν porte sur χ)ξξα φρενῶν. 
ὦ heu de porter sur φοενῶν. Cf v. 214; 
up. 5: et pussim, — Ces vers rappul- 
leut L chiunsun grecque (gx2)19v) : 111 
RAA ὠλοῖος τις ἦν ἔχαστος, To στῆ": 
διελοωντ᾽, ἔπειτα τὸν νοῦν ᾿Ἐσιξόντο, 
«δολία nat Ανδρα φίλον voisins 


Au) φρῖνι. 


MHAEIA. 151 
τὰν ἀνοί- 600 
AHLYUE 
30€ γὰ προοίμιον 
υἱὸς προσφωνεῖν ςίλους. 
ΜΉΔΕΙΑ. 
"» “ Ν 
ἡ σὺ) mai σοφοῦ Πανόίονος, 665 
- ΄“ . ΜῊ N 
ευὴξ, γῆς τῆσδ᾽ ἐπιστρωφᾷ πέδον ; 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 
ν 4 À / 
19 παλαιὸν ἐχλιπὼν χρηστήριον. 
ΜΗΔΕΙΑ. 
ι ὃ ὀμφαλὸν γῆς θεσπιῳδὸν ἐστάλης ; 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 
"Πχίδων ἐρευνῶν σπέρμ’ ὅπως γένοιτό μοι. 
MHAEIA. 
Πρὸς θεῶν, ἄπαις γὰρ δεῦρ᾽ ἀεὶ τείνεις βίον ; 610 
ΑἸΓΕΥ͂Σ. 
Ἅπαιδές ἐσμεν δαίμονός τινος τύχῃ. 
MHAEIA. 
Δάμαρτος οὔσης, À λέχους ἄπειρος ὧν ; 
ΑἸΓΕΥ͂Σ. 
Οὐχ ἐσμὲν εὐνῆς ἄζυγες yaunAlou. 
MAFIA. 
Τί fra Φοῖῤος εἶπέ σοι παίδων πέρι; 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 
. 4 ."»Ἄ , Ψ À ΟΝ» “ κι α- 
Σοτώτερ᾽ ἢ κατ ἄνόρα συμβαλεῖν ἔπη. 675 


NC. 660-681, χαθχρᾶν Dadham, sans nécessite, L: même critique propuse, au vers 
precxdent, παρέστη pour πάρεστι. — ἀνοίξαντι ἴ, 3. 


663-04, Χυΐοι est le vieux salat grec, 
qui Ψ ‘roase 0.2 duns Homere. Euripide, 
qu τῶν d'ailicurs a critiquer les ususes 
de «in puys, trouve avec raison que rien 
m'est plus Lbesu que cette manivre de sc 
cles. 

A6A. Les Grecs croyaient que Delplies, 
bar sanctuire national, leur centre reli- 
g'eus et politique, etait aussi le centre de 


la terre, de même que les hommes ont 
longtemps cru que la terre était le centre 
du monde. Chacun se figure que l'univers 
tourne autour de lui. Sophucle appelle les 
repouses de La Pythie τὰ μεσόμφαλα Y5: 
μαντεῖχ ,OFd. roi, 480), et Fschyle fait 
aswoir Oreste sur la pierre vmbilicale qui 
ctait au fond du sanctuaire (Fumcn., 46) 


076. Σοφώτερ᾽ À κατ᾽ évôpa (guum pro 


152 MHAEIA. 

MHAEIA. 

Θέμις μὲν ἡμᾶς χρησμὸν εἰδέναι θεοῦ ; 
ΑΙΓΕΥΣ. 

Μάλιστ᾽, ἐπεί τοι καὶ σοφῆς δεῖται φρενός. 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 

Τί δῆτ᾽ ἔχρησε ; λέξον, εἰ θέμις κλύειν. 
ΑἸΓΕΥ͂Σ. 

Ἀσχοῦ με τὸν προύχοντα μὴ λῦσαι πόδα, 
ΜΗΔΕΙΑ. 

πρὶν ἂν τί δράσῃς À τίν᾽ ἐξίκῃ χθόνα; 680 
AITEYS. 

πρὶν ἂν πατρῴαν αὖθις ἑστίαν μόλω. 
ΜΗΔΕΙΑ. 

Σὺ δ᾽ ὡς τί χρήζων τήνδε ναυστολεῖς χθόνα ; 
AITEYS. 

Πιτθεύς τις ἔστι γῆς ἄναξ Τροιζηνίας. 
ΜΗΔΕΙ͂Ά. 

Παῖς, ὡς λέγουσι, Πέλοπος εὐσεθέστατος. 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 

Τούτῳ θεοῦ μάντευμα χοινῶσαι θέλω. 685 
MHAEIA. 

Σοφὸς γὰρ ἁνὴρ καὶ τρίδων τὰ τοιάδε. 
AITEYS. 


Κἀμοί γε πάντων φίλτατος δορυξένων. 


NC. 686. Porson a corrigé la leçon ἀνήρ. 


homine) ἔπη sont des paroles au-dessus 
de la sagesse humaine. Mais ce n'est 

là ce qu'Égée veut dire : il fallait done 
ajouter ovu62)eiv, pour les comprendre, 
ad intelligendum. Σοφώτερα συμύαλεῖϊν 
équivaut ἃ δνσμαθέστερα.- 

676. Μέν. « Ponitur hæc ρμετιϊουϊλ tantum 
«ininterrogativne figurata, quasignifcamus 
« opinsri nus illud esse de quo interroga- 
« mus » [G.Hermann.] Cf.t129; Hipp., 316. 

679. Scholiaste : Χρησμὸς ὁ δοθεὶς τῷ 
Αἰγεῖ οὗτός ἐστιν" « ᾿Ἀσχοῦ τὸν πρού- 
χοντὰ πόδα, μέγα φέρτατε λαῶν, Μὴ λύ- 


ons, πρὶν γοννὸν ᾿Αθηναίων (lisez : Ἀθη» 
νάων) ἀφικέσθαι. » Ἀσκχοῦ οὖν τὴς γα- 
στρὸς, πόδα δὲ τὸ μόριον, παρόσον ὡς 
ὁ ποϊξεὼν τοῦ ἀσκοῦ προέχει. Le sens de 
l'uracle est, d'après Plutarque, μηδεμιᾷ γυ- 
να:χὶ συγγενέσθαι, πρὶν ἐλθεῖν εἰς Ἄθηνας. 

680. Le mème tour dans Suph. 4). 407 : 
Πρὶν ἂν τί δράσῃς À τί χερδάνῃς πλέον ὶ 
passage compare par Elmsley. 

683-87. La sagesse et La vertu de Pit- 
thce sont aussi louées dans le prologue 
d'Hippolyte. —= ΤΙ arrangea le choses de 
façun que sa fille devint mère d'un Lerus. 


MHAEIA 153 
MUAEIA. 

Ἀλλ᾽ εὐτυχοίης χαὶ τύχοις ὅσων ἐρᾷς. ---- 
AITEYS. 

"LÉ γὰρ σὸν ὄμμα χρώς τε ouvrétr’ Le ; 
MHAEIA. 

ΔΑἰγεῦ, χάχιστός ἐστί μοι πάντων πόσις. 690 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 

Τί ἧς; σαφῶς μοι σὰς φράσον δυσθυμίας. 
MHAEIA. 

Αδιχεῖ μ᾽ ᾿Ιάσων οὐδὲν ἐξ ἐμοῦ παθών. 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 

Τί χρῆμα δράσας; φράζε μοι σαςέστερον. 
MHAEIA. 

Γυναῖχ᾽ ἐφ᾽ ἡμῖν δεσπότιν δόμων ἔχει. 
AITEYS. 

M mou τετόλμηχ᾽ ἔργον αἴσχιστον τόδε: 695 
MHAEIA. 

Σά᾽ ἴσθ᾽" ἄτιμοι δ᾽ ἐσμὲν οἱ πρὸ τοῦ φίλοι. 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 

Πότερον ἐρασθεὶς ἢ σὸν ἐχθαίρων λέχος; 
MHAEIA. 

Méyav γ᾽ ἔρωτα᾽ πιστὸς οὐχ ἔφυ ςίλοις, 
AIFEYS, 


w e ᾿ 
[τῳ γυν, εἴπερ ὡς λέγεις ἐστὶν καχός. 


NC. 95. Les manuserits vnt ἢ πον, ce qui est contraire à l'intention d'Égee, bien 
ezpiunee par la schulie ἀπιστῶν τοῦτο Eyes. Plusieurs éditeurs ont adopté la conjec- 
ture d'Elmales Ὁ γὰρ, qui serait satisfaisante, si elle ne s'éluisnait pas trop des manu- 
δε: εἴν, [1 f.llait ecrire μή πόν, que Schenki, je le vois maintenant, avait déja propusé 


491. Δευκόύτιν δόμων est une sgprava- 
os de l'ujure : οὐ παλλαχην, ἀλλα yvr- 
Ge το κα RAA Χχυρίᾶν, 

εν. ὧδ dit μὴ, roy, quaud un se re- 
ἴωνε à croire vne chuse, x, Ἄου quaud vn 
le οὐνμιθε. Exemples : Esch., Prom,, 247: 
Mr, zou τἰ πρυνῦγς τὠωνδε AA περαιτίρω; 
ὦ . 621 : Ἢ nou τι σεμνὸν ἐστιν ὃ ξνν- 
αι, πιχει-. 

ἔνθ. sv. γ᾽ ἑζωτα ssupiles ἐρὰ- 


σϑεϊ:)..... φίλοις, épris certes d’un graud 
amour : il n'est pus fidele a ceux qu'il de- 
vit amer, XMédee ἐμ με ἐσ sa pensée 
au νεῖν 7 UU, 

ον. ἽἼτω. Le schclinte dit ἀντὶ τοῦ 
ἐρρείω. Mais Hliusley fait remaiquer que 
ce mot senibe plutot sufeut que pereut: 
ἔρος dit qu'il ne veut pius avoir alluire à 
Jasuu, qu'il ne se suuuie plus de lus, 4 
le mupuise. 
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MHAEÏA. 

ἀνθ᾽ ὧν τύραννον χῆδος ἠράσθη λαθεῖν. 100 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 

Δίδωσι δ᾽ αὐτῷ τίς ; πέραινέ μοι λόγον. 
ΜΉΔΕΙΑ, 

Κρέων, ὃς ἄρχει τῆσοε γῆς Κορινθίας. 
ΑΠΈΥΣ. 

Συγγνωστὰ [μὲν] γὰρ ἦν σε λυπεῖσθαι, γύναι. 
MHAEIA. 

Ὄλωλα ᾽ xal πρός γ᾽ ἐξελαύνομαι χθονός. 
AITEYS. 

Πρὸς τοῦ ; τόδ᾽ ἄλλο καινὸν αὖ λέγεις χαχόν. 105 
MHAEIA. 

Κρέων μ᾽ ἐλαύνει φυγάδα γῆς Ιορινθίας. 
AITEYE. 

᾿ἘᾺ δ᾽ ’Idowv ; οὐδὲ ταῦτ᾽ ἐπήνεσα. 
ΜΉΔΕΙΑ. 

Λόγῳ μὲν οὐχὶ, καρτερεῖ δ᾽ ἃ βούλεται. — 

Ἀλλ᾽ ἄντομαί σε τῆσοε πρὸς γενειάδος 

γονάτων τε τῶν σῶν ἱχεσία τε γίγνομαι. 710 


NC. 700. Je corrige la leçun ἀνδρῶν τυράννων pour marquer la liaison des idées. — 
703. μὲν n’est pas dans les mss f. 4. Kirchhoff χάρτ᾽ ἄρ᾽. Peut-être ταῦτ᾽ ἄρ᾽. — 
706. καινὸν ἀγγέλλεις E. — 706. Aldine : φυγάδα τῆσδ᾽ ἔξω χθονός. — 708. Je 
corrige la leçon xaptepeiv δὲ βούλεται (καρδίᾳ δὲ βούλεται a, variante mentionnée 
dans une scholie; une autre scholie semble lier οὐχὶ δὲ βούλεται, on supposer la leçun 


δ᾽ οὐ βούλεται). 


700. Avt(i) ὧν : entend. φίλων (698).— 
Τύραννον κῆδος. Cf. 967, 1086, 1425; 
Hipp., 843.—’Hpaoôn. Explication sarcas- 
tique de μέγαν γ᾽ ἔρωτα. Ce vers, lié par 
le sens à 698, devait aussi y étre relié par 
sa forme grammaticale, 

708. Acyw.... βούλεται, à l'entendre, 
il s’y oppuse (οὐχ ἐᾷ) ; mais il se résigne 
(il fait semblant de se résigner) ἃ ce qu'il 
désire (au fond). — Ce grand morceau sti- 
chomythique se compuse de deux parties. 
Jusqu'au vers 688, un parle des motifs du 
voyage d’Égée; à partir de là, des causes 
de la tristesse de Médée. Dans la premiere 
partie, apres deux distiques, sept monu- 


stiques, puis quatre autres, qui commen - 
cent par les mots : Ti δητα Φοῖδος (676). 
Les quatre monostiques qui suivent cum- 
mencent par : Ti δῆτ᾽ ἔχρησε (878), et sont 
suivis à leur tour de sept sutres. La se- 
conde partie, 689-708, a deux fois dix 
monostiques. 

710. Ἱκεσία te γίγνομαι ajoute encore 
quelque chose à ce qui précède : elle de- 
vient formellement supplisnte, et se met 
ainsi sous la protection de Jupiter, Ζεὺς, 
606" ἱκέτῃσιν ἄμ᾽ αἱδοίοισιν ônniei 
(Odyssée, V1I, 166). Aussi Égée accorde- 
t-il sa demande par respect pour les dieux, 
θεῶν ἕκατι, vers 720. 
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οἴκτειρον οἴχτειρόν με τὴν δυσδαίμονα, 
χαὶ μή μ᾽ ἔρημον ἐχπεσοῦσαν εἰσίδης, 
ἂ "à ’ 3 7 
δέξαι δὲ χώρᾳ καὶ δόμοις ἐφέστιον. 
Οὕτως ἔρως σοὶ πρὸς θεῶν τελεσφόρος 

, sa 4 / 
“ἔνοιτο παίοων, καὐτὸς ὅλθιος θάνοις. 715 
Εὔρημα © οὐκ οἷσθ᾽ οἷον ηὔρηχας τόδε " 
παύσω γέ σ᾽ ὄντ᾽ ἄπαιδα χαὶ παίδων γονὰς 

-- ? sr y ὙΝ , 
σπεῖραί σε θήσω * τοιάὸ᾽ olca τάρμαχα. 
ΑΙΓΕΥ͂Σ. 

Πολλῶν ἕχατι τήνδε σοι δοῦναι “άριν, 
γύναι, πρόθυμός εἶμι, πρῶτα μὲν θεῶν, 120 
ἔπειτα παίδων ὧν ἐπαγγέλλει γονάς * 
ἐς τοῦτο γὰρ δὴ φροῦδός εἶμι πᾶς ἐγώ. 
Οὕτω δ᾽ ἔχει μοι" σοῦ μὲν ἐλθούσης γὔόνα, 
πειράσομαί σου προξενεῖν δίκαιος ὦν. 


"Τοσόνδε μέντοι σοι προσ μαίνω, γύναι ᾿ 


—) 
τῶ 
ot 


. = N Li C9 Ψ 4. + 4 
Er τῆσοε μὲν γῆς οὔ σ᾽ ἄγειν βουλήσοιλαι, 


αὐτὴ δ᾽ ἐάνπερ εἰς ἐμοὺς ἔλθης δόμους, 

μενεῖς ἄσυλος χοῦ σε μὴ μεθῶ τινι. 

"Ex τῆσδε δ᾽ αὐτὴ γῆς ἀπαλλάσσου πόδα " 

ἀναίτιος γὰρ χαὶ ξένοις εἶναι θέλω. 730 
ΜΉΔΕΙΑ. 

Ἔσται τάδ᾽ - ἀλλὰ πίστις εἰ γένοιτό μοι 


/ 


NC 743. γέ F. W. Schmidt, δὲ mss. γὰρ ὄντ᾽ Nauck. — 721, Presque tous les mi- 
sesents portent ὧν μ᾽ ἐπαγγεδλει. — 7265-28. Ces quatre vers font donble emploi avec 
les quatre qui les entourent, uon-sculement pour le fond, inuis aussi pour la forme : car 
Ze © ἔχει un: équivaut à τοσόνδε μεντοι qu προυτμλαίνω, 1 faut dune opter cote 
les deus rédactions. Je me range aujourd'hui à l'avis de Küchhoff, 


48. Hailwv est rejeté ἃ la fin de la 
phrame, pour faire antithiese à αὐτὸς. — 
"0:8.2: 92015. D'apres les idées antiques, 
…a meurt heureux quand un lise des cn- 
(aats apres sui. [Herwerden. Cf, Jj4. 
Taur.. fus. 

732. Φουῦϑο: équivaut à οἴγου χι, «0° 
srus:. Fee ditque toutes ses prnsees son 
. at allees de sr eûte, qu'il y est tout en- 
ter lo peut comparer la plar ἀν poeclique 
a 1’ 2. .2-0v 031209, Hipjr., 452. 


7:24. Δίχχιος ὧν, comme je le duus, 
Cf, Hi, Nul, 

720-340. Apres avoir dit ce qu'il ne veut 
pas faire οἵ ce qu'il veut faire, Fyée re- 
vient encoie une fois sur lai co udition qu'il 
met à sa promesse ; ce qui cst naturel et 
conforme à l'ususe, — Ἀπα)) χσηοὺ ποδλ 
se éCpUTe à Fesses tirs ἐντὸς οὐ Saive 
ποῦ. Électresn4,eta Bison guy € situe. 
Ro. th, AUTS, quessages cites par Nauck, 

334. Et ye-ci0 pot. [icn n'est plus na 
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τούτων, ἔχοιμ᾽ ἂν πάντα πρὸς σέθεν χαλῶς. 
ΑΙΓΕΥΣ. 
Μῶν οὐ πέποιθας ; ἣ τί σοι τὸ δυσχερές ; 
MHAEIA. 
Πέποιθα - Πελίου δ᾽ ἐχθρὸς ἐστί μοι δόμος 
Κρέων τε. Τούτοις δ᾽, ὁρχίοισι μὲν ζυγεὶς, 13 
ἄγουσιν οὐ μεθεῖ᾽ ἂν ἐχ γαίας ἐμέ" 
λόγοις δὲ συμόὰς καὶ θεῶν ἀνώμοτος, 
ςίλος γένοι᾽ ἂν, χἀπικηρυχεύματα 
οὐχ ἂν πίθοιο; Τἀμὰ μὲν γὰρ ἀσθενῆ, 
τοῖς δ᾽ ὅλόος ἐστὶ καὶ δόμος τυραννιχός. 
ΑΙΓΕΥΣ. 
Πολλὴν ἔλεξας, ὦ γύναι, προμ:ηθίαν " 


οτ 


7:9 


NC. 732. Nauck rejette ce vers, peut-être avec raison. Cf. 756, — 736. Wecklein 
supprime δ᾽. — 736. Les copistes ont mis par erreur peôno” ἂν ou μεθεῖσ᾽ ἂν pour με- 
θεῖο ἄν, qu'on trouve dans L et les scholies. — 737. ἐνώμοτος la plupart des manuscrits 
et une scholie. La variante ἀνώμοτος est confirmée par une autre scholie. μὴ θεῶν ἐνώ- 
uotoc CG. Hermann. — 738-39. χἀπιχηρυχεύμασιν où χἀπὶ χηρυχεύμασι mss. Mais Les 
scholies nous apprennent que l'ancienne leçon était χἀπιχηρυχεύματα, ce que Didyme 
expliquait, d’après la routine des grammairiens, par διὰ τὰ ἐπιχηονχεύματα. Le datif 
n’est donc qu’une correction peu probable. τάχ᾽ ἂν Wyttenbach. πίθοι σε Nauck. Cette 
dernière conjecture est séduisante, sans ètre absolument nécessaire. La vieille leçon s’ex- 
plique si on met, comme je le fais, un point d'interrogation après πίθοιο. Il s'ensuit 
que le membre de phrase précédent avait aussi le tour interrogatif : pour φίλος γένοι᾽ ἂν, 
mots obscurs, inintelligibles même, je propose donc ποῖος γένοι᾽ ἄν, ou bien )όγοις δὲ 
ouuBzic, θεῶν ἀνώμοτος, φίλοις ' {ποῖος ) γένοι᾽ ἀν. Οἵ. Pindare, Pytk., LV, 486 : "Eso- 
μαι τοῖος. — 741. ὦ γύναι mss f. 4. ἐν λόγοις ἴ. 3. ἔδειξας ἐν λόγοις Sigunius et 
Valckenser, Nauck veut ἔύηκας ἐν λόγοις. 


cf. NC.) et ne céderais-tu pas aux som- 


turel et plus commun que cette ellipse de 
mations qu'ils te feront par des hérauts ? 


l'apodose, qui a fini par faire de εἶ une 


particule de souhait. 

437-30. Lie par des serments, dit Me- 
dée, tu ne me livreras pas, je pense, ἃ La 
famille de Péliss ou ἃ Créon, quand ils 
vicadront demander mon extraditiou, m'ar- 
rocher à mon asile (ayovorv, c'est le mot 
propre). Mais s’il n’y a entre nuus que de 
simples paroles, suns fui jurée, comment te 
conduirais-ts (je treduis ποῖος γένοι᾽ ἄν, 


— ΠΙΐθεσθαι ἐπιχηρυκεύματα est dit 
comme πείθεσθαι τὰ χελευόμενα : c'est 
l’accusatif de l'idée contenue dans le 
verbe, cas employé ici avec une certaine 
hardiesse. ᾿]ειθεσθαι ταῦτα est une locu- 
tion usuelle, 

741. Πολλῆν.... ἀφίσταμαι, tu dis, ta 
proposes des précautions très- grandes 
(exagéiées); cependant, si tu le veux, je 


MHAEIA. j 


“1 


Co? 


ἀλλ᾽ εἰ δοχεῖ σοι, δρᾶν τάδ᾽ οὐχ ἀφίσταιλαι. 
Ἑποί τε γὰρ τάδ᾽ ἐστὶν ἀσφαλέστατα, 
gay τιν᾽ ἐχθροῖς σοῖς ἔχοντα δεικνύναι, 
τὸ σόν τ᾽ ἄραρε μᾶλλον - ἐξηγοῦ θεούς. 745 
MHAEIA. 
"Ouvu πέδον Γῆς πατέρα θ᾽ Ἥλιον πατρὸς 
«οὐμοῦ θεῶν τε συντιθεὶς ἅπαν γένος. 


ΑΙΓΕΥΣ. 
Τί χρῆμα δράσειν ἣ τί μὴ δράσειν ; λέγε. 
MHAEIA. 
Mur αὐτὸς ἐχ γῆς σῆς ἔμ᾽ ἐχθαλεῖν ποτε, 
μήτ᾽ ἄλλος ἦν τις τῶν ἐμῶν ἐχθρῶν ἄγειν 150 
γρίζη, μεθήσειν ζῶν ἑχουσίω τρύπῳ. 
ΑἸΓΕΥ͂Σ, 


"Ouvuut Γαῖαν Ἡλίου θ᾽ ἁγνὸν σέῤας 
θεούς τε πάντας ἐμμενεῖν À σοῦ χλήω. 


MAFIA. 
Ἀρχεῖ " τί δ᾽ ὅρκῳ τῷδε μὴ ᾿λμένων TAlots ; 
ΑἸΓΕΥ͂Σ. 
A τοῖσι δυσσεδοῦσι γίγνεται βροτῶν. 755 


ΧΟ. 748. Nauck retranche sans motif snffisgnt, ce me semble, ce vers, qui est iden- 
tique au v. 738 d'Jph. Taur. ge avait demande à Médée de lui indiquer les dienx par 
lmquels il fallait jurer; il demande maintenant qu'elle formule l’uhiet du serment. — 
54. μεθήσειν γῆς f. 4. — 753. Les manuscrits ont γαῖαν λαμπρόν δ᾽ ἡλίου Ξ- χος» ou 
corrigent la faute de métrique suit en supprimant τέ, soit en donnant #jiou τε τῶς. Mais 
la variante siou θ᾽ ἀγνὸν σέδας, indiquée dans quelques manuscrits au vers 746, sem- 
Lle se rapporter à celui-ci : Musgrave l'a vu. γαίας δάπεῦον ἡγ)ίου te τῶ: Badham. — 
TE3. Sehæfer a corrige la lecon ἐμμένειν. — 754. παθεῖν Dindorf, — 755. 1 n'est pas 
d'u-age, ainsi que le fait remarquer Nauck, qu’un personnage parte ainsi sans le dire, Je 
cuis qu'il mauque deux vers dans lesquels Épée disait adieu à Médée et annonçait son 
mteeuun d'ailer voir Pitthee uvant de rentrer à Athenrs Ce détail rappelait la naissance 
de re Lis (le grand Thésce) que les vœux du chœur apuellent, vers 760 sg Voy, l'intro 
dectiun, 


8. refuse pas de faire ce que tu dis Ou 
εἴ que ἔγεξας est opposé ἃ ραν ct que 
ἱ ἰσε να est bonne. 

7843-44. L'acromtif ἔχοντα après éuni 
es" irregulier, comme le datit 070007 
apes ua au vers 8, Ou bien ἐχύντα ὅει- 
πιο! est-il πῆς peur εικνυ εχ: É/OVTA 
Σιν, 37 — Daus uoc circonstance ana- 


logue l'OEdipe de Sophocle dit avec plus 
de noblesse : 09.066 ve C0A0Y Ὑ ὡς na: 
χὴν πιστωσυμχιν ct l'hésee dur icpond : 
Οὐκουν T:pa Y ἂν οὐδὲν ἡ UV ϑφέρωις 
(ΟἹ ες (οἱ. 8650 sq.). Sen Plnloctete aussi 
croirait faire injure au fils d'Aclulle en Bi 
faisant préter serment, O μήν σ᾽ ἐνορ "4 
J ἄξιω ὑυεσθαι, texvov. lui dit-il (/A18..81 4) 


108 


ΜΗΔΕΙΑ. 


MHAEIA. 
Xalowv πορεύου * πάντα γὰρ χαλῶς ἔχει. 
Κἀγὼ πόλιν σὴν ὡς τάχιστ᾽ ἀφίξομαι, 
πράξασ᾽ ἃ μέλλω χαὶ τυχ οὔσ᾽ ἃ βούλομαι. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἀλλά σ᾽ ὁ Μαίας πομπαῖος ἄναξ 


πελάσειε δόμοις, ὧν τ᾽ ἐπίνοιαν 


760 


σπεύδεις χατέχων πράξειας, ἐπεὶ 


γενναῖος ἀνὴρ; 


Αἰγεῦ, παρ᾽ ἐμοὶ δεδόχκησαι. 
MHAEIA. 
Ὦ Ζεῦ Δίχη τε Ζηνὸς Ἡλίου τε φῶς, 


νῦν χαλλίνιχοι τῶν ἐμῶν ἐχθρῶν, φίλαι, 


765 


γενησόμεσθα χεὶς ὁδὸν βεδήχαμεν᾽ 

νῦν δ᾽ ἐλπὶς ἐχθροὺς τοὺς ἐμοὺς τίσειν ξίχην. 
Οὗτος γὰρ ἁνὴρ, ἣ μάλιστ᾽ ἐχάμνομεν, 
λιμὴν πέφανται τῶν ἐμῶν βουλευμάτων " 


ἐχ τοῦδ᾽ ἀναψόμεσθα πρυμνήτην κάλων, 


110 


μολόντες ἄστυ χαὶ πόλισμα Παλλάδος. 
Ἤδη δὲ πάντα τἀμά σοι βουλεύματα 


NC. 756. τἀμὰ γὰρ Ναυςκ. — 767 est écarté par Bothe εἰ Prins. 


C'est le cas de dire qu'Euripide fait les 
hommes tels qu'ils sont, Sophocle tels 
qu'ils doivent être. Faut-il voir dans les 
vers d'OEdipe à Colone une critique indi- 
tecte du réalisme d’Euripide ? 

759. Ὁ Μαίας πομπαῖος ἄναξ. Cf. 
Eschyle, Eum., 90 : Ἑρμῆ, φύλασσε" 
χάρτα, δ᾽ ὧν ἐπώνυμος | πομπαῖος ἴσθι. 
Sophocle, OEd. Col., 1548 : Tÿôe γάρ μ’ 
ἄγει | 'Epuñ: ὁ πομπός. 

760-61. ὮὯν.... πράξειας. Voici la pa- 
raphrase du scholiaste : Καὶ πράξειας 
καῦτα, ὧν ἔχων ἐπιθυμίαν σπου άζεις. 
Je ne pense pas que κατέχων ait le sens de 
Eywv; ce mot veut dire « obtenant », et il 
faut constroire : Ὧν σπεύδεις ἐπίνοιαν, 
ταῦτα κατέχων πράξειας, puisses-tu obte- 
nir et sccomplir ce que ton cœur médites. 
Voy. d’ailleurs l’ubservatioa critique sur le 
vers 766, 


764. Δίχη Ζηνός. Cf. Τὰν Ζηνὸς ôp- 
xiav Θέμιν, vers 208, avec la note, — On 
rapporte ici le vers de la Wédce d'Enuius : 
« Sol, qui candentem in cælu sublimas fa- 
« com, » 

768. “He... ἐχάμνομεν, da côté par 
où j'étais le plus expos. Le verbe 
n'est pas en désaccord avec le trope du 
verbe suivant. Cf. Eschyle, Sept Chefs, 
v. 210 : News; καμούσης ποντίῳ πρὸς 
χύματι. 

770. Κάγων, câble. Cf. Hercule Fur., 
478 : Ὥ: ἀνημμένοι κάγῳς ΠΙρνυμνησίοισι 
βίον ἐχοιτ᾽ εὐδαίμονα. Les Athéniens 
étsient ua peuple marin : on s'en ὡροτγοοὶϊ 
en lisant leurs poètes. 

774. Πόλισμα, l’acropole. Cf. Thucr- 
dide, IT, 16 : Καλεῖται δὲ.... ἡ ἀκρό- 
mots μέχρι τοῦδε ἔτι ὑπ᾽ ᾿Αθηναίων 
πόλις. 
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λέξω - δέχου δὲ μὴ πρὸς ἡδονὴν λόγους. 
Πέμψασ᾽ ἐμῶν τιν᾽ οἰκετῶν Ἰάσονα 
εἰς ὄψιν ἐλθεῖν τὴν ἐμὴν αἰτήσομαι " 775 
μολόντι δ᾽ αὐτῷ μαλθαχοὺς λέξω λόγους, 
ὡς καὶ δοκεῖ μοι ταῦτα καὶ χαλῶς ἔχει 
[γάμους τυράννων οὗς προδοὺς ἡμᾶς ἔχει 
χαὶ ξύμφορ᾽ εἶναι χαὶ καλῶς ἐγνωσμένα]: 
παῖδας δὲ μεῖναι τοὺς ἐμοὺς αἰτήσομαι, 180 
οὔχ ὡς λιποῦσ᾽ ἂν πολεμίας ἐπὶ χθονὸς 
[ἐχθροῖσι παῖδας τοὺς ἐμοὺς χαθυέρίσαιϊ, 
ἀλλ᾽ ὡς δόλοισι παῖδα βασιλέως χτάνω. 
Πέμψω γὰρ αὐτοὺς δῶρ᾽ ἔχοντας ἐν χεροῖν, 
[νύμφῃ φέροντας, τήνδε μὴ φεύγειν χθόνα, | 185 
λεπτόν τε πέπλον χαὶ πλόκον γρυσήλατον " 
χἄνπεο λαῤοῦσα χόσμον auf χροὶ, 
χαχῶς ὀλεῖται πᾶς θ᾽ ὃς ἂν θίγῃ χόρης " 
τοιοῖσδε χρίσω φαρυάχοις δωρήματα. 
ἝἜνταῦθα μέντοι τόνδ᾽ ἀπαλλάσσω λέγον᾽ 190 


XC. 7785-1ὸὺ Le second de ces vers, inadmissible pour plis d'une raison, δαὶ év dm - 
ment de [Δ main d'un interpolsteur qui voulait expliquer la pensée du poëte et qui n’y 
a pas rénssi. Sans donte, Médée feindra d'approuver le mariage de Jason aucsi bien que 
a prupre bannissement ; mais c’est à ce dernier point qu'il fallait s'attacher ici, pour 
l'oppeser ἃ παῖξας δὲ pelva... Au lien de consulter le commencement de lu scène «ui- 
vante, l’internolateur aurait dù s'inspirer des vers 934-940, Valckeuaer a donc bien fait 
de retrancher le v. 774. Le vers suivant a été écarté par Porson; pour le maintenir, il 
frextrait introduire dans le texte des changrments que je tiens aujourd'hui pour peu pro- 
baldes. — 731. λιποῦσ᾽ ἂν Elmeley, λίπω στε Duiges. λιποῦσα mes. — 53, Brunck à 
va que ce vers était fuit avec 1060 sq. — 785. Ce vers, qui est peut-être omis dans Île 
manuerit de Cupenhagne et placé apiès le suivant dans E, a cté condamné par 
Vab-kenser, Porsun et d'autres (cf. 230 et 910). Plusieurs critiques retianchent aussi 
ἐν sers suivant, qui est identique ἃ 019. Mais 1] est plus facile de s’en passer plus bas 
qu'ins, où κόσιλον a besoin d’être umené par une indication plus précise que δῶρα. — 
run ἐντηῦξα μὲν δὴ Nauck. 

773. Mr ποὸς ὑἡξονὴν γόγους, des pa- 777. Ὧ-: vai δοχεῖ μοι ταῦτα vai 
rales sérsœuses, non pus faites pour “mue, γχαλῶ: ἔχε!, que ces choses (les décisions 
eéphaue de même Soph., δ ἐς. 0541: Οὐ prises par Créon) ont mon axentiment 


τ. 1292 14 dy 7255, “ je parle stuieu- et sont justes. 

mnwnt, » en ôtant le point d'interrars- 758-579. Voy. la note enitique. 

1 mqu'un met après 1226, [l'est vrai que 751. Οὐχ ὡς 717009" ἂν, non que j'aie 
ess: ἡξονῦ» γένειν se prend aussi dunsle l'intention de les luivor, Cf. δ Δὲν, Aul., 
sens de πκοὸς χάριν )έγειν, tenir on Jin- νι Un : Ὡς οὐποτ᾽ ἂν Toas (Cuyatépa 


κε complaisant, χτανεῖν Eur. 


160 
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# τ >, 

ᾧμωξα δ᾽ οἷον ἔργον ἔστ᾽ ἐργαστέον 

τοὐντεῦθεν ἡμῖν - τέχνα γὰρ χαταχτενῶ 
»ν 23 Ψ 4 ct / 

τἄμ᾽ - οὔτις ἔστιν ὅστις ἐξαιρήσεται - 

δόμον τε πάντα συγχέασ᾽ ᾿Ιάσονος 


ἔξειμι γαίας, φιλτάτων παίδων φόνον 


795 


φεύγουσα καὶ τλᾶσ᾽ ἔργον ἀνοσιώτατον * 
οὐ γὰρ γελᾶσθαι τλητὸν ἐξ ἐχθοῶν, φίλαι. 
LA “ 

[τω - τί μοι ζῆν χέρδος ; οὔτε μοι πατρὶς 
οὔτ᾽ οἶχός ἐστιν οὔτ᾽ ἀποστροφὴ καχῶν. 


Ἡμάρτανον τόθ᾽ ἡνίχ᾽ ἐξελίμπανον 


800 


δόμους πατρῴους, ἀνδρὸς Ἕλληνος λόγοις 
πεισθεῖσ᾽, ὃς ἡμῖν σὺν θεῷ τίσει δίκην. 
Οὔτ᾽ ἐξ ἐμοῦ γὰρ παῖδας ὄψεταί ποτε 
ζῶντας τὸ λοιπὸν, οὔτε τῆς νεοζήγου 


NC. 798-90. Ces deux vers sont étranges. Médée ne songe pas ἃ mourir : elle a pris, an 
contraire, le plus grand soin d'assurer sa retraite, et elle vient de le rappeler. Comment 
pourrait-elle donc dire : « Que m'importe la vie? Je n'ai pas d'asile (ἀποστροτή,).» Ce 
contre-sens a été trés-bien relevé par Hirzel. Cependant nous ne saurions nous résoudre à 
retrancher avec lui, non-seulement ces deux vers, mais encore (ce qui est la conséquence 
de cette première athétèse) le reste de ce couplet, c'est-à dire un morceau qui est 
de toute beauté. Nous aimons mieux croire à quelque faute de copiste, et nous pru- 
pusons, d’après le sens général de ce passage : [τω τί tot Liv xécôos, οἷσιν οὐ πα- 
τρὶς (ou πατὴρ) οὐχ οἷκός ἐστιν, οὐχ ἀποστροφὴ xrxüv; L'altération du texte 
semble venir de re que le vers 446 : Τί δέ μοι ζῆν ἔτι χέρδος;; avait été noté en marge. 
Et la preuve, c’est que tous les manuscrits f. 4 portent sussi dans le passage qui nous 
occupe, en dépit du mètre, ti μοι ζὴν ἔτι χέρδος. La variante ratfo pour ratpis, qui 
est indiquée par 16 scholisste de Paris et qui me semble excelente, est peut-être un 


reste de l’ancienne et véritable lecon de ce vers. 


791. Ὥμωξα. Nous nous servans du 
présent; mais comme la pensée ἃ été 
conçue avant d'être énoncée, les Grecs 
mettent l'aoriste. Les exemples de cet 
idiotiime abondent. 

796. Φιύγουσα. La loi baonissuit le 
meurtrier des lieux souillés par le sang qu'il 
avait versé. ον. Hipp.,36, avec L note. 

798-802, Médée vient de dire que l'actin 
qu'elle va commettre, afin de ne pas être 
la risce de ses ennemis, est une action im- 
pie. File sent donc ce qu'il y a d'horrih'e 
dans son dessein: et si elle s'encourage à 
perséverer rw) malgré ce hon sentiment, 
il faut qu'elle le cumbatte par d'autres re 


flexions. «Qu'importe à ces enfants de vivre ? 
s'écrie-t-elle d'apres la conjecture propusée 
ci-dessus). Ils n’ont ni patrie (ni père, si on 
adopte la variante r21:%2), ni maison, ni 
refuge pour échapper aux malheurs de la 
vie. Ce n'est pas aujourd'hui que je me 
rendrai criminelle : cette action n'est que 
la constquence obligée du crime que je 
commis cn abandonnant la maison pater- 
nelle pour suivre un homme étranger. un 
Grec a La parole séduisante. » En effet, si 
ele était reuce dans sa patnie, si elle ἡ 
avait accepte un époux de la main de son 
pére, ses enfants n'auraient }amaëis ete litres 
à un tel alundon. 
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νύμφης τεχνώσει παῖδ᾽, ἐπεὶ χαχὴν χαχῶς 805 

θανεῖν σφ᾽ ἀνάγκη τοῖς ἐμοῖσι φαρμάχοις. 

Μηδείς με φαύλην κἀσθενῇ νομιζέτω 

μηδ᾽ ἡσυχαίαν, ἀλλὰ θατέρου τρόπου, 

βαρεῖαν ἐχθροῖς χαὶ ςίλοισιν εὐμενῆ " 

τῶν γὰρ τοιούτων εὐχλεέστατος βίος. 810 
ΧΟΡΟΣ. 

᾿Ἐπείπερ ἡμῖν τόνδ᾽ ἐχοίνωσας λόγον, 

σέ τ᾽ ὠφελεῖν θέλουσα χαὶ νόμοις βροτῶν 

ξυλλαμθάνουσα δρᾶν σ᾽ ἀπεννέπω τάδε. 


ΜΉΔΕΙΛ. 
Οὐχ ἔστιν ἄλλως * σοὶ δὲ συγγνώμη λέγειν 
τάδ᾽ ἐστὶ, μὴ πάσχουσαν ὡς ἐγὼ χαχῶς. 815 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἀλλὰ χτανεῖν où παῖδε τολμήσεις, γύναι ; 
ΜΉΔΕΙΑ. 
Οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα δηχθείη πόσις. 
ΧΟΡΟΣ, 
Σὺ δ᾽ ἂν γένοιό γ᾽ ἀθλιωτάτη γυνή. 
MHAEIA. 


Ἵτω ᾿ περισσοὶ πάντες οὖν μέσῳ λόγοι. — 
Ἀλλ᾽ εἶα χώρει χαὶ χόμιζ᾽ Ἰάσονα. 820 
+ . SA \ , 
εἰς πάντα γὰρ δὴ σοὶ τὰ πιστὰ γοώμεθα. 
Q “ 4 \ SA (4 
Λέξης δὲ μηδὲν τῶν ἐμοὶ δεδογμένων, 
εἴπερ φρονεῖς εὖ δεσπόταις γυνή τ᾽ ἔφυς. 


NC. 6410. σὼ καῖδε ί. 1. σὸν σπέρμα ἴ. 2.— 82). λέξῃς Elsm'ey. λέξεις ms. 


609. On a dit que Médée ne pouvait se ἃ prononcé le prelgur, cét toujours près 
dire φιλοιτιν εὐμενὴ au moment même de sa maltress, quoique elle ve prenne 
e εἴν decisre qu'elle tuera ses enfants, On plus la parole. 
peus faire cette objection ἃ Médce; mais 823. Δεσπόταις est ce pluricl général 
em = dust pes la (aire au porte, qui à bien des Grecs qui ne désigne qu'une seule per- 

is les incunséquences de là passion sonne (comp. 366 et 694). Le francais 

et br Langage de ceux qu'elle entraine. «ἃ tes maltres », qui se rapporterait à 
ges. L'accœatif πάσχουσαν, amene par  Médée et à Jason, srait nn contre-sens. 
τισι οι γέγειν, est moins inégulier que -- Γυνή τ᾽ ἕτυ:. Les femines ont eté vu- 
éyev=228 vers 744. Comp. 659 sqq. et 888.  tragées dans la personne de Médée, et ces 
439. On voit que la fdèle servante qui mots marquent bien cette conspiration des 


Il 
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MHAEIA. 


ΧΟΡΟΣ. 


Ἐρεχθεΐδαι τὸ παλαιὸν ὅλέιοι, 
[καὶ] θεῶν παῖδες μακάρων ἱερᾶς 


[ϑισορῆες 1.] 
825 


χώρας ἀπορθήτου τ᾽ ἄπο, φερθόμενοι 
χλεινοτάταν σοφίαν, ἀεὶ διὰ λαμπροτάτου 


βαίνοντες ἁδοῶς αἰθέρος, ἔνθα ποθ᾽ ἁγνὰς 


830 


ἐννέα Πιερίδας Μούσας λέγουσι 
ξανθὰν Ἁρμονίαν φυτεῦσαι, 


NC. 826. J'écarte καὶ. - 836-27. On lisait χώρας.... ἀποφερθόμενοι χλεινοτάταν 
σοφίαν : la sagesse est un produit du sol de l’Attique, et les habitants s'en repaissent de 
la même manière que les animaux broutent l'herbe | Nauck est le seul éditeur qui ait 
senti le ridicule de cette lecon; mais en retranchant les mots χλεινοτάταν σοφίαν, il met 
une platitude à la place d’une absurdité. Schol, : Ἡ σύνταξις οὕτως ἀπὸ ἀπορθήτον 
χώρας, observation qu'on n'a pas comprise, mais qui éclaire tout ce passage, dès que 
l'on met une virgule après ἄπο. Il s'est trouvé que telle est la leçun de a%, 


femmes contre les hommes, cette ligue ἃ 
laquelle le chœur aussi s’est assucié, puisqu'il 
prend le parti d'une étrangère contre les 
priuces de sa patrie. — Voici la disposition 
de cette scene. Médée se felicite en deux 
quatrains, 764-771, d'avoir trouvé un 
asile. Après avoir annoncé dans un disti- 
que qu'elle va révéler ses desseins au 
chœur, elle en expuse la première partie, 
oœœux qui regardent la princesse, en huit et 
cinq vers, 774-789 ; et de même la seconde 
et plus terrible partie, le meurtre de ses 
propres enfants, en huit et cinq vers, 
790-803. Elle termine par deux quatrains 
où elle fuit vuir l'étendue de sa vengeance 
et la fermeté de son caractère. Le petit 
dialague qui suit se compase de cinq et de 
deux fois quatre vers. 

8236-30. Θεῶν παῖδες yo: a: ἀπὸ est dit 
comme Φιλίππον παῖς ἐξ Ὀλυμπιάδος. 
Tout le munde sait combien les Atheniens 
étaient fiers de leur autochthunie. Les panc- 
gyristes et les auteurs d'uraisons funebres ne 
manquaient jamais de rappeler ce titre de nu- 
blesse. Euripide l'a amplifié en disant que le 
peuple de l’Attique, enfante parlaTerre, avait 
pour pères les dieux immurtels. Il ne me 
semble pes nécessaire de songer ici à la fable 
qui est rapportée par le scholiaste et suivant 
laquelle Vulcain, Minerve et la Terre an- 
raient concouru à la naissance d’Érechthéc 
d'ane manière peu esthétique (cf. Frag. 
917, N.). Ἀπόρθητος se rattache a la gloire 
de l'autochthonie : n'ayant jamais été eun- 


quise, l’Attique fut toujours habitée par la 
même race. Cf. Thucydide, I, 3 : Τὴν γοῦν 
Ἀττικὴν ἐκ τοῦ ἐπὶ πλεῖστον.... ἀστα- 
σίαστον οὖσαν ἄνθρωποι ᾧεουν ol αὐτοὶ 
ἀεί, ce que Strabon (VIII, p. 333) rend 
ainsi : Ἀπορθήτους μὲν εἶναι xai αὐτό- 
χθονας νομισθῆναι διὰ τοῦτό φησιν ὁ 
Θουχυδίδης. Le savant gévgraphe semble 
s'être suuvenu d'Euripide. — Φερθόμε- 
vor... αἰθέρος. Ces mots se tiennent. Si 
les Athéniens ont l'intelligence délice, si la 
poésie et les arts fleurissent chez eux, ils le 
doivent à ls pureté de l'air oa, comme dit 
le poëte, de l’éther brillant, dans lequel ils 
marchent avec délices. On sait que l'air 
cpais de la Béotie exerçait une influence 
toute contraire sur l'esprit de ses habitants, 
s'il faut en cruire leurs malicieux voisins. Le 
meilleur commentaire de ces vers est l'al- 
lusion qu'y fait le rhéteur Aristide dans un 
passage rappele par Musgrave, Panatke- 
naicus, p. 100 : Οὐ γάρ ἐστιν ὅστι: τῶν 
περὶ γἔῆν ἀέρων τοσοῦτον ἀφέστηκε γῆς 
τῇ φύσει, οὐδ᾽ αἰθέρι μᾶλλον εἷκασται. 
Euripide lui-même, en faisant ailleurs l’e- 
loge d'Athènes, disait : Οὐρανὸν ὑπὲρ γῆς 
ἔχομεν εὖ χεχραμένον, ἽΝ᾽ οὔτ᾽ ἄγαν πῦρ 
οὔτε χεῖμα συμπέτνει (Plutsrque, de Exi- 
lio, p. 604 D). Cf. Cic., de Fete, IV, 7, 
et Pie de Pythagore dans Photios, Biblistk., 
cod. 249, p. 441, 4, 30, Bekker. 
830-33. Euripide vent ici que les Muses 
soient filles d'Harmonie et qu'elles soient 
nées dans l’Attique. Aucun poëté ne l'avait 


MHAEÏA. 
οὗ χαλλινάου τ᾽ ἀπὸ Κηφισοῦ ῥοὰς 


163 
[Antistrophe 1.] 835 


[τὰν] Κύπριν χλήζουσιν ἀφυσσαμέναν 

χώραν......... χαταπνεῦ- 

σαι μετρίας ἀνέμων [αὔρας], ἀεὶ δ᾽ ἐπιδαλλομέναν 840 
χαίταισιν εὐώδη ῥοδέων πλόχον ἀνθέων 


τῷ σοφίᾳ παρέδρους πέμπειν ἔρωτας. 


παντοίας ἀρετᾶς ξυνεργούς. 
Πῶς οὖν ἱερῶν ποταμῶν 


845 


(Strophe 2. 


NC. 836. J'écris οὗ pour τοῦ. -- ἀπὸ [. 1. ἐπὶ (. 2. καρὰ Nauck. — ῥοὰς et ῥοῶν, va 
nantes indiquées dans les deux mss de Paris. ῥηγαῖς vulg.— 836. J'écarte τὰν avec Nauck. 
— N39-40. Je suppose, avec Kirchhoff, une lacune après γώραν (Wecklein la comble en 
imserast κατάρδειν ἠδὲ πνοὰς), et je regarde, avec le même critique, αὔρας comme une 
goss. — Les masascrits de la seconde famille ajoutent ἡδυπνόονς avant αὔρας : sup- 
pliment isgénieux, mais qui ne rétablit pas l'accord sntistrophique. 


dit avant lai, et je ne sais quel grammai- 
mien grec, dont l'opinion est reproduite 
per le scholisste, était si choqué de cette 
innovation, qu'il sima mieux regarder ἀρ- 
poviav comme le régime de φυτεῦσαι, eu 
fisisant noitre une fille de neuf mères. Le 
poëte avait bien le droit de s’écarter de la 
traditions dass en morceau d’une mytho- 
835-410. OÙ καλλινάον.... χαταπνεῦσαι 
μετρίας: ἀνέμων. Le texte est en souffrance, 
mais où en voit le sens général : Venus 
peme les eaux de Céphise et en tire une 
deuse fraicheur qu’elle suuffle sur le pay». 
Cent sur les hords du mème Céphise que 
Ssghede, faisant ἃ son tour l'éluge d'A- 
thèmes dans son UEdipe à Colone (ν. Gü 
sqg-), place les danses des Muses et amène 
ls déesse zuz rênes d'or, χρνσάνιος Ἀφρο- 
ire. Quant à καλλινάον ἀπὸ Κυφισοῦ 
ῥοάς--.. dyvacapévav, cf. Hes., Truv. εἰ 
Jours, 647 5qq.: Ævxen γάρ τ᾽ ἡὼς πὲν)ε- 
en Βορέαο πεσόντος" ἢ ἠῷος δ᾽ ἐπὶ γαῖαν 
ἀπ’ οὐρανοῦ ἀστερόεντος [ ἀὴρ πνροφόρος 
“εταται μηχάρων ἐπὶ ἔργοις ὅστε ἀρνσ- 
α“«ὐἀμένος ποταμῶν ἀπο ἀεναόν- 
των, ἢ ὑψοῦ ὑπὲρ yainc ἀρθείς κτλ. 
640-468. ᾿Ἀεὶ.... ἔννεργούς. Couronnee 
de roses, Vénus envoie les Amours, qui 
mat les compagnons de ἰδ sugcsse, Îcs 
seuilisires de toutes les vertus. Ceci ne 
est pes dire, cumme va l'a pensé, que 
Vénus tempére la Uiste sagesse par les 


amuurs et les ris; les mots ont evidem- 
ment une plus grande portée et renferment 
toute une théorie philosophique sur l's- 
mour, des idées déja voisines de celles de 
Platon. On n'en doutera pas, après avoir 
lu ces beuux vers de notre puete, dans les- 
quels l'amour est proclamé une école de sa- 
gesse, une partie essentielle de lu vertu. Ils 
a été conserves par Athénée, XI, p. 661 

5 Ἰαίξευμα δ᾽ ἔρως σοφίας ἀρετῆς 
Dites ὑπάρχει, Kai προσομιλεῖν οὗτος 
ὁ δαίμων Πάντων Fitoroc ἔφν θνητοῖς. 
Καὶ γὰρ ἄλυπον τέεψιν τιν᾽ ἔχων Εἰς ἐλκίδ᾽ 
ἄγει. Τοῖς δ' ἀτε)έστοι: τῶν τοῦδε πόνων 
Myte συνείγ,» χωρίς τ᾽ ἀγρίων Ναίοιμι 
τρόπω:. Τὸ δ' ἐςἂν προ)έγω τοῖσι νέοισιν 
Μήποτε φεύγειν, X:r,0ba δ᾽ ὀρθῶς ὅταν 
&)6%. L'amour qu'inspirent les lelles âmes 
est opposé par Euripide à l'amour phy- 
sique, dans ce fragmout de Dictys, tragédie 
qui fut jouée avec Wédee : Kai μ᾽ ἔρως 
ἔοι ποτὲ Οὐχ εἰ: τὸ μῶρον οὐδε μ' εἰς 
Κύπριν τρέπων. ἈΠλ᾽ ἔστι êr, τις ἅ))ος 
ἐν βροτοῖς ἔρως, δ υχῆς διχαίας σώφοονός 
τε χἀγαδῆς. Καὶ χγρὴν δὲ τοῖς βριτοῖσι 
τόνδ᾽ εἶναι véuur, Ἰὼν εὐσεδούντων οἵ- 
τινές γε σώφροιες Ἐ:ᾶν, Κύπριν ὃε τὴν 
Διὸς χαίρειν ἐὰν (Stubee, Ecl. phys., E, 
x, 4). Cf. Eurip., Frugm. 674 (Nauck) : 
Ὁ δ᾽ εἰς τὸ Guwysuv ἐπ᾿ ἀρετήν 1° ἄγων 


ἔρως ' ζγγωτὸς ἀνθρώποισιν ὧν εἴην 
ἐγώ. 
8δέδ- 0. [Πὡς οὖν.... ἔξει : comment, 
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À πόλις À φίλων 

πόμπιμός σε χῶρος 

τὰν παιδολέτειραν ἕξει, 

τὰν οὐχ ὁσίαν μετ᾽ ἄλλων ; 
Σχέψαι τεχέων πλαγὰν, 
σκέψαι φόνον οἷον αἴρει. 
Μὴ, πρὸς γονάτων σε πάντη 
πάντως ἱχετεύομεν, 

τέχνα φονεύσης. 
Πόθεν θράσος ἣ φρενὸς ἣ 
χειρὶ τέχνων σέθεν 


χαρδίᾳ σὺ λήψει 


850 


855 
[Aatistropbe 2.] 


547. La lecon des manuscrits de la première famille, À φίλων ἣ πόλις, est corrigée dan 
les autres. — 848. Variante (correction) πόμπιμον. — Je substitue χῶρος ἃ χώρα. Les 
conjonctions disjonctives ἧ.... ἣ ne sont de mise que lorsque les deux termes different 
réellement. Or, avec la leçon χώρα, ils désignent, l’un et l’autre, la cité d'Athènes. — 
850. μεθ᾽ &yvüv Elmsley. — 862. Elmsley a corrigé la leçon αἱρῇ. — 8653-54. κάντη 
πάντως: Herwerden. πάντως: πάντη σ᾽ Nauck. πάντες πάντως f. 3. κάντως πάντις 
f. 4. — 5566. Brunck a retranché μὴ après τέχνα. La vulsate μὴ τέκνα vient de Μα- 
surus, qui interpola aussi dans le vers antistrophique, 865, ἐν avant tläuov:. — 
866-b7. gpeaiv Beck. τέχνοις Elmsley. téxvov (au vocatif) Nauck. Je soupçosne que les 
particules ?.. . À se trouvaient à la même place que dans la strophe, et qu'il y avait 
quelque chose comme : πόθεν δὲ θράσος τεχέων D À φρενὸς À χερὸς. — 858. καρδίᾳ 


σὺ Kayser et Prins. xapôia τε ms:. 


près des fleuves sacrés (soit le Céphise, di- 
visé en une foule de conrs d'eau pour 
les besvins de l'irrigation, cf. Soph., OEd. 
Col., 687, suit le Céphise et l'ilisse), la 
cité où l'hospitalité d’un ami (« un lieu 
hospitalier offert pur un ami ») pourra- 
t-elle t’aceucillir quand tu auras tué tes 
enfants ? L'opposition est la même que 
dans οὐ τόλις, οὐ φίλων τις (v. 665). Les 
mots ἱερῶν ποταμῶν portent logiquement 
sur les deux sujets, mais grammaticale- 
ment ces génitifs dépendent de πόλις : cf. 
Iph. Taur., 134; Phénic., 824 : Πύργος 
διδύμων ποταμῶν. — Φιλων.... χῶρος. 
Cf. Eschyle, Eumén., 858 : Ἐν τόποισι 
τοῖς ἐμοῖς. Pers., 790 : Τὸν Ἑλλήνων 
τόκον. — [louripos semble avoir lei le 
sens général d'hospitalier. 

850. Taiv.... &))wv : quand il ne te 
sera plus permis de converser mème avec 


d'autres, moins purs et moins rcligieut 
que le noble peuple d'Athènes? J'ai rendu 
par une paraphrase les mots τὰν οὐχ ὁσίαν 
μετ᾽ ἄλλων, qui ont embarressé les inter- 
prêtes anciens et modernes. Quelques-uns 
expliquent : τὰν οὐχ ὁσίαν ὡς ol ἀλλοι 
πολῖται; d’autres: « qui es retranchée de la 
societé des hommes » : d'autres lient ἕξει 
μετ᾽ ἄλλων; d'autres encore rattachent μετ᾽ 
ἀλη) à la phrase suivante, comme fait le 
schliaste. 

856-569. Πόθεν.... «τό μαν. Le chœer 
demande à Médée où elle prendra le cos- 
rage de plonger le fer dans le sein de ses 
propres enfants : le cœur et La main lai 
(αἰ τοῦς. La construction serait ples ré- 
gulière avec À φρενὸς ἢ χερός, où bien 
À φρεσὶν À χειρί. Le génitif τέκνων dé- 
pead de καρδίᾳ, datif gonverné par «pos- 
άγονσα, équivalant à ὥγτε προσάγειν. 


ΜΉΔΕΙΑ. 


δεινὰν 


169 


ουσα τόλμαν; 
Πῶς δ᾽ ὄμματα προσδαλοῦσα 
τέχνοις ἄδαχρυν μοῖραν 


860 


σχήσεις φόνου ; οὐ δυνάσει, 


παίδων ixetäv πιτνόντων, 


τέγξαι χέρα φοινίαν 
πλάμονι θυμῷ. 


665 


ἸΆΣΩΝ. 
Ἥνχω χελευσθείς " χαὶ γὰρ οὖσα δυσμενὴς 
οὔ τὰν ἁμάρτοις τοῦδέ χ᾽, ἀλλ᾽ ἀκούσομαι 
τί χρῆμα βούλει καινὸν ἐξ ἐμοῦ, γύναι. 
MHAEIA. 
Ἰᾶσον, αἰτοῦμαί σε τῶν εἰσημένων 


συγγνώμον᾽ εἶναι " τὰς δ᾽ ἐμὰς ὀργὰς φέρειν 


810 


εἰχός σ᾽, ἐπεὶ νῷν πόλλ᾽ ὑπείογασται sida. 
Ἐγὼ δ᾽ ἐμαυτῇ διὰ λόγων ἀριχόμτην, 
χἀλοιδόρησα " σχετλία, τί μαίνομαι 


χαὶ δυσμεναίνω τοῖσι βουλεύουσιν εὖ, 


ἐχθρὰ δὲ γαίας κοιράνοις χαθίσταμαι 87 


Q! 


πόσει θ᾽, ὃς ἡυῖν δρᾷ τὰ συμφορώτατα, 
γήμας τύραννον χαὶ χασιγνήτους τέχνοις 


NC. 862. Les manuscrits ont φόνον ou φόνον, avec la variante 66vw, attestée par une 
acholie qui rattache ce mot à la phrase suivante. Plusieurs éditeurs ont adopté cette 
rosetsation, quuique φόνῳ fasse ainsi double emploi avec φονίαν. — 867. où τἂν Pur- 
s08. οὐχ ἂν mss. — τοῦδέ τ᾽ ou τοῦδ᾽ ἔτ᾽ mss (. 4. 


860-832. Πώς-.... φόνον; En jetant les 
τεῦς ser tes enfants, camment retiendras- 
te La part de Lirmes qui leur est due à cause 
da meurtre? C'est à turt que les interprètes 
construisent : σχήσεις μοῖραν φόνου, en 
donnant » ces mots un sens qu'ils ne peuvent 
avoir. Adaxpuv μοῖραν σχήσει: eyuivaut 
à ἐαπρύων μοῖραν σχήσεις, l'adjectif mar- 
quuot, par use anticipation familicre aux 
poètes, l'effet de l'actiun exprimée pur le 
serbe. Cf. Soph., ÊL., 242 : l'oviuv éxti- 
pous isyousa nricuya: ὀξυτόνων γόων. 

866 La particule χαί ne fait pas ici 


corps avec γάρ, mais signifie vel rt parte 
sur δυσμενὴς οὖσα. Cf. Heraclides, V9 : 
Καὶ γὰρ ἐχθρὸς ὧν Ἀκούσεται ta γ᾽ 
ἐσθ)ὰ, χρηστος ὦ, ἀνὴρ. 

#74. ὙὙπείργασται semble avoir ici le 
sens de ὑπούόγητα'. 

872, ’Euauiÿ διὰ γόγων ἀξιχόμην. 
V. sur cet hellénisme δέρμ., 641 et la note. 

856-4n1. Medce repcte, ave uue ironie 
qui échappe à Jisun, les arguments dent 
celui ci s'était servi v, b47-865. 

#57. rx: τύραννον, en épuusant une 
princesse, Le verhe indique ussez que 


166 
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ἐμοῖς φυτεύων ; οὐκ ἀπαλλαχθήσομαι 
θυμοῦ ; τί πάσχω, θεῶν ποριζόντων χαλῶς 3 


οὐχ εἰσὶ μέν μοι παῖδες, οἶδα δὲ χθόνα 


880 


φεύγοντας ἡμᾶς καὶ σπανίζοντας φίλων ; 
Ταῦτ᾽ ἐννοήσασ᾽, ἠσθόμεν ἀδουλίαν 
πολλὴν ἔχουσα χαὶ μάτην θυμουμένη. 


Νῦν οὖν ἐπαινῶ, σωφρονεῖν τέ μοι δοχεῖς 


χῆδος τόδ᾽ ἡμῖν προσλαδὼν, ἐγὼ δ᾽ ἄς τῶν, 


889 


À χρῆν μετεῖναι τῶνδε τῶν βουλευμάτων 
χαὶ ξυμπεραίνειν, xal παρεστάναι λέχει 
νύμφην τε χηδεύουσαν ἥδεσθαι σέθεν. 
Ἀλλ᾽ ἐσμὲν οἷόν ἐσμεν, οὐχ ἐρῶ κακὸν, 


γυναῖχες * οὔχουν χρῆν σ᾽ ὁμοιοῦσθαι [καχοῖς], 


890 


οὐδ᾽ ἀντιτείνειν νήπι᾽ ἀντὶ νηπίων. 
Παριέμεσθα, xal φαμεν χαχῶς φρονεῖν 
τότ᾽, ἀλλ᾽ ἄμεινον νῦν βεδούλευμαι τόδε. — 


TO τέχνα τέχνα, δεῦτε, λείπετε στέγας, 


NC. 8838. ἐννοηθεῖσ᾽ f. 2. — 887. λεχοῖ Lenting. Ce vers est suspect à Nauck. — 
890. ἐχρῆν B. Pour xaxoïç Stadtmüller propose φύσιν : cf. Andr., 364. ἐξομοιοῦ σθαί 


σε χρῆν Prinz. — 894. δεῦρο Elmsley. 


τύραννον est féminin; mais on ne pourrait 
pas dire de même χτείνας τύραννον sans 
ajouter l'article τὴν. 

880-881. Médée dit que l'intérêt de 
ses enfants ct l’état où se trouve la famille 
(Jason, Médée et leurs enfants, ἡμᾶς), 
cxilée de son pays et sans amis à Corinthe, 
doivent lui faire appronver ce nouveau 
mariage. Φεύγοντας ne fait pas allasion 
aa récent bannissement de Médée ; et par 
χϑόνα il faut entendre la Tlessalie, comme 
le scholiaste le fait très-bien remarquer. Le 
poëte est son meillear interprète. Jason dit 
v.563-L4 : Ti τοῦϑ' ἂν εὔρημ᾽ rÜcov εὖτυ- 
χέστερον Ἢ παῖδα yhuat βασιλέως φυγὰς 
γεγώς; 

882-883. Ἤιοθόμνν ἔχουσα est l'hellé- 
nisme imité par Virgile dans « Sensit me- 
« divs delapsus in lostes. » 

887-888. L'’ironie perce de plus en plus : 
qoaæd nous simuluns des sentiments que 
nous n'avons pass, uons sommes portés à 
en exsgérer l'expression. Cela n'a pas été 


compris par un des derniers éditeurs, qui 
a cru devoir écrire παριστάναι λέχη, afin 
de tempérer l’hyperbole.— Construisez f- 
δεσθαι τε χηδεύουσαν νύμφην σέθεν. L'in- 
finitif entraine l'sccusatif du participe, quoi- 
que la phrase commence par #. Cf. v. 815. 

889-891. Ἀλλ᾽ ἐσμὲν.... γνναῖχε-. Ce 
dernier mot est l’attribat et non le sajet de 
écuév. Jason avait dit la chose plas expli- 
citement v. 569 sqq., et iei encore Médée 
ne fait que répéter les propos qu'il a tenus, 
— Χρῆν. Médée fait allusion à ls manière 
dont Jason lui a répondu dansleur première 
entrevue. Si elle disait χρή (variante), elle 
merquerait ce qu'il doit faire à présent. 
— Ὁμοιοῦσθαι xaxoic, faire à ton tour 
comme moi, qui ne suis qu'une femme, 
qu'un être dérsisonnable. Comme elle parle 
d’elle-même au pluriel, elle doit se servir 
du masculin, On ne peut prendre xaxole 
pour ua neutre : car les Grecs construiseat 
ὁμοιοῦσθαι avec le datif de la personne 
et l'accusatif de La chose. Cf. NC. 


MHAEIA. 
ἐξίλθετ᾽, ἀσπάσασθε καὶ προσείπατε 


167 


895 


πατέρα μεθ᾽ ἡμῶν, καὶ διαλλάχθηθ᾽ ἅμα 

τῆς πρόσθεν ἔχθρας εἰς φίλους μητρὸς μέτα ' 
σπονδαὶ γὰρ ἡμῖν καὶ μεθέστηκεν χόλος. 
Λάδεσθε χειρὸς δεξιᾶς * οἴαοι, χαχῶν 


ὡς ἐννοοῦμαι δή τι τῶν χεχουμμένων. 


900 


Ἄρ᾽, ὦ τέχν᾽, οὕτω χαὶ πολὺν ζῶντες χρόνον 
φίλην ὀρέξετ᾽ ὠλένην; Τάλαιν᾽ ἐγὼ, 
ὡς ἀοτίδαχρύς εἶμι καὶ φόθου πλέα " 
χρόνῳ δὲ νεῖχος πατρὸς ἐξαιρουμένη 


ὄψιν τέρειναν τήνδ᾽ ἔπλησα δαχρύων. 


905 


ΧΟΡΟΣ. 
Κἀμοὶ χατ᾽ ὄσσων χλωρὸν ὡρμήθη δάχρυ" 
ai μὴ προθδαίη μεῖζον À τὸ νῦν καχόν. 
IASON. 
Αἰνῶ, γύναι, τάδ᾽, οὐδ᾽ ἐχεῖνα μέμφομαι" 
εἰχὸς γὰρ ὀργὰς θῆλυ ποιεῖσθαι γένος, 


γάμους παρεμπολῶντος ἀλλοίους, πόσει. 


910 


Ἀλλ᾽ ele τὸ λῷον σὸν μεθέστηχεν χέαρ, 


ἔγνως δὲ τὴν νικῶσαν ἀλλὰ τῷ χρόνῳ 
mm S.— Ρ ρ΄ 
βουλήν : γυναικὸς ἔργα ταῦτα σώφρονος. 
- - 4 4 # 
Ὑμῖν δὲ, παῖδες, οὐχ ἀφροντίστως πατὴο 
NC. 905. τερεινήν ou τερείνην mss. — 907. μᾶσσον À Cobet. — 910. Le scholiaste 

dit que les acteurs, choqués de la construction irrégulitie de cette phrase, écrivaient 
dans leers exemplaires 105 au lieu de πόσει. — παρεμπολῶντι δεντέρους Heimsæth. Je 
pemse à γαμέτον παρεμπολῶντος ἀλλοίους σπόρους. — 913. νῦν χρόνῳ B,E. σὺν χρόνῳ 
Wecklein. --- 913. ουςΝ retranche ce vers, avec Lenting. — 914. ὑμῶν Valckenaer, 


899-900. Οἵμοι.... χεχρυμμένων. Scho- 
Be : Τοῦτο ἠρέμα καὶ χαϑ' ἑαυτὴν, ὡς 
ἐννοοῦσε τὴν ἀπύνειαν τοῦ φόνου κατὰ 
τῶν παίζων. 

803. Ἀρτίξαχου: " εὐχερὴ: πρὸς δ4- 
πόνον. ‘Hésychios.| 

804. Χεῖχο: πατοὺ: ἐξχιργυμέυν, Otant, 
terminant La querelle avec votre μέτα. 

806. Χγωρὸν δάκλου, qui se retrouve 
chez Euripide, chez Sophucle et ailleurs, 
veut-d dire des larmes päles, ou des 
Îsrmes tendres {dans le sens matériel de 
ἐξ mut), où bien des larmes abundan- 


tes, comme dans la Jlocutiun homérique 
θαλερὸν δάκρυ ἢ 

910. La construction dont on ne peut 
rendre compte qu'en suppléant αὐτοῦ après 
παρευπολῶντος, est plus que dure. Dindorf 
fait remarquer que les tragiques ne se ser- 
vent point du génitif πόσεως. Cf. NC. 

912-913. Τὴν νιχῶσαν βουλήν, le con- 
seil qui l'emporte, le meilleur parti — 
Ada νῦν χρόνῳ équivaut à ἀλλὰ νῦν 
ποτέ, qui est plus usité. La phrase com- 
plète serait εἰ καὶ ur πρότερον, ἀλλὰ νῦν. 

914-945. Jason dit qu'il n°a pas négligé 
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πολλὴν ἔθηχε σὺν θεοῖς προμηθίαν " 


MHAEIA, 


915 


οἶμαι γὰρ ὑμᾶς τῆσδε γῆς Κορινθίας 
τὰ πρῶτ᾽ ἔσεσθαι σὺν χασιγνήτοις ἔτι. 
Ἀλλ᾽ αὐξάνεσθε " τἄλλα δ᾽ ἐξεργάζεται 


πατήρ τε χαὶ θεῶν ὅστις ἐστὶν εὐμενής " 


ἴδοιμι δ᾽ ὑμᾶς εὐτραφεῖς ἥδης τέλος 


920 


μολόντας, ἐχθρῶν τῶν ἐμῶν ὑτερτέρους. ---- 

Λὕτη, τί χλωροῖς δαχρύοις τέγγεις χόρας 

στρέψασα λευχὴν ἔμπαλιν παρηίδα, 

χοὺχ ἀσμένη τόνδ᾽ ἐξ ἐμοῦ ξέχει λόγον; 
MHAEIA. 


Οὐδέν - τέκνων τῶνδ᾽ ἐννοουμένη πέρι. 


925 


ἸΆΣΩΝ. 
Τί δὴ, τάλαινα, τοῖσδ᾽ ἐπιστένεις τέχνοις ; 
ΜΉΔΕΙΑ. 
ΓἜτιχτον αὐτούς * ζῆν δ᾽ ὅτ᾽ ἐξηύχου τέκνα, 
εἰσηλθέ μ᾽ οἶχτος εἰ γενήσεται τάδε. 
JASON. 
Θάρσει νυν " εὖ γὰρ τῶνδε θήσομαι πέρι. 


NC. 923. Ce vers est suspect ἃ cause de sa grande ressemblance avec 4148. Cependant 
on ne peut dire qu'il soit déplacé, et j'hésite ἃ suivre Hartung et Nauck, qui Font mis 
entre crochets, Quoi qu’il en soit, l’interpulateur de 1008 sq. le trouva déja dans le tente. 
— 026-38, qui se lissient après 931, ont été transposés par Ladewig. Les vers 930-31 
doivent terminer ce morceau, — 910, τί δῆτα λίαν f 3, — 927. ἐξηύχον Scaliger. 
ἐξηύχουν mss. — 929. Variantes : τῶνδ᾽ ἐγώ, τῶνδε νῦν θήσω πέρι, et autres. εὖ τὰ 


τῶνδε θήσεται κατήρ Ῥηας. 


les intérêts de ses enfants (ἀτροντίστωζ), 
mais qu'il leur a préparé un sort qui, avec 
l'aide des dieux (σὺν θεοῖς), témoignera 
de sa prévoyance. Dans la phrase grecque, 
qui est plus rapide, « prévoyance » est mis 
pour « effet de prévoyance ». Iipourtiav 
y pread en quelque sorte le sens de σω- 
τηρίαν (glose qui est devenue une va- 
riante), et voilà pourquoi le poëte a dit 
ὑμῖν Eônue, et non ὑμῶν (conjecture ad- 
mise dans plusieurs editions) ἔθετο rpo- 
μηδϑίαν. 

017. Τὰ πρῶτα se dit des personnes 
qui sout au premier rang, même en prose. 
Aristophane, Grenouilles, 531 τ (Ἀρχέδη- 


μός) ἐστιν τὰ πρῶτα τῆς ἐκεῖ μοχθηρίας. 
CT. πα:δεύματα, l'élève, Hipp., 41. 

920. δης τέλος, fleur de la jeunesse 
(non fin de la jeunesse). La jeunesse, la 
puberté, ἤδη, est un τέλος, un accomplis- 
sement, un but à attrindre. Ua peut ea 
dire autant de la vieillesse et de La mort : de 
la les phrases γήρως τέλος, θανάτον téd0:. 

022.24. Médée se détourne pour ea- 
cher ses larmes, mais Juson les speiçuit. 
Le scholiaste, qui blime le poëte d'avair 
prêté ici à Médée une sensibilité peu d'ac- 
cord avec le caractère de l'hervine, n'a 
rien compris à l'admirelle conception 
d'Euripide, 


MHAETA. 
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MHAEIA. 


Δράσω τάδ᾽ - οὔτοι σοῖς ἀπιστήσω λόγοις" 


γυνὴ δὲ θῆλυ κἀπὶ ὀαχούοις ἔςυ. — 
Ἀλλ᾽ ὦνπε, εἴνεχ᾽ εἰς ἐμοὺς ἥχεις λόγους, 


τὰ μὲν λέλεχται, τῶν ὁ 


Ἐπεὶ τυράννοις γῆς μ᾽ 


Φ.υο 4 ’ 
ἐγὼ uvnsÜrssu. 
-* S - 
ποστεῖλαι ουχεῖ, 


κἀμοὶ τάδ᾽ ἐστὶ λῷστα, γιγνώσκω χαλῶς, 


935 


μὴ 4 ? ΄ Ἢ 
μήτ᾽ ἐμποοὼν σοὶ μήτε χοιράνοις γὐονὸς 
D no . ΚΑ ν, ,Ἕζ x; ‘ 
ναίειν (Cox γὰρ ουσμενὴς εἶναι Géucts!, 
Ἂν “. m ἃ - 
ἡμεῖς μὲν ἐχ γῆς τῆσο draguer φυνῇ, 
- ? σῷ “- L 
καῖδας δ᾽, ὅπως ἂν ἐχτοαφῶσι σῇ γεοὶ, 


αἰτοῦ Κρέοντα τήνοε ur, τεὔγειν χθόνα. 


940 


ἸΆΣΩΝ, 


Οὐχ οἶδ᾽ ἂν εἰ πείσαιμι, πειοᾶσθαι δὲ y 


Ρ 
ch. 
va 


MHOSEIA. 


Σὺ δ' ἀλλὰ σὴν χέλευσον αἰτεῖσθαι πατοὺ 


= 
» 


= .- r © a ’ 

γυναῖχα παῖόας τῆνός UT, φεύγειν χθόνα. 

JASON. 
Ἅ ’ 

Μάλιστα, χαὶ πείσειν γε οοξάνω σφ᾽ ἐγώ. 
MIHAEIA . 

Εἴπερ γυναιχῶν ἐστι τῶν ἄλλων μία. 945 

Ὁ «- A 4 

Συλλήψομαι δὲ τοῦοέ σοι χἀγὼ πόνου " 

’ 4 +. = en } _ ’ 

πέμψω γὰρ αὐτῇ οῶρ ἃ χχαλλιστεύεται 

τῶν νῦν ἐν ἀνθρώποισιν, οἷ᾽ ἐγὼ, πολὺ 

[λεπτόν τε πέπλον χαὶ πλόχον χρυσήλατου] 


“- 3, « et , ἢ 
παῖδας φέροντας. Ἀλλ᾽ ὅσον τάχος γρεὼν 


910 


NC. 033, τῶν δὲ νῦν Herwerden. — 935, ἀπαροῦμεν Elmsley. — 929. J'ai cerit, 
d'oprès Brauck, παῖδας pour παῖδες. — 942 duit être currigé, si un evarte, avie Privas, 
le vers très-suspect 043. — 945 était attribué ἃ Jason. Barthold l’a rendu à Médée, d'a- 
pres le schuliaste, — θυ, identique à 36, ἃ te écarte par Bothe. 


931. Ἐπὶ δακρύοις, portee aux [αὐ πες, 
Elmsleyg cite à propos ce fragment de 1]. 
ϑαποέ d'Euripide : Ἔρω: γὰρ ἀργὸν κἀπὶ 
τοιούτοις Esu* Diet χατοπτρα.... 

9412. Αἰτεῖσθαι πατρός, construction in- 
sulte. 


940. Leu n'est pus le sujet, mais le 


régime de πείσειν : le vers 946 le 
prouve. 
VIS. Γνναιχῶν.... τῶν ἄλγων μία, 
« fenme, comme les autres femmes, » dii- 
icre, par une nuance, de y. τῶν πο) λῶν 
μία. « comme le cummun des femmes ». 
JEU-51, Ἀλλ᾽ ὅσον.... τινά. Medee 
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MHAEÏIA. 


χόσμον χομίζειν δεῦρο προσπόλων τινά. 
Εὐδαιμονήσει à οὐχ ἕν ἀλλὰ μυρία, 
ἀνδρός τ᾽ ἀοίστου σοῦ τυχοῦσ᾽ ὁμευνέτου 
χεχτημένη τε χόσμον ὅν ποθ’ Ἥλιος 


πατρὸς πατὴρ δίδωσιν ἐχγόνοισιν οἷς. 


955 


Λάζυσθε φερνὰς τάσδε, παῖδες, εἰς χέρας 

χαὶ τῇ τυράννῳ μαχαρίᾳ νύμφῃ δότε 

φέροντες * οὔτοι δῶρα μεμπτὰ δέξεται. 
ἸΆΣΩΝ. 

τί δ᾽, ὦ ματαία, τῶνδε σὰς χενοῖς χέρας; 


δοχεῖς σπανίζειν δῶμα βασιλικὸν πέπλων, 


δοχεῖς δὲ χρυσοῦ ; σῶζε, μὴ δίδου τάδε. 
Εἴπερ γὰρ ἡμᾶς ἀξιοῖ λόγου τινὸς 


γυνὴ, προθήσει χρημάτων, σάς᾽ οἶδ᾽ ἐγώ, 
ΜΗΔΕΙΑ. 

Μή μοι σύ " πείθειν δῶρα χαὶ θεοὺς λόγος " 

χρυσὸς δὲ χρείσσων μυρίων λόγων βροτοῖς. 

Κείνης ὁ δαίμων, χεῖνα νῦν αὔξει θεὸς, 

νέα τυραννεῖ " τῶν δ᾽ ἐμῶν παίδων φυγὰς 

ψυχῆς ἂν ἀλλαξαίμεθ᾽ , OÙ χρυσοῦ μόνον. 

Ἀλλ᾽, ὦ τέκν᾽, εἰσελθόντε πλουσίους δόμους, 

πατρὸς νέαν γυναῖχα, δεσπότιν δ᾽ ἐμὴν, 


965 


9:0 


NC. 958. λέξεται F. W. Schmidt, — 960. βασιλικὸν Wunder. βχσίλειον mss. — 
964. θεοὺς φάτις Sybel. — 969. πλυσίους (. 3. — 970. δ᾽ Elms:ey, +’ mss. Il ne s'as't 
pas de deux personses diflérentes : cf. v. 17. 


s'iaterrompt pour donner cet ordre à l’ane 
de ses servantes. Elle reprend ensuite la 
suite du discours qu'elle adresse à Jason. 
Enfin, quand la parure est apportée, elle 
la remet à ses enfants, en leur disant les 
trois derniers vers de ce couplet. 

988. Οὗτοι.... δέξεται. Le duuble sens 
de ces mots est signalé dans La scholie : 
Τοῦτο δικλὴν ἔχει τὴν ἔννοιαν, μίαν 
μὲν, ἣν ὁ Ἰάσων ἐχδέχεται, ὅτι οὐχ ἀπό- 
ὄλητα αὐτῷ τὰ δῶρα, ἀλλὰ θαυμαστὰ, 
ἑτέραν δὲ, ἣν αὐτὴ χρύπτει, ἀντὶ τοῦ οὐ 
γιλάσει τὸ δῶρον ὡς ἀσθενὲς, ἀναιρήσει 
τὰρ αὐτήν. C'est dans ce dernier sens que 


Neptnne dit dans Homère, Od., V, 310 : 
Οὐδ᾽ ὥς σε ἔολπα ὀνόσσεσθαι xaxétn:os. 

964-965. Μή μοι σύ. Sous-entendez 
τοιαῦτα λέξῃης-. — Πείθειν Σῶρα.... On 
cite ce vers rappurté per Platon, Rcp., 
p. 390 E: Δῶρα θεοὺς κείθει, δῶρ᾽ ai- 
δοίους βασιλῆας. « Munere, crede auhi, 
« capiunt hominesque deusque, » dit Ovide, 
Art d'aimer, IL, 653. 

966-9685. Médée donne deux motifs : le 
premier, c'est qu'une telle parure convient 
mieux à uBe jeune princesse heureme et 
favorisée des dieux qu’à une pauvre exikée; 
le secund, c’est que rien n'est trop précieux 


ΜΉΔΕΙΑ. 
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ἐκετεύετ᾽ ἐξαιτεῖσθε μὴ φεύγειν χθόνα, 
χόσμον διδόντες - τοῦδε γὰρ μάλιστα δεῖ, 
els χεῖρ᾽ ἐκείνην δῶρα δέξασθαι τάδε. 
Ἴ1θ᾽ ὡς τάχιστα " μητρὶ δ᾽ ὧν ἐρᾷ τυχεῖν 


εὐάγγελοι γένοισθε πράξαντες χαλῶς. 


975 


ΧΟΡΟΣ. 


Νῦν ἐλπίδες οὐχέτι μοι παίδων ζόας, 


[Strophe 4. 


οὐχέτι * στείχουσι γὰρ ἐς φόνον ἤδη. 
Δέξεται νύμφα χρυσέων ἀναδεσμᾶν 


δέξεται δύστανος ἄταν " 


ξανθᾷ δ᾽ ἀμφὶ κόμᾳ θή- 


980 


σει τὸν Ἅιδα χόσμον αὐ- 


τὰ χεροῖν λαθοῦσα. 


Πείσει χάρις ἀμόρόσιός τ᾽ αὐγὰ πέπλων 


{Antistrophe 1.] 


χρυσοτεύκτου τε στεφάνου περιθέσθαι " 


νερτέροις δ᾽ ἤδη πάρα νυμφοχομύσει. 


985 


NC. 9°6. ζόας Porson, ζωᾶς mss. Cf. Hipp., 816, NC. — 978, ἀναδεσμᾶν Elmsley 
ἀναδέσμων mes. — 953-84, Miss : πέπλων (où πέπλου) χρυσεότενχτον στέφανον. On 
écrit généralement, d'après Flmsley ct Reiske, πέπλον χρυσότευχτόν τε στέφσνον. La 
evrrection propose par Klo'z, πέπλων γρυσοτεύκτου τε στεφάνου, m'a semblé plus 
cuaforme au style lyrique, et se trouve peut-tre confirmée pur une scholie du J'aticanus. 


pour racheter le bannissement de ses en- 
ἔκαιε. Elle insiste sur le premier motif avec 
ὅθε malice pasiunnée, et je ne vois rieu à 
reprendre dans le vers 066, bien qu'il ait 
été suspect à quelques critiques. Neïiva 
équivaut à τὰ ἐκείνης, comme τάδε s’em- 
ploie pour τὰ ἐμά vu ἐγώ. 

666-055. Voici La disposition de cette 
scène. Jason debute par trois vers, auxquels 
répusdent trois vers de Medce (K06-468 ; 
#69 871). Cette derniere reconnaît ses torts 
ducs eu distique (884 sq.) précéde et suivi 
de dix vers (873-844; 846-943), qui en 
developpent la purtee. Elle appelle ensuite 
æs enfants, et les parules qu'elle leur 
sdreme se divisent en cinq, deux et cinq 
vers, le distique étant encure placé au mi- 
Leu (894-905). Apres un distique dn 
chœur, νυ dit deux fois truis vers à 


Médée et deux fois quatre vers à ses en- 
fants (908-921). Les larmes de Médée dua- 
nent lieu à un échange entre les époux de 
dix où (en supprimant 923) de neuf vers 
(922-931). Enfin Médée en vient à sa de- 
mande, et elle prononce trois couplets, de 
neuf, de douze et de duute vers (932-40; 
υ40-δ8; 964-75), lesquels sont séparés, le 
premier du second, par cinq vers (0841-46), 
formant un petit dialugue, le secund du troi- 
sieme par cinq vers (969-63), appartenant 
a Jusun seul. 

978. Close d'Hésychios : Ἀναδέσμη" 
μίτρα, ἀνάξημα᾿ οἱ δὲ, εἶδος κόσμον ἐπὶ 
χεφαλύς-ς. 

986. Νυμτοχομήσει, elle se parera en 
jeune épouse. Le scholisste prend ce verbe 
au sens transitif, en suppléant le sujet τὰ 


δῶρα. 


172 MHAEIA. 


Τοῖον εἰς Épaos πεσεῖται 
χαὶ μοῖραν θανάτου δύ- 


στανος" ἄταν δ᾽ οὐχ ὑπερ- 


φεύξεται. .... 


Σὺ δ᾽, ὦ τάλαν, ὦ χαχόνυμφε χηδεμὼν 


νων, 
παισὶν οὐ χατειδὼς 


ὄλεθρον βιοτᾷ προσάγεις, ἀλόχῳ 


τε où στυγερὸν θάνατον. 
Δύστανε, μοίρας ὅσον παροίχει. 


τυράν-- 
{Strophe 3.] 990 
995 


Μεταστένομαι δὲ σὸν ἄλγος, ὦ τάλαινα παίδων  [ant. 2.] 


NC. 986.89. Après θανάτον use main récenle ἃ inséré προσλήψεται dans Β, — 
ὑπεχφεύξεται ί. 2. — Schœne ἃ marqué La lacune, Nanck accorde les strophes en re- 
tranchant λαδοῦσα (+. 984) : c'est mutiler le mètre. — Peut-être : τοῖον & δύστανος 
ἀτᾶν ! ἕρχο: καὶ θανάτου poilpav πεσεῖται χοὐχ ὑπερὶ φεύξεται (ταχεῖα). De cette 
manière δύστανος ἀτᾶν répondra ἃ δύστανος ἄταν (v. 979). — 992. ὄλεθρον L. ὁλέ- 
θριον vulg. — βιοτᾷ αἴ. βιοτάν vulg. — 994. στυγερᾷ στυγερόν (pour στυγερὸν θάνα- 


τον) E. — 996. μέγα στένομαι Herwerden. 


986-987. Ἕρκος, les Slets. Eschyle, qui 
affectiunne cette métaphore, dit : Δίκης ἐν 
ἕρκεσιν, γίγγαμον À τς, κημονῆς ἀρχύ- 
στατα, παρασαίνει βροτὸν εἰς ἄοκνας 
Ἅτα. lei ἕοχος (ou, d'après la conjecture 
pruposce dans NC., àrav ἕρκος) désigne 
le vêtement empoisunné qui enveluppera 
le eorps de la princesce ; les mots μοῖραν 
θανάτον indiquent les suites de l’empui- 
sonnement. 

988-89. Ὑπερτεύξεται. Elle échappera 
en hondisssnt par-dessus le filet, Cf. 
Eschyle, Perses, 97 : El ἄοχνας..., τόθεν 
οὖκ ἔστιν ὑπὲρ θνατὸν ἀλύξαντα φυγεῖν, 
Agem , 359 : ὑπεοτιλέσαι γάγγαμον. 

990. Κηδεμών équivaut à xn2cota. Ka- 
κόνυμφε κηδεμὼν τυράννων, époux fu- 
meste qui s'allie à la famille de nus 
princes. 

991-923. Παισὶν ὄλεθρον Bio: προσά- 
ets est dit comme χύσσε puy χεφαλὴν͵, μέ- 
vec οἱ ἔμόχλε θυυῷ, et tant d'autres 
phrases homériques dans lesquelles un 
verbe a deux régimes similaires, d'abord 


la personne, ensuite La partie spécialement 
affectée par l'action. Cf. Hipp., 573. 

995. Μοίρας ὅσον καροίχει. Elms. y 
traduit : « Quantum a pristina fortuna ex- 
cidisti. » Mais il me semble assez évident 
que ces mots développent l'idée de où κα- 
τειδώς, et que le chœur dit : « Combien 
tu es éluigne de te douter du destin qui 
t'attend : » Παροίχεσθαί τινος ἃ lo même 
sens dans Eschyle, Suppl., 4b2, quoi qu'en 
ait dit Hermana, de l'avis duquel Nauck 
ponctue d'une manière que nos ne sau- 
rions approuver, en mettant ici le virgule 
après μοίρας. 

996. On explique μεταστένομαι, « je 
déplore ensuite, encore, à son tour » uu 
bien, « je déplore su mitieu de cels. νυ 
Le chœur plaint Médée, non de l'infdé- 
lité de Jason (erreur du schokinste), mais 
de la douleur qu'elle aara en tuant ses en- 
fants par jalousie, Il l'appelle ὦ τάλαινα 
παίδων μᾶτερ, mère infcrtunée au sujet de 
ses enfants. Cf. Sxppl., 828 : Ὧ ματέρες 
ra) atvat τέχνων. 


MHAEIA. 


μᾶτερ, ἃ φονεύσεις 


178 


τέχνα νυμφιδίων ἕνεχεν λεχέων, 


ἅ σοι προλιπὼν ἀνόμως 


1000 


ἄλλῃ ξυνοικεῖ πόσις συνεύνῳ. 
ΠΑΙΔΑΓΩΓῸΣ. 

Δέσποιν᾽, ἀφεῖνται παῖδες old σοὶ suyñs, 

καὶ δῶρα νύμφη βασιλὶς ἀσμένη γεροῖν 

ἐδέξατ᾽ - εἰρήνη δὲ τἀχεῖθεν τέχνοις. 


Ἔα, 


τί συγχυθεῖσ᾽ ἕστηκας ἡνίχ᾽ εὐτυχεῖς ; 


1005 


[τί σὴν ἔστρεψας ἔμπαλιν παρηίόα, 
χοὐχ ἀσμένη τόνδ᾽ ἐξ ἐμοῦ δέχει λόγον ;] 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 


Aiat. 


ΠΑΙΔΑΓΩΙῸΣ. 
Τάδ' οὐ ξυνῳδὰ τοῖσιν ἐξηγγελυένοις. 
MHAEIA. 


Aiai μάλ᾽ αὖθις. 


ΠΑΙΔΑΓΏΓΟΣ. 
Μῶν τιν᾽ ἀγγέλλων τύχη 


1010 


MHAEIA. 
"Hyyeas ol ἤγγειλας * οὐ σὲ μέμφομαι. 
ΠΑΙΔΑΓΏΓΟΣ. 
Γ “ Ψ Λ΄ Ἂ - 
Τί δὴ χατηφεῖς ὅλμα χαὶ σαχευροοεῖς ; 


NC. 41006. Kirchhoff a rendu au Gouverneur l'interjection Ex, qu'on donnait ἃ Médée. 
== 1008-7. Valckenser a reconnu que ces vers, identiques, où peu s'en faut, à 923 sq., 
étnient interpolés ici. 1008 est un vers faux. — 1047, Les manuscrits ant τί δὲ ou τί 


Gai. Musurus à mis τί Gr. — xatrsrs Cuher 


4006. "Es, interjection qui marque l'e- 
uasement, ronsient au (Gouverneur, mais 
86 conviendrait pas ἃ Médée. ον. NC. 

4009. Τύχην se prend ici en mau- 
vase jrart. 

4010. Δόξνς.... εὐαγγέλου : me suis-je 
tmpe ca croyant apporter un heureux 
mesige? 


011. "lyysu xs où Éyridas. Ce tour 
qui indique une certaine répugnance à 
s'expliquer plus clairement, est _très-fami- 
lier aux tragiques. Dans l'OEdipe à Colone, 
ve.s 436, Isméène répond à une questiun 
qui Bu est faite au sujet de ses frères : 
E'5" εὐπέρ εἰσι " δεινα δ᾽ ἐν κείνοις τὰ 
vÜv. 


174 


MHAEÏA. 


MHAEIA. 
Πολλή pe ἀνάγκη, πρέσδυ * τοῖα Yan θεοὶ 
χἀγὼ χαχῶς φρονοῦσ᾽ ἐμηχανησάμεην. 
ΠΑΙΔΑΓΩΓῸΣ. 


Θάρσει " χάτει τοι χαὶ σὺ πρὸς τέχνων ἔτι. 


1015 


MHAFIA. 
Ἄλλους χατάξω πρόσθεν ἡ τάλαιν᾽ ἐγώ. 
ΠΑΙΔΑΓΩΓῸΣ. 
Οὔτοι μόνη σὺ σῶν ἀπεζύγης Téxvuv 
χούφως φέρειν χρὴ θνητὸν ὄντα συμφοράς. 
ΜΗΔΕΙΑ. 


Δράσω τάδ᾽. Ἀλλὰ βαῖνε δωμάτων ἔσω 


χαὶ παισὶ πόρσυν᾽ οἷα χρὴ xa0 ἡμέραν. — 


1020 


Ὧ τέχνα τέχνα, σφῶν μὲν ἔστι δὴ πόλις 
χαὶ δῶμ᾽, ἐν ᾧ λιπόντες ἀθλίαν ἐμὲ 
οἰχήσετ᾽ ἀεὶ, μητρὸς ἐστερημένοι: 
ἐγὼ δ᾽ ἐς ἄλλην γαῖαν εἶμι δὴ φυγὰς, 


πρὶν σφῷν ὄνασθαι χἀπιδεῖν εὐδαίμονας, 


1025 


πρὶν λέχτρα χαὶ γυναῖχα χαὶ γαμηλίους 


εὐνὰς ἀγῆλαι λαμπάδας 


τ᾿ ἀνασχεθεῖν. 


Ὦ δυστάλαινα τῆς ἐμῆς αὐθαδίας. 
Ἄλλως ἄρ᾽ ὑμᾶς, ὦ τέχν᾽, ἐξεθοεψάιμην, 


ἄλλως δ’ ἐμόχθουν χαὶ χατεξάνθην πόνοις, 


1090 


στερρὰς ἐνεγχοῦσ᾽ ἐν τόχοις ἀλγηδόνας. 
Ἦ μήν ποθ᾽ ἡ δύστηνος εἶχον ἐλπίδας 


NC. 4013. Je substitue τοῖα à ταῦτα — 016. κάτει (exigé par La réponse de Mrdécre) 
Masgrave et Porsun. χρατεῖς mas et scholisste. — 1026-27. 1] faudrait λουτρὰ (Burges) 
puer λέκτρα, ou θυσίας pour εὐνάς. =— 1030. Ce vers se retrouve avec une légère mu. 
difcation, Troy., 760. Ce n'est pas une raisun pour le suspecter ici. 


4013. Toïa γὰρ. Cf. Soph., 4/., 363 : 
Toiov πκυλωρὸν.... ἀμφὶ σοὶ λείψω. 

4046. Le gouverneur ayant dit : « Toi 
aus tu retournerss un jour dans ce pays 
grâce à tes enfants, » χάτει.... ἔτι (un sait 
que le présent de εἶμι et de ses composés 
a chez Îles Attiques le sens d'un futur), 
Médés répond : ἔλλλους κατάξω πρόσθεν, 
ce qui veut dire : « d'abord j'en ramène- 


rai d’autres, » ou bien aussi : e d’abord 
j'en ferai descendre d'autres sous la 
terre. » 

1026-27. Aéxtpa fait double emplui 
avec γαμηλίους εὐνάς. Cf. NC. — Hésy- 
chios : Ἀγῆλαι" κοσμῆσαι. — Aauracz: 
τ᾽ ἀναυχεθεῖν. La mère portait un flam- 
beau aux noces de sun enfant : cf. fphig. 
Aul., 732; Phén., 344 sqq. 


MHAEIA. 


175 


πολλὰς ἐν ὑμῖν γηροδοσχήσειν τ᾽ ἐμὲ 
καὶ χατθανοῦσαν χερσὶν εὖ περιστελεῖν, 


ζηλωτὸν ἀνθρώποισι - νῦν δ᾽ ὄλωλε δὴ 


1035 


vcnia φροντίς. Σφῷν γὰρ ἐστερημένη 
λυγρὸν διάξω βίοτον ἀλγεινόν τ᾽ ἐμοί. 
Ὑμεῖς δὲ μητέρ᾽ οὐχέτ᾽ ὄμμασιν φίλοις 
ὄψεσθ᾽, ἐς ἄλλο σχῆἣμ᾽ ἀποστάντες βίου. 


Φεῦ φεῦ " τί προσδέρχεσθέ μ᾽ ὄμμασιν, τέχνα. 


1040 


τί προσγελᾶτε τὸν πανύστατον γέλων ; 
Αἰαῖ " τί δράσω; χαρδία γὰρ οἴχεται, 
γυναῖχες, ὄμμα φαιδοὸν ὡς εἶδον τέχνων. 
Οὐχ ἂν δυναίμην " χαιρέτω βουλεύματα 


τὰ πρόσθεν ‘ ἄξω παῖδας ἐχ γαίας ἐμούς. 


1045 


Τί δεῖ με πατέρα τῶνδε τοῖς τούτων χαχοῖς 
λυποῦσαν αὐτὴν δὶς τόσα χτᾶσθαι χαχά : 
Οὐ δῆτ᾽ ἔγωγε. Χαιρέτω βουλεύματα. 
Καίτοι τί πάσχω; βούλομαι γέλωτ᾽ ὀφλεῖν 


ἐχθροὺς μεθεῖσα τοὺς ἐμοὺς ἀζημίους : 


1050 


Τολμητέον τάδ᾽. Ἀλλὰ τῆς ἐμῆς χάχης, 
τὸ χαὶ προέσθαι μαλθαχῆς λόγους φρενός. 
Χωρεῖτε, παῖδες, εἰς δόμους ὅτῳ δὲ μὴ 


MC. 1040. ὄμμασιν ςίλοις Β, E. — 1052. J'ai écrit μαλθαχῇς. pour μαλθχκοὺς. Car 
προΐέοϑαι φρενός est d'une recherche inadmissible, φρενί f. 2 et schul. rpooec0x:..… 


gzavi Badhamn. 


4038. Le neutre ὕηγωτόν, chose enviée, 
se rapporte aux infnitifs qui précédent. 1] 
est vrai que Les tragiques emploient quel- 
quefuis ls furme masculine des adjectifs 
verbaux pour le féminin (ζηλωτὸς Ἀν2ρο- 
px", Aadrom., δ); mais ici le comple- 
mest ἀνθρώποισι indique que la pense 

4037. Ἐμοί. Privée de «es enfants, Meé- 
εἶξε ne vivra plus que pour elle seule : c'est 
E ce qu'elle déplure. Cf. [Démusthine] 
Helon., 17 : Φιλίππῳ ζῶντες. 

4039. “Ada σχῆμα βίον, une autre 
furme de la vie, de l'existence. C'est ainsi 
que La mort est appelée &)05 Hiotoc, 
Hip, 496. Voyez aussi les sutres passa- 
ges d’Euripide que nuus y avons cités. 

ευι8 Οὐ δῆτ᾽ ἔγωγε. Il faut suppléer 


l'indicatif χτήσου αι, qui est renferme 
daos l'infiniuf xtäo9at. 

1051-52. "224... φρενός, mais honte à 
ma lâcheté, d'aller jusqu'a proférer les dis- 
cours d'une âme faible! — Tr; ἐμῆς κάχης 
est ce qu'on peut appeler un genitif excla- 
matif. Précédé ou non précédé d’une in- 
terjection (φεῦ. Ζεῦ etc), ce génitifindique 
le sujet de l’étounement, du dépit, de l'af- 
fection qu'on cprouve. 

1053-56. "Ozw.... μιλήσει. Méice 
semble faire allusion à la fable suivant la- 
quelle le Soleil détourna son char pour ne 
pus voir un ciime horrible commis dans 
la funille des Pelopides. — Χεῖρα δ᾽ οὐ δια- 
25ecû, je ne laisserait pas faiblir ma maio, 
est une alliance de mots : on dit au propre 
Ὑνώμην, θυμὸν διχφϑείρειν. 


176 ΜΗΔΕΙ͂Α. 


θέμις παρεῖναι τοῖς ἐμοῖσι θύμασιν, 

αὐτῷ μελήσει " γεῖρα δ᾽ οὐ διαφθερῶ. 

Aä : 

μὴ δῆτα, θυμὲ, μὴ σύ γ᾽ ἐργάσῃ τάδε " 
ἔασον αὐτοὺς, ὦ τάλαν, φεῖσαι τέχνων’ 
ἐχεῖ μεθ᾿ ἡμῶν ζῶντες εὐφρανοῦσί με. 
Μὰ τοὺς παρ᾽ Ἅιδῃ νερτέρους ἀλάστορας, 
οὔτοι ποτ᾽ ἔσται τοῦθ᾽ ὅπως ἐχθροῖς ἐγὼ 
παῖδας παρήσω τοὺς ἐμοὺς χαθυόρίσαι. 
[Πάντως σφ᾽ ἀνάγχη κατθανεῖν " ἐπεὶ δὲ χρὴ, 
ἡμεῖς χτενοῦμεν οἵπερ ἐξεφύσαμεν.] 
Πάντως πέπραχται ταῦτα χοὺχ ἐχφεύξεται. 
Καὶ δὴ ᾽πὶ χρατὶ στέφανος, ἐν πέπλοισι δὲ 
νύμφη τύραννος ὄλλυται, σάφ᾽ οἶδ᾽ ἐγώ. 
Ἀλλ᾽ εἶμι γὰρ δὴ τλημονεστάτην ὁδὸν 


1055 


1060 


1065 


NC. 1054. Les manuscrits de la première famille ont δώμασιν. Mais θύμασιν (farm. 2) 
est nettement indiqué dans la paraphrase du scholiaste. — 1056. Les manuscrits de la 
première famille ont μήποτ᾽ ἐργάσῃ. qui donne un faux sens. Je suis revenu à la leçon 
des deux manuscrits de la seconde famille, quuiqu'elle ne soit peut-être qu'une cnrj c- 
ture. — Variante : τόδε. θυμὲ θυμὲ, μὴ ἐργάσῃ τάδε Nauck. — 1058, ἐκεῖ μεθ᾽ ἡμῶ, 
ζῶ τε-. Ces mots sont en contradiction flagrante avec les vers suivants, dans lesquels 
Médée, qui ne peut prévuir que le Soleil lui enverra un char ailé, reconnaît implicite- 
ment l'impossibilité d'emmener ses enfants. Elle s'était flattée de cette idée au vers 4048, 
Si elle la reproduisait ici, elle devrait la réfuter explieitement, avant de raisonner dacs 
l'hypothèse contraire, ou bien ne l'éaoncer que dubitativement. Voilà pourquoi j'avais 
écrit ἢ καὶ. Hermann avait proposé xai μὴ. Mais ces conjectures ne satisfont pas come 
plétement. Peut-être : ἐλεώυ € 0” uv. Après s'être dit qu'elle devrait ép:rgner ses en- 
fants, Médée ajoute : « Ayons pitié de nous-mêmes : vivants, ils feront ma juie. » — με Ἐς 
σε vulg. — 1062-83. Ces vers, qui sunt identiques à 1240 sq., et qui ‘oat en partie 
double emploi avec 4064, ont été d’abord condamnés par Pierson. — 1064. Variante : 
πέπρωται. 


4008, Ἐκεῖ μεθ᾽ ἡμῶν. Cf. NC. dra venger ce crime sur ceux qui en fo- 


4069, Μὰ τοὺς.... l'ur ce serment Médce 
fait entendre qu'elle s’exposerait à être 
châtice dans [05 enfers, si elle laissait vivre 
ses enfants en les ab induunant aux outrages 
de leurs eanemis: suphismes de la passion, 

4064. Ταῦτα. La mort des enfants. Elle 
est en quelque sorte accomplie {πέπρα - 
xt), parce que li résolution de Médée 
est prise; elle est inévitable (οὐχ ἐχς εὐξε- 
ται), parce que la princesse se débat déja 
contre la mort (v.1068 sq.), et qu’on vuu- 


rent l'instrument. La derniére partie de ce 
raisonnement est sous-en‘endue, 

4067. A 14’ εἶμι.... ὁδόν. Ces mots sem- 
bleat désigner le départ de Medée, et el'e 
ajoute, en effet, qu'elle veut dire adies à 
ses enfants, παῖδα: προσειπεῖν βούλομιι 
(τ. 1069 ; mais au fond cile laisse entendre 
qu'elle entrera daus la maison pour les 
tuer. On voit que le vers suivant ne peut 
étre de la muin du poète. — Quant à γὰρ 
équivalant à ἐπεί, voy. Hipp., 61. 


MHAEIA. 177 
ἱκαὶ τούσδε πέμψω τλημονεστέραν ἕτι᾽, 


παῖδας προσειπεῖν βούλομαι. Δότ᾽, ὦ τέκνα, 
ddr” ἀσπάσασθαι μητρὶ δεξιὰν χέρα. 1010 
Ὧ φιλτάτη χεὶρ, φίλτατον δέ μο: κάρα 


χαὶ σχῆμα καὶ πρόσωπον εὐγενὲς τέχνων, 
εὐδαιμονοῖτον, ἀλλ᾽ ἐχεῖ - τὰ δ᾽ ἐνθάδε 


πατὴρ ἀφείλετ᾽. Ὦ γλυχεῖα προσβολὴ. 


ὦ μαλθαχὸς χρὼς πνεῦμά θ᾽ ἄδιστον τέχνων. 


1075 


Χωρεῖτε χωρεῖτ᾽  οὐχέτ᾽ εἰμὶ ποοσδλέπειν 
οἵα τ᾽ ἐς ὑμᾶς, ἀλλὰ νικῶμαι χακοῖς. 

Καὶ μανθάνω μὲν οἷα τολμήσω χαχά : 
θυμὸς δὲ χρείσσων τῶν ἐμῶν βουλευμάτων, 


ὅσπερ μεγίστων αἴτιος χαχῶν βροτοῖς. 


1080 


το. 1068, qui provient, suivant Nauck, d'une variante τλημονεστέραν, pour τ)ν,- 
πτὐναστάτην, au v. 4087, a été condamné par Pierson. — 1071. μοι στόμα f. 3. — 
1073. εὐδα:μονοίτην Elmsley, — τὸ à’ Herwerden. — 1077. οἷα τε πρὸς ὑμᾶς (uu 
πουσμϑ.) fl. ©. οἷα τε παῖδας Wecklein et Prinz. — Christus putiens, v. 595 et 876, 
«κῶμαι πόνοις, qui est peut-être la vraie lecon. — 1074. oix δοὰν μέδ)ω xaxa ἴω. 
Cette paraphrase est ancienne, puisqu'elle se trouve déja dans Plutarque, de J'itioso pudore, 
p. 633 D, et dans une foule d'auteurs qui citent ce passige. — 1080 est suspect ἃ Sauppe 


et a Cobet. 


tu68-70. Voici la rude imitation d’En- 
sims : α Savete, optuma corpora, (ectte 
« mans vitras measque accipite. » 

1076. II292601û équivaut à περίπτυξις 

æhol.,. Cump. Hécube, 409 : A1 ὦ 
τίν, μοι μῆτερ, ἡδίστην χέρα Δὸς, καὶ 
παρειὰν προσδαλεῖν παρηίόδι. 

8..17-.-80. Les muralistes Plutarque, Ar- 
rien. Lucien et beaucoup d'autres ont cité 
ces vers a l'envi. Tout le monde connait le 
m-+ qu'Ovide met dans la bouche de Me- 
dre smuoureuse : α Videuw meliora proboque : 
. Drteniura sequur. » — Dans le morcean 
qu. vient de lire, il y a deux groupes de 
vers, dns lesquels les sentiments opposcs 
qu: luttent duns le cœur de Medée ont re- 
tn uns forme tont antithetique : les sept 
sers 4042-44 répondent exactement aux 
pt vers 1019-1066 : le distique commen. 
çant par alal τὶ ὄράτω est oppus δὰ 
dique cummencint par χαΐτοι τί 74 
y . de distique οὐχ ἂν évraturs.... est 
“μον au distique τολμητέο ταῦ(ε)... :vu- 
Gén les truis sers qui restent se terminent 


d'un côté pur χαιρέτω βου)εύματα, de 
l'autre pur χεῖρα δ᾽ οὐ διαφῆερῶ. — En 
remontant au commencement de la scène, 
v, 4002, on trouve, apres une introduc- 
tion de trois vers, un dialogue composé de 
trois groupes de quatie vers {deux mono- 
stiques et un distique, et terminé par le 
distique 1019 sq Dans le prerier groupe 
le monustiques sont précedes d'iaterjections 
et le premier vers du distique est divise 
entre deux iuttilocuteurs. Les deux autres 
gi'oupes se répondent exactement, — En- 
suite, x. 10-21-1044, Médée pleue la perte 
de ses enfants : eile ne les verra pis heu- 
eux, hat vers; elle les à done eleves, en: 
fantés en vain, toits vers interposés ; ils ne 
rendront pas hourcuses s3 vicillesse et «à 
mort, dut sers: ils lui sourient pour la 
dernière luis, deux vers amenés par les 
deux vers qui les précédent et prépurant le 
ποῖ ἐπ analyse plus haut 4042-1036. — 
Aques ce morceau, deux fois six vers 
sont suivis de deux fois cinq vers, 
1060-1180, 
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MHAEÏIA. 


ΧΟΡΟΣ, 
Πολλάχις ἤδη διὰ λεπτοτέρων 


μύθων ἔμολον 


χαὶ πρὸς ἁμίλλας ἦλθον μείζους 
ἣ χρὴ γενεὰν θῆλυν ἐρευνᾶν " 


ἀλλὰ γὰρ ἔστιν μοῦσα καὶ ἡμῖν 


1085 


ἣ προσομιλεῖ σοφίας ἕνεχεν " 

πάσαισι μὲν οὔ " παῦρον δὲ γένος 

(μίαν ἐν πολλαῖς εὕροις ἂν ἴσως) 
οὐχ ἀπόμουσον τὸ γυναιχῶν. 


Καί φημι βροτῶν οἵτινές εἰσιν 


1090 


πάμπαν ἄπειροι μηδ᾽ ἐφύτευσαν 
παῖδας, προφέρειν εἰς εὐτυχίαν 

τῶν γειναμένων. Οἱ μὲν ἄτεχνοι 
δι’ ἀπειροσύνην εἴθ᾽ ἡδὺ βροτοῖς 


εἴτ᾽ ἀνιαρὸν παῖδες τελέθουσ᾽, 


οὐχὶ τυχόντες, 


1095 


πολλῶν μόχθων ἀπέχονται * 


οἷσι δὲ τέχνων ἔστιν ἐν οἴχοις 


γλυχερὸν βλάστημ᾽, ἐσορῶ μελέτῃ 


χατατρυχομένους τὸν ἅπαντα χοόνον᾽ 


1100 


NC. 1087-89. Les manuscrits portent : παῦρον δὲ δὴ (on δέ τι) γένος ἐν πολλαΐς.... 
xoûx ἀπόμονσον. Elmsley a vu que δὴ εἰ χ(αὶ) ἐϊδίοπε interpolés et qu'il fallait ajoater 
μίαν, d'après Héracl., 328 : ... παύρων μετ᾽ ἄλλων’ ἕνα γὰρ ἐν πολλοῖς ἴσως Εὔροις ἂν 
ὅστις ἐστὶ μὴ χείρων πατρός. La paraphrase du scholiaste : ὧν οὖσα pa καὶ αὐτὴ 
τυγχάνω, a peut-être conservé un souvenir de la leçon primitive. — 1093. Porsos ἃ re- 
tranché τ᾿ après μέν. — 1099. ἐσορῶ mss f. 2. ὁρῶ f. 4. Peut-être εἶδον. 


1081-82. Aentotéctwv μύθων, des sujets 
plus subtils, plus philosophiques. 

4081-82. La mème idéc est rendue dans 
Alceste, v. 962, par cette phrase: Ἐγὼ 
καὶ διὰ μούσας καὶ μετάρσιος Tia, καὶ 
πλεῖστον ἄψχμενος λόγων... 

1087-89. Conune γένος τὸ γυναικῶν dé- 
signe toute La race des femmes, l'adjectif 
καῦρον répond à sotre adverbe « quel- 
quefois ». Πολύς est suurent employé 
miasi pour πολλάκις. — En ecrivant μίαν 


ἐν πολλαῖς, le poëte pensait-il à Aspasic? 

4090, Voyez des reflexiogs analogues, 
mais plus courtes, sur le mariage, Aiceste, 
238 sqq. — Pour refuter Euripide, va 
n'a qu'à s'adresser à Euripide lui-même. 
Dans Andromaque, 418 sqq., cette malheu- 
reuse mére dit admirablement, en offrant 
sa vie pour celle de son enfant : Πᾶσι δ᾽ 
ἀνθρώποις ἄο᾽ ἦν [ ψυχὴ téxv' ὅστις δ᾽ 
αὖτ᾽ ἄπειρος ὧν ψέγει, ἢ ἧσσον μὲν ἀλγεῖ, 
δυστυχῶν δ᾽ εὐδαιμονεῖ. 
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ποῶτον μὲν ὅπως θρέψουσι χαλῶς 
βίοτόν θ᾽ ὁπόθεν λείψουσι τέχνοις" 
ἔτι δ᾽ ἐχ τούτων εἴτ᾽ ἐπὶ φλαύροις 


εἴτ᾽ ἐπὶ χρηστοῖς 


μοχθοῦσι, τόδ᾽ ἐστὶν ἄδηλον. 


Ἕν δὲ τὸ πάντων λοίσθιον ἤδη 
πᾶσιν χατερῶ θνητοῖσι χαχόν' 


χαὶ δὴ γὰρ ἅλις βιοτὴν ηὗρον, 


1105 


σῶμά τ᾽ ἐς ἥδην ἥλυῆε τέχνων 


χρηστοί τ᾽ ἐγένοντ᾽- 


εἰ δὲ χυρήσας daluwv οὕτως 


1110 


φροῦδος ἐς Ἅιδην [θάνατος] προφέρων τούτους, 
πῶς οὖν λύει ποὺς τοῖς ἄλλοις 
τήνδ᾽ ἔτι λύπην ἀνιαροτάτην 


παίδων ἕνεχεν 


θνητοῖσι θεοὺς ἐπιῤάλλειν .. 


111$ 


MITAETA. 
Φίλαι, πάλαι τοι προσμένουσα τὴν τύχην 
χαραδοχῶ τἀχεῖθεν οἷ ᾽ποθήσεται. 


5. 


Καὶ δὴ δέδ 


ε À ΔΝ “ λει. 
χα TOVGE τῶν LATOVOS 


στείχοντ᾽ ὁπαδῶν᾽ πνεῦμ δ᾽ ἠοεθισμένον 


ἣ ο΄ \ * Ἂ "“. 
ὀείχνυσιν ὥς τι χαινὸν ἀγγελεῖ κακόν. 


1120 


ΑΓΙΈΔΟΣ. 
Ν Ψ ! x , 
Γ Ὁ Gervôv ἔογον παρανόμως Es χσικένη,] 


NC. (104. Brunck ἃ corrigé la lecon πυέψωτι, — 4110-11. χυρήτας Β et les scholies. 
κυρῆσαι, κυρήσαι ου χυρύήσει vulg. -- οὕτως ou JT variantes de la lecon οὗτος. — 
ἀΐξην où ἀΐδαν mas. — J'écarte la glose θάνατος et je substitue τούτους à σώματα té- 
πνοον (qui provient da v. 4108), d'aprés les sehalies. Vos. Votes suppleom, — MAT, 


'ποδήσετα. Cobet. προδέ σεται (ou 'nsouraisat! mes. τὴν ἀποῦχσιν τοῦ πραγματος schol. 


2) 


— 4119. τ᾽ Hermann, ἢ 


mss. — 1121. Vers écaité par Lenting et Prinz, La question de 


Medée 1121) en suppnse l'absence. — παρανόμως τ᾽ εἰογχτένον B. 


διυ7. Kai δὰ. Supposons que... ad- 
mettuns ce cas. Comp. vers 354. 

Ut00-4410. Κυζησας ... 097w:, d'aven- 
ture. ayaat tourné ainsi. — οη δος (juue 
sei le rôle d’un verhe) ἐς “Λιδὴν r29:icw0v. 
ω. IE, VI, 366 : Ὥς μ᾽ ὅς::)᾽... nico 
RPoUIS7973 χακὴ ἀνέμοιο θϑε)λα | εἰς 
ὄξος ἢ εἰς κῦμα. 


11|. Les mots παίδων ἕνεχεν ne sont pas 
inutiles : ils veulent dire : ἃ pour le plusir 
d'avour des entants +, et le sens péneral de ls 
phrase est, quece n est psun bien pour les 
hommes d'avoir des enfants, Sal bout pascr 
ce don des dieux par une telle donle 11. 

1049. C'est a des morceaux semblibles à 
celui qu'on vient de lire que pausait jun- 
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ΧΟΡΟΣ. 


Πολλάχις ἤδη διὰ λεπτοτέρων 


μύθων ἔμολον 


χαὶ πρὸς ἁμίλλας ἦλθον μείζους 
ἣ χρὴ γενεὰν θῆλυν ἐρευνᾶν : 


ἀλλὰ γὰρ ἔστιν μοῦσα καὶ ἡμῖν 


1085 


ἣ προσομιλεῖ σοφίας ἕνεχεν " 

πάσαισι μὲν οὔ * παῦρον δὲ γένος 

(μίαν ἐν πολλαῖς εὕροις ἂν ἴσως) 
οὐχ ἀπόμουσον τὸ γυναιχῶν. 


Καί φημι βροτῶν οἵτινές εἰσιν 


1090 


πάμπαν ἄπειροι μηδ᾽ ἐφύτευσαν 
παῖδας, προφέρειν εἰς εὐτυχίαν 

τῶν γειναμένων. Οἱ μὲν ἄτεχνοι 
δι᾿ ἀπειροσύνην εἴθ᾽ ἡδὺ βροτοῖς 


εἴτ᾽ ἀνιαρὸν παῖδες τελέθουσ᾽, 


οὐχὶ τυχόντες, 


1095 


πολλῶν μόχθων ἀπέχονται * 


οἷσι δὲ τέχνων ἔστιν ἐν οἴχοις 


γλυχερὸν βλάστημ᾽, ἐσορῶ μελέτῃ 


χατατρυχομένους τὸν ἅπαντα χοόνον" 


1100 


NC. 1087-89. Les manuscrits portent : παῦρον δὲ δὴ (onu δέ τι) γένος ἐν πολλαΐς.... 
χοὔῦχ ἀκόμουσον. Elmsiey a vu que δὴ εἰ x(zi) ὀϊδίεηὶ interpolés et qu'il fallait ajoater 
μίαν, d'après Héracl., 328 :... παύρων μετ᾽ ἄλ)ων' ἕνα γὰρ ἐν πολλοῖς ἴσως Εὔροις ἂν 
ὅστις ἐστὶ μὴ χείρων πατρός. La paraphrase du scholiaste : ὧν οὖσχ μία καὶ αὐτὴ 
τυγχάνω, a peut-être conservé un souvenir de la leçon primitive. — 1093. Porsos 8 re- 
tranche τ΄ après μέν. — 1099. ἐσορῶ mss f. 2. δρῶ f. 4. Peut-être εἶδον. 


1081-92. Λεπτοτέρων μύθων, des sujets 
plus subtils, plus philosophiques. 

4081-82. La même idée est rendue dans 
Alceste, vw. 962, par cette phrase: Ἐγὼ 
καὶ διὰ μούσας καὶ μετάρσιος Tia, καὶ 
πλεῖστον ἀγάμενος λόγων.... 

4087-89. Comme γένος τὸ γυναικῶν de- 
signe toute La race des femimes, l'adjectif 
xaüpoy répond à sotre adrerbe « quel- 
quefois ». Πολύς est souvent employé 
siosi pour πολλάχις. — En écrivant μίαν 


ἐν πολλαῖς, le poëte pensait-il à Aspasie? 

1090. Voyez des réflexions analogues, 
mais plus courtes, sur le mariage, .f/ceste, 
238 sqq. — Pour réfater Euripide, on 
n'a qu'a s'adresser à Euripide lui-mème. 
Dans Andromaque, 418 sqq., cette malheu- 
reuse mère dit admirablement, ea offrant 
sa vie pour celle de son enfant : Πᾶσι δ᾽ 
ἀνθρώποις ἀο᾽ ἣν ψυχῆ téav' ὅστις δ᾽ 
αὔτ᾽ ἄπειρος ὧν ψέγει, 1 ἦσσον μὲν ἀλγεῖ, 
δυστυχῶν δ᾽ εὐδαιμονεῖ. 
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ἔτι ; μ- τούτων εἶτ᾽ ΤΙΝ SAIS 

εἴτ᾽ ἐτὶ χρηστοῖς 
μοχθοῦσι, τόδ᾽ ἐστὶν Tr hs 

Ἔν δὲ τὸ ὁ πάντων 2 λοίσθιον es 1165 


χαὶ δὴ γὰρ ἅλις φρὴν rose, 
cout τ᾽ ἐς ἤδη» TIME τέχνων 
χϑηστοῖ τ᾿ EVÉVSIT 
εἰ δὲ χυσήσας δαίλων οὕτως 1110 
φροῦδος ἐς Ar ἤχατος πουφέξων τούτους, 
τὰς οὖν λύει ποὺς τοῖς Ζλλοῖς 
τήνδ᾽ ἔτι λύπην ἀνιχοοτάτη" 
παίδων ÊVEXEY 
θνητοῖσι θεοὺς ἐπιφάλλειν: 1115 
ΜΠΔΕΙ͂Α. 


" 


LALTV. 1120 
ATFEAOE. 
[Ὁ derby ἔργον πχοχνόιλως εἰς ασιλένης. 


NC. {ι01. Βευπεῖκ à corrige ἴα leon ποτ να τι. — 10-14. χρήστας Βα οἱ les schslies, 
πνυρῆταλι, κυροῦ σλ: OÙ RUN TE vol, -- οὕτως ὦ pts, vanantes de la les on οὗτος. — 
àfinv ou 2:22, mas. — J'ecarte la plie 62.250: εἴ je καλά 29070: à στα τέ. 
Eve {qui provient du 4. 4008, εἰ εκ les url os Vos, Ver ας, πὶ — US. 
᾿'κοδησετα. Cubet. προδέσετα! jou ποουγτιτα. me re ἀποῦχιν ποῦ πον τος κε bul, 
— 41419. τ' Hermaun. δ᾽ mes. — 4491. Versecscte par [καλὴ τε Prius. Le question ile 
Medee 1121) en suppose l'ahrenre, — πχυχεολυ 5 τ 62251000 " 


4407, Ka: δύ. Suppranss que... vi- dits [πιά 56 arcs 20 nt one σι κι κα 
mettons ce cas, Comp vers 4. nn oies is ve nent lire «4 απ. Ve pl ἀκα ὰ 

ἀ{ξιει- 1. K::r97: 09%. Aaven- ἘΣ arm ere 49 cet ont. [ὁ 
ture, avant tourne ainsi. — ET Je s'ouvre pires ee que on he et pres ann {541 es 
ei le rôle d'un serhe, ες Δι. mouse, baronne ΑΓ ἀν τα dis es fon δὰ out soset 
Cf. Ji, NE An : Ὥς: μ᾽ ὅτε». 72/1772 or den εἶν doux por'onuctles ce 
MpUp122072 χαλὴ ἅἴμο19 1222 εἰς AUS. {4 4 πόνο; easix veus ὶ lire 
ρος γ εἰς κῦμα. ἐφίω. ἀν tien τ ire que δὲ ὁ εν..." pen 


χ᾽ 
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Μέξεια, φεῦγε φεῦγε; μήτε ναΐαν 
λιποῦσ᾽ ἀπένην μήτ᾽ ὄγον πεδοστιθῆ. 
MHAEIA. 
“ 
Τί δ᾽ ἄξιόν μοι τῆσοε τυγχάνει φυγῆς : 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 


Ὄλωλεν ἡ τύρανν 
Κοέων θ᾽ 


ος ἀοτίως χόρη 
ὁ φύσας φαρμάχων τῶν σῶν ὕπο. 


1129 


MHAEÏIA. 


Κάλλιστον εἶπας υὖθον, 


ἐν δ᾽ εὐεργέταις 


τὸ λοιπὸν ἤδη χαὶ (λοις ἐμοῖς ἔσει. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Τί φής : φρονεῖς μὲν ὀρθὰ χοὺ μαίνει, γύναι, 


ἅτις τυράννων ἑστίαν ἠκισμένην 


1130 


1 
χαίρεις χλύουσα χοὐ φοβεῖ τὰ τοιάοε ; 
MHAEIA. 
LA 9 A “- - 
Εχω τι χἀγὼ τοῖσι σοῖς ἐναντίον 
λόγοισιν εἰπεῖν - ἀλλὰ μὴ σπέρχου, φίλος, 


λέξον δ᾽ ὅπως ὥλοντο ᾿ δὶς τόσον γὰρ ἂν 


τέρψειας ἑμᾶς, εἰ τεθνᾶσι παγχάχως. 


1135 


ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Ἐπεὶ τέχνων σῶν ἦλθε δίπτυχος γονὴ 
σὺν πατρὶ καὶ παρῆλθε νυμφιχοὺς δόμους. 


NC. 4130. ἑστίαν f. 2. οἰκίαν ἴ. 4. — Variante : ἠκισμένη. — 1432. toto: σοῖς, ma- 
auscrit de Copenhague; les autres ont τοῖς γε σοῖς. Lascaris et Prinz : totoc: 


ser Ar:stophane quand il disait d’Euripide : 
Χιῶμαι γὰρ αὐτοῦ τοῦ στόυατος τῷ 
στρογγύλω, Τοὺς νοῦς δ᾽ ayopaious ἦτ- 
τον ἢ χεῖνος ποιῶ ἰγαριη. 397 Dind.). 
4422-23. Le messager dit ἃ Médée de 
ne négliger aucun moyen de fuir prom- 
ptement suit par mer, soit parterre. Αἰποῦσα 
a évidemment ici le sens de « négliger » et il 
est étrange qu'on ait propose d'autres ex- 
plications. — Ναΐχν ἀπύνγν, un char 
pantique, un bateau. Καταχργυστικῶς νῦν 
τὴν ναῦν ἀπύήννγν ὠνόμασεν * ἀπήνη γὰρ 
χυρίως À ἅμαξα, dit le scholiiste. Les 
muts ὄχος et ὄχημα s'appliquent, au cun- 
traire, indifféremment à toute espèce de véhi- 
cule. — Les vers correxpoudants de Séne- 


que, 880 sq. : « Efler citatura sede Pel:- 
« pea gradum, Medea, præceps quaslibet 
« terras pete, » sont ἃ tort attribuées ἃ 
la nourrice, qui n'a pas de rôle dans 
cette scène. Ils appartiennent au messager, 
comme dans la tragedie grecque. Cette 
rectification m'avait échappe dans La dis- 
sertation sur /a regle des trcis acteurs 
dans les tragedies de Senèque (Revue ar- 
cheologique, 1865, janvier). 

1133. Μὴ σπέρχον, ne t’emporte point 
(Elmsley). Dans les Perses d'Eschyie, 
Atossa dit au messager trup affigé pour 
faire un récit détaillé, λέξον καταστας 
a parle avec calme, après avoir maltrisé 
ton émotion »s {vers 296). 
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ἤσθημεν οἵπερ σοῖς ἐκάμνομεν χαχοῖς 
σῷ (3 À 
διῶες " δι᾽ οἴκων δ᾽ εὐθὺς ἦν πολὺς λόγος 
σὲ χαὶ πόσιν σὸν νεῖχος ἐσπεῖσθαι τὸ ποίν. 1140 
Κυνεῖ δ᾽ ὁ μέν τις γεῖρ᾽, ὁ δὲ ξανθὸν χάρα 
παίδων - ἐγὼ δὲ χαὐτὸς ἡδονῆς ὕπο 
στέγας γυναικῶν σὺν τέχνοις ἅμ᾽ ἑσπόμον. 
Δέσποινα δ᾽ ἣν νῦν ἀντὶ σοῦ θαυμάζομεν, 
πρὶν μὲν τέκνων σῶν εἰσιδεῖν ξυνωρίδα, 1145 
πρόθυμον εἶχ᾽ ὀφθαλμὸν εἰς Ἰάσονα" 
ἔπειτα μέντοι προυκαλύψατ᾽ ὄμματα 
SN 
λευχήν τ᾿ ἀπέστρεψ᾽ Éurahv Taprlon, 
παίδων μυσαχθεῖσ᾽ εἰσόδους * πόσις δὲ σὸς 
ὀργὰς ἀφήσει χαὶ γόλον νεάνιδος 1150 
P {ν N 
A 
λέγων τάδ᾽ - Οὐ μὴ δυσμενὴς ἔσει φίλοις, 
παύσει δὲ θυμοῦ χαὶ πάλιν στοέψεις χάρα, 
φίλους νομίζο"σ᾽ οὕσπερ ἂν πόσις σέθεν, 
δέξει δὲ δῶρα καὶ παραιτήσει πατρὸς 
φυγὰς ἀφεῖναι παισὶ τοῖσδ᾽ ἐμὴν γάριν: 1155 
€ 9 ς / 0 ω , ᾿ 
H δ᾽ ὡς ἐσεῖδε χόσμον, οὐχ AVG ETS. 
ἀλλ᾽ ver” ἀνδοὶ πάντα * καὶ ποὶν ἐκ δόμων 
ἀαχρὰν ἀπεῖνα! πατέρα καὶ παῖοας σέθεν. 
λαῤοῦσα πέπλους ποιχίλους ἠυπίσγετο, 
γρυσοῦν τε θεῖσχ στέφανον dust βοστρύγοις 1169 
NC. 4139. On lisait ©.” ὥτων. J'ai écrit δι᾽ οἴχων, d'apres la scholie : πολὺς ἦν λόγος 
κατὰ τὴν οἰχίαν διαλελύσθαι ὑμᾶ:. On ne se parle pas à l'oreille pour dire du bien des 
gtas, et il ne s'agit pas de ce qui s'était dit en présence de Jason, mais du bruit que 
l'arrivée des enfants avait fait dans toute la maison. Δι᾿ των est une simple erreur de 
copiste. — 41141. Brunck à corrigé la lecou χύνει. — 4150. 4cyas τ᾽ (, 3. — νεάνιδος 
χόλον B, E. — 11148. Πατέρα χαὶ παῖδας σέθεν me semble absurde. Comme B et E 


porteat téxva, je prupuse: πατέρα καὶ Tex’, αὐτόθεν. Le scholiaste dit : ἔτι πλησίον 
ὄντος τοῦ κατρὸς καὶ τῶν καίδων. εὐθὺ : )χδοῦσχ. 


66. La locution ξυνωρις (δίκα) v:- suivants, ur, porte seulement sur ὄνσμενὰς 
zvev, qui se retrouve dans les Phéniien- ἔσει. Voy., sur οὐ μὴ dans les phrases is- 
nes, 1092, et daus Ed. (οἱ. 895, équ'saut  terrogatives, Hipp., 213 et la note, 


a δίπιυχος yovr, vers 4136. Eschile dit 415» Jlxz:22 χαὶ παῖδας σέθεν veut 
ζεῦγος ᾿Ατρειξῶ,ν, «ἔραν», 44, et (nnu- dire: ton pére et tes enfants (a la rigueur: 
των) φοινίαν ξυνωρ ἦχ, 16, 645, le père εἴ tes enfants), mais non : le père 


4164. Οὐ se rapporte à tous les verhes et les enfants. cf. NC. 
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λαμπρῷ χατόπτρῳ σχηματίζεται χόμην, 
ἄψυχον εἰκὼ προσγελῶσα σώματος. 
Κἄπειτ᾽ ἀναστᾶσ᾽ ἐκ θρόνων διέρχεται 
στέγας, ἁδρὸν βαίνουσα παλλεύχῳ ποδὶ, 


δώροις ὑπερχαίρουσα, πολλὰ πολλάχις 


1165 


_tévovr’ ἐς ὀρθὸν ὄμμασι σχοπουμένη. 
Τοὐνθένδε μέντοι δεινὸν ἦν θέαμ᾽ ἰδεῖν - 
“ροιὰν γὰρ ἀλλάξασα λεχρία πάλιν 


χωρεῖ τρέμουσα χῶλα, καὶ μόλις φθάνει 


θρόνοισιν ἐμπεσοῦσα μὴ χαμαὶ πεσεῖν. 


1170 


Καί τις γεραιὰ προσπόλων δόξασά που 
à Πανὸς ὀργὰς à τινὸς θεῶν μολᾷῖν 
ἀνωλόλυξε, πρίν γ᾽ ὁρᾷ διὰ στόβα 


χωροῦντα λευχὸν ἀφρὸν, ὀμμάτων δ᾽ ἀπ 
χόρας στρέφουσαν, αἷμά τ᾽ οὐχ ἐνὸν χροΐ" 


4 


* 


1175 


εἶτ᾽ ἀντίμολπον ἧχεν ὀλολυγῆς μέγαν 
χωχυτόν. Εὐθὺς δ᾽ ἡ μὲν εἰς πατρὸς δόμους 
ὥρμησεν, ἡ δὲ πρὸς τὸν ἀοτίως πόσιν, 
φράσουσα νύμφης συμφοράς ᾿ ἅπασα δὲ 


στέγη πυχνοῖσιν ἐχτύπει δρομ-ήμασιν. 


1180 


Ἤδη δ᾽ ἀνειλῶν χῶλον ἔχπλεθρον δοόμο" 


NC. 4474. τ᾽ f. 3. — ἀεὶ Prins. Peut-être ἄν ὦ. — 1180. δραυήμασιν Cobet, — 1181. 
ἀνέλχων γῶλον ἔχπλεθρον (ἔχπγεθρον L) δρόμον mss. Aujourd'hui on lit généralement 
᾿ἂν ἕλχων (conj. de Schæfer) χῶλον ἐκπλέθρον (cunj. de Reiske) δεόμον. Mais ἕλχων 
κῶλον, trafnant la jambe, est inadmissible. J'ai donc écrit ἀνειλῶν χῶλον ἔχπλεθρον. — 
Dindorf et Prinz écartent les vers 1181 et 1182. 


4466. Τένοντ᾽΄.... σκοπουμένη. La prin- 
cesse regarde ses talons, en se dressant 
sur la pointe des pieds : elle veut voir 
eomment tombe sa robe. Comp. Aristénète, 
1, 26 : Θαυὰ καὶ τὴν πτέρναν. αὐτὴ πρὸς 
ἑαντὴν ἐπκιστρεφομέ.η, διεσχοπεῖτο (μω5- 
sage cité par Βοί55ιπ::ε6). Cenx qui pren- 
neut ici τένων pour li nuque, prétent ἃ la 
prinrense un mouvement impossib'e, ou 
bien ils forcent le sens ses mu's, en pré- 
tendaut que τένοντ᾽ ἐς d:H6v équivaut ici 
ἃ τένοντι 090. 

4468. Δεχρία, penchée et sur le point 
de tumlier. 

4169-70. Φθάνει ἃ pour complément 


ἐμπεσοῦσα, et μὴ πεσεῖν équivaut à ὥστε 
μὴ πεσεῖν. 

4472-73. Πανὸς ὀργάς. Sch. : Τὴν τῶν 
αἰφτνιδίων 206wv καὶ ταραχῶν αἰτίαν τῷ 
avi ἀνατιθέασιν. Le même explique ἀνω- 
λόλνξε par μετ᾽ εὐχῆς ἐδόησε. Cf. Arista- 
phane, Guép., 626. 

1174. Aro est ici adverhe. En pruse 
on dirait ἀποστρέτουσαν κόρας ὄμμά- 
των, 

4176-77. Quand la vieille voit les symp- 
tômes d'un mal réel, elle pou‘se des la1- 
mebtations, cris tout différents (ἀντίμολ- 
πον) de la solennelle ὁλολνγή. 

4181-52, L'évanouissement dela prin- 
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ταχὺς βαδιστὴς τερμόνων ἂν ἥπτετο" 
ἡ δ᾽ ἐξ ἀναύδου χαὶ μύσαντος ὄμματος 


δεινὸν στενάξασ᾽ ἡ τάλαιν᾽ ἠγείρετο" 


διπλοῦν γὰρ αὐτῇ πῆμ᾽ ἐπεστρατεύετο. 


Χρυσοῦς μὲν ἀμφὶ χρατὶ χείμενος πλόχος 
θαυμαστὸν ἵει νᾶμα παμφάγου πυρός" 
πέπλοι δὲ λεπτοὶ, σῶν τέχνων δωρήματα, 
λευχὴν ἔδαπτον σάρχα τῆς δυσδαίμονος. 


Φεύγει δ᾽ ἀναστᾶσ᾽ Ex θοόνων πυρουμένη, 


σείουσα χαίτην χρᾶτά τ᾽ ἄλλοτ᾽ ἄλλοσε, 
ῥῖψαι θέλουσα στέφανον’ ἀλλ᾽ ἀραρότως 
σύνδεσμα χρυσοῦν εἶχε, πῦρ δ᾽, ἐπεὶ χόμιην 
ἔσεισε μᾶλλον, δὶς τόσως ἐλάμπετο. 


Πίτνει δ᾽ ἐς οὖδας συμφορᾷ νιχωμένη, 


1195 


πλὴν τῷ τεχόντι χάρτα δυσμαθὴς ἰδεῖν" 
οὔτ᾽ ὀμμάτων γὰρ δῆλος ἦν κατάστασις 
οὔτ᾽ εὐφυὲς πρόσωπον, αἷμα δ᾽ ἐξ ἄχρου 
ἔσταζε χρατὸς συμπεφυρμένον πυρὶ, 


σάρχες δ᾽ ἀπ᾽ ὀστέων, ὥστε πεύκινον δάχρυ, 


1200 


NC. 1482. ἂν ἥπτετο Musgrave. ἀνθήπτετο mss. — 1189, λευχὴν ὦ, C. λεκτὴν (erreur 
provenant de λεπτοὶ, v. 1188) vulg. — 1193. χρυσοῦν Herwerden. ρονυσὸς mas, — 
4194. Je transpose la virgule, que l'on mettait après ἔσεισε. — Variantes : τόσως (vu 
t,30: où τόσον) τ΄. — ἐθάλπετο Nauck. — 1198. δυσπετὴς μαθεῖν Nauck. 


cese dure le temps qu’un homme ugile 
met à faire le diaule, c’est-a-dire ἃ par- 
cuarir deux fuis les six plèthres du stade, 
en allaat et en revenant. Cette maniere, 
διαὶ ἃ fait grecque, de mesurer 12 temps se 
retrouve dans Électre, vers 5-1 : Hässov 
δὲ βύρσαν ἐξέδειρεν À δρομιὺς Δισσοὺς 
διχυληυς ἱππίους διήνυσεν. — Ἀνειλῶν, 
revelvens, parcourant en revenant sur ses 
pas. Comp. Oreste, 471: 1ἅλιν ἀνὰ πόδα 
σον εἰλιξε.:. Aristote, Gen, «πίε, TE, 5 : 
À χυλοξοομεῖ mai ἐπὶ τὴν ἀρχτν ἀνελ)ίτ- 
τεῖα! ἡ τύσι:. — Ko δρομον, l'une 
des deux moities de la double course, Es- 
chsle dit, dgun., 334. Κάμψαι διαύλου 
βατερυν χώλον πάλιν. 

4153. Elle avait perdu l'usage de 15 ps- 
rule et des yeus. Las concision hardie de la 


tournure ἐξ ἃ, χύδου καὶ μύσαντος Épuato: 
ne doit pas faire suspecter la lecon. Elle 
n'a du reste qu'une fausse ressemblance 
avec la phrase de Virgile, Ên., IV, 16: : 
« Totumque pererrat Lurmini.11 tuci- 
u tis. » 

1196. Πλὴν τῷ τεχόντι... « Et que me- 
connaltrait l'œil mème de sun père. » Ra- 
cine, Phèdre, V, vi, 

1200-1201. Tout le monde comprend la 
« larme du pin », et sent la besuté de cette 
expression ; mais « là dent invisible du poi- 
son » nous étonne. Ce trope est familier a 
Eschyle, qui dit πνρὸς μαλερὰ γνάθος, no- 
ταμοὶ πνρὸς δλπτοντες Aypiac γναθοις.... 
λενροὺς γύας, ἀγρίαις γνάδοι: λειχῆνες 
ἐξέσθοντες apyaiav τύσιν (Chocph., 325, 
Prom., 868. Choeph.. 50, 
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λαμποῷ χατόπτρῳ σγημαπίςεται χόμην 


ἄψυγον εἰκὼ τ προσγελῶσα σώματος. 
Καπειτ᾽ ἀνχστᾶσ᾽ Ex θούόνων διέογεται 

, M 
στέγας. ἁδοὸν βαίνουσα παλλεύχῳ ποσὶ, 


b 
RE 
CS 
. 
9 


ΠᾺ 
m 


- (4 


χαίρουσα, πολλὰ πολλάχ'ς 
οὐὸν ὄμμασι σκοπουμένη . 
ντοι δεινὸν ἦν θέχι᾽ ἰδεῖν " 
“ροιὰν γὰρ ἀλλάξασα λεχρία πάλιν 


χωρεῖ τρέμουσα χῶλα, χαὶ μόλις φθάνει 
θρόνοισιν ἐμπεσοῦσα un γαμαὶ πεσεῖν. 
Καί τις γεραιὰ ποοσπόλων δόξασά που 


ἢ ΠΙχνὸς ὀργὰς ἢ τινὸς θεῶν μολεῖν 


ι 
9 


ἀνωλόλυξε, πρίν Ὑ τᾷ διὰ στόμα 


CS 
A 


γωροῦντα λευχὸν ἀφρὸν, 


D 
4 


ὀμμάτων © ΄ 


χόρας στοέῃ ουσαν, αἷμά τ᾽ οὐχ ἐν’ 


εἶτ᾽ 


ἀντίμολπ πον fx εν ὁλολυγῆς : 


χωχυτόν. Εὐθὺς δ᾽ ἡ μὲν εἰς =: 

ὥρμησεν, ἡ δὲ πρὸς τὸν doit 
φράσουσα νύμφης συμφοράς᾽ 

στέγη πυχνοῖσιν ἐχτύπει <= 


Ν » NI ΆΓ4 ΄“ ΄ 
ΗΠ ὴ 0° ἀνειλῶν χῶλον ἔχ- 


NC. 4414. t' f. 2. - ἀεὶ Prinz. Peut-être : 


ἀνέλκων γῶ)ον ἔχπ)εθρον (ἔχπηεῦρον L\ ᾽ 
ἂν ἕἔλχων (con). de Schæfer) χῶλον ἐλ-- 
χῶγον, trafnant la jambe, est inadmiss | 
Dindorf et Prinz écartent les vers 11x1 : 


4466. Τένοντ᾽".... σκοπουμένη. | à ; 
cesse regarde ses talons, eu se «li: 
sur la pointe des pieds : elle τοι" 
comment tombe sa robe, Comp. At: 
1, 26 : Θαυὰ καὶ τὴν πτέρναν. à . 
Éavthv ἐπιστρεφομέ.η, διεσκοτ: 
ssge cité par Buissunaide). Οὐτιτ :, 
nent ici τένων pour la nnque, |: 
ptincesse un mouvement 1m: 
bien ils forcent le sus des nr 
tendant que τένοντ᾽ ἐς ὁρήον : 
δ τένοντι ὁοήῷ. 
4168. Δεχρια, peuchee εἰ 
de tumlier. — 
4169-70. Φθάνει à puu. — * 


. δὲ. 
-,-Ψ΄ NUS OS 
- te. s£ 
- λάδι δὲ Sie 


ee . = 
on ‘Émis. a 
.—— «αἱ l'US 0 


186 


Πάντως σφ᾽ ἀνάγχη͵ χατθανεῖν - ἐπεὶ CE yo, 


ΜΗΔΕΙ͂Α 


ἡμεῖς χτενοῦμεν, οἵπερ ἐξεφύσαμεν. 
Ἀλλ᾽ Et ὁπλίζου, καρδία. Τί μέλλομεν; 
τὰ δεινὰ χἀναγχαῖα μὴ πράσσειν χαχοῦ. 
JU Ὁ 4) ὶ ἐωὶ. λαξὲ Elsos 
ΔΎ, ὦ τάλαινα χεῖρ ἐμ, Λαῦε ς τος, 


AG”, ἕρπε πρὸς βαλέόϊῖδα λυπηρὰν βίου, 
χαὶ μὴ χαχισθῇς μηδ᾽ ἀναυνη 
ὡς φίλταθ᾽, ὡς ἔτιχκτες " 


λαθοῦ βραχεῖαν ἡμέραν παίδων σέθεν, 
χἄπειτα θρήνει " χαὶ γὰρ εἰ χτενεῖς σφ᾽ Eu 


φίλοι γ᾽ ἔφυσαν, δυστυχὴς δ᾽ ἐγὼ γυνή. 


ΧΟΡΟΣ. 


Ἰὼ Γᾶ τε καὶ παυφαὴς 


ἀχτὶς Ἀελίου, χκατίδετ᾽ ἴδετε τὰν 
ὁλομέναν γυναῖκα, πρὶν φοινίαν 
τέχνοις προσθαλεῖν ÉD αὐτοχτόνον. 


Σᾶς γὰρ χουσέας ἀπὸ γονᾶς 


1240 
1245 
ἧς τέχνων 
ἀλλὰ τήνδε γε 
1250 
1Strophe 1.| 
1255 


NC. 1243. J'écris xxxc2 pour κακά. Elmsley : μὴ οὐ πράσσειν κακά. Mais χαχά est 
de trop. N.uck écarte ce vers. — 1250. φίλοι γ᾽ P. φί)οι τ᾽ f. 4. — 1252. ἀχτὶς Ἀελίου͵ 
Ces mots ont été suspectés à tort ; des cola de cette mesure (Ÿ _ _ |, --} se truu- 
vent quelquefuis mélés aux périudes dochmiaques. Exemple certain : Eschyle, Suppl., 349 
et 301. — 1263. οὐγομένας B. — φοινίαν, pour φονίαν, est peut-être dù à Musurus. — 
4266. Musgrave a transposé la leçon σᾶς γὰρ ἀπὸ χρυσέας. 


4243. Τὰ δεινὰ.... xaxoÙ, reculer de- 
vant un acte terrible et (mais) nécessuire, 
c'est une lècheté, 

4245. Bz)61: est la barrière d'où s'é- 
lancent les coureurs (# τῶν δρομέων 
ἄφισις, schol.\, l'entrée de la carrière. Cne 
vie de douleur s'ouvre pour la mère qui 
aura tué ses enfants : elle y marchera 
résulûment. 

4249. Κάπειτα θρήνει. Shakespeare fait 
dire ἃ son Othello : Be thus when thou 
art dead, and I will kill the, ,{n.i love 
thee after. 

4250. Les Grecs empluient leurs purti- 
cules avec une singulière finesse. Ts est 
suivi de δέ, au lieu d'un second τέ, parce 
que le secund membre de plirase qui 861 - 


blerait devoir être coordonné au premier, 
lui est opposé et prend ainsi plus d'in- 
purtance. 

4251-54. Lnnius rendit ces vers lyriques 
par les tetramètres trochaïques que voici : 
« Jupiter tuque adco summe Sul, res um- 
« nis qui iospicis, Quique lumine tuo ma- 
« ria, terram, cælum contines, Inspice hue 
« facinus, priusquam fiat : pruhibessis sce- 
« lus. » Ces derniers muts développent bien 
l'idée contenue dans χατίξετε. 

4254. Χέρ᾽ αὐτοχτόνον. Médée est an- 
pelée suicide parce qu'el'e veut répandre le 
sang de ses enfants, qui est sun propre 
sang. Cf. v. 1299: Αὐτοφόνταις, et Eschyle, 
Suppl., 66 : Ξυυτίθησι δὲ παιδὸς μόρον, 
ὡς αὐτοζτόνως ὥλετο πρὸ: χειρὸς ἔθεν. 


MHAFIA. 


ἔβλαστεν᾽ θεοῦ δ᾽ αἷμα (πέδοι) πίτνειν 
φθόνος ὑπ᾽ ἀνέρων. 

Ἀλλά νιν, ὦ φάος διογενὲς, χάτειρ- 

γε κατάπαυσον, ἔξελ᾽ οἴχων τάλαι- 

vav φονίαν ᾿Ερινὺν ὑπ᾽ ἀλαστόρων. 
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1260 


Μάταν μόχθος ἔρρει τέκνων, 

μάταν ἄρα γένος φίλιον ἔτεχες, ὦ 
χυανεᾶν λιποῦσα Συμπληγάδων 
πετρᾶν ἀξενωτάταν εἰσόολάν. 

Δειλαία, τί σο! φρενοθαοὴς 

χόλος προσπίτνει χαὶ ζαμενὴς ζφόνον» 


{ Antistrophe 1.] 


1265 


NC. 1256. Var. : θεῶν. — αἵματι où αἷμα τι F. 41. — Le supplément πέδοι, qui com- 
plète et le vers et la locution αἷμα πίτνειν est dû ἃ Wecklein. — 1257. φθόνος Paley. La 
lecon 660: ne peut signifier « c’est une chose horrible » (l'usage s’y oppose) ni « il est 
a craindre » : l’infaitif ne serait pas correct et le sens ne conviendrait pas ici. — 1259-00. 
goviav τάλαινάν τ᾽ ἐρινὺν, ou ἐρινῦν, mss. poviav a été transposé par Seidler à cause 
de mètre. La conjonction τὰ est contraire à l'usage des poëtes. τάλαιναν répugne au 
mètre et au sens : il faut un mot qui puisse gouverner ὑπ᾽ ἀλαστόρων, Herwerden pra- 
pose σταλεῖσαν, ce qui tranche avec le grand style lyrique de ce morceau. Peut-être 
πλανατὰν. — 1262. ἄρα μάταν F. 1. μάταν f. 2. J'écris ἄρα en transposant les mots 
avec Musgrave. μάταν doit se trouver en tête des deux metnbres de phrase : c'est la lui 
saturelle des répétitions oratoiies. — 1265. φρενοδχρὴς Seidier et Dindurf. φρένα βαρὺς 
G. Hermann. φρενῶν βχρὺς mss. — 1266. xai δυσμενὴς mss, en dépit du mètre. δυσμε- 
vis, épithète faible et insignifiante, est la glose (un le voit par la scholie sur Suphocle, 
Ajat, 137) de Lauevñ:, que je rétablis — φόνον, oublié avant φόνος, est un supplé- 
mcat qui me semble exigé par le sens comme par le mètre, 


1256-57. Αἷμτ πέδοι πίτνειν, que Île 
sang soit répanlu. Locution usuelle, Cf. 
Eschsle, Chocph., 48 : [esovtos αἴηατος 
géo, Agam., 1UI8; Euripide, Oreste, 
41398. — Dhd:05 équivaut à νέμεσίς ἐστι» 
cf. Hcc., 248 avec la note. 

1259-60. "1:ελ᾿.... ἀγαστόρων, chasse 
de la maison la sanglante Furie ‘entend. 
Médée), qui est égarce par des génies ven- 
geu-s. Je traduis πλανατάν (alj. verb. de 
πλανάω). Voy. NC. Cf. Hipprol,, δὰ : 
πλάνον φρενῶ,. Tel rat aussi le sens de 
lo saga dans Horace, {γί jo:t., 124: il 
s'agit de l'egarement de l'esprit. 

1264. M:/60: τέχνων designe tout ce 


qu'une mere souffre et endure pour ses en- 
fants. Les vers 1029 jusqu'a 1034 sont un 
commentaire de cette lucution, Cf. Suppl., 
4135 : Ποῦ δὲ πόνος ἐμῶν τέχνων, ἢ ποῦ 
ἡογευματων γάρις | τροςζαί τε ματρὸς 
ἄνπνα τ᾿ ὀμμάτων τέλη...; 

1263. LesrochesSymplegades ont dejà été 
mentionnées dans le prologue et ailleurs. 

4205, PpevoBapr,:. Cet adjectif est com. 
pose comme θυμοῦδαργς, φρενοδλαθη,ς, 
τρευομανγς, φρενοπληγής. φρενοδαλής. 

1268-67. Φνόονον φόνος ἀλείδιται. Les 
meurtres se succèdent : apres celui de la 
princesse et du roi, le meurtre des en- 
fants, 
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φόνος ἀμείθεται ; 
Χαλεπὰ γὰρ βροτοῖς ὁμογενῆ μιά- 
σματ᾽ ἐπέγειρεν αὐτοφόνταις ξυνῳ- 


δὰ θεόθεν πίτνοντ᾽ ἐπὶ δόμοις ἄχη. 1210 
ΠΑΙΔΕΣ. 
ΧΟΡΟΣ. 
Αχούεις βοὰν ἀχούεις τέχνων; {Strophe 2.1 
ἰὼ τλᾶμον, ὦ χαχοτυχὲς γύναι. 
ΠΑΙ͂Σ Α΄. 
Οἰμοι, τί δράσω; ποῖ φύγω μητρὸς χέρας: 
ΠΑΙ͂Σ Β΄. 
Οὐχ οἶδ᾽, ἀδελφὲ φίλτατ᾽ - ὀλλύμεσθα γά:. 
ΧΟΡΟΣ. 
Παρέλθω δόμους ; Ἀρῆξαι φόνον 1215 


τέχνοις μοι ὀοχεῖ. 


NC. 4209-70, priouaca ἐπὶ γαῖαν mss. Je corrige les deux derniers mots, qui ne 
peuvent se construire ni avec μιάσματα, qui est un substantif, ni avec πίτνοντα, déja 
suivi du complément ἐπὶ δόμοις. Le verbe ἐπέγειρεν Cclaire toute cette phrase, obseure et 
embruuillée d'après la leçon des manuscrits. — Les conjectures uv?" αὖ et εἶνὶ (ou 
&uzi Heimsæth) δόμοις ne semblent pas nécessaires : l'accord antistrophique s'accom- 
mode à cette place de syllabes indifférentes. — 1271-74. Les vers se suivaient dans cet 
ordre : 1273-74-71-72. La structure antistrophique de ce morceau, d’abord signalée par 
Sritler, evige la transposition que nous avons adoptée et qui coupe très-convenablement 
les vers du chœur, pourvu qu'on suppose avec Schenk! (Jukrbächer für Philologie, 1861, 
p. 850) que cette struphe était précédée de alai αἷαΐϊ οὐ d'un autre cri poussé par les 
enfants. Je ne partage pas l'opinion de Nauck, qui essaye d'accorder les strophes en 
retranchant, dans l'aotistroplie, les vers 1244 et 86 et ici le vers 1274. On pourrait attri- 
buer les vers 1273-74 au mème enfant, en remplaçant par une virgule le poiat d'inter- 
rogation après χέρας. Qurlques-uns insérent ces deux vers après 1270, et marquent après 
4272 une lacune de deux vers. — 1276. J'ai transposé les mots de la lecon δοκεῖ μοι 
téxvoiç: car τέχνοις ἃ dù répundre ἃ téxvuv, v. 1287, comme φόνον à φόνω, v. 1384, 


1208-70. Χαλεκὰ.... ἄχη, « funeste 
(gravis) aux mortels, la souillure prove- 
nant du meurtre d’un parent réveille contre 
les meurtriers des maux semblables au 
crime (ἄχη Evveôa), qui, par la volonté 
des dieux (θεόθεν, divinitus), retomhent 
sur leur maison. » D'apres les idces anti- 


ques, la loi du talion demande ua rapport 
étroit entre le châtiment et le crime. 

4271. On entend crier derrière la 
scène les enfants de Médée. Euripide 
observa d'avance le précepte d'Horace : 
«a Ne pueros curam populo Medesa tru- 
« cidet. » 


MHAFIA. 
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ΠΑΙ͂ΔΕΣ. 


Ναὶ, ποὸς θεῶν, ἀρήξατ᾽ " ἐν δέοντι γά᾽ 


’ 


ὡς ἐγγὺς ἤδη γ᾽ ἐσμὲν ἀρκύων ξίφους. 
ΧΟΡΟΣ. 
Τάλαιν᾽, ὡς ἄρ᾽ ἦσθα πέτοος ἢ σίδα- 


206, ἅτις τέχνων ὃν ἔτεχες 


1280 


ἄροτον αὐτόχειρι μοίρᾳ κτενεῖς. 


Μίαν δὴ κλύω μίαν τῶν πάρος 


{ Antistrophe 2.! 


γυναῖχ᾽ ἐν οἴλοις γέρα βαλεῖν τέχνοις, 


ἸΙνὼ μανεῖσαν ἐχ θεῶν, ὅθ᾽ ἡ Διὸς 


δάμαρ νιν ἐξέπεμψε δωμάτων ἄλῃ. 


1285 


Πίτνει δ᾽ ἁ τάλαιν᾽ ἐς ἄλμαν φόνῳ 


ιν] “ 
τέχνων ὀυσσεῤεῖ, 


4 ΓΤ ’ * 
ἀχτῆς ὑπερτείνασα ποντίας πόσα, 
= μ ΄ῳ 4 Ϊ ’ 
δι ),οῖν τε πχίοοιν συνήανοῦσ᾽ ἀπόλλυται. 


dd «4 N Ἄ 
Τί ὁῆτ᾽ οὖν γένοιτ᾽ ἂν ἔτι δεινόν; Ὁ 


1290 


ΤΟ 1277-79. (ἡ. Hermann et d'autres distribrient ces deux trimetres entre le: deux 


enfants. — 1250. ὅν, pour ὧν 


: correction de Seidler, motivée par l'antistrophe, -— 


4383. ηντιχῶν dv ἴ. 1. — εῖρα mss, — 1290. δῆτ᾽, correction d'Elwsley, pour 


ΕΥ̓ ποτ᾽, 


1278. Ἀρχύων ξίφους, des filets (de: 
emldches) do fer. Comp. Here, Fur.,729 : 
32940:3t δ᾽ ἀρκύων χεκ)γ τέται DEN 20- 
02:31, passage cité par Elmsies. 

0259. ‘{2: 29° vo). Cf. Jippol., 1169. 
— Îirpo: ἢ σίδαρος. CF. v. 24, et Eschsle, 
Prom., 243: Σιηρόζοων τὸ! χα πετοας 
ε., τολμένος. 

1281. Ἄρητον. Les enfants sent le fruit 
de champ conjusal, 352022, cumme di- 
sent Îles trauiques grres. Cf, Oreste, 652; 
Troyeanes, 136 : ἴον πεντήκοντ᾽ ἀροτῆρα 
τέκνων. 

4282-δν. D'ipres la table generalement 
reçue et qu'Euripide lui-me me sesmble avost 


᾿ς 
4 


suivie dans 5. tragedie d'{no, ὁ tte malhcne 
reu-e mère, frappée de démeuce par Junon. 
n'unmola que l'un de ses eufants, Meli- 
certe, et se jeta avec lui dans la mer; l'aus 
te, Learque. avait εἰ τὰς par Athomas, 
seu pere. [εὐ le pocte, s'autorisant sans 
doute d'une autie tradition, fait d'Iuo la 
meurtriere de ses deux eufants, ce qui }. 
rapproche encore plus de Medcte, Quant ἃ 
io d'Euriqude, vos, Hvyin, Fu. EV. 

I2VU, Server u'équivaut pas ἃ δεινό- 
Tésor, comme dit le scholiaste. La phrase 
est elliptique. « Que pourrait-il encore arri- 
ver d'affreux? à sous-cnienlesz : « au prix 
de cette actiun * » 
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γυναιχῶν λέχος πολύπονον, 
ὅσα βροτοῖς ἔρεξας ἤδη͵ χακά. 
ΙΑΣΩΝ. 
l'uvaixes, αἵ τῆσδ᾽ ἐγγὺς ÉGTATE στέγης, 


ἀρ’ ἐν δόμοισιν ἡ τὰ δείν᾽ εἰργασμένη 


Μήδεια τοῖσδ᾽ ἔτ᾽, ἢ μεθέστηκεν φυγῇ: 
Δεῖ γάρ νιν ἤτοι γῆς σφε χρυφθῆναι χάτω, 


1295 


ἢ πτηνὸν ἄραι σῶμ᾽ ἐς αἰθέρος βάθος, 
εἰ μὴ τυράννων δώμασιν δώσει δίχην. 
Πέποιθ᾽, ἀποχτείνασα κοιράνους χθονὸς, 


ἀθῷος αὐτὴ τῶνδε ςεύξεσθαι δόμων ; 


1900 


Ἀλλ᾽ οὐ γὰρ αὐτῆς φροντίδ᾽ ὡς τέχνων ἔχω * 
χείνην μὲν οὖς ἔδρασεν ἔρξουσιν χαχῶς, 
ἐμῶν δὲ παίδων ἦλθον ἐκσώσων βίον, 


μή μοί τι δράσωσ᾽ οἱ προσήκοντες γένει, 


Ὑτοῷον ἐχποάσσοντες ἀνόσιον φόνον. 
Ι F ν Π 


ὶ 


1305 


ΧΟΡΟΣ. 
Ὦ τλῆμον, οὐχ οἶσθ᾽ οἷ καχῶν ἐλήλυθας, 
Ἰᾶσον - οὐ γὰρ τούσδ᾽ ἂν ἐφθέγξω λόγους. 


NC. 1292. Les manuscrits insérent δὲ apres ὅσα ou ὅσσα. Seidier a rétahli le met:e. 
— (296. τοῖσδ᾽ ἔτ᾽ conjecture de Wecklein (τοισί δ᾽ Canter), pour τοῖσδε γ᾽ ou τοῖσιν. 
— 1296. Faut-il écrire γῆς χαλυφθῆναι χάτω, ou remplacer, avec Wecklein, νιν par 
xpiv ? — 1298-1300. Le scholiaste dit : Εἰ μὴ 402 πέποιδε ur δώσειν δίχην τῶν τολμὴ- 
θέντων. Voila pourquoi les derniers éditeurs écrivent : εἰ pr... δώσειν δίκην ἢ πέποιθ᾽, 
et plus bas φεύξεται. Mais de cette facon πέποιθ(:) est louche, et il faudrait plutôt 
μέλλει. Je suis donc revenu à la leçun des manuscrits, dans laquelle il n’y a rien à re- 


prendre. — 1304. μή viv τι Elmsley. 


4292. La seconde stroplc et la seconde 
antistruphe des chants duclimiaques qui Ε- 
nissent ici, sunt symétriquement coupecs de 
distiques iambiques, comme dans le mor- 
ceau analogue d’Hippolyte, 817 sqq. Mais 
ici les trimétres de la strophe sont pronou- 
οὐδ par d'autres personnages que ceux Jde 
l'antistrophe, tandis que daus #Hippolrte 
tous appartiennent an mème personnage, 
ce qui est plus régulier. Je pense que la 
stroprhe étuit distribuée entre trois choreutes 
et les enfants, et l’antistrophe entre cinq 
choreute:. 

. 4296. Z:6 fait dunble emploi avec νιν. 
On a allégué quelques exemples d'un tel 


plronasme, Supyrl., 474; Sophocle, OEd. 
Roi, 246; Truch., 287, ete. Mais ces 
passages mc semblent asez diflérents de 
celui-ci, et je crois que le texte est gâté. 
Voy. NC. 

4300. Le scholisste rend ἀθῶος par 
atiuwsrzos. Si ces deux mots étaient tout 
ἃ fuit équivalents, le poite n'aurait pu 
opposer fun: 227% à ἀποχτείνασα χοι- 
cavous Yhovc:: mais ἀπῶος veut dire : 
sans mal, et non : sans châtiment. 


1302, O5:.... χαχῶς équivaut à ἐχεῖνοι 
09: κανγῶς ἔδοτσεν ἔρξουσιν χαχῶς. 
48ι.4 5. Mr... γένει, de peur que les 


parents de là famille royale n'entrepren- 


MHAEIA. 
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ἸΆΣΩΝ. 
τί δ᾽ ἔστιν; À που χἄμ᾽ ἀποχτεῖναι θέλει ; 
ΧΟΡΟΣ. 
Παῖδες τεθνᾶσι χειρὶ μιητρῴᾳ σέθεν. 
IASON. 


Οἴμοι τί λέξεις; ὥς μ’ ἀπώλεσας, γύναι. 


1310 


ΧΟΡΟΣ. 
Ὡς οὐχέτ᾽ ὄντων σῶν τέχνων φρόντιζε δή. 
ἸΆΣΩΝ. 
Ποῦ γάρ νιν ἔχτειν᾽, ἐντὸς ἢ ἔξωθεν δόμων ; 
ΧΟΡΟΣ. 
Πύλας ἀνοίξας σῶν τέκνων ὄψει φόνον. 
ἸΆΣΩΝ. 


Χαλᾶτε χλῇδας ὡς τάχιστα, πρόσπολοι, 


ἐχλύεθ᾽ ἁρμοὺς, ὡς ἴδω διπλοῦν καχὸν, 


1315 


τοὺς μὲν θανόντας, τὴν δὲ τίσομαι φόνῳ. ---- 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 


Τί τάσδε χινεῖς χἀναμογλεύεις πύλας, 
γεχροὺς ἐρευνῶν χἀμὲ τὴν εἰργασμένην ; 


NC. 1246. Variante: τίσωμαι δίχην. Je propose τὴν δὲ τίστουσαν φόνον, « qui 
payera, qui expiera le meurtre. » τίσομαι sera le débris d'une paraphrase (par exemple, 
tisopau γὰρ αὐτήν) écrite entre les lignes. λυσσῶσαν φόνω Herwerden. 


ment quelque chuse, ne cherchent à faire 
quelque mal. Δρᾶν τι est un atticisme qui 
Lise entendre plus qu'il ne dit, et on 
d'est étonné à tort qu'il ne fût pus accom- 
pagné d'un régime direct. — Mrs 
φόνον, le meurtre commis par leur mere. 

4309. 1 est evident que σεύε. depend 
de παῖξε:. Elinsles compare Suppl, 138} 
Τὼ δ᾽ ἐξεδωχας παῖδας ᾿λογείων στήεν; 

dau. Τί δεξεις : δονον, sur ce futur, 
ἤιρμον 164 et la note. 

1316. Les deux choses hoinbles que 
verra Jisn, cesont les enfants egorges ct 
Le meurtriesc qui va subir le châtiment de 
son crime. Mais si le sens se devine, les 
not» n'offrent aucune suite, et les inter- 
μεεῖεν qui s'ubstinent ἃ les expliquer me 
wrmblent perdie leur peine. Vos. la note 


critique. 


4317. Scholiaste : Ἐπὶ dou: παρα- 
φαίνεται ἡ, Μήδεια ὀχουμένη ὥρχκοντινοις 
ἀλμασ' χαὶ βασταΐουσα τοὺς παῖδας. Le 
texte ne dit rien des dragons ailés (v. le 
premier aigument grec}; mais on peut 
cine que ce detail sepose sur la tradition 
des theïtres grecs. Seneque dit aussi : 
« Squamoss gemini cells serpentes juga 
« submissa prabeut » :v. 4012), Aristote 
Poet.,ch. χν critique avec raison ce de- 
noñnent ἀπὸ Un/2. 2. expedient ima- 
giné par de pocte pour soitir d'embarrss, 
— Aistophaue α travesti ce vois tresplai- 
summent en fusant due a ses  Nueces 
(4344) : Σὸν Écyov, ὦ χαϊινῶν ἐπῶν (var. 
λφγων) κινγτὰ χαὶ μυχϑλευτα, εἴ τον deux 
ver, celui du tragique et celui du comi- 
que, semblent s'étie coufoudus dans li 
memene des (στον. C'est ainsi seulement 


MHAEIA. 
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παρ᾿ ἀνδρὶ τῷδε καὶ τεχοῦσά μοι τέχνα, 
εὐνῆς ἔχατι καὶ λέχους σφ᾽ ἀπώλεσας. 
(Οὐχ ἔστιν ἥτις τοῦτ᾽ ἂν Ἑλληνὶς γυνὴ 


ἔτλη, ποθ᾽, ὧν γε πρόσθεν ἠξίουν ἐγὼ 


1340 


ua σε, κῆδος ἐχθρὸν ὀλέθριόν +’ ἐμοὶ, 
λέαιναν, οὐ γυναῖχα, τῆς Τυρσηνίδος 
Σκύλλης ἔχουσαν ἀγριωτέραν φύσιν. 
Ἀλλ᾽ οὐ γὰρ ἂν σε μυρίοις ὀνείδεσιν 


Saxo " τοιόνδ᾽ ἐμπέφυχέ σοι θράσος " 


1385 


ëco , αἰσχροποιὲ καὶ τέχνων μιαιφόνε. 
Ἐμοὶ δὲ τὸν ἐμὸν δαίμον᾽ αἰάζειν πάρα, 
ὃς οὔτε λέχτρων νεογάμων ὀνήσομαι, 
οὐ παῖδας οὃς ἔφυσα χἀξεθρεψάμιην 


ἕξω προσειπεῖν ζῶντας, ἀλλ᾽ ἀπώλεσα. 


1350 


MHAEIA. 
Maxodv ἂν ἐξέτεινα τοῖσδ᾽ ἐναντίον 
λόγοισιν, εἰ μὴ Ζεὺς πατὴρ ἠπίστατο 
οἷ; ἐξ ἐμοῦ πέπονθας οἷά τ᾽ εἰργάσω 
σὺ δ᾽ οὐκ ἔμελλες τἄμ᾽ ἀτιμάσας λέγη 


τερπνὸν διάξειν βίοτον ἐγγελῶν ἐμοὶ, 


. NY + , , 
οὐδ᾽ ἡ τύραννος οὐδ᾽ ὁ σοὶ προσθεὶς γάμους 


NC. 1386, Οὐδ".... οὐδ᾽, correction d’'Elmsley pour 005"... 


οὐδ᾽, — Les meilleurs 


masescrits Ont προθεῖς (pour προθείς). = προσθείς, leçon des manuscrits fan, 2, est 


œsfrmé par Phenic., 682, 


4227. Schol. Ἀνδρὶ τῷδε᾽ δειχτιχῶς 
ἀντὶ τοῦ ἐμοί᾽ ἑαντὸν γὰρ δείχνυσι. On 
esit que le ἀέτουπεῖται ὅδε désigne sou- 
cent La premitre personne. 

4339. On voit que Médée n'avait pas 
Mt à fait tot dans ce qu'elle disait 
ans vers B9i sq. 

4363. Dans PAgamemnon d'Eschyle, 
vers 4232, Cassandre dit de Cistemnestre : 
Tivev καλοῦσα ὄδνσγιλὲς δάχος Τύυχοιμ᾽ 
ἄν, ἀμφίσδαιναν, À Σκύλλην τινα Οἱ- 
«οῦσαν ἕν πέτραισι, ναντίλων βλαδην : 

6346. El parait qu'un tourna cunire le 
poete ini-même les muts ἔρρ᾽ αἰσχρύποι:. 
Voyges dans Atbeénée, p.682 C, l'anecdute 
mise es vers per Machon. En effet, certain 


sujets scabreux qu'Euripide avait mis sur 
la scène, pouvaient justifer le Dom «ler 
αἱσχροποῖος. comine d'autres sujets celui 
de πτωχοποιὸς (Aristophane, Gren., 842). 
La scholie : Δοχεῖ τὸν στίχον τοῦτον cl- 
πὼν Εὐριπίδης Exéebrrcha: dénature les 
faits en les evagerant singulierement. 
1361. Marsa, ἂν ἐξετεινα. je me serais 
tendue longuement. Ou trouve assez su 
vent μχιτὰν τείνειν, ἐχτεῖνοιν, λέγειν. 
1353. Les mots ci ἐξ ἐμοῦ πέπονθας 
ne se rapportent pus an meurtre des enfants 
de Jasen, mais aux services qur Medée 
lui tendit anticfois. Ce vers à le meme 
sens que le 4. 58: Ναὶ ταῦθ᾽ ὑφ᾽ ἡμῶν, ὦ 
χάν' στ automne, παθόν Ποούξωκας ἡμᾶς. 
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MHAEIA. 


παῦσαι πόνου TOI ᾿ εἰ δ᾽ ἐμοῦ χρείαν ἔχε'ς, 

λέγ᾽ εἶ τι βούλει, χειρὶ à 0 ναύσεις ποτέ. 133 

Τοιόνο᾽ à: ἤγημα πατοὺς HAL 

δίδωσιν ἡμῖν, ἔρυμα πολεμίας γερός. 
ἸΆΣΩΝ. 

μέγιστον ἐχθίστη γύναι 

τ᾿ ἀνθρώπων éver, 


TA ὴ 2 
0 


κἀμοὶ παντί τ 

ἥτις τέχνοισι σοῖσι" ἐμβαλεῖν ξίφος 

ἔτλης τεχοῦσα XL ἄπαιδ᾽ ἀπώλεσας" 

χαὶ ταῦτα δράσασ᾽ ἥλιόν τε προσθλέπεις 

χαὶ γαῖαν, ἔογον τλᾶσα ὁυσσεδέστατον. 
ἐγὼ δὲ νῦν φρονῶ, τότ᾽ οὐ φρονῶν 

ὅτ᾽ ἐκ δόμων σε βαςβά5ο. τ᾽ ἀπὸ χθονὸς 


1325 


1330 


Ἕλλην᾽ ἐς οἶχον éunv, καχὸν uéya, 


πατρός τε χαὶ γῆς προδότιν À σ᾽ ἐθοέψατο. 
Τὸν σὸν δ᾽ ἀλάστορ᾽ εἰς ἔμ᾽ ἔσκηψαν θεοί " 


χτανοῦσα γὰρ δὴ σὸν χάσιν παρέστιον, 
τὸ χαλλίπρῳρον εἰσέδης Ἀργοῦς σχάφος. 1335 
Ἤρξω μὲν êx τοιῶνδε, νυμφευθεῖσα δὲ 


NC. 13533. τὸν σὸν δ᾽ mas f. 2, τὸν σὸν mss f. (. Peut-être τῶν σῶν ο΄. Kirchhoff ὁ 


proposé τοῖόν σ᾽. 


qu'on peut expliquer que l'auteur du 
Christus patiens aïitecrit dans sun centon : 
Ti τούσδε χινεῖ: κἀνχμοχλεύεις λόγους; ". 
497et,avecune légère modification, v. 121). 
Euripide n'a pu s'exprimer ainsi ni dans une 
première édition de cette tragedic, comme 
on l'a prétendu, ni ailleurs. Je doute fort que 
les muts Ti ταῦτα κχινξῖ. χἀνχλυλλευοτις, 
doat Hétiodore se sert, £thïop., [, p.15, 
en ajuutant τοῦτο δὴ τὸ τῶν T:2Y@2u 7, 
suieat tirés d'une trogedie perdue de notre 
prête. 

4322. ‘Fovua πολεμίας γεοός rappelle 
les phrases lhumeriques ἔραο: ἀκόντων (le 
Luuctier), ἔριος πολέμοιο καχοῖο (Achille. 
Cf. Hide, 1V, 137; 1, 284. 

1930. L'adiectif βαρβάρου se rapporte 
à δόμων aussi bies qu ‘a χϑονό:, quuiqu ΝΠ 
suit placé avant ce dernier. Ceite manière 


de dispuser les mots, si oppuste au genic 
de nos langues, n'avait rien d’extraurdi- 
nuire pour les Grecs : elle passait au con- 
traire pour uac élégance du style poétique. 
Elle s'applique aussi aux cas où un genitif 
dépend de deux sulstantifs coordonnés, 
{comp. vers ἡ ὁ ὅ0᾽ où un sulnt.ntif dépend 
de deux adjectifs comp. Eschyle. 53: 
Chefs, 483 : Ἧ τοῦτ᾽ ἀρωγὰ (c'est ain: 
qu'il faut écrire) vai πόλει σωτύρια), où 
une prepositiou se rapporte à deux substan. 
tifs (cf. τ. 086 sq.). Les exemples abon- 
dent. 

4333, Τὸν σὸν δ' ἀλαστορ".... θεοί. Cf 
Phénic., 1556 : Σὸς ἀλάστωρ ἔίξετσιν 
ἡοίθων καὶ πυρὶ καὶ σχετ)ίαισι μάχαις 
ἐπὶ πιῖδας 62 σούς. 

4330. Ilxorotuov équivaut à racà τὴν 
ἑστίαν, et doit se lier à κτανοῖσα. 


MHSEIA. 

. « 4 « % : = _!? , 
πῶς ἀνδοὶ TUCE χαὶ τεκοῦσά LS! τέχυχ, 
εὐνῆς ἔχατι LA λέχους στ᾿ ἀπώλεσας. 

. « = en = . 
On ἔστιν ἥτις τοῦτ ἃν Ελλγρὰς γυνὴ 
ἔτλη, ποθ᾿, ὧν γε rocher ic ἐγὼ 


run σε, χῆδος ἐχθρὸν ἐλέθοιόν τ΄ Eu, 


λέχωαν. οὗ γναῖχα, τῆς Τυοςσηνίδος 
Σχύλλης ἔχουσα. ἀγριωτέοαν Sc. 
ADD οὐ γὰρ ἂν σε αὐρίοις ὀνείδεστ) 
PALAU + ποιόν ἐμπέτυχέ GA hoac5s " 
cs". ACYSRUE χαὶ τέχνων μἱαιφόνε. 
Eusi δὲ τὸν ἐμὸν ὁχίμον᾽ αἰάζειν +252, 
ὃς οὔτε λέκτρων νευσγάμων ὀνήσουχι. 
οὐ παῖοας οὃς ἔφυσα χαξεθοενάστν 
ἕξω προσειπεῖν ζῶντας. À. ἀπώλεσα. 
MHAEIA. 
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1340 


1345 


1350 


æ = - ’ 
Maxsav ἂν ἐξέτεινα τοῖσο᾽ ἐναντίον 
λόνοισιν, εἰ ur, Ζεὺς πατὴρ ἠπίστατο 
ve ψ ε «- ’ ’ 4 4 La 
οἱ ἐξ ἐμοῦ πέπονθας οἷά 7 εἰσγάσω " 


᾿ : , Ψ - αἱ Ψ 4 4 ’ = :--ινγ 
σὴ JR EUE/JES ται AT tUAS 21; JET, 
γελῶν ἐμοὶ, 
οἱ 


ÙN ,Y G 
τερπνὸν AGEN ῥίοτον 


“4 ν ’ 
οὐ ἡ, τύραννος GI 


NC 4368. Οὐδ᾽... οὐδ᾽, correction d'Elmsley pour 055"... οὐδ᾽. — Les meilleurs 
manascrits ont προϑεῖς (pour προθείς). = προσθείς, leçuu des manuscrits fam. 3, est 


οἰκέται par Phénic., 581. 


1487. Schol. ᾿Ἀνδρὶ rés” δειχτιχῶς 
ἀντι τοῦ ἐμοί᾽ ἔχυτον γὰρ ξείκνυσι. On 
sait que le demonstratif ὅδε désigne sou- 
vest La premiere persunne. 

4339. (a vuit que Medee n'avait pas 
Urut 4 fat tort dans ce qu'elle disait 
aux vers ὅθ! sq. 

4343. Dans FPfgamemnon d'Eschvle, 
vers 1252, Cassandre dit de Clytemnestre : 
ΤΊι ν', κα οὖσα δυσφι)ὲς axes Topo 
ἄ.. ἐμςισόλιναν, ὃ Σκύ)λην τινα O!:- 
ao za ἐν πέτραικσι, ναυτίγων H)2167v; 

4346. [1 parait qu'un tourna cuntre le 
porte lui-même les mots [50° αἰσχρούποι:. 
Vuyez dans Athénée, p.682 C, l'anecdute 
mue en vers par Machun. En effet, certaine 


sujets scabreux qu'Euripide avait mis su, 
la scene, pouvaient justifer le aum dr 
αἱσχρόποιος. comme d'autres sujets celui 
de πτωγοποιὸς !Aristuphane, Gren., 842). 
La scholie : Δοκεῖ τὸν στίχον τοῦτον εἰ- 
πὼν Εὐριπίδης ἐχδεό) τ, σῆχ: dénature les 
faits en les δνιβεέγαπὶ singnlierement. 
1351. Maxcav ἂν ἐξετεῖνα. je me serais 
‘tendue longuement. Ou trouve asser sou- 
veut μὰ ταν τείνειν, CRTELVELV, λέγειν. 
1353. Les muts cl” ἐξ ἐμοῦ πεπονθας 
ne 56 rappertent [κεν au meurtre des enfants 
de Juuwn, mais aux services que Medée 
lui rendit autrefois. Ce vers a le mème 
sens que le +. 488: Kai ταῦδ᾽ ὑφ᾽ ἡμῶν, ὦ 
χάχι TT ἀν: ον, παδὼν Ποούδωκας ἡμᾶς. 
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MHAEËTA. 


ΜΝ Ῥ. 4 . -» 
παῦσαι πόνου τοῦδ᾽ ᾿ εἰ δ᾽ ἐμοῦ χρείαν ἔχε!ς, 


λέγ᾽ εἴ τι βούλει, χειρὶ δ᾽ οὐ Labels ποτέ. 


+ (9 4 
Τοιόνὸ ὄχημα πατροὺς 


VIN e A / / 
οἴοωσιν ἡμῖν, ἔρυμα πολεμίας γερός. 


Ὦ μῖσος, ὦ μέγιστον ἐχθίστη γύναι 


ὑεοῖς τε κἀμοὶ παντί τ᾿ ἀνθρώπων γένε!, 


ἅτις τέκνοισι σοῖσιν ἐμδαλεῖν ξίφος 


ἔτλης τεκοῦσα χἄυ. ἄπαιδ᾽ ἀπώλεσας * 
xal ταῦτα δράσασ᾽ Ἅλιόν τε προσδλέπεις 
χαὶ γαῖαν, ἔργον τλᾶσα ὀυσσεθέστατον. 
Ὄλοι᾽ * ἐγὼ δὲ νῦν «ρονῶ, τότ᾽ οὐ φρονῶν 


ὅτ᾽ ἐχ δόμων GE βαρβάρου τ᾽ ἀπὸ χθονὸς 


Ἕλλην᾽ ἐς οἶχον ἀνόυνην, χαχὸν μέγα, 
πατρός τε χαὶ γῆς προδότιν À σ᾽ ἐθρέψατο. 
Τὸν σὸν δ᾽ ἀλάστορ᾽ εἰς ἔμ᾽ ἔσκηψαν θεοί" 
χτανοῦσα γὰρ δὴ σὸν χάσιν παρέστιον, 


1330 
Ἥλιος πατὴρ 
ΤΆΣΩΝ. 
1325 
1330 
1335 


τὸ χαλλίπρῳρον εἰσέθης Ἀργοῦς σχάφος. 


Ἤρξω μὲν ἐχ τοιῶνδε, νυμφευθεῖσα δὲ 


NC. 1333. τὸν σὸν δ᾽ mmss f. 8. τὸν σὸν mss f. {, Peut-être τῶν σῶν ο΄. Kirchhoff ὁ 


proposé τοῖόν σ᾽. 


qu'on peut expliquer que l'auteur du 
Christus patiens ait écrit dans sun centon : 
Ti τούσδε κινεῖ: χἀναμοχλεύεις )όγους εἰν. 
437et,avecune ὁρὸτγο modification, v. 421). 
Euripide n'a pu s'exprimer ainsi ni dans une 
première édition de cette tragédie, conme 
on l'a prétendu, pi ailleurs. Je doute fort que 
les mots Τι ταῦτα wivit: χκἀνχμολ)εῦξις:, 
dont Héliodore se sert, διλίορ., 1, 1. 15, 
en ajoutant τοῦτο δὴ τὸ τῶν T:2Y 20. 
soient tirés d’une tragédie perdue de notre 
pute, 

4322. "Esvua πολεμίας γερός rappelle 
les phrases liumériques ἕρκος: ἀκόντων (le 
bouclier), ἔρκος πολέμοιο καχοῖο (Achille. 
Cf. Iliade, 1V, 441. 1, 264. 

1330. L'adiectif Bacéasou se rapporte 
à δόμων aussi bien qu’a χθονό:, quuiqu'il 
soit placé avant ce dernier. Cette manière 


de disposer les mots, si oppusée au genie 
de nos langues, n'avait rien d’extraordi- 
nuire pour les Grecs : elle parsait au con- 
traire pour unc élégance du style poétique. 
Elle s'applique aussi aux cas où un genitif 
dépend de deux substantifs coordonnés, 
(comp. vers14150;.où un subst:ntif dépend 
de deux adjectifs comp. Eschyle, Sy! 
Chefs, 183 : Ἧ ταῦτ᾽ ἀορωγὰ (c'est ainsi 
qu'il fant écrire) vai πόλει σωτήρια), où 
une prépositiou se rapporte à deux substan- 
tifs (cf. v. Ὁ86 sq.). Les exemples abon- 
dent. 

1333, Τὸν σὸν δ᾽ ἀλαστορΐή.... θεοί. CF 
Phénic., 1566 : Yo; ἀλάστωρ ξίφεσιν 
βοίθων καὶ πυρὶ καὶ σχετλίαισι μάχαις 
ἐπὶ πιῖδας ἐδχ σούς. 

1339. Παοέστιον équivaut ἃ παρὰ τὴν 
ἑστίαν, et doit se lier ἃ κτανοῖ σα. 


MHAËIA. 
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παρ᾽ ἀνδρὶ τῷδε χαὶ τεχοῦσά μοι τέχνα, 
εὐνῆς ἔχκατι καὶ λέχους σφ᾽ ἀπώλεσας. 
Οὐκ ἔστιν ἥτις τοῦτ᾽ ἂν Ἑλληνὶς γυνὴ 


ἔτλη ποθ᾽, ὧν γε πρόσθεν ἀξίουν ἐγὼ 


1340 


vhuai σε, κῆδος ἐχθρὸν ὀλέθοιόν τ᾽ ἐμοὶ, 
λέαιναν, οὐ γυναῖχα, τῆς Τυρσηνίδος 
Σχύλλης ἔχουσαν ἀγριωτέραν φύσιν. 
Ἀλλ᾽ οὐ γὰρ ἄν σε μυρίοις ὀνείδεσιν 


δάχοιμι " τοιόνδ᾽ ἐμπέφυχέ σοι θράσος " 


1385 


ἕρρ᾽, αἰσχροποιὲ χαὶ τέχνων μιαιφόνε. 
Ἐμοὶ δὲ τὸν ἐμὸν δαίμον᾽ αἰάζειν πάρα, 
ὃς οὔτε λέχτρων νεογάμων ὀνήσομαι, 


οὗ παῖδας οὗς ἔφυσα κἀξεθρεψάμην 


ἕξω προσειπεῖν ζῶντας, ἀλλ᾽ ἀπώλεσα. 


1350 


MHAEA. 
Μαχρὰν ἂν ἐξέτεινα τοῖσδ᾽ ἐναντίον 
λόγοισιν, εἰ μὴ Ζεὺς πατὴρ ἠπίστατο 
οἷ᾽ ἐξ ἐμοῦ πέπονθας οἷά τ᾽ εἰργάσω " 
σὺ δ᾽ οὐχ ἔμελλες τἄμ᾽ ἀτιμάσας λέγη 


τερπνὸν διάξειν βίοτον ἐγγελῶν ἐμοὶ, 


1355 


οὐδ᾽ ἡ τύραννος οὐδ᾽ ὁ σοὶ προσθεὶς γάμους 


NC 1955. 0:58”... οὐδ᾽, correction d'Elmsley pour οὐθ᾽.... 


οὐδ᾽, — Les meilleurs 


manuscrits ont προθεῖς (pour προθείς). == προσθείς, leçuu des manuscrits fam, 2, est 


eunbreë par Phénic., 681, 


4337, Schol. ᾿Ἀνδρὶ τῷδε᾽ δειχτιχῶ, 
ἀντὶ τοῦ ἐμοί" ἑαντὸν γὰρ δείχνυσι. Un 
δι} que le demunstratif ὅδε désigne sou- 
vent L premiere persunne. 

4339. On voit que Médee n'avait pas 
Let ὁ fait tort dans ce qu'elle disait 
aux vers 591 sq. 

4343. Dans Pfgamemnon d'Eschyle, 
vers 1232, Cawandre dit de Cilytemnestre : 
Tivss καγοῦσα δυσφιλδὲς δάχος 7 ὑχοιμ᾽ 
ἄν: ἀμκισόαιναν, ἢ Σκύλλην τινα Oi- 
sous ἐν πέτραισι, ναντίδ)ων βλαθην : 

4346. 11 parait qu'on tourna contre le 
porte lui-même Îles mots £fp° oicyconot:. 
Vuves dans Athénee, p.582 C, l'anecdute 
mme en vers par Machon. En eflet, certains 


sujets scabreux qu'Euripide avait mis su, 
la scène, pouvaient justifer le nom dr 
αἰσχροποῖος. comme d'autres sujets celui 
de πτωχοποιὸς (Aristoplisne, Gren., 842). 
La scholie : Δοχεῖ τὸν στίχον τοῦτον el- 
πὼν Εὐριπίδης ἐχδεθ)τσθα: dénature les 
faits on les exagerant singnlierement. 
41361. Maxzav ἄν ἐξετεῖνα. je me serais 
tendue longuement. On trouve assez suu- 
VEDt HAT AV τείνειν, ἐκτείνειν, λέγειν. 
1963, Les mots ol’ ἐξ ἐμοῦ πέπονθας 
ne se rapportent pas au meurtre des enfants 
de Jason, mais aux services que Medée 
lui rendit auticfois. Ce vers ἃ le mème 
sens que le +. 1Μ8: Καὶ sa" ὑφ᾽ ἡμῶν, ὦ 
χάχι TT A6 cv, παθὼν Προύδωκας ἡμᾶς. 
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MHAEFIA. 
Οἴδ᾽ οὐχέτ᾽ εἰσί " τοῦτο γάρ σε δήξεται. 1310 
ΙΑΣΩΝ, 
OÙ)’ εἰσὶν ὠμοὶ σῷ κάρᾳ μιάστορες. 
ΜΗΔΕΙΑ. - 
Ἴσασιν ὅστις ἦρξε πημονῆς θεοί. 
IAEON. 
Ἴσασι δῆτα σήν γ᾽ ἀπόπτυστον φρένα. 
ΜΗΔΕΙΑ. 
Στύγει " πιχρὰν δὲ βάξιν ἐχθαίρω σέθεν. 
ἸΆΣΩΝ. 
Καὶ μὴν ἐγὼ σήν " ῥάδιοι δ᾽ ἀπαλλαγαί. 1315 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 
Πῶς οὖν ; τί δράσω; χάρτα γὰρ κἀγὼ θέλω. 
IASON. 
Θάψαι νεχρούς μοι τούσδε xal χλαῦσαι πάρες. 
ΜΗΔΕΙΑ. 
Οὐ δῆτ᾽, ἐπεὶ σφᾶς τῇδ᾽ ἐγὼ θάψω χερὶ, 
φέρουσ᾽ ἐς Ἥρας τέμενος Ἀχραίας θεοῦ, 
ὡς μή τις αὐτοὺς πολεμίων καθυέρίσῃ, 1380 


τύμόους ἀνασπῶν * γῇ δὲ τῇδε Σισύφου 


NC. 4374. "Quoi, correction de Burges pour ὥμοι ou οἷμοι. --- 1374. J'ai écrit στύγει 
en lieu de στνγὺ où στυγεῖ, « tu es haï », tournure étrange pour στυγῶ σέ « je te bais », 
et de plus incunciliable avec la particule adversative δέ. — 1380. αὐτῶν mss f. 4. 


1371. Μιάστορες estsynonyme de ἀλά- 
etepe:. Ce vers rappelle Eschyle, £ume- 
modes, 176 : ἸΙοτιτρόπαιος ὧν ἕτερον ἐν 
κάρᾳ Μιάστορ᾽ ἐκ γενους πάσεται. 

1372. Médce disait au vers 332 : Ζεῦ, 
μὴ γῬάδοι σε Tv? ὃς αἴτιος καχῶν. 

1374-76. Schuliaste : Βαςιν νῦν εἴρηχε 
τὴν ὁμιλίαν (conversation). Médee dit ἃ 
Jan : « Hais mui, je le veux bien; mais 
liste muni : je déteste ta parule vdieuse ». 
Jon lai repoad : « Et moi, je deteste L 
benne ; mais οἱ ποθ est facile de nuus de- 
hvrer l'uu de l’autre. » 

4339. Le scholiaste se trompe en pla- 
caat le temple de Junou Acreusur l'acrupole 
de Curinthe, Ce temple se trouvait 4 une 


certaine distance de La ville, sur le pro- 
montuire (&xpa) qui marque l'entrée du 
golfe de Leéchce, en face de Sicyune (Voy. 
Strabon, VIIL,p. 380, Tite-Live, XXXH, 
23). Si le temple avait été à Corintbe 
même, on ne comprendrait pas que Mecdée 
eût usé s’y arréter. 

4341-83. Voici comment on expliquait 
a Corinthe l'urigine de ces fêtes. On ra- 
cuntait que ἈΠ] ες avait Lissé ses eufants 
dans le temple de lunonu Acræs, comme 
dans un asile inviulalle; mais que ks ha- 
bitants du pays les mirent a murt, sans 
respecter le sanctuaire. Ensuite, une peste 
ayant aflige le pays, les Curinthiens reçurent 
de l’uracle l'ordre d'expier ce meurtre per des 
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σεμνὴν ἑορτὴν χαὶ τέλη προσάψομεν 


τὸ λοιπὸν ἀντὶ τοῦδε δυσσεδοῦς φόνου. 


Αὐτὴ δὲ γαῖαν εἶμι τὴν Ἐρεχθέως, 


Αἰγεῖ συνοικήσουσα τῷ Πανδίονος. 


1335 


Σὺ δ᾽, ὥσπερ εἰκὸς, χατθανεῖ χαχὸς χαχῶς, 

[Ἀργοῦς κάρα σὸν λειψάνῳ πεπληγμένος, 

πιχρὰς τελευτὰς τῶν νέων γάμων ἰδών. 
ἸΆΣΩΝ. 

Ἀλλά σ᾽ “Ἐρινὺς ὀλέσειε τέκνων 


φονία τε Δίχη. 


1390 


MHAEIA. 
Τίς δὲ χλύει σου θεὸς ἣ δαίμων, 


NC. 1386-88. Nauck condamne ces trois vers. En effet, la mort étrange à laquelle 
il est fait allusion ici, et dont on trouve les détails dans le premier argument grec de 
cette pièce, n’a aucun rapport avec la perfidie de Jason : sa punition naturelle est une 
triste vieillesse sulitaire, et Médée la lui prédira au vers 1396. Mais il suffit de retrancher, 
avec Botbe, le vers 4387, qui jure ἄνες 1588 et qui est suspect à cause du pronom parasite 
σόν. Llest l'œuvre d’un grammairien jaloux de compléter le texte du poëte par la mention 
d’une fable, qui avait,ce me semble, 1. mème signification que le chœur de Sénèque, Me- 
dée, 608 sqq., et la troisième ode d’Hurace. L'impie qui avait d’abord osé traverser la mer 
devait être tué par le vaisseau même dout il s'était servi pour braver cet élément. — 1388. 
J'ai corrigé la lecun τῶν ἐμῶν γάμων, qui était un vrai contre-sens. Cf. les vers 398 sy., 
qui peuvent servir de commentaire à celui-ci. τῶνδε νεογάμων γάμων Herwerden. 


sacrifices et par d’autres honneurs rendus 
uux enfants de Médée (Voy. les auteurs cités 
ἃ la page 102, note 3). Euripide, qui 
voulait rappeler ces honneurs, était obligé 
de les expliquer d’une maniere moins s1- 
tisfaisunte. Mais rien n’auturise à supposer 
que ces vers proviennent d’une premitre 
éditiun de cette tragédie, dans laquelle le 
puite se serait conformé à la légende cu- 
rinthienne. Une telle édition aurait cté une 
tragédie toute diflérente, ou plutôt une 
pièce furt peu tragique, et aucun témoi- 
gnage uncien ne vient à l’appui de cette 
hypothèse. 

1385. Συνοιχήσονσα. Comme il s’agit 
d'un lhumme et d’une femme, ce mot ne 
peut gutre s'entendre que de la vie con- 
jugale. [1] est vrai que, dans la scène entre 
Médée et Égée, il n’a pas été positivement 
question de s'unir plus intimement ; mais 
cela est conforme aux fables attiques 
qu'Euripide traita dans sa tragédie d'Égée, 
et Médée est femme à le prévoir. 


1386-88. Médee dit que Jason mourra 
misérablement, ‘près une vieillesse suli- 
taire, sans cnfants, sans appui, sans aflec- 
tion (cump. vers 1396), et que tels seront 
les fruits amers de son nouveau iage, 
τῶν νέων γάμων. Vuy. Ale. 1087 : Νέον 
γάμον πόδος. — Le dernier cuuplet de 
Médée est de dix vers, comme celui qu’elle 
avait prononcé plus haut, 4351-60. Entre 
ces deux couplets, se trouve un murceau 
stichomythique de dix-sept vers. D'abord 
Médée repond quatre fois à Jasun, et le 
neuvième vers, 1369, qui appurtient à 
Jason et qui clôt la première partie de 
ce morceau, se trouve placé au centre dela 
stichomythie ; ensuite Jason répond quatre 
fois ἃ Médée. — Au commencement de la 
scène, Jasun demande uù est Médée, truis 
vers; il parle de ce qu'elle pourra devenir, 
cinq vers, et de ce que deviendront ses 
enfants, cinq vers (1293-1305). Ilest instruit 
par le chœur de la murtde ses enfants : di:- 
logue de six monostiques, précédés d'un 
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τοῦ ψευδόρχου xal ξεινχπάτου ; 


ἸΆΣΩΝ. 
Φεῦ φεῦ, μυσαρὰ καὶ παιδολέτορ. 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 
Στεῖχε πρὸς οἴχους καὶ θάπτ᾽ ἄλοχον. 
ἸΆΣΩΝ. 
Στείχω δισσῶν γ᾽ ἄμορος τέκνων. 1395 
ΜΗΔΕΙ͂Α. 
Οὔπω θρηνεῖς * μένε χαὶ γῆρας. 
ἸΆΣΩΝ. 
Ὦ τέχνα φίλτατα. 
MHAEIA. 
Μητρί γε, σοὶ δ᾽ οὔ. 
ἸΆΣΩΝ. 
Κ ζπειτ᾽ ἔχανες : 
MHAEIA. 
Σέ γε πημαίνουσ᾽, 
ἸΆΣΩΝ. 
Ὥμοι, φιλίου γρήζω στόματος 
παίδων ὁ τάλας προσπτύξασθαι. 1400 


MHAEIA. 
7 Δ. “ἄ , 7, 
Νῦν σφε προσαυόᾶς, νῦν ἀσπάζει, 


τότ᾽ ἀπωσάμενος. 


NC. 1398. Eimsley a corrigé la leçon ἔχτανες (uu Extac). 


distique et suivis d'un tristique (1306- 
4316:. Medce paraît sur un char aérien. 
Hile prununce six vers, auxquels Jason re- 
pand par six sutres (1317-1328); et, dun- 
mat un libre cuurs a sun indignation et ἃ 
sa douleur, il sjuute vingt-deux vers, qui 
se décumpusent en huit (1336-1343) pre- 
cedes de sept et suivis de sept. 

4392. Ἐειναπάτου. Un a demande quel 
hôte λοι avait trompe. Il ὦ trompe 
Médée qui lui étuit unie par les liens de 
l'hospitalité. Nous avons déja fait reinar- 
quer, ὃ propos du vers 492, que 165 ser- 
ments trahis par ἰδοὺ ne sont pus Îles 


serments de fidélité que les époux se font 
aujourd'hui, mais ceux par lesquels Médée 
le lia, quand elle vint aux secuurs de cet 
Ctranger, quand elle se fit son hôte et suu 
appui. 

4308. Κάπειτ᾽ Éxavec; On traduit : e Et 
cependant tu les as tués? » Mais la tournure 
grecque est plus amere. Jason dit : « Et 
c'est par suite de cet amuur (c'est parce 
qu'ils te sont chers) que tu les as tues? » 

4309-1400. Au lieu de χρήζω προσ- 
πιύξασθλι στόμα, les Grecs peuvent dire, 
méinecn prose, χρήζω στόματος, et njuuter 
l'iaboitif pour cumpleter l'idée. Kit 
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IAEON. 
Δός μοι πρὸς θεῶν 
μαλαχοῦ χρωτὸς ψαῦσαι τέχνων. 
MHAEIA. 
Οὐχ ἔστι * μάτην ἔπος ἔρριπται. 
ἸΑΣΩΝ. 
Ζεῦ, τάδ᾽ ἀχούεις ὡς ἀπελαυνόμεθ᾽, 
οἷά τε πάσχομεν ἐκ τῆς μυσαρᾶς 
χαὶ παιδοφόνου τῆσδε λεαίνης ; 
Ἀλλ᾽, ὁπόσον γοῦν πάρα καὶ δύναμαι, 
τάδε χαὶ θρηνῶ χἀπιθεάζω 
μαρτυρόμενος δαίμονας ὥς μοι 
τέκν᾽ ἀποχτείνασ᾽ ἀποχωλύεις 
ψαῦσαί τε χεροῖν θάψαι τε νεχροὺς, 
οὃς μήποτ᾽ ἐγὼ φύσας ὄφελον 
πρὸς σοῦ φθιμένους ἐπιδέσθαι. 
ΧΟΡΟΣ. 
Πολλῶν ταμίας Ζεὺς ἐν Ὀλύμπῳ, 
πολλὰ δ᾽ ἀέλπτως κραίνουσι θεοί - 


1405 


1410 


1415 


NC. 1406. Variante : Ὦ Ζεῦ, τάδ᾽ ὁρᾷς. — 1409. Blumfeld a corrigé la leçon χἀπιθοάζω. 
— 1413. Ὄφελον, correction de Bentley pour ὥφελον, était primitivement écrit dans 


le FPaticanus. 


cite à ce sujet la construction latine dont 
cette phrase de Cicéron (de Universo, c. 9) 
est un exemple : « Reliquorum siderum quæ 
« causa collocandi fuerit. » 

4408-1413. La plupart des lecteurs mo- 
dernes n'aperçoivent peut-être pas toute 
la portée de ces vers pathétiques. Rendre 
les derniers honneurs à ses morts était un 
devoir rigoureux. Jason ne peut l’accum- 
plir, mais il déclare qu'il fait ce qu'il pent : 
il pleure ses enfants (τάδε), et s’il ne les 
ensevelit pas, il prend les dieux à témoin 
qu’il en est empêché par Médée. — Après 
καὶ θρηνῶ, le second καὶ semble ap- 
peler θάπτω. Au lien de cela, Jason est 
forcé de dire κἀκπιθεάζω (j'atteste les 
dieux) ὡς ἀποκωλύεις θάψαι. 

4415-19. Ces mêmes vers se retrouvent 


à la fin d’Alceste, d'Andromaque, d'Hé- 
lène et des Bncrhantes, si ce n'est que le 
premier y est remplacé par Πολλαὶ pocoai 
τῶν δαιμονίων. Ils conviennent, en effet, 
su sujet de plus d'une tragédie, et cepen- 
dant ils s'appliquent moins lien à Mise 
qu'aux quatre autres pièces que nous ve- 
nons d'éaumérer : le dénuâment seul, la 
fuite merveilleuse de la petite-fille du Su- 
leil, peut les justifer. Le chœur prononçait 
ces unapestes on surtant de l’urchestre; et 
comme beaucoup de spectateurs puuraient 
avoir hâte de sortir aussi du théâtre, 
Hermann suppuse que ces cundlusions se 
perdaicnt au milieu du bruit, et que c\vst 
ἃ cause de cela que le puëte ne se dunnait 
pas la peine de les varier. D’autres peu- 
sent que ces répétitions sont du fait des 
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ἸΆΣΩΝ. 
Δός μοι πρὸς θεῶν 
μαλαχοῦ χρωτὸς ψαῦσαι τέχνων. 
MHAEIA. 
Οὐκ ἔστι * μάτην ἔπος ἔρριπται. 
ἸΆΣΩΝ. 
Ζεῦ, τάδ᾽ ἀχούεις ὡς ἀπελαυνόμεθ᾽, 
οἷά τε πάσχομεν ἐκ τῆς μυσαρᾶς 
χαὶ παιδοφόνου τῆσδε λεαίνης ; 
Ἀλλ᾽, ὁπόσον γοῦν πάρα χαὶ δύναμαι, 
τάδε ral θρηνῶ κἀπιθεάζω 
μαρτυρόμενος δαίμονας ὥς μοι 
τέκν᾽ ἀποχτείνασ᾽ ἀποχωλύεις 
ψαῦσαί τε χεροῖν θάψαι τε νεχροὺς, 
οὃς μήποτ᾽ ἐγὼ φύσας ὄφελον 
πρὸς σοῦ φθιμένους ἐπιδέσθαι. 
ΧΟΡΟΣ. 


1405 


1410 


Πολλῶν ταμίας Ζεὺς ἐν Ὀλύμπῳ, 1415 
πολλὰ δ᾽ ἀέλπτως κραίνουσι θεοί - 


NC. 1405. Variante : Ὦ Ζεῦ, τάδ᾽ ὁρᾷς. — 1409. Blomfeld a corrigé la leçon χἀπιθοάζω. 
— 1413. Ὄφελον, correction de Bentley pour ὥφελον, était primitivement écrit dans 


le FPaticanus. 


cite à ce sujet la construction latine dont 
cette phrase de Cicéron (de Universo, c. 9) 
est un exemple : « Reliquorum siderum quæ 
« causa collocandi fuerit. » 

4408-1412. La plupart des lecwurs mo- 
dernes n'aperçoivent peut-être pas toute 
la portée de ces vers pathétiques. Rendre 
les derniers honneurs à ses morts était un 
devoir rigoureux. Jason ne peut l’accum- 
plir, mais il déclare qu'il fait ce qu'il peat : 
ü pleure ses enfants (τάδε), et s’il ne les 
ensevelit pas, il prend les dieax à témoin 
qu’il en estempêché par Médée. — Après 
καὶ θρηνῶ, le second καὶ semble ap- 
peler θάπτω. Au lieu de cela, Jason est 
forcé de dire κἀκιθεάζω (j'atteste les 
dieux) ὡς ἀποχωλύεις θάψαι. 

4415-19. Ces mêmes vers 86 retrouvent 


à la fin d'Alceste, d'Andromaque, d'Hé 
lene et des Bncrhantes, si ce n'est que le 
premier y est remplacé par Πολλαὶ μορφαὶ 
τῶν δαιμονίων. Ils cunviennent, en effet, 
au sujet de plus d'une tragédie, et cepen- 
dant ils s'appliquent muins lien à Mcdée 
qu'aux quatre autres pièces que nous ve- 
nons d'énumérer : le dénuûment seul, la 
fuite merveilleuse de la petite-fille du Su- 
leil, peut les justifier. Le chœur prononçait 
ces unapestes on surtant de l’urchestre; et 
comme beaucoup de spectateurs pouvaient 
avoir hâte de sortir aussi du théâtre, 
Hermann suppose que ces cundlusions se 
perdaiecnt au mikien du bruit, et que cest 
à cause de cela que le puéte ne se dunnait 
pas la peine de les varier. D’autres pen- 
sent que ces répétitions sont du fait des 
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καὶ τὰ δοχυηθέντ᾽ οὐχ ἐτελέσθη, 
τῶν δ᾽ ἀδοχήτων πόρον ηὗρε θεός. 
Τοιόνδ᾽ ἀπέθη τόδε πρᾶγμα. 
et elle devait être, ἃ cause de cela, du goût 
des acteurs. Dans la dernière de ces pièces, 


elle forme visiblement un «ppendice ajouté 
par les interprètes du puëte. 


acteurs. [1 y s use autre formule, plus 
cwrte, qu'on ktà ls £a d'Oreste, des 
Phenicionnes et d’'Iphigénie en Teuride. 
Elle contient le veu de remporter le prix, 


lypograghie À. Lahure, τὰς de Fiouius, du lorse, 


EK À BH. 


NOTICE 


SUR LA FABLE ET SUR LA DATE D'AËCUBE. 


Nous allons résumer ce que l’on sait d’ailleurs sur la fable, disons 
mienx, sur les deux fables qu'Furipide traita dans cette tragédie, la 
fable de Polrreneet celle de Polydire. Le poîte les a réunies dans une 
œuvre qui, malgré la duplicité du sujet, ne manque pas d’une certaine 
unité, grâce au personnage d’Hécube. Reine tombée dans l'esclavage, 
mere privée de presque tous ses enfants, Hécube ne survit à sa gran- 
dear et à son bonheur que pour voir trainer au sacrifice la fille qui 
tait <a dernière consolation, et pour découvrir la mort du plus jeune 
de ses fils. Accablee par l'infortune, elle trouve dans l'excès mème de 
«a douleur la force de se redresser. Elle venge son fils, elle le venge 
de «a propre main, elle inflige à l'assassin une punition horrible. Il ne 
lai reste plus qu’à finir sa destinée, en sortant de la vie après avoir 
perdu les traits humains. 

Mais nous ne nous proposons pas de refaire, après M. Patin, 
l'examen de cette tragédie : nous ne voulons que présenter quelques 
« bservations sur les traditions relatives à Polyxène et à Polydore, 

Le sacrifice de Palyxène avait été raconté dans l’épopée qui portait 
le titre de Sac de Troie ( Ἰλίου n£sotç), et qui passait pour un ouvrage 
d'Arstinss de Milet'. Le poëte lyrique Ibycos avait touché à ceite 
fable ©. Sophocle la mit sur le théâtre dans sa tragédie de Pulr-rène. 
Comment ces poëtes ont-ils traité ce sujet? On ne peut le dire aujour- 
d'hui. Tout ce que nous savons, c’est que l'ombre d'Achille, dont l’ap- 
purition est seulement mentionnée par Euripide, se montrait chez 
Srphocle aux yeux des spectateurs”; et cette scène était admirée par 


6. ‘Éns:Ta ἐμπρήσαντες τὴν πό)ιν, 2. Schol. al Eurip. 2.6. 41. 
Fos.Eevrv σταγιαΐζονσιν ἐπὶ τὸν τοῦ 3. Porphysios spud Stob. δ οὐ, Phys., l, 
Αγιλγεώς τάφον. Les mots terminent la χει, δ : Σοφοχλὴς ἐν Πολνξενῃ τοὺ 


melvee de cette epupée dans les Extruts le ᾿ἈΑχι))έως ψυχὴν εἰσαγει λέγουσαν « Ἂκ- 
Pre cles : Bekker, δελοέια in liudem, p.U, τας ἀπαίωνας τε καὶ μειαυδαθεῖς Ατ- 
Ὁ Crctus γωρπενία a ln suite de 1᾽Μο- ποῦσα λιωνης λθον ἄρσενας χοὰς Ἀχέ- 
mere de Didot, p. 554 ροντος, ὀξνκλῆγας ἡχούσας γοονς. » 
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les critiques anciens, qui la mettaient à côté de l’admirable dénoû- 
ment d'Œdipe à Colone!. Mais l’Achille de Sophocle sortait-il du 
tombeau pour réclamer le sang de la fille de Priam? Telle est l'opinion 
des cntiques modernes les plus autorisés?. Je pense toutefois que cette 
apparition n'avait lieu qu'après le sacrifice consomme et à la fin de la 
tragédie. Au moment où les Grecs voulaient mettre à la voile, l'ombre du 
héros qu'ils venaient d'honorer les avertit des dangers qui les mena- 
çaient, de la tempête qui allait fondre sur leurs vaisseaux, de la mort 
ignominieuse qui attendait leur chef. C'est ainsi que l'apparition était 
motivée dans le vieux poëme du Retour des Grecs (Nostra), et il 
semble que Sophocle suivit en ceci fidèlement la tradition épique. En 
effet, un fragment de sa Pulrxène® fait allusion au vêtement sans 
issue, χιτὼν ἄπειρος, qui sera jeté sur la tête d’Agamemnon; et un 
autre’ aux mutilations que les meurtriers feront subir au cadavre du roi. 
Tout porte donc à croire que la tragédie de Sophocle se terminait par 
cette scène imposante. Est-ce à dire qu'Euripide imagina le premier 
de faire demander par Achille lui-même le don sanglant que, suivant 
les poëtes antérieurs, ses compagnons d’armes lui avaient accordé soit 
de leur propre mouvement, soit sur la réclamation de Pyrrhus ou d’a- 
près une révélation de Calchas δ᾽ Nous connaissons trop imparfaite- 
ment la vieille poésie grecque pour rien assurer à ce sujet. 

Nous sommes beaucoup mieux renseignés sur les variations que la 
fable de Polyxène sabit après Euripide. La forme plus moderne de 
cette fable s’est emparée de toutes les imaginations, au point que la 
plupart des lecteurs et mème des éditeurs se laissent aller à la sous- 
entendre aussi chez Euripide, et à prêter ainsi à ce poëte des idées dont 
il ne se doutait pas. Tout le monde connaît l'amour d’Achille pour Po- 
lyxène : amour si fort que la mort mème ne put en triompher et 
que l'ombre du héros revint au jour pour réclamer l'épouse qui lui 
avait été promise. Mais on ne sait pas assez généralement que ces 
fictions n’ont eu cours que très-tard dans l'antiquité, qu'étrangères à la 
poésie ancienne, elles n'appartiennent qu'aux romans grecs et latins’. 
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4. Traité du Sublime, XV, 7 : Ἄκρως 
δὲ χαὶ ὁ Σοφοκλῆς ἐπὶ τοῦ θνήσκοντος 
Οἰξίπον καὶ ἑαυτὸν μετὰ διοσημείας τι- 
νὸς θάπτοντος πεφάντασται, καὶ κατὰ τὸν 
ἀπόπλουν τῶν Ἑλλήνων ἐπὶ τοῦ Ay0- 
λέως προφαινομένον τοῖς ἀναγομένο:ς 
ὑπὲρ τοῦ τάφον. 

4. Particuliérement de Welcker, Grie- 
chische Tragæœdien, 1, p. 176 sqq. 

3. Voy. les Extraits de Proclos cités ci 
dessus, 


4. Etymol. M., p.420, art, Ἄκειρος. 

6. Harpucretion, p. 92 Bekk., art. Ἢ- 
χρωτηριασμένοι τὰς ἑαντῶν ἕκαστοι re. 
τρίδας. Cf. Sophocle, Électre, 416. 

6. Dans Sénèque, Troy., 364 sqq., Cal- 
chas confirme la demande d'Achille. Dan, 
Quintus de Smyrne, XIV, 179 s3q., Pyr- 
rhos est averti par un songe du désir de 
sun père. 

7. Ce point a été établi par Welcker, 
Griech. Trag., 1, p. 183 eq. Cf. Ches- 
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Dictys de Crète ! et Darès le Phryÿgien * racontent au long, chacun à sa 
façon, l’origine et l'histoire de cet amour d’Achille pour la sœur d’Hector. 
Philostrate ® sait que Polyxène répondit si bien à l’amour d’Achille 
qu'après la mort de ce héros elle se réfugia dans le camp des Grecs et 
finit par s'immoler elle-même sur le tombeau de son amant. Et afin qu’on 
ne doute pas de faits si contraires aux vieilles traditions, Philostrate 
asmure qu'il tient toutes ces belles choses soit de l’ombre de Protésilas, 
91 de l'ombre d’Achille lui-même, La version de Philostrate semble plus 
récente que celles de Dictys et de Darès, sur lesquelles elle renchérit. 
Quand parurent les prétendus Mémoires de ces contemporains de la 
guerre de Troie? Les avis des savants sont partagés. Il me semble 
qu'ils doivent être antérieurs à Philostrate, c’est-à-dire au troisième 
siècle, sans l'être toutefois de beaucoup. En effet Élien, qui était con- 
temporain de Philostrate, parle du prétendu texte phrygien de Darès 
en termes ἡ qui me font supposer qu'au moment où il écrivait, cette 
mystification littéraire était encore récente. D'un autre côté, le livre de 
Dictys est certainement postérieur à Néron 5. C’est donc dans le cours du 
second siècle après notre ère que l'amour d’Achille pour Polyxène aura 
été imaginé, avec beaucoup d’autres nouveautés également romanes- 
ques. Il est vrai qu'il est question de cet amour dans les fables d'Hy- 
gin‘. Mais on a eu tort d’en conclure que cette fiction devait être plus 
ancienne que le siècle d’Auguste. Le livre du bibliothécaire d’Augustc 
a été tant abrégé, interpolé, défiguré, que, dans l’état où il se trouve 
actuellement, il ne peut servir de base à aucune induction chronolo- 


ssng, Histoire du roman dans l'antiquite, 
p- 368 sqq. 

4. Dietys, LILI, 3 sq. ; III, 26 sqq.; IV, 
40 «4. 5 V, 13. 

4. Darès, XXVIT, XXXIV, XLIIL. 

3. Philustrate, Heroicos, XX, 17, 18, 
et Vita Apollonii Tyanensis, 1V, 16. — 
Tretzes, Homerica 388 sqq., Posthomerica 
385 sqq. et 496 sqq., a suivi Philostrate, et 
il le dit expressément. M. Chasssng (p. 370) 
='s pas compris que le Flavius cité au 
sers 603 des Posthomeriques n'est autre 
que Flavius Philustrate, 

4. Élien, Histoire varice, ΧΙ, 3 : Καὶ 
τὸ, Φρύγα δὲ Aïonta, οὗ Douyias 
Ἰλιάδα ἔτι καὶ νῦν ἀποσῳζομένην οἷἵόα, 
πρὸ Ὁμήοον καὶ τούτον γενέσθαι ):- 
τουσι. — On lit dans les extraits que Phu- 
ts0e nous a laissés de la Καινὴ ἱστορία de 
Ptolémée Chennos : Ἀντίπατρος δέ φησι" 
ὁ Ἀκάνθιος Δάρητα, πρὸ ‘Ournpou ypi- 
devra τὴν Ἰλιάδα, μνήμονα γενέσθαι Ἔχ- 


τορος (Photii Biblioth. cod. CXC, p.147 a 
Bekk.). Ce Ptolémée, qui ft métier de 
citer des auteurs qui n'ont jamais existé, 
était homme a imaginer ἃ la fuis le livie 
d'Antipater et celui de Dares, et ces fausses 
citations peuvent avoir fourni un point de 
départ au sophiste qui compuss les Me- 
moires du Phrygien. Voy., sur les super- 
cheries de Ptulémée Chennos, R. Hercher, 
dans Jahrbächer für class, Philol., nou- 
veaux suppléments, 1, p. 267 sqq. 

6. On assure duns le Prologue que l< 
manuscrit de Dictys fut trouve sous Nc- 
ron dans un tumbeau entr'ouvert par un 
tremblement de terre. Est-ce le même trem- 
blement qui, d'apres Pline (VII, 46), ft 
paraltre au jour, dans l'ile de Crete, le ca- 
davre d'Orion ou d'Otes, luag de XXXXVI 
(lisez : XXX VI) coudées ? Humère (Od., ΧΙ, 
312) dit ἐννεόφγνιοι, et le cadavre étut 
trop lettré pour contredire cette autoritc. 

6. Hygin, able CX. 
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gique. Au quatrième siècle, Servius, le commentateur de Virgile, ré- 
sume les différentes versions de cette fable’. Elles s'accordent toutes 
sur un point : c’est qu'Achille fut assassiné par Pâris, quand il vint au 
temple d’Apollon Thymbréen pour recevoir Polyxène et jurer amitié à 
Priam. Or ce trait est en désaccord avec la tradition épique, sui- 
vant laquelle Achille fut tué dans la bataille, près de la porte Scée, 
au moment mème où il allait prendre la ville de Troie. Depuis 
Homère, l'épopée grecque n’a pas varié sur ce point; ni Virgile, ni 
Ovide ne se sont écartés de cette tradition, et le dernier héritier des 
Cycliques, Quintus de Smyrne, y est resté fidèle. La tragédie aussi 
ignora l’amour d’Achille pour Polyxène : il ne se trouve pas plus dans 
Sénèque que dans Euripide. Des esprits prévenus ont pensé que le vers 
(612) d'Hécube 


Νύμφην τ᾽ ἄνυμφον παρθένον τ᾽ ἀπάρθενον 


faisait allusion à cet amour romanesque. Mais tout le reste de la 
pièce, pourvu qu’on la lise sans opinion préconçue, réfute assez cette 
interprétation. Achille réclame la plus belle des captives, comme sa part 
du butin (v. 414 sq.) : or les captives partageaient le lit de leur maitre, 
et Polyxène est appelée νύμφη &vuuyoc, parce que son maître n’est plus 
qu'une ombre. Sénèque amplifie cette dernière idée : il présente ce 
sacrifice comme une cérémonie nuptiale. L'ombre d’Achille dit, dans 
les Troyennes, v. 199 sq. : 


Desponsa nostris cineribus Polyxena 
Pyrrhi manu mactetur et tumulum riget. 


Polyxène doit être parée comme une fiancée (v. 365 sqq.) : 


Mactanda virgo est Thessali busto ducis ; 
sed quo jugari Thessalæ cultu solent 
Ionidesve vel Mycenides nurus, 

Pvrrhus parenti conjugem tradat suo. 


Eten effet, les choses se passent ainsi (v. 1136 sq.) : 


Cum subito thalami more præcedunt faces. 
It pronuba illic Tyndaris. 


4. Servias ed Æn. ΠΙ, 392. Cf. id. 
“αἱ VU, 67. — Parmi les mythographes la- 
tins publiés par Mai (Class. auct. e Vatic. 
codd. edit.,t. TT), le premier (36, p. 14) 
et le troisieme (XI, 24, p. 265) dépendent 
de Servius. Le deuxième (205, p. 1654) 
donne quelques traits particuliers. 

3. Voy. Chassang, 1. c., pe 369. 


3. Cette crreur a déja été commise par 
Thomas Magister dans sa note sur ce vers, 
ainsi que dans l'Argument cu'il a rédige 
ou amplifié. Une scholie plus ancienne «ur 
le vers 61 rappelle le mariage projeté entre 
Achille et Polyxène, sans toutefois donner 
à entendre qu'Euripide connût cette ver- 
sion de la fable. 
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Des vers comme ceux qu'on vient de lire ‘ ont pu suggérer l’idée de 
Le fction qui est si connue aujourd'hui, mais que Sénèque ignorait 
tuat à fait. On peut s'en convaincre facilement en lisant la seconde 
scène du deuxième acte de sa tragédie. Pyrrhus y réclame le sacrifice de 
Polysène : si elle avait été fiancée à Achille, il ne manquerait pas de 
faire valoir cet argument. 


Nous arrivons maintenant à la seconde des deux fables qui sont traitées 
dans la tragédie d’Hécube. La fable de Polydore a son point de départ 
dans l’Hiade, quoiqu’elle s'écarte de la tradition homérique. Suivant 
Homère, en effet, Polydore est tué par Achille; mais Homère dit aussi 
que Polydore était le plus jeune des enfants de Priam, et que son père, 
qui l’aimait avec tendresse, lui avait défendu de se mèler aux combat- 
tants*, De là, il n’y avait qu'un pas à faire pour imaginer que Pulydore 
avait été envoyé par ses parents dans un lieu sûr et éluigné du théâtre 
de la guerre. Ce pas avait-il déjà été fait par d’autres puêtes avant Euri- 
pide? Sans pouvoir l’affirmer, je suis disposé à le croire. Les tragiques 
grecs n'avaient pas l'habitude d'inventer le fond méme des sujets 
qu ils mettaient sur la scère; et certains indices, très-légers il est vrai, 
laissent entrevoir qu'Euripide prit cette fable ailleurs. Son Polydore 
n'est plus, comme celui d'Homère, fils de Priam et de Laothoë!, mais 
Gls de Priam et d'Hecube. Ce changement nécessaire est accompagné 
d'un autre changement, dont on ne voit pas au premier abord l'utilité, 
Hecube, qu'Homère appelle fille de Dymas le Phrygien, devient fille 
de Cissée*. Pourquoi Euripide s'est-il éloigné d'Homère sur ce point? 
Sa tragédie aurait aussi bien marché, s’il avait laissé à Hécube le père que 
lui donne l’Jl{iade. Selon toute apparence Euripide n’a pas fait ce chan- 
gement, mais 1l l’a trouvé chez l'auteur qu'il suit. Le nom de Cissée se ren- 
contre chez Homère: c'est celui d’un prince thrace, beau-père d’'Anténort, 
Afin de motiver l'envoi en Thrace du plus jeune des enfants de Priam, on 
aura donné la Thrace pour patrie à Hécube, en faisant d'elle la sœur 
de Théano, épouse d'Anténor. Nous supposons ces motifs : Euripide 
ne les indique point, il ne dit pas même de quel pays était Cissée : et 
c'est là une raison de croire qu'un autre poëte avait imaginé la fable 
de Polydure et motive les details nouveaux dont nous ne voyons plus 
aujourd'hui l’à-propos. 

4. On peut ea rapprocher ces vers de auteur ait counu l'ameus d'Acluile pour 
Lycophron, dlex., 423 sq. : Σὲ δ᾽ wuz  Pulyrène. 


πρὸς vonqrie καὶ γαμηλίους Ἄξει θυηλας 3. [linde, XX, 407 ἐηη. 

στνγνὸς ἼἽτιδος γέων. (Le lun né d'Iphis, 3. [liade, XXE, 87-01. 

c'est-a-dire d'Iplugénie, file d'He'cae et 4, Iliude, XVI, ΤΙΝ, Hesuhe, 3, 

de Thrsée, n'est autre que Pyrrhos.) Crs 6. Kio τη, :.1] ,À1.229. lent aussi question 


vers, Dun plus, ne prouvent pas que leur d'un Thrace Cissee daus l'Énesde, V, 837. 
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Ici encore, nous savons beaucoup mieux ce que la fable devint après 
Euripide que ce qu’elle avait été avant lui. Une des tragédies les plus 
goûtées à Rome était l’J/ione de Pacuvius, et le sujet de cette tragédie, 
dont l'invention appartient sans doute à quelque poëte grec, est une 
ingénieuse modification de la fable de Polydore. Ce sujet est raconté 
par Hygin ‘ avec assez de détails, et les fragments de la pièce de Pacu- 
vius’ viennent confirmer et compléter la narration du grammairien, 
Ilione, fille de Priam et femme de Polymestor, a élevé son frère Poly- 
dore avec son fils Déiphile, et pour mettre sa responsabilité à couvert, 
elle a échangé les noms des deux enfants. Si l’un ou l’autre venait à 
mourir, elle rendrait à ses parents soit le faux Polydore, en perpé- 
tuant l'erreur, soit le véritable, en révélant la substitution. Polymestor 
ne connaît pas ce secret ; et lorsque, corrompu par l'or et les promesses 
des Grecs, il croit tuer le plus jeune des fils de Priam, il donne, sans 
le savoir, la mort à son propre fils. Au début de la tragédie, l’ombre 
de Déiphile apparaissait en songe à sa mère pour lui révéler ce qui s’est 
passé et pour lui demander la sépulture : 


Mater, te appello, tu, quæ curam somno suspenso levas, 
neque te mei miseret, surge et sepeli natum tuum, priusquam fer 


volucresque.… 
Neu reliquias quæso meas sieris denudatis ossibus 


per terram sanie delibutas fœde dtvexarier. 


Cette scène, souvent rappelée par Cicéron”, qui atteste le grand 
effet qu’elle produisait au théâtre, était sans contredit plus pathétique que 
la scène correspondante d’Euripide. L'ombre de Déiphile ne pronon- 
çait pas, comme celle de Polydore, un prologue à l'adresse des specta- 
teurs; elle faisait un appel plaintif à Ilione, et la malheureuse mère 
s’écriait en s’éveillant : 


.... Age adsta : mane, audi : iteradum eadem istæc mihi ! 


Pendant qu’Ilione médite la vengeance, le faux Déiphile, qui se 
trouve en Grèce, est averti par l'oracle de Delphes que sa patrie est 
brûlée, son père tué, sa mère esclave. Il se hâte de revenir dans la 


4. Hygin. /able CIX, et pour le suicide 2. Ribbeck, p. 83 sqq. 
d'Ilione, /able CCXLIT.Welcker, Gr. Tr., 3. Cicéron, Tusc., I, χων, 406 εἰ 
1ΠῚ, p. 4460 syq. Ribbeck, Tragg. latt. χιχ, 44; pro Sestio, LIX, 126; Acad. 
reliquiæ, p.. 393 sq. Patin, Jouraal des pr. Il, 1xvu, 88; ad Att., XIV, 14. Ajou- 
Sevents, 1664, p. 117 sq. et Trus.  tez Horace, Ses. il, 11, 60, avec ks nutes 
grecs, LI, p. 368. des anciens commentateurs latins. 
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Thrace, et se réjouit de trouver Polymestor et Ilione en vie et en 
liberte : 


Quos ego ita ut volui offendo incolumes…. 


Sa sœur l’instruit du secret de sa naïssance, et salue en lui un auxi- 
liaire envoyé par les dieux. 


Di me etsi perdunt, taien esse adjutam expetunt, 
cum priusquam intereo spatium ulciscendi danunt. 


Le jeune homme tendra le piége et empéchera qu'on ne vienne au 
secours de la victime. La mère outragée se charge de l'exécution. 

Polymestor a les yeux crevés, comme dans la tragédie grecque. Mais 
Jlione lui porte un coup plus douloureux encore que celui qui le prive 
de la vue. Quand l’aveugle demande ce qu'est devenu son fils, et pour- 
quoi il ne vient pas à son secours, la mère s'éciie : 


Occidisti, ut multa paucis verba unose obnuntiem, 


La vengeance accomplie, il ne reste plus à Ilione qu'à mourir à son 
tour. Sa patrie est détruite, sa famille a misérablement péri, son fils a 
été tué par son époux, son époux par elle-même : elle finit sa tragique 
destinée en se donnant la mort. 

On voit que le sujet d’Jlione a plusieurs avantages sur celui d’Hécube ; 
il l'emporte surtout par l’unité de l'action. 1] est toutefois permis de 
douter que rien ait pu remplacer un personnage dont la poésie antique 
a fait l’un des exemples les plus saisissants de la fragilité des choses 
humaines, ou faire oublier la grande figure de cette reire déchue de sa 
haute fortune, mais entourée de la majesté du malheur. 


Ajoutons quelques mots sur la date d’Hécube. Dindorf et Fix pen- 
sent que cette tragédie fut jouée dans la quatrième année de la 88° Olym- 
piade (ou 424 avant notre ère). Cette hypothèse est très-probable. En 
effet, dans un passage d’Hécube , l'éloge de l'ile et des fètes de Délos est 
fait d’une manière qui semble contenir une allusion (Matthiæ l'a déjà 
γι marqué) au nouvel éclat que les Athéniens avaient donné à ces fêtes 
‘ans l’année précédente *. D'un autre côté, on trouve dans les δος 
J'Aristophane, qui furent jouées l'année suivante, la parodie d’un vers 
d'Hécube*. Il est vrai que cette seconde preuve n'est pas tout à fait con- 
cluante : car les Nuces ont été remaniées par Aristophane, en vue d’une 


4. Hécube, v. 408 sqq. 3. Cp. Hecube, 172 τὴ. avec Yuées 
8. Voy. Thucydide, III, 104, 4165 sq. 


là 
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seconde représentation. Cependant la scène où se trouve ‘ette parodie 
semble appartenir à la première rédaction des Nuées. Quoi qu'il en soit, 
on peut affirmer que la tragédie d’Hécube précéda les Troyennes, les- 
quelles, nous le savons positivement, datent de l’an 445 avant notre ère. 
Dans cette dernière pièce, dont le plan général semble devoir com- 
prendre le sacrifice de Polyxène, la mort de cette fille ἃ Hécube n’est 
mentionnée qu’en passant (v. 260 sqq. et 622 sq.). Évidemment le 
poëte avait déjà traité ce sujet auparavant !. 


ι. Vos. H. Weil, de Tragædiurum gixcarum cum rebns publicis conjunctione, p.31: 
Patin, Études sur les tragiques grecs, 3° éd., LI], p. 365. 
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SOMMAIRE 


La scène est dans la Chersonèse de Thrace, où se trouve le camp des Grecs. 
On voit plusieurs tentes ou baraques; au milieu, celle d’Agamemnon. 


Πρόλογος. Prologue proprement dit. L'ombre de Polydore expose le sujet de 
la tragédie. Trimètres iambiques (1-58). 

Hécube sort de la tente d'Agamemnon. Effragée par des visions nocturnes, 
elle redoute de nouveaux malheurs. Six périodes anapestiques, dont la qua- 
trième et La sixième commencent par deux hexamètres dactyliques (59-97) 


Πάροδος. Entrée du chœur, composé de captives troyennes. Le coryphée 
annonce que les Grecs ont décidé d'immoler Polyxène sur le tombeau 


d'Achille. Cinq périodes anapestiques (98-153). 


“Æ=usètov α΄. Hécube appelle Polyxène, et l’instruit de cette nouvelle. Thré 
nodie de la mère ; duo de la mére et de la fille: thrénodie de la fille. Ana- 
pestes lyriques mélés de quelques vers dactyliques, iambiques et dochmia- 
ques (154-215). 

Ulysse, annoncé par un distique du coryphée, vient chercher la victime. 
Couplet d'Ulysse; couplet d'Hécube ; dialogue entre ces deux personnages 
216-250)". 

Discours d’Hécube contre le sacrifice décrété par les Grecs ; tristique du cory- 
phée (251-298). Discours d'Ulysse pour défendre le décret; distique du 
coryphée (299-333). Au lieu d'essayer, comme le veut sa mère (334-341), 
de fléchir Ulysse, Polyxène déclare qu'elle est prête à mourir. Son 
discours est suivi d'un tristique du coryphée (312-381). “ 

Derniers efforts de la mère pour sauver sa fille. Couplet d'Hécube ; dialogue 
entre Hécube et Ulysse ; couplet de Polyxène 382-408). 

Adieux. Couplet de Polyxène; dialogue stichomythique entre Polyxène et 
Hécube ; couplet de Polyxène; couplet d'Hécube (409-443). 


Στ-άσιμον a’. Le chœur se demande dans quel pays de la Grève il devra suivre 
son nouveau maitre. Deux couples de strophes (444-483). 


Ἐσεισόδιον β΄. Talthybios entre. Il échange deux distiques avec le chœur, et, 
voyant Hécube couchée dans la poussière, il déplore l'instabilité des 
choses humaines (484-498). 

Dialogue, composé de distiques et de tristiques, entre Talthybios et Hécube : 
il l'invite à venir enterrer Polyxène (499-514). 


1. Tous les morceaux pour lesquels nous ne donnons pas d'autre indicotion sui ca 
timetres iamhiques. 


ὙΠΟΘΕΣΙΣ. 


Μετὰ τὴν Ἰλίου πολιορχίαν οἱ μὲν Ἕλληνες εἰς τὴν ἀντιπέραν 
Τρῳάδος Χερρόνησον χαθωρμίσθησαν " ᾿Αχιλλεὺς δὲ νυχτὸς" ὁραθεὶς 
σφαγῆναι ἠξίου μίαν τῶν Πριάμου θυγατέρων᾽. Οἱ μὲν οὖν Ἕλληνες, 
τιμῶντες τὸν ἥρωα, Πολυξένην ἀποσπάσαντες Ἑχάξης ἐσφαγίασαν. 
Πολυμήστωρ δὲ ὁ τῶν Θραχῶν βασιλεὺς ἕνα τῶν Πριαμιδῶν Πολύ- 
δωρον χατέσςαξεν. Εἰλήφει δὲ τοῦτον παρὰ τοῦ Πριάμου ὁ Πολυμή- 
στωρ εἰς παραχαταθήχην μετὰ γρημάτων. Ἁλούσης δὲ τῆς πόλεως, 
κατασχεῖν αὐτοῦ βουλόμενος τὸν πλοῦτον, φονεύειν ὥρμησεν χαὶ φι- 
λίας δυστυχοῦς ὠλιγώρησεν. Ἐχριφέντος δὲ τοῦ σώματος εἰς τὴν 
θάλασσαν, τὸ χλυδώνιον πρὸς τὰς τῶν αἰχμαλωτίδων σχηνὰς αὐτὸν 
ἐξέδαλεν. “Ἑκαζη, δὲ τὸν νεχρὸν θεασαμένη ἐπέγνω ᾿ χοινωσαμένη δὲ 
τὴν γνώμην Ἀγαμέμνονι, Πολυμήστορα σὺν τοῖς παισὶν αὐτοῦ ὡς 
ἑαυτὴν μετεπέμψατο, χρύπτουσα τὸ γεγονὸς, ὡς ἵνα θησαυροὺς ἐν 
Ἰλίῳ μηνύτι, αὐτῷ παραγενομένου δὲ τοὺς μὲν υἱοὺς χατέσφαξεν, 
αὐτὸν δὲ τῶν ὀφθαλι μῶν ἐστέργσεν. Ἐπὶ δὲ τῶν Ἑλλίνων λέγουσα 
τὸν κατήγορον ἐνίχησεν᾽ ἐκρίθι Ὑὰρ οὐκ ἄρχειν ὠμότητος, ἀλλ᾽ ἀυύ- 
νασῦχι τὸν χατάρζαντα. 


AAANE*. 


Μετὰ τὴν Tools ἅλωσιν ἄραντες οἱ Ἕλληνες χαθωρμίσθησαν ἐν 
τῇ ἀντιπέραν Χερρονήσῳ τῆς Θράκης, ἧς Ἔρχε Πολυμήστωρ᾽ ἔνθα 
χαὶ φανεὶς Αγιλλεὺς ἐπέσχε τοὺς Ἀχαιοὺς τῆς ἀναγωγῆς, αἰτῶν τὴν 
παῖδα Πριχυου Πολυξένεν γέρας αὑτῷ δοθῦζναι. Ἕλληνες μὲν οὖν 
4 + LS 4 \ “-Ἱ΄ CS æ y - 
ἐψηφίσαντο σφάξαι αὐτὴν ἐπὶ τῷ τάφῳ τοῦ ἅρωος. Ἔπεμψαν δὲ 

4 NS , NN « , LS ΄ A 
καὶ Ὀδυσσέα πρὸς Ἑχζζην, ὡς ἂν τὴν παρθένον λχύοι" ὃς χαὶ 


4. Νυχιός. Ce détail est ajouté par le 3. Dans la plupart des éditions cet argu- 
schobaste. ment est donné d’après une rédaction arm- 
2. Ceci ne s'accorde ni avec le vers $0,  plifiée qu'on attribue à Thomas Magister. 
ni avec le vers 95 : lesquels, à la vérité, ne Nous avons préfiré la rédaction qui, ἃ dé- 
s'accordent pas entre eux non plus. faut d'autre mérite, a celui d'étre pluseuurte, 
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παραγενόμενος ἔλαθεν αὐτήν. Σφαγείσης δὲ αὐτῆς, Exdén θεράπαιναν 


© = δ δ , ᾿ e ὃ 3 10 / Ἢ 
αὑτῆς ἔπεμψε παρὰ τὰς ἀχτὰς, ὥστε ὕδωρ ἐχεῖθεν χομίσασθαι πρὸς 
ù PAS 4 … 
λουτρὸν Πολυξένης. Ηὖρε δὲ Πολύδωρον ἐχεῖ χείμενον, ὃν ὁ πατὴρ 
’ N “Ὁ ΄ῳ A ’ 7 A 
Πρίαμος μετὰ πολλοῦ χρυσοῦ ἔπεμψε πρὸς Πολυμήστορα λάθρα, ὃς, 
Γ LS e = / 7 4 L ΝΜ 3 ΄ῳ ’ 
ἐπεὶ ἁλοῦσαν τὴν Τροίαν ἔγνω, σφάξας αὐτὸν ἔρριψεν ἐν τῇ θαλάσσῃ, 
ὡς ἂν αὐτὸς ἔχη τὸν γρυσόν. Ὡς οὖν τοῦτον ηὗρεν ἡ δούλη, ἀνελο- 
μένη κομίζει πρὸς Ἑχάθην. Καὶ τὸν Πολύδωρον γνοῦσα, ἀθλίως τε 
ἔσχε xai ὅπως ἀυυνεῖται Πολυμήστορα μηχανᾶται τοιάδε. Πέμπει 
τὴν αὑτῆς δούλην πρὸς τὸν Πολυμήστορα, αὐτόν τε χαὶ τὰ τέχνα 
4 Φ 3 + , “-“ N 
πρὸς ἑαυτὴν μεταχαλουμένη. Οὗτος μὲν οὖν μετὰ τῶν παίδων πρὸς 
αὐτὴν ἀφιχνεῖται. Ἑχάθδη δὲ πρὸς αὐτὸν τούτου χάριν ἔφη κεχλη- 
χέναι ἵνα χρυσοῦ θησαυροὺς χεχρυμμένους ὑπ᾽ αὐτῆς ἐν Ἰλίῳ δείξη. 
Εἰσάγει δὲ καὶ τῆς σχηνῆς ἔνδον, εἰποῦσα ὡς χαὶ ἕτερ ἀττὰ δώσει 
9 
χρήματα μεθ᾽ ὧν ἐξῆλθε τῆς Τροίας. Ὃν χαὶ εἰσελθόντα σὺν ταῖς 
γυναιξὶν, ὧν πλῆθος ἔνδον ἐχρύπτετο, τῶν ὀφθαλμῶν τε στερεῖ χαὶ 
. , ᾽ “« ΄ \ ᾿ - » ΄ 
τῷ τέχνα αὐτοῦ ἀποσφάττει. Διχχσαντος δὲ αὐτοὺς τοῦ Αγχμέιμνονος 
σι 4 ΄“ῳ , A A ΄“-«- “ Na 
στέρον χαὶ τοῦ Πολυμήστορος πολλὰ περι τῆς σφαγῆς Πολυδώρου 
ù , ’ 4 ’ 4 A 4 EN -- 
διαπλασαμένου, Ἑχαάθη περιεγένετο, ἐλέγξασα αὐτὸν ὡς τοῦ χρυσοῦ 
άριν, καὶ οὐχ ὧν προύτεινε, τὸν παῖδα ἀνεῖλε, σύμψηφον ἔχουσα 
δ. φ ΄ 
και Αγαμέμνονα. | 
Φ 4 \ LS ’ « 4 “« L “ ’ 
Η μὲν σκηνὴ τοῦ δράματος ὑπόχειται ἐν τῇ ἀντιπέοαν τῆς Θρά- 
Ns Ἁ Lé φ ° = ᾽ [4 
χὺς Χερρονήσῳ᾽ ὁ δὲ χορὸς συνέστηχεν Ex υναιχῶν 4 υχλωτίδων 


Ἄν “25 . a 35 ‘H: ΄ 
Τιῳχδων συμμαγησουσῶν τῇ Ἑχχξῃ, 


TA TOY APAMATOZ ΠΡΟΣΩΠΑ. 


ΠΟΑΥΔΩΡΟΥ͂ ΕἸΔΩΛΟΝ. 


EKABH. 
ΧΟΡΟΣ. 
ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
ΟΑΥ̓́ΣΣΕΥΣ, 


ΤΑΛΘΥΒΙΟΣ. 
GEPATIAINA. 
ATAMEMNON. 
LHOAYMHETPOP. 
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TIOAYAGPOY EIAUAON. 
Ἥνχω vexpüv χευθμῶνα xal σχότου πύλας 
λιπὼν, ἵν᾿ Ἅιδης γωρὶς ᾧχισται θεῶν, 
Πολύδωρος Ἑχάῤδης παῖς γεγὼς τῆς Κισσέως 
Πριάμου τε πατρὸς, ὅς μ᾽, ἐπεὶ Φρυγῶν πόλιν 
χίνδυνος ἔσχε δορὶ πεσεῖν Ἑλληνιχῷ, 
δείσας ὑπεξέπεμψε Τρωικῆς χθονὸς 
Πολυμήστορος πρὸς δῶμα Θρηχίου ξένου, 
ὃς τήνδ᾽ ἀρίστην Χερσονησίαν πλάχα 
ΝΟ. 3. Quelques critiques anciens écrivaient τῆς Κισσίας, supposant qu’Hécuhe 


pouvait être appelée sinsi de quelque localité ou de quelque famille de la Phrygie. [6 
voelsient mettre Euripide d’aceurd avec Homtre. Voy. ci-dessous, — 8. τήνδ᾽, correc‘iun 


de Hermann pour τήν. Cf. v. 33. Nauck propose γῆν. — Brunck a corrigé la lecu: 


χερρονησίαν ici et plus Las. 


2. Χωρὶ-ς.... θεῶν. Homère avait dit 
que les dieux avaient horreur du séjour de 
Platoe, olxia σμερδαλέ᾽, εὐρώεντα, τά τε 
στυγέονσι θεοί περ, Iliade, XX, 65, εἰ 
Eschyle avait appelé les functions que les 
FPurkes exercent dans les Enfers, )ayr, 
θεῶν διχοστατοῦν-᾽ &n7lw λάυπα, Eu- 
menides, 386. --- On rapportait autrefois à 
J'Hecube d'Ennius ces vers cités par Cicé- 
ron, Tuscul.,l, xvi, 37 : « Adsum atque 
« adveniv Acherunte vix via alta atque 
« ardus, Per speluucas saxis structas asperis 
« pendentibus Maximis, υἱοὶ rigida constat 
= crasa Gligo inferum. » Muis Cicéron Ὡς 
cite nalle part l'Hecube d’Ennius; et 
comme ἢ] fat ici allusion à une tragédie 
suvent jouéc de son temps sur le théâtre de 
Rome, je croirais plutôt que ces vers sont 
tres de l'Ilivae de Pacuvius (νος. p. 208). 


Je dois cependant dire que Bergk et Rib- 
beck pensent que ces vers, qui ont quelque 
rapport avec un fragment de la Polyxène 
de Sophocle (του. p. 203, note 3}, étaient 
prononcés par l'ombre d’Achille dans le 
eoptolemus d'Attius, tragédie dont le sujet 
me semble fort problématique. 

3. Furipide ne s'accorde pas avec Ho- 
mére. D'aprés ce dernier, Hccube était fille 
de Dymas (voy. page 307, note 4). Vire 
gile, £n., X,706, a suivi l'autorité d’Euri- 
pide. 

4. Les critiques de l'école d’Aristarque 
font remarquer ici, comme dans les scho- 
hes de l'{liude, qu'Homtre distingue la 
Phrygie de la Troade, tandis que les poetes 
jos'érieurs confondent ces deux pass 

6. Ὑπεξέπεμψε" fyouv λαθρὰ ἔπεμψεν 
(schol.). 


918 
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σπείρει, ςίλιππον λαὸν εὐθύνων δορί. 

Πολὺν δὲ σὺν ἐμοὶ χρυσὸν ἐχπέμπει λάθρα 10 
πατὴρ, ἵν᾽, εἴ ποτ᾽ ᾿Ιλίου τείχ ἡ πέσοι, 

τοῖς ζῶσιν εἴη παισὶ μὴ σπάνις βίου. 

Νεώτατος δ᾽ ἡ Πριαμιδῶν, ὃ καί με γῆς 

ὑπεξέπεμψεν᾽ οὔτε γὰρ φέρειν ὅπλα 

οὔτ᾽ ἔγχος οἷός τ᾽ ἡ νέῳ βραχίονι. - 15 
"Eos μὲν οὖν γῆς ὄρθ᾽ ἔχειθ᾽ ὁρίσματα 

πύργοι τ᾽ ἄθραυστοι Τρωικῆς ἦσαν χθονὸς 

Ἕχτωρ τ᾽ ἀδελφὸς οὑμὸς εὐτύχει δορὶ, 

χαλῶς παρ᾽ ἀνδοὶ Θρηχὶ πατρῴῳ ξένῳ 

τροςαῖσιν, ὥς τις πτόρθος. ηὐξόμην τάλας. 20 


᾿Επεὶ δὲ Τροία θ᾽ "Extosés 


τ᾽ ἀπόλλυται 


ψυχὴ πατρῴα θ᾽ ἑστία χατεσχάφῃη, 

αὐτὸς δὲ βωυῷ πρὸς θεοδμιήτῳ πίτνει 

σφαγεὶς ᾿λγιλλέως παιδὸς ἐκ μιαιφόνου, 

χτείνει με χρυσοῦ τὸν ταλαίπωρον χάριν 25 
ξένος πατρῷος χαὶ χτανὼν ἐς old” ἁλὸς 


NC. 13. On lisait ἦν. J'ai rétabli 18 vieille forme attique ἢ, attestée par Didymos dans 
la scholie publiés par Dindorf, Scholiu in Euripidis trasælias, UV, p.233. — 46. lc 
encore les manascrits portent nv. — 16. Scaliger proposait ἐρείσματα. 


9. Εὐὔύίων δορί. L'épée tient liea de 
sceptre dans une nation belliqueuse. Les 
scholies vont trop loin en faisant vbserver : 
βαρδάρους ὄντα: αὐτοὺ: τῇ ξιὰ ξίφους 
ἀπειλῇ ὑπέτατσε. Le roi d'Athènes dit dans 


Hippolyte, 976 : "Opus γῆς ἧς ἐμὸν χρατεῖ 


δόρν, et lc chœur des Chocphores d’Es- 
chyle dit, en parlant du gouvernement 
d'Fgisthe et de Clytemnestre, vers 630 : 
Γυναιχείαν ἄτο)μον aiyudv. 

48. Ἦ,, première personne de l'impar- 
fait de εἰμί. Voy. NC. — Ὃ équivaut à 
δι᾿ 6, et ne fait pas plus de difficulté que 
ne ferait τοῦ τ᾽ ὑπεξέπεμψεν ou τί ὑπεξέ- 
πέμψεν; Porson s'est trompé en prenant 
ὃ pour le sujet de la phrase et en l’expli- 
quant : α cette circonstance, c.-à-d, ma 
grande jeunesse. » Le sujet de ὑπεξέπεμψεν 
est évidemment le mème 46 celui de ἐχ- 
πέλτει, vers 10. 

46. "On, vpposé à ἔγχος, ne peut 


désigner que le boaclier et les autres armcs 
défensives (τὰ φυναὐτήρια, schol.). Il y a 
d'autant moins lieu d'en douter ici que 
tel est le sens propre de ce mot. 

46. Γῆς.... ὁρίσματα. On ne peut guère 
penser ici aux pierres ou colonnes qui mar- 
quaient les limites du territoire. Le scho- 
liaste entend les murs qui cutouraient 
la ville. Pour faire ce sens, ἐρείσματα 
(voy. NC.) serait d'autant plus naturel 
que le poëte se sert du verbe ἔχειτο. 

20.04 τις πτόρθος. Cf. la phrase homéri- 
que ὁ δ᾽ ἀνέδραμεν ἔρνεϊ ἴσος, 7. ΧΥ͂ΤΙΙ,56. 

23. Αὐτὸς se rapporte ἃ πατήρ, dont * 
l'idée est renfermée dans l'adjectif πατρῴα. 
Pursou cite Sophocle, Trackin., 289 : "Eç- 
χεται πόλιν Τὴν Eputelav: τόνδε yap 
μεταίτιον Μόνον βροτῶν ἔφασχε τοῦδ᾽ 
εἶναι πάθους. 

36. ?E; οἱδμ'᾽ ἁλός. On lisait dans Ha 
cube d'Envius : Undantem salum. 
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μεθῆχ᾽, ἵν’ αὐτὸς χρυσὸν ἐν δόμοις ἔχη. 

Κεῖμαι δ᾽ ἐπ᾽’ ἀχτῆς, ἄλλοτ᾽ ἐν πόντου σάλῳ 

πολλοῖς διαύλοις κυμάτων φορούμενος, 

ἄχλαυστος ἄταφος- νῦν δ᾽ ὑπὲρ μητρὸς φίλης 80 
Ἑχάθης ἀΐσσω, σῶμ᾽ ἐρημώσας ἐμὸν, 

τριταῖον ἤδη φέγγος αἰωρούμενος, 

ὅσονπερ ἐν γῇ τῇδε Χερσονησίᾳ 

μήτηρ ἐμὴ δύστηνος ἐκ Τροίας πάρα. 

Πάντες δ᾽ Ἀχαιοὶ ναῦς ἔχοντες ἥσυχοι 35 
θάσσουσ᾽ ἐπ᾽ ἀκταῖς τῆσδε Θρηχίας χθονός " 

6 Πηλέως γὰρ παῖς ὑπὲρ τύμόου φανεὶς 

χατέσχ᾽ Ἀχιλλεὺς πᾶν στράτευμ᾽ Ἑλληνιχὸν, 

πρὸς οἶχον εὐθύνοντας ἐναλίαν πλάτην " 

αἰτεῖ δ᾽ ἀδελοὴν τὴν éuñv Πολυξένην 40 
τύμθῳ φίλον πρόσφαγμα χαὶ γέρας λαξεῖν. 

Καὶ τεύξεται τοῦδ᾽, οὐδ᾽ ἀδώρητος φίλων 

ἔσται πρὸς ἀνδρῶν ἡ πεπρωμένη δ᾽ ἄγει 

θανεῖν ἀδελφὴν τῷδ᾽ ἐμὴν ἐν ἤματι. 

Δυοῖν δὲ παίδοιν δύο νεχρὼ χατόψεται τὶ 
μήτηρ, ἐμοῦ τε τῆς τε δυστήνου χόρης. 

Φανήσομαι γὰρ, ὡς τάφου τλήμων τύχω, 

δούλης ποδῶν πάροιθεν ἐν χλυΣωνίῳ. 


«. 9. - . φ, - ? 
NC. 17. Peut-être χτή λατ᾽ ἐν δόνλοις. — 28. Var. : ἐπ᾽ ἀκταῖς. — 38. Var. : Ἀχαϊχον. 


27. "Fyn. Le subjonctif à la suite d'un 
pesé, comme dans Wéefee, au vers 215. 

28. Le premier ἄλλοτε est sous-entendu, 
enseme chez Sophocle, Trachin., 11: t- 
τῶ ἐναογὴς ταῦρος, ἄλλοτ αἷό)ο: δρά- 
πῶν ἐγιχτό:. On sait que les poëtes sup- 
priment même no premier οὔτε. 

29. Διαύλοι:-. La double course qui 
euasitait ἃ aller jusqu'au bout du stade ct 
a reseair, designe ici le va-ct-vient des 
v-"purs. 

80. 'Ἄχλαυστος ἄταφος. Cette locution, 
traitée de l'hemérique ἄκλαυστο: ἀθχπτος, 
“Ὁ trouve aus: chez Sophiocle, fntig. 20. — 
“Trte μυτρὸς: φί)ης est bien expliqué par 
le wholiaste ὑπὶρ -ἢ: κιτχλή: τῆς ur 
229,7 ὃ ἐστιν, van αὐτῇ φαίνομαι. L'in- 


terprète grec fait allusion ἃ στῇ 2" ἀρ᾽ ὑπξο 
γεφα, τ phrase dont Homére se sert suu- 
vent. δον, {liade, I, 20; XXIIE, 68; 
Odyssee, IV, 803, et ailleurs. 

36. Favre, Ἀχαιοί équivaut ἃ l'homé- 
rique Hlavayarst. Cela est encore plus 
évident dans Helene, au vers 609, passage 
cite par Dindorf, 

39. ’Evétvovtas. Le pluriel après un 
nom collectif, comme chez Eschyle, Agamn., 
976 : Troiay ἑλόντες δύ, ποτ᾿’ Ἀργείων 
στόλος, οἵ ailleurs. 

40. Voy. la noie sur le vers 94°. 

48. Ar: L'esclase qui apportera le 
triste message an vers 637 et suivants. 
— ΚΝ)υϊωνιον, les vagues qui laignent 
la plage. 
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Τοὺς γὰρ χάτω σθένοντας ἐξητησάμην 

τύμόου χυρῆσαι χεὶς χέρας μητρὸς πεσεῖν. 50 
Τοὐμὸν μὲν οὖν ὅσονπερ ἤθελον τυχ εῖν 

ἔσται᾽ γεραιᾷ δ᾽ ἐχποδὼν χωρήσομαι 

Ἑχάθη περᾷ γὰρ ἥδ᾽ ὑπὸ σχηνῆς πόδα 

Ἀγαμέμνονος, φάντασμα δειμαίνουσ᾽ ἐμόν. 


Φεῦ" 


ὦ μῆτερ, ἥτις ἐκ τυραννικῶν δόμων 55 
δούλειον ἦμαρ εἶδες, ὡς πράσσεις χαχῶς 
ὅσονπερ εὖ ποτ᾽ " ἀντισηκώσας δέ σε 
ςθείρει θεῶν τις τῆς πάροιθ᾽ εὐπραξίας. 
EKABH. 
Ἄγετ᾽, ὦ παῖδες, τὴν γραῦν πρὸ δόμων, 
ἄγετ᾽ ὀρθοῦσαι τὴν ὁμόδουλον, 60 
Τρῳάδες, ὑμῖν, πρόσθε δ᾽ ἄνασσαν" 
λάθδετε φέρετε πέμπετ᾽ ἀείοετέ μου 
γεραιᾶς γειρὸς προσλαζύμεναι * 


NC. 63. La variante ὑπὸ σχγνὴν est une mauvaise correction de certains grammairiezs. 
— 67. εἶδες ἦμαρ B. — 62. Ancienne vulgate : ἀείρετέ pou δέμας. La glose δέμας est 
désavouée par la plupart des mss et par les scholies, ainsi que par la mesure du vers. 
Elle vient sans doute d’Hippolyte, 198, comme Dindorf le fait observer. 


δι. Τοὺμόν, quant à moi. D'autres regar- 
dent ces mots comme le sujet de ἔσται. — 
L'ombre de Pulydore, tout en prononcant le 
prologue, e-t censée apparaître en sunge à 
Hécube. C’est la le germe de la scène tres- 
pathétique qui ouvrait l’Zlione de Pacuviuas. 

63-54. Ὑπὸ oxnvés, « de dessous la 
tente », équivaut à ἐκ σχηνῇς.--- Hécobesort 
de la tente d'Agamemnen, lequel est main- 
tenant son maitre. Il est vrai que dans les 
Troyennes, 277, Hécube est le lot d'Ulysse ; 
mais Euripide, pas plus qu'Eschyle et que 
Sophucle, ne se faisait scrupule de varier 
les détails des fables suivant les con- 
venances de chique tragédie. D'ailleurs on 
est libre de supposer que, dans notre 
pièce, Agamemnon n'est pas le maître dé- 
finitif d'Hécube, mais celui à qui elle vbeit 
en attendant que le sort ait disposé d'elle. 
C'est ainsi que les femmes captives qui 
furment le cl:œur des T'oyennes se trou. 


vent dans la tente d'Agamemnon (vers 177) 
avant d'être réparties parmi les vainqueurs. 
Mais n'essayons pes de résoudre une ques- 
ἔα que le puëte ne s'était pas même posée. 

67-68. Ἀντισηκώσας τῆς πάροιθ᾽ εὐ- 
πραξίας, ayant mis dans l’autre plateau de 
la balance un désastre (φθοράν, idée renfer- 
τούς dans le verbe φϑείρει) égal à ton 
bonheur pas-ée. 

62-67. Hécube dit anx Troyennes qui 
s'empressent autour de La reine déchue, de 
la conduire, de la soutenir en prenant sun 
bras affaibli par l’âge (προσλαζύμεναι 
γεραιᾶς χειρός μον, vers 63) ; elle, de son 
côté, en s'appuyant sur le bâtun qu'elle 
tient à la main (σχίπωνι χερός. vers 65), 
lätera La lenteur de son pied. Que dire de 
l'explication étrange mise en avant par 
beaucoup de commentateurs? Sos prétexte 
que les bâtons, σκίπωνες, étaient générs- 
lement droits, ils veulent que le « bâtun re- 
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χἀγὼ σχολιῷ σχίπωνι χερὸς 65 
διερειδομένη σπεύσω βραδύπουν 
ἥλυσιν ἄρθρων προτιθεῖσα. 
Ὦ στεροπὰ Διὸς, ὦ σχοτία νὺξ͵ 
τί ποτ᾽ αἴρομαι ἔννυχος οὕτω 
δείμασι φάσμασιν ; ὦ πότνια Χθὼν, 70 
μελανοπτερύγων μῆτερ ὀνείρων, 
ἀποπέμπομαι ἔννυχον ὄψιν, 
ἣν περὶ παιδὸς ἐμοῦ τοῦ σῳζομένου κατὰ Θοήχην 
dust Πολυξείνης τε φίλης θυγατρὸς δι᾽ ὀνείρων 75 


φοβερὰν ἐδάην. 


Ὧ χθόνιοι θεοὶ, σώσατε παῖδ᾽ ἐμὸν, 
ὃς μόνος οἴκων ἄγχυρ᾽ ἀμῶν 80 
τὴν χιονώδη Θρήχην κατέχει 

ξείνου πατρίου φυλαχαῖσιν. 


Ἔσται τι νέον, 


ἥξει τι μέλος γοερὸν γοεραῖς " 
οὔποτ᾽ ἐμὰ φρὴν ὧδ᾽ ἀλίαστος 85 


NC. 69. Hartang écrit ἐννυχίοις, pour faire de ce vers un dimètre acatalectique. Cette 
comjecture serait plausible, si le scholiaste d’Aristophane, Vudes, 1331, et Eustathe, ἐπ 7ῖ., 
Ρ. 1:3 et is Odyss., p. 1877, ne s’accordaient pas avec nos manuscrits dans la lscon 
ἕννυχος. — 70. Var.: ὦ πότνια νύξ. — 76. Les manuscrits portent εἶδον γὰρ φοδερὰν 
ὄψιν ἔμαθον ἐδάην. Il est évident que l'interprétation s’est substituée au texte. Hartung 
a retranché les mots parasites. Nauck propose ἀμψὶ IloluEeivrs te = Ünc φοδερὰν 
ἐδάημεν. — 80, Meineke a corrigé la leçon &y4upa τ᾽ ἐμὼν. Wecklein &yxup’ ἐπ᾽ ἐμῶν. 


εἰ arié de la main » désigne le bras d'Ht- 
cube, laquelle s’appuyerait ainsi sur son 
propre bras. Le participe προτιδεῖσα, qui 
a pour régime σχίπωνα (renferme dans σχί- 
zœrt), et non ἦγυσιν, suffit pour réfuter 
cœtte manvaise interprétation. Χερός est 
sjouté paropposition a βοχδύπουν ἧλυσιν. 

68. Στεροπὰ Διός équivaut ἃ ἡμέρα 
{echol.), οἱ ἃ Διὸς τάος (vers 707). Homère 
(Π|. XIX, 36: et ailleurs) appelle l'éclat de 
lairain gztporr, ; Sophocle empluie ce 
sut en parlant du soleil, δαμπ' ἃ στεροπᾷ 
φ)εγέθων, Trach., 99, pasuge cité par Her- 
sœuon, — On rapporte ἃ cet endroit 
l’urtuaaire de l'Hecube d'Ennius : « () ma- 
s [2 templa cælitum, commixta stellis 
« solendidis. » (Varro, lingua lat. , VIL,6.) 


70-71. Les Songes passaient générale- 
ment pour enfants de la Nuit (Hésiode, 
Theog.,212). Mais la Terre, qui renfmime 
dans son sein les lieux où γέρως une nuit 
cternelle et où Homere place l'habitation 
des Sunges (Q/yssée, XXIV, 12), pouvait 
tout aussi Lieu leur servir de mère. Comp. 
Iph. Taur , 1261. C'est ainsi que les Fu- 
rics, filles de la Nuit chez Eschyle, sont 1p- 
pelées par Sophucle, OEd. Col., 40, Γῆς τε 
χαὶ Σχήτου τέχνα. 

72. ᾿Ἀποπέίμπομαι, je la lance loin de 
moi, Comme une chose abuminable. Ce mot 
était probablement accompagné d'un geste 
symbolique. 

81-80. Midos γοερόν. Voy. Hipp. 874, 
11478.— Οὐποτίε).... ταρδεῖ, jamais mon 
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Ποῦ ποτε θείαν “EAévou ψυχὰν 
ἣ Κασάνδρας ἐσίδω, Τρῳάδες, 
ὥς μοι χρίνωσιν ὀνείρους ; 
Εἶδον γὰρ βαλιὰν ἔλαφον λύχου αἵμονι χαλᾷ 99 
σφαζομέναν, ἀπ᾿ ἐμῶν γονάτων σπασθεῖσαν ἀνοίχτως. 


Καὶ τόδε δεῖμά por” 


AO ὑπὲρ ἄχρας τύμθου χορυφᾶς 


φάντασμ᾽ Ἀχ ἱλέως " 


fret δὲ γέρας τῶν πολυμόχθων 


τινὰ Τρωιάδων. 


ἀπ᾿ ἐμᾶς οὖν ἀπ᾿ ἐμᾶς τόδε παιδὸς 
πέμψατε, δαίμονες, ἱχετεύω. 


NC. 88. L'un des schuliastes lit Κασάνδραν. Voy. la note explicative. -- 91. Les ma2- 
nuscrits ont σπασθεῖσαν ἀνάγκᾳ, | οἰκτρῶς. La conjecture de Porson σπαθεῖσαν ἀνοίχτως 
retablit la mesme et le style. Une scholie du Marcianus, ἀνηλεῶς, semble la confirmer. — 
93. Variante #2u9". Faut-il écrire : ἥλυθ᾽ ἀν᾽ ἄκραν tüp6ov χορυφάνϑ — 96-97. L’ab- 
seance de césure, ou plutôt de diérèse, dans le premier de ces vers, et le dactyle suivi d’un 
anapeste dans le second, rendent La leçon suspecte. Ce morceau n'offre aucune licence de 
ce genre, sauf le prucéleusmatique au vers 62. Nauck propose ἀπ’ ἐμᾶς, ἀπ᾽ ἐμᾶς τόδε 
παιδός. en retranchant les autres mots. Peut-être : Ἀπ᾽ ἐμᾶς, ἀπ᾽ ἐμᾶς τόδε, δαίμονες, 


οὖν," ἱκετεύω. πέμψατε παιδός. 


cœur ne tremble, ne frissonne ainsi sans 
repos ai trêve : il ÿ a dunc quelque chose 
d'extraordinaire. ᾿Αλίαστος équivaut à ἀ- 
μετακίνητο: (schol.). Homère avait dit : 
Mn’ ἀλίαστον ὀδύρεο σὸν χατὰ θυμὸν 
{ Fiade, ΧΧΊΥ, 649). Eurinide rapporte cet 
adjectif au sujet de la phrase. C'est un hellé- 
aisme dunt les exemples ne sont pas rares. 
87. Θιείαν Ἑλένου ψυχάν, « l'âme pro- 
phétique d'Hélénos », est une périphrase 
τὸν μάντιν Ἕλενον, le devis Ηῤ- 
ἸόβοἊ. On lit chez Xénophoa, Cyrop., VII, 
ut, 8 : Ὧ αγαθὴ καὶ πιστὴ ψυχή. L'au- 
teur d’une scholie (cntredite par d'autres) 
veut que Ἑλένου ψυχάν désigne l'ombre 
d’Hélénos, œ qui l'oblige d'écrire Käcav- 
êpav, puisque cette fille de Priam n'etait 
certainement pas morte. Je m'étonne que 
Porson, Dindurf et d'autres critiques aicat 
adopté l'upinion de ce schuliaste, Hécabe 
demanderait donc aux Troyennes υὰ elle 
peut rencontrer un revenant. Si, au vers 
80, elle appelle Pulydore « la seule ancre, 


la seule espérance de sa maison », on ne 
voudra pas ioférer de cette expression, si 
naturelle dans la bouche d’ane mère qui a 
va perir presque tous ses enfants, qu'Hé- 
lénos ne pouvait plus être parmi les vivants. 
Cf. 1. XXIV, 499 : Ὃ: δὲ μοι οἷος Env. 

94'-97. L'ombre de Polydore, au vers 40, 
et Ulysse, su vers 390, assarent qu'Achille 
demanda Poljxène. N'aurait-on pas dit 
toute La vérité ἃ Hécabe, pour la ménager 
aissi longtemps que cela pouvait se faire ? 
Il est μία: naturel de penser que le fan- 
tôme d’Achille ne prononçait pas de nom 
propre, et les vers 116 sq. viennent à 
l'appui de cette opinion. On ne pouvait 
offrir à ce héros que la ples belle et la p'us 
noble des captives, et tout le monde nomma 
aussitôt Polyzène. La crainte exprimée ici- 
même par la malheureuse mère fait voir 
que le vœu d'Achille n'admettait guère 
d'autre explication. Cependant l'amour ro- 
manesque d'Achille pour Polyxène est d’ia- 
veation ples récente. Cf. Yotice. 
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ΧΟΡΟΣ. 
Ἑχάδη, σπουδῇ πρός σ᾽ ἐλιάσθην 


τὰς δεσποσύνους σχηνὰς προλιποῦσ᾽, 


ἵν᾽ ἐχληρώθην xal προσετάχθην 


100 


δούλη, πόλεως ἀπελαυνομένη 

τῆς Ἰλιάδος, λόγχης αἰχμῇ 
δοριθήρατος πρὸς Ἀχαιῶν, 

οὐδὲν παθέων ἀποκχου-ίζουσ᾽, 


ἀλλ᾽ ἀγγελίας βάρος ἀραμένη 


105 


μέγα, σοί τε, γύναι, χῆρυξ ἀχέων. 
Ἐν γὰρ Ἀχαιῶν πλήρει ξυνόδῳ 
λέγεται δόξαι σὴν παῖδ᾽ Ἀχιλεῖ 
σφάγιον θέσθαι * τύμθου δ᾽ ἐπιδὰς 


οἶσθ᾽ ὅτε χρυσέοις ἐφάνη, σὺν ὅπλοις, 


110 


τὰς ποντοπόρους δ᾽ ἔσχε σχεδίας 
λαίφη προτόνοις ἐπερειδομένας, 


τάδε θωόσσων : 


Ποῖ δὴ, Δαναοὶ, τὸν ἐμὸν τύμβον 


στέλλεσθ᾽ ἀγέραστον ἀτέντες ; 


115 


Πολλῆς δ᾽ ἔριδος ξυνέπαισε κλύδων 
δόξα δ᾽ ἐχώρει δίγ᾽ ἀν᾽ Ἑλλήνων 


98-103. On voit que le chœnr est com- 
pose de captives qui ont déja été distri- 
betes parmi les vainqueurs par la voie du 
sort (£xar.pwônv),et qui viennent de quitter 
les tentes de leurs maîtres (νον. cependant 
ven 447 sqq.). 1} ne faut pus les confoudre 
avec les Troyennes qui sont sorties avec 
Hecabe de la tente d'Agamemnon. — 
"El s6rv n'équivaut pas a ὡρυ Try, παρ- 
ἐγινομὴν, comme dit le scholiaste. Ce verbe 
bumérique a le sens de « se détourner, 
sS'exquiver». — AGyyr: aijuñ δοοιθήρατος 
et une periphras poétique de αἱ μα)ώ- 
τος. Quant au luxe de la diction, comp. 
δρηδύπονν ἥλυσιν ἄρθρων, vers 66 ; ἀήυ- 
τς ἀνίρων πελάνων, Hipp., 147; ἀνάν- 
ὅρον ποίτας λέχτρον, Medce, 436. 

40". Ἀγγιλίας βχοος ἀρχιένη, m'ctant 
chargée du fardeau d'un message. Cette 
métaphore, amenée par ἀποχονφίζουσα, 


explique les locutions αἵρεσθαι πόνον, 
πόλεμον εἰς. 

410. Les Grecs disent indifféremment 
050" ὅτε, tu te suuviens du jour où (ep. 
lalocution latine meministi quurn), et οἷσθ᾽ 
ὅτι, tu te souviens que. — ’Epavr, il 
avait puru. L'aoriste remplace souvent le 
plus-que-parfait. Au vers 116 le chœur re- 
vient à l'assemblée des Grecs, dont il avait 
interrompu le récit pour rappeler un fait 
antérieur, 

112. Ain προτόνοις ἐπερειδομένας, 
ayant leurs voiles appuyées sur les cordages, 
tendues parles curdages, c'est-a-dire prèts 
a partir. 

415. Chez Humère, IT., I, 118, Aga- 
memanon dit : "Ozpz μὴ οἷο: Ἀργείων 
ἀγέραστος ἕω. 

447-419. Δοξα δ᾽ ἐχώρει δίχα équivant à 
δίχα δὲ σφισιν ἦνδανε βονλή, Humère, 7.; 
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στρατὸν αἰχμητὴν, τοῖς μὲν διδόναι 
τύμθῳ σφάγιον, τοῖς δ᾽ οὐχὶ δοχοῦν. 


TH δὲ τὸ μὲν σὸν σπεύδων ἀγαθὸν 120 
τῆς μαντιπόλου Βάχχης ἀνέχων 


λέχτο᾽ Λγαμέμνων᾽ 


τὼ Θυσείδα δ᾽, ὄζω ᾿Αθηνῶν, 
δισσῶν μύθων ῥήτορες ἦσαν, 
γνώμῃ δὲ μιᾷ συνεχωρείτην, 125 
τὸν Ἀχίλλειον τύμρον στεφανοῦν 
αἵματι χλωρῷ, τὰ δὲ Κασάνδρας 
λέχτρ᾽ οὐχ ἐφάτην τῆς Ἀχιλείας 
πρόσθεν θήσειν ποτὲ λόγχης. 
Σπουδαὶ δὲ λόγων χατατεινομένων 130 
ἦσαν ἴσαι πως, πρὶν ὁ ποιχιλόφρων 
χόπις ἡδυλόγος δημοχαριστὴς 
Λαερτιάδης πείθει στρατιὰν 
μὴ τὸν ἄριστον Δαναῶν πάντων 
δούλων σφαγίων εἵνεχ᾽ ἀπωθεῖν, 135 
μηδέ τιν᾽ εἰπεῖν παρὰ Περσεφόνῃ 


στάντα φθιμένων 


ὡς ἀχάριστοι Δαναοὶ Δαναοῖς 
τοῖς οἱχομένοις ὑπὲρ Ἑλλήνων 


XVIII, δ10, ou ἃ ἐγίνοντο δίχα al γνῶμαι, 
Hérodote, VI, 109. — Δοχοῦν n’est pasun 
cas absolu, comme disent quelques com- 
mentateurs : ce participe est une apposition 
qui reprend, sous une autre furme, l’idée de 
δόξα. 

491. Βάχχης. Cf. v. 676: Τὸ Βαχχεῖον 
χάρα τῆς θεσπιῳδοῦ Κασάνδοας. — Ἀνέ- 
χω», soutenant, honorant. Dans l’#jax de 
Sophocle, le chœur dit à Tecmesse, v. 241 : 
Λέγ᾽ ἐπεί σε λέχος δουριάλωτον Στέρξας 
ἀνέχει θούριος Αἷας. 

446-127. L'habitude d’honcorer les morts 
en couronnant leurs tombeaux de fleurs fit 
que les potes se servirent des verbes oté- 
φιιν, στεφανοῦν, et même du substantif 
στέφη (Eschyle, Chocph., 96), en parlant 
de libations. — Αἷμα χλωρόν désigne ici, 

-comme chez Soph., Trach., 1066, un sang 


jeune. Horace dit : « Virent genua ». Nous 
disvns : « une verte vieillesse ». Hermann 
explique : « sang vivant (d'un vivant), 
sing frais. » Cp. les. schulies diverses : véac 
παιδὸς αἵματι et προσφάτω, νεαρῷ. 

132. Κόπις, parleurséduisantet roué. Cf. 
δημοκόκπος, et κρουσιδημεῖν chez Aristo- 
phane, Chevaliers, 859. Euripide développa 
plus tard cette ébauche du démagogue, et 
en fit ua portrait complet dans Oreste, 
v. 903 sqq. — C'est ἃ tort qu'on rap- 
proche de ce vers d'Hrcube le passage de 
Lucien, Banquet, 6 : Είφος αὐτὸν οἷ μαθηταὶ 
χαὶ χοπίδα χαλοῦσιν. Koxt: difière de χό- 
πις. Phocion était le couteau, χοπίς» des dis- 
cours de Démosthène; mais il n'était nulle- 
ment χόπις. 

435. Δούλων est ici l'adjectif; σφαγίων 
est le substantif, 
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Τροίας πεδίων ἀπέδησαν. 
Ἥξει δ᾽ Ὀδυσεὺς ὅσον οὐχ ἤδη, 
πῶλον ἀφέλξων σῶν ἀπὸ μαστῶν 
ἔχ τε γεραιᾶς χερὸς ὁρμιήσων. 
Ἄλλ᾽ ἴθι ναοὺς, ἴθι πρὸς βωμοὺς, 
M Ἀγαμέμνονος ἱκέτις γονάτων, 
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140 


145 


κήρυσσε θεοὺς τούς τ᾽ οὐρανίδας 


τούς θ᾽ ὑπὸ γαῖαν. 


Ἢ γάρ σε λιταὶ διακωλύσουσ᾽ 
ὀρφανὸν εἶναι παιδὸς μελέας, 


ἢ δεῖ σ᾽ ἐπιδεῖν τύμόου προπετῆ 


160 


φοινισσομένην αἵματι παρθένον 


ἐχ χρυσοφόρου 


δειρῆς νασμῷ μελαναυγεῖ. 
ΕΚΑΒΗ. 
OT ᾽γὼ μελέα, τί ποτ᾽ ἀπύσω ; 
ποίαν ἀχὼ, ποῖον ὀδυρμόν : 155 


δειλαία δειλαίου γήρως, 
δουλείας τᾶς οὐ τλατᾶς, 


τᾶς οὐ φερτᾶς᾽ ὦμοι μοι. 


NC. 444. ἥκει Cobet. — 146, Dans les périodes anapestiques qui sont régulieres, un 
dacty'e ne peut être suivi d'un anapeste, Nauck propose ᾿Ἀγαμέυνονος ἴτ᾽ ἱκέτις ou ©! 
Ayapéuvovos ἱετήρ. — 147. Quoique γαῖαν 46 trouve à la Ga d'une phrase, la syllube 
indifiérente au milieu de la périvde métrique est suspecte. Purson a conjecturé ὑπὸ γὙχίας, 
Ba œth(Kritische Studien zu den griechischen Tragihkern, ἵν p.174): τούς te χϑοινίον:. 


— 155. ἀχὰν Burges. 


441. Ἥξει ὅσον οὐκ fr équivant ἃ 
ὅτον οὕπω πάφεστι (Thucydide, VI, 34), 
tantum non ἷκε. 

442. Hidov. Cf. Hipp., 616. ἈΠ σχος 
dans le même sens aux v. 206 et 526. 

444, La préposition #26: ne se tivuve 
que dans La seconde phiras, mais elle se 
rapporte aussi a la premi re. C'est xiosi que 
l'aserhe λλοτε, aus. 24, n'avait ete énunce 
que dans le se oud membre de phrase, 

45, Ἵ:(ε) : sous-ent. πρὸς βωοῖς. 

150. Τύμδου =p2:::%, s'afiaissant de- 
vant le tombeau. Îlsorerr cquivaut a rpo- 


νωπῇ, dont Eschile se sert ἤμην comple- 
ment toutefois) en parlant d'Iphigénie, 
ram, 234. 

162. Χρυσοτόφου. Cette cnitlkte de- 
signe la jeune fille, d'après l'observation 
de Porson, qui cite Homere, Z., U, «72 : 
Oixat χρυσὴν ἔχων πολειύόνδ᾽ iv. δύτε 
29007, CLycophronidechez Athénce, NUL, 
5011: Οὐτε rates socives, nue - 2. 
ὀξέων τῶν χρυχητζύξων, use γυνχιχῶν 
ὠληήχο)πὼν καλὸν τὸ TES TURN. 

486. Δει  αία γήρως est contrast comme 
τάλαινα παίδων, WMeidee, 910. 
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Τίς ἀμύνει μοι; ποία γέννα, 


ποία δὲ πόλις : 


160 


φροῦδος πρέσδυς, φροῦδοι παῖδες. 
Ποίαν, ἢ ταύταν À χείναν, 
στείχω ; ποῖ δ᾽ ἥσω ; ποῦ τις ᾿ 


θεῶν à δαίμων ἐπαρωγός : 


Ὦ χάχ᾽ ἐνεγχοῦσαι Τρῳάδες, ὧ 


χάχ᾽ ἐνεγκοῦσαι 


165 


πήματ᾽, ἀπωλέσατ᾽ ὠλέσατ᾽ " οὐχέτι μοι βίος 


ἀγαστὸς ἐν φάει. 


ὯὮ τλάμων ἅγησαί μοι 


ποὺς, ἅγησαι τᾷ γραίᾳ 
πρὸς τάνδ᾽ αὐλάν. 


170 


Ὦ τέχνον, ὦ παῖ δυστανοτάτας 


ματέρος, ἔξελθ᾽ ἔξελθ᾽ 


Aïe ματέρος 


ν 


Οἴχων. 


αὐδὰν, ὦ τέχνον, ὡς εἰδῇς 


NC. 169. Porson voulait γενεά. Dindorf pense qu’Euripide allongea la finale de γέννα 
dans ce morceau lyrique et dans 7ph. Taur., 1564, comme Pindare celle de τόλμα, Olymp., 
IX, 122, et XIII, 44. — 162. On ne sait si les vers cités par Denys d'Halicarnasse, de 
Compos. verborum, ch. xvit : Ποίαν δῆθ᾽ δὁρμάσω ; ταύταν À xeivav [xsivav À ταύταν]; 
le rapportent à ce passage. Porson en tirait στείχω ; ποίαν (ποῖ Wecklein) δῆθ᾽ ὁρμάσω; 
— 163-164. Les bons manuscrits ont πῆ δ᾽ fsw; et δαιμόνων. Ce dernier est évidem- 
ment une glose de δαίμων. Il ne faut interpoler après ce mot ni ἔστ᾽ (qu’on lit dans deux 
manuscrits de la 2° fam.), ni vov (conjecture de Musgrave), en rattachant le mot θεῶν 
au premier de ces deux vers, Mais la conjecture de Reiske ποῖ δ᾽ ἥσω πόδα; est bonne. 
Pour la rendre plus probable encore, je propose ποῖ πόδα δ᾽ fow; 


4159-60. Ποία γέννα, ποία δὲ πόλις; quels 
enfants, quels concitoyens? Hécube ne de- 
mande pas quelle autre race, quelle autre 
cité viendra à son secours; elle dit que 
tous ses défenseurs naturels ont péri. 

468. "How doit se prendre intransitive- 
ment, dans le sens de ὁρμήσω, si toutefois 
le texte n'est pas gâté. V. NC. 

464. Δαίμων, souvent synonyme de 
θεός, désigne en cet endroit, où il est 
opposé à θεός, les divinités inférieures. 
Quelquefvis on ajoute encore les demi- 
dieux : θεοὶ, δαίμονες, ἥρωες. 


105-167. Κακχὰ ἐνεγκοῦσαι πήματί(α) 
veut dire ici : « qui avez apporté, annoncé 
de grands malheurs, » et non : « qui les 
avez supportés. » 

168. Ἀγαστός équivaut à θαυμαστός, 
ποθητός, περισπονδαστός (schol.). 

472-74. Dans Aristophane, Nuées, 1166, 
Strepsiade s'’écrie : Ὦ téxvov, ὦ naï, 
ἔξελθ᾽ οἴκων, ἀΐε σοῦ xatpôs. Cette pa- 
rudie aide à déterminer la date de ποῖγε 
tragédie. Voy. les observations que nous 
avons présentées à ce sujet dans la notice 
préliminaire, aux pages 209 et suir. 


EKABH. 


οἵαν οἵαν ἀΐω φάμαν 
περὶ σᾶς ψυχᾶς. 


297 
115 


ΠΟΑΥΞΕΝΗ. 


Ἰὼ, 


μᾶτερ μᾶτερ, τί βοᾷς ; τί νέον 
χαρύξασ᾽ οἴχων μ᾽ ὥστ᾽ ὄρνιν. 


θάμθει τῷδ᾽ ἐξέπταξας ; 


EKABH. 


Οἴμοι, Téxvov. 


180 


TIOAYEENH. 


Τί pue δυσφημεῖς ; φροίμιά μοι κακά. 


EKABH. 


Alaï, σᾶς ψυχᾶς. 


. ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
Ἐξαύδα, μὴ χρύψης δαρόν : 
δειμαίνω δειμαίνω, μᾶτερ, 


τί ποτ᾽ ἀναστένεις. 


185 


ἘΚΑΒΙ!. 


Ὦ τέχνον οἰκτρὸν μελέας ματρός. 


TOAYEENH. 


Τί τόδ᾽ ἀγγέλλεις ; 


ΕΚΑΒΗ. 


Σφάξαι σ᾽ ᾿Αργείων χοινὰ 


συντείνει πρὸς τύμόον γνώμα 


NC. 176. Le Marcianus omet οἷαν οἵαν. Nauck propose αὐδὰν, τέκναν, ὡς ἀΐιο φάμαν. 
ΤΙ se pent que l’interpolation soit plus cunsidérable et que le poëte n'ait écrit que ἀϊε 
ματέρος (apprends de ta mère), τέκνον, φάμαν κερὶ σᾶ: ψνχᾶς. — 418. κωρύ» 
ξγυο᾽ Wecklein. — 186. Je corrige la leçon ὦ τέχνον τέχνον. Hermann : τέκνον τέκνον, 
Herwerden : téxvov μέλεον. — 187. Nauck propose : τί not” ἀγγέλλεις ; On pourrait 
cosserver icl τόδ᾽ et écrire au v. 185: τί τόδ᾽ ἀναστένεις. 


178-179. Qot’ ὄρνιν. Comme un oiseau 
timide qu'une frayeur subite (θάμ () a fait 
œsrtir tout tremblant (ἐξέπτηξε) de sun 
aid. 

481. Ti με... «κακά. « Pourquoi m'abor- 
des-tu en gmissant? Ce début est de mau- 
vais angure pour moi. » Andromaque dit, 
dsns les Troyennes, 712 : Ti δ᾽ ἔστιν, ὡς 


μοι τροιμίων ἄρχει xaxüiv.Cf. Phén. 1336, 

133. ’EExuBa,ur κρύψᾳς. Réminiscence 
d'Homère. Thétis dit à son fils, [liade, [, 
363 : Ἐξαύδα, μὴ x@s νόῳ, is εἶδο- 
μεν ἄμφω. 

181-186. Δειμαίνιο τί ἀναατέφος, times 
quid ingemisoas : je tremble en cherehsat 
a deviner œ qui te fuit gemir. 


228 
Πηλείᾳ γέννᾳ. 


EKABH. 


190 


ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
Οἴμοι, μᾶτερ. πῶς φθέγγει 
ἀμέγαρτα χαχῶν ; μάνυσόν μοι 


μάνυσον, μᾶτερ. 


EKABH. 
Αὐδῶ, παῖ, δυσφάμους φάμας" 
ἀγγέλλουσ᾽ ᾿Αργείων δόξαι 195 
ψήφῳ τᾶς σᾶς περί μοι ψυχᾶς. 
ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
Ὦ δεινὰ παθοῦσ᾽, ὦ παντλάμων, 
ὦ δυστάνου μᾶτερ βιοτᾶς, 


οἵαν οἵαν αὖ σοι λώόῤδαν 


ἐχθίσταν ἀρρήταν τ᾽ 
ὧὡρσέν τις δαίμων ; 


Οὐχέτι σοι παῖς ἅδ᾽ οὐχέτι δὴ 


NC. 190. Les manuscrits ont πυηλείδα et (la plupart) γέννα. Le datif γέννᾳ est attesté 
par les scholiastes et particulièrement par celui du cod. Marcianus. Ce dernier dit que 
πηλείδα est pour πηλέως : πατρωνυμιχὸν ἀντὶ πρωτοτύπον. Un autre résuud la diff- 
culté d'une manière encure plus étrange. Il veut que γέννα, au vocatif, sit le sens de 
ὦ θύγατερ. C’est comme si on voulait dire en français : « Sang » pour « ὃ mon sang. » 
J'ai écrit Πηλείᾳ γέννᾳ, déjà propzsé par Paley. — 191-192. La ponctuation de Boisso= 
nade : πῶς PhEVYEL; ἀμέγχρτα χαχῶν μάννυσόν μοι, est erronée. Voyez la note expli- 
cative, — 194. δυσφήμους mss. — 196. σᾶς ἀμφὶ dura: Heimsæœth. — 200, La mesure 
semble demander qu'on retranche ἐχθίσταν (var. : αἰσχίσταν) avec Triclinius, ou qu'on 
ajoute soit λώδαν (Hermann), soit τάνδ᾽ (Hartung), au commencement du vers. Ou bien : 
οἷαν οἷαν αὖ σοί τις ἢ λώδαν ἐχθίσταν ἀρρήταν | ὥρσεν δαίμων ; 


490. Πηλείᾳ γέννα équivaut ἃ ΠΠγλέως 
«αιδί. Cf. Iph. Taur., 11. 0 : Ἀγαμεμνο- 
νείας παιδός. Homére, 1/.,1X, 538 : Δῖον 
γένος, Ἰοχέαιρα. 

401-192. No: φθέγγει ἀμέγαρτα χαχῶν; 
« D'où tiens-tu les affreux malheurs que tu 
annonces ? » Πῶς répond ici a : « comment 
se fait-il que ?... » — Ἀμέγαρτα, non di- 
gnes d’envie, affreux, malheureux. Cf., Ho- 
mère, 7. 11, 420 : Πόνο: ἀμέγαρτος. Les 
malheureuses filles de Danaüs s'appellent 
chez Eschyle, Suppl.,642, ποίμνα. τανδ᾽ 
ἀμέγαρτον. 

494-196. Faute d’avoir compris les vers 
104-192, on s’est étonné que la seconde ré- 
ponse d'Héculie fût muins précise que la 


première (188-190), et Reisig voulait même 
transpuser ces deux morceaux. Mais Hécube 
répond à La question : « Comment sais-tu 
ce que tu annonces ? » Elle dit : « Je répète 
ce que l'un m'a rapporté. » Les mots ςά - 
μας et ἀγγέλλονσ(ι) sont ce qu'il y a de 
plus essentiel dans sa réponse; quant au fait 
lui-même, elle pouvait se cuntenter de le 
rappeler d'une manière générale.— À yy@.- 
λονσίι).... ψυχᾶς, on annonce qu'un τοῖς 
des Grecs à décidé de ta vie. L'intradui- 
sible pronom pot indique le tendre interet 
qu'une mére prend à la vie de sa flle : 
aussi est-il intercale au milieu du groupe 
de mots τὰς σᾶς ψυχᾶς. 

303-204. Σοὶ γήρᾳ, pour τῷ σὸν γήρᾳ, 


EK A BH. 


γήρᾳ δειλαίῳ δειλαία 

συνδουλεύσω. 

Σχύμνον γάρ μ᾽ ὥστ᾽ οὐριθρέπταν, 

μόσχον δειλαία δειλαίαν 

εἰσόψει χειρὸς ἀναρπαστὰν 

σᾶς ἄπο, λαιμότομόν θ᾽ Ἅιδα 

γᾶς ὑποπεμπομέναν oxétov, ἔνθα νεχρῶν μέτα 
τάλαινα χείσομαι. 


429 


405 


210 


Καὶ σοῦ μὲν, μᾶτερ, δυστάνου 
χλαίῳ πανδύρτοις θρήνοις, 
τὸν ἐμὸν δὲ βίον, λώῤαν λύμαν τ᾽, 
οὐ μεταχλαίομαι, ἀλλὰ θανεῖν μοι 
ξυντυχία χρείσσων ἐχύρησεν. 
ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ μὴν ᾿Οδυσσεὺς ἔρχεται σπουδῇ ποδὸς, 
χάθη, νέον τι πρὸς σὲ σημανῶν ἔπος. 


215 


KC. 208. Hermann a corrigé La leçon τ᾽ ἀΐδα ou τ᾽ ἀΐδᾳ. — 210. Seidler a retranché ἃ 
avant τάλαινα. La pentapodie dactylique du vers 167 est également suivie d’une tripodie 
iamhique. Malgré ce rapport évident, tous les essais pour réduire ce dialogue lyrique en 
struphes et antistrophes ont été des plus malheureux. — 211. Les bons manuscrits 
portent καὶ où μὲν μᾶτερ δύστανε, d’autres χαὶ σὲ μὲν μᾶτερ δνστάνον βίον. Jui rétabli 
le texte d'après cette scholie du Marcianus : Ἀντὶ τοῦ, περὶ σοῦ À ἐπὶ σοὶ, ὥσπερ καὶ 
θαῦμά (θαυμάζω) σον φασὶν ἀντὶ τοῦ ἐπὶ σοί. Τινὲς δέ φασι λείπειν τὸ χάριν, À ἀπὸ 
ποινοῦ τὸν βίον (c'est-a-dire que quelques-uns sous-entendent ici les muts τὸν βίον, 
qui se lisent au v. 213), À xhalw σον τὸν βίον. Il en résulte qu'on lisait anciennement 
σοῦ et probablement δυστάνον, et que les leçons de nos manuscrits sont des gluses ex- 
plicatives, introduites dans le texte en dépit de la mesure. — 212. Blomfeld a corrigé la 
leçun πανοδύρτοις. — 216. Il est probuble que ce chant anajestique se terminait par 
envers parémisque. Heimsæth (/. c. p.191) croit que Euvtuyia est une glose de δαίμων. 
On peut aussi penser à πότμος. 


συνδονλεύσω. Voy. la note sur παισὶν 
ὄλεθρον βιοτᾷ προσάγει:, Medee, 992. 

206 206. Σχύμνον οὐριδρεπταν. Comme 
bes bêtes sauvages n'étaient pas offertes en 
sscrifice, ces mots ne peuvent désigner 
qu'une génisse nourrie dans les pâturages 
de ls muotagne. Cf., Zph. .{ul.,1082. — 
Μη γον, comme πῶλον au v. 142, désigne 
directement la jeune fille. 

244. Σοῦ μὲν, supplées βίον, est vppusé 


a τὸν ἐμὸν δὲ βίον, v. 213. Cela semble plus 
naturel que de prendre σοῦ x}ziw dans le 
sens de περὶ σοῦ κλαίω, σὲ x)aiw, quui- 
que cette construction ne soit pas impos- 
sible : voy. x, 1256. 

213-214. Aw6av λύμαν τ᾽ sunt des appo- 
sitions ajoutees à Bios. Pol; senc ne pleure 
pas sa vie, qui n'est qu'outrage et qu'ignos 
minie, — Μετακλαίομαι semble signifer 
ici pleurer un bien qu'on perd, qu'os re- 


230 


EK ABII. 


ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 
Γύναι, δοκῶ μέν σ᾽ εἰδέναι γνώμην στρατοῦ 


ψῆφόν τε τὴν χρανθεῖσαν ἀλλ᾽ ὅμως φράσω. 


Ἔδοξ᾽ Ἀχαιοῖς παῖδα σὴν Πολυξένην 


220 


σφάξαι πρὸς ὀρθὸν χῶμ᾽ Ἀχιλλείου τάφου. 
Ἡμᾶς δὲ πομποὺς xal χομιστῆρας χόρης 
τάσσουσιν εἶναι" θύματος δ᾽ ἐπιστάτης 
ἱερεύς τ᾽ ἐπέστη τοῦδε παῖς Ἀχιλλέως. 


Οἶσθ᾽ οὖν ὃ δρᾶσον ; μήτ᾽ ἀποσπασθῆς βίᾳ 


220 


prit εἰς χερῶν ἅμιλλαν ἐξέλθης ἐμοί: 

γίγνωσχε δ᾽ ἀλχὴν καὶ παρουσίαν καχῶν 

τῶν σῶν. Σοφόν τι χἀν χαχοῖς ἃ δεῖ φρονεῖν. 
EKADH. 

Alai® παρέστηχ᾽ ὡς ἔοικ᾽ ἀγὼν μέγας, 


πλήρης στεναγμῶν οὐδὲ δακρύων χενός. 


290 


Κάγωγ᾽ ἄρ᾽ οὐχ ἔθνησκον οὗ μ᾽ ἐχρὴν θανεῖν, 
οὐδ᾽ ὦὥλεσέν με Ζεὺς, τρέφει δ᾽, ὅπως ὁρῶ 
χαχῶν χάχ᾽ ἄλλα μείζον᾽ ἡ τάλαιν᾽ ἐγώ. 

Εἰ δ᾽ ἔστι τοῖς δούλοισι τοὺς ἐλευθέρους 


. NC. 224. Nauëk n'aurait pas ἀὰ écrire ἐπέσται. La leçon des manuscrits est bonne; 
voy. la mote-explicative. — 227. γίγνωσκ᾽ ἀνάγχην Herwerden.—228. Variante : σοφόν 
tot. — 231. L. Dindorf a corrigé la leçon χἀγὼ yép. 


grette; tandis que χλαίω, v. 212, voulait 
dire pleurer sur un mal qui existe. Vuyez 
cepentsnt notre remarque sur μεταστέ- 
vouai, Méd. 00€. 
424. Ἔπέστη équivaut à ἐτάχθη, ἐχει- 
(schol.). L’aoriste second ἐπέστη 
ἱερεύς répond à l’aoriste premier éréotr- 
σαν ἱερέα, comme le passif répond à 
l'actif. Cf, Suppl., 1216 : Σὺ δ᾽ ἀντὶ πα- 
τρὸς, Αἰγιαλεῦ, στρατηλάτης νέο: κατα- 
στάς. Androm., 1098 : Ὅσοι θεοῦ ypr- 
μάτων ἐφέστασαν. Dans ce dernier exemple, 
le ‘ples-que-parfait peut se tourner par 
l'imparfait « présidaient, » comme ici l’ao- 
riste ἐπέστη par le présent « préside. » 
— Îl va sans dire que τοῦδε se rapporte 
à θύ . 
226.000’ οὖν ὃ δρᾶσον, qui équivaut 
à οἶσθ᾽ ὃ δρᾶν σε βούλομαι (Suppl. 932), 


ressemble, pour la constraction, à οἵδ᾽ ὅτι, 
δῆλον ὅτι employés adrverbialement. On 
peut en rendre compte par la traduction : 
« Fais, sais-tu quoi? » (δρᾶσον, 0106” ὅ :) 
Cette locution se trouve assez souvent chez 
Euripide et chez Aristuphane, plus rare- 
ment chez Sophocle, — Μὴ ἀποσπασθῇς, 
ne te fais pas arracher (d’auprès de ta fille). 

227-228. Γίγνωσχε.... τῶν σῶν, connais 
quelle est ta force, quel est l’état malheu- 
reux où tu te trouves. L'ensemble de la 
phrase ne permet pas de rapporter ἀλχήν 
ἃ la puissance des maîtres d’Hécube, comme 
ont fait la plupart des in tes anciens 
et modernes. Cf., {ndrom., 126 : Γνῶϑι 
τύχαν, λόγισαι τὸ παρὸν xaxdv εἰς ὅπεο 
ἥκεις, passage cité par Pflugk. 

231. Κάγωγ᾽ ἄρ᾽ οὐχ ἔθννσχον, etc'est 
donc pour cela que je nesuis pas πιοσῖς, mui ς 


EKABH. 


μὴ λυπρὰ μηδὲ καρδίας δηκτήρια 


231 
. 235 


ἐξιστορῆσαι, σοὶ μὲν εἰρῆσθαι χρεὼν, 
ἡμᾶς δ᾽ ἀκοῦσαι τοὺς ἐρωτῶντας τάδε. 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 
Ἔξεστ᾽, ἐρώτα τοῦ χρόνου γὰρ οὐ φθονῶ. 
EKABH. 
Οἶσθ᾽ ἡνίκ᾽ ἦλθες Ἰλίου κατάσχοπος, 


δυσχλαινίᾳ τ᾽ ἄμορφος, ὀμμάτων τ᾽ ἄπο 


240 


φόνου σταλαγμοὶ σὴν χκατέσταζον γένυν ; 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 
Οἶδ᾽ + οὐ γὰρ ἄχρας καρδίας ἔψαυσέ μου. 
EKABH. 
Ἔγνω δέ σ᾽ Ἑλένη χαὶ μόνῃ κατεῖπ᾽ ἐμοί; 


NC. 236. Peut-être σὲ μὲν ἐρωτᾶσθαι χρεών. 


236-337. Les mots σοὶ μὲν εἰρῆσθαι 
χρεών ne doivent pas se traduire : a te pe- 
roratum esse oportet. Ulysse n'a aucune 
envie de parier plus longuement, et Hécube 
ne veat pas du tout qu’il se taise, Hécube 
doit dire: « Il convient que tu te laisses 
interroger et que j’entende ta réponse, » Le 
parfait εἰρῆσθαι pent ètre mis, par une 
espèce d'anticipation, pour le présent, 
Wecklein rappioche la locution latine 
responso opus est, et Démosth., Cher- 
son, 19 : [βέλτιον δ᾽ ἴσω: καὶ πρὸς ὑμᾶ: 
ἔστιν εἰρῆσθαι. — Τοὺς ἐρωτῶντας, au 
mascalin. Cf. La note sur Hipp., 349, εἰ 


238. Τοῦ ypovou γὰρ οὐ φθονῶ, je ne 
te refuse pas ce délai. Ces mots marquent 
qu'Hécube gagnera quelques instants, mais 
qu'elle n’obtiendra rien. 

239-3461. Cet expluit d'Ulysse est ra- 
cuaté dans l’'Odyssee, 1V, 242 sqq. On y 
lit qu'Ulysse s'était déchiré la chair par des 
coaps de fouet et qu'il avait jeté des hail- 
lons sur ses épaules, afin de ressembler ἃ 
an esclave (Αὐτόν μιν πλυηγῶτιν ἀειχε- 
λίησι δαμάσσας, Σπεῖρα κάκ᾽ ἀμφ᾽ ὠμοῖ- 
“Ὁ ἔχων, οἰχηΐ ἐοιχὼς, Ἀνδρῶν δυσμενέων 
χατέδν πόλιν εὐρνάγυιαν). C'est la le meil- 
leur commentaire des mots de notre texte : 
Ὀμμάτων τ᾽ ἀπο .... γένυν. Hécube dit 
que le sang ruiselait des yeux et du front 


d'Ulysse jusque sur son menton. [Explica- 
tion de Jacuhs.] Cf., Rhésos, 710, οὐ le 
chœur des Troyens rappelle cette aventure 
d'Ulysse : Ἔδα καὶ πάρος κατὰ πτόλιν, 
ὕπαφρον ὄμμ᾽ ἔχων, ῥχχκοδύτῳ στολᾷ πυ- 
χασθείς. Le scholiaste veut que φόνον 
ata)ayuoi suient des larmes sanglantes, 
des larmes versées par un homme en dan- 
ger de mort (ἔχλαιε γὰρ ἐπειδὴ τὸν 
περὶ ψυχῆς ἔτρεχεν), εἰ Duissonade et 
d'autres ont approuvé cette explication. 
Mais, quand méme les mots s'y prète- 
raient, on voit, en lisant ce passage avec 
un peu d'attention, qu'il s'agit ici des 
moyens pris par Ulysse pour se défigurer : 
ce n'est que plus bas qu'il sera raconté 
comment il fut reconnu et ce qu'il δὲ alors. 

242. Οἷδ᾽.... ἔψαυσέ μον. Ulysse dit 
qu'il s'en souvient, que les émotions de 
cette aventure frent plus qu'effleurer son 
cœur, y laisstrent une profonde et durable 
impression. Cf. Eschyle, {gam., 806: Οὐκ 
ἀπ’ ἀκρας φρενὸς: εὔφρων. Mais, dans Hipp., 
265, πρὸς ἄκρον μνελὸν ψυχῆς désigne ce 
qu'il y a de plus intime duns l'âme. 

243. Chez Homère, Helene seule recon- 
nait Ulysse, sans qu'Hécube y soit méèlec ; 
et le scholiaste fait remarquer que cela est 
beaucoup plus naturel, puisque la reine 
n'aurait pas laissé échapper ce dangereux 


enuemi. 


232 EKABH,. | , 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ 
Μεμνήμεθ᾽ ἐς χίνδυνον ἐλθόντες μέγαν. 
EKABH. 
ἭΨω δὲ γονάτων τῶν ἐμῶν ταπεινὸς ὦν ; 945 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 
“Ὥστ᾽ ἐνθανεῖν γε σοῖς πέπλοισι χεῖρ᾽ ἐμήν. 
ΕΚΑΒΗ. 
Ἔσωσα δῆτά σ᾽ ἐξέπεμψά τε χθονός ; 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 
Ὥστ᾽ εἰσορᾶν γε φέγγος ἡλίου τόδε. 
EKABH. 
Τί δῆτ᾽ ἔλεξας δοῦλος ὧν ἐμὸς τότε ; 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 
Πολλῶν λόγων εὑρήμαθ᾽, ὥστε μὴ θανεῖν. 250 


EKABH. 
Οὔχουν χαχύνει τοῖσδε τοῖς βουλεύμασιν, 
ὃς ἐξ ἐμοῦ μὲν ἔπαθες οἷα φὴς παθεῖν, 
δρᾷς δ᾽ οὐδὲν ἡμᾶς εὖ, καχῶς δ᾽ ὅσον δύνῃ; 


NC. 247-260. C'est ainsi que les vers se suivent dans les bons manuscrits. Depuis 
Porson, la plupart des éditeurs placent 247 et 248 après 250. La transposition est spécieuse : 
elle rétablit l’ordre des faits. Mais c’est ἃ dessein que le poëte a fait snivre une autre 
marche au djalogue : cf. Leutsch, Philologus, XXII, p. 177. Voy, notre note explicative: 
— 248. εἰσορᾶν δή E. — 251. Faut-il écrire οὐχοῦν μ᾽ duuvet? Cf. Thuc., I, 43, 4. 


246. Ἐνθανεῖν. Ma main, qui avait 
saisi tes vétements, s’y mourait, ne pouvait 
plus s’en détacher. Nexpwbnvar ὑπὸ τοῦ 
δέους τὴν χεῖρά μου, dit le scholiste. 
Nous disons bien : « sa voix meurt, » et 
Boissunade cite cette phrase de Chateau- 
briand, Jtin.,1, p. 453 : « Elle dégagea 
son bras... et le laissa retomber mourant 
sur la couverture. » 

249. Ulysse était alors au pouvoir d’He- 
cube. Mais la reine, qui est maintenant 
esclave, dit δοῦγος ὧν ἐμὸς τότε, pour 
mieux marquer la ressemblance des situa- 
tions. 

260. Jusqu'ici Ulysse a répondu à toutes 
les questions d'Hécube, comme elle le dé- 
sirait elle-même : il n’a cherché à nier ni 
à atténuer aucun des faits avancés par la 
reine. Mais lorsque Hécube en vient au 


point essentiel, aux promesses qu'Ulysse lui 
fit alors, il répond d’ane manière évasive, 
il laisse entendre que les discours qu’on 
peut tenir pour échapper à la mort n'obli- 
gent à rien. C'est là-dessus que la reine, 
trompée dans son attente, renonce à l’in- 
terruger plus longuement. On voit que la 
marche du dialogue est très-satisfuisante, 
et qu'il ne faut pas transposer ces vers 
pour les faire concuorder avec l’ordre des 
faits. — La scène s'ouvre par deux vers du 
chœur, auxquels répondent en quelque 
sorte les deux premiers vers d'Ulysse (216- 
218). Puis le même Ulysse explique son 
message en cinq et quatre vers (230-228), 
et Hécube y répond en cinq et quatre vers 
(229-237). Le dialogue qui suit ces couplets 
se compose de un, trois, un vers, et de 
deux fois quatre monostiques. 


PUR 
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Ἀχάριστον ὑμῶν σπέρμ᾽, ὅσοι δημηγόρους 

ζηλοῦτε τιμάς " μηδὲ γιγνώσχοισθέ μοι, 255 
οἵ τοὺς φίλους βλάπτοντες οὐ φροντίζετε, 

ἣν τοῖσι πολλοῖς ποὸς χάριν λέγητέ τι. — 

Ἀτὰρ τί δὴ σόφισμα τοῦθ᾽ ἡγούμενοι 

εἰς τήνδε παῖδα ψῆφον ὥρισαν φόνου ; 

Πότερα τὸ χρῆν σφ᾽ ἐπήγαγ᾽ ἀνθρωποσφαγεῖν 260 
πρὸς τύμθον, ἔνθα βουθυτεῖν μᾶλλον πρέπει ; 


Ἢ τοὺς χτανόντας ἀνταποχτεῖναι θέλων 


εἷς τήνδ᾽ Ἀχιλλεὺς ἐνδίχως τείνει φόνον ; 


Ἀλλ’ οὐδὲν αὐτὸν ἧδε γ᾽ εἴργασται χαχόν. 

Ἑλένην νιν αἰτεῖν χρῆν τάφῳ προσφάγματα" 265 
χείνη γὰρ ὥλεσέν νιν εἰς Τροίαν τ᾽ ἄγει. 

Εἰ δ᾽ αἰχμαλώτων χρή τιν᾽ ἔχχριτον θανεῖν 

κάλλει θ᾽ ὑπερφέρουσαν, οὐχ ἡμῶν τόδε" 

ἡ Τυνδαρὶς γὰρ εἶδος ἐχπρεπεστάτη, 

ἀδικοῦσά θ᾽ ἡμῶν οὐδὲν ἧσσον ηὑρέθη. 210 
Τῷ μὲν δικαίῳ τόνδ᾽ ἁμιλλῶμαι λόγον. — 


NC. 160. Nauck. croit qu'il faut lire τὸ χρή, mot indéclinable qui forme avec le verbe 
εἶναι (χρῆσται vieui évidemment de χρὴ ἔσται) les temps de ce qu'on sppelle vul- 
grirement le verbe χρή. Voy. H. L. Ahreus, de Crusi et aphæresi, p. 6 sq. — 267. La 
plupart des manuscrits vnt alyua)wtov. — 269. εἶδος ἐκπρεπεστάτη, lecon du F'ati- 
canus s'accorde avec χάλλει ὑπερτέρονσαν mieux que ne fait la variante εὐπρεπεστάτη. 
La même variante se trouve au v. 335 d'f/ceste. 


284-257. Cette sortie contre les oratcurs 
de l’agora d'Athènes complete le trait du 
vers 132. Le scholiaste dit : Ταῦτα εἰς τὴν 
πα-᾿ αὐτὸν πολιτείαν λέγει. Καὶ ἔστι 
τοιοῦτος ὁ Ελοιπίδης, περιχπτων τὰ χαῦ᾽ 
ἑαυτὸν τοῖς ἤτωσι χαὶ τοὺς χρόνον: σνγ- 
χέων. -- Μηδὲ γιγνώσχοισθέ μοι, εἴ 
poimé je ne pas vous connaitre, ne jamais 
avuir affaire a vous! 

258-259. Hecube prétend que les Grecs, 
valant condamner Pols xèene ἃ mort, ont 
pris pour prétexte le sacrilice ὦ à Achille, 
Elle veut maintenant examiner la valeur 
de ce prétete (τοῦτο) qui leur semble si 
bien imaginé (σόφισμα ἡτούμενοι). 

260. To γρῆν, le devoir, la convenance. 
Π est difficile de rendre compte de cette 
forme qui serait un infaitiftres-irregulier. 


263. Τείνει φόνον, trope tiré des locu- 
tions τείνειν τοξον, βέλος. 

266. Προσφάγματα. Voy.sur ce pluriel 
Hipp.,\\; Med. 917. 

266. "{l)enév vis... ἄγει. Les tragiques 
mêlent suuvent le présent et l'aoriste dans 
les récits, mais ici l'emploi du présent a 
quelque chose de particulier. Logiquement 
la seconde phrase n'est pis courdonnée 
a la premiere : elle en contient l'explica- 
tion. {la enim perdit eum dum ad 
Trjum ducit, 

274. Τῷ μὲν δικαίῳ, en faisant valoir 
la justice. Rost veut qu'elle dise : « Voilà 
ce que j'oppose au droit que vous invo- 
ques. » Mais cette derniére idee n'est pas 
exprimee dans le grec et ne peut se sous- 
entendre : il faudrait τῷ ὑμετέρῳ δικαίῳ. fl 
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Ἃ δ᾽ ἀντιδοῦναι δεῖ σ᾽ ἀπαιτούσης ἐμοῦ, 
ἄχουσον. Ἥψω τῆς ἐμῆς, ὡς φὴς, χερὸς 
χαὶ τῆσξε γραιᾶς προσπίτνων παρηίδος * 


ἀνθάπτομαί σου τῶνδε τῶν αὐτῶν ἐγὼ 


275 


χάριν τ᾽ ἀπαιτῶ τὴν τότ᾽ ἱκετεύω τέ σε, 
μή μου τὸ τέχνον ἐχ χερῶν ἀποσπάσῃς, 
μηδὲ χτάνητε᾽ τῶν τεθνηχότων ἅλις. 
Ταύτῃ γέγηθα χκἀπιλήθομαι χαχῶν᾽ 


ἥδ᾽ ἀντὶ πολλῶν ἐστί μοι παραψυχὴ, 


280 


πολιᾶς τιθήνη, βάχτρον, ἡγεμὼν ὁδοῦ. 

Οὐ τὸν χρατοῦντα χοὴ χρατεῖν ἃ μὴ χρεὼν, 
οὐδ᾽ εὐτυχοῦντας εὖ δοκεῖν πράξειν del 
χἀγὼ γὰρ ἡ ποτ᾽, ἀλλὰ νῦν οὐχ εἴμ᾽ ἔτι͵ 


τὸν πάντα δ᾽ ὅλόον ἦμαρ ἕν μ᾽ ἀφείλετο. ---- 


285 


᾿Αλλ’ ὦ οίλον γένειον, αἰδέσθητί με, 
οἴχτειρον" ἐλθὼν δ᾽ εἰς ᾿Αγαιικὸν στρατὸν 
πασηγόρησον, ὡς ἀποχτείνειν φθόνος 


NC. 274. La lecon τῆσδε yeoa:&: donne un vers faux. Dans quelques manuscrits 
récents on trouve τῆς γεραιᾶς, correction qui ne vaut pas celle de Valckenaer : τῇ σδε 
γραιᾶς. — 279. Hartung et Nauck condamnent ce vers, qu'ils croient tiré d'Oreste, 66 : 
Ταύτῃ γέγηθε κἀπιγήθεται καχῶν. Leurs arguments me semblent insuffsants. Si ce vers 
contient une hyperbole, cette hyperbole convient au persunnage qui parle ; et le vers 
284 est mieux amené par deux vers que par un seul. — 281. Crwalioa a corrigé La 
leçon πόλις, qui fait disparate avec les mots suivants. — 282. τὸν χρατοῦντα dansStubte, 
Anthol., CV, 20. Les manuscrits d'Euripide portent τοὺς κρατοῦντας. — 284, ἦν ma- 


nuscrits, Cf. τ. 43 NC. 


est vrai qu'on lit, Hipp., 271 : Τί ταῦτα 
σοῖς ἁλιλλῶμαι λόγοις; mais on lit ausd, 
Hélène, 165 : Ποῖον ἀμιλλαθῶ γόον; ce 
qui prouve que äut})G36x1 peut se passer 
de régime indirect. 

276-276. Τῶνδε τῶν αὐτῶν, ta main εἰ 
ta joue. — Χάριν ἀπαιτῶ τὴν τότε, sup- 
pléez κατατεθεῖσαν, je réclame le bienfait 
que j'ai mis en dépôt, la reconnaissance 
que j'ai méritée alors. Χάρις signifie aussi 
lien bienfait que recunnaissance, Thucy- 
dide : ὁ δράσας τὴν χάριν, LE, 42. 

280-281. Outre le mot d’Andromaque, 
Iliude, N1, 429 sqq., Porson cite le frag- 
ment de notre puîte, conservé par Alexan- 
dre, Περὶ σχημάτων, p. 578, 9 : Ἀλλ᾽ 


ἧδε μ᾽ ἐξέσωσεν, ἦδε μοι τροφὸ:, Μήτηρ 
ἀδελφὴ Out: ἀγχύρα otéyr. — Ἰολιᾶς 
τιθήνη, alliance de mots qui a son pendant 
exact dansla phrase γέροντα καιδαγωγήσω, 
Bacch., 193. 

284. Ἢ xot(s). Il est indispensable de 
suppléer εὐτυχοῦσα, quoi qu’en dise Pflagk. 
*H tout court n'a pas le même sens que ÿ 
τι: our tt, et en ne suppléant rien, on 
ferait dire à Hécube qu'elle est morte, 

286. Ὧ φίλον γένειον. Scholisste : 
‘Axtouéyn τοῦ γενείον τοῦτό φησιν. Cf. 
Homère, 7|., 1, 500 sqq. 

288. Φθόνος équivaut ἃ νέμεσις. Un 
tel acte soulèverait l'indignatiou de la puis- 
sance qui veille sur La condaite des hommes. 
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γυναῖχας, ἃς τὸ πρῶτον οὐχ ἐχτείνατε 


βωμῶν ἀποσπάσαντες, ἀλλ᾽ χτείρατε. 


290 


Νόμος δ᾽ ἐν ὑμῖν τοῖς τ᾽ ἐλευθέροις ἴσος 
χαὶ τοῖσι δούλοις αἵματος χεῖται πέρι. 

Τὸ δ᾽ ἀξίωμα, κἂν χαχῶς λέγῃ, τὸ σὸν 
πείσει " λόγος γὰρ ἔχ τ᾿ ἀδοξούντων ἰὼν 


χάχ τῶν δοχούντων αὑτὸς οὐ ταὐτὸν σθένει. 


295 


ΧΟΡΟΣ. 
Οὐχ ἔστιν οὕτω στερρὸς ἀνθρώπου φύσις, 
ἥτις γόων σῶν χαὶ μαχρῶν ὀδυρμάτων 
κλύουσα θρήνους οὐχ ἂν ἐχθάλοι δάχρυ. 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 


Ἑχάθη, διδάσχου μηδὲ τῷ θυμουμένῳ 


NC. 293. Nous adupterions λέγῃς, proposé par Muret, si la leçon λέγῃ n’était pas attestée 
par les manuscrits d'Euripide, par ceux de Stubée, Anshol., XLV, δ, et par ceux 
d’Aulu-Gelle, XI, 4. Boissonade met la virgule après τὸ σόν, en prenant, avec P.-L. 
Courier, xüv τὸ σὸν λέγῃ dans le sens de xäv σὺ λέγῃς. Mais cette péripbrase n'est pas 
de mise ici. On le sentira en comparant les exemples allégués par Boissunade lui-même : 
Or,296 : Ὅταν δὲ τάμ᾽ ἀθυμήσαντ᾽ lôrc, et 1088 : ἐλευθερώσας τοὐμόν. Ces locutivns, 
qui désignent, non La persunne elle-méme, mais ce qui regarde la personne ou ce qui 
«εἰ dans la personne, seraient étranges dans les cas pareils à celui qui nous occupe. --- 394. 
Aulu-Gelle a νιχᾷ pour πείσει. — 296. Porsun a corrige La lecon αὐτός. — 396. τίς 
οὕτω στερρός, dans Grégaire de Corinthe, de Δι, p. 64. 


291-392. D'après la loi d’Atliènes, quand 
un esclave avait été tué, son maître était son 
vengeur, et il pouvait poursuivre devant les 
tribanaux le meurtrier de l'esclave comme 
il aurait poursuivi le meurtrier d’un de ses 
propres parents, Antiphon, Sur le meur- 
tre d'Herode, 48, dit ἃ ce sujet : Ἣ Ÿ7,50: 
ἧσον δύναται τῷ δοῦλον ἀποχτειναντι 
καὶ τῷ ἐλεύθερον. Cf, Lycurgne, Contre 
Leocrite, ch. xv1, 

203-295. Käv χαχῶς λέγῃ. quand même 
elle (l'autorité) aurait tort, donnerait de 
mauvais conseils. Cette facon de parler qui à 
choqué beaucoup d'éditeurs τον. NC), et 
qui acte mal défendue pur d'autres, est moins 
extraordinaire en grec qu'en francais. Pour 
les Grecs, le terme abstrait 25:14 désignait 
La personne elle-même. Cf. Hipp.,11 : ᾿γνοῦ 
Πιτϑέω: παιξεύματα. — Τῶν Σοχούντων 
prend ici, grâce ἃ l'antithèse ἀδοξούντων, 
le sens de εὐδοκίμων, qu'il ne pourrait 


guere avoir par lui-même, Cf. Troyennes, 
609. — Ennius, dans Aulu-Gelle, XI, 4, 
traduit ainsi ce passage : « τε tu etsi 
« pervorse dices, facile Achivos flexe- 
« ris: Nam opulenti cum locuntur psriter 
ignubiles, eadem dicta Esdemque 
oratio Pqua non æque valet. » 

251-2095. Dans ce discours d’Hecube, 
on trouve, après un exvorde de sept vers, 
une double argumentation. Elle discute 
d'abord la légitimite de l'arrét des Grecs, 
ensuite les considérations qui devraient agir 
sur Ulysse en particulier. Chacun de ces 
points est exposé en deux [οἷν sept vers 
(205-64, 2066-71; 272-748, 2709-85). La 
péroraison ἃ deux fois cinq vers, 

299. Διδάσχου, lusse-tui éclairer. — 
To ρδυμονμέν:» équivaut a τῷ θυμῷ, 
mais en présentant la colere comme un 
principe actif. Voyez sur cet idiotisme, f:- 
milier aux écrivains de cette époque, notre 
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A + “ “ 
τὸν εὖ λέγοντα δυσμενῇ ποιοῦ φρενί. 
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Ἐγὼ τὸ μὲν σὸν σῶμ᾽, ὑφ᾽ οὗπερ ηὐτύχουν, 
σῴζειν ἕτοιμός εἰμι κοὐχ ἄλλως λέγω᾽ 

ἃ δ᾽ εἶπον εἰς ἅπαντας οὐχ ἀρνήσομαι, 
Τροίας ἁλούσης ἀνδρὶ τῷ πρώτῳ στρατοῦ 


σὴν παῖδα δοῦναι σφάγιον ἐξαιτουμένῳ. 


905 


Ἔν τῷδε γὰρ κάμνουσιν αἱ πολλαὶ πόλεις, 
ὅταν τις ἐσθλὸς χαὶ πρόθυμος ὧν ἀνὴρ 
μηδὲν φέρηται τῶν χαχιόνων πλέον. 


Ἡμῖν δ᾽ Ἀχιλλεὺς ἄξιος τιμῆς, γύναι, 


θανὼν ὑπὲρ γῆς Ἑλλάδος χάλλιστ᾽ ἀνήρ. 


310 


Οὔχουν τόδ᾽ αἰσχρὸν, εἰ βλέποντι μὲν φίλῳ 
“ χρώμεσθ᾽, ἐπεὶ δ᾽ ὄλωλε, μὴ χρώμεσθ᾽ ἔτι; 

Εἶεν" τί δῆτ᾽ ἐρεῖ τις, ἦν τις αὖ φανῇ 

στρατοῦ τ᾽ ἄθροισις πολεμίων τ᾽ ἀγωνία ; 


πότερα μαχούμεθ᾽ À φιλοψυχήσομεν, 


315 


\ 4 ΄ 3 , 
τὸν χατθανόνθ᾽ ὁρῶντες οὐ τιμώμενον ; 
Καὶ μὴν ἔμοιγε ζῶντι μὲν, καθ᾽ ἡμέραν 


4 3 / ? , ’ Ψ Μ 
χεὶ σμίχ»᾽ ἔχοιμι, πάντ᾽ ἂν ἀοχούντως ἔχοι 


NC. 312. Pour ἐπεὶ δ᾽ 8)w)e, le manoscrit E, suivi par plusieurs éditeurs, porte ἐπεὶ 
δ᾽ ἄπεστι. Cette lecon m'a l'air d’une variante à l'usage de ceux qui aimaïent à détacher 
des sentences générales du texte d'Euripide. Elle permet de donner à βλέποντι le sens de 


« présent ». — ἐχρώμεθ᾽, ὡς 8”... χρῴμεσθ᾽ ἔτι Cobet, 


observation touchant 
Hippolyte, 258. 

300. Auouevr 70:09 çosvi, fais-t'en un 
ennemi dans ton esprit, transforme-le en en- 
nemi, regarde -le comme ennemi. Les Grecs 
disaient aussi ποιεῖσθα: tout court dans le 
même sens. 

301. To σὸν σῶμα, ta persunne. 

303. Εἶπον εἰς ἅπαντα: équivaut ἃ εἰς- 
πον ἐν ἅπασι, parmi tous, devant tous, 
muis en y ajoutant l'idée que le discours 
était adressé à tous, ἅ -ασιν. Cf. Hipp., 
986; Démusth., Cour., 173. On ne peut 
done s'exprimer ainsi que lorsqu'il s'agit 
d’un certsin nombre de personnes, et ce 
scrait une faute que de dire εἶπον εἰς 
τὸν πατέρα. — Οὐχ ἀρνήσομαι dit ic 


τὸ μαινόμενον, 


plus que : «je ne nierai pas. » Ulysse 
déclare qu'il ne se rétractera pas, ne se dun- 
nera pas de démenti. 

30δ. (Eirov) δοῦναι, (dixi) dandamesse, 
(je disais) de dunner. Le greccineiv, λέγειν 
peut, comme le français « dire, » prendre 
le sens de conseiller ou d’ordunner, Jubere, 
et se construire alors avec un simple inf- 
nitif. 

306. Κάμνουσιν eéquivaat à νοσοῦσι. 
C’est là la maladie, la plaie de la plupart 
des cités. 

309. Ἡμῖν ἄξιος τιμῆς me veut pas 
dire : « Il est à nus yeux digne d’ètre 
honoré, » mais : « il est digne de nus 
honneu:s, il merite que nous l'hono- 
runs, » 
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τύμθον δὲ βουλοίμην ἂν ἀξιούμενον 


τὸν ἐμὸν ὁρᾶσθαι" διὰ μαχροῦ γὰρ ἡ χάρις. — 


320 


Εἰ δ᾽ οἰκτρὰ πάσχειν φὴς, τάδ᾽ ἀντάχουέ μου. 
Εἰσὶν παρ᾽ ἡμῖν οὐδὲν ἧσσον ἄθλιαι 

γραῖαι γυναῖχες ἠδὲ πρεσόῦται σέθεν, 

γύμφαι τ’ ἀρίστων νυμφίων τητώμεναι, 


ὧν ἥδε χεύθει σώματ᾽ ᾿Ιδαία χόνις. 


325 


Τόλμα τάδ᾽ : ἡμεῖς δ᾽ εἰ χαχῶς νομίζομεν 
τιμᾶν τὸν ἐσθλὸν, ἀμαθίαν ὀφλήσομεν᾽ 
οἱ βάρδαροι δὲ μήτε τοὺς φίλους φίλους 
ἡγεῖσθε μήτε τοὺς χαλῶς τεθνηκότας 


θαυμάζεθ᾽, ὡς ἂν ἡ μὲν Ἑλλὰς εὐτυγῇ, 


930 


ὑμεῖς δ᾽ ἔχηθ᾽ ὅμοια τοῖς βουλεύμασιν. 
ΧΟΡΟΣ. 
Alaï + τὸ δοῦλον ὡς χαχὸν πέφυχ᾽ ἀεὶ 


τολμᾷ θ᾽ ἃ μὴ χρὴ, τῇ βίᾳ χρατούμενον. 


NC. 340. Eustathe se sert deux fois (ad Hom. Il. p. 666, 46 et 801, 63) du verle 
στεφανοῦσθαι, en faisant allusion à ce vers. Aurait-il lu ἀξιούμενον | στεφῶν ὁρᾷ θαι Les 
mots τὸν ἐμόν ne sont pas nécessaires, puisque ἔμοιγε, v. 317, se rapporte aux deux 
phrases. — 332-333. Les manuscrits d'Euripide portent ὡς χαχὸν mepuxévas, avec 
les variantes πέφυχ ἀεί, qui est Li leçon de Stobée (4nth.,LXII, 25), et népuxev ἀεί, 
duat πεφυκέναι, qui ne pourrait s'appliquer qu'a des esclaves par naissance ou par na- 
ture, n'est qu’une corruption. [lest vrai que τὸ δοῦ)ον καχὸν népuxe pourrait aussi signi- 
$er : l'esclave est naturellement lâche. Mais la conjecture de Nauck ὡς καχὸν πέφυχ᾽ 
ἀεὶ τολμᾶ. ἃ μὴ χρή est bizarre; on demanderait ἃ χρή. — χρατούμενον, leçon de 
Stobée, est avec raison préféré par Dindurf ἃ νιχώμενον, qui se trouve dans presque 


tues les manuscrits d'Eunipide. 


819. ᾿λξιούμενον, honoré. On cite //era- 
clides, 918, et Sophocle, Ajax, 1144, pour 
er que ce verbe peut sc passer de 
complément. Voyez tuutefuis la note cri- 
tique ci-descus. 

326. El νακῶς νομίζομεν...., si nous 
avons tort d'observer la coutume d'ho- 
parer ἴσος braves, si notre coutume... est 
mauvaise. L'antithese montre assez que tel 
est le sens de ces mots, etqne ceux qui font 
dépendre za/&çde tip a “οἱ dansl'erreur. 
Cf., Androm., 694 : Οἴμοι 20 'Ε)) αδ' 
ὡς ε«ἀχῶς νομίζετοι. 

327. Ἄμαθιαν ὀφ)ύήσοεν se γι ρργοσῦο 
Le .ucuup du francais : € nous serons taxés 


de sottise. » Οἵ, ὀφλεῖν γέλωτα, ὀφλεῖν μω- 
ρίαν, Médee, 403, 1227, avec les nutes. 

328. Οἱ Bapéapor, vous autres Bar- 
bares. Le pronom persunnel auquel se 
rapporte cette appostion,est contenu dans 
le verbe. 

341. "Ousotr τοῖς βουλεύμασιν, des ré 
sultats qui répondent a de tels conseils, — 
Le discours d'Ulysse se compose de deux 
parties, En faisant abstraction des préam- 
bules qui les annoncent, v. 299 sq. et 
+. 321, on trouvera que la premièie purtie 
a deux fois dix vers, la seconde dix sers 

332-313, To 292207... κρατούλενον, que 
l'esclave est toujours misérable! et comme 
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EK À BH. 


EKABH. 


Ὦ θύγατερ, οὑμοὶ μὲν λόγοι πρὸς αἰθέρα 


φροῦδοι μάτην ῥιφέντες ἀμφὶ σοῦ φόνου " 


939 


σὺ δ᾽ εἴ τι μείζω δύναμιν à μήτηρ ἔχεις, 
σπούδαζε, πάσας ὥστ᾽ ἀηδόνος στόμα 
φθογγὰς ἱεῖσα, μὴ στερηθῆναι βίου. 
Πρόσπιπτε δ᾽ οἰκτρῶς τοῦδ᾽ Ὀδυσσέως γόνυ, 


καὶ πεῖθ᾽ " ἔχεις δὲ πρόφασιν ᾿ ἔστι γὰρ τέχνα 


340 


χαὶ τῷδε, τὴν σὴν ὥστ᾽ ἐποιχτεῖραι τύχην. 
ΠΟΛΥΞΈΝΗ. 

Ὁρῶ σ᾽, Ὀδυσσεῦ, δεξιὰν ὑφ᾽ εἵματος 

χρύπτοντα χεῖρα χαὶ πρόσωπον ἔμπαλιν 


στρέφοντα, μή σου προσθίγω γενειάδος. 


Θάρσει" πέφευγας τὸν ἐμὸν ἱχέσιον Δία " 


315 


ὡς ἕψομαί γε τοῦ τ᾽ dvxyxalou χάριν 
θανεῖν τε χρήζουσ᾽ " εἰ δὲ μὴ βουλήσομαι, 
xaxh φανοῦμαι χαὶ φιλόψυχος γυνή. 
Τί γάρ με δεῖ ζῆν ; À πατὴρ μὲν ἦν ἄναξ 


NC. 335. Variante : 


il supporte l’insupportable, subjugué qu'il 
est par la force ! To)uäv désigne le courage 
passif, La résignation, comme τ, 326. 
334-335. Hécube dit que ses paroles n'ont 
frappé que l’uir (a:0épx), comme des traits 
qui ont manqué le but (μάτην ῥιφέντε:). 
357-338. Πάσας.... leioa, en prenant 
tous les tons, comme La voix du rossignol. 
Le chant du rossisnul n'est pas seulement 
plaiatif et touchant, mais il est aussi varié 
et parcourt un grand nombre de notes. Cf. 
Homère, Οὐ. XIX, 521 : "Hte θαμὰ τρω- 
πῶσα χέει πολνηχέα Fwvrv. — À la com- 
paraison près, la phrase est usuelle. Cf. 
Πάτας ἀφῆτε φυνάς. Démosth., Cor., 496. 
340. Ileiôe, essaye de le fléchir. On 
sait que le présent désigne quelquefois une 
simple tentative. Le verbe πείθω est de 
ceux dont le sens est souvent modifié 
ainsi. — Πρόφασιν, un motif à alléguer, 
une occasion, un moyen d'entrer en ma- 
tière. On dirait qu'Hécube se souvient 


ῥιφθέντες. — 346. Variante : ἔψομαί σοι. 


de la prière de Priam, qui avait dit en 
tomhant aux pieds d’Achille : Mvioa: 
πατρὸς σοῖο, θεοῖς ἐπιείχελ᾽ ᾿Αχιλλεὺ (4, 
XXIV, 486). 

345. Πέφευγας.... Δία. Les prières s0- 
lennelles, qui se faisaient en touchant le 
mentuu et la main ou le genou de celui 
qu’on implorait, mettaient le suppliant 
suus la protection spéciale de Ζεὺς ἰχέσιος 
et pouvaient attirer la colère de ce dieu 
sur la tête de l’homme impitoyable (voyez 
la note sur Médée, 710). Pulyxène dit à 
Ulysse qu'il échappe à ce danger et qu'elle 
ne le mettra pas dans cet embarras. 

346-348. Le stoicien Cléantherenferma sa 
professiun de fui dans une nulle parudie 
de ces vers. La voici : Ἄγον δέ μ᾽, ὦ Ζεῦ, 
καὶ σύ y À κεπρωμένη, Ὅποι ποθ᾽ 
ὑμῖν εἰμὶ διατεταγμένο: ‘Q: ἔψομαί γ᾽ 
ἄοχνος ᾿ ἣν δὲ μὴ θέλω, Καχὸς γενόμε- 
vos, οὐδὲν ἧσσον ἔψομαι. Epictète, Wa- 


nucl, 77. 


EK ABII. 


ὧν ἁπάντων " τοῦτό μοι πρῶτον βίου : 


9839 
350 


ἔπειτ᾽ ἐθρέφθην ἐλπίδων χαλῶν ὕπο 
βασιλεῦσι νύμφη, ζῆλον οὐ σμικρὸν γάμων 
ἔχουσ᾽, ὅτου δῶμ᾽ ἑστίαν τ᾽ ἀτίξομαι " 
δέσποινα δ᾽ ἡ δύστηνος ᾿Ιδαίχισιν À 


γυναιξὶ, παρθένοις ἀπόδλεπτος μέτα, 


355 


ἴση θεοῖσι πλὴν τὸ χατθανεῖν μόνον. 
Νῦν δ᾽ εἰμὶ δούλη. Πρῶτα μέν με τοὔνομα 
θανεῖν ἐρᾶν τίθησιν οὐχ εἰωθὸς ὄν᾽ 


ἔπειτ᾽ ἴσως ἂν δεσποτῶν ὠμῶν φρένας 


τύχοιμ᾽ ἂν, ὅστις ἀργύρου μ᾽ ὠνήσεται 


360 


τὴν Ἕχτορός τε χἀτέρων πολλῶν χάσιν, 
προσθεὶς δ᾽ ἀνάγχην σιτοποιὸν ἐν δόμοις, 
σαίρειν τε δῶμα χερχίσιν τ᾽ ἐφεστάναι 


λυπρὰν ἄγουσαν ἡμέραν μ᾽ ἀναγκάσει. 


Λέχη δὲ τἀμὰ δοῦλος ὠνητός ποθεν 


365 


χρανεῖ, τυράννων πρόσθεν ἠξιωμένα. 


NC. 360. Βοίπιναιδ : Φρυγῶν" ἀπαντᾷ τοῦτό μοι πρῶτον βίον. Muis les Phrygiens 
n'étaient peut être pes assez estimés en Grèce, pour que Φρυγῶν tout court eût répondu 
à l'idée de grandeur qu'il s'agissait de réveiller ici. — 364. ἦν mss.— 356. παρθένοις Αἴ. 
παρθένοις τ᾽ vulg. παρθένων τ᾽ Kirchhoff, — 359. ὠμλοφρόνων L. Dindorf, — 361. xp6- 


pv χάσιν Herwerden. 


350. Τοῦτό μοι πρῶτον βίον, voila le 
débat de ma vie. Πρῶτον désigne ici l'urdr: 
des temps, et non Île degré d'importance. 

352-365. Pulrxène dit que nombre de 
princes, jalonx de l'avoir pour femme, se 
demandaient : Qui sera assez heureux pour 
le mener dans sa maison? L'iad:catif ἀοί- 
ξομαι s'explique, suivant l’observatiou de 
Rost, par cette liberté qu'avaient les Grecs 
de se servir de tournures interméiliaires 
etre La question directe et la question in- 
drecte. --- ζῆλον ἔχουν γάμων se dit ici de 
l'objet suquel le desir s'attache, mais peut 
ami se dire de celui qui nourrit ce sen- 
timent. C'est ainsi que ἔλεον ἔχειν, ὀργὴν 
ἔχειν peuvent signiber : avoir de la pitie 
on de ls colère, et : exciter de la pitié ou de 
ls colere. Chez Platon, Mécnexene, p.243 À, 
εν interpretes s’y sont trompés : ἔπχινον 
ἔχουσιν y veut dire : ils font l’eluge, et nun : 

ds reçoivent l'éloge. 


365-366. ’Axo6)snto:, qui attire les re- 
gards, comme énistpentos chez Eschyle, 
Chocph., 350.— Mira avec le datif, comme 
dans Homtre. — Τὸ xatôxveiv, accusatif 
analogue ἃ ἀθχνάτῃσι φυὴν καὶ εἶδος 
ὁμοίη (Od., VI, 16). 

397. Tosvoux équivaut ἃ τὸ ὄνομα 
τοῦτο, c.-à-d,le nom d'esclave. 

359. Ὦμῶν φρένας équivaut à duo 
φρόνων. 

360. L'adjectif relatif ὅστις généralise, 
et renferme l'idce de la pluralité. Aussi 
a-t-il un pluriel pour corrélatif, Voy. H/ipp., 
9; Wed., 220. 

362-363. Π]ροσθεὶς ἀνάγκην σιτοποιόν, 
m'infligeant la nécessité de moudre le grain. 
— Κερχίσιν épcsravat. Tout le monde sait 
que, chez les anciens, le métier ἃ tisser était 
vertical. — Dans la maisun d’Alcinous les 
scrvantes funt les travaux de la meule et 
ceux du métier, Odyssée, VII, 104 sqq. 
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Où δῆτ᾽ “ ἀφίημ᾽ ὀμμάτων ἐλευθέρων | 


φέγγος τόδ᾽, Ἅιδῃ προστιθεῖσ᾽ ἐμὸν δέμας. 
ἌΥ᾽ οὖν μ᾽, Ὀδυσσεῦ, καὶ διέργασαί μ᾽ ἄγων ᾿ 


οὔτ᾽ ἐλπίδος γὰρ οὔτε του δόξης ὁρῶ 


870 


θάρσος παρ᾽ ἡμῖν ὥς ποτ᾽ εὖ πρᾶξαί με χοή.- 
Μῆτερ, σὺ δ᾽ ἡμῖν μηδὲν ἐμποδὼν γένῃ; 
λέγουσα μηδὲ δρῶσα" συμδούλου δέ μοι 
θανεῖν πρὶν αἰσχρῶν μὴ κατ᾽ ἀξίαν τυχεῖν. 


Ὅστις γὰρ οὐχ εἴωθε γεύεσθαι καχῶν, 


375 


φέρει μὲν, ἀλγεῖ δ᾽ αὐχέν᾽ ἐντιθεὶς ζυγῷ" 

θανὼν δ᾽ ἂν εἴη μᾶλλον εὐτυχέστερος 

ἢ ζῶν᾽᾽ τὸ γὰρ ζῆν μὴ καλῶς μέγας πόνος. 
ΧΟΡΟΣ. 

Δεινὸς χαραχτὴρ χἀπίσημος ἐν βροτοῖς 


ἐσθλῶν γενέσθαι, κἀπὶ μεῖζον ἔρχεται 


380 


τῆς εὐγενείας ὄνομα τοῖσιν ἀξίοις. 


NC. 367. ἐλευθέρων Hartung. ἐλεύθερον mss. --- 369. ἄγουμ᾽ A. Ἅγον δέ μ᾽, © Ζ:ῦ, 
dans Cléanthe, cité au v. 346, vient suns doute du souvenir d’un passage célebre d’.{n- 
dromède (fr. xxur): Ἄγον δέ μ᾽, ὦ ξέν᾽... Ici le participe ἄγων, à la fin du vers, se 
réfère évidemment à ἄγε, et non à ἄγον, impératif moyen qui ferait un faux sens : car 
ἄγεσθαι γυναῖκα est « épouser une femme ». --- 378. Nauck condamne ce vers. Il est faible, je 
l'accorde; mais il peut être d'Euripide, et je ne pense pas qu'un puisse se passer facilement 
des mots à ζῶν. Stobée, Anthnl., XXX, 3 et CXXI, 20, cite ce vers avec les trois précédents. 


367. Ὀμυάτων ἐλευθέρων. Cf. Esch., 
Ag:, 328 :- Ἐξ ἐλενθέρον δέρης. 

868. Φέγγος désigne ici la lumière qui 
joillitdes yeux, le regard. Homere,OZ., XVI, 
46 et passim, appelle les yeux de Télema- 
que φάεα καλά. Pindare, Vém., X, 30, dit 
χρύπτειν φάος ὀμμάτων, baisser les yeux. 

370-372. L'adjectif indéfini, ajouté au 
second substantif, se rapporte aussi au pre. 
mier. [lenest souvent de même des adjectifs 
qualificatifs, des géuitifs, des adverbe:, etc. 
V.Med., 1330etla note.— Δόξα est une sim- 
pleopinion, une croyance; ἐλπίς est une es- 
pérance; 02960;,un motif d'oser. Polyxène 
dit qu'elle ne voit rien dans sa situation 
(παρ᾽ fuiv) qui puisse lui donner le cou- 
rage d'espérer ou de croire qu’elle prût ja- 
mais étre heureuse, sielle continuait a vivre. 

373, Aéyous2 μηϑὲ δοῶσα. Li négatiou 
est sous-entendue paur le premier metubre 
de phrase, comme l'adverbe &>1o:sauv.18, 


l'adjectif au v. 370. Tous ces cas rentrent 
sous le mème principe. — Συμδούλεσθαι, 
vouloir avec un autre, difière de cuu6ov- 
)εύξιν, conseiller. 

877. Μᾶλλον εὐτυχέστερος. Cf. μᾶλλον 
ἀλγίων κλύειν, Hipp., 486. 

312-378. Ce discours de Polyrène est, 
comme celui d'Hécube, 264 295, suivi d’un 
tristique du chœur et commence aussi, 
comme ce'ui-làa, par sept vers d'introduc- 
tion. Puis Pulyxène fait eo huit vers, 349- 
66, la peinture de son ancien bonheur, et 
en huit autres, 357-64, celle des malheurs 
qui l’attendraient dans la vie. Un dernier 
trait, reufermé dans un distique, amène un 
autre distique, où elle déclare sa résolution. 
Ensuite trois vers, 3689-71, sont adressés à 
Ulysse, trois, 372-74, ἃ Hécube. Un dernier 
quatrain ajoute une cunsidération géné- 
rale. 

379-381. Le chœur dit que c'est quelque 


ERABH. 


241 


FAR 
2er, ces. ἘΞ à δεῖ τῷ Πυγλέως 


χήν τενέοῦσι ταὶ χαὶ ὑνον grrr 


> = 3“ ιἘ «- re % ᾿ + , 
ἑειᾶς. O2005ES. ve πεν μ  χτεΐνετε, 


ἡμᾶς Σ΄ ἄγοντες To τυρὰν ᾿Αχιλλέως 

χεντεῖτε, ur, Ξείξεοῦ᾽ - ἐγὼ ᾿τέχον Ii, 

ἧς zen Θέτιδος ὥλεσεν En ϑαλών. 
ΟΔΥΣΣΕΥΣ. 

Οὐ σ΄, ὦ γεραιὰ. χατθανεῖν ᾿Αχιλλέως 


φάντασα Ἀχαιοὺς, ἀλλὰ τήνδ᾽ ἐτήσατο. 


S%0 


EKABH. 
Ὑμεῖς δέ n° ἀλλὰ θυγατοὶ τυμφονεύσατε, 
« = -- , ? 
χαὶ οἷς τόσο. Tu αἴυχτος γενήσεται 
yaa γεχρῷ τε τῷ τάδ᾽ ἐξαιτουμένῳ. 
ΟΔΥΣΣΕΥ͂Σ. 


Ἅλις χόρης εἷς θάνατος, οὐ προσοιστέος 


ἄλλος πρὸς ἄλλῳ᾽ μηδὲ τόνδ᾽ ὠςείλομεν. 


395 


EKABH. 
πολλή, γ᾽ ἀνάγχη θυγατρὶ συνθανεῖν ἐμέ. 
ΟΔΥΣΣΕΥΣ. 
Πῶς: οὐ γὰρ οἶδα δεσπότας χεχτημένος. 


NC. 392. Purson ὁ corrigé la lecon πόμ᾽. --- 394. Kirchhoff a rétabli χόρης εἷς d'après 


le Varciesus. On lisait χόςης σῆς. 


choer de puissant (δεινός) et d’éclatant (ἐπί- 
nuo:) que la marque (yaoaxtrp) qu'une 
bonne race imprime sux bommes, et il ajoute 
que ceux qui se montrent dignes de leur 
aublrsse purtent encure plus laut l'illustra- 
bus de leur naissance (τῆς εὐγενείας 
ἄνεμα). 

347. Οὐ trouve le même tour, au v. 1044 : 
Agasou, φείξζου μηξέν. Cf. Troyennes, 
1288: Ἀλλ᾽ ἄγετε, μὴ φείδεσθε. Soph., 
Luz, 844: Γεύεσθε, μὴ φείδεσθε, παν- 
ru στρατοῦ. 

390. [1 semble que les parles de l’umbre 
d'Achille n'étaient pas aussi explicites ; mais 
ua pouvait les interpréter en ce sens. CL 
v. 98 et la note. 

391. A::7, du moins. Tourrure eh 


liptique usuelle. — Ὑμεῖς est mis en 
tête de la phrase pour faire ressurtir 
l'antithese; cette seconde victime serait 
immolée par l'initiative des Grecs eux- 
mêmes. — Bothe rappruche de ces mots ce 
vers d'Ennius que Varron (de Lingua lue 
tina, VII, 13) cite sans indiquer la pièce 
d'où il est tiré: « Extemplo acceptam (ἢ) 
« me necatu ct filiam. » 

304-396. Κόρης εἶς θανατος, une seule 
mort, celle de la vierge. Ilest dans le génie 
de lalangue grecque, d'ujouter εἷς pour faire 
antithise ἃ ἀλλος πρὸς ἀλλ ῳ. — Μηδὲ τόνο᾽ 
wzetouev, plât aux dieux que nous ne fus. 
sions pas vbligés d'uffrir cette victime non 
plus! 

307. La réponse d'Ulysse porte sur le 


16 
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EKABH. 
"Oroïa χισσὸς δρυὸς ὅπως τῆσδ᾽ ἕξομαι, 
ΟΔΥ̓ΣΣΕΥ͂Σ. 
Οὔχ, ἤν γε πείθῃ τοῖσι σοῦ σοφωτέροις, 
EKABH, 


Ὡς τῆσδ᾽ ἐχοῦσα παιδὸς οὐ μεθήσομαι. 


800’ 


ΟΔΥΣΣΕΥΣ. 
᾿Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐγὼ μὴν τήνδ᾽ ἄπειμ᾽ αὐτοῦ λιπών. 
ΠΟΛΥΞΈΝΗ. 
Μῆἥτερ, πιθοῦ μοι" καὶ σὺ, παῖ Λαερτίου, 
χάλα τοκεῦσιν εἰκότως θυμουμένοις, 


σύ τ᾽, ὦ τάλαινα, τοῖς χρατοῦσι μὴ μάχου. 


Βούλει πεσεῖν πρὸς οὖδας ἑλχῶσαί τε σὸν 


405 


γέροντα χρῶτα πρὸς βίαν ὠθουμένη, 
ἀσχημονῆσαί τ᾽ ἐκ νέου βραχίονος 
σπασθεῖσ᾽ ; ἃ πείσει. Νὴ σύ γ᾽ οὐ γὰρ ἄξιον. — 


Ἀλλ᾽ ὦ φίλη μοι μῆτερ, ἡδίστην χέ:α 


δὸς χαὶ παρειὰν προσθαλεῖν παρηίδι" 


10 


ὡς οὔποτ᾽ αὖθις, ἀλλὰ νῦν πανύστατον 

ἀχτῖνα χύκλον θ᾽ ἡλίου προσόψομαι. 

Τέλος δέχει δὴ τῶν ἐμῶν προσφθεγμάτων. 

Ὦ μῆτερ, ὦ τεχοῦσ᾽ “ ἄπειμι δὴ χάτω. 
EKABH. 


ὯὮ θύγατερ, ἡμεῖς δ᾽ ἐν φάει δουλεύσομεν. 


h15- 


NC. 398. Peut-être ὁμοῖα. Sybel + δρνὸς ἐγώ. Wecklein:Spuèc ἀπρίξ, 


mot äväyan. « Il le faut? je crois être 
libre, je n'ai pas de maître, que je sache. » 

398. Au fond, La comparaison est simple ; 
mais le poëte l’a scindee en deuz par le 
tour de l'expression, Ἃα Je m'attacherai 
comme Île lierre, ὁποῖα χισσός, à e:le, 
comme à un chène, δρνὸς ὅπως. » On ἃ 
comparé Tioyennes, 146 : Matnp δ᾽ ὡσεὶ 
πτανοῖς χλαγγὰν ὄρνισιν ὅπως ἐξάρξῳ 
᾽γὼ μολπάν. 

400."Q;est affirmatif, comme, dans Mé- 
dée, 609 : Ὡς οὐ χρινοῦμαι τῶνζέ σοι τὰ 
ᾳ«λείονα. 


403-404. Les plariels τοχεῦσιν εἰ xpa- 
τοῦσι généralisent. Cf, Méd., 396,694, 823. 

406-407. Racine s'est souvenu de ces vers 
lorsqu'il écrivait dans Jphigenie, V, τῷ: 
e Cuantre un peuple en fureur vous expo- 
serca-vuus? N'elles point dans un camp 
rebelle ἃ votre époux, Seule à me retenir 
vainement obetinée, Par des suldats peut- 
être indignement traînée, Présenter, pour 
tout fruit d’un déplorable effort, Un spec- 
tacle à mes yeux plus cruel que La mort. » 

408. ‘A πείσε:. choses que tu endureras. 


— Μὲ σύ γε; mais non, ne t’y expose pas. 


EKABII. 243 
DOAYEENH 
ἄνυμφος ἀνυμέναιος ὧν. μ᾽ ἐχρῆν τυχεῖν. 
EKABH. 
Οἰχτρὰ σὺ, τέκνον, ἀθλία δ᾽ ἐγὼ. γυνή. 
ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
Ἐχεῖ δ᾽ ἐν Ἅιδου χείσομαι χωρὶς σέθεν. 
EKABH. 
Οἴμοι᾽ τί δράσω; ποῖ τελευτήσω Blov; 
ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
Δούλη θανοῦμαι, πατρὸς οὖσ᾽ ἐλευθέρου. 520 
BKABH. 
Ἡμεῖς δὲ πεντήκοντά γ᾽ ἄμμοροι τέχνων. 
ΠΟΛΥΞΈΝΗ. 
Τί σοι πρὸς Ἕχτορ᾽ À γέροντ᾽ εἴπω πόσιν ; 
| EKABH. 
Ἄγγελλε πασῶν ἀθλιωτάτην ἐμέ. 
ΠΟΛΥΞΕΝΗ. 
Ὦ στέρνα μαστοί θ᾽, οἵ μ᾽ ἐθρέψαθ᾽ ἑδέως. 
EKADH. 
Ὦ τῆς ἀώρου θύγατερ ἀθλία τύγης. 523 
HOAYEENH. 


9? « 


“- “ὦ - Li 
Χαῖρ᾽ ὦ τεχοῦσα, aise Καὶ χσάνορα τ᾽ ἐμοὶ, 
ἙΚΆΒΗ. 
᾿ . w % 
Χαίοουσιν ἄλλοι, μητρὶ δ᾽ οὐκ ἔστιν τόοε. 


NC. 416. J'ai effacé la virgule avant ὦν. — 419. Nanck propose ποῖ τελευτήσω 
«τάδε; — 425. ἀθλία, correction de Markland, pour ἀπ) γυ ou ἀθλίας. On pourrait aussi 
comerver cette derniere lecon en écrivant σῆς pour τῇς. 


446. λνυμϑος.... τυχεῖν. On rend compte 
de cette phrase en rapportant ὧν aux 
suintantifs νυμςεύματα et ὑμέναιοι, ren- 
fermes dans ἄνομτος et ἀνυμέναιος. Je 
crus qu'il est plus exact de faire dépendre 
le geaitif ὧν direct-ment de ces adjectifs. 
Ἄλνκιτο: ἀνυμένχιος (ἐχείνων) ὧν μ᾽ ἐχοΐν 
ποεῖν est dit comme ἄνυμτο: λέχτρων 
tHipp., 546), ἀνέορτος ἱενῶν (Εἰ.,3.10), 
ἐγ) νης ἀσκίδω» (Suphucle, ΟΕ, Κυὲ, 
490}, εἰς. 


419. Τί δράσω; ποῖ τελευτήσω βίον - 
que faire ? vers quelle fin précipiter ma vie? 
On dit τελευτᾶν εἷς τι ou ἐπί τι, que ee 
verbe soit transitif ou neutre. Cf. Eschyle, 
Sept Cheys, 157 : Ioï δ᾽ ἔτι τέλο: ἐπάγει 
Geo: ; 

421. Il y a ici quelque hyperbule, C'est 
Prism qui avait cinquante enfants. Hecube 
lui en avait donné dix-neuf, suivant τω» 
mere, Il. ,XXIV, 406. 

427. Χχιρονσιν ἄλλοι. Le vœu yaips 
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EKABH. 


ΠΟΛΥΞΈΝΧΗ. 
ὅ τ᾽ ἐν φιλίπποις Θρηξὶ Πολύδωρος κάσις. 
EKABH. 
Εἰ ζῇ γ᾽ ἀπιστῶ δ᾽, ὧδε πάντα δυστυχῶ. 
ΠΟΛΥΞΈΧΗ. 


Ζῇ, καὶ θανούσης ὄμμα συγχλύσει τὸ σόν. 


430 


EKABH. 
Τέθνηκχ᾽ ἔγωγε, πρὶν θανεῖν, χαχῶν ὕπο. 
ΠΟΛΥΞΕΧΗ. 
Κόμιζ᾽, Ὀδυσσεῦ, μ’,ἀμφιθεὶς κάρα πέπλους " 
ὡς πρὶν σφαγῆναί γ᾽ ἐχτέτηκα καρδίαν 
θρήνοισι μητρὸς τήνδε τ᾽ ἐχτήχω γόοις. 


Ὧ ςῶς᾽ προσειπεῖν γὰρ σὸν ὄνομ᾽ ἔξεστί μοι, 


4.35 


μέτεστι δ᾽ οὐδὲν πλὴν ὅσον χρόνον ξίφους 
βαίνω μεταξὺ xal πυρᾶς Ἀχιλλέως. 
EKABH. 
Οἱ ᾿γὼ, προλείπω᾽ λύεται δέ μου μέλη. 
Ὦ θύγατερ, ἅψαι μητρὸς, ἔχτεινον χέρα, 
δός" μὴ λίπῃς μ᾽ ἄπαιδ᾽, Ἀπωλόμην, ςίλαι. &10 


ΚΟ. 432. χάρᾳ πέπλους Kirchhoff. χάρα πέπλοις mes. 


dit Hécube, s'adresse aux heureux, à ceux 
qui sont encore capables d'éprouver de la 
joie, mais non à ta mère, 1] est étrange 
qu’un ait voulu rapporter ἄλλοι aux Grecs 
se réjouisant de la mort de Pulyzène. 

433-434. Ὧ: πρῖν..., ἐχτήχω γόοις. En 
parlant ainsi, Polyxève dit pourquoi ell, 
désire qu’Ulysse l'emmene; elle ne dunn, 
pas la raison, qui se comprend assez, pour 
laquelle elle veut qu’on lui vuile la tête. — 
’Extécnxa est intransitif, χαρδίαν équi- 
vaut à χατὰ xapôlav. 

436-437. Σὸν ὄνομα (et non σὸν ὄμμα͵ 
comme on ἃ conjectuie). En faisant ses 
adieux à la lumière, qu'elle vs quitter, il 
lai semble qu'elle en est déja privée, et 
qu'elle n'en jouit plus que de nom. [Obser. 
vation de Matthiæ.] Elle n'a pour la voir, 
dit-elle en continuant cette hyperbole, que 
le court instant où elle se truute (βαίνω) 
entre le glaive da sacrificateur et le tom- 


beau d'Achille. Mais, objectera-t-on, Po- 
lyxène n'est pas encore arrivée sur le lieu 
du supplice. Ceux qui demandent partout 
l'expression exacte et qui n’admettent point 
de tournure hyperbolique, peuvent recourir 
à l'explication de Boissonade, qui pensait 
que les mots πυρᾶ; xai E:pov: désignaient 
ensemb'e le terme de la route, et qui tra- 
duisait : « Dum spatiem viæque interval- 
« lum trajicio, quod me ὁ glsdio Pyrrhi et 
« Achillis rogo secernit. » Il est vrai que 
les Grecs peuvent, en se servant de μεταξύ, 
sous-entendre le point de depart, lorsque 
ce point de départ est le moment présent. 
Sophocle dit, OEd. Col., 291 : Τὰ δὲ με- 
ταξὺ toutou (jusque-la' μηξαμοῦ yiyvou 
κακός. Cependant Euripide s'étant servi de 
deux termes et ayant mis les mots βχίνω 
μεταξύ entre les deux, l’autre explication 
se préseste tout d'abord : elle est la plus 
naterelle et donne un sens plus vif, 


EKABH. 
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Ὃς τὴν Λάχαιναν σύγγονον Διοσχόροιν 

Ἑλένην ἴδοιμι" διὰ καλῶν γὰρ ὀμμάτων 

αἴσχιστα Τροίαν εἷλε τὴν εὐδαίμονα. 
ΧΟΡΟΣ. 


Αὔρα, ποντιὰς αὔρα, 


ἅτε ποντοπόρους χομίζεις 


[Stropbe 4.] 
445 


θοὰς ἀχάτους ἐπ᾽ οἶδμα λίμνας, 
ποῖ με τὰν μελέαν πορεύσεις; 
τῷ δουλόσυνος πρὸς οἶχον 


χτηθεῖσ᾽ ἀφίξομαι ; 
À Δωρίδος ὅρμον αἴας 


450 


NC. 4441. Quoique ὥς pour οὕτω: soit rare chez les tragiques, il faut cependant le conser- 
ver ici. Ceux qui écrivent &:, expliquent ὡς ἴδοιμι « puissé-je voir, » en sous-entendant : 
« je lai ferais un mauvais parti. » L’ellipse est forte, et la mulheureuse Hécube, qui, en 
disant ces mots, s’affaisse accablée de douleur (cf. x. 486), ne peut guère proférer des 
menaces. D'autres veulent que ὡς relatif se prenne ici dans le sens démonstratif, Cette 
explication ne serait possible que s’il avait été, dans ce qui précède, expressément ques 
tion de l'état où se trouve Polyxène, — 446, ἅτις Barnes, 


441-443. Ὥς, pour οὕτως, se rapporte 
à la situation de Pulyzèue, et non à celle 
d'Hécube. Puimsé-je, dit celle«i, voir Ηό- 
lène en l'état où je vois ma fille. — On a 
dit qu’il n'était pas natuiel qu'Hécube son- 
get à autre chose qu'a sa douleur, et qu'il 
{allait donner cesvers au chœur [Hermann], 
ou les considérer cumme interpolés [Dindorf 
et Nauck |. La critique serait juste, qu'elle ne 
prusterait encore rien contre l’authenticité 
du pesage : Euripide ἃ quelquefois commis 
des fautes de ce genre. Mais il ne faut pas 
vuldier que les malheurs n'ont pas brisé 
l'énergie d'Hécube, et que sa soif de ven- 
geance est aussi grande que sa douleur : 
ἰὼ femme qui créserales yeux de Polymes- 
tor peut maudire Hélene, mème en ce 
moment. — La fin de cette scène se com- 
pose de deux morceaux : Hécube veut 
δι΄ τὶν à la place de sa fille ou avec sa fille ; 
elle recuit ses adieux. En remontant au 
vers 342, on trouve sept vers d'Hécube, 
suivis d'un double dialwguc entre elle ct 
Ulywe : d'abord deux,trois, deux vers 
(3892-98), puis six monostiques (196-401) 
échangés entre ces deux personnages. Pu- 
Iysene intervient en prononçant sept vers 
(4023-48), qui répondent aux sept vers 


d’Hécube, et un quatrain (409-142) qui ter- 
mine ce morceau et prépare le suivant. La 
grande stichomythie entre la mère et la fille 
est annoncée par le vers413, et compte neuf 
couples de monustiques (415 sqq.). Les 
quatre dernières contiennent les adieux 
proprement dits ; la cinquitme,v. 422 sq., 
qui proclame Hécube La plus malheureuse 
des femmes, est placée au milieu. La scène 
se termine par deux tristiques de Polyxène 
et deux tristiques d'Hécube. 

447-449. 1] me semble difficile d'accorder 
ces vers et les suivants avec le vers 100, où 
les captives disent que le surt leur a deja 
désigné des maîtres. Ici, elles se demandent 
au contraire dans la maison de qrel 
maitre, dans quel pays elles arniverunt, 
Je ne puis voir dans cette contradiction 
qu'une négligence du pote, négligence 
véniclle, puisque les commentateurs, qui 
cpluchent tout, ne s'en sont pas aperçus, 
que je sache. 

450-154. La terre dorienne, Δωρὶς ala, 
est le Péloponise, que Sophucle appelle 
τὰν μεγάδαν Δωρίξα vaanv [Πέλοπος 
(δ. Col.,696). L'anachronisme de cette 
dcsignation ne choquait personne à Athènes, 
Apres la patrie d'Agamemaun, vient celle 
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ERKADH. 


ΠΟΛΥΞΕΧΗ͂. 
ὅ τ᾽ ἐν φιλίπποις Θογξὶ Ts. 
ΕΚΑΠΗ 
Εἰ ζῇ Ὑ᾽᾽ ἀπιστῶ ο΄, ὧξ: 
ΠΟ" 
27, καὶ δανεύστε: πο 1,1 AT 


Τέθνηχ E we. : 


ᾧς τ’ & 60 


7. 
. εἰς 
. ss" # 

. 27 εὐλονήσω: 465 
« uitrur retranchont τὸν apres Ex, et écrivent 
av ui GOUSAIqUr, = 453, TONE x idissyllale nar sv- 
rs out presque fous 712.2 λιπχίνειν. Pour τὸ" Ὁ 
νέο LLC τὰς V3: Hermann ἃ supprime l'urticie, 
Que sie ner It νήσων εἰς ἐκείνην E92.... Οἴχος est ajouté 
ue Non ἀπε πς ἃ a οἰκτρὰν βιοτὰν ἔχυυσαν. Jjurce que L 
νον κὰν Cou site ἃ Trnenneseraculuse, οἴχετις. --- Rien οὐ 
. CU genou plusvcelebre que le palmier de Pile de Dole, 
ent Ἷ tant vom αὐ τὸ que Eatune en'nura, dit-on, de ses 
mas w σοὶ ἔς bras, dans les douleurs de l'enfantement : 
ue ut tspate de parca- Zazie τοῖν χὶ Sade res. dit l'hymne 
hemeñque à Apalion Delien, v. 417. Ici 
“λα μας οὐ si NS fume et dans ὅπ ὅν Fonesde parle aussi d'in 
au tt. VU. es rer lens hirsiers dans 2 ἃ Pins tou, ἀξ ce un 
, " ν᾿ νιν «ὦ era τοῦ ver ans Ce dures ΩΣ ΤΉΝ 
ΝΕ ι dep os Δ ΤᾺΝ ut ρα ges rires Aria zu ae. lo κὸν σα ἐν 
LT l1 Celtvriuce de Las ne: it αἱ lee nine 
| . poor ss Eassifrue, ΠΤ ραν, ὠὐὔζιως sam Six. Le mnumesr de 
° : mt vus rer Κα ces Las l'estantemeut du his de Jrnive rm ds 
m— εἰς δε κὰκ τ" ον ie Δα τ: .- κα ΓΝ ET TU, Cris sesines Ἢ Le, 
SU ΕΝ Rate PAU er exe qui chantent ἴα duesse chiisee esse. st 
Su tu caen ete scene rappelees d'uae maniere malle pr le 
, un ns ere at να ταις chantre averale deCiisaltitnade rl! ne 
" de en κὰν ὑκαν vareir humerique à Apullun Tkéiten, Ti est sic 
ἐν So νιν αξ one ment vie ont ἄτερ Ἄδτελιξ τὸ au cemmrenvenent 4 
ΝΕ diese sprl premier mernire de plie, un Les ἃς 
en ques ue απ Ἐξ τὸ entre γυνσεχν εἴ ut. {δ se 
ΝΥΝ ἀκα se 1.2... perlute n'est jus cuutraire a l'uugs: des 

ss ιν, , à 4 uv ECLIVAIUS BrCUS. 
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ἯΙ Παλλάδος ἐν πόλει 
-ἂς χαλλιδίφροου θεᾶς 


ναΐου σ᾽ ἐν χροχέῳ πέπλῳ 


Y LA / 
ζεήξομαι ἄρα πώ- 


λοὺς ἐν δαιδαλέαισι ποι- 


470 


χίλλουσ᾽ ἀνθοχοόχοισι πήναις, 


ἣ Τιτάνων γενεὰν 
τὰν Ζεὺς ἀμφιπύρῳ 


χοιμίζει ςλογμῷ Κρονίδας ; 


Ὄμοι τεχέων ἐμῶν, 


ὦμοι πατέρων 70ovés θ᾽, 


ἃ χαπνῷ χατερείπεται 
τυφομένα δορί- 


χτητος Ἀργεΐων " ἐγὼ δ᾽ 


[Antistrophe 2.] 4175 


ἐν ξείνα χθονὶ δὴ χέχληλαι 450 


NC. 467-4068. ϑιᾶ: ναίουσ᾽ est l'excellente correction de Nauck, pour ἀϑαναίας, glose 
qui produit un histus inaémissible, — 469. ζεύξομαι ἄρα, leçon du Marcianus rétsblie 
per Kirchhoff, à l'accent près. On lisait ζεύξομαι ἅρματι. — 478-479. δορίκτητος 
Ἀργείων, lecon des bons manuscrits et du scholiaste de Venise (voy. ci-dessous), a été 


rétabli par Kirchhoff. On lisait δορίληπτος ὑπ᾽ Ἀργείων. Hermann : 


466-176. À Îa fête des Grandes Pana- 
theoces, on portait en procession au temple 
de Minerve un suile(réz)0s) brodé par les 
fesnmes et les filles d'Athénes. On ÿ voyait 
La déesse sur sun char (χα))ίδιτρος) livrant 
bataille aux eonemis des dieux clympiens ; 
et c'etait un grand honneur pour un ci- 
tusen que ses actions ÿ trouvassent une 
pl.ce a côte des combats divine. Comme 
ce chœur est composé de femmes, un des 
anciens commentateurs d'Euripide invoque 
ane comédie de Phéiécrate pour réfuter 
Popinien d'Apollodorc, suivant lequel les 
vierges seules travaillaient à ce voile, 

476. Comme le chœur parle ici de lui- 
mème au singulier, le pluriel πατέρων 
ιἐμῶν) ne peut guere désigner que les an- 
cêtres, dont les tembeaux ne seront plus 
honerés désormais. Cf. Eschyle, δ πος 
445. Le scholisste, quitire dece verset du 
prevédent la preuve qu'il y avait dans ce 
chœur non-sulement des femmes, mais 


aussi des jeunes filles, scimble preudre πα- 


Ἀργείων. 


τέρων dans le sens de pères proprementdits, 
ἃ moins qu'il n'ait lu πατέρος, comimne un 
scholiaste plus récent. Encore ne voit-on pas 
pourquoi de jeunes femmes ne pourraient 
avoir perdu leurs pères dans cette gucrre. 
179. Δορίχτητος Ἀρνείων, possession 
des Grecs acquise par la lance. Le genitif, 
sans préposition, indique la propricté 
actuelle : il est gouverne par l’idée de 
χτήσις où κτῆμα renfermée dans δορίχτη- 
τὸς. Le scholiaste ancien dit fort bien ὑπὸ 
τὸν χτήσιν χαὶ ζεσποτιίχν γενομένη, τῶν 
“Ε)γ)ύνων. Cf. Soph., Phil, 3: Ὧ κρα- 
tiozou πατρὸς Ἔλληνων τραφείς. 
480-441. Le chœur dit qu'il est désor- 
mais csclave dans un pays étranger, ayant 
quitté l'Asie, l'ayant échangée contre 
(2222€202, ttéralement « ayant eu en 
échange n!le séjour (9rcarvav) de l'Europe, 
maison de Pluton (ἃ ses yeux), c'est-a-dire 
séjour qui lui cst aussi odieux que celui 
des enfers. Presque tous lescommentatenrs, 
anciens et mudernes, cxpliqu:nt ‘Aciev 
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δούλα, λιποῦσ’ Ἀσίαν, 
Εὐρώπας θεράπναν 


ΕΚΑΒΗ. 


ἀλλάξασ᾽, Ἅιδα θαλάμους. 
ΤΑΛΘΥΒΙΟΣ. 


Ποῦ τὴν ἄνασσαν δή ποτ᾽ οὖσαν Ἰλίου 


Ἑκχάθην ἂν ἐξεύροιμι, Τρῳάδες κόραι ; 


185 


ΧΟΡΟΣ. 
Αὕτη πέλας σου νῶτ᾽ ἔχουσ᾽ ἐπὶ χθονὶ, 
Ταλθύόιε, χεῖται ξυγχεχλῃημένη πέπλοις. 
ΤΑΛΘΥΒΙΟΣ. 
Ὧ Ζεῦ, τί λέξω ; πότερά σ᾽ ἀνθρώπους ὁρᾶν : 
À δόξαν ἄλλως τήνδε χεχτῆσθαι μάτην 


[ψευδῇ, δοχοῦντας δαιμόνων εἶναι γένος], 


500 


τύχην δὲ πάντα τὰν βροτοῖς ἐπισχοπεῖν ; 
Οὐχ ἥδ᾽ ἄνασσα τῶν πολυχρύσων Φρυγῶν, 


NC. 481. λείπον σ᾽ Musgrave. — 489, χεχτῆσθαι βροτούς Heimsæth.— ἀνο, ajouté 
par un interpolateur qui ne comprenait pas 489 (voy. la note explicative), est avec raison 
condamné par Nauck. En effet, ce vers introduit la question de l'existence des dieux, 
dont il ne s’agit pas dans ce passage, où leur providence seule est mise en doute ; il 
ajoute fort inutilement ψευξῇ ἃ ἀλγως et à μάτην ; il donne une construction des plus 
embarrassées, et rend le rapport du vers suivant avec l'ensemble de la phrase presque 


inintelligible. 


Εὐρώπας ϑεράπναν, l'Asie esclave de l'Eu- 
rope, et ἀλλάξασ᾽ Ἅιδα θαλάμου: (τοῦ 
δούλη χεχλῆ σθαι), ayant reçu ἰδ servitude 
au lieu de la mort, n'ayant pas été tuée 
afin d’être réduite en esclavage. Mais il 
n'est pas possible de séparer ἀλγ)άξασα de 
λιποῦσα, ces deux partiuipes ayant entre 
eux une relativa évidente; et Hartung, le 
premier qui ait compris ces vers, a fait 
obsurver que θεράπνα n'équivalait jamais, 
daas Euripide, à θεράπαινα, mais avait tou- 
jours le sens d'habitation. Cf, Troy., 2414 
et 4070; Bacch., 1043; ἥτις. Fur., 370; 
Iph. Aul., 1499. Enfin, d'après l'explica- 
tion usuelle, les captives auraient l'air de 
se féliciter d’avoir échappé à la mort, les 
mots ἀλλαξασ᾽ Ἅιδα θαλάμους. se trou- 
vant mis en cvidence à la fin du chant. 
484. Τὴν ἀνασσὰν ποτ᾽ οὖσαν, celle 
qai était autrefois reine. Le participe du 
présent répond quelquefvis à un imparfait. 


Cf. Él., 976 et 1203; Troyennes, 1277 : 
"Q μεγάλα δή ποτ᾽ ἐμπνέουσ᾽ ἐν Bap6a- 
pots Τροία. Démostliène, Pkslipp., Il, 
26 : Ταῦτ᾽ ἀκούσαντες ἐχεῖνοι xai θορυ- 
Goüvrec ὡς ὀςθῶς λέγεται. Dans ce der- 
nier passage, les participes répondent à 
ἔχουσαν καὶ ἐθορύδονν. 

487. Ἐνγχεχλγμένγ, est plus furt que 
σνυγχεχαλυμμένη : il marque qu'Hécule 
a fermé ses sens et son âme aux influences 
du dehvurs, pour être tout entière à :a 
duuleur. 

488. Ὁρᾶν, regarder, veiller sur... 

489. Δόξαν χεχτῆσθαι, ou δόξαν ἔχειν, 
peut signifier deux choses : « avoir une 01"}- 
nivo » ou bien « avuir une réputation, 
c.-à-d. être l'objet de l’upinion d’autrui.» 
C'est dans ce dernier sens qu'il faut le 
preadre ici. C'est ce qu'a méconau l’in'er- 
polateur qui ajuuta le vers suivant, Voy. 
notre ubservatiun sur ζῆλον ἔχονσα, v. 352. 


EK A BH. 
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οὐχ ἥδε Πριάμου τοῦ μέγ᾽ ὀλθίου δάμαρ ; 
Καὶ νῦν πόλις μὲν πᾶσ᾽ ἀνέστηχεν δορὶ, 


αὐτὴ δὲ δούλη γραῦς ἄπαις ἐπὶ χθονὶ 


495 


χεῖται χόνει φύρουσα δύστηνον χάρα. 

Φεῦ φεῦ᾽ γέρων μέν εἰμ᾽, ὅμως δέ μοι θανεῖν 
εἴη πρὶν αἰσχρᾷ περιπεσεῖν τύχη τινί. — 
Ἀνίστασ’, ὦ δύστηνε, χαὶ μετάρσιον 


πλευρὰν ἔπαιρε χαὶ τὸ πάλλευχον χάρα. 


500 


EKABH. 
Ἔα᾽ τίς οὗτος σῶμα τοὐμὸν οὐχ ἑᾷς 
χεῖσθαι; τί χινεῖς μ᾽, ὅστις εἶ, λυπουμένην ; 
ΤΑΛΘΥΒΙΟΣ. 
Ταλθύόδιος ἥχω Δαναϊδῶν σ᾽ ὑπηρέτης, 
Ἀγαμέμνονος πέμψαντος, ὦ γύναι, μέτα. 
EKABH. 


Ὧ ςίλτατ᾽, ἄρα χἄμ᾽ ἐπισφάξαι τάφῳ 


505 


ΝΟ, 496. αὐτή, correction d'Elmsley. pour αὕτη. Voy. ci-dessuus. — 499. Le ma- 
mescrit de Venise porte au v. 501 la scholie : ἔα " γράφεται un. ἔστι δὲ κλητιχὸν ἐπίρ- 
prus. Il serait absurde de remplacer ἔχ par © ; mais on pourrait insérer cette dernière 
imterjection avant le vers 490. — 603. J'ai ajouté σ᾽ après Δαναϊδῶν. Vuy. ci-dessous. 
On rattichait μέτα à πέμψαντος en suppléant le pronom σε. Mais cette ellipse est inad- 
missible. Où a-t-on vu qu'un vocatif tint lieu de régime? On ne peut pas no0 plus dire 
μβιταπέμπειν pour μεταπέμπεσθαι. Dindorf: πάρα. 


494 495. [Πόλις veut dire : e sa ville. » 
Voila pourquoi le terme opposé à 7ots 
doit ètre αὐτῇ, et non 29:r. 

497-498. Vuoici, si je ne me tromue, le 
sens de ces deux vers : Talthybios dit que 
sa vie ne saurait plus être tres-longue, 
puisqu'il est vieux, et que cependant, en 
voyant ce spectacle, il craint de vivre trop 
longtemps. 11 prie donc les dicux d'abréger 
sa vie plutôt que de le faire tomber dans 
le malbeur et l'igneminie, — On à cu re- 
enurs à d’autres cuplications pour rendre 
compte de Ses. La plupartdes <choliastes 
pensent que l'antithèse porte sur ce que les 
vieillards tiennent beaucoup ἃ la vie. Ce 
trait de satire serait deplace ici. D'autres 
soaventrndent l'idée, que pour un vieillard 
le malheur ne saurait dure: lens'emps. Cette 
eaphestiun vaut micux; mais «lle ne ressort 


pas assez naturellement des expressions dont 
s'est servi le poete. — Ennius faisait dire à 
Talthybius : « Senex sum : utinam mortem 
« oppetam, priusquam evenat, Qued in 
« pauperie mea sencx graviler gemain. » 

δ0ι. Ti: οὗτος οὐχ ἐᾶς.... ; qui es-tu 
(la) qui ne laisses pas ..? Purson compare le 
vers d'Homiie, 7. Χ, 82: Τίς δ᾽ οὗτος κατὰ 
νῆα: ἀνὰ στυχτὸ, ἔρχεαι οἷος, On sait que 
le démonstratif οὗτος se joint souvent ἃ la 
sconde personne. 

bOÏ- 04. Cimatruisez : (’Eyw,) Ταλϑύ- 
Go, μιθεέχω σε, ὦ γύνα', ϑΔανοϊξῶν 
ὑτυνέτυς, ᾿Ανυηέαγονος πίμψαντος. Tal- 
thybios dit qu'il vient chercher Hécube, 
comme ἀρεῖ des Grecs et sur l'ordre 
d'Agamemnon Cf, v. 509 et la tournure 
plus concise, ἢ ον,, 4270 : Mid κουσίν σ᾽ 
ὌὈδυσσ:ως πάρα. 
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δοχοῦν Αγαιοῖς ἦλθες; ὡς ς(λ᾽ ἂν λέγοις. 

Σπεύδωμεν ἐγχονῶμεν " ἡγοῦ μοι, γέρον. 
ΤΑΛΘΥΒΙΟΣ 

Σὴν παῖδα χατθανοῦσαν ὡς θάψης, γύναι, 

ἥχω μεταστείχων σε πέμπουσιν δέ με 


δισσοί τ᾽ Ἀτρεῖδαι καὶ λεὼς Ἀχαιιχός. 


Οἴμοι, τί λέξεις ; οὐκ ἄρ᾽ ὡς θανουμένους 


μετῆλθες 


y 


OÂwhas, ὦ παῖ, pros ἁσπασθεῖσ᾽ ἄπο" 


ἡμεῖς δ᾽ ἄτεκνοι τοὐτὲ σ᾽" ὦ τάλαιν᾽ ἐγώ. — 


πῶς ral νιν ἐξεποάξατ᾽ 


ἣ πρὸς τὸ δεινὸν ἄλθεθ᾽ ὡς ἐχθρὰν, γέρον, 
χτείνοντες ; εἰπὲ χαίπερ οὐ λέξων φίλα. 


Ψ 


οἷς ταις οἴχπῳ ᾿ νῦν TE γὰρ λέγων χαχὰ 


510 
EKABH. 
ἡμᾶς, ἀλλὰ σημανῶν χαχά; 
ἄρ᾽ αἰδούμενοι ; 515 
ΤΑΛΘΥΒΙΟΣ. 
με χρύήζεις δάκρυα χερδᾶναι, γύναι, 
590 


τέγξω τόδ᾽ ὄμυα, πρὸς τ τάφῳ 0” ὅτ᾽ ὥλλυτο. — 


δ06. Ὡς n’est pas exclamatif, commeon 
croit généralement. Cette particule marque 
ici un rapport de causalité. 11 faut suus-cn- 
tendre : « ne crains pas de parler, parle sans 
hésitation. » 

Bat. Τί λέξεις; Voy. sur ce futur Hipp., 
353 et la note. — Θανουμένους, au mas- 
culin, d’apris la rèyle dont il a été ques- 
tiun à propos de /Jipp., 349, de Mél., 
823, et ailleurs. 

614. Τοὺπὶ σ(έ), quant à tui, en tant 
que cela te regarde. Τὸ ἐπὶ σοὶ signiferait : 
autant que cela dépend de toi. 

615-617. Hécube demande st les bour- 
reaux ont fait voirun sentiment de pitié en 
immolant la victime, ou bien :‘ils l'ont tnée 
impitoyablement. Le scholiuste, trop pré- 
occupé du v. 569, dunue ἃ αἰδούμενοι le 
sens de « respectant la pudeur de la j jeuuc 
file. » C'est une crreur. 

518. άχρυχ xIS2%vat, gagner des 
larmes, n’y gaguer que des lames. 


vw ΄σν 
ἐν ὄγλος πᾶς ᾿Αχαϊκοῦ στρατοῦ 
4 

τύμόου σῆς κόρης ἐπὶ σφαγάς" 


Le verbe ἐπαυρέσθαι prend souvent ce 
sens, qu’on peut appeler ironique. Τοιχῦτ᾽ 
ἐπεύρονυ τοῦ τιλανθρώπου τρόπου, dit }- 
cain, Promethee d'Eschyle au vers 38. 

520. Du futur τέγξω, il faut tirer l'avriste 
ἔτεγξα, qui est saus-entendu dans le 
sccund meme de phrase. Les Grecs s'ex- 
primaient aiosi, même en pruse. — Une 
pensée analogue est clégamment rendue 
dans ces vers de Sophoele : Δὶς γὰ; οὐχὶ 
βούλομαι Πονοῦσά + ἀλγεῖν καὶ λέγουσ᾽ 
αὖθις πάλιν, OEd. Col., 363 sq. 

623. [rprs, au comp'et. — Le tom- 
beau dont il est question ici est certainc- 
ment le fameux tombeau qu'Achille avait 
élevé à Patrucle dans la Truade εἰ où il fut 
enseveli près de son ami, ἀχτ ἐπὶ πρου- 
770068 ἐπὶ πλατεῖ 'Ε)λνσποόντῳ (Oirssee, 
XXIV, 82). Depuis Homere, l’antiquite 
n'en connut pus d'autre, ct l'idée d’un 
g'ammairien grec, qui suppose qu'il s'agit 


ici d'un céautaple élevé dans la Chersu- 
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λαδὼν δ᾽ ᾿Αχιλλέως παῖς Πολυξένην χερὸς 
Loto” ἐπ᾿ ἄκρου χώματος, πέλας δ᾽ ἐγώ: 


λεχτοί τ᾽ Ἀχαιῶν ἔχχριτοι νεανίαι, 


925 


σχίρτημα μόσχου σῆς χαθέξοντες χεροῖν, 
ἕσποντο. Πλῆρες δ᾽ ἐν χεροῖν λαδὼν δέπας 
πάγχρυσον αἴρει χειρὶ παῖς Ἀχιλλέως, 
χοὰς θανόντι πατρί " σημαίνει δέ μοι 


σιγὴν Ἀχαιῶν παντὶ κηρῦξαι στρατῷ. 


530 


Κἀγὼ χαταστὰς εἶπον ἐν μέσοις τάδε" 
Σιγᾶτ᾽, Ἀχαιοὶ, σῖγα πᾶς ἔστω λεὼς, 
οσἴγα σιώπα᾽ νήνεμον δ᾽ ἔστησ᾽ ὄχλον. 
Ὁ δ᾽ εἶπεν Ὦ παῖ Πηλέως, πατὴρ δ΄ ἐμὸς, 


δέξαι χοάς μου τάσδε χηλητηρίους 


535 


νεχρῶν ἀγωγούς " ἐλθὲ δ᾽ ὡς πίης μέλαν 


NC. 627. ἐν χεροῖν, qui fait double emploi avec χειρί, provient probablement da 
vers précédent, Le poëte écrivit-il ἐν μέσοις ἢ — 628. αἴρει, que la première main 
avait écrit dans le Marcianus et qui se trouve dans un sutre manoscrit, a êté rétabli par 
Kirchhoff. La vulgate ἔρρει est très-mauvaise. D'abord le moment de verser les libations 
n'est pas encore venu (voy. la note explicative); ensuite ῥεῖν χοάς n'est pas grec. Théo- 
erite dit tres-Lien d’une rivière ῥείτω yaæra, ῥείτω μέλι (/d., V, 424-126); mais il est 
étrange qu'on se soit servi de ces phrases si simples, si naturelles pour justifier l’énurinité 


que la plupart des maauscrits piétaient à Euripide. — 634. xataotaç, leçon du War- 


cianus et qui est aussi dans «a, vant mieux que la vulgate παραστάς, qui ne peut gutre 


étre suivie de ἐν μέτοις. — 635. La variante μοι est irréprochable, muis elle est invins 


been sutormee que μον. 


aese de Thrace, est tout à fait gratuite. 11 
est vrai que le lieu de la scène est dans ce 
dernier pays, et malgré la proximité des 
deux côtes, 41 faut du temps pour passer 
et repasser PHellespont, surtout quand il 
s’agit de transporter ne armée tout en- 
tiere. Mais laissons ces calculs pedante-ques 
aux admirateurs de d'Aubignac et de la 
Pratique du theïtie: la poésie est ailée, 
elle se joue des licux et des temps. Nul 
Atlenien ne sengeait ἃ clicaner Euripide 
sur des details que le puete à prudemment 
laimes dans l'ombre. 

224. {Πὲδας δ᾽ ἐνώ. Suppléez ἔστην. 
Cette ellipse ressemble ἃ celle du v.520. 

526 Mosyou. Cf. v. 206. 

827-530. Le fils d'Achille leve la main 
dans liquelle il tient la coupe aux hiha- 
Givus, et annonce ainsi sun dessein : muis il 


ne fera l'offrande que lorsque le peup'e 
aura fait silence. C’est bien plus pour cette 
action que pour les paroles dont il l'ac. 
compagne qu'il fait proclimer le /avete 
linguis, Les mots ὅιξχι χοα μον, v. 63», 
marquent le moment où ls hbation est of 
ferte. On voit que la lecon atsit (vos. NC.) 
est la seule bonne, — Xogs θᾶνοντι τ ατοί 
est une appostion, explicative de π)ήοες 
δέπα:, le contenu étant poétiquement iden- 
tihie avec le contenant. 

545-837. On voit que les hbutions dui- 
vent agir comme nn charme (xr)rtrpisu:) 
sur l'ombre du defunt, et τον de la 
maison de Plu'on dans le tombeau, où elle 
recevra l'offrande du sang. — Ἀχραιφνὲς 
αἷμα, sang pur et virginal. Cf. Jp4. “αἱ. 
4574. : Ἂχ ρᾶντον αἷμα χαλλικαρθένον 
décor: 
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χόρης ἀχραιφνὲς alu”, 8 σοι δωρούμεθα 
στρατός τε χἀγώ᾽ πρευμενὴς δ᾽ ἡμῖν γενοῦ, 
λῦσαί τε πρύμνας χαὶ χαλινωτήρια 


νεῶν δὸς ἡμῖν, πρευμενοῦς τ᾽ ἀπ᾿ ᾿Ιλίου 


νόστου τυχόντας πάντας εἰς πάτραν μολεῖν. 

Τοσαῦτ᾽ ἔλεξε, πᾶς δ᾽ ἐπηύξατο στρατός. 

Εἶτ᾽ ἀμτίχρυσον φάσγανον κώπης λαῤὼν 

ἐξεῖλχε χολεοῦ, λογάσι δ᾽ Ἀργείων στρατοῦ 

νεανίαις ἔνευσε παρθένον Aabeïv. 545 
Ἡ δ᾽, ὡς ἐφράσθη, τόνδ᾽ ἐσήμηνεν λόγον : 
Ὦ τὴν ἐμὴν πέρσαντες Ἀργεῖοι πόλιν, 

ἑχοῦσα θνήσχω᾽ μή τις ἅψηται χροὸς 

τοὐμοῦ" παρέξω γὰρ δέρην εὐκαρδίως. 


᾿Ελευθέραν δέ μ᾽, ὡς ἐλευθέρα θάνω, 


990 


πρὸς θεῶν, μεθέντες χτείνατ᾽ “ ἐν vexociot γὰρ 
δούλη χεχλῆσθαι βασιλὶς οὖσ᾽ αἰσχύνομαι. 
Auot δ᾽ ἐπερρόθησαν, Ἀγαμέμνων τ᾽ ἄναξ 
εἶπεν μεθεῖναι παοθένον νεανίαις. 


r 9 e ἤ 4 » e ’ Ψ » 
[Οἱ δ᾽, ὡς τάγιστ᾽ ἤχουσαν ὑστάτην ὅπα, 55 


ST 


μεθῆχαν, οὗπερ καὶ μέγιστον ἦν χράτος.] 
Κἀπεὶ τόδ᾽ εἰσύχουσε δεσποτῶν ἔπος 
ἰ 9 


NC. 638. Je suis disposé à regarder γενοῦ comme une glose qui serait avantageusement 
remplacée par παρών. Les mots πρευμενής et πρευμενοῦς se trouveraient ainsi en tète 
de deux phrases consécutives, et l’eflet de cette figure ne serait pas affaibli par un membre 
de phrase intermédiaire. — 640. εὐμαροῦς Heimsæth.— 544. στρατοῦ, ajouté après coup 
dans B, et suspect à cause de στοατὸς au v. 642, pourrait avoir pris la place de ἅμα ou 
d'un autre m:t. — 655-556. Cette pitosable interpolation, jetée entre deux vers qui ne 
sauraient être séparés, δ54 et 657, ἃ été d’abord recunnue par Jacobs, C'est en vain que 
Pllugk s essayé de défendre des vers qui comptent certainement parmi les plus mal écrit: 


de ceux dont on a gratifié Euripi le. 


539. Χαλινωτήοια, l'ancre et les câbles 
qui servent à attacher les vaisseaux. Pin- 
dare appelle l’ancre du navire des Argo- 
nautes, θοᾶς Ἁργοῦ: χαλινόν, Ργιλ., 
IV, 25. 

641. Tuyôvras (Au&:\ ἃ l'accusatif, mal- 
gréle datif ἡ εἴν dans la phrice cuvrdunnée. 
C’est que le datif, régime de δός, et l'accu- 


satif, suiet de l’infnitif gnuverné par &5:., 
sont également de mhe. Vuy. la note sur 
Méd., 1237 sqq. 

062. Κεχλῆσθαι αἰσχύνομαι. Elle dirait 
αἰσχύνομαι χεχλυμένη, si elle avait honte 
de ce qui s’est fait; mais comme elle veut 
éviter d'avoir à rougir de ce qui pourrait 
se faire, elle doit se servir de l'infinitif. 
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λαδοῦσα πέπλους ἐξ dxoaç ἐπωμέδος 
ἔρρηξε λαγόνος εἰς μέσον παρ᾽ ὀμφαλὸν, 


μαστούς τ᾽ ἔδειξε στέρνα θ᾽ ὡς ἀγάλματος 


560 


κάλλιστα, καὶ χαθεῖσα πρὸς γαῖαν γόνυ 
ἔλεξε πάντων τλημονέστατον Àdyov 
᾿Ιδοὺ, τόδ᾽ εἰ μὲν στέρνον, ὦ νεανία, 
παίειν προθυμεῖ, παῖσον, εἰ δ᾽ ὑπ᾽ αὐχένα 


χρήζεις, πάρεστι λαιμὸς εὐτρεπὴς ὅδε. 


965 


Ὁ δ᾽, οὐ θέλων τε καὶ θέλων οἴχτῳ χόρης, 
τέμνει σιδήρῳ πνεύματος διαρροάς " 
χρουνοὶ δ᾽ ἐχώρουν. Ἢ δὲ χαὶ θνήσχουσ᾽ ὅμως 


πολλὴν πρόνοιαν εἶχεν εὐσχήμων πεσεῖν, 


χρύπτουσ᾽ ἃ χρύπτειν ὄμματ᾽ ἀρσένων χρεών. 


510 


Ἐπεὶ δ᾽ ἀφῆχε πνεῦμα θανασίμῳ σφαγῇ, 
οὐδεὶς τὸν αὐτὸν εἶχεν Ἀργείων πόνον : 
ἀλλ᾽ οἱ μὲν αὐτῶν τὴν θανοῦσαν ἐχ χερῶν 
φύλλοις ἔδαλλον, οἱ δὲ πληροῦσιν πυρὰν 


NC. 569. λαγόνας À, Ε. λαγόνας εἰς μέσα: Brunck. — δ69. εὐσχήμων Pline, Epist., 
IV, 41,9; Pap. Here., 831, col. 4, d'après Gompers. εὐσχήμω: (εὐσχημόνως, εὐσήλωτ) 
mes, — 870. χρύπτουσ᾽ Clément, S'rom., Il, p. 506; Hermogène, p. 76, et Eustathe 
ed Il., p. 316. κρύπτειν θ᾽, χρύπτουσαά θ᾽, χρύπτουσα mss. — 574. Chæroboscos is 
Theodes., Ὁ. 637, 8, cite οἱ δ᾽ ἐπληροῦσαν, furme vulgaire de l’é;.o jue hel.euistique. 


560. ὯὩ: ἀγάλματος. Cette comparaison 
d'en besa corps vivant avec une belle œu- 
vre d’art se trouve aussi chez Platun, Char- 
mil, p. 164 C: Πάντες ὥσπε. ἀγαδμα 
ἐϑιῶντο αὐτόν. N'oublions pas toutefois 
que le mot ἄγαλμα designe par excellence 
les images des dieux. [autile de citer des 
acteurs de la décadence. Muis il ne faut 
pas rapprocher de ce vers ce qu'Eschyle 
dt d'Iphigtnie, Agam., 233. Ce dernier 
pasage doit être autrement explique. 

562. Τλτιμονέστατον équivaut ici à 
πκαοτεριχώτατον, et non à οἰχτρότατον. 
Hmere joint Osprazéot et τλήμονες, 
L'ude, XXI, 430. 

666. Ο. θέλων τε καὶ θέλων. Homère 
avait dit : ᾿ξχὼν ἀέχοντι γε θυμῶ, 7έ., IV, 
43. — Comme les mots οἴχτῳ χόρης sont 
surés de οὐ θέλων, il faut les rapporter 
ἃ toute La phrase : « malgre lui, tout en 
sgwasnt de son plein gré. » Le sen- 


timent qui combattait la pitié s'entend 
assez. 

569-570. Hermogène, [. c., qui vante 
l'élévation du premier de ces vers (σεμνῶς 
εἰπών), trouve le second faible, vulyaire 
ctde mauvais goût (εὐτελὲς καὶ χοινὸν 
xai χαχόζηλον). Ovide, qui les a repro- 
duits l'un et l’autre, Metam. XIII, 479 sq., 
n'était apparemment pas de l'avis de ce 
rhéteur. On voit cependant par sun imita- 
tion que la simplicité d'Euripide avait be- 
svin, au siècle d’Auguste, d'un peu d'urne- 
ment, d’un peu de ce σεμνόν que réclame 
Hermogene. Εἰ dit : « Tunc quoque cura 
« fuit partes velare tegendas, Quum cade- 
« ret, caustique decus servare pudoris. » 

574 ujots ἐδαλλον. C'est ainsi qu'on 
honorait les vainqueurs. Φυλλοβολεῖται à 
Πολνξένν, dit le scholiuste, ὥσπερ ἐν ἀγῶνι 
Vixr,5202" ἐφυγ)λοξζολοῦντο γὰρ μετὰ τὸ 
venozt. Voy. Piadare, Pytk., ΙΧ, à la 6a. 
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χορμοὺς φέροντες πευχίνους, ὁ δ᾽ où φέρων 
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πρὸς τοῦ φέροντος τοιάδ᾽ ἤχουεν χαχά" 

Ἕστηχας, ὦ χάχιστε, τῇ νεάνιδι 

οὐ πέπλον οὐδὲ χόσμον ἐν γεροῖν ἔχων ; 

oùx εἶ τι δώσων τῇ περίσσ᾽ εὐχαρδίῳ 

ψυχήν τ᾽ ἀρίστῃ; Τοιάδ᾽ ἀμφί σου ᾽λέγον 880 


παιδὸς θανούσης, εὐτεχνωτάτην δὲ σὲ 


πασῶν γυναικῶν δυστυχεστάτην θ᾽ ὁρῶ. 


ΧΟΡΟΣ. 


Δεινόν τι πῆμα Πριαμίδαις ἐπέζεσεν 
πόλει τε τὐμῇ θεῶν ἀνάγχαισιν τόδε. 
ἙΚΆΒΗ. 

Ὦ θύγατερ, oùx οἶδ᾽ εἰς ὅ τι βλέψω χαχῶν 235 
πολλῶν παρόντων ἣν γὰρ ἅ ψωυαί τινος, 

τόδ᾽ οὐχ ἐᾷ με, παραχαλεῖ δ᾽ ἐχεῖθεν αὖ 

λύπη τις ἄλλη διάδοχος χαχῶν χαχοῖς. 

Καὶ νῦν τὸ μὲν σὸν ὥστε μὴ στένειν πάθος 


οὖχ ἂν δυναίμην ἐξαλείψασθαι φρενός" 


599 


τὸ δ᾽ αὖ λίαν παρεῖλες ἀγγελθεῖσά μοι 
γενναῖος. Οὔχουν δεινὸν, εἰ γῇ αὐν xxx 


KC. 578. Nauck regarde ce vers comme interpolé. Ea effet, c'uoua pouvait fscilement 
avoir des feuilles; mais comment 86 procurer si vite des vêtements et des objets de pa- 
rure ? — 580. Les mamescrits portent λέγων (avec la scholie ἀντὶ τοῦ ἔλεγεν), où λέγειν 
{avec la glose ἐλεγον). Heimsæth a ve que le vers se terminait par ’}iyov précédé d'une 
vogelle; mais sa conjecture ἀμτὶ σοῦ *£yov " téxvou θανόντος s'écarte trop de la lecon 
des mss. La mauvaise conjecture de Heath, λέγω, est devenue une espèce de vulgate. — 
686. ἀ-ἄγχαισιν Herwerden. ἀναγκαῖον mss, leçon que l’on ezp'iquait tnt Lien qre 


mal. — 685. Peut-être ; ἐς ὃ τι δὴ βλέψῳ. 


880-81. Aust cou ᾿γέγον παιξός. Il y 
a aphérèse de l'epsilun de ἔλεγον. Cf. 
τ. 387: Ἐγὼ ᾿τέχον [[χοῖν- 

588. Le scholiaste explique hien : ἐπέ- 
ζισεν, ἀντὶ τοῦ ἐπήρθη καὶ r°Erôr, ἀπὸ 
μ'τατορᾶς τοῦ ζέοντος ὕδατος ἐν τοῖς )έ- 
θησι nai és atsous£vou ἐν τῷ τέειν. 

8ι. Θεῶν ἀναγχαισιν. Cf. Phénic., 
4763 : Τὰς γὰρ ἐκ θεῶν ἀνάγχας θνττὸν 
ὄντα δε; φίρειν. Ib.,1000 : Οὐχ εἰς ἀνάγκην 


δαιμόνων ἀφιγμένοι. Dictrs, fragm. 340, 
v. 6: Θεῶν ἀνάγκας ὅστι: ἰλσπαι θέλει. 
888. Διαδόχο: χαχῶν χαχοῖ:, qui suc= 
ctde à des malbeurs par des malheurs, 
c'est-à-dire, qui fait succéder des malbeu:s 
aux malheurs, À καχὰ x220!5 Cia 


LOHEVA- 

592-598. Ces vers ont l'air de contredi:e 
les v. 509 seqq., si on y mèéle des idées qui 
n'y sont pas, ce qui est arrivé à plusieu.s 
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τυχοῦσα χαιροῦ θεόθεν εὖ στάχυν φέρει, 
χρηστὴ δ᾽ ἁμαρτοῦσ᾽ ὧν χρεὼν αὐτὴν τυχεῖν 


χαχὸν δίδωσι χαρπόν᾽ ἐν βροτοῖς δ᾽ ἀεὶ 


595 


ὁ μὲν πονηοὸς οὐδὲν ἄλλο πλὴν χαχὸς, 
ὁ δ᾽ ἐσθλὸς ἐσθλὸς, οὐδὲ συμφορᾶς ὕπο 
φύσιν διέφθειρ᾽, ἀλλὰ χρηστός ἐστ᾽ ἀεί; 
‘An οἱ τεχκόντες διαφέρουσιν À τροφαί; 


ἔχει γε μέντοι χαὶ τὸ θρεφθῆναι χαλῶς 


610 


δίδαξιν ἐσθλοῦ᾽ τοῦτο δ᾽ ἦν τις εὖ μάθη, 
(85) οἷδε τἀσχρὸν, κανόνι τοῦ καλοῦ μαθών. 
Καὶ ταῦτα μὲν δὴ νοῦς ἐτόξευσεν μάτην. 


NC. 695. Les manuscrits portent ἀνθρώποις δ᾽ ἀεί. Hermann y suhstituait ἄνθρωποι 
δ᾽ ἀεΐ, tout en pensant aussi à ἐν βροτοῖς. C’est par cette dernière Icçon (Heimsæth le 
{sit observer avec raison, /. c., p. 207) que l'erreur des copistes s'explique d’une manière 
p'es satisfaisante, eu supposant que ἴα glote ἀνθρώποις se trouvait écrite au-dessus. Cf. 
motre note critique sur Hipp., 347. — 600. .... ἔχει γε μέντοι καὶ B et scholiaste d’Ho- 
mère Odyssée, 111, 48. ἔχει γέ τοί τι À. — 602. οἷδεν τό γ᾽ aloypèv.... mss. La partie 
cule γε est un mauvais supplément. Cobct proposait δίοιδε τάσχρόν. Heimsæth : οἱδ᾽ αὖτε 
τἄσχρόν. Je seppose l'omissiun de ὅδ᾽ avant οἷδε. 


commentateurs anciens et modernes. Euri- 
pide πα dit pas que la culture peut modi- 
δα: ls nature des terres et qu'elle n'a pas 
L même influence sur les hommes. Le: 
mots τυχοῦσχ χαιροῦ θεόθεν désignent 
nettement les influences atmosphcriques et 
déterminent le sens de ὧν χοεὼν αὐτὴν 
τυ εῖν. Au mauvais temps qui compromret 
le récolte, répond συμφηρᾶ: ὕπο, v. 607, 
le malheur qui frappe l'homme, expression 
qui détermine à son tour le sens ἀ" &:t, v. 
895. Vosei donc ceque dit Hécube ou p'utôt 
ce que dit Euripide ; car c'est décide nent le 
poëte lai-même qui prend ici la parole, en 
viblisot Ls situation où se trouve le persun- 
sage qu'il ὁ mis ea scèno : « N'est-il pas 
étonnant (δεινόν) qu'une mauvaiseterre pru- 
ἀπο une bunse reculte, si elle est favu- 
tisse par le temps, et que dans le cas con- 
trure une bonne terre dunne uac mauvaise 
récolte ; tandis que, parini les hommes, les 
menvais restent mauvais dans toutes les cir- 
comstsnces et que les bons ne se démentent 
pres, mème dans le malheur? » —[l est pos- 
sie qu'Attius, dans Cicérun, Tuscul., LI, 
23V1, 63, se soit souveau de ce passage en 
écrivant les vers : « Probæ etsi in segetem 


« sunt deteriorem dalæ Froges, tamen 
« ipsæ suapte natura enitent. » Le fait est 
que ces vers, qu'on dunne, je ne suis trop 
pourquoi, comme traduits d'Euripide, cun- 
tiennent une pensée toute différente. C'est 
donc gratuitement qu'on a voulu les attri- 
buer soit au Véoptolème d'Attius, soit à 
l’/Jecube d'Ennius. 

b909-602. Cette noblesse de sentiments 
que les coups de la fortune ne sauraient 
altérer, tient-elle à la naissance ou ἃ l'édu= 
cation? Euripide foit ici une certaine part 
a cette derniere. Dans les Suppliantes, 
914 syq., il doune tuut à l'éducation, et 
soutient la thes: des philosophes qui pen- 
saient que la vertu peut s'apprendre. Daus 
Électre enfin, 367 sqq., il combat le pré- 
jugé qui attache la nublesse du caractère 
à la noblesse de la race. 

602. °O2(6) reprend le sujet du mem- 
bre de phrase précédent. Cf. Suphocle, 
Antigone, 463 : Ὅστις γὰρ ἐν πολὺ οἷσιν 
ὡς ἐγὼ κακοῖς " τῷ, πῶς C2" οὐχὶ κατθλα- 
νὼν χέρδος φίρει. Jb., 666 : Ἀλλ᾽ ὃν πόλις 
στήσεις, τοῦδε γρὴ κλύειν. 

608. ᾿Ετόξενσεν μάτην. Ces consi- 
dérations sunt comme des traits lanccs 


19 
(EL 
(ep) 
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Σὺ δ᾽ ἐλθὲ χαὶ σήμηνον Ἀργείοις τάδε, 


μὴ θιγγάνειν μοι μηδέν᾽, ἀλλ᾽ εἴργειν ὄχλον 


605 


τῆς παιδός. Ἔν τοι μυρίῳ στρατεύματι 

ἀχόλαστος ὄχλος ναυτικὴ τ᾽ ἀναρχία 

χρείσσων πυρὸς, χαχὸς δ᾽ ὁ μή τι δρῶν χαχόν. 

Σὺ δ᾽ αὖ λαθοῦσα τεῦχος, ἀρχαία λάτρι, 

βάψασ᾽ ἔνεγχε δεῦρο ποντίας ἁλὸς, 610 
ὡς παῖδα λουτροῖς τοῖς πανυστάτοις ἐμὴν, 

νύμφην τ᾽ ἄνυμφον παρθένον τ᾽ ἀπάρθενον, 

λούσω προθῶμαί θ᾽ " ὡς μὲν ἀξία, πόθεν ; 

οὐχ ἂν δυναίμην * ὡς δ᾽ ἔχω᾽ τί γὰρ πάθω ; 


χόσμον τ᾽ ἀγείρασ᾽ αἰχμαλωτίδων πάρα, 


G15 


αἴ μοι πάρεδροι τῶνδ᾽ ἔσω σχηνωμάτων 


ΝΟ. 605. Variante : μον. Schol. Mare. : Τὸ ἑξῆς, μὴ θιγγάνειν μον τῆς καιδός. — 
607. ναντιχή τ᾽ ἀταξία Dion Chrys., XXXII, 86. — 609, Var. (glose) : τἄγγος. 


sans but. Euripide, qui avaitle sens critique 
si développé, comprenait tout le premier 
que cette digression était déplacée. (Τὸν 
δὲ Εὐριπίδην χαταμεμφόμεθα, ὅτι παρὰ 
καιρὸν αὐτῷ Ἑχάδη φιλοσοφεὶ, dit Thévn, 
Progymn ,t. 1, p. 149 Walz.) Pour ce 
qui est da trope, les tragiques appliquent 
souvent τοξεύειν, ἀχοντίζειν, στοχάξειν à 
la parole. Ne cituns qu'Eschyle, ϑδαρρί., 
446 : Γλῶσσα τοξεύσασα μὴ τὰ xatotz. 

eus. Κρείσσων πυρός. Les Grecs affec- 
tionnent cette manière de désigner ce qui 
est funeste et indomptable. Chez Sophocle, 
Philoctète apostrophe Néoptolème par les 
mots : Ὦ πὺρ σὺ xai πᾶν δεινόν (v. 927). 
Dans le premier Hippolyte, Euripide fai- 
sait dire spirituellement à un chœur de 
femmes, en faisant allusion à la fable de 
Prométhée : ’Avti πυρὸς γὰρ ἄλλο πῦρ 
μεῖζον ἐδλάστομεν γνναΐχε: πολὺ ὄνσμα- 
χώτερον. 

610. Ποντίας ἁλός n'est pas un génitif 
partitif dépendant de ἔνεγχε, mais un 
des régimes de βάψασα. « L'ayaut plongé 
dans la mer. » 

612. Νύμφην ἄνυμφον. Polyxène est ap- 
pelée « épouse etnon -épouse,» parce qu’elle 
a été ufferte à l'ombre d'Achille comme sa 
part du butin. Or les jeunes captives par- 
tageaient larouche du maître :telavait étéle 
sort de Briseis, de Tecmesse, de Cassandre. 


Plus malheureuse ou plus heureuse qu’elles, 
Pulyxène échoit ἃ un époux qui n’était 
plus. Il ne faut pas songer à la fable du 
mariage projeté entre Polyxène et Achille. 
Cette fable n'était pas encore inventée du 
temps d'Euripide, et il est évident pour 
quicunque lit cette tragédie sans opinion 
préconçue qu’il ne la connaissait pas. Voy. 
la notice préliminaire. — Παρθένον + 
ἀπάρθενον est la contre-partie de νύμφην 
ἄνυμφον. Je ne comprends pas que Matthiæ 
et Dindorf s’obstinent a traduire virginem 
infelicem : sens que ces mots pourraient 
avoir, mais qu'ils n’ont certainement pas ici. 

613-618. ΠΠροθῶμχι. On connaît la cou- 
tume qu'avaient les anciens de placer les 
morts dans le vestibule de la maison sous 
les yeux de tous les visiteurs. — Πόθεν et 
τί γὰρ πάθω ; sont des espèces de paren- 
thèses. Les mots χόσμον τ᾽ ἀγείρασα se rat- 
tachent à ὡς δ’ ἔχω. Voici ce que dit Hc- 
cube : « Lui rendre les derniers honneurs, 
comme elle le mérite : comment cela est-il 
pussible ? Je ne le pourrais poiut. Je ferai sui- 
vant mes resources (cumment faire autre- 
ment?) et on quétant chez les autres capti- 
ves ce qu'elles auront pu céruber aux vain- 
queurs. » Le mot γλέμμα, au vers 618, 
n'implique pas nécesssirement l'idée d'un 
vol, et je ne vois aucun motif de suspecter 
la leçon des manuscrits. 
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ναίουσιν, εἴ τις τοὺς νεωστὶ δεσπότας 
λαθοῦσ᾽ ἔχει τι χλέμμα τῶν αὑτῆς δόμων. 
Ὦ σχήματ᾽ οἴκων, ὦ ποτ᾽ εὐτυχεῖς δόμοι, 


ὦ πλεῖστ᾽ ἔχων κάλλιστά τ᾽ εὐτεχνώτατε 


620 


Πρίαμε, γεραιά θ᾽ ἥδ᾽ ἐγὼ μήτηρ τέχνων, 
ὡς εἰς τὸ μηδὲν ἥχομεν, φρονήματος 

τοῦ πρὲν στερέντες. Εἶτα δῆτ᾽ ὀγχούμεθα 

ὁ μέν τις ἡμῶν πλουσίοις ἐν δώμασιν, 


ὁ δ᾽ ἐν πολίταις τίμιος χεχλημένος. 


025 


Τὰ δ᾽ οὐδέν᾽ ἄλλως φροντίδων βουλεύματα 

γλώσσης τε χόμποι. Κεῖνος ὀλθιώτατος, 

ὅτῳ χατ᾽ ἦμαρ τυγχάνει μηδὲν χαχόν. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἐμοὶ χρῆν συμφορὰν, 


ἐμοὶ χρῆν πημονὰν γενέσθαι, 
᾿Ιδαίαν ὅτε πρῶτον ὕλαν 


Ἀλέξανδρος εἴλατίναν 


[Strophe.] 


630 


ἐτάμεθ᾽, ἅλιον ἐπ᾽ oldux ναυστολήσων 


NC. 948. Les manuscrits portent αὐτῆ:. — 620 Le Marcianus ἃ x’ εὐτεχνώτατε. 
κεὐτεχνώτατα Madvig. κάλλιστά τ᾽ cache peut-être le pluricl d'un substantif en 1oua. — 
625. Reiske a corrigé la leçon τάδ᾽ et a proposé οὐδὲν ἀλλ᾽ à pour οὐδὲν ἄλλως. 


619. Ὧ σχήματ᾽ οἴχων (ὦ χαλ) ὡπισμοὶ 
τῶν olxwv, schuliaste) , ὁ apparence im- 
pussate, ὁ splendeur de mon paluis. Cf. 
Antromaque, 1 : Ἀσιάτιδος YA: σχῆυα, 
Orbaia πόλις. 

620. La plupart des éditeurs entendent 
ὦ πλεῖστ᾽ ἔχων κάλλιστά τε de l'upulence 
de Priam. Pursn et d'autres lient χάλ- 
λιστά τ᾽ εὐτεχνώτατε. Il me semble qu'il 
faut construire : Ὦ Πρίαμε εὐτεχνώτατε 
πλεῖστα κάλλιστά τε ἔχων (τέκνα), et 
qu'il ne s'agit ici que du grand nombre des 
besux et vaillants enfants de Priam. Une 
scholkie porte χτήματα ἣ τέκνα. Voy. NC. 

623-625. Ὀγκούμεθα équivaut à ἐπαι- 
ρόμεθα, μεγαλανχοῦμεν (schol.). (Cf. 
Mnê’ ὄγκον pr: μηξένα, Soph., jar, 
429.) — Ce verhe a deux compléments : 
πλουσίοις ἐν δώμασι,, qui équivaut à 
ἐκὶ δώμασι πλονσίυις, et τίμιο; χέχλη- 
μένος, qui peut se tuuruer par ἐπὶ τιμῇ. 


On voit que les deux ἐν (ἐν δώμασιν et ἐν 
πολίταις) se prennent en deux sens diffé- 
rents et ne sont pas cuordonnés, 

626. Ἄγλω: est l’attribut de la phrase, 
et a le seus de μάταιά ἐστιν. « Ils sunt 
vains les projets qui nous prévccupent 
tant et les grands mots qui flattent nutre 
orgueil. » Voy. cependant NC. 

627-628. Muret a rapproche de ce passage 
les vers d'Ennius, que Cicéron, de Finibus, 
11, 43, cite sans dire de quelle pièce ils 
sont tirés : « Nisnium boni est, cui nil est 
« (in diem} mali. » Le supplément est de 
Ribheck. 

629-537. La première pense criminelle 
de Päris, le premier coup de hache qui se 
donna pour la constructiun de son vaisseau 
fut la cause fatale (y2#v) de tous Îles mal- 
beurs qui s'ensuivirent. On se souvient 
des réflexiuns analogues de La nourrice dass 
le prologue de VMedee. 
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Ἑλένας ἐπὶ λέχτρα, τὰν 
χαλλίσταν ὁ χρυσοφαὴς 
Ἅλιος αὐγάζει. 


Πόνοι γὰρ χαὶ πόνων 


ἘΚΑΒΗ. 


635 


[Antistrplie.] 


ἀνάγχαι χρείσσονες χυχλοῦνται" 


χοινὸν δ᾽ ἐξ ἰδίας ἀνοίας 640 
χαχὸν τᾷ Σιμουντίδι γᾷ 

ὀλέθριον ἔμολε συμφορά τ᾽ ἀπ᾽ ἄλλων. 

Ἐχρίθη δ᾽ ἔρις, ἂν ἐν Ἴ- 

δα χρίνει τοισσὰς μακάρων 645 


παῖδας ἀνὴρ βούτας, 


ἐπὶ δορὶ καὶ φόνῳ χαὶ ἐμῶν μελάθρων λώδᾳ᾽  LÉpode] 


στένει δὲ καί τις dual τὸν εὕροον Εὐρώταν 


Λάχαινα πολυδάχρουτος ἐν δόμοις κόρα, 
πολιόν τ᾽ ἐπὶ χρᾶτα μάτηρ 


τέχνων θανόντων τίθεται 
γέρα δρύπτεταί τε παρειὰν, 


δίαιμον ὄνυχα τιθεμένα σπαραγμοῖς. 
ΘΕΡΑΠΑΙΧΝΑ. 
Γυναῖχες, Ἑ χάθη ποῦ ποθ᾽ ἡ παναθλία, 


NC. 642. ἀπ᾽ ἄλλων est une cheville intolérable, Faut-il écrire συμφορά τε τλά- 
μων La faute s’expliquerait par l'orthographe TAITAAMON. — 648. süpoov, correction 


d: Hermann, pour εὕρουν. 


638-639. Πόνων ἀνάγκαι χρείτσονες ne 
diffère pas essentiellement de πόνων πόνοι 
χρείσσονες. Le chœur dit que les maux 
Érésistibles se succèdent, les uns plus cruels 
que les autres. 

640-642. L'antithèse de χοινόν et de 
ἰδίας est évidente : le malheur de tous pro-" 
vient de l’aveuglement d’un seul. Il ne faut 
pas torturer ces mots pour donner un sens 
quelconque à ἀπ᾽ ἄλλων, mots qui sunt 
certainement gâtés. C'est faire injure au 
poëte que de les entendre des Grecs, et l’ex- 
plication du scholiaste ἐξαίρετος χαϊμεγάλη, 


οἷον πρὸς τὰς ἄλλας συμφορὰς ἐξηλλαγ- 
μένη, est impossible, 

644-646. Ἃν χρίνει παῖδας. Les deux 
accusatifs ne font pas plus de difficulté que 
νιχᾶν τοὺς πολεμίους μάχην, construction 
qu'on trouve même chez des prosateurs. 

650. L'adjectif cüpoo: fait allusion au 
sens da nom propre Εὐρώτας. 

667. Le personnage qui entre est la 
même esclave qu'Hécube charges, δὰ vers 
609, de chercher de l’eau pour les funé. 
railles de Polyxène. 

657-660. Ici et au v. 786 le poëte in- 
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ἡ πάντα νιχῶσ᾽ ἄνδρα καὶ θῆλυν σπορὰν 


χαχοῖσιν ; οὐδεὶς στέφανον ἀνθαιρήσεται. 


660 


| ΧΟΡΟΣ. 
Τί δ᾽, ὦ τάλαινα σῆῇς καχογλώσσου βοῆς: 
ὡς οὔποθ᾽ εὕδει λυπρά σου χηρύγματα. 
ΘΕΡΆΠΑΙΝΑ. 
Ἑχάδῃ φέρω τόδ᾽ ἄλγος ᾿ ἐν καχοῖσι δὲ 
οὐ ῥάδιον βροτοῖσιν εὐφημεῖν στόμα. 
ΧΟΡΟΣ. 
Καὶ μὴν περῶσα τυγχάνει δόμων ὕπερ 665 
ἥδ᾽, εἰς δὲ χαιρὸν σοῖσι φαίνεται λόγοις. 
ΘΕΡΑΠΑΙΝΑ. 
Ὧ παντάλαινα χἄτι μᾶλλον À λέγω, 
δέσποιν᾽, ὄλωλας, οὐκέτ᾽ εἶ βλέπουσα φῶς, 
ἄπαις ἄνανδρος ἄπολις, ἐξεφθαρμένη. 
EKABH. 
Οὐ χαινὸν εἶπας, εἰδόσιν δ᾽ ὠνείδισας. 670 
Ἀτὰρ τί νεχρὸν τόνδε μοι Πολυξένης 
ἥχεις χομίζουσ᾽, ἧς ἀπηγγέλθη τάφος ΄ 
πάντων Ἀχαιῶν διὰ χερὸς σπουδὴν ἔχειν ; 
ΘΕΡΆΠΑΙΝΑ. 
Ἥδ᾽ οὐδὲν οἶδεν, ἀλλά μοι Πολυξένην 
θρηνεῖ, νέων δὲ πημάτων οὐχ ἅπτεται. 675 
ἙΚΆΒΗ. 
OÙ ᾽γὼ τάλαινα" μῶν τὸ βαχχεῖον χάρα 
τῆς θεσπιῳδοῦ δεῦρο Κασάνδοας φέρεις: 


NC. 665. δόμων ὕπερ ou δόμων ἄπο mss. On défend la variante-conjecture ὕπο par 
le vers 53. Heimseth demande πάρος. — 666. ἐς καιρὸν À. — 668. On n'a pas le droit 
de mettre ane virgule après εἰ, afin de séparer des mots que les Grecs lisient nécessaire- 
ment, mais on peut conjecturer βλέπουσ᾽ ὅμως. 


dique lui-même le caractere distinctif de 
l'héroïne de eette trigédie. 

661-663. Le génitif Br: dépend de té- 
darsa. Cf. 166; Med., 1018: Δυστάλαινα 
τῆς dun: αὐθαδίας. lei l'article (τῇ ς βγη) 
serai sufG, s’il ne s'agissait que du mes- 


soge présent; le pronum possessif σῆς 


s'explique par le vers suivant. Quant à ὡς, 
voyez La note du vers 606. 

667. Cf. Alce., 1083 : Ἀπώλεσέν με, 
κἄτι μᾶ)λον À γέγω. 

073. Σπουδὲν ἔχειν, être l’objet de soins 
empresses. V., sur le duuble sens des lo τῷ» 
tivas de ce genre, les note: sur 352 et 48. 
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ΘΕΡΑΠΑΙΝΑ. 
Ζῶσαν λέλαχας, τὸν θανόντα δ᾽ οὐ στένεις 


τόνδ᾽ * ἀλλ᾽ ἄθρησον σῶμα γυμνωθὲν νεχροῦ, 


εἴ σοι φανεῖται θαῦμα καὶ παρ᾽ ἐλπίδας. 


680 


ἘΚΑΒΗ͂. 


Οἴμοι, βλέπω δὴ παῖδ᾽ ἐμὸν τεθνηχότα, 


Πολύδωρον, ὅν μοι Θρὴξ ἔσῳζ᾽ οἴχοις ἀνήρ. 
Ἀπωλόμιην δύστηνος, οὐκέτ᾽ εἰμὶ δή. 


ὯὮ τέχνον τέχνον, 


alaï, χατάρχομαι νόμον 
βαχχεῖον, ἐξ ἀλάστορος 


ἀρτιμαθὴς καχῶν. 


ΘΕΡΑΠΑΙ͂ΝΑ. 
Ἔγνως γὰρ ἄτην παιδὸς, ὦ δύστηνε σύ; 
ΕΚΑΒΗ. 
Ἄπιστ᾽ ἄπιστα, καινὰ χαινὰ δέρχομαι. 


ὁ Ετερα δ᾽ ἀφ᾽ ἑτέρων χαχὰ χαχῶν χυρεῖ " 


οὐδέποτ᾽ ἀστέναχτος ἀδάχουτος ἁ- 


μέρα ἐπισχήσει. 


ΧΟΡΟΣ. 


Δείν᾽, ὦ τάλαινα, δεινὰ πάσχομεν χαχά. 


ΝΟ. 683. Nauck propose οὐδέν εἰμ᾽ ἔτι. Mais la leçon se défend par Fipp., 357, εἰ 
surtout par v. 668, auquel celui-ci se rapporte. — 684. Variante : ὦ τέχνον ὦ τέχνον. 
— 687. Variante: ἀρτιυαθῆ νόμον, citée dans À. ἀρτιμαθὴς νέον Wecklein. — 691-692, 
Les bons manuscrits ont ἀδάχρυτος ἀττένακτος (variante : ἀδάκρυτον àäotévaxtov) 
ἁυέρα p’éntoynoet. Hermann a rétabli le mètre dochmiaque en écrivant ἀστέναχτος 
&iaxputos et en retranchant le pronom personnel. Après ἐπισχήσει, le Faticanus 


ajoute al at τῶν χακχῶν. 


686. Νόμον βακχχεῖον, le chant de la 
démence. Au v. 676, βαχχεῖον marquait le 
délire prophétique. 

687. Ἐξ ἀλάστορος. Ces mots ne 88 
rapportent pas au songe d'Hécube, 
et dépendent de xax&v. Hécube dit 
qu'elle n'apprend que maintenant les 


maux que lai infliges un mauvais génie. 

691. Ἐπισχήσει, se soutiendra, durera 
jusqu'à la fa. Cf. Démosthène, Couronne, 
263 : Τὴν (τύχην) À νῦν ἐπέχει. Héro- 
dote, 11,96 : Ἦν μὴ λαμπρὸς ἄνεμος 
ἐπέχῃ. Thucydide, 1, 38 : Σεισμῶ:".... οἵ 
ἐπὶ πλεῖστον ἅμα μέρος vie... ἐπέσχον. 
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EKABH. 
Ὧ τέχνον τέχνον ταλαίνας ματρὸς, 


τίνι μόρῳ θνήσχεις, 
τίνι πότμῳ χεῖσαι ; 
πρὸς τίνος ἀνθρώπων ; 


695 


GEPATIAINA. 


Οὐχ οὗδ᾽ - ἐπ᾿ ἀχταῖς νιν χυρῶ θαλασσίοις. 
EKABH. 


Ἔχέολον, ἢ πέσημα φονίου δορὸς, 


ψαμάθῳ ἐν λευρζ ; 


100 


ΘΕΡΑΠΑΙΝΑ. 
Πόντου νιν ἐξήνεγχε πελάγιος κλύδων. 
EKABH. 
Ὄμοι, αἰαῖ, ἔμαθον ἔνυπνον ὀμμάτων 
ἐμῶν ὄψιν, οὔ με παρέθα φά- 


σμα μελανόπτερον, 
ἂν ἐσεῖδον ἀμφί σ᾽, 


705 


ὦ τέχνον, οὐχέτ᾽ ὄντα Διὸς ἐν φάει. 
ΧΟΡΟΣ. 
Τίς γάρ νιν ἔχτειν᾽, οἷσθ᾽ ὀνειοότρων φράσαι ; 


NC. 698. θαλασσίοις Hartung. θαλασσίαις mss. — 699. ἔχόλητον, et φονίον (A) va 
φοινίον mss. On préfère d'ordinaire ce dernier, pour avoir un trimetre. Il fallait, 
sa contraire, rétablir la mesure dochmiaque, ob«<curcie par les copistes. Hartung écrit 
ἐκδλητ᾽. J'ai préféré ἔχδολον. — 700. Avant Hermann on donnait à tort ce vers à la 
servante, qui dans tout ce dialngur ne prononce, ainsi que le coryphée, que des mo- 
nostiques iambiques. J'ai écrit Ψυμάθῳ ἐν pour ἐν Ψψαμάδω, afin de rétablir la cuntinuité 
de la période dochmiaque. — 702-707. Herinann a corrigé la leçon ἐνύπνιον. Plus bas, il 
écrit οὐδὲ παρέδα με φάσμα. Les vers sunt d'autant plus difficiles à restituer que ce 
morceau n'est pas antistruphique. — 708. La plupart des manuscrits attribuent ce vers 


a la servante. 


695-696. Τίνι μόρῳ, par quel genre de 
mort? Τίνι πόϊμῳ, par quel accident? 
Mo: μὲν, τῷ θχνάτῳ᾽ rotuw CE, τῇ 
προτάσει, disent les scholies. 

699. Πέσημα /0:0:, qui est coordonné 
ἃ Éx60)0v, peut se tourner par l'adjectif 
δο:υπετή. 

702-704. Ἕυαθον ne veut pas dire : 
je compris, mais : je comprends, je viens 


de comprendre. Voy., sur cet hellénisme, 
Med., 272, 791; Hipp., 614. Wen est de 
méme de οὖ μὲ παρέδα, non me fugit, 
mots qui font partie d'une phrase paren- 
thétique : car le relatif ἂν se rapporte à 
ὄψ.». 

708. ‘Over-0zp v, Cclairé par on songe, 
est compose comme fuucuavtts, devin per 
la raison, chez Eschyle, Perses, 224. 
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“EKABIf. 

EKABH. 

Ἐμὸς ἐμὸς ξένος, Θρύχιος ἱππότας, 

ἵν᾽ ὁ γέρων πατὴρ ἔθετό νιν χρύψας. 
ΧΟΡΟΣ. 

Ὥμοι, τί λέξεις; χρυσὸν ὡς ἔχοι χτανών ; 
ΕΚΑΒΗ. 

Ἄρρητ᾽ ἀνωνόμαστα, θαυμάτων πέρα, 


οὐχ ὅσι᾿ οὐδ᾽ ἀνεχτά. Ποῦ δίκα ξένων : 
Ὦ χατάρατ᾽ ἀνδρῶν, ὡς διεμοιράσω 
χρόα, σιδαρέῳ τεμὼν φασγάνῳ 
μέλεα τοῦδε παιδὸς οὐδ᾽ φχτίσω. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ὦ τλῆμον, ὥς σε πολυπονωτάτην βροτῶν 
δαίμων ἔθηχεν ὅστις ἐστί σοι βαρύς. 
Ἀλλ᾽ εἰσορῶ γὰρ τοῦδε δεσπότου δέμας 
Ἀγαμέμνονος, τοὐνθένδε σιγῶμεν, φίλαι. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Ἑχάδη, τί μέλλεις παῖδα σὴν χρύπτειν τάτῳ 
ἐλθοῦσ᾽, ἐφ᾽ οἷσπερ Ταλθύῤδιος ἤγγειλέ μοι 
μὴ θιγγάνειν σῆς μηδέν᾽ Ἀργείων κόρης; 
Ἡμεῖς μὲν οὖν ἐῶμεν οὐδὲ ψαύομεν * 
σὺ ὃς σχολάζεις, ὥστε θαυμάζειν ἐμέ. 
Ἥχω δ᾽ ἀποστελῶν ce τἀχεῖθεν γὰρ εὖ 
πεπραγμέν᾽ ἐστὶν, εἴ τι τῶνδ᾽ ἐστὶν καλῶς. ---- 
Ἔα: τίν᾽ ἄνδρα τόνδ᾽ ἐπὶ σχηναῖς δρῶ 
θανόντα Τρώων ; οὐ γὰρ Ἀργεῖον πέπλοι 
δέμας περιπτύσσοντες ἀγγέλλουσί μοι. 


710 


715 


720 


725 


730 


755 


NC. 714. χλαυμάτων Herwerden. — 716. Brunck a substitué ὦ à ἰώ. — 720. Les 
meilleurs manuscrits ont olxtiow ou ῳχτίσω, les autres ᾧχτισας.-- 729. οὐδὲ ψαύομεν 
est une fin de vers irrégulière. Nauck propose εἰῶμεν οὐδ᾽ ἐψχύομεν. — 734. La vul- 
gate ᾿Αργείων est mal autorisée et mauvaise. 


716. Ὦ κατάρατ᾽ ἀνδρῶν. Cf. Hipp., 
848 et la note. 

713. Ὅστις, quel que soit celui qui. 

731-732, Τἀκεῖθεν, ce qui pouvait venir 


de là-bas, les préparatifs qui pouvaient 
étre faits par ceux qui sunt sur les lieux, 
— El τι.... χαλῶς, ‘ile mot « bien » peut 
s'appliquer à de si tristes choses. 


EK À BH. 
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EKABH. 
Δύστην᾽, ἐμαυτὴν γὰρ λέγω λέγουσα σὲ, 
Ἑχάῤη, τί δράσω ; πότερα προσπέσω γόνυ 
Ἀγαμέμνονος τοῦδ᾽, ἣ φέρω σιγῇ καχά; 


ATAMEMNON. 


Τί μοι προσώπῳ νῶτον éyxAlvaca σὸν 


δύρει, τὸ πραχθὲν δ᾽ οὐ λέγεις ; Τίς ἔσθ᾽ ὅδε ; 


110 


EKABH. 
Ἀλλ᾽ εἴ με δούλην πολεμίαν θ᾽ ἡγούμενος 
γονάτων ἀπώσαιτ᾽, ἄλγος ἂν προσθείμεθ᾽ dv. 
ATAMEMNON. 
Οὔτοι πέφυχα μάντις, ὥστε μὴ κλύων 
ἐξιστορῆσαι σῶν ὁδὸν βουλευμάτων. 
EKABH. 


A7’ ἐχλογίζομαί γε πρὸς τὸ δυσμενὲς 


745 


μᾶλλον φρένας τοῦδ᾽, ὄντος οὐχὶ δυσμενοῦς ; 
ATAMEMNON. 
Εἴ τοί με βούλει τῶνδε μηδὲν εἰδέναι, 
εἰς ταὐτὸν ἥχεις " χαὶ γὰ» οὐδ᾽ ἐγὼ χλόειν. 
EKABH. 
Οὐχ ἂν δυναίμην τοῦδε τιμωρεῖν 4329 


ΚΟ. 746. Faat-il écrite ἀ))ως ou uatrv, pour μᾶ}}»»} 


736. Ἐμαυτὴῆν.... ci. Hécube dit qu'elle 
s'adresse la parole à elle-même, comme si 
elle parlait à un autre. D'aprés le <cho- 
liaste, Didyme soutenait que δύστηνε se 
rapporte à Polydore, et Didvme était un 
grammainen célébre! En cor Zenodoti, en 
Jecur Cra'etis! 

339. Τί μοι... σόν, pouiquai, tour- 
nent vers mon visage ton dos courbe en 
avant...? On voit que, jusqu'au vers 752, 
Hecube, penchée sur le cadavre de son 
fils, tourne le dus ἃ Agamemnon et «ὁ parle 
a elle-même, au lieu de lui répondre. 

392. La particule ἀν est répétée pour 
faire ressortir les idées exprimées par ἄγος 
et pur rocotiuehia). Cf Mel, G16. 

746-749."Ap".... δυσμενοῦς ; est-ce dans 


ma penace seulement (γε) que je tourne les 
sentiments d’Agamemnon plus qu'il ne 
faudrait (1&)) ον) versl’inimitié, tandis qu'il 
n'est pas mon ennemi? Cette traduction 
appuie un peu trop sur les nuance: mar- 
quées par γὲ et μᾶλλον. Je la donne pour 
expliquer pourquoi je n’adopte aucun des 
changements de texte qu'on a propotés. 

TAN. Εἰ: ταὐτὸν faste, tu te rencontres 
avec mul, nous sommes d'accord. Aga- 
memnon fint par se ficher de n'obtenir 
aucune réponse. — La phrase εἰς ταὐτὸν 
ἔχεις ale méme sens au vers 1: 80 d'Oreste ; 
clle ἃ un sens différent an vers 273 d'#ip- 
polie. Cest qu'il faut sous-entendie tantôt 
ἐμοῖς tantôt une autre idée, selon ἰδ «ir- 
constance. 


264 


τέχνοισι τοῖς ἐμοῖσι. Τί στρέφω τάδε ; 
τολμᾶν ἀνάγχη, χἂν τύχω χἂν μὴ τύχω. 


EK A BH. 
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Ἀγάμεμνον, ἱκετεύω σε τῶνδε γουνάτων 

χαὶ σοῦ γενείου δεξιᾶς τ᾽ εὐδαίμονος. 
ATAMEMNON. 

Τί χρῆμα μαστεύουσα; μῶν ἐλεύθερον 


αἰῶνα θέσθαι ; ῥάδιον γάρ ἐστί σοι. 


7599 


EKABE. 
Où δῆτα * τοὺς xaxobc δὲ τιμωρουμένη 
αἰῶνα τὸν ξύμπαντα δουλεῦσαι θέλω. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 


EKABH. 
Οὐδέν τι τούτων ὧν où δοξάζεις, ἄναξ. 
ATAMEMNON. 
Καὶ δὴ τίν᾽ ἡμᾶς εἰς ἐπάρχεσιν καλεῖς ; 
EKABH. 


Ὁρᾷς νεχρὸν τόνδ᾽, οὗ καταστάζω δάχρυ ; 


760 


ATAMEMNON. 
Ὁρῶ: τὸ μέντοι μέλλον οὐκ ἔχω μαθεῖν. 


NC. 760. Je ne pense pas qu'il faille écrire, avec Nauck, ποῖ au lieu de τί. Voy. la 
note explicative. — 768-759. Variante : εἰς ἐπάρχειαν. Ces vers se suivuient dans l’ordre 
inverse. Je les ai transposés, et j'ai marqué une lacune avant le premier, d’après l’avis de 
Hireel, /. c. p. 62. Le pou de suite que présente l'ordre traditionnel est évident, et il 
avait déjà choqué d'autres critiques. Le mot τούτων indique que le roi ἃ fait plus d’une 
conjecture. Nauck n’aurait pas dû retrancher 766, 767 et 769. Il est vrai que ces vers 
manquent dans les deux meilleurs manuscrits; mais cette omission s'explique par la 
ressemblance des commencements où δῆτα et οὐδέν τι, et le distique d'Hécube est aussi 


beau qu'il est n‘cessaire. 


760. Τί στρέφω τάδε; pourquoi tourner 
et retourner ces j:ensées? que me sert de 
réfléchir? Cette question a pour réponse : 
τολμᾶν ἀνάγχη, il faut user. 

165. Ῥάιον γάρ ἐστί σοι. Agamemnon 
dit qu'il est facile pour Hécube d'obtenir 
sa liberté. Je ne sais vraiment pas pcurquoi 
on a trouvé cela singulier. D'un côté, le 
malheur d'Hécube l'entoure de respect, et 
de l'autre, elle est trop vieille pour reudre 
des services comme esclave. D'ailleurs, le 


poëte n'a prêté ce langage au σοὶ que pour 
amener la belle réponse d'Héccuhe. 

768. Duns le vers précédent Agimeim- 
non pouvait demander a Hécube si l’un de 
ses Grecs l'avait outragée. 

760. Voici la traduction d'Ennins : 
« Vide hunc, meæ in quem lacrimæ gutta- 
« tim cadunt. » 

764. Τὸ μέλλον οὖχ ἔχω μαθεῖν, je ne 
puis savoir ce qui viendra après, c'est-a- 
dire : je ne puis savuir où tu veux en venir. 


EKABH. 265 


EKABH. 
Τοῦτόν ποτ᾽ ἔτεχον χἄφερον ζώνης ὕπο. 
ATAMEMNON. 
Ἔστιν δὲ τίς σῶν οὗτος, ὦ τλῆμον, τέχνων; 
EKAH. 
Οὐ τῶν θανόντων Πριαμιδῶν ὑπ᾽ Ἰλίῳ. 
ATAMEMNON. 
Ἢ γάρ τιν’ ἄλλον ἔτεχες À xelvous, γύναι ; 705 
EKABH. 
Ἀνόνητά γ᾽, ὡς ἔοιχε, τόνδ᾽ ὃν εἰσορᾷς. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Ποῦ δ᾽ ὧν ἐτύγχαν᾽, ἡνίχ᾽ ὥλλυτο πτόλις ; 
EKABH. 
Πατήρ νιν ἐξέπεμψεν ὀρρωδῶν θανεῖν. 
ATAMEMNON. 


Ποῖ τῶν τότ᾽ ὄντων χωρίσας τέχνων μόνον ; 
EKABH. 
Εἰς τήνδε χώραν, οὗπερ ηὑρέθη θανών. 770 
ATAMEMNON. 
Πρὸς ἄνδρ᾽ ὃς ἄρχει τῆσδε Πολυμιήστωρ χθονός ; 
ΕΚΑΒΗ. 
Ἐνταῦθ᾽ ἐπέμφθη πιχροτάτου χρυσοῦ φύλαξ. 
ATAMEMNON. 
Θνήσχει δὲ mods τοῦδ᾽; ἢ τίνος πότμου τυχών; 
EKABH. 
Τίνος δ᾽ ὑπ’ ἄλλου; Of νιν ὥλεσε ξένος. 
ATAMEMNON. 
Ὁ τλῆμον ἦ που γρυσὸν ἠράσθη λαθεῖν ; 7:5 


NC. 773. Je corrige la leçon πρὸς τοῦ χαὶ τίνος, qui ne s'accorde pas avec la réponse 
d'Hecube. — 774. Variantes : τίνος γ᾽ ὑπ᾽ ἀλλοῦ et τίνος ὑπ᾽ 42.00. 


766. L'affirmatinn est contenue dans la 
parücule γε. Oui, dit-elle, j'ai eu un autre 
fils, et c'est pour ne pas en jouir, ce sem- 
ble : c'est celui que tu vois. Cf. Etexe, 30° 
ἀνόνατα, (ipp., 1145. 


771. Comme le nom de Polymestor de- 
vait être nsersé pour la fin, il etait con- 
forme au génie de la langne grecque de le 
faire entrer dans la pliiase subordonnée et 
de le mettre au nomiuauf., Οἵ, v. 987. 


266 EKABH. 
EKABH. 
Τοιαῦτ᾽, ἐπειδὴ ξυμφορὰν ἔγνω Φρυγῶν. 
ATAMEMNON. 
Ηὗρες δὲ ποῦ νιν, ἢ τίς ἤνεγχεν νεχρόν ; 
EKABH. 
Ἥδ᾽, ἐντυχοῦσα ποντίας ἀχτῆς ἔπι. 
ATAMEMNON. 
Τοῦτον ματεύουσ᾽ ἢ πονοῦσ᾽ ἄλλον πόνον : 
EKABH. 
Λούτρ᾽ ᾧχετ᾽ οἵἴσουσ᾽ ἐξ ἁλὸς Πολυξένῃ. 180 
ATAMEMNON. 
Κτανών νιν, ὡς ἔοικεν, ἐχόάλλει ξένος. 
EKABH. 
Θαλασσόπλαγχτόν γ᾽, ὧδε διατεμὼν χρόα. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Ὦ σχετλία σὺ τῶν ἀμετρήτων πόνων. 
EKABH. 
Ὄλωλα κοὐδὲν λοιπὸν, Ἀγάμεμνον, χαχῶν. 
ATAMEMNON. 


Φεῦ φεῦ τίς οὕτω δυστυχὴς ἔφυ γυνή: 


189 


EKABH. 
Οὐχ ἔστιν, εἰ μὴ τὴν τύχην αὐτὴν λέγοις. — 


NC. 786. Var.: λέγεις. Peut-être οὖκ ἔστ᾽ ἵν᾽ ἐν. ἐμοὶ τὴν τύχην ἀργὴν λέγοις. 


776. Τοιαῦτ(α). il en est ainsi. Ce tour 
de la réponse affirmative se retrouve dans 
Électre, 646. 

783. Σχετλίχ πόνων. Cf. 1479 : “id 
σχέτλιος παθέων ἐγώ. 

386. Τὴν τύχην " τὴν δυστυχίαν δηλο- 
νότι. [S:holiaste.] — On a rapproché de ce 
vers ceux d'un poîte comique dans Stubée, 
Antk., XXXVIIL, 46 : Οὐδεὶς ἂν εἶποι 
κεῖνον ἀνθρώπων καχῶς, Οὐδ᾽ el φθόνον 
γένοιτο δυσμενέστερος, ainsi que ces vers 
latins : Trabéa dans Cicér., Tuse., 1V, 31 : 
« Fortunam ipsam anteibo fortunis meis »; 
Plaute, Asin., 11, 11, 4: « Ut ego illos 
« lubentiores faciam quam Lubentia st»; 
Térence, Adelph., LV, vu, 43: « Ipsa si 


« cupiat Salus, Servare prorsus non potest 
« hanc familiam, » Muis un a beau dire, 
le texte est fort étrange : cf. NC. — En 
remontant au vers 726 on trouve d’abord 
sept vers d'Agamemnon, À partir de 733, 
on ne peut pas dire qu’il y ait dislogne, 
puisque Hécube se parle à elle-même ; 
mais enGn le roi et la reine prononcent 
alternativement deux tristiques et six dis- 
tiques, le dernier distique étant suivi d’un 
troisième vers, qui marque la fin de ce 
morceau. Le dialogue proprement dit dé- 
bute par truis distiques, 752-687, et se cun- 
tioue dans trois dizaines de monostiques, 
chacune divisée par le sens en six et quatre : 
567-63, 763-66; 7367-52, 7173-56; 537-823, 


EKABH. 967 
Ἀλλ᾽ ὧνπερ εἵνεχ᾽ dupi σὸν πίπτω γόνυ, 
ἄχουσον. Εἰ μὲν ὅσιά σοι παθεῖν δοχῶ, 
στέργοιμ᾽ ἄν" εἰ δὲ τοὔμπαλιν, σύ μοι γενοῦ 
τιμωρὸς ἀνδρὸς ἀνοτιωτάτου ξένου, 

ὃς οὔτε τοὺς γῆς νέρθεν οὔτε τοὺς ἄνω 

δείσας δέδραχεν ἔργον ἀνοσιώτατον 

[χοινῆς τραπέζης πολλάχις τυχὼν ἐμοὶ, 
ξενίας τ᾽ ἀριθμῷ πρῶτα τῶν ἐμῶν ςίλων᾽ 
τυχὼν δ᾽ ὅσων δεῖ χαὶ λαδὼν προμ᾿ηθίαν 
ἔχτεινε, τύμόθου δ᾽, εἰ χτανεῖν ἐδούλετο, 

οὐχ ἠξίωσεν, ἀλλ᾽ ἀφῆχε πόντιον]. 

Ἡμεῖς μὲν οὖν δοῦλοί τε χἀσθενεῖς ἴσως " 
ἀλλ᾽ οἱ θεοὶ σθένουσι yo κείνων χρατῶν 
νόμος - νόμῳ γὰρ δαίμονάς θ᾽ ἡγούμεθα 

χαὶ ζῶμεν ἄδιχα χαὶ δίκαι᾽ ὡρισμένοι" 


190 


800 


NC. 790. La répétition de ἀνοσιώτατος (ef. v. 792) ne saurait être attribuée au poëte. 
H avait peut-être mis ἀνοσίον, xazxoËévou. Heimsæth propose ἀξενωτάτου. — 
793-797. Nanck na condamné avec raison ces cinq vers, dont deux l'avaient déja été 
per Matthiæ, quatre par Dindorf. Ils ne sont qu'un bavardage vague et mal écrit. Le 
premier ne dit pas ce qu’il devrait dire, à savoir que cette table hospitalière avait été 
celle d’Hécube. Le second choque par πρῶτα pour τὰ πρῶτα, et per La phrase ξενίας 
ἀριθμῷ. Dans le truisième, λαδὼν προμηδίαν semble devoir signifier : a s’étant chargé du 
soin de Pulydore ». Les deux derniers enfin ne valent pas beaucoup mieux : εἶ χτανεῖν 
ἐξούλετο est mal dit; il faudrait plutôt 8: (ou δν) χτανεῖν ἔτλη, d’après la judicieuse ol 
servation de Nauck. Ces vers unt-ils pris la place d’autres, plus dignes du poëte? Cela est 
possible ; cependant, après le dialogue précédent, on ne demande plus rien. — 798. Nauck 
propose χἀσθενεῖς φύσει. — SOU. On lisait τοὺς θεοὺς ἡγούμεθα, phrase que l’article 
rend iniotelligible. (On n'aurait pas dù alléguer, pour la défendre, la phrase : Τὰ θεῖ᾽ 
hyovpé.n, Helène, 919.) J'ai substitué à la glose τοὺς θεούς le mot dont Euripide se 
sert souvent pour éviter la répétition de θεός (Cf. flip. 98 sq., 476 sq.,1414sqq.), ct 
j'ai in-éré La particule copulative. Mais j'ose affirmer, quoi qu’on en ait dit, que ce vers 
et le suivant ne sont ni interpolés ni fonciérement gäâtés. V. la note explicative. 


353-794. Ces observations sont de Hirtzel, 
798. Ἴσως, comme ὡς ἔοιχε, v. 766, 
semble ajouté par une espece d’atticisme 
d'autant plus justifié que l'un verra qu'Hé- 
cabe n'est pas trop faible pour punir. 
799-801. Hécube dit : « Je suis fable, 
sans doutr; mais les dieux sont forts, ct 
furte est la loi qui domine les dicux : car, 
grâce ἃ la loi, nous croyons qu'il est des 
dicax, grâce à la loi nous vivons en din 


guant le juste et l’injuste. » Cette lui en 
vertu de liquelle nous croyons qu'il existe 
des êtres quiveillent sur nos actions, et nous 
prenons pour régle de notre conduite la 
yhistinction du juste ct de l'injuste, n'est pas 
une loi écrite, faite par un législateur, mais 
l'antique lei traditionnelle du genre hu- 
main, celle que Sophoce proclame par ls 
bouche d'Antigonc ( {at.463 s4q.' et qu'il 
dec'us éternels dansun chœur de l'OEdips 


268 EK À BH. - 


ὃς εἰς σ᾽ ἀνελθὼν εἰ διαφθαρήσεται, 
χαὶ μὴ δίκην δώσουσιν οἵτινες ξένους 
χτείνουσιν À θεῶν ἱερὰ τολμῶσιν φέρειν, 


οὐχ ἔστιν οὐδὲν τῶν ἐν ἀνθρώποις ἴσον. cc 


cr 


Ταῦτ᾽ οὖν ἐν αἰσχρῷ θέμενος αἰδέσθητί pe 

οἴχτειρον ἡμᾶς, ὡς γρατεύς τ᾽ ἀποσταθεὶς 

ἰδοῦ με κἀνάθρησον οἷ᾽ ἔχω χαχά. 

Τύραννος ἢ ποτ᾽, ἀλλὰ νῦν δούλη σέθεν, 

εὔπαις ποτ᾽ οὖσα, νῦν δὲ γραῦς ἄπαις 0᾽ ἅμα, 810 
ἄπολις ἔρημος, ἀθλιωτάτη βροτῶν. — 

Οἴμοι τάλαινα, ποῖ μ᾽ ὑπεξάγεις πόδα. 

ἔοικα πράξειν οὐδέν - ὦ τάλαιν᾽ ἐγώ. 

TE δῆτα θνητοὶ τἄλλα μὲν μαθήματα 


μοχθοῦμεν ὡς χοὴ πάντα χαὶ μαστεύομεν, 815 


NC. 803-804. Nauck a tort de suspecter ces vers, sans lesquels le vers 805 ne serait 
pas assez motivé. V. ci-dessous. — 809. ἣν mss. 


Roi (v. 866 sqq.). Si Euripide dit que 
cette loi domine les dieux, il ne l'entend 
pas tout à fait comme Pindare, quis'écrie, 
en parlant du droit da plus fort : Nouo: à 
κάντων βασιλεὺς θνατῶν τε xai ἀθανάτων 
(Platon, Gorg.,p. 484 Β). Voici, suivant 
nous, la pensée qui résulte de l’enchaine- 
ment des idées marqué par La conjonction 
γάρ. La loi domine les dieux, par: e qu'elle 
est le fondement sur lequel repose notre 
croyance aux dieux : sans elle, les dieux 
n’existeraient pas pour nous, ils n’existe- 
raient pas pratiquement parlant. Euripide 
n'a pas assez distingué ici l'existence réelle 
des dieux et leur existence dans la pensée 
des hommes. — Δαίμονας θ᾽ ἡγούμεθα. 
Cf. Bucch., 1326 : Ἡγείσθω θεούς. Pla- 
ton, Apol., p. 27 D : Εἴπερ δαίμονας 
ἡγοῦμαι. 

802-805. Eis σ᾽ ἀνελθών, remise entre 
tes mains. Théèsée dit, dansles Suppliantes, 
861 : Où γάρ ποτ᾽ εἰ: E)dnvas fEotsôr- 
σεται, ‘QD; εἰς ἐμ᾽ ἐλθὼν καὶ πόλιν Παν- 
δίονος Νόμος: παλαιὸς δαιμόνων διεφϑάρη. 
— ‘H θεῶν ἱερὰ τολυῶσιν φέρειν. Il est 
vrai que Polymestor n’a pas commis de vol 
sacrilége ; mais va remarquera qu'Hécube 
généralise et qu'elle parle de ce qui arri- 
vera si le crime de Pulymestor res'e im- 


puni. — Οὐχ ἔστιν.... ἶσον, il n’y aura 
plus d'équité dans le monde, 

806. Ἐν αἰσχρῷ θέμενος, mettant 
parmi les choses honteuses, regardant 
comme honteux. 

807. Ὡ-ς γραφεύς τ᾽ ἀκπκοσταθείς. Les 
peintres se mettent à une distance convenable 
pour bien embrasser du regard l’objet qu'ils 
contemplent. C'est ainsi qu’Agamemnon 
doit examiner les malheurs d'Hécube. Notre 
phrase « embrasse d'un seul coup d'œil, » 
rend le grec, à La grâce de la comparai- 
son près. Cf. Hipp., 1078. 

812. Comme Agamemnon délibère avec 
lui-même et fait quelques pas, Hécube se 
prend à craindre qu'il ne veuille pas l'é- 
couter. — [loi μ᾽ ὑπεξάνε:ς πόδα; « Où vas- 
tu? Tu cherches à m'éviter? » La plirase 
ὑπεξάγειν πόδα est traitée comme un verbe 
transitif (φευγεῖν, ἐνστῆναι, ἐχτρέπετῦ αι) 
et gouverne le τί ρίπιο direct με. Pflugk a 
dunné la véritable explication de ces muts, 
qui ne veulent pas dire : « Où me forces-tu 
de te suivre? » comme lorsun les avait 
entendus. 

814-819. Le poëte saisit l'ocrasion de 
recommander l'enseignement, alors tout 
nouveau, des Antiphon, des Guorgias et 
d'autres professeurs d'éloquence, les mêmes 
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πειθὼ δὲ τὴν τύραννον ἀνθρώποις μόνην 
οὐδέν τι μᾶλλον ἐς τέλος σπουδάζομεν 
μισθοὺς διδόντες μανθάνειν, ἵν᾽ ἦν ποτε 
πείθειν ἅ τις βούλοιτο τυγχάνειν θ᾽ ἅμα: 


Τί οὖν ἔτ᾽ ἄν τις ἐλπίσαι πράξειν χαλῶς; 


82) 


Οἱ μέν ποτ᾽ ὄντες παῖδες οὐχέτ᾽ εἰσί μοι, 
αὐτὴ δ᾽ ἐπ᾽ αἰσχροῖς αἰχμάλωτος οἴχομαι 
χαπνὸν δὲ πόλεως τόνδ᾽ ὑπερθοώσχονθ᾽ ὁρῶ. — 


Καὶ μὴν ἴσως μὲν τοῦ λόγου χενὸν τόδε, 


Κύπριν προθάλλειν- ἀλλ᾽ ὅμως εἰρήσεται. 


825 


Πρὸς σοῖσι πλευροῖς παῖς ἐμὴ χοιμίζεται 

ἡ φοιῤὰς, ἣν καλοῦσι Κασάνδραν Φρύγες. 
Ποῦ τὰς φίλας δῆτ᾽ εὐφρόνας δείξεις, ἄναξ ; 
À τῶν ἐν εὐνῇ φιλτάτων ἀσπασμάτων 


χάριν τίν᾽ ἕξει παῖς ἐμὴ, χείνης δ᾽ ἐγώ; 


830 


NC, 818. ἦν, correction d’Elmsley, pour ÿ, semble avoir été La leçon primitive de À. 
— 820. τί οὖν À et scholies. πῶς οὖν vulg. — οὖν ἂν ἐλπίσειέ τις Nauck. — 821. À 
et d'satres mss portent οἱ μὲν γὰρ ὄντες, leçon que les derniers éditeurs ont adoptée en 
rejetant La valgate οἱ μὲν τοσοῦτοι. Mais ol μὲν ὄντες veut dire « ceux que j'ai. » Il fal- 
lait écarter la glose γάρ et écrire ποτ᾽ ὄντες. — 824. Nauck : λόγου ξένον. — 828. Peut- 
être ποῦ προσφιλεῖς (sous-ent. οὔσας). Herwerden propose θήσεις. 


qu’Aristophane allait persifier dans ses 
Naées sous le masque de Sucrate. L'inten- 
tion d'Earipide se marque clairement dans 
les mots μισθοὺς διδοντε- Voy. notre ubser- 
vation sur Hipp., 916 sqq. 

816. Ce vers caractérise parfaitement le 
gouvernement des démocraties antiques. 
Purson en a rapproché cette imitation tirée 
de l’Hermions de Pacurius : « O flexanima 
«atque omnium regina rérum orativ, » 
Cicéron cite ce vers latin, de Orut., 1l, 44; 
et Quiotilien y fait allusion, Znstit., Εἴ, 
42, 48. 

821. OL... ποτ᾽ ὄντε:, comme εὗπαις 
ποτ᾿ οὖσα, v. 810. Cf., sur cet emploi du 
participe présent, v. 484 et la note. 

822. ’Ex’ αἰσχοοῖς, pour (subir) l’igno- 
minie. Cf. 617, et Zph. Aul., 29: Οὐκ ἐπὶ 
πᾶσιν σ᾽ ἐφύτευσ᾽ ἀγαθοῖς, ᾿Αγάμεμνον, 
Ἀτρεύς. 

834. Τοῦ )όγον χενὸν τόδε, cette partie 
de mon discours est vaine. 1l devait en 


coûter ἃ Hécube de se faire un titre de Le 
honte de sa fille, et le puëte l'a bien senti : 
il croit devoir s’excuser avant d'aborder 
cette matière ; mais il la traite sans crain- 
dre le mot propre. ‘Tecmesse, chez Sopho- 
cle (Ajax, 629 sqq.), s'exprime avec 
beaucoup plus de réserve, avec cette déli- 
catesse de sentiment qu’on ne trouve guère 
chez Euripide: il est vrai que Tecmesse 
est une jeune femme. Le scholiaste, en si- 
gnalant cette différence de langage, re- 
proche à notre puéte de faire parler Hécube 
comme une cntremetteuse, μαστροπιχώ- 
tata. Cette critique est excessive. Les sch2- 
lies d'Euripide répuadent que la malhieu- 
reuse mére doit oublier sa fierté et dire 
tout ce qui peut lui faire ubtenir vengeance. 
828. dira: devrait dependre de δείξεις, 
Cf. NC.; Iph. Aul., 406; Or., 802. 
829-830. L'Hccube d'Enaius disait avec 
une gravité matronsle : « Quæ tibi in con- 
« cubiv verecunde et mudice morem gerit. » 
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Ex τοῦ σχότου τε τῶν TE νυχτερησίων 
φίλτρων μεγίστη γίγνεται βροτοῖς χάρις. 
Ἄχουε δή νυν" τὸν θανόντα τόνδ᾽ ὁρᾶς; 
τοῦτον χαλῶς δρῶν ὄντα χηδεστὴν σέθεν 


δράσεις. Ἑνὸς μοι μῦθος ἐνδεὴς ἔτι. 


835 


Εἴ μοι γένοιτο φθόγγος ἐν βραχίοσιν 
χαὶ χερσὶ χαὶ χώλοισι χαὶ ποδῶν βάσει 
À Δαιδάλου τέχναισιν À θεῶν τινος, 
ὡς πάνθ᾽ ὁμαρτῇ σῶν ἔχοιντο γουνάτων 


χλαίοντ᾽ ἐπισχήπτοντα παντοίους λόγους " 


810 


ὦ δέσποτ᾽, ὦ μέγιστον Ἕλλησιν φάος, 
πιθοῦ, παράσχες χεῖρα τῇ πρεσδύτιδι 
τιμωρὸν, εἰ χαὶ μηδέν ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅμως" 
ἐσθλοῦ γὰρ ἀνδρὸς τῇ δίχῃ θ᾽ ὑπηρετεῖν 


χαὶ τοὺς χαχοὺς δρᾶν πανταχοῦ χκαχῶς ἀεί. 


845 


NC. 834. Les meilleurs manuscrits portent τῶν τε vuxtépev βροτοῖς, Dans les autres, 
diverses corrections ont été essayées. Tuetzès, Exeg. Zl., p. 86, 11, omet le premier 
βροτοῖς. De ἰὰ l'excellente conjecture de Nauck : νυχτερησίων, que je n'ai pas hésité à 
adopter. Ce critique juge cependant, avec Matthiæ et d’autres, que ces vers sont déplacés 
ici. On peut, il est vrai, s'en passer, comme de la plupart des considérations générales. Je 
ne vois cependant pas de motif suffisant pour les retrancher. — 837. γώλοισι Herwerden, 
κόμαισι mss. — 839. Var. : ἔχοιτο. — 842. Vossius a corrigé la lecun πάρασχε. 


834-835. Τοῦτον... δράσεις, si tu agis 
bien envers lui, tu agiras bien envers un 
bomme qui est le frère de ta femme. Ka- 
λῶς se rapporte aussi à δράσεις. 

836-810. Signalons un mouvement ana- 
logue dans Électre, 331 sqq. : Ἀλλ᾽ ὦ 
ξέν᾽, ἱκετεύω σ᾽, ἀπάγγειλον τάδε. Πολλοὶ 
δ᾽ ἐπιστέλλονσιν, ἐομηνεὺς δ᾽ ἐγὼ, Al 
χεῖρες À γλῶσσ᾽ ἡ ταλαίκωρός τε φρὴν 
Κάρατ᾽ ἐμὸν ξυρῆχες ὁ τ᾽ ἐκείνου τεχών- 
— Εἰ équivaut ἃ εἶθε. --- Δαιδάλον τέ- 
χναισιν. Dédale, représentant mythique 
d'ene école de sculpteurs qui fit faire un 
premier pas ἃ l’art en ouvrant les yeux des 
images de bois, en écartant leurs jambes et 
en détachant leurs bras du corps, passa 
pour avoir créé des statues vivantes, cape- 
bles de voir et de marcher. Τὰ Δαιδάλεια 
πάντα κινεῖσθαι δοχεῖ Βλέπειν +” ἀγάλ- 


ματα, disait Euripide dans suu Eurysthce. 
Cf. les schulies; Diodore de Sicile, LV, 76; 
Müller, Archoulogie, 6 68. — Ἔχοιντο. 
Le pluriel semble mieux convenir que le 
singulier dans un passage où chaque mem- 
bre du corps est censé avoir une vie à 
part. 

846. Ce couplet d’'Hécube se dirise 
en deux parties. La première se compose 
de six, deux fois quatre, et six vers : 787- 
292, 798-806, 8u8-811. [Li Agamemnon 
s'éloigne d'Hécube. Cette circonstance, 
qu'elle fait remarquer en deux vers, 812 
sq. lui suggère les réflexions des dix vers 
suivants, 8146-8:3. Après une hésitation ex- 
primée en deux vers, 824 sq., elle adresse 
ua nouvel argument au roi en dix autres 
vers, 926-836. Eufn, la péruraison est de 
deux fois cinq vers: 836-840, 841-845 
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ΧΟΡΟΣ. 
Δεινόν γε, θνητοῖς ὡς ἅπαντα συμπίτνει, 
χαὶ τὰς ἀνάγχας οἱ νόμοι διώρισαν, 
φίλους τιθέντες τούς γε πολεμιωτάτους, 
ἐχθρούς τε τοὺς πρὶν εὐμενεῖς ποιούμενοι. 
ATAMEMNON. 


Ἐγὼ σὲ xal σὸν παῖδα χαὶ τύχας σέθεν, 


850 


Ἑχάθη, δι᾽ οἴκτου χεῖρα θ᾽ ἱκεσίαν ἔχω, 
χαὶ βούλομαι θεῶν θ᾽ εἵνεχ᾽ ἀνόσιον ξένον 
χαὶ τοῦ δικαίου τήνδε σοι δοῦναι δίκην, 

εἴ πως φανείη γ᾽ ὥστε σοί τ᾽ ἔχειν καλῶς, 


στρατῷ τε μὴ δόξαιμι Κασάνδρας χάριν 


855 


Θρήκης ἄναχτι τόνδε βουλεῦσαι φόνον. 
Ἔστιν γὰρ À ταραγμὸς ἐμπέπτωχέ Lot * 
τὸν ἄνδρα τοῦτον φίλιον ἡγεῖται στρατὸς, 


τὸν κατθανόντα δ᾽ ἐχθοόν ᾿ εἰ δ᾽ ἐμοὶ φίλος 


NC. 847. Faut-ilécrire οὐ νόμοις διώρισαν, en regardant θνητοί comme le sujet de cette 
phrase ἢ — 850. ἔγωγε καί L. — 854. gaveinv γ᾽ L. — 859. Flmsley a corrige la leçon 
εἰ δὲ σοί, qui ne peut se défendre raisonnablement. L’antithèse χοὺ χοινὸν στρατῷ, au 
vers 860, exige el δ᾽ ἐμοί : car Hécube ne fait point partie de l’armée, 


847. Ce sers a fort embarrassé les com- 
amentateurs anciens et modernes. En effet 
D est très-obscur, si toutefois il n’est pus 
gi. On comprendrait facilement αἱ ἀνάγ- 
παι τοὺς νόμου- διώρισαν, et c'est ce qui 
8 fait imaginer à quelques scholiastes qu'il 
Σ savait ici la figure appelce antiptuse. 
Voila un tour de passe-passe assez plaisant. 
Bermaans dit : «x Hæc est churi sententia, 

prouti nunc hoc nunc illud justumn est, 
« aliam atque aliam hominibus ne: essitatem 
« aflerri. Ita, quun modo justum fuisset 
« irstam Agamemnoni esse Heculam quud 
« Sliam suam immolari passus esset, nunc, 
« υἱν justum est scelus Pulymestoris vindi- 
« can, hzc lex, quæ vindictum sumere 
« jubet, necessitatem affert in gratiam cum 
« isimicu redeundi. » Voici l'explication 
que nous soumettuns au lecteur. Διορίζειν 
me wguibe jus seulrincut determiner, mais 
ami. masquer Ls différence. On jieut dire 


que le tempérament détermine le teint, le 
geste, etc. On peut dire aussi que ces si- 
gnes marquent la différence des tempéra- 
ments, ct le verbe grec διορίζειν serait de 
mise dans ces deux plirases. De mème Euri- 
pide dit ici que le changeinent de nos ha- 
bitudes, de notre manitie d'être, marque 
l1 différence des nécessités, des situations 
forctes où nous pouvons nous trouver, 
C'est ainsi que chez les poëtes ὁρίζειν veut 
quelquefoisdire « traverter »,c.-à-d.« passer 
en‘re deux ubjets et marquer ainsi leurs lini- 
tes ». Cf. Méd,, 432; Esch., Suppl., 546. 

851. Av olxtou ἔχω, helléaisme usuel 
pour οἰχτείρω. 

852-853. Θεῶν θ᾽ εΐνεχα καὶ τοῦ δι- 
χαίον. Ces mots se rapportent à ce qu'Hé- 
cube avait dit dans les vers 800 sq. 

854-855. Ὥστε σοὶ τ’ ἔχειν καλῶ:, de 
maniere à te satisfaire. Cf. Μιίρρ., δ0. — 
La suite de la phrase n'est pas tout à fait 
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Ex τοῦ σχότου τε τῶν τε νυχτερησίων 
ςίλτρων μεγίστη γίγνεται βροτοῖς χάοις. 
Ἄχουε δή νυν" τὸν θανόντα τόνδ᾽ ὁρᾶς; 
τοῦτον χαλῶς δρῶν ὄντα κηδεστὴν σέθεν 
δοάσεις. Evès μοι μῦθος ἐνδεὴς ἔτι. 

Εἴ μοι γένοιτο φθόγγος ἐν βραχίοσιν 

χαὶ χερσὶ χαὶ χώλοισι χαὶ ποδῶν βάσει 
ἢ Δαιδάλου τέχναισιν ἣ θεῶν τινος, 

ὡς πάνθ᾽ ὁμαρτῇ σῶν ἔχοιντο γουνάτω 
χλαίοντ᾽ ἐπισχήπτοντα παντοίους λόγ΄ 
ὦ δέσποτ᾽, ὦ μέγιστον Ἕλλησιν φά- 
πιθοῦ, παράσχες γεῖρα τῇ πρεσξύτι 
τιμωρὸν, εἰ χαὶ μηδέν ἐστιν, ἀλλ᾽ 
ἐσθλοῦ γὰρ ἀνδρὸς τῇ δίκῃ θ᾽ ὑπι 

nai τοὺς χαχοὺς δρᾶν πανταλ οὗ 


NC. 834. Les meilleurs manuscrits portent τῶν - 
diverses corrections ont été essayées. Tuetzis, : 
βροτοῖς. De la l'excellente conjecture de Naurk 
adopter. Ce critique juge cependant, avec Ἀ1::"" 


ici, On peut, il cst vrai, s'en pusser, comme εἰ" 
ne vois cependant pas de motif suffisant pou: 
χομχισι imss. — 839. Var. : ἔχοιτο. — hi 


834-845. Τοῦτον.... δράσεις, si tu 
bien cavers lui, tu agiras bien enve: 
Lhumme qui est le frere de ta ferumr 


λῶς se rapporte aussi à δράσεις. 


836-810. Sigaslons us mouaveun : 


lugue dans £Électre, 332 5qq. : 
ξέν᾽, ἱκετεύω σ᾽, ἀκάγγειλον τα" 
δ᾽ ἐπιστέλλουσιν, ξομηνεὺς δ᾽ 
χεῖρες ἡ γλῶσσ᾽ À ταλαίπω:.. 


Κάρα τ᾽ ἐμὸν ξυρῆκες ὁ τ᾽ Ex: 
— Εἰ équivaut à εἶθε. — A 
χναισιν. Dédadle, représentii 
d'une écols de sculpteurs :; 
premier pas ἃ Part en ον. 
images de Lois, en écartant 1 
en détachant leurs bras . 
pour avoir créé des statu: 

bles de voir et de marvlirt 
πάντα κινεῖσθαι δοχεῖ | 


| ER δρσϑε. um am 


LV. 630 


RL mn Ἐξ, ἘΠ. 


ms qu'ils 0e propose d'inlliger à 


wma 8 


Ruymper. 


se Νὴ δυκῶν ἐμὰν χάριν (εἴργειν), 
l'aie de le faire poar moi. 


273 





3 
435 
890 
ὼς 

5 

:LZOV, , 895 
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ἐτῶν χθονί. 


\. 
. \ ΄ 
: εἰ μὲν ἦν στρατῷ 


\ 


10€ σοι δοῦναι γάριν᾽ 


υοΐίους πνοὰς θεὸς, 900 


2.551 δρῶντας ἥσυχον. 


εὐ, πλασθεῖσα vulg. — 891. πρίν ποτ᾽ Elmsler. — 
-.109; Εἰς οὐρίας vulg. — 901. Hartung écrit ἡσύχους, 


. “la victoire sur colère de Vénus, soit à une antipathie de 


1 «ρυτεῖν ἀρσένων. race. 
-quivaut à φαῦλον 890. Hccube charge de ce message la 6- 
. te crois faible, déle esclave qu’on a vue plus haut et qui 
- monde connaît la fsble n'a pas encore quit'é la «cène. . 
‘: ntce par Eschyle dans uue 892. Σὸν χρέος, « dans ton intérêt». Cette 


° la première piece, les Sup. locution se rapprocke, pour la construction, 
 consersée. — Le meurtre des comme pour le sens, de σὴν χάριν. 

‘us par leurs feromes était si «é- 901. Πλοὺν ὁρῶντας, en attendant, en 
“ἢ dunna lieu su proverbe Afuvtx  épiantle moment εὖ nous pourrons nous εἰ" 
uquel Eschyle faitallusion, Chocpk.  barquer. Cf. Troy., 603 : Nüv τέλος οἰκτρὸν 
: sq. Ce crime fut attribue soit à la  6:4:. Lorsqu'on attend, on regarde aiteanti 
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Γένοιτο δ᾽ εὖ πως " πᾶσι γὰρ χοινὸν τόδε, 
ἰδίᾳ 0” ἑκάστω καὶ πόλει, τὸν μὲν καχὸν 
χαχόν τι πάσχειν, τὸν δὲ χρηστὸν εὐτυχεῖν. 


ΧΟΡΟΣ. 
Σὺ μὲν, ὦ πατρὶς ᾿Ιλιὰς, 


τῶν ἀποοθήτων πόλις οὐχέτι λέξει" 
τοῖον Ἑλλάνων νέφος ἀμφί σε χρύπτει 


δόρυ δὴ δόρυ πέρσαν. 

Ἀπὸ δὲ στεφάναν χέχαρσαι 
πύργων, χατὰ δ᾽ αἰθάλου 
χηλῖδ᾽ οἰκτροτάταν χέχρωσαι, 
τάλαιν᾽, οὐχέτι σ᾽ ἐμδατεύσω. 


Μεσονύχτιος ὠλλύμαν, 


{Strophe ἃ ΟἿ 


905 


910 


[Antistronte 1. 


NC. 902. εὖ σοι G. Schmid. — 908. La leçon δορὶ δὴ δορὶ disait qu'une nuée 
de Grecs cache Ilion de tous les côtés, après l'avoir détruite par la lance. N’est-il 
pas évideut que le nuage qui couvre Ilion n'est pas une nuée de Grecs, et que c'est la 


lince, et fon pas un nuage qui a détruit La ville ? J'ai rétabli la justesse de l'image par 
un changement léger. — 911. Après αἰθάλον, les manuscrits ajoutent xaxvoÿ, glus re- 


tranchée par Triclinios. 


vement. — "Houyov (leçon suspecte) serait 
à sa place, si les Grecs étaient arrètes par 
une tempête. Mais ce n'est pas la ce que 
vient de dire Agamemnon. Voy. NC. 

902. Κοινὸν τόδε, il est de l’interèt 
commun. 

904. En remontant au vers 860, un 
trouve d’abord deux fois sept vers d'Aga- 
memnon (8650-56, 8657-63). Ensuite Hé- 
cube prononce deux couplets, de douze 
vers chacun (864-765, 8856-97), lesquels 
sont séparés par une courte stichomythie 
précédée d’un quatrain. La scène se ter- 
mine par sept vers d'Agamemnon (888- 
904). Elle avait commencé de méme (726- 
32). Cette coïncidence est-elle fortuite ? 

908-009. Ἑ)λάνων est gouverné par 
δόρν, εἰ τοῖον νέφος l’est par χρύπτει. Tra- 
duisez : « Tel est le nuage dont te couvre, 
dont t’enveloppe, la lance des Grecs qui 
Va détruite. » Quant aux deux accusatifs 
régis par ἀμφιχρύπτει, comparez la phrase 
homérique : Ἔσσω μιν γλαῖνάν τε χι- 
τῶνά τε. (Odyssée, XVII, 660.) 


910-911. Ἀπὸ στεφάναν κέκαρσαι est 
dit d'après l’analogie de ἀποχείρεσθαι χό- 
μας : les femmes de Troie parlent de l’a- 
baissement de leur chère ville, comme si 


c'était une personne. Nous disons bien 


aussi « raser des murs » ; mais cette phrase 
toute courante ne dit plus rien ἃ notre 
imagination. Cf. Plutarque, Pélop., 34 : 
Ἀλεξανδρο:,... Ἡφαιστίωνος ἀποθανόν- 


τος... τὰς ἐπάλξεις ἀφεῖλε τῶν τειχῶν" 
ὡς ἂν δοκοῖεν αἱ πόλεις πενθεῖν, ἀντὶ 155 
πρόσθεν μορφῆς: χούριμον σχῆμα καὶ ἀτι- 
μον ἀναλαμθάνουσαι. --- Στεφάναν πύρ- 
γων, les murs dont la ville est ceinte. 


9114-12. Construisez : χκαταχέχρωσαι δὲ 


κηλῖδα οἰχτροτάτην αἰθάλον. 


914. Comparez avec cette strophe et les 
suivantes le chœur des Jroyennes, δὲ} sqq.. 
où le poëte s'est plu aussi à peindre la se. 
curité dont se berçaient ces malhcureux 4 
moment même où ils allaient périr. — 
Μεσονύχτιος. Dansla Petite Iliade, le mo- 
ment où les Grecs se précipiterent dans la 
ville était marqué par ces vers : Νὺξ μὲν 


EK ABII. 


ἦμος ἐχ δείπνων ὕπνος ἁξὺς ἐπ᾽ ὄσσοις 
σχίδναται, μολπᾶν δ᾽ ἄπο καὶ χαροποιὸν 
θυσίαν χαταπαύσας 

πόσις ἐν θαλάμοις ἔχειτο, 

ξυστὸν δ᾽ ἐπὶ πασσάλῳ, 


NS 
st 
Gt 


Le) 
bd 
ut 


930 


γαύταν οὐκέθ᾽ ὁρῶν ὅμιλον 


Τροίαν Ἰλιάδ᾽ ἐμδεθῶτα. 


Ἐγὼ δὲ πλόχαμον ἀναδέτοις 
μέτραισιν ἐρρυθμιζόμαν 


χρυσέων ἐνόπτρων 


[Stre »pl.e 3 | 


925 


λεύσσουσ᾽ ἀτέρμονας εἰς αὐγὰς, 

ἐπιδέμνιος ὡς πέσοιμ᾽ ἐς εὐνάν. 

Ava δὲ κέλαδος ἔμολε πόλιν" 

χέλευσμα δ᾽ ἦν κατ᾽ ἄστυ Τροίας τόδ᾽ * ὦ 

παῖδες Ἑλλάνων, πότε δὴ πότε τὰν 930 


Ἰλιάδα σχοπιὰν 


RC. 916. ἡδὺς mss. — 916-917. Var. : χίδναται. Ensuite les mss flottent entre μολπὰν 
et μολκᾶν, χοροκοιὸν θυσίαν et χαροποιῶν θνυσιᾶν. Brunck a vu ce qu'il fallait.— μολο 
πὰν δ᾽ ὅπα Wecklein. — 922. ἐμδεδῶτα L. ἐμδεδαῶτα vulg. 


Env μέσση, λαμπρὰ δ᾽ ἐπέτελλε σελήνη. 
Les Hbistoriens grecs ont été assez naifs 
pour se servir de ce mot d’un poëte dans 
leurs calculs sur la date de la prise de 
Troie. 
915-917. Ex δείπνων, ἃ la suite du re- 
ras. Cf. τ. 65. — Μολπᾶν ἄπο et yapo- 
ποιὸν θυσίαν καταπαύσας sont deux mem- 
bres Je phrase coordonnés, quoique revétus 
de formes grammaticales toutes difiérentes. 
Voy. notre observation sur HiFp., 148. 
50. ξυστὸν δ᾽ (sous-entendez ἔχει- 
te, ἐκρέματο) ἐπὶ πασσάλῳ est une 
phrase parenthetique. Dans une peinture des 
douceurs de la paix, conservée par Stuhée, 
Antk., LV, 4, et tirce de la traged.e 
d'Érechthce, on lit: Oprixiov πέλταν πρὸς 
Abavas περιχίοσιν ἀγχρεμάσα: θαλά- 


923-926. Lesfemmes ne disent pas qu'elles 
se persient, ce qui serait fort extraordinaire 
a cœue Leue, mais qu'elles faissieot leur 


toilette de nuit en relevant et fixant leurs 
cheveux. — Ἐνόπτεων àrépuovac ay: 
Les scholiastes et Eustathe (ad 24.. Vi, 
416) prétendent que cette périphrase dé- 
signe des miroirs ronds, le cercle étant 
une figure qui n'a ni commencement ni fa. 
Suivani Boissonade, le poête voulait dire 
qu'en regardant dans un miroir, notre re- 
gard semble plonger dans des profondeurs 
infinics. Hartung ubjecte avec raison que 
cela n'arrive pas avec un miroir suspendu 
dans une chambre. Les mots ἀτέρμονας 
αὐγάς marqueraient-ils qu’un miroir que 
vous regardez vous regarde sans cesse, 
« sans fin »? 

927. Ἐπιδέμνιος.... ἐς cûvav. Dindorf 
compare avec ces mots le vers 1114 des 
Bacchantes : Ὑψοθεν χαμαιπετὴς πίπτει 
πρὸς οὖδας, où l’on voit la même salon- 
dance d'expression. 

931. Ἰλιλὸχ σχοκπιάν, l'acropole de 
Troie. 
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πέρσαντες ἥξετ᾽ οἴχους: 


Λέχη δὲ φίλια μονόπεπλος 


λιποῦσα, Δωρὶς ὡς χόρα, 


σεμνὰν προσίζουσ᾽ 


EKABII. 


[Antistrophe 2.]| 


935 


οὐχ ἤνυσ᾽ Ἄρτεμιν ἁ τλάμων" 
ἄγομαι δὲ θανόντ᾽ ἰδοῦσ᾽ ἀχοίταν 
τὸν ἐμὸν ἅλιον ἐπὶ πέλαγος, 

πόλιν τ᾽ ἀποσχοποῦσ᾽, ἐπεὶ νόστιμον 


ναῦς ἐχίνησεν πόδα τ᾽ ἠδ᾽ ἀπὸ γᾶς 


Ἰλιάδος μ᾽ ὅρισεν᾽ 


τάλαιν᾽, ἀπεῖπον ἄλγει" 


τὰν τοῖν Διοσχόροιν Ἑλέναν 

χάσιν Ἰδαιόν τε βούταν 

αἰνόπαριν χατάρα διδοῦσ᾽, ἐπεί με γᾶς 
ἐχ πατρίας ἀπώλεσεν ἐξ- “ 


ᾧχισεν τ᾽ οἴχων 


γάμος, où γάμος ἀλλ᾽ ἀλάστορός τις οἰζύς᾽ 


932. Les manuscrits dunnent ἥξετ᾽ ἐς olxov:. King ἃ retranché ls glose ἐς. -- 940.941. On 
lisait πόδα καί μ᾽ ἀπὸ γᾶς ὥρισεν Ἰλιάδος. La symétrie antistrophique demande que le 
mot Ἰλιάδος ait ici la même place αυ Ἰλιάδα occupe dans la strophe. C'est d'eprès ce 
principe que j'ai corrigé le texte, légèrement altéré par une paraphrase. — 946. J'ai écrit, 
avec Dindorf, πατρίας pour πατρῴας, à cause de La mesure, --- 948, ὀϊζύς mss. 


934. Δωρὶς ὡς κόρα. Les jeunes filles 
de Sparte ne portaient qu’un vètement 
flottant sans tunique intérieure, ce qui les 
faisait appeler φζαινομηρίδες. Voy. le trait 
de satire lance contre elles dans 4ndro- 
maque, τ. 595 sqq. Cf. C. O. Müller, 
Dorier, 11, p. 263. 

935-936. [posiïoua” οὐκ fvua(z) équi- 
vaut à προσῖζον ἀνήνυτα, j'implurais (la 
déesse) sans rien obtenir. Ἄρτεμιν est le 
régime de προσίζουσᾷ(α). 

640. Πόξα. Les interprètes discutent s’il 
faut enten:re le cordage qui portait ce nom, 
ou bien le gouvernail. Je pense que ce n'est 
ai l’un ni l’autre : χινεῖν πόδα, « se mettre 
en marclie», est une phrase toute faite, qui 
se dit proprement d’un homme et qui est 


ici appliquée à un vaisseau, comme elle 
pourrait l’être ἃ tout autre objet. 

942. Les mots τάλαιν᾽, ἀπεῖπον &yet 
forment encore une parenthèse. Car χα - 
τάρᾳ διδοῦσ(α), τ. 915, est cuordonné à 
ἀποσκοποῦσα et se rattache à ἄγομαι. 

945. Αἰνόπαριν rappclle l'humcrique 
δύσπαρις. 

945.46. Γᾶς ἐχ πατρίας ἀπώλεσιν, ὁ pa- 
tria me pessum dedit, concision énergique, 
qui fait sentir que c'est périr que d’être 
ainsi exilé. 

948-950. Γάμος, οὐ γάμος.... OoÙUs. 
Cf. Androm., 103: Ἰλίῳ αἰπεινᾷ Πάρις 
où γάμον ἀλλά τιν᾽ ἄταν Ἠγάγετ᾽ εὐναίαν 
εἰ: θαλάμους “Ἑλέναν. Ce passage prouve, 
ce que les interprètes ont méconnu, que 


EKABH, 
ἂν μήτε πέλαγος ἅλιον ἀπαγάγοι πάλιν, 


477 
950 


μήτε πατρᾶιον ἴχοιτ᾽ ἐς οἶχον. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 

Ὦ φίλτατ᾽ ἀνδρῶν Πρίαμε, φιλτάτη δὲ σὺ 

Ἑχάθη, δαχρύω σ᾽ εἰσορῶν πόλιν τε σὴν, 


τήν τ᾽ ἀρτίως θανοῦσαν ἔχγονον σέθεν. 


Φεῦ" 


955 


οὐχ ἔστι πιστὸν οὐδὲν, οὔτ᾽ εὐδοξία 

οὔτ᾽ αὖ χαλῶς πράσσοντα μὴ πράξειν χαχῶς. 
Φύρουσι δ᾽ αὐτὰ θεοὶ πάλιν τε χαὶ πρόσω 
ταραγμὸν ἐντιθέντες, ὡς ἀγνωσίᾳ 


σέθωμεν αὐτούς. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τί δεῖ 


960 


θρηνεῖν προχόπτοντ᾽ οὐδὲν εἰς πρόσθεν χαχῶν ; 
Σὺ δ᾽ εἴ τι μέμφει τῆς ἐμῆς ἀπουσίας, 


CLÉS" τυγχάνω γὰρ ἐν μέσοις Θρήχης ὅροις 
ἀπὼν, ὅτ᾽ ἦλθες δεῦρ᾽ * ἐπεὶ δ᾽ ἀφικόμην, 


ἤδη πόδ᾽ ἔξω δωμάτων αἴροντί μοι 


965 


εἰς ταὐτὸν ἥδε συμπίτνει ὁμωὶς σέθεν, 
λέγουσα μύθους ὧν χλύων ἀφιχόμην. 


IC. 966. Variante : οὐκ ἔστιν οὐδὲν πιστόν. — 968. Hermann a corrigé la leçon αὖθ᾽ οἱ 
θεοί. — 961. xaxdv est suspect à Nauck. — 967. Ce second ἀφιχόμην (cf. v. 964) cst 
sans duete une glose. Le poëte pouvait écrire πάρειμί σοι. 


c’est Hélène que désignent les expressions 
τάμος, « épouse », et ἀλάστορός τις οἶζύς, 
e calamité envoyée par un mauvais génie » 
(os bien « calamité fatale », si ἀλ ἀστορος 
est au nominatif et employé sdjectivement). 
Aiasi s'explique le relatif ἅν, qui se rapporte 
à οἱζύς, sans qu'ou ait besoin de remonter ἃ 
Ἕ ἕναν, qui est si éloigné. Dans Eschyle, 
Agaem., 1461, Hclène est appelée οἷτύς. 

9353. On a trouvé extraordinaire que 
Polymestor spostrophât Priarn, qui n'est 
ples, en saluant Hécube, qui est devant lui. 
C'est que Pulymestor est d’autant plus pa- 
thetique qu'il feiat des sentiments qu'il n’a 
pas. 1] ve fallait donc pas suspecter ce vers. 

957. Οὐτ᾽ αὖ, ni non plus. 

961. Mpoxéntovt(1}.... χαχῶν, puis- 
qu'on n'avance point dans ses maux, puis- 


qu'on n'arrive pas au terme de ses maux en 
se lumentant. Προχόπτειν els πρόσθεν, ou 
simplement προκόπτειν, répond au latin 
proficere. Cf. Hérodote, III, 68 : Ἐς τὸ 
πρόσω οὐδὲν προεκόκτετοτῶν πρηγμέάτω:». 

968. Πχ)ιν τε χαὶ πρόσω. Nous dirions : 
sens dessus dessous, 

983. Τυγχάνω, au présent, quoique 
ἦλθες (v. 964) soit ἃ l'imparfait. Cf. v. 4184, 
où δ'ξωσι est amené après ἦν. 

961-966. Aztxourv, opposé à ἀπών, ἃ 
ici, et ailleurs, le sens de rentrer. Poly- 
mestor dit qu'il était au fond de la Thrace 
quand Hécube arriva dans ls Chersunèse, 
qu'a peine revenu das ce pays il s'emn- 
pressa d'aller voir la reine, et que la mes- 
sugcre le rencontra au moment où il sortait 
dans cette intentiun de sun palais. 
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EKABH. 
Αἰσχύνομαί σε προσθλέπειν ἐναντίον, 
Πολυμῆστορ, ἐν τοιοῖσδε χειμένη xaxoïc. 


Ὅτῳ γὰρ ὥφθην εὐτυχοῦσ᾽, αἰδώς μ᾽ ἔχει 


970 


ἐν τῷδε πότμῳ τυγχάνουσ᾽ ἵν᾽ εἰμὶ νῦν, 
χοὐχ ἂν δυναίμην προσδραχεῖν ὀρθαῖς χόραις. 
Ἀλλ᾽ αὐτὸ μὴ δύσνοιαν ἡγήσῃ σέθεν, 
Πολυμῆστορ᾽ ἄλλως δ᾽ αἴτιόν τι καὶ νόμος, 


γυναῖχας ἀνδρῶν μὴ βλέπειν ἐναντίον. 


975 


| ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Καὶ θαῦμά γ᾽ οὐδέν. ᾿λλλὰ τίς χρεία σ᾽ ἐμοῦ 
τί χρῆμ᾽ ἐπέμψω τὸν ἐμὸν Ex δόμων πόδα; 
EKABH. 
Ἴδιον ἐμαυτῆς δή τι πρὸς σὲ βούλομαι 


xal παῖδας εἰπεῖν σούς " ὁπάονας δέ μοι 


χωρὶς κέλευσον τῶνδ᾽ ἀποστῆναι δόμων. 


980 


ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 

Χωρεῖτ᾽ " ἐν ἀσφαλεῖ γὰρ ἥδ᾽ ἐρημία. 
Φίλη μὲν εἶ σὺ, προσφιλὲς δέ μοι τόδε 
στράτευμ᾽ ᾿Αχαιῶν. ᾿Αλλὰ σημαίνειν χρεὼν 


NC. 971-972. Reiske, Porson et d’autres critiques voulaient transposer ces vers. Nauck 
regarde les mots τυγχάνονσ᾽.... δυναίμην comme interpolés. Ces conjectures sont inu- 
tiles, et ἐν τῷδε πότμῳ ne peut guère se passer de participe, ce me semble. Mais j'ai cru 
devoir écrire προσδραχεῖν ὀρθαῖς pour προσδλέπειν σ᾽ ὀρθαῖς. La répétition de προσ- 
θ)έπειν (voy. 968 et aussi 976) provient sans doute d’une glose. Le pronom personnel 
ne se trouve pas dans le meilleur manuscrit. — 983. La plupart des manuscrits insèrent 
ἡμῖν avant el. Un seul omet τόδε, qu’on ne saurait considérer comme une glose et qui 
est irréprochable, quoi qu’on en ait dit, puisque Polymestor se trouve au milieu de 
l’armée grecque. — 983. J'ai écrit χρεὼν pour os χρὴ, qu'Euripide n'aurait pas fait 
suivre de τί χρή. Le Marcianus a σε χρῆν, leçon qui conserve peut-être un indice de ἴα 
leçon primitive. Brunck avait conjecturé σε δεῖ. 


970-972. Sous-entendez τούτον avant 
αἰδώς: μ’ ἔχει, et τοῦτον avant προσδρα- 
κεῖν. Comme αἰδώς: μ᾽ ἔχει équivaut à 
αἰδοῦμαι, le nominatif τυγχάνουσα est 
tout à fait conforme à l'usage des Grecs de 
cette époque, et l'on est étonné de voir 
de grands hellénistes essayer de corriger 
ve passage. Cf. Hipp., 23 et 1120; Médce, 


595 et 1109 : un datif irrégulier, tb., 68; 
un actusatif irrégulier, ἰδ. 744. 

976. Τίς χρεία σ᾽ ἐμοῦ (sous-ent. ἱκνεῖται 
ou ἔχει); phrase imitée de l'homérique τί 
δέ σε χρεὼ ἐμεῖο, I, XI, 606. 

977. Τί χρῆμα, pourquoi. Cf. σὸν γρέος, 
v. 892. -- Τὸν ἐμὸν πόδα. Voy., touchant 
cette périplrase, la note sur Hipp., 661. 
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τί χρὴ τὸν εὖ πράσσοντα μὴ πράσσουσιν εὖ 

φίλοις ἐπαρχεῖν ᾿ ὡς ἕτοιμός εἰμ᾽ ἐγώ. ᾿ς 625 
EKABH. | 

Πρῶτον μὲν εἰπὲ παῖδ᾽ ὃν ἐξ ἐμῆς χεοὸς 

Πολύδωρον ἔχ τε πατρὸς ἐν δόμοις ἔχεις 

εἰ ζῇ τὰ δ᾽ ἄλλα δεύτερόν σ᾽ ἐρήσομαι. 


ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Μάλιστα᾽ τοὐχείνου μὲν εὐτυχεῖς μέρος. 
EKABH. 
Ὧ φίλταθ᾽, ὡς εὖ κἀξίως σέθεν λέγεις. 990 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Τί δῆτα βούλει δεύτερον μαθεῖν ἐμοῦ ; 
ΕΚΑΒΗ. 
Εἰ τῆς τεχούσης τῆσδε μέμνηταί τί μου. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Καὶ δεῦρό γ᾽ ὡς σὲ χρύτιος ἐζήτει μολεῖν. 
EKABH. 
Χρυσὸς δὲ σῶς ὃν ἦλθεν x Τροίας ἔχων; 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Σῶς, ἐν δόμοις γε τοῖς ἐμοῖς ς«ρουρούμενος. 095 
EKABII. 
Σῶσόν νυν αὐτὸν, μιηδ᾽ ἔρα τῶν πλησίον. 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
"ot" * ὀναίμην τοῦ παρόντος, ὦ γύναι. 
EKABH. 


Oïch' οὖν ἃ λέξαι σοί τε χαὶ παισὶν θέγω ; 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
SN Ὁ Led Led “ἰῷ 
Οὐχ οἶδα" τῷ σῷ τοῦτο σημανεῖς λόνῳ. 


NC. 0992. J'aimerais mieux μοι. — 996. Var. : τοῦ π)νησίον. Peut-être τῶν τοῦ πέλας. 
— 908-999. Il ne semble pas nécessaire d'écrire 8 pour 4, ou τοῦτο pour ταῦτα. 


969. Τοὐχείνον μέρος: « quant à lui»,hel. « eura parentis? » Virg., Énéide, NM, 
fénisme usuel. 341. 

992. Εἰ τῆς τεχούση- τῆσδε μέωανηταί 096. Τῶν nirolov équivaut ἃ τῶν τοῦ 
τι 109. « Ecqua tamen jrucro est amisse πλησίον (χρημάτων) ou à τῶν ἀλλοτρίων. 
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NC. 1004. 


EKABH. 
| EL ABIL 
Ἔστ᾽, ὦ φιληθεὶς ὡς σὺ νῦν ἐμοὶ φιλεῖ, 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Ti pin” ὃ χἀμὲ καὶ τέκν᾽ εἰδέναι γρεών; 
EKABH. 
χρυσοῦ παλαιαὶ Πριαμιδῶν χατώρυχες. 
ΠΟΔΥΧΗ͂ΣΤΩΡ. 
Ταῦτ᾽ ἔσθ᾽ ἃ βούλει παιδὶ σημῆναι σέθεν ; 
EKABB. 
Μάλιστα, διὰ σοῦ γ᾽ εἶ γὰρ εὐτεδὴς ἀνήρ. 
IOAYMHETOP. 
Τί δῆτα τέκνων τῶνδε δεῖ παρουσίας ; 
ΕΚΑΒΗ. 
Ἄμεινον, ἣν σὺ χατθάνης, τούσδ᾽ εἰδέναι. 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Καλῶς ἔλεξας" τῇδε χαὶ σοφώτερον. 
. EKABB. 
Οἶσθ᾽ οὖν ᾿Αθάνας Ἰλίας ἵνα στέγαι ; 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Ἔνταῦθ᾽ ὁ χρυσός ἐστι; Σημεῖον δὲ τί ; 
EKABH. 
Μέλαινα πέτρα γῆς ὑπερτέλλουσ᾽ ἄνω. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Ἔτ᾽ οὖν τι βούλει τῶν ἐχεῖ φράζειν ἐμοί; 
ΕΚΑΒΗ. 


Σῶσαί σε χρήμαθ᾽ οἷς ξυνεξῆλθον θέλω. 


1900 


1005 


1010 


ἔστ᾽, ὦ, excellente correction de Hermann, pour ἔστω. — 1007. Buis- 


sunade ἃ mis un point en haut sprès ἔλεξας, et tous les éliteurs auraient dù adopter 
cette ponctuation, soit parce que la liaison χαλῶς καὶ σοφώτερον a quelque chose de 
choquunt, soit parce que χαλῶς ἔλεξας s'emploie toujours sans complément : cf. Ureste, 
400, 110, 1733 Troy. 1054. 


4000. On remarquera la sinistre ambi- 
guité de ce vers, si heureusement rétabli 
par Hermann, — Le singulier ἔστ(ι), auquel 
se rapporte τί χρῆμ(α) duns la question de 


Polymestor, est suivi du pluriel xatwfuyes 
(v. 1002): figure appelée par les gram- 
mairiens σχῆμα Πινέαριχόν, et qui se 
trouve aussi chez les prosatcurs gr<cs. 
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ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Ποῦ δῆτα; πέπλων ἐντὸς À χρύψασ᾽ ἔχεις; 
EKABH. 
Σχύλων ἐν ὄχλῳ ταῖσδε σῴζεται στέγαις. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 


Ποῦ δ᾽; αἵδ᾽ ᾿Αχαιῶν ναύλοχοι περιπτυχαί. 


1015 


EKABH. 
Ἴδιαι γυναικῶν αἰχμαλωτίδων στέγαι. 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Τἄνδον δὲ πιστὰ χἀρσένων ἐρημία ; 
EKABH. 
Οὐδεὶς Ἀχαιῶν ἔνδον, ἀλλ᾽ ἡμεῖς μόναι. — 
᾿Αλλ᾽ En ἐς οἴχους ᾿ χαὶ γὰρ ᾿Αργεῖοι νεῶν 


λῦσαι ποθοῦσιν οἴχαδ᾽ èx Τροίας πόδα " 


1020 


ὡς πάντα πράξας ὧν σε δεῖ, στείχης πάλιν 
ξὺν παισὶν οὗπερ τὸν ἐμὸν ᾧχισας γόνον. 
ΧΟΡΟΣ. 
Οὕπω δέδωκας, ἀλλ᾽ ἴσως δώσεις δίχην " 
NC. 1013. Beaucoup d'éditeurs écrivent ÿ,, qui se trouve, il est vrai, dans le Marcianus, 
mais qui n'en vaut pas mieux pour cela. — 4016. Var. : ἰδία. — 1028. Nauck retranche low: 


et propose οὕπω δέδοικας ou οὕπω δέδιας. J'aimerais mieux : οὗτοι δέδοικας ἂν ἴσως 
δώσεις δίκην, où bien, s’il faut un dimétre duchmiaque, οὔτι δέδοιχας, ἀλλὰ δώσεις δίχην. 


1048. Construisez :} χρύψασ᾽ ἔχεις ἐντὸς 
πέΞξλων. Quoique la seconde question ne 
soit pas opposée à la premiere, à est con- 
forme ἃ l'usage grec (comme an à l’usage 
lstin). On peut en rendre compte par cette 
périphrese : « ou bien cette question est- 
elle inatile, puisqu'il faut supposer que tu 
tiens ces trésors cachés dans tes véteinents ? » 
Voy. Kriger, Grammaire grecque, 1, 69, 
29,2. Cf. ph. Taur., 1042 et 1168. 

4019-1020. Νεῶν λῦσαι πόϑα, « délicr 
le pied (entravé) des vaisseaux », cuinme 
on délierait le pied d’un cheval: trupe facile 
ἃ saiur. Le mot πούς ne peut guëre designer 
le câble par lequel le vaisseau est attache au 
rivage, τὰ ἀπόγεια cyoivia(schol.). Comic 
terme de marine nou: se dit toujours de 
l'un des deux cordages attachés aux deux 
bcats inferieurs de la voile. La phrase vads 
ἐκίνησε: πόΐα, v. 940, ne se rapportait 


pas non plus à aucune partic du vaisseau, 
ni des agrès. 

4022. Ce vers cache un sens sinistre, 
comme celui qu’Eschyle placa dans la bou- 
che de Clytemnestre, Agam., 911 : Ἐς 
COL’ ἄελπτον ὡς ἂν ἡγῆται Δίεη, « afin 
que la Justice le conduise daus la maison 
incspérée », c'est-a-dire en apparence: «le 
palais des Atrides », au fond : «la maison 
de Pluton.» 

1023. Si Polymestor semblait devoir 
jouir encore d'une longuc it :punité, on 
compreudrait que le chœur dit : « Tu n'as 
pas encure expié ton crime; mais tu l'ex- 
pierus. » ci, cette pensée semble tout a 
fait déplacée. D'après les conjectures pro- 
postes ci-dessus, le sens de ce vers est : 
« Tu ne te doutes point du châtiment qui 
t'attend »; et c'est la ce que demandent et 
la situation et les vers suivants, 
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ἀλίμενόν τις ὡς εἰς ἄντλον πεσὼν 
λέχριος, ἐχπεσεῖ ςίλας χαοδίας, 
ἀμέρσας βίον. Τὸ γὰρ ὑπέγγυον 
Δίχᾳ χαὶ θεοῖσιν οὗ ξυμπίτνει, 
ὀλέθοιον ὀλέθριον χαχόν. 
Ψεύσει σ᾽ ὁδοῦ τῆσδ᾽ ἐλπὶς ἥ σ᾽ ἐπήγαγεν 
θανάσιμον πρὸς ᾿Αἴδαν, ἰὼ τάλας" 
ἀπολέμῳ δὲ χειρὶ λείψεις βίον. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Ὄμοι, τυφλοῦμαι φέγγος ὀμμάτων τάλας. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἠχούσατ᾽ ἀνδρὸς Θρῃχὸς οἰμωγὴν, φίλαι; 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 


Ὥμοι μάλ᾽ αὖθις, τέχνα, δυστήνου σφαγῆς. 


1025 


1030 


1055 


NC. 1026. πεσών Porson, pour ἐμπεσών, leçon introduite pour faire de ce vers 
quelque chose qui ressemblât ἃ un trimètre. — 1026. Hermann a corrigé la lecon ἐκπέστ. 
— φίλων κερδέων Herwerden. — 4027, βίον Hermann, pour βίοτον, faute que A 
présente aussi au v. 4034, et qui s'explique dans les deux cas comme celle du v. 1026. — 
4030. La leçon vicieuse où ξυμπίτνει est ancienne, puisque Didymos s’efforça deja de 
l'expliquer tant bien que mal. La correction est due à Hemsterhuys. — 1031. Dindorf 
retranche l’un des deux ὀλέθριον. Mais si ce vers était dochmiaque, je crois qu'il ne serait 
pas séparé du précédent par un hiatus, —41032-33. Ces deux vers semblent encore altérés 
de manière à en faire des trimètres ou à les rapprocher de cette mesure. Faut-il écrire 
Ψεύσει σ᾽ ὁδοῦ τῆσδ᾽ ἐλπὶς À σ᾽ ἢ ἤγαγε θανάσιμονπ pos Λιδαν (ἄταν Wecklein), τάλας ἢ 
— 1036, ainsi que 1038, 41041 544. et 1047 sq., étaient autrefuis attribués aux demi- 
chœurs, d’après des manuscrits d'une date récente. 


1025-1027. Ἀλίμενον..... βίον, tel qu’un 
homme, loin du port, tombe au fond de la 
mer par le flanc (c’est-a-dire par une chute 
imprévue et sans espoir de revenir sur 
l’eau), tel tu seras précipité du δαὶ de tes 
espérances en perdant la vie. Je prends 
ἐχπεσεῖ ςίλας καρδίας dansle sens de ἀπο- 
σφαλήσει φρενῶν, ἐλπίδων. Tous les com- 
mentateurs expliquent cette plirase : « ex- 
« cides cara anima», sens qui ne diffère 
pas de celui de ἀμέρσας βίον. Pour 
cuhapper ἃ cette tautologie, Brunck et 
d'antres veulent que cette dernitre phrase, 
cvidemment synonyme de ὀλέσα- βίον, si- 
gnifie : « Ayant privé (un autre) de la vie », 
ellipse qui me semble inadmissible. 

4027-1031. Τὸ γὰρ.... χαχόν, la où 


échuient à la fuis La dette à payer à La justice 
et celle qui est due aux dieux, le mal est 
mortel, inévitshle. Cf. τ. 799 sq. et 862 sq. 

1033. Θανάσιμον ne se rapporte pas à 
᾿Αἰδαν, mais à o(e), c'est-a-dire à Puly- 
nestor, 

1035. Ici l’on entend Pulymestor crier 
derrière la scène. | 

1037. On croit géaéralemgnt qu'ici Poly- 
mestor ne se plaint plus de sun propre sort, 
mais qu'il s'apitoie sur celui de ses enfants, 
qui viennent d'être égorgés par les Troyen- 
pcs. Cependant la phrase ὦμοι {ou οἵ" οἱ) 
μάλ᾽ αὖθι:, dont le sens n'est pas douteux, 
s'oppose a cette explication. Agamemnon, 
chez Eschyle (.{gam.,1345\, et Clytemnes- 
tre, chez Suphocle (Électre, 4416) se 
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ΧΟΡΟΣ. 
Φίλαι, πέπραχται καίν᾽ ἔσω δόμων xaxd. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 


Ἀλλ᾽ οὔτι μὴ φύγητε λαιψηρῷ ποδί: 


βάλλων γὰρ οἴκων τῶνδ᾽ ἀναρρήξω μυχούς. 


1940 


Ἰδοὺ, βαρείας χειρὸς ὁρμᾶται βέλος. 
ΧΟΡΟΣ. 

Βούλεσθ᾽ ἐπεισπέσωμεν; ὡς ἀχμὴ καλεῖ 

Ἑχάδῃ παρεῖναι Τρῳάσιν τε συμμάχους. 
EKABH. 

Ἄρασσε, φείδου μηδὲν, ἐκόάλλων πύλας" 


où yo ποτ᾽ ὄμμα λαμπρὸν ἐνθήσεις κόραις, 


1045 


οὐ παῖδας ὄψει ζῶντας οὗς ἔχτειν᾽ ἐγώ. 
ΧΟΡΟΣ. 

TH γὰρ χαθεῖλες Θρηχίου χράτος ξένου, 

δέσποινα, χαὶ δέδρακας οἷάπερ λέγεις; 
EKABH. 

Ὄψει νιν αὐτίχ᾽ ὄντα δωμάτων πάρος 


τυφλὸν τυφλῷ στείχοντα παραφόρῳ ποδὶ, 


1050 


NC. 1041. Attribué au chœur dans les mss, ἃ Polymestor par certains commentateurs 
grecs et par Hermann. — 1047. χαθεῖλες θρῆχα καὶ χρατεῖς ξένον mss. Hermann pro- 
posait de changer ξένον, qui est une cheville, en ξένον. Mais χρατεῖς, qui ne peut avoir 
ici que le sens de « tu le tiens en ton pouvoir », me semble encore plus inadmissible, 

. Se crois avoir rétabli la justesse de l'expression et le style poétique en mettant Gpyxiou 


πράτος à la place de θρῦκα καὶ χρατεῖς. 


servent des mêmes mots en recevant un 
second coup: l’OEdipe et l'Hercule de 
Sophocle poussent ce cri (OEd. roi, 4317; 
Trach., 1206) en ressentant une nouvelle 
atteinte de leur mal. Polymestor aussi re- 
çuit un second eoap en s’écriant ὥμοι μάλ᾽ 
αὖϑις; mais en mème temps sa pense re- 
vent sur ses enfants, et ÉVotr vou σφαγῆς, 
qu'il faut traduire: « comme on nous 
égorge misérablement! » se rapporte ἃ la 
fois sa père aveuglé et aux fils mussaciés. 

4039-1041, Pulymestor dit qu'il finira 
par atteindre les Truyenncs à furce de les 
poursuivre de projectiles lancés assez vi- 
£S‘rureuscrent pour traverser les parois de 
ds maison, Et l'action suit de pics la me- 


nace. Ἴδου, tiens. Cf. vers 663; Oreste, 
144 et 221. 

1017. Opyxiou χράτος ξένον. Cette pé- 
riphrase, synonyme de celles qu'Homère 
forme avec Bin, &, μένος, σθένος, fait res- 
sortir ce qu’il y « de merveilleux dans cette 
victuire d’une faible femme sur un homme 
robuste, Les particules ἡ γάρ et les mots 
καὶ δέδρακας olanep γ)έγεις, indiquent que 
le chœur a peine à y croire. 

1050. Τνφλῷ ποδί, d’un pled aveugle. 
Suphocle dit ἁμαυρῷ xw)w, OEd, Col., 
4182, — Πχραφύρῳ. Cet adjectif, qui se 
rapporte d'ordinaire à l'égarement de l'es- 
prit, indique ici la marche incertaine de 
l'aveugle. 
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παίδων τε δισσῶν σώμαθ᾽, οὃς ἔχτειν᾽ ἐγὼ 

σὺν ταῖς ἀρίσταις Τρῳάσιν᾽ δίκην δέ μοι 

δέδωχε" χωρεῖ δ᾽, ὡς ὁρᾷς, ὅδ᾽ Ex δόμων. 

᾿Αλλ’ ἐχποδὼν ἄπειμι χἀποστήσομαι 

θυμῷ ῥέοντα Θρῇχα δυσμαχωτάτῳ. 
ΠΟΔΥΜΉΣΤΩΡ. 


1055 


ὌὍμοι ἐγὼ, 

πᾶ βῶ, πᾶ στῶ, πᾶ χκέλσω ; 
Τετράποδος βάσιν θηρὸς ὀρεστέρου, 
τιθέμενος ἐπὶ ποδὶ κατ᾽ ἴχνος χέρα ; 
Ποίαν, ἢ ταύταν À τάνδ᾽, 
ἐξαλλάξω, τὰς ἀνδροφόνους 


μάρψαι χρύήζων 
Ἰλιάδας, αἵ με διώλεσαν ; 


NC. 1052. ταῖσδ᾽ Hermann. — 4055. θυμῷ ῥέοντι θρῃχί mss. ζέοντι, variante 
(correction) mal autorisée. On a proposé plusieurs moyens d'éviter l’enchevétrement des 
datifs : θυμὸν ζέοντι, πολλῷ ῥέοντι, etc. J'ai écrit δέοντα Gpÿxa. Les copistes auront 
méconnu la construction de ἀποστήσομαι avec l'accusatif. — 1056. S'il faut un dochmiaque, 
on peut suppléer τλάμων à la fn du vers, ou bien écrire, avec Hermann, ὦ μοί μοι ἐγώ. --- 
1069. Jai corrigé la leçon τιθέμενος ἐπὶ χεῖρα κατ᾽ ἶχνος, qui n'offre pas le sens que 
l’on demande : « marchant à la fois des pieds et des mains. » Expliquer ainsi les mots 
que nous venons de citer, c’est méconnaître la valeur des prépositions ἐπὶ et χατά, ainsi 
que la signification de ἴχνος, mot qui pourrait désigner aussi bien la trace des mains que 
celle des pieds, lorsqu'il s’agit d’un homme qui marche à quatre pattes. Il faut écrire ἐπὶ 
ποδὶ χεῖρα κατ᾽ {yvoc, ou plutôt, en rétablissant le dimètre dochmiaqne, ἐπὶ ποδὶ κατ᾽ 


1060 


Egvoç χέρα. Ce dernier mot ayant été transposé afin de le rapprocher de ἐπὶ ποδί, un 
copiste pouvait facilement oublier ποδὶ après ἐπί. 


1064-1056. ᾿Ἀποστήσομαι Osÿuz. Cf. 


Xéaophva, Cynég., III, 3 : Apioravtrat 
τὸν ἥλιον. On trouve ἐχστῆναι, ὑποχω- 
ρεῖν, etc., construits avec l'sccusatif d'après 
l'anslogie de φεύγειν. — “Péovta, se ré- 
pandant comme un torrent, s’emportant, 

1056-1067. Le fond de la scène s'uuvre. 
On voit l'intérieur de la tente, les cn'ints 
étendus sans vie, et l’aveugle qui s’spprète 
à poursuivre les meurtrières. — Πᾶ χέλσω; 
où dois-je aborder? c’est-à-dire, où duis-je 
m'arrèter? comment arriver au but de ma 
course ? 

4058-1059. Τετράποδος.... χέρα. L'a- 
veugle ne marche pas avec ses pieds et ses 
mains sous les yeux du spectateur; il se 
demande seulement s’il ne fera pas ainsi. 


Ceux qui entendent ce passage autrement 
funt injure à Euripide et au public athe- 
nien. — Βάσιν n'est pas le régime de 
τιθέμενος, mais une apposition qui se 
rapporte à toute la phrase τιθέμενο: ἐπὶ 
ποδὶ.... χέρα. (Οἵ. Oreste, 1106 : Ἑλένην 
χτάνωμεν, Μενέλεῳ λύκην πιχράν.) Cette 
phrase peut se traduire : «en mettant avec 
le pied la main (et le pied et la main) dans 
les traces que je suis ». Kat’ ἴχνος est bien 
rendu par La glose d’Hésychi: s: xataxo) ou- 
θήσα: τὰ ἴχνη. On comprend muintenant 
l'épithète d'épeatépou sjoutée à ὑγρός: 
Polymestor voudrait courir comme une béte 
sauvage après ses ennemies. 

4060-1061. Ποίαν.... ἐξαλλάξω; Cf. v. 
462 : Ποίαν, À ταύταν À xsivav, στείχω; 
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Τάλαιναι κόραι τάλαιναι Φρυγῶν, 


ὦ κατάρατοι, 


1065 


ποῖ καί με φυγᾷ πτώσσουσι μυχῶν ; 
Εἴθε μοι ὀμμάτων αἱματόεν βλέφαρον 
ἀχέσσαιο τυφλὸν, ἀχέσσαι᾽, Ἅλιε, 


φέγγος ἐπαλλάξας. 
᾿Δᾶ, 


σίγα κρυπτὰν βάσιν αἰσθάνομαι 


1070 


τάνδε γυναιχῶν. Πᾶ πόδ᾽ ἐπάξας 
σαρχῶν ὀστέων τ᾽ ἐμπλησθῶ, 
θοίναν ἀγρίων τιθέμενος θηρῶν, 


ἀρνύμενος λώθαν 


λύμας ἀντίποιν᾽ ἐμᾶς; ὦ τάλας. 


1075 


Ποῖ πᾶ φέρομαι τέκν᾽ ἔρημα λιπὼν 
Βάχχαις Ἅιδου διαμοιρᾶσαι, 
σταχτὰ χυσίν τε φονίαν δαῖτ᾽ ἀνήμερόν τ’ 


ὀρείαν ἐχδολάν ; 


NC. 1064. Hermann a transposé laleçon τάλαιναι τάλαιναι χόραι Φρυγῶν. -- 1068. J'ai 
corrigé la leçon ἀχέσαι᾽, ἀχέσαιο τυφλὸν, Ἅλιε. — 1069. On lisait ἀπαλ)άξας, et un 
dunnait à ce participe pour régime τυφλὸν φέγγος, en attribuant à ces mots le sens de cécité. 
J'ai écrit ἑπαλλάξα:. Reiske avait proposé νέφος ἀπαλλάξας. — 41074. On lisait autrefois 
tävêe. τάνδε, rétabli par Seidler, se trouve dans quelques bons manuscrits. — 1073, 
ἀγρίαν A. — Seidler a transposé la leçon θηρῶν τιθέμενος. — 1074-1075. Peut-être : 
2œ6ac | λύμαν. Ensuite, ὦ τάλας, pour ἰὼ τάλας, est dû à Hermana. — 1078-1079. 
σφακτὰ χνσίν te Hermann, pour σφαχτὰν χυσί te. Il a placé après ἀνήμερον le secund 
τε, qui se trouvait après ὁρείαν (Brunck) ou οὐρείαν. 


1066. Le génitif μυχῶν dépend de ποῖ. 
C'est ainsi qu'on dit ποὺ γῆς, ubi terrrumP? 

4067-1069. Pulymestor demande au So- 
leil, qui est le dieu du jour et la source de la 
lamiére, de guérir ses yeux avcugles (ἀχέσ- 
gauo βλέφαρον sus: av) en faisant succéder 
la clarté aux ténèbres (τέγιος ἐπυ)λάξχ!). 
Cette idée est conforme aux traditions 
grecques. C’est ainsi que, d'après la fable, 
Orion recuuvra la vue en rallumant, comme 
dit Preller, la lumière de ses yeux aux 
rayons du soleil (ἀνέδ, εψεν, ἐχχαεῖς ὑπὸ 
τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος, Apolludure, I, τν, 3). 

1072-1073, En prétant au roi thrace ce 
Logage féroce, ces sppitits de bétc sau- 
vage, Euripide se souvenait, je crois, de ce 


qu’Homère raronte du cyclope Pulyphième : 
"Hole ©” ὥστε λέων ὀρεσίτροφος, 
οὐδ᾽ ἀπέλειπεν, ἜἜγχατά τε σάρκας 
τε χαὶ ὀστέα μνελόεντα.... Αὐτὰρ ἐκεὶ 
Κύχλωψ μεγάγδην ἐμπλήσατο νηδὺν 
Ἀνδρόμεα χρέ᾽ ἔδων (Odyssée, IX, 193 
sq.; 206 sq.). 

1076-1079. Polymestor se ravise. Au licu 
de continuer la poursuite des fugitives, il 
revient vers la tente, afiu de picserver au 
moins les cadavres de ses enfants. — Bix- 
χαις Aou, a ces Ménades des enfers, à 
ces femmes suisics d'un délire meurtrier, 
lole est appelée "Aid: Dixy2 dans //ippo. 
lyte, 550; et dans Herc. fur., 41119, on 
lit Διδον βάχχος. — Σφαχτὰ.... ἐχόο- 
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EKABH. 
Πᾶ βῶ, πᾶ στῶ, πᾶ κάμψω, 


1082 


ναῦς ὅπως ποντίοις πείσμασι λινόχροχον 
φᾶρος στέλλων, ἐπὶ τάνδε συθεὶς 


τέχνων ἐμῶν τύλαξ 


ὀλέθριον χοίταν ; 


ΧΟΡΟΣ. 


ὮὯ τλῆμον, ὥς σοι δύσφορ᾽ εἴργασται χαν 1" 


1085 


δράσαντι δ᾽ αἰσχρὰ δεινὰ τἀπιτίμια 
[δαίμων ἔδωχεν ὅστις ἐστί σοι βαρύς]. 


ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 


Αἰαῖ, ἰὼ Θρήκης 


λογχοφόρον ἔνοπλον εὔιππον Ἂ- 


ρει χάτοχον γένος. 


Ἰὼ Ἀχαιοὶ, ἰὼ Ἀτρεῖδαι " 


βοὰν βοὰν ἀὐτῶ, βοάν᾽ 


ὦ ἴτε, μόλετε πρὸς θεῶν. 


1090 


Κλύει τις, ἢ οὐδεὶς ἀρχέσει: τί μέλλετε : 


Γυναῖχες ὥλεσάν με 
» 9 


γυναῖχες αἰχμαλώτιδες " 


δεινὰ δεινὰ πεπόνθαμεν. 


1095 


NC. 1080. Les mots πᾶ βῶ, qui se lisient à la fn du vers, ont été remis par Pursun 
à leur place véritable. Cf. v. 1057. — κᾶ χάμψω doit-il changer de place avec πᾶ 
χέλσω (v. 1057)? Ce dernier verbe s’accorderait parfuitement avec la comparaisun qui va 
suivre. — 1081. En mettant ἅτε à la place de ὅπως, un aurait un dimetre duchmiaque. 
— 1087. Ce vers, identique, ou peu s'en faut, à 722, et évidemment interpulé, a cté 
d'alord condamné par Hermann. — 1089 1090. Dindurf écrit Ἄρηϊ, en continuant le metre 
pévnique. — 1093. Le manuscrit E omet ὦ. Pursun écrit ἵτ᾽ re. — 1097. Peut-être : 


G:evr, φεῦ, δεινὰ πεκόνθαμεν. 


λάν, égorgés pour servir de repas sanglant 
aux chiens et pour être jetés sans pitié sur 
k montagne. 

4080-1084. IIX χκάμψω. Sous-entendez 
yéve vu χῶλα. Antigone invite son père à 
se reposer, en disant χῶλα χάμψον τοῦδ᾽ 
ἐπ᾽ ἀξέστου πάγον, Supbucle, Œd. Col., 
49. — Πείσμασι.... φᾶρος στέλλων, en 
pliant La voile au moyen des curduges. On 
trouve déjà chez Homère ἱστία στέλλειν. 
Cela se fait quand le marin approche du 
rivage et peut y arriver par quelques coups 
de rame. C'est ainsi que Pulymestur, re- 


nonÇant à La course luintaine qu’il allait en- 
treprendre, veut revenir en quelques pus 
vers la tente qu'il vient de quitter, le gîte de 
ses enfants murts, τέχνων ὀλέθριον κοίτα», 
qu'il protégera cuntre l'insulte, φύλαξ. 

4086. Ce vers offre ua sens complet. L: 
sentence générale qu'il renferme serait gätéc 
par l'addition de 4087. Les deux morceaux 
de Polymestor sont suivis chacun d'un d.s- 
tique du chœur, 

4090. Ἄρει κάτοχον, possédé de Mrs. 

1092. Βοάν, le cri de détresse, Comp 
rez le verhe βοηθεῖν. 


‘EKABH. 


Ὅμοι ἐμᾶς Abbas. 
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Ποῖ τράπωμαι, ποῖ πορευθῶ ; 


[αἰθέρ᾽] ἀμπτάμενος οὐράνιον 


1100 


ὑψιπετὲς εἰς μέλαθρον, Oplwv 
ἣ Σείριος ἔνθα πυρὸς φλογέας 


ἀφίησιν ὄσσων αὐγὰς, ἣ τὸν Ἅιδα 


110ὅ 


μελάγχρωτα πορθμὸν ἄξω τάλας; 


ΧΟΡΟΣ. 
Συγγνώσθ᾽, ὅταν τις χρείσσον᾽ ἢ φέρειν χαχὰ 
πάθη, ταλαίνης ἐξαπαλλάξαι ζόης. — 
ATAMEMNON. 


Κραυγῆς ἀχούσας ἦλθον où γὰρ ἥσυχος 


πέτρας ὀρείας παῖς λέλαχ᾽ ἀνὰ στρατὸν 


1110 


Ἠχὼ, διδοῦσα θόρυδον᾽ εἰ δὲ μὴ Φρυγῶν 
πύργους πεσόντας ἦσμεν Ἑλλήνων δορὶ, 
φόθον παρέσχεν οὐ μέσως ὅδε χτύπος. 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Ὧ tar’, ἠσθόμην γὰρ, Ἀγάμεμνον, σέθεν 


NC. 4100. Le mot αἰθέρ(α) est regardé, par la plupart des critiques modernes, comme 
imterpolé. Une scholie porte: Ἔν τισι τὸ αἰθέρα περισσὸν καὶ où φέρεται. On pourrait 
toetefois, sans altérer le mètre pévonique, écrire αἰθέριος. Cf. Médée, 440 : Αἰθερία ὃ» 
ἀνέπτα, et Androm., 830 : "Eps” αἰθέριον.... λεπτόμιτον φάρος. — 1105. Dindorf a 
comigé les leçons ἢ τὸν ἐς ἀΐδαν, vu ἀΐδαο, ou ἀΐδα. — 1406. Variante : μελανόχρωτα. 
— 1012. ἦσμεν Etym. Magn., p. 438.\ouev mss. — 1413. La conjecture παρέσχ᾽ ἀν a 
été réfutée par Elmsley. Les Attiques disaient παρέσχεν ἄν. Wecklein : παρεῖχεν. 


4099-1106. Chez les tragiques, les mal- 
heureux souhaitent souvent de descendre 
au fond de la terre vu d'étre enlevés jus- 
qu'au cel. Cf. Hipp.,132 sqq. et 1200 544. 
la le putte ἃ su, par un trait heureux, 
spproprier cœ vœu banal ἃ la situation par- 
ticuliere de Pulymestor. En parlant du ciel, 
l'aveugle semble envier Orion et Sirius, 
duat les yeux lancent des flammes, πυρὸς 
φλογέα: dpnaiv ὄσσω;, αὐγάς. — ἽὙψι- 
actis ne ἀϊῆετε ρυέις de ὑψηλόν : il ne 
ἴσαι pas insister sur le sens primitif du 
secunad element de ce composé poétique. 

4107-1108. Συγγνώσθ᾽ (avyyvwata). 
CC, sur ce pluriel, Hipp.,269 ; Med. 491 et 
303. — Κρείσσον᾽ ἢ φέρειν xaxa, des maux 


trop lourds pour les purter, pour ètre pur- 


tés. Les Grecs mettent, dansles phrases de 
cette espece, l'infaitif a l'actif plutôt qu'uu 
passif. — Ἐξχπαλλαξαι se prend ici in- 
transitivement. 

4109-1410. Il est evident que la négativn 
porte sur ἥσυχος, et non sur λέλαχε. Aga- 
memnun dit que l'écho des montagnes 
n'est pas resté tranquille, mais qu'il a re- 
tenti bruysmment et a donné l'alarme. 

4413. ΠΙχρέσχεν. La particule ἄν n'est 
pas absolument nécessaire. Les Latins aussi 
mettent quelquefuis l'indicatif pour le sub- 
jenctif de l'inparfait dans les phrases hy- 
pothetiques. Cf. Cicéron, l'err., ΠῚ, v, 49: 
« Si per Metellum licitum esset, matres 
a illerum miscrorum sururesque venic- 
u bant. » 
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NC. 1123. ἀμήχανον est suspect à Nauck. — 1126. διασπκάσω νιν Wecklein. 


4121. Ἀπώλεσ'᾽, οὖκ ἀπκώλεσ᾽ ἀλλὰ 


EK ABII. 


φωνῆς ἀχούσας, εἰσορᾷς à πάσχομεν; 

ATAMEMNON. 
Eux . 
Πολυμῆστορ ὦ δύστηνε, τίς σ᾽ ἀπώλεσεν; 
τίς ὄμμ᾽ ἔθηκε τυφλὸν αἱμάξας χόρας, 
παῖδάς τε τούσδ᾽ ἔχτεινεν; ἦ μέγαν χόλον 
σοὶ xal τέχνοισιν εἶχεν, ὅστις ἦν ἄρα. 

ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 

Exdôn με σὺν γυναιξὶν αἰχμαλώτισιν 

ἀπώλεσ᾽, οὐχ ἀπώλεσ᾽ ἀλλὰ μειζόνως. 
ATAMEMNON. 


Τί φής; σὺ τοὔργον εἴργασαι τόδ᾽, ὡς λέγει; 
σὺ τόλμαν, Ἑ χάθη, τήνδ᾽ ἔτλης ἀμήχανον ; 


ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 

Ὄμοι, τί λέξεις ; ἦ γὰρ ἐγγύς ἐστί που ; 
Σήμηνον, εἰπὲ ποῦ σθ᾽, ἵν᾽ ἁρπάσας χεροῖν 
διασπάσωμαι χαὶ χαθαιμάξω χρόα. 

ATAMEMNON. 
Οὗτος, τί πάσχεις; 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Πρὸς θεῶν σε λίσσομαι, 
μέθες μ᾽ ἐφεῖναι τῇδε μαργῶσαν χέρα. 
ΑΓΑΜΕΊΧΩΝ. 

Ἴσχ᾽ " ἐχθαλὼν δὲ χαρδίας τὸ βάρόαρον 
λέγ᾽, ὡς ἀκούσας σοῦ τε τῆσδέ τ᾽ ἐν μέρει 
χρίνω δικαίως ἀνθ᾽ ὅτου πάσχεις τάδε. 

ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Λέγοιμ᾽ ἄν. Ἦν τις Πριαμιδῶν νεώτατος 


μειζόνως. Les mots usuels ne lui semblent qu'est-ce qui te prend ? 


pas assez forts pour exprimer l'horreur de 
ce supplice. Cf. 667. 

4424. Ti λέξεις; que dis-tu? Voy., sur 
ce futur, v. 611 οἱ Hipp., 353 avec la note. 


1115 


1120 


1129 


1130 


4127. Ti πάσχεις, que deviens-tu ? 


4128. Μαργῶσαν χέρα. Cf. δορὶ. .{jar, 
60: Ἐπέσχε χεῖρα μαιμῶσαν çôvou. 

4132. On dit à la première personne 
λέγοιμ᾽ ἄν, je suis disposé à parler; 


EKABH. 
Πολύδωρος, Ἑχάθδης παῖς, ὃν ἐχ Τροίας ἐμοὶ 
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πατὴρ δίδωσι Πρίαμος ἐν δόμοις τρέφειν, 


ὕποπτος ὧν δὴ Τρωιχῆς ἁλώσεως. 


1135 


Τοῦτον xatéxretv’. Av0’ ὅτου δ᾽ ἔχτεινά νιν, 
ἄχουσον, ὡς εὖ καὶ σοφῇ προμηθίᾳ. 
Ἔδεισα μὴ σοὶ πολέμιος λειφθεὶς ὁ παῖς 
Τροίαν ἀθροίσῃ καὶ ξυνοιχίσῃ πάλιν, 


γνόντες δ᾽ ᾿Αχαιοὶ ζῶντα Πριαμιδῶν τινα 


1140 


Φρυγῶν ἐς alav αὖθις ἄρειαν στόλον 
χἄπειτα Θρήχης πεδία τρίδοιεν τάδε 
λεηλατοῦντες, γείτοσιν δ᾽ εἴη xaxdv 
Τρώων ἐν ᾧπερ νῦν, ἄναξ, ἐχάμνομεν. 


Ἑχάῤδη δὲ παιδὸς γνοῦσα θανάσιμον μόρον 


1145 


λόγῳ με τοιῷδ᾽ ἤγαγ᾽, ὡς χεχρυμμένας 
θήκας φράσουσα Πριαμιδῶν ἐν ᾿Ιλίῳ 
χρυσοῦ᾽ μόνον δὲ σὺν τένχνοισί μ᾽ εἰσάγει 
δόμους, ἵν᾽ ἄλλος μή τις εἰδείη τάδε. 


Ἵζω δὲ χλίνης ἐν μέσῳ χάμψας γόνυ᾽ 


1150 


πολλαὶ δὲ, χειρὸς αἱ μὲν ἐξ ἀριστερᾶς, 
αἱ δ᾽ ἔνθεν, ὡς δὴ παρὰ φίλῳ, Τρώων κόραι 


ΝΟ. 1137. Nauck retranche ce vers sans raison suffisante. Voy. la note explicative. — 
4141. στόλον yp. δόρν À. — 1148-49. Nauck veut que le mot χρυσοῦ, ainsi que la 


phrase ἵν᾽ ἄλλος μή τις εἰδείη τάδε, soient interpolés : 


il oublie que θήχας Πριαμιδῶν, 


8155 χρυσοῦ, désignerait les tumbeaux des Priamides, — 1154. Les maouscrits portent 


χεῖρες. La correction χειρός est due à Milton. 


comme on dit ἃ la seconde personne : λές- 
70t ἄν, tu peux parler, c'est-à-dire je 
suis d sposé à t'entendre. 

4136. Ὕποπτος ὦν, pressentant. C'est 
ainsi que μεμπτός (Soph., Jrach., 446), 
μιενετός (Aristoph., Oiseaux, 1620) et d'au- 
tres adjectifs verbaux ont quelquefois le 
sens actif. Cf. Hipp., 1347. 

4436-1137. Εὖ (ἔχτεινά νιν) ne veut pas 
dire : « Je l’ai bien tué, » mais « j'ai bien 
fait de le tuer ». Cf, Soph., .fntig., 904 : 
Kaitor σ᾽ ἐγὼ 'τίαγσα τοῖς φρονοῦσιν εὖ. 
.— Les deux vers peuvent se rendre ainsi : 
« Je l'ai tué. Quant aux motifs pour les- 
quels je l'ai tué, apprends cumme j'ai bien 


agi et comme j’al obél à une sage pré- 
voyance. » 

1159. Τροίαν &ôpoioy. « Rassembler 
Troie » veut dire « rassembler les débris 
de Troie, rassembler les Trayens. » 

1141. ‘Ace:a:, à l'optatif, après Îles 
subjonctifs àñpoion καὶ ξυνοιχίσῃ n'est 
pas contraire à l'usage. Voyez Kiuger, 
Gramm. gr., δά, 8, 2 et 9. 

4143-4144. Γείτοσιν.... ἐχάμνομεν 
Construisez : (Autv) ξὲ Τρώων γείτοσιν [ὁὖ- 
σιν) εἴη τὸ κακὸν ἐν ᾧπερ νῦν ἐκάμνομεν.- 

4146. Ἤ γαγ(ιε) équivaut à ὑπήγαγε; elle 
m'attira dans le piège. 


4162. Ὡς ξή, utpote scilicet. 
19 
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θάχους ἔχουσαι, χερχίδ᾽ ᾿Ηδωνῆς χερὸς 
ἄνουν, ὑπ᾽ αὐγὰς τούσδε λεύσσουσαι πέπλους" 


ἄλλαι δὲ κάμαχε Θρηχίω θεώμεναι 


1155 


γυμνόν μ᾽ ἔθηκαν διπτύχου στολίσματος. 
Ὅσαι δὲ τοχάδες ἧσαν, ἐχκπαγλούμεναι 
τέχν᾽ ἐν γεροῖν ἔπαλλον, ὡς πρόσω πατρὸς 
γένοιτο, διαδοχαῖς ἀμείβουσαι [διὰ γερός]. 


Kär' ἐχ γαληνῶν — πῶς δοχεῖς; — προσςθεγμά- 


τῶν 


1160 


εὐθὺς λαβοῦσαι φάσγαν᾽ x πέπλων ποθὲν 
χεντοῦσι παῖδας, αἱ δὲ πολεμίων δίκην 
ξυναρπάσασαι τὰς ἐμὰς εἶχον χέρας 

χαὶ χῶλα ᾿ παισὶ δ᾽ ἀοχέσαι χρήζων ἐμοῖς, 


εἰ μὲν πρόσωπον ἐξανισταίην ἐμὸν, 


1165 


ΝΟ. ε153-δ4. Hermann a corrigé les leçons fautires θάχουν, ἔχονσαι et ἕνουν 6° ὗ π᾿ 
αὐγάς: — 1155. Je corrige la leçon χάμαχα Ospxlav pour mettre ce vers d'accord avec 
le vers suivant. — 4166. Le scholiaste celte la variante διπτύχον otoyiauatos. — 
4159. Les mots διὰ χερός, écrits sur une rature dans les deux meilleurs manuscrits, sont 
évidemment une gluse. Il faut en dire sutant des variantes (ἀμείδουσαι) χερῶν et χεροῖν, 
inadmissibles après ἐν χεροῖν, qui se trouve dans la même phrase. 


4153-1164, Κερχίδ᾽ Πδωνῆς χερὸς 
ἥνουν, elles louaient la navette de la main 

onieune, c’est-à-dire : elles luuaient le 
tissage des femmes thraces. 

4156. Διπτύχον στολίσματος. On croit 
généralement que, parces mots, Pulymestor 
désigne son vêtement et sa lance. Cette 
explication est inadmissible. D'abord, il ne 
s'agit plus ici des femmes qui examinaient 
le vétement de Pulymestor, mais d’autres : 
ἄλλχι. Ensuite, pourquoi les Troyennes 
l’auraient-elles dépuuillé de son vêtement ? 
Elles n’avaien® aucun motif de le faire, et 
elles ne le frent point, puisque Pulymestor 
le porte encore : il vient de dire τούσδε 
κέπλους. Il faut donc entendre par δἔπτυ- 
χον στόλισμα les deux lances que les guer- 
Hiers avaient coutume de purter, δικαλτία, 
et on n'a pas besoin, pour ubtenir ce sens, 
d'écrire avec le scholiaste στοχίσματος 
{ou plutôt στοχάσματος, mot qui se lit 
dans les Bacchentes, v. 1167). Στόλισμα 
peat désigner des armes : cf. Suppl., 659: 


ἝἜστολισμένον δορί. Personne ne s°y se- 
rait trompé, si les manuscrits ne portaient 
pas au vers précédent χάμακα Θουκχίαν. 

1457. Ἐχπαγλούμεναι est plus furt que 
θαυμάζουσαι : elles se récriaient sur la 
beauté des enfants. 

1158-1159. Ὡς κρόσω.... ἀμείδονσαι, 
en se les passant les unes aux autres, aûn 
de les éloigner de leur père. 

4160. Πῶς ἔξοχεῖς; Nous avons déjà 
rencontré cette locution familière au vers 
446 de lHippolrte. 

4163. Κεντοῦσι. Sous-ent. al μὲν, qui 
se tire de al δὲ, comme su vers 28 ἄλλοτε 
était soas-entendu dans le premier mem're 
de phrate. 

4165-1466. El... ἐξανισταΐην. Cet optà- 
tif marque la répétition da fait de mime 
que l'imparfnit xateïyov dans la phrase 
priacinale. — Κόμης κατεῖχον. Supplées 
μὲ : car κόμης veut dire : « par les che- 
veut». Cf. λαδὼν χερός et κώπης λαδών 
vv. 8138 οἱ 543. 


EK AB. 
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χόμης κατεῖχον, el δὲ χινοίην χέρας, 
πλήθει γυναικῶν οὐδὲν ἤνυον τάλας. 

Τὸ λοίσθιον δὲ, πῆμα πήματος πλέον, 
ἐξειργάσαντο δείν᾽" ἐμῶν γὰρ ὀμμάτων, 


πόρπας λαθοῦσαι, τὰς ταλαιπώρους χόρας 


1170 


χεντοῦσιν, αἱμάσσουσιν᾽" εἶτ᾽ ἀνὰ στέγας 
φυγάδες ἔδησαν" ἐκ δὲ πηδήσας ἐγὼ 
θήραις διώχω τὰς μιαιφόνους χύνας, 


ἅπαντ᾽ ἐρευνῶν τοῖχον ὡς χυνηγέτης, 


βάλλων, ἀράσσων. Τοιάδε σπεύδων γάριν 


1175 


πέπονθα τὴν σὴν πολέμιόν τε σὸν χτανὼν, 
Ayépepvov. Ὡς δὲ μὴ μακροὺς τείνω λόγους, 
εἴ τις γυναῖχας τῶν πρὶν εἴρηκεν χαχῶς 


ἢ νῦν λέγων τις ἔστιν ἢ μέλλει λέγειν, 


ἅπαντα ταῦτα συντεμὼν ἐγὼ φράσω᾽ 


1180 


γένος γὰ; οὔτε. πόντος οὔτε γῆ τρέφει 
τοιόνδ᾽, ὁ δ᾽ ἀεὶ ξυντυχὼν ἐπίσταται. 
ΧΟΡΟΣ. 


Νιηδὲν θρασύνου μηδὲ τοῖς σαυτοῦ χαχοῖς 


NC. Ανδοὶ 4167, Nauck soupconne une lacune — ἤνυτον Cobet, — 1473. Je οὐτ- 


tige la leçon θὴρ &:, qui ne va guère avec ὡς χυνηγέτης. Cf. NC. sur ippol., 233, et 
Oreste, 14272. — 1176, πολέμιον τὸν σόν L. — 1179. Stohée, Anthol., LXXIIT, 9, 


cite : À νῦν λέγει τις À πάλιν μέλλει λέγειν. Peut-être faut-il écrire 


: ἢ νῦν λέγων ἔστ᾽ 


A πάλιν μέλλει λέγειν, conjecture proposée par Puorson, mais non admise par lui. 


4468. Πήμα πήματος πλέον, mal qui 
mit le comble à mes maux. Cf. Médée 234, 
4473. Θήραις. Cf. Oreste, 1272, 

. 4476-1176. Le mètre permettait d'écrire 
σκεύδων χάριν τὴν σὴν πέπονθα. En sé- 
perant τὴν σὴν da substantif χάριν et en 
#olant ainsi le pronom possessif, le porte 
a fait vivement ressortir l'idée que ce pro- 
2oæ exprime. Polymestor dit à Agamem- 
non : « C'est à toi que je voulais rendre 
ærvice, c'est ton ennemi que j'ui tué, et 
voilà cæ que j’ai souffert pour toi. » 

4478. Lies εἶ τις τῶν πρίν. 
4180. Ἅπαντα ταῦτα est mis en tête de 
La seconde partie de La période, comme 


si la première partie avait commencé par 
ὅσα τις. --- Luvreuwv équivaut à συντόμως 
συλ)αθών. |Schiuliaste. ] 

4182. ‘O δ᾽ ἀεὶ ξυντυχών équivaut ὁ 
ὁ δ᾽ ἑκάστοτε ξυντυχών. « Toutes les fuis 
qu'un homme a affaire à cette δηρόδῃιθ 
(yévo:), il connaît la vérité de ce que je 
dis.» Rien n'est plus fréquent que cette 
signification de ἀεί. Prométhée dit dsas 
Eschyle (v. 937) : Θῶπτε τὸν κρατοῦντ᾽ 
ἀεί, ce qui ne veat pas dire : « Flaite celui 
qui règne toujours » (Prométhte prétend 
au contraire que Jupiter tombera); mais : 
« Flatte chaque fois le maître du jour. » 

1183-1184. Τοῖς σαντοῦ καχοῖς, à cause 
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τὸ θῆλυ συνθεὶς ὧδε πᾶν μέμψῃ γένος" 


πολλῶν γὰρ ἡμῶν, αἱ μὲν εἴσ᾽ ἐπίφθονοι, - 


1195 


ai δ᾽ ἀντάριθμοι τῶν καχῶν πεφύχαμεν. 
EKABH. 

Ἀγάμεμνον, ἀνθρώποισιν οὐχ ἐχρῆν ποτε 

τῶν πραγμάτων τὴν γλῶσσαν ἰσχύειν πλέον" 

ἀλλ᾽ εἴτε χρήστ᾽ ἔδρασε, χρήστ᾽ ἔδει λέγειν, 


εἴτ᾽ αὖ πονηρὰ, τοὺς λόγους εἶναι σαθροὺς 


1190 


χαὶ μὴ δύνασθαι τἄδιχ᾽ εὖ λέγειν ποτέ. 
Σοφοὶ μὲν οὖν εἰσ᾽ οἱ τάδ᾽ ἠχριδωχότες, 
ἀλλ᾽ οὐ δύναιντ᾽ ἂν διὰ τέλους εἶναι σοφοὶ, 


χαχῶς δ᾽ ἀπώλοντ᾽ " 


οὔτις ἐξέλυξέ πω. 


NC. 1185-86. Les manuscrits d’Euripide et ceux de Stobée (Antho. LXTX, 16) portent 
πολλαὶ γὸρ ἡμῶν et al δ᾽ εἰς ἀριθμὸν τῶν καχῶν : non-sens cumplet, que certains com- 
mentateurs se sont vainement efforcés d'expliquer. Dindorf condamnait ces deux vers. 
Hermann a écrit ἀντάριθμοι (dunt La glose ἰσάριθμοι peut expliquer l'origine de εἷς 
ἀριθμόν), et Hartung 4 complété cette correction en écrivant πολλῶν. Nauck propose 
γὰρ οὐσῶν. Voy. le fragm. d’Euripide cité ci-dessous. — 1193. Presque tous les ma- 
auscrits portent δύνανται. Mais la leçon du Waticunus δύναινται conhrme la variante 
δύναιντ᾽ ἄν, introduite par Valckenser, et à tort abandonnée par les derniers éditeurs. — 


4194-95. ἀπώλοντ᾽ " 


οὔτις εἰ ὧδε φροιμίοις, pour ἀπώλοντο κοῦτις εἰ ὧδ᾽ ἐν φροιμίοις, 


ne se trouve que dans un manuscrit corrigé, celui de King. 


de tes propres malheurs.— Συνθείς, « réu- 
nissant », répond à notre expression fami- 
lière : « en bloc ». 

4185-1186. Πολλῶν γὰρ.... πεφύχαμεν. 
Dans le grand nombre des femmes, il yens 
qui se rendent odieuses ; mais d'autres parmi 
nous (c'est-a-dire : mais les bonnes) sont 
faites pour balancer le nombre (ἀντάριθμοι 
πεφύχαμεν) des mauvaises. — On a rap- 
proché de ces vers ce quatrain du Protesi- 
las d’Euripide (chez Stubée LXIX, 9) : 
Ὅστις δὲ πάσας συντιθεὶς ψέγει λόγῳ 
Γυναΐκας ἑξῆς, σχαιός ἐστι κοὐ σοςός. 
Ποληῶν γὰρ οὐσῶν τὴν μὲν εὑρήτεις 
καχὴν, Τὴν δ᾽, ὥσπερ αὕτη, λῆμ᾽ ἔχου- 
σὰν εὐγενές. 

4189-1194. Ἔξρασε au singulier, après le 
pluriel ἀνθρώποισιν. Ce passage d’un nom- 
bre à l’autre est tout à fait conforme aax 
hibres allures du vieux grec. On sent d’ail- 
leurs que le singulier « si quelqu'un a 
faite vaut mieux ici que le pluriel «s'ils 
ont fait.» Par une liberté analogue, êuva- 


σθαι a pour sujet τὸν λέγοντα, celui qui 
parle, idée non exprimée et qu'il fant tirer 
de λόγους. 

1192-1194. Voilà une sortie contre les 
mauvais rhéteurs, les hommes qui ont in- 
venté des procédés subtils (ἠχριδηχότες) 
pour fâire triompher, comme οὐ disait alors 
a Athènes, La cause faible sur la cause forte. 
Aristophane les flétrit da nom de Àsxto- 
λόγοι, et il a dû spplaudir ces vert, qui 
pourraient servir d'épigraphe aux Vuces. 
En eflet, le dénvûment de cette comédie 
met en action les mots x2xûx δ᾽ ἀπώλοντο. 
Il ne faut pas oublier toutefuis qu’Anisto- 
pbane en veut à la rhéturique et ἃ la phi- 
losophie clles-mêmes, tandis qu’Euripide 
n’en condamne l'abus que pour en mieux 
recommander le bon usage (cf. v. 814 sqq.). 
—"AX 02... cogol,leursigesse ne peut se 
soutenir jusqu'à La fin. C'est-à-dire : il se 
trouve à la fn qu'ils n'ont pas été aussi 
sages qu'on pensait. Cf, Médée, 683 : "Eqti 
δ᾽ οὖκ ἄγαν σοφός. 


EK ABH. 
Καί μοι τὸ μὲν σὸν ὧδε φροιμίοις ἔχει" 


298 
1195 


πρὸς τόνδε δ᾽ εἶμι καὶ λόγοις ἀμείψομαι 
ὃς φὴς Ἀχαιῶν πόνον ἀπαλλάσσων διπλοῦν 
Ἀγαμέμνονός θ᾽ ἔχατι παῖδ᾽ ἐμὸν χτανεῖν. 
Ἂλλ᾽ ὦ χάχιστε, πρῶτον οὔποτ᾽ ἂν φίλον 


τὸ βάρδαρον γένοιτ᾽ ἂν Ἕλλησιν γένος, 


1200 


οὐδ᾽ ἂν δύναιτο. Τίνα δὲ χαὶ σπεύδων χάριν 
πρόθυμος ἦσθα; πότερα χκηδεύσων τινὰ 

À ξυγγενὴς ὧν, à τίν᾽ αἰτίαν ἔχων ; 

H σῆς ἔμελλον γῆς τεμεῖν βλαστήματα 


πλεύσαντες αὖθις. τίνα δοχεῖς πείσειν τάδε ; 


1205 


Ὁ χρυσὸς, εἰ βούλοιο τἀληθῆ λέγειν, 
ἔχτεινε τὸν ἐμὸν παῖδα καὶ χέρδη τὰ σά. 
᾿Επεὶ δίδαξον τοῦτο" πῶς ὅτ᾽ ηὐτύχει 


Τροία, πέριξ δὲ πύργος εἶχ᾽ ἔτι πτόλιν, 


ἔζη τε Πρίαμος Ἕχτορός τ᾽ ἤνθει δόρυ, 


1210 


τί δ᾽ οὐ τότ᾽, εἴπερ τῷδ᾽ ἐδουλήθης χάριν 
θέσθαι, τρέφων τὸν παῖδα χὰἀν δόμοις ἔχων 
ἔχτεινας À ζῶντ᾽ ἦλθες Ἀργείοις ἄγων : 
Ἀλλ᾽ ἡνίχ᾽ ἡμεῖς οὐχέτ᾽ ἐσμὲν ἐν φάει, 


NC. 4197. Variantes mal autorisées : πῶς φής et ὅς gno’. Heimsæth veut qu'on lise 
οἷς gro”. Nauck propose & tal) aEwv. — 1201. οὐδ᾽ ἄν, correction de Dindorf pour οὔτ᾽ 
ἄν. — 1214. τί οὐ Wecklein. — 1244. ἐσμέν À, B. ἦμεν vulg. 


4198-1197. Αόγοις est pour τοῖς τοῦδε 
λόγοις, ce qui se comprend assez après 
τόνδε. Il n'est pas besoin d'écrire οἷς 
gnali). — Ὃ: φής. Ce passage subit de la 
troisième à La seconde personne donne au 
discoars de la vivacité et de la vérité. Por- 
sua cite à propos Soph., OEd. Col., 1362: 
Ἀξιωθεὶς εἶσι κἀχχούσας γ᾽ ἐμοῦ Τοιαῦθ᾽, 
& τὸν τοῦδ᾽ οὔποτ᾽ εὐφρανεῖ βίον" Ὅς γ᾽, 
ὦ χάχιστε.... -- Ἀπαλλάστων équivaut à 
ἀπαυλλάξων. Le présent marque souvent 
l'essai, l'intention d'sccomplir une activa. 
— Πόνον διπλοῦν, la peine d'assiéger Troie 
une seconde fuis. Cf. 1138 sqq. 

4201. Τίνα.... σπεύδων χάριν. Ces 
mots font allusion à ce que Pulymestor 
avait dit au vers 1176. 

4202. ἸΙότερα χιδεύσων τινά, étuit-ce 


dans l'intention de contracter une alliance 
de famille avec un prince grec ? 

1203, Ἢ τίν᾽ αἰτίαν équivaut à À τίν᾽ 
ἄλλην αἰτίαν. Cette ellipse est familière aux 
Grecs. Cf, 1264. 

4207. Κέρδη τὰ σά équivaut à al σαὶ 
πλεονεξίαι. [Schol.] 

1208. ’Erei δίδαξον. Ἐπεΐ « car, en 
effet, » est quelquefois suivi de l’impératif. 
Cf, Sophocle, OEd. roi, 390 : Ἐπιὶ φέρ᾽ 
εἰπέ. 
4214. Τί δ᾽ οὐ τότ(ε). La question mar 
quée par πῶς, v. 1208, est reprise id, 
aprés plusieurs phrases incidentes, par τί, 
synonyme de πῶς, en ajoutant, confurmé- 
ment à l'usage grec, la particule δε, qui 
répond à peu prés au français « dis-je » 
(cumment, dis-je...) 
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χαπνῷ δ᾽ ἐσήμην᾽ ἄστυ πολεμίων ὕπο, 


ἘΚΑΒΗ. 


1215 


ξένον κατέχτας σὴν μολόντ᾽ ἐφ᾽ ἑστίαν. 
Πρὸς τοῖσδέ νυν ἄκουσον, ὡς φανῇς καχός. 
Χρῆν σ᾽, εἴπερ ἦσθα τοῖς Ἀχαιοῖσιν φίλος, 
τὸν χρυσὸν, ὃν φὴς οὐ σὸν ἀλλὰ τοῦδ᾽ ἔχειν, 


δοῦναι φέροντα πενομένοις τε χαὶ χρόνον 


1220 


πολὺν πατρῴας γῆς ἀπεξενωμένοις " 

σὺ δ᾽ οὐδὲ νῦν πω σῆζς ἀπαλλάξαι χερὸς 
τολμᾶς, ἔχων δὲ χαρτερεῖς ἔτ᾽ ἐν δόμοις. 

Kat μὴν τρέφων μὲν ὥς σε παῖδ᾽ ἐχρῆν τρέφειν 


σώσας τε τὸν ἐμὸν, εἶχες ἂν καλὸν χλέος᾽ 


1225 


ἐν τοῖς χαχοῖς γὰρ ἁγαθοὶ σαφέστατοι 
φίλοι" τὰ χρηστὰ δ᾽ αὔθ᾽ ἔχαστ᾽ ἔχει φίλους. 
Εἰ δ᾽ ἐσπάνιζες χρημάτων, ὁ δ᾽ ηὐτύχει, 


NC. 1215. La leçon est altérée, à moins qu'il ne manque un vers après celui-ci, 
comme le pense Dindorf. On a proposé diverses corrections. Je ne citerai que celle de- 
Heïmsœth, Xritische Studien, 1, p. 69 : Kaxvd; (conjecture inutile de Canter) δ᾽ éon- 
univ’ ἄστυ πυρπολούμενον. — 1217. φανῇ manuscrits récents, οἷς φανεῖ χαχός Her- 
werden. — 1218, Hermann écrit εἶπερ ἦσθ᾽ ὄντως: ᾿Αχαιοῖσιν φίλος, afin d'écarter l’ar- 
ticle τοῖς. — 1220. Le Marcianus porte πενομένοις τότε χαὶ χρόνον. 


4246. Eschyle dit de la ville de Troie, 
Agam., 818 : Kanvo δ᾽ ἁλοῦσα νῦν 
Et’ εὔσημος πόλις, et ce vers est le meil- 
leur commentaire du nôtre.—’Ecfuny(e), 
« annonça », équivaut à φανερὸν ἐγένετο. 
Οἱ. Médée, 648 : Δείξω σοφὸς γεγώς. 
Soph., Électre, 24 : Σαφὴ σημεῖα φαίνεις 
ἐσθλὸς εἰς ἣμᾶς γεγώς. — Πολεμίων ὕπο. 
On comprendrait πολεμίων ὕπο χρατού- 
μένον. Le texte est mutilé ou gâté. Le 
verbe ἐσήμηνε a besoin d’un complément. 
On ne peut tirer ce complément du vers 
précédent (ἡυᾶς οὐκέτ᾽ ὄντας ἐν φάει), ni 
sous-entendre χαιϊομένη. 

42149. Τοῦδε ne peut guère désigner 
Agamemnon, comme le vieux scholnste, 
qui accuse Euripide de négligence, semble 
lavoir pris. Ce pronom doit se rapporterà 
Polydore, qui vient d’être désigné, v. 1216. 
Hécube rappelle les τυ. 994 sqq., où le roi 
thrace convint d’avoir reçu un trésor en 
dépôt. C’est ainsi que ce passage est expli- 


qué dans les scholies rédigées par Thomas 
Magister. 

1248. Toauÿ:, in animum inducis. — 
Kaprepeïc, tu persévères. 

1226. L'ordre des mots n'est pas aussi 
étrange que certains commentateurs l'ont 
prétendu. On le reconnaîtra en comple- 
tant la phrase ainsi : σώσας te (ὥς σε 
παῖδ᾽ ἐχρῆν σῴζειν) τὸν ἐμόν. Si σώσας 
τε était placé après τὸν ἐμόν, ce complé- 
ment ne se suus-entendrait plus, et l'unité 
de la phrase serait rompue. 

1326. Κλέος ne se prend pas toujours 
en bonne part, et χαλὸν χλέος s'explique 
par αἰσχρὸν κλέος, Hélène, 135. Voy. 
notre observation sur καλόν γ᾽ ὄνειδος, 
Médée, 614. 

1226-1227. Cicéron, de 4mic., XVL, 66, 
cite ce vers d’Ennius : « Amicus certus in 
» re incerta cernitur. » Hartung Le croit 
tiré de la MWédée de ce poëte, et le rap- 
porte à cet endruit. 


EKABH. 
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θησαυρὸς ἄν σοι παῖς ὑπῆρχ᾽ οὑμὸς μέγας" 


νῦν δ᾽ οὔτ᾽ ἐκεῖνον ἄνδρ᾽ ἔχεις σαυτῷ φίλον, 


1230 


χρυσοῦ τ᾽ ὄνησις οἴχεται παῖδές τέ σοι, 


αὐτός τε πράσσεις ὧδε. Σοὶ δ᾽ ἐγὼ λέγω, 
Ἀγάμεμνον, εἰ τῷδ᾽ ἀρχέσεις, χαχὸς φανεῖ" 
οὔτ᾽ εὐσεθῆ γὰρ οὔτε πιστὸν οἷς ἐχρῆν 


οὐχ ὅσιον, οὐ δίκαιον εὖ δράσεις ξένον᾽ 


1235 


αὐτὸν δὲ χαίρειν τοῖς χαχοῖς σὲ φήσομεν 
τοιοῦτον ὄντα᾽ δεσπότας δ᾽ οὐ λοιδορῶ. 
ΧΟΡΟΣ. 
Φεῦ φεῦ " βροτοῖσιν ὡς τὰ χρηστὰ πράγματα 
χρηστῶν ἀφορμὰς ἐνδίδωσ᾽ ἀεὶ λόγων. 
ATAMEMNON. 


Ἀχθεινὰ μέν μοι τἀλλότρια χρίνειν χαχὰ, 


1240 


ὅμως δ᾽ ἀνάγκη " χαὶ γὰρ αἰσχύνην φέρει, 
πρᾶγμ᾽ ἐς χέρας λαδόντ᾽ ἀπώσασθαι τόδε. 
Ἐμοὶ δ᾽, ἵν᾿ εἰδῇς, οὔτ᾽ ἐμὴν δοκεῖς χάριν 
οὔτ᾽ οὖν ᾿Αχαιῶν ἄνδρ᾽ ἀποχτεῖναι ξένον, 


ἀλλ᾽ ὡς ἔχης τὸν χρυσὸν ἐν δόμοισι σοῖς. 


1245 


Λέγεις δὲ σαυτῷ πρόσφορ᾽ ἐν καχοῖσιν ὦν. 
Τάχ᾽ οὖν παρ᾽ ὑμῖν ῥάδιον ξενοχτονεῖν᾽" 


NC, 4236. Le Paticanus porte χαχοῖσι σε φήσομεν. Il faut peut-être écrire χαχοῖσι 
φήσομεν, en retranchant le pronom. Nauck veut εὖ δράσας ξένον, αὑτόν σε χαίρειν τοῖς 
παχοῖσι φήσομεν, et cela le conduit ἃ suspecter le vers 1237, qui nous semble au con- 


1236. Αὐτὸν.... τοιοῦτον ὄντα équi- 
τ ot à ὄνταχαὶ αὐτίν κακόν. Pour adoucir 
ce qu'il y a de vif dans ces paroles, Hé- 
cuhe ajoute qu’elle n'entend pas dire une 
injure ἃ relui qui est son maître (δεσπότας 
δ᾽ οὐ λοιδο;ῶὥ) : c'est-à-dire, qu'elle est 
ἔπε sûre qu'Agamemnon n'agira pas ainsi. 
— Îl est curieux que ce coupletd'Hécube, 
4487-4237, ait exactement le mème nombre 
de vers que le couplet de Pulymestor, 11 32- 
82 ,asquel il répond : ils en comptent l’un 
et l'autre cinquante et un. On a signalé 
ls méme particularité dans Weilce, 466 
sq. et922sqq.; Électre, 1060 sq. et 1011 


sq.; Héraclides, 134 sq. et 170 sq., 
Bacchantes, 215 sq. et 266 sq., et ans 
l'.{ntisone de Suphocle, 639 sqq., où la 
différence d'un vers qu'on remarque entre 
les deux couplets de Ciéon et d’Hémon 
ne semhle pus devoir être attribuée an 
poëte. 

1248. ὯΩς ἔχῃς, au subjonctif, et non 
à l'optatif, quoique le verbe de la phrase 
principale soit à l'aoriste. Cf. 27, vers 
semblable ἃ cœlui-ci, et Wedee, 215. 

1247. 'Ῥάδιον se dit ici d'une faute qui 
n'a pas de gravité, et que l’on commet 
facilement. 
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EKABH. 


ἡμῖν δέ γ' αἰσχρὸν τοῖσιν Ἕλλησιν τόδε. 
Πῶς οὖν σε χρίνας μὴ ἀδικεῖν φύγω ψόγον ; 


οὐχ ἂν δυναίμην. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ τὰ μὴ καλὰ 


1950 


πράσσειν ἐτόλμας, τλῆθι χαὶ τὰ μὴ φίλα. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Οἴμοι, γυναικὸς, ὡς ἔοιχ᾽, ἡσσώμενος 
δούλης ὑφέξω τοῖς καχίοσιν δίχην. 
EKABE. 
Οὔχουν δικαίως, εἴπερ εἰργάσω xaxé; 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ 
Οἴμοι τέκνων τῶνδ᾽ ὀμμάτων τ᾽ ἐμῶν, τάλας. 1585 
EKADII. 
᾿λλγεῖς " τί δ᾽ ἡμᾶς ; παιδὸς οὐκ ἀλγεῖν δοχεῖς ; 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Χαίρεις ὑῤρίζουσ᾽ εἰς ἔμ᾽, ὦ πανοῦργε σύ: 
EKABH 
Οὐ γάρ με χαίρειν χρή σε τιμωρουμένην; 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ 
᾽Δλλ᾽ οὐ τάχ᾽, ἡνίκ᾽ ἄν σε ποντία νοτὶς 
EKABH. 


μῶν ναυστολήησῃ γῆς ὅρους Ἑλληνίδος ; 


1260 


IIOAYMHETUP. 
/ A + æ 
xo0 mn μὲν οὖν πεσοῦσαν x χαρχησίων. 


NC. 1964. Les manuscrits, sauf À, donnent ce vers à Agamemnon. οὔχουν Brunck ; en 
conservant la leçon οὐχοῦν, il faudrait mettre un point à La fn du vers. Variante : 
εγάσω τάδε. — 1266. Les manuscrits portent τί δέ με où τί δ᾽ ἐμέ. On a essayé de τί 
Cai με; de τί δὴ ‘né; de τί δ᾽; ἥ ᾽μέ. J'ai adopté la correction de Scaliger et de Porson. 


— 1268. χρῆν À, δ, 


4260-1251. Ἀλ)᾽ ἐπεὶ... τὰ μὴ ςἴλα. Dans 
Îles σλοέρδογεε d'Eschyle, Oreste dit à Cly- 
temnestre (τ. 950): Κτανοῦσ᾽ ὃν οὐ χρῆν 
καὶ τὸ μὴ χρεὼν πάθε. 

4253. Τοῖς χαχίοσιν, à de plus faibles 
et de moins considérés que moi. Ces mots 
reproduisent sous une autre forme l'idée 
exprimée par yuvatxd: δούλη“. 

+266. Cf. Aiceste, 691 : Χαίρεις δρῶν 
φῶς" xatépa δ᾽ οὐ χαίρειν δοχεῖς! 


1259. A))1 οὗ τάχ(α) équivaut à ἀλλ" 
οὗ χαιρήσει: τάχα. 

4261. Κρύψῃ μὲν οὖν, (lorsqu’”) au con- 
traire (la mer) t'engloutira. Cf. pour l: 
sens de μὲν οὖν dans une réponse, Oreste, 
4510 : Οὔτι πον κρανγὴν ἔθηκα: Mevé- 
λεῳ βοηδρομεῖν ; --- Σοὶ μὲν οὖν ἔγωγ᾽ 
ἀρήγειν. Sophocle, 4).. 1363 : μᾶς σὺ 
δειλοὺς τῆξε ὑἠἡυέζᾳ φανεῖς. — Ἃ “ρας 
μὲν οὖν "ἔλλησι πᾶσιν ἐνδίκους. 


EKADII. 


EKABH. 
Πρὸς τοῦ βιαίων τυγχάνουσαν ἁλμάτων ; 
ΠΟΛΥΜΗΉΣΤΩΡ. 
Δὐτὴ πρὸς ἱστὸν ναὸς ἀμθδήσει ποδί. 
EKABH. 
Ὑποπτέροις γώτοισιν À ποίῳ τρόπῳ : 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
ἸΤ᾿ύων γενήσει πύρσ᾽ ἔχουσα δέργματα. 1925 
EKABH. 
Πῶς δ᾽ οἶσθα μορφῆς τῆς ἐμῆς μετάστασιν; 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 
Ὁ Θρῃηξὶ μάντις εἶπε Διόνυσος τάδε. 
EKABH. 
Σοὶ δ᾽ οὐχ ἔχρησεν οὐδὲν ὧν ἔχεις καχῶν ; 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Οὐ γάρ ποτ᾽ ἂν σύ μ᾽ εἷλες ὧδε σὺν δόλῳ. 
EKABH. 
Θανοῦσα δ᾽ ἣ ζῶσ᾽ ἐνθάδ᾽ ἐχπλάσω βίον ; 1270 
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NC. 1263. ἀμδήσῃ L. iu6ñoy A, B, E. — 1270. ἐχπλήσω βίον : Musgrave dit avec 
raison de cette leçon : « Huc cam θανοῦσα coujunctum ridiculi aliquid habet ; cum 2502, 
tsatologici. » Hermana a perdu ss peine à défendre une lecon insoutenuble. Les conjec- 
tares de Reiske : ἐχπλήσω πότμον, et de Brunck : ἐχπλήσω μόρον, ne sont pas tout à 
fait satisfaisantes : ces locutions ont généralement le sens de « mourir ». J'aimerais mieux 
éx=)ñow φάτιν, « j'accomplirai la prédiction de Divnysus ». Herwerden propuse 
4928" ἐχπλήσω βίον, ce qu'il explique : « Moiiens an viva explebo vitam solitsm (et 


Buva can permutabo) ? » 


4268. Hésyÿchius et les scholiastes cxpli- 
quent cesyuata par ὄμματα. Il est plus 
astarel de conserver à ce mot sa significa- 
tion uesuelle. Πυρσὰ δέργματα sont « des 
regards enflammés ». C'est ainsi qu’un patte 
lyrique (chez Dion Chrysostome XXXII, 
p- 29 R.) disait que les Furies avaicut 
changé Hécube en χαρόπαν χύνα. Le même 
poëte ajoutait : Χαλχεον 2έ οἱ γνάθων ἐχ 
πολιᾶν ςθε, γομένα: Vraxove μὲν "12 
Tévedôs τε περιρρύτα Θργίκιοί τε φιλήνε- 
μοι πέτραι. — Voici, suivant Ciction, 
Ta:cul., 111, 26, La raison de cette méta- 
phore : « Hecubam autem putant piopter 
« aaimi acerbitatem quaimdain et rabicim 
e agi in canem esse conversan, » 

4267. Hérodute, VII, 441, pale d'un 
wracic de Bacchus situé au ford des imvn- 


tsgues ὡς la Thrace, probablement le même 
que cunsulta Octave, le pére de l'empereur 
Auguste (Suétone, Auy., 94). Dans les 
Bacchantes, x. 298, Euripide met la pro- 
phétie au nombre des attributs qui carac- 
térisent le dieu Bacchus. Cf. aussi Rhésos, 
972. 

1269. Avant οὐ γάρ.... on supplée faci- 
lement ἔχρονσεν οὐδὲν ἐμοί. Cette premiere 
partie, sur.s-entendue, de la répuuse de Pu- 
lymestor est indiquée par le tour de la 
question faite par Hecube. 

1270. Θχνοῦσα δ᾽ À ζῶσ᾽ év0 22 ἐκπ)ή- 
σω Hi0v; Ces mots n'ont pas de sens. 
Hécube demandait peit être si elle accom- 
piira l'oracle cn mvouraut aussitôt vu en 
continuant de vivre, après sa mctamore 
L'huse, Cf. NC. 


298 


EK ABH. 


IIOAYMHSTOP. 

Θανοῦσα᾽ τύμῤῥῳ δ᾽ ὄνομα σῷ χεχλήσεται 

| EKABH. 

Μορφῆς ἐπῳδὸν, ἣ τί, τῆς ἐμῆς ἐρεῖς; 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 

χυνὸς ταλαίνης σῆμα, ναυτίλοις τέχμα2. 

EKABH. 

Οὐδὲν μέλει μοι, σοῦ γέ μοι δόντος δίκην. 

ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 


Καὶ σήν γ᾽ ἀνάγκη παῖδα Κασάνδραν θανεῖν. 


1215 


EKABH. 
Ἀπέπτυσ᾽" αὐτῷ ταῦτα σοὶ δίδωμ᾽ ἔχειν. 
ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Κτενεῖ νιν ἡ τοῦδ᾽ ἄλοχος, οἰχουρὸς πιχρά. 
ATAMEMNON. 
Μήπω paveln Τυνδαρὶς τοσόνδε παῖς. 
ΠΟΛΥΜΗΣΤΩΡ. 


Kadtèv σὲ τοῦτον, πέλεχυν ἐξάρασ᾽ ἄνω. 
ATAMEMNON. 


Οὗτος σὺ μαίνει χαὶ χαχῶν ἐρᾷς τυχεῖν: 


1280 


HOAYMHSTOP. 


pu 
PNY 
«εἾ 
δ 
-, 
+ 
Es 
#s\ 
qe 


ν Ἄργει φόνια λουτρά σ 


ἀμμένει. 


NC. 4272. ἐπώνυμόν τι Nauck. — 4275. Peut-être καὶ σὴν δ᾽ ἀνάγχη, d'après la 
coujecture de Kirchhoff, — 1278-1279. Le premier de ces deux vers est attribué à He- 
cube; je le donne à Agamemnon, afin de conserver dans le vers suivant χαὐτὸν σὶ, leçon 
des manuscrits de la première famille. χαὐτόν γε L. — 41281. ἀμμένει, correction qui 
ne se trouve que dans L. Les auties manuscrits ont ἀγαμένει. 


1272. Mopzr: ἐπῳδόν, « faisant allu- 
sion à ma figure, » ne diffère guère de 
μορφῇ συνωξόν. — La phrase parenthé- 
tique ἢ τί équivaut à À sé ἀλλο. CE vr. 
42303 et 1264. 

4273. On montrait le tombeau d’Hécabe 
près de promontoire appelé Κυνὸ: σῆμα 
et situé sur La côte européenne de l’Helles- 
pont. Cf. Strabon, VII, fragm. 66. 

4378. Μήκω, « pas encore », pour μή- 


ποτε, « jamais », est, suivant la remarque 
de Porson, une litute familière aux At- 
tiques. Cf. Soph., Électre, 408 : Οὐ δῆτα" 
μήπω νοῦ τοσόνδ᾽ εἴην xevñ. Eurip., 
Héraclides, 359 : Μήκω ταῖς μεγάλαισιν 
οὔτω καὶ καλλιχόροις ᾿Αθάναις εἴη. 

4581. Κτεῖν᾽, ὦ-:.... Voici le sens de 
cette phrese elliptique : « Tu jeux me 
tuer ; mais cela n'empéchera pas que... 
mais il n'en est pas moins sûr que... » 
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ATAMEMNON. 

Οὐ, ἕλξετ᾽ αὐτὸν, δμῶες, ἐχποδὼν βίᾳ: 

DOAYMHETOP. 
Ἀλγεῖς ἀχούων ; 

ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 

Οὐχ ἐφέξετε στόμα ; 

ΠΟΛΥΜΉΣΤΩΡ. 
Ἐγχλείετ᾽" εἴρηται γάρ. 

ATAMEMNON. 

Οὐχ ὅσον τάχος 
νήσων ἐρήμων αὐτὸν ἐχθαλεῖτέ που, 
ἐπείπερ οὕτω καὶ λίαν θρασυστομεῖ ; — 
Ἑχάθη σὺ δ᾽ ὦ τάλαινα, διπτύχους νεχροὺς 
στείγουσα θάπτε " δεσποτῶν δ᾽ ὑμᾶς χρεὼν 
σχηναῖς πελάζειν, Τρῳάδες" xal γὰρ πνοὰς 
πρὸς οἶχον ἤδη τάσδε πομπίμους ὁρῶ. 

Εὖ δ᾽ ἐς πάτραν πλεύσαιμεν, εὖ δὲ τάν δόμοι: 
ἔχοντ᾽ ἴδοιμεν τῶνδ᾽ ἀφειμένοι πόνων. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἴτε πρὸς λιμένας σχηνάς τε, φίλαι, 
τῶν δεσποσύνων πειρασόμεναι 


1205 


1290 


μόχθων᾽ στερρὰ γὰρ ἀνάγχη. 1295 


NC. 1286. Variante moins autorisée : ἐχόχλεῖτέ ποι. 


4284. Εἴρηται γάρ, car j’ai dit, déri. 
4285. Cette peine n'a pas été inven'te 


pas copulative, mais renforce l'idée ex- 
primée par λίαν. Cf. Méedce, b26, et les 


gar Evripide. Dans Homère (O.Z., 111, 270) 
Égisthe fait mourir dans uue Île déserte le 
chanteur qui veillait sur la vertu de Cly- 
tesnnestre. 

1286. Οὕτω xai )ίαν, si excessivemi nt, 
Dans cette phrase, La particule xai n'est 


locutions καὶ μάλα, καὶ πολύ, qu'Elmsley 
rapproche de καὶ λίαν. 

1294-1295. Τῶν δεσποσύνων μόχθων, 
des maux de la servitude. Cf. Eschyle, 
Perses, 887 : Οὐκέτι δασμοφοροῦσιν δε- 
σποσύνοισιν AVAYXALS. 


Ets 
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IPITENEIA H EN AYAIAI 


NOTICE 
SUR IPHIGÉNIE A AULIS. 


La légende du sacrifice d’Iphigénie se rattache au culte de Diane. 
Dans plusieurs localités dela Grèce on avait anciennement offert à cette 
déesse des sacrifices humains. Ils furent abolis quand les mœurs de la 
nation s'adoucirent, mais le souvenir s’en conserva dans la mémoire 
des hommes et dans certaines cérémonies symboliques. Le nom d'Iphi- 
génie, qui semble avoir été primitivement celui de la déesse elle-même, 
fut donné par la suite soit à la prétresse, soit à la victime de ce culte! 
Mais ce nom et la légende sanglante qui en est inséparable n’entrèrent 
dans les récits sur la guerre de Troie qu’à une époque relativement 
tardive. Homère ne sait rien du sacrifice de la fille d'Agamemnon : 
les critiques d'Alexandrie ont déjà fait cette remarque ?, qui ne 
peut échapper à aucun lecteur attentif de l’Zliade et de l'Odyssée. La 
victime de Diane et la fille d'Agamemnon furent identifiées dans les 
Cypriaques, épopée destinée à compléter l’'Zliade par le récit de l'ori- 
gine de la guerre οἱ de tous Îles faits antérieurs à la colère d'Achille. 
C'est dans ce poëme qu’on lisait® comment Diane, irritée par une pa- 
role présomptueuse d'Agamemnon, envoya des vents contraires qui 
empéchèrent le départ de la flotte grecque ; comment elle demanda, 
par la bouche de Calchas, que le roi expiât sa faute en immolant sa 
propre fille sur l’autel ; comment enfin, lorsqu'elle eut obtenu ce sacri- 
five, elle substitua une biche à la fille d'Agamemnon et transporta 


4. Nous noue abstenans d'approfondir ici 
une question, intéressante pour ceux qui étu- 


des éditions d'Fphigenie cn Tuwride par 
Hermann, par Klotz et par Kuochls. Ce 


lient les antiquites religieuses de li Grèce, 
mais «πὸ rapport direct avec la tragédie 
d'hu:ipide. CF. C. O0. Muller, Durter, 1. pP. 
344 sqq.; VW clcker, Griechisshe Ga ter- 
Lhre, 1, p.574 s94., ΠᾺΡ. fou <qq τ Prel- 
les, Griechische Mitholusie, 1. p.194 qq: 
Maury, Histoire des relisions de la Grcve 
“μος Ep. 184. Voy. aussi les profices 


dernier surtout donne une exposition come 
plète et lumineuse de ce chapitre quelque 
peu obscur de ls mathologie grecque. 
2.Sch. Ven ad 7 ΙΔ. 149:0:4 010: τῆν 
παρὰ τοῖς ντωτέτοις σφαγην Ἰζινενεῖσς. 
3. Voyez lesextraits de La Chrestomat'hie 
de Proclos, à la suite de l'Homere de ls 
Bibliotheque grecque de Dudut, pr. 54 
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celle-ci dans la Tauride, où elle la rendit immortelle'. Voilà quels 
étaient, dans le poëme cyclique, les traits généraux de la fable, Quant 
aux détails, nous n'en connaissons positivement qu’un seul. La ruse 
hnaginée pour attirer Iphigénie au milieu du camp était dans l'épopée 
la mème que dans la tragédie : cette ruse consistait à feindre l’hymen 
de la fille d'Agamemnon avec Achille. Mais nous n’hésitons pas à rap- 
porter au poëme des Crpriaques d'autres détails mentionnés par Euri- 
pide à une époque où il n’avait pas encore traité lui-mème le sacrifice 
d'Iphigénie. D’après deux passages d’Iphigénie en Tauride?, Ulysse 
était allé chercher la victime à Mycènes : trompée par ses discours, Cly- 
temnestre avait laissé partir Iphigénie sans l'accompagner ; et pendant 
que la mère, restée à Mycènes, chante l'hyménée avec les Argiennes, 
la fille est immolée à Aulis, et le sacrificateur, c'est Agamemnon, 
c'est le père lui-même. Ces incidents, si différents de ceux qu’Euri- 
pide mit plus tard sur la scène, n'ont certainement pas été inventés 
par lui; et si nous nous demandons d’où il a pu les tirer, la réponse 
ne saurait étre douteuse, ce me semble. Nous voyons ici ce qu'était la 
fable dans toute son horreur primitive et avant qu'elle eût passé par la 
main des poëtes dramatiques. Agamemnon, cn sa qualité de père et de 
roi, offre de sa propre main* lhorrible sacrifice : ce trait accuse un 
siècle encore barbare. Clytemnestre n'est pas amenée sur les lieux où 
se passe l’action principale : c'est ainsi que la fable pouvait être 
arrangée dans une cpopée, dont le récit court librement d’un pays à 
l’autre. Mais le théâtre a des exigences plus étroites, et les poites 
tragiques ont dù forcément transporter Clytemnestre à Aulis, ou bien 
renoncer à donner un rôle à la mère d'Iphigénie. 

Faisons toutefois une réserve à l’égard d’Eschyle. Si ce poëte a 
consacré toute unc trilogie à la fable d'Iphigénie, il pouvait se confor- 
mer à la tradition épique, en plaçant le lieu de la scène successive- 
ment à Mycènes et à Aulis. Mais que peut-on dire sur l’Zphigénie d'Es- 
chyle, œuvre dont il ne reste que le titre et deux vers détachés? Le 
plus sage est de s’interdire toute conjecture sur ce que nous ignorons 


4. Proclos, 1. Ἂς. : Ἄρτεμις δὲ αὐτὴν 
ἑξαρπάσασα εἷς Ταύρους μεταχομίζει καὶ 
ἀθάνατον ποιεῖ. Suivant Hérodote, IV, 
103, les Tauriens disaient eux-mêmes que 
leur déesse était Iphigénie, fille d'Agamem- 
non. Dans un puëme hésivdique, Ipli- 
génie était confondue avec Hécate. En effet 
Pausanius rapporte, 1, xuu, 1: Οἷδα δὲ 
Ἡσίοδον ποιήσαντα ἐν Καιαλόγῳ yuvat- 
χῶν Ἰφιγένειαν οὐκ ἀποθανεῖν, γνώμῃ δὲ 
Ἀρτέμιδος Ἑκάτην εἶναι. Euripide a fuit 


allusion à ces légendes dans les vers 1008 
et 16022. 

2. Iph. Taur., v. 24 sq., et v. 359- 
377 

3. Ἱερεὺς δ᾽ ἦν à γεννήσας πατήρ, 
Iph. Taur., v. 360. Il faut dune entendre 
au pied de La lettre ces vers d'Eschyle : 
Εἰ téxvov δαΐξω.... μιαίνων παρθενοσφά- 
γοισι ῥείθροις πατρῴους χέρας et Ἔτλα 
δ' οὖν θυτὴρ γενέσθαι θνγατρός (.-ξαιν., 
307 εἰ 234). 
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complétement. Nous possédons, il est vrai, un beau morceau lyrique! 
dans lequel Eschyle a raconté le sacrifice d’Iphigénie. Les douloureuses 
incertitudes qui déchirent le cœur du père jusqu’au moment où il subit 
« le joug de la nécessité » et consent à être le bourreau de sa fille, les 
horribles apprêts du sacrifice, l’insensibilité des princes avides de com- 
bats, la touchante apparition de la belle victime, tout y est peint de 
main de maître. Cependant ce chœur de la tragédie d'Agamemnon ne nous 
fournit aucun indice précis sur la manière dont la tragédie d’Zphigénie 
a pu être conduite par le mème poëte. Le sacrifice y était sans doute 
présenté sous un jour moins odieux qu’il ne l’est dans un morceau qui 
doit faire pressentir que la tête d'un père si cruel est dévouée à la mort. 

Sophocle aussi avait écrit une Zphigénie avant Euripide. Il en reste 
quelques fragments ἢ, grâce auxquels nous savons qu’Ulysse et Clytem- 
nestre avaient des rôles importants dans cette pièce. Le chœur était 
composé de guerriers grecs. Un tel chœur convenait parfaitement au 
sujet, et il était plus intéressé à garder le secret d’Agamemnon que ne 
le sont les jeunes filles qu’on voit paraître chez Euripide. Ennius, tout en 
prenant d’ailleurs pour modèle l’Zphigénie de ce dernier puête, a mis dans 
sa tragédie un chœur de guerriers, et on a supposé avec raison? que le 
poëte latin s’était conformé sur ce point à l'exemple donné par Sophocle. 

Euripide lutta donc dans ce sujet, comme dans plusieurs autres, 
contre ses deux rivaux; et, plus heureux cette fois qu'il ne le fut pour 
Électre, pour Antigone, paur OEdipe, pour Philoctéte, il les éelipsa 
l’un et l’autre : son Jphigénie était déjà dans l'antiquité, et alors que 
les ouvrages d’Eschyle et de Sophocle existaient encore, l’Jphigénie 
par excellence‘. Qu'est-ce qui constituait la supériorité de la tragédie 
d'Euripide? Sans faire une comparaison dont les éléments nous man- 
quent, nous pouvons indiquer les points principaux dans lesquels Euri- 
pide semble s'être écarté de ses devanciers, les combinaisons nouvelles 
qui lui servirent à rajeunir son sujet. Euripidc renonca au personnage 
d'Ulysse, qui jusque-là avait été sur la scène, comme dans l'épopée, 
chargé de conduire l'intrigue en abusant Clytemnestre et Iphigénie. 
Notre poête se priva ainsi d'un élément important de l’action ; maïs il 
compensa cette perte de deux facons. D'un côté, il introduisit dans sa 
pièce le personnage de Ménélas, de tous les Grecs le plus directement 
intéressé à la consommation du sacrifice. C'est pour cette raison mème 
que Racine, par un sentiment de délicatesse, a de uouveau supprimé ce 


4, Eschyle, Agam., 184-2648. 4. Voy. les citations nombreuses que les 
4. Cf. surtout Suidas, art. πενθερά. anciens ont cmpruntées à cette tragedie, et 
3. Voyez Bergk, cité par Ribbeck, Jra- particulierement celle dont nous parlune 


gicorum latinorum reliquiæ, p. 257. ἃ La puge 309, nute 4. 
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personnage. Euripide, au contraire, saisit volontiers l’occasion de mon- 
trer à nu l’égoisme d’un héros qu’il avait déjà plus d’une fois flétri; et, 
par un coup de théâtre habilement ménagé, 1] fit succéder à cet 
égoïsme une sensibilité imprévue. D'un autre côté, Ulysse étant écarté 
de la scène, le rôle d'Agamemnon pouvait prendre plus de place et 
plus d'importance. Ce malheureux père qui, la mort dans l'âme, 
trompe et trahit malgré lui ce qu’il a de plus cher au monde, est un 
personnage bien plus intéressant que le froid politique qui obéit à la 
raison d’État, sans connaître ni pitié ni scrupule. Au debut de la tra- 
gédie, Agamemnon fait, sous les yeux mèmnes du spectateur, un der- 
nier effort pour sauver sa fille : il faut, sans doute, faire honneur à 
Euripide de cette innovation heureuse, à laquelle on doit la belle 
scène d'exposition et le coup de théâtre que nous venons de rappeler. 

C'est encore Euripide qui, suivant toute apparence, créa le rôle 
d'Achille, role si noble, si généreux, et aujourd'hui si original par 
l'absence de toute galanterie moderne. Chez Eschyle et chez Sophocle 
Acbille eût joué un rôle odieux ; son intervention ne devint possible que 
grâce à la tournure nouvelle qu’Euripide donna au dénoüment de la 
fable. Ceci nous mène à la plus considérable et la plus belle des innova- 
tions qui distinguent la tragédie de notre poëte. Avant lui, Iphigénie avait 
été trainée à l'autel, bâillonnee et retenue par de rudes mains pendant 
que la frappait le glaive du sacrificateur. Le sacrifice avait ressemble à 
un supplice. Euripide, le premier, en fait un dévouement : chez lui, la 
fille des rois marche librement à la mort, elle donne sa vie pour la gloire 
de la Grèce, et avec cette chaleur de l'héroïisme qui s’eveille la pre- 
mière fois dans une jeune âme, elle s’écrie que c’est elle qui renverse 
les murs d'Ilion. C’est ainsi qu'Iphigénie devint la sœur de Polyxène 
et de Macarie, et se plaça à côté des autres figures nables et virginales 
qui faisaient les délices d'Euripide. Ce poëte n'avait pas l'habitude de 
peindre les hommes en beau: il les représentait tels qu'ils sont. Mais il 
se consolait du spectacle de la réalité en contemplant l'idéal, tel qu'il le 
trouvait dans quelques âmes d'élite, âmes jeunes que l'expérience de 
la vie n’a pas encore flétries, que l’égoïsme n’a pas encore dégradées, 
et qui forment ce qu'on peut appeler le paradis d'Euripide. 

On a prétendu ! que la substitution d’une biche à la victime humaine 
était aussi une des nouveautés de la tragédie d’Euripide, et que chez 
les poëêtes dramatiques qui avaient traité le mème sujet auparavant, 
Iphigénie n'etait pas sauvée par la déesse. Mais pourquoi ces poètes 
auraient-ils abandonné la tradition épique, et quelles preuves dunne- 


4. Kaœvhls, dans son édition d'fphigenie en Tauride, p. X£XVIt 544. 
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t-on à l'appui d'une assertion aussi extraordinaire ἢ Dans l'Agamemnon 
d'Eschyle et dans l’£lectre de Sophocle, Clytemnestre déclare qu’elle à 
immole son époux pour venger la mort de sa fille. Sans doute. Mais 
Clstemnestre n’en fait-elle pas autant dans l'£cectre d'Euripide? Je 
pourrais dire que les tragiques grecs n'avaient aucun scrupule de se 
contredire d'une tragédie à l’autre, variant les incidents des fables, 
suivant les besoins et les convenances de chaque pièce‘; mais ici il 
n'y a point, à proprement dire, de contradiction. Cela est si vrai que 
dans Zphigénie en Tauride l'héroïne, sauvée et vivante, passe cepen- 
dant pour morte aux yeux de sa famille et de toute la Grèce. Rien ne 
saurait être plus concluant que les vers qui suivent? : 


᾿λγγελλ᾽ Ὀρέστῃ παιδὶ τἀγαμέμνονος ᾿ 
ἣ ᾽ν Αὐλίδι σφαγεῖσ᾽ ἐπιστέλλει τάδε 
ζῶσ᾽ Ἰφιγένεια, τοῖς ἐχεῖ δ᾽ où ζῶσ᾽ ἔτι. 


Iphigénie avait été frappée du glaive, son cop avait disparu, une 
biche se trouvait à sa place : voilà ce qu'avaient vu les Grecs. Qu'était 
devenue la fille d'Agamemnon ? Personne ne pouvait le dire pusitive- 
ment. Sans ce miracle, le sacrifice d'TIphigénie était un sujet impos- 
sible. Ni Eschyle ni Sophocle n'ont pu se passer de cet adoucissement 
de la fable. Les Grecs rassemblés dans Aulis ont pu, dans les tragédies 
de ces poëtes, faire des conjectures plus ou moins justes sur ce qui 
s'était passé : le spectateur savait qu'Iphigénie était sauvée, 


Iphigenie ἃ Aulis était l’un des derniers ouvrages de notre pote, 
Cette tragédie, ainsi que les Bucchantes et Aleméon à Corinthe, ne fat 
jouée qu'après sa mort, par les soins de son fils ou de son neveu, Euri- 
pide le jeune *. 

Cette circonstance à fourni ample matiere aux conjectures des eri- 
tiques : ils s'en sont servis pour expliquer certunes singularités qu'ils 
remarquèrent ou qu'ils crurent remarquer dans le texte actuel de cette 
pièce. Les uns ont pensé que la représentation attestée par les gram- 
mairiens anciens n’était qu'une reprise, et que des deux rédactions de 
cette tragédie qui avaient existé dans l'antiquité, la seconde, la rédac- 
tion arrangée par Euripide le jeune, ctait seule venue jusqu'à nous * 


4. Voyez ce que nous avous dit à εἰ 
sajet dans notre édition d’Fschyle, à pru- 
μ"" du vers 703 ἐπ Prométhee, p. 73. 

3. Iph. Taur., 769. 

4. Voyez la notice que nous donnons 4 
L place de l'Argument perdu, p.319. 

4. Cette hypothese a (τό d'abord émise 


par Buckh, 2)» drug. prec, princiubhus, € 
XVH, 54. — Znudorfer, De Æuripudis 
Iphigenu Hulide:si, Marbhurg UN1M, vent 
que notie texte seat un melange de la 1e- 
daetion primitise avec Lors dachon tres<hl- 
ferente d'Eunpide le jeune, — Le lesique 
d'Hésyehios porte 'Aboavnta’ anporuenz 
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D'autres ont soutenu que le poëte avait laissé son ouvrage inachevé, 
que son fils ou son neveu en avait publié le manuscrit incomplet, 
et que les lacunes avaient été comblces par diverses mains et à des 
époques différentes *. 

Avant d'examiner si l’état du texte autorise ces conjectures, disons 
que l'hypothèse de deux éditions répondant à deux représentations, 
l'une faite du vivant du poëte, l'autre après sa mort, n’est nullement 
justifiée. Les dates des ouvrages dramatiques ont été recueillies de 
honne heure, à Athènes même, par Aristote? et d'autres amis des let- 
tres, et toutes ces dates se rapportent, cela va sans dire, aux premières 
représentations. Mais en écartant l’idée d’une première édition perdue, 
onest libre de croire que le jeune Euripide a mis la main à l'ouvrage qui 
lui fut légué. 1] est aussi impossible de réfuter cette opinion qu'il est 
difficile de la prouver. — Pour ce qui est de l’autre hypothèse, son prin- 
cipal défenseur, M. Guillaume Dindorf, a compris qu’elle n’était soute- 
nable que si la pièce n'avait point été jouée du tout. Comment supposer 
en effet qu'Euripide le jeune, après avoir complété la pièce pour le 
thcâtre, l’eût publiée incomplète pour l’usage des lecteurs? Un tel scru- 
pule ne s'accorde guère avec ce que nous savons des mœurs littéraires 
de la haute antiquité. D'ailleurs nos textes des tragiques grecs provien- 
nent en dernicr lieu des copies officielles que l'orateur Lycurgue fit 
prendre à l'usage du théâtre d'Athènes. Pour soutenir sa thèse, M. Din- 
dorf n’a donc pas hésité à contester l'exactitude de la notice relative à 
la date de notre tragédie. A l'entendre, c’est Iphigénie en Tauride, ct 
non pas Jphigénie à Aulis, qui fut jouee après la mort d'Euripide. Que 
dire d’une hypothèse si gratuite et si contraire à toutes les probabi- 
lités ? II v a dans la comédie des Grenouilles une allusion à un passage 
d'Zphigénie en Tauride®. M, Dindorf est obligé de supposer qu’Aristo- 
phane eut connaissance de cette œuvre d’Euripide par les répétitions 
qu’on pouvait en faire alors. D’un autre côte, Eubulos et Philétéros?, 


liaste, qui écrit ἐξ ᾿Ιφιγενείας τῆς ἐν Αὐ- 
γίδι, est évidente. — Nous parlerons plus 
bas des vers cités par Élien. 

4. Cette seconde hypothèse ἃ été s.u- 


Εὐριπίδν;ς ᾿Ιξιγενείᾳ τῇ ἐν Αὐλίδι. Le mot 
ἄδρανστα ne se lit pas dans nutre texte. 
Quelques éditeurs l’introduisent dans le 
vers 67. Peut-être se trouvait-il dans l’un 


des vers qui mauquent aujourd'hui; peut- 
étre la citation est-elle errunce. (Le mème 
Hésychios attribue à l’{rhigenie de Sopho- 
cle le mot ἀπαρθένεντχ, qui est tiré du 
vers 993 de notre Iphigénie.) Quui qu'il en 
sit, cette citation offre un bien faible appui 
ἃ l’hypothtse d’une double edition.— Dans 
les Grenovilles, v. 4309 sq., Aristupbane 
semble faire allusiun aux vers 1089 sqq. 
d'Jphigenie en Tauride. L'erreur du scho- 


tenue par Matthiæ et par les deux Dindorf 
dans leurs éditions d'Euripide. 

3. Daus l'ouvrage qui avait pour titre 
Διδασχαλίαι et dont les fragments ont ete 
réunis par C. Muller, Fragmenta kistori- 
corum græcorumn, Il, p. 484 sq. 

3. Tel est le système de Mattiiæ. 

4. Cf. Anstophane, Grenouilles, 1233 
sq, et Euripide, Zp4. Taur., À sq. 

δ. Voyez aux vers 370 et 701. 
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poëtes de la comédie moyenne, ont parodié des vers d’Jphigénie à Au- 
lis, Aristote cite cette tragédie sans ajouter le nom de l’auteur, conime 
l'Zphigénie la plus connue, l'Iphisénie par excellence ‘, Nous trouvons 
dans ces faits la preuve que cette tragedie ne fut pas jouée une fois, 
mais qu’elle fut souvent reprise dans le siècle qui suivit la mort d'Eu- 
nipide; et nous en concluons que le système de M. Dindorf n'est pas 
plus plausible que les autres. 

Mais qu'y a-t-il donc dans l’état actuel de notre tragédie d'assez 
extraordinaire pour éveiller les soupcons des savants et faire naître 
tant d'hypothéses différentes ? On a mis en question l'authenticité d'une 
foule de morceaux; mais les doutes ont porté principalement sur le 
commencement et sur la fin de la pièce. 

Notre Iphigénie n'a pas de prologue proprement dit : elle s'ouvre 
par une scène entre Agamemnon et un esclave, et cette scène est écrite 
en anapestes : toutes choses contraires, dit-on, à la méthode des ex- 
positions d'Euripide. Mais nous ne possédons plus qu'une partie du 
théâtre de ce poëtc, et l'une de ses tragédies perdues, l’Ardroméde, 
débutait également par un morceau anapestique ?. Ajoutez qu'il 
n'est pas exact de dire que notre tragédie n'a pas de prologue : la 
longue tirade d’'Agamemnon au milieu de la première scène ὃ est un 
prologue, qui ne se trouve pas à sa place habituelle, il est vrai, mais 
qui d’ailleurs ne diffère en rien des autres morceaux qui portent ce 
nom. Ce déplacement du prologue a quelques inconvénients", et j'ac- 
corde qu'on peut critiquer un tel arrangement, comme on peut critiquer 
tous les prologues d’Euripide. Mais on n'a pas le drait de soutenir que 
ce prologue est interpole, ou que la scène au milieu de laquelle il se 
trouve n'est pas d'Euripide. Aristote cite un vers de ce prologue* ; et 
quant au reste de la scène, Ennius l'a imite, et des auteurs grecs, dont 
quelques-uns* sont antérieurs à Ennius, y ont fait allusion. Il ne restait 
dance plus qu'à dire jet l'un des derniers éditeurs, Tartung, le dit en 
effet\ que cette scène avait été remanice par une main inconnue, et 


t. Aristote, Poétique, ch. xv. L1 fin. — Malgré ce témoignage, Hartnng 


3. Le schuliuste d’Aristophane dit que 
les vers anapestiques qu'oa lit dans les 
Thesmophories, 4074 sqq. ( νὺξ isa 
até}, formaient le début de l’{nboncde 
d'Enripide : τοῦ προλόγου Ἀνδυυμεῦας 
13697. ΕἸ νὰ sains dire que le mot ποὸ- 
2075: désigne ici, d'après la term nolo_ie 
‘atique, non un prologue proprement dit, 
ais tout ce qui précedela pus .uiere catréc 
du chœur. Quant au sens du terine εἰσδο) ἡ, 
cf. le premier Arsument de Ucice, Το Ὁ 


soutient qu'.fufromé le avait un prologue, 
εἴ qu'il ctait prononcé par Echu en per- 
sonne. L'idée est plaisante. 

3. Vers 49et les suivants. 

4. Voyez nos vbservations sur Îles vers 
49, 124 et 154. 

5. V, KO, cité dans la [ctorque d'Ac 
ristute, DIT, 14, — Les sen 71-77 suat 
cites par Cemeot d’Alexancrie. 

6. Dachun εἰ Ch.vsippe. CF les netes 
sur Îles vers 22 et 39, 


1° 
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que la tirade d'Agamemnon avait primitivement figuré au début de la 
pièce. Mais par quel motif et dans quelle intention aurait-on ainsi 
remanié un texte satisfaisant? Je n’en vois point. Que l’on attribue 
l’'arrangement particulier de la scène d'exposition à Euripide le jeune, 
c’est là une hypothèse soutenable ; mais qu’on n’essaye pas de nous 
faire croire à un dérangement postérieur, et surtout qu’on ne dise pas 
qu’Euripide n’eût jamais inséré un morceau iambique au milieu d'une 
scène anapestique. Une telle assertion méconnaïit les principes qui pré- 
sidaient au choix des mètres dans les tragédies grecques. Dans les 
Perses d’Eschyle, Île chœur converse avec Atossa en trochées 
(v. 155-175), la reine raconte en iambes le songe qu'elle ἃ fait 
(v.176-214), et après la fin de ce récit le dialogue reprend de nouveau 
en trochées (v.215-248). De même, Agamemnon ἃ dû faire son récit 
en vers iambiques, ct la reprise de son entretien avec l’esclave im- 
pliquait le retour au mètre anapestique. 

Nous ne dirons ici qu’un mot des interpolations que l’on a cru décou: 
vrir dans le corps de la tragédie, ces questions ne pouvant être traitées 
utilement que dans des notes relatives à chaque passage. De tous les 
éditeurs, Dindorf est celui qui a le plus abusé du scalpel critique : il ἃ 
coupé dans le vif. Plus discrets que lui, Kirchhoff et Nauck me parais- 
sent cependant avoir condamné ou suspecté plus de morceaux qu’il ne 
fallait, 1] y a des interpolations dans Zphigénie à Aulis, comme il y en a 
dans les autres tragédies d'Enripide : celle-ci n'offre à ce sujet rien 
de bien particulier. Le seul morceau d’une certaine étendue dont on 
puisse contester l'authenticité avec quelque apparence de raison, c'est 
la seconde partie du premier chœur. Mais ce morceau peut se retran- 
cher sans laisser de lacune sensible, et, s’il n’est pas d’Euripide, 1! a dù 
cependant être écrit à une époque où l’on connaissait encore les pro- 
cédés de la composition antistrophique. 

Nous arrivons au problème le plus difficile, celui qui se rattache à 
la fin de la tragédie. Porson a le premier émis l'opinion que la scène 
du messager et les vers qui la suivent étaient une interpolation d’une 
date assez récente, et que le dénoûment primitif avait été tout diffé- 
rent. Les hellénistes les plus distinsués, Hermaon, Kirchhoff, Nauck, 
d’autres encore, se sont rangés à cette opinion ; Matthiæ et Din- 
dorf l’ont adoptée avec quelques restrictions. On nous permettra de 
reprendre cette question. Soumettons donc le morceau suspect à un 


ἢ, Depuis la première édition de ce vo-  cione, Berlin, 1470, et par G. Vitelli, /n- 
fume, ces questions ont été traitces par  forno ad alcuni luoghi della 1). in Aul 
H. Hennig, de JIph. Aul. forma et condi- Florence, 1877. 
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nouvel examen, sous le triple point de vue de l'écouomie de la piece, de 
l’art de la narration, enfin du détail de l'expression et de la versification. 
Un messager se présente et fait le récit du sacrifice d’Iphigénie. Ceci est 
tellement conforme aux habitudes du théâtre grec que je ne comprends 
vraiment pas que l’on ait pu contester la convenance d’un tel arran- 
gement et lui préférer un autre, suivant lequel Diane aurait paru après 
le départ d’Iphigénie pour annoncer d'avance qu'elle sauverait la fille de 
Clytemnestre. Quoi ! le spectateur n'apprendrait pas comment lhéroïsme 
d’Iphigénie s’est soutenu jusqu’à la fin? on ne lui ferait pas ronnaitre 
tous lesdétails du sacrifice,avant d'annoncer la disparition miraculeuse 
de la victime? Cela est inadmissible. Quant à cette disparition, valait-il 
mieux la faire expliquer par la déesse, ou en abandonner le mystère 
aux conjectures des hommes témoins d’une scène si extraordinaire ? 
Dans notre texte aucune divinité ne déclare ce qu'est devenue Iphi- 
génie; Calchas, l'interprète des dieux, ne se prononce pas non plus. 
Le messager envoyé par Agamemnon et le roi lui-même assurent 
qu'Iphigénie ἃ été reçue parmi les immortels. Ils l’assurent parce 
qu’ils le croient, parce qu’ils l'espèrent ; mais ils ne le savent pas. 
Aussi Clytemnestre n’est nullement convaincue par ces assurances : 
elle soupçonne au contraire qu’on tient ce langage pour donner le change 
à sa douleur. 11 me semble impossible d'imaginer un autre dénoùment 
qui, tout en satisfaisant le spectateur, fût aussi bien d’aceord avec la 
suite connue de cette fable : car, enfin, tout le monde sait que Cly- 
temnestre tuera son époux pour venger la mort de sa fille. Et que ce 
dénoûment, qui est le meilleur, ait aussi été le dénoûment préféré par 
Euripide, nous pouvons le prouver facilement. Deux fois dans cette 
tragédie, Clytemnestre fait pressentir ses projets de vengeance : d'a- 
bord quand elle accable Agamemnon (v. 1182); ensuite, et plus 
clairement encore, quand elle repousse les généreux conseils d'Iphi- 
génie (v. 1456). Ces deux passages n'auraient plus de portée πὶ de 
sens, si Diane annonçait à Clytemnestre que sa fille sera sauvée. 
Quant au mérite de la narration, le récit du sacrifice d'Iphigénie ne le 
cède en rien aux plus beaux récits d’Euripide. Deux vers suffisent au 
poëte pour peindre la douleur contenue d'Asamemnon, et ces vers 
ont inspiré le fameux tableau de Timanthe, La vierge offre sa vie 
pour la gloire de la Grèce, dans un langage d'une noble simplicité 
qui n'appartient qu'à la plus belle époque de l'antiquité. Remar- 
quez ensuite comment le poëte nous arrète longtemps sur les apprèts 
du sacrifice, avec quelle habileté 1l en multiplie les détails, afin de re- 
tarder le coup fatal et de faire durer ce moment plein d'anxiete qui 
précède les grandes catastrophes, Cette habile! révèle tout particule 
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rement la main d'Euripide : elle est l’un des traits distinctifs de tous ses 
récits. Au contraire, l’accomplissement du sacrifice et la substitution 
de la biche sont rapportés en peu de vers ; et cette brièveté est encore 
conforme aux habitudes de notre poëte. Puis le devin annonce que la 
déesse n’entrave plus le départ de l’armée, et l’on pressent dans son dis- 
cours l’ardeur avec laquelle les Grecs vont courir aux vaisseaux. Après 
avoir fini son récit, le messager ajoute, comme il le doit, quelques mots 
pour engager Clytemnestre à ne plus pleurer sa fille et à pardonner à 
son époux. Mais la mère craint qu’on ne l’abuse par de vaines consola- 
tions, et ce trait, nous l'avons dit, est excellent : Clytemnextre ne serait 
plus Clytemnestre, si elle tenait un autre langage. Enfin Agamemnon 
parait, mais il ne prononce que peu de vers. La rapidité de cette 
dernière scène convient à la situation. Le drame est dénoué, il doit 
courir à la fin. 


On ἃ fait quelques objections, quelques chicanes que je réfuterai 
dans les notes. Sans m’y arrèter à présent, je demande ce qu'il y ἃ 
dans un tel récit et dans une pareille scène finale, qui ne soit pas digne 
d’Euripide, ou qu’on puisse attribuer raisonnablement à un obscur 
interpolateur. Un connaisseur d'un goût sûr et délicat, M. Patin, a juge 
excellemment que ce récit est, « malgré les fautes de détail qui le 
défigurent, plein de vérité et de poésie, de pathétique et d'élévation. » 

Parlons maintenant de ces fautes de détail, dont les philologues se 
sont trop exclusivement préoccupés. Le texte que nous discutons se 
compose de deux parties qui n'ont pas été également bien conservées. 
Dans la première (v. 1532-1567), les taches ne sont pas plus nom- 
breuses que dans la plupart des textes anciens : une critique judi- 
cieuse n’hésitera pas un instant à les attribuer aux copistes et cherchera 
les moyens de les faire disparaître. ?lus loin les incorrections, ainsi 
que les fautes de prosodie et de métrique, fourmillent à tel point, que 
les éditeurs sont excusables d’avoir rejeté ce morceau comme une in- 
terpolation, plutôt que d’y reconnaître un vieux texte défiguré et d'en 
rétablir, autant que possible, l’ancienne pureté. Cependant cette seconde 
partie se rattache si étroitement à la première qu'il est difficile de l’en 
séparer ; elle est bien composée, nous venons de le voir; et, abstrac- 
tion faite des taches qui la déparent, elle est bien écrite : certaines 
tournures, certains idiotismes dénotent le plus bel âge de la langue 
grecque. Quelle idée se fait-on de l’auteur d’une telle interpolation? II 
aurait été à Ja fois habile et maladroit, savant et ignorant. C’est là un 
être plein de disparates : l’énormité même des fautes qu’on remarque 
dans ces vers prouve qu'on ne peut les attribuer à l’homme qui avait 
assez de talent pour écrire ce morceau. 
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Nous avons essayé d'enlever ces taches; et si l’on veut examiner notre 
travail, on verra que les altérations du texte sont de la même nature, 
proviennent des mêmes causes que partout ailleurs. 11 y ἃ des erreurs 
de copiste ; des gloses ont envahi le texte et en ont expulsé les expres- 
sions primitives; quelquefois les mots ont été transposés, afin de les 
rapprocher de l'ordre de la prose ou de ce que nous appelons la con- 
struction. Il est vrai qu'en certains endroits, et particulièrement vers 
la fin, le texte est si mauvais, qu'on peut douter de la possibilité d’en 
tirer quelque chuse de satisfaisant. Nous espérons, cependant, que les 
hommes compétents qui examineront nos conjectures sans opinion pré- 
concue nous approuveront d’avoir délivré ce morceau des crochets 
qui l'emprisonnent dans les textes publiés depuis trente à quarante 
ans, et d’avoir rendu à Euripide le dénoûment d’un chef-d'œuvre que 


la critique moderne s'était plu à mutiler, 
Un seul point reste à considérer. Jusqu'ici, nous nous sommes bornés 


à discuter le texte des manuscrits d’'Euripide, sans nous occuper d'un 
témoignage qui a beaucoup contribué à égarer la critique. ΕἸ θη’ cite 
comme étant tirés de notre tragédie des vers qu'on y chercherait vai- 
nement de nos jours. Les voici : 


+ » = 34. « . 4 
Ἔλαξφον δ᾽ ᾿λγαιῶν yecsiv ἐνγέσω φίλλ 
χεροῦσσαν, ἣν σφάζοντες αὐχήτηυτσι σὴν 
σφάζει) γυγατίηχ, 


On a dit que ces vers avaient fait partie du dénoûment pri- 
initif d’Zphigénie, et que Diane les prononcait pour faire connaitre 
d'avance à Clytemnestre que le sacrifice ne serait consomme qu'en 
apparence?. Nous ne répéterons pas Îles objections que nous avons 
vpposées plus hant à une hypothèse aussi étrange : un tel dénoûment 
est tout à fait inadmissible ἢ, Maïs d'où viennent les vers cités par 
Élien? Auraient-ils fait partie, comme d'autres critiques l'ont pensé ὁ, 
du prologue de la tragédie d'Euripide ? Dans ce sistème, Diane, avaut 


4. Élien, Histoire des animaux, VIN, 39. 

2, Cette upinion, d'abord indiquée par 
Porn dans la prefice de sou édition 
d'Hecule, p. 21, est aujourd'hui partagee 
par beaucoup de critiques, 

4. Zirndorfer, À. c., a cssaye de motiver 
ce denudment, en supposant que daus la 
puéce primitive Achille persistait à vouloir 
defeadre Tplhigsenie, malgre elle-mème, con- 
ue l’armee grecque. et que l'indomptable 


fougue de ce héros ne pouvait étre arrètre 
que par l'intersention de La déesse. Vitelli 
ἐς «τς p. 63) veut qu'Agamemnon, se de- 
Qidant au dernier moment ἃ ssuver δἱ Glle, 
ait recu cet avertissement de 11 déesse εἰ 
qu'il en ait fait le révit dans la scene 6- 
uale. Ce sont là d'ingénieux jeux d'esprit. 

$. Es premier lieu, Musgrave, dans son 
cdition d'Euripide: ensuite Bwschh, ἡ. €., 
et plusieurs autres. 


314 JbITENEIA H EN ATYAÏAI. 


de quitter la scène et au moment où Agamemnon y entrait, aurait 
adressé ces paroles au père d’Iphigénie, par manière d’apostrophe et 
sans étre entendue de lui. C'est ainsi que Venns parle au fils de 
Thésée à la fin du prologue de l'Hippol)te. On a objecté que dans le 
cas présent l’apostrophe eût été moins naturelle, et qu'Euripide n'avait 
pas l'habitude de divulguer dès le début le dénoûment du drame 
d’une mamière si claire et si précise. Ajoutons que le morceau débité 
par Agamemnon aux vers 9 sqq. est un prologue à peine déguisé, et 
ferait double emploi avec ἀπ autre prologue prononcé par Diane. Or, 
nous l'avons dit, la tirade d'Agamemnon est authentique, puisque Ari- 
stote eu cite un vers. Que faut-il donc penser de la citation d'Élien? Le 
texte de cet auteur n’est pas gäté en cet endroit; on peut s’en convaincre 
facilement en lisant tout le chapitre; mais l'auteur lui-même aurait-il 
attribué par distraction à Euripide des vers écrits par un autre puête? 
Cela n'est pas impossible, Toutefois, une autre explication offre plus 
de vraisemblance. Le Rhésos, tragédie qui porte le nom d'Euripide, 
n’a pas de prologue. Mais les grammairiens grecs connaissaient un pro- 
logue apocryphe, qu'on avait de très-bonne heure accolé à cette pièce 
et dont les premiers vers sont rapportés dans l'Argument qui la pré- 
cède‘. On peut croire que les vers cités par Élien sont empruntés à un 
morceau semblable, destiné à servir d'introduction à une tragédie 
complète et qui n'en ἃ que faire. Si l’ancien Argument d'/phigénie 
pous était parvenu, nous y trouverions peut-être une mention de ce 
faux prologue. 

Résumons, en finissant, notre opinion sur l’état du texte d'Zphigénie 
à Aulis. Sans essaver de déterminer aujourd'hui la part qui peut 
revenir au jeune Euripide dans la rédaction de cette tragédie, et en 
faisant nos réserves pour les interpolations, les lacunes, les altérations 
de toute sorte, auxquelles aucun ouvrage d'Euripide n’a complétement 
échappé, je pense que nous lisons cette œuvre telle qu'Aristote, telle 
qu'Ennius, telle enfin que tous les anciens l'avaient lue. 


4. Nous dirivns qu'il existait dans l’an- quelques critiques, que Dicéarque, cité dans 
tiquité deux prologues différents du Rhe- le mème Argument, avait en vue le Rhéses 
ses, si nous ne souptonnions pas, avec  d’Euripide plutôt que celui du faux Euripide. 


ES 


SOMMAIRE 
D'IPHIGÉNIE A AULIS. 


La scène est à Aulis, devant la tente ou baraque d'Agamemnon. 


Hp6loyos. Avant le jour Agamemnon sort de sa tente avec un vieil esclave. 
Dialogue anapestique entre le rai, qui est dans une grande agitation, et 
l'esclave, qui lui demande la cause de ce trouble (1-48\. 


Agamemnon expose le sujet de ses peines et l'argument de la pièce. Trimètres 
jambiques 49-114). 

Agamemnou charye le vicillird de porter une lettre à Clytemnestre. Dialogue 
en anapestes lvriques (115-163). 


Ilägoôos. Première partie. Le chœur, composé de jeunes femmes de Chalcis, 
dit pourquoi il est venu dans le camp des Grecs (strophe, ; il nomme les 
princes qu'il a vus (autistrophe, et distingue Achille entre tous les autres 
‘épode). (164-230.) 

Seconde partie. Dénombrement des vaisseaux envoyés par les divers peuples 
de la Grèce. Trois couples de strophes (231-302). 


᾿Επειτόδιον α΄. Le vieillard cherche à reprendre la lettre que Ménélas vient 
de lui arracher : stichomythie. 1 appelle Agamemnon à son secours : tris- 
tique. Cette scene est écrite en trimètres lambiques (303-316). 

Dispute entre Agamemnou et Ménélas. Stichomythie de tétramètres trochaïques 
317-334). 

Discussion. Couplet trochaïque de Ménélas et couplet trochaique d'Agamem- 
non, suivis l'un et l'autre d'un distique 1ambique du corvphée (335-403). 

Nouvelles récriminations: monostiques échangés entre les deux frères :404-412;. 
Ménélas, la menace à la bouche, se dispose à partir, quand uu messager 
annonce J'arrivée d'Iphigénie et de Clrtemuestre : couplet du messager: 
distique d'Agamemnon 413-441 ἢ. 

La douleur d'Agamemnon ramène Ménélas à de meilleurs sentiments. Cou- 
plet d'Agamemnon suivi d'un distique du corvphée. Deux monostiques 
échangés entre Les frères, Couplet de Ménélas, suivi d'un distique du ον- 
ryphée (442-5057. 

Agamemnon fait comprendre à Ménelas qu'il est désormais impossible de 


Φ . 8 
4. Ces morceaux, 41] que tous ceux pour lesquels on ne trouvera pas d'autre 
indication, sont en ιν πότος iambiques. 


Y AYAÏAI. 


. Leuuc et suivie d'un couplet d’Asamem- 


μῶν ct sur la vertu : strophe et antistrophe. 
« Paris et d'Hélène sont la canse de la guerre : 


\ μας et lphigénie arrivent sur uu char. Leur entrée 
‘iv puueurs périodes anapestiques du coryphée, qui 
use ct v'eupresse autour d'elles (590 606:. 

sut vost dechargé et que les princesies en descendent avec le 
ἐν L'yteunnestre, qui donne ses ordres et s'occupe de tout, pro- 

vupiet 607-630). 
va jurait, Distiques de Clytemnestre et d'Iphigénie (631-639). Dia- 
ἐμ ν τας ον πε entre Iphigénie et Agamemnon : la joie naïve de 
, .uuv diile déchire le cœur du père (640 - 677). Couplet d’Agamemnon : 
.…juh.e de maitriser son émotion, il fait entrer Iphigénie dans la tente 

ἐν DUN4. 

U,.u,ue eutre Agamemnon et Clytemnestre, Deux petits couplets 685-694). 
asule stichomythie, ouverte οἵ close par un distique : Clytemnestre s'in- 
turc de la famille d'Achille ainsi que des cérémonies du mariage, et elle 
ictuse de partir pour Argos (695-741) 

Ajaucunon, resté seul, déplore le mauvais succès de ses artifices (742- 790). 


τάχιον β΄, Les Grecs arriveront devant Troie. Du haut de leurs remparts, 
Fi lioyeus verront debarquer l'ennemi. Les Troyennes pressentiront l'es. 
clavage qui les attend. La fille de Léda est la cause de leur malheur. Stro- 
phe, antistrople et épode (751-800). 


᾿Ἐἰπεισόδιον y’. Achille vient trouver Agamemnon, afin de se plaindre de Ja 
longue inaction de l’armée (801-818). 


Clytemnestre vient au- -devant de celui qu'elle regarde comme son gendre. 
Étonnement d'Achille et de Clyteinnestre. Ils échangent trois fois six dis- 
tiques (819-854). 

Le vieux serviteur sort pour leur révéler les desseins secrets d’Agamemnon. 
Dialogue stichomythique entre le vieillard et Achille d’abord, ensuite entre 
le vicillard et Clytemnestre, cnfin entre Clytemnestre et Achille. Tétramè- 
tres trochaïques :855-899). 

Clyteinnestre se jette aux pieds d'Achille. Son couplet trochaïque est suivi d'un 
distique iambique du coryphée (900-918). 

Achille ne permettra pas qu'on fasse un odieux abus de son nom : son propre 
honneur lui ordonne de prendre la défense de la fille de Clytemnestre. 
Couplet d'Achille, suivi d'un distique du coryphée. Retour aux trimètres 
iambiques 919-976). 

Couplet de Clytemnestre; elle loue la générosité d'Achille, et demande sl 
lphigénie doit venir embrasser les genoux de l'homine qui peut la sauver. 
Couplet d'Achille : il respecte trop la pudeur de la jeunc fille pour demander 
a La voir (977-1007). 
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Achille conseille que Clytemnestre essaye d'abord de fléckir son époux. Ii 
n’interviendra que si le roi reste sourd aux prières. Stichomythie, suivie de 
quatre couplets, deux d'Achille et deux de Clytemnestre :1008-1035). 


Στάσιμον γ΄. Le chœur chante les noces de T'hétis et de Pélée, οὐ se rendirent 
tous les dieux et où fut prédite la naissance d'un fils glorieux : strophe et 
antistrophe. Un hymen funèbre attend Iphigénie : l’iniquité règne dans le 
monde : épode {1036- 1097). 


Ἔξοδος. Entrée de Clytemnestre et, bientôt après, d’Agamemnon. Ce dernier 
vient chercher sa fille pour le sacrifice qui doit précéder le marisge. Sur 
l'ordre de Clytemnestre, Iphigénie paraît avec Oreste, qu'elle porte sur 
son bras (1093-1119). 


Dialogue rapide. Voyant que Clytemnestre sait tout, Agamemnon renonce 
à dissimuler (1120-1145. 

Clytemnestre accable Agamemnon de reproches. Après lui avoir rappelé 
d’ancieus torts, cile lui montre l'iniquité et les fune:tes conséquences du 
sacrifice qu'il médite. La tirade de Clytemnestre est suivie d'un distique 
du coryphée (1146-1210). Iphigénie fait appel à la tendresse de son père 
et demande grâce pour sa jeune vie, Nouveau distique du corvphiéc 
(1211-1254). 

Agamemnon soit,en déclarant qu'il n'a pas le pouvoir de sauver Iphigéuie, 
et qu'il doit immoler sa fille à l'intérêt de la Grèce (1255-1275). 

Quelques vers anapestiques échangés entre la mère et la fille preludent à 
une monodie, dans laquelle Tphigénie déplore que Päris, exposé sur le 
mont Ida, ait été préservé de la mort alia que la fille d'Agamemnon 
mourût dans Aulis. Un distique iambique du coryphée suit ces plaintes 
lyriques (1276-1337). 

Achille paraît, accompagné de quelques hommes qui portent ses armes. Iphi- 
génie veut fuir; sa mére la retient. Dialogue trochaïque ‘1338-1344. 
Toute l'armée demande le sacrilice, Achille est seul à défendre Iphigénie ; 
mais il la défendra. [1 le déclare à Clyteimnestre dans un dialogue en té- 
tramètres trochaïques, coupés de manière à ce que chaque vers soit par- 

tagé entre les deux interlocuteurs ‘1345-1358,. 

Iphigénie interrompt ce dialogue. Flle accepte sa destinée : elle donnera sa 
vie afin que les Hellénes soient vainqueurs des Barbares. Son discours tro- 
chaïque est suivi de deux ismbes du corÿyphée 1358-1494 . 

Achille approuve ces nobles sentiments, mais il ne s'en tiendra pas moins 
prêt à répondre à l'appel d'Iphigénie, si elle réclame son secours, Cou- 
plet d'Achille, couplet d'Iphigénie, couplet d'Achille. Retour aux tri- 
mètres iambiques 1405-1433". 

Adieux d'Iphigéënie et de Clytemnestre. Stichomythie (1434-1453°. Dialogue 
d'une coupe plus variée : deux fois six vers, suivis d'un quatrain final 
(1459-1473. 

Iphigenie marche ἃ Ja mort, Son chant inmbico-trocharque est coupe vers 
la fin par les réponss du corsphre 1475-1909. 

Pendant la sortie εἰ Πρ} μόν et sprés son départ, le cheur chante des vers 
iambico-trocharques 1510-1931. 


Un messager apporte d'heureuses nouvelles, Dialcgue entre le messager et CIy 
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cu tes. a avwager racunte le sacrifice, la disparition 
g - - «ποθ d'uue biche, et il assure que la fille de Clyten:- 


as. vec les dieux. Distique du corvphée 1540-1614). 
ἐμῶν de w lusser abuser par de vaines consolations. Le cory- 
nes ἡ euirve d’\gamemnon. Anapestes lyriques (1615-1620". 
no mac tout à sun tuur qu'iphigénieest recue parmi les immortels, et 
‘Lui de tapades adieux à Clvtemnestre. Trimètres iumbiques (1621-1626). 
μὰν ον, Veux du coryphée : courte période lyrique :1627-1629 . 


ets 


YIIOGESIS, 


# , «Ὁ EN 
Οὕτω δὲ καὶ αἱ Διδασχαλίαι᾽ φέρουσι, τελευτήσαντος Εὐριπίδου 

. ‘ - NS ΄ 4 , 4 φ 
πὺν υἱὸν αὐτοῦ δεδιὸ αχέναι ὁμωνύμως" ἐν ἄστει" Ἰφιγένειαν τὴν ἐν 


AL, ᾿Αλχμαίωνα", Βάχγαςἷ. 


1. Les manuscrits n'offrent pas d’Argu- 
ment, Cette nutice nous a été transmise 
par le scholiaste d’Aristophane, Grenouilles, 
v. 67. 

3. Διδασχαλίαι. C'est ainsi qu’on nom- 
mait les nutices relativesaux représentations 
des ouvrages dramatiques. Ces notirs: 
étaient tirées en dernier lieu d'un ouvrage 
d'Aristute. Cf. p. 308, nate 3. 

3. L'auteur de la grande J'ie d'Euripide 
dit aussi que le plus jeune des fils de ce 
poete s'appelait Euripide, et il ajonte : ©: 
ἐξίδχξε τοῦ πατρὸς ἕνια Opapata. Suidas 
assure qu'Euripide le jeune était le neveu 
(ἀδελειδοῦ:) du grand pocte. 

4. Quelquesuns ont voulu écrie ὁμώ- 
vuuov; d'autres ont bâti des hypotheses 
hasardées sur le mot ὁμωνύμως. Le sens 
de ls phrase est cependant trés-cluir, Le 
jeune Furipide avait demandé le chœur «a 
l'archonte, et avait “ποσί πο ou simonten les 
τιον tragedies. Le monument commemo- 
ratif de cette representation portait donc : 
Εὐριπίδης ἐδίδασκεν. Genéralement cette 
formule iudiquait l'auteur des tragedies 
représentées : car le puite se chargeait ha- 
bituellement de monter lni-méme son vu- 


vrage. Voyez l'inscription rapportée par 
Plutarque, Thémistocle, V : Θεμιστοκλῆς 
Φρεάριος ἐχορήγει, Φρύνιχος ἐδίδασκεν, 
Ἀδείμαντος ἤσχεν. Or, dans le cas présent, 
le διδασκαλος n'était pas le mémo que le 
poete, mais il portait le mème nom. L'au- 
teur de cette notice pouvait donc très- 
nien dire δεδιδαχέναι ὁμωνύμως. 

6. Ἐν ἄστει, aux Divouysiiques ur- 
baines (Διονυσίοις τοῖς ἐν dote), vu 
grandes Dionysiaques. On ne jouait que 
des pièces nouvelles à cette fête, celébree 
dans le mois d’Éluphébolion, à une saison 
où l’état de la mer permettait à un grand 
nombre d'étrangers d'affluer ἃ Athenes. [l 
n'en était pas de même aux Divnysiaques 
turales, ni aux Léncennes. Cf. Aristu- 
phane, _fcharn., 602-804. 

ὁ. Il faut entendre .{/cneon ἃ Corintkhe, 
Αλχμέων ὁ διὰ Kocwôov. La tragedie 
d'Euripide qui portait le titre ΓΑ) κμέων ὃ 
διὰ V'wzico:, avait ete jouée longtemps 
auparavant. Voyez l'Argament d’{lceste. 

7. Ces tragedics furent courunnées da 
premier prix. ον. la Vie d'Euripide insérée 
duns le lexique de Suidas, et trapscrite par 
Mos-hopoulus, 


TA TOY ΔΡΆΜΑΤΟΣ ΠΡΟΣΩΠΑ. 


AL AMEMNON. KAYTAIMNHETPA 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. IMITENFIA. 
ΧΟΡΟΣ. ANXIANETS. 


MENEAAOË ἌΓΓΕΛΟΣ. 
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ATAMEMNON. 
D πρέσφυ. ὁόμων τῶνδε πάροιλεν 


στεῖχε. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ, 
Vi | δὲ ἶ 
Στείγω. Τί dE χατνουρ εἰς, 
Ἀγάμεμνον ἄναξ. 
ATAMEMNON. 


Ma zu "ἴτας Tour Error 


v': ΄ 
«2 TASSE et. δ 
, 


Scharugs ὁ 
ATAMEMNONX. 
’ Φ . . ᾿ «ἃ 
Τις πὸ 2 ἀστὸς 22ὲ ποοθιλεύει 


σείοιος ἔπῶς τῆς ETTATSS" 
Πλειάζος ἄσσων ἔτι ἀττσήτης: 

NC. Cette trage se me s'est “03 ervee que dacs le P:lstiaus, n° 307 Ρ᾽. dans le Les- 
restireus. SAUT, 2 L\, εἰ dans cuequs mis copes ser ce dernier. — 2. Σεεύσεις; 
1hdree, μὰς 71537. Στισξω rc à s71051::, comme 20 v. 1 στείγω répond à 
4τι: ,ε. — 4. τὸ Barnes. τὸ mu, — 7-8 ψοϑ' gosralrement s'ils δα vie:lard, Βεσαι 
et Kircht-ff les τὶ ὦ ass à Azsmemave, d'a:ses Thére de Sasrse, que noms rites 
dns δα» ει. <atte. — 9. 2: τ οὐ m4. (2 m2 c,cherat-s After, qu pouvat être 
drole nn die des séan-es q « Corsa (fe σε, δον, Il, 20 appelle Φπεθων, 
1} το, σε. Dom ἐσ cas ΑἸ . ἔτι sus sv cr: sernt la rpousr de viesilerd. 


1, Ac. ἴἧ, ἔ,1’ essaie δ, ‘ente 01 


usage cor Cf νι Lire 
4- Cas: σε: 


τ ἔστο:. 
ἔστ: τὸ. τὸ 122. 
ἐπ ὁ: ι).χ'1: τ’ 3.5.1. υ1' ἐξ, πτὸ- 
μι 2 — -ὦὁ»:. 9°, er. true ce 32... 
remté'ce;t 27e (rer Qu eu 
dent d'une vue perse {τὸ Cie δὰ τα΄- 
bed re 557 2° Cf pas dre vi, “- 


mes 1: là prrprutwre ἐσ: 9 Senectam 
« 19,239 "18 νδ)ϑο- σ «ur tous rt qu as 
«ἴοι Φετο ων dr, » ΄»15} — Ἐν 
οὐβηγιῦ: Ψ Το D χξκοῦνν ον Les 
isa si, Vos. » w.te ser N-d:e. 4418. 
— Îz::s: .. 22:64 est pre. et ἃ es 
: vêres. 


17 Az-vs 152: a "#26, ἐσ» 
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Οὔχουν φθόγγος γ᾽ οὔτ᾽ ὀρνίθων 
οὔτε θαλάσσης᾽ σιγαὶ δ᾽ ἀνέμων 
τόνδε «ar Εὔριπον ἔχουσιν. 

ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Τί δὲ σὺ σκηνῆς ἐχτὸς ἀΐσσεις, 
Ἵ ’ Ψ La 
Αγάμεμνον ἄναξ; 
y NY _e En 4 + 
ἔτι δ᾽ ἡσυχία τῇδε χατ᾽ Αὖλιν, 
χαὶ ἀχίνητοι τυλαχαὶ τειχέων. 
Στείχωμεν ἔσω. 
ATAMEMNON. 
ζηλῶ σὲ, γέρον, 
ζηλῷ δ᾽ ἀνὸ cv ὃς ἀχίνδυνον 
. 5.4 9 
βίον ἐξεπέρασ ἀγνὼς ἀχλεής " 
τοὺς δ᾽ ἐν τιλαῖς ἧσσον ζηλῶ. 
ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 
Καὶ μὴν τὸ καλόν γ᾽ ἐνταῦθα βίου. 
ATAMEMNON. 


Τοῦτο δέ γ᾽ ἐστὶν τὸ καλὸν σφαλερόν : 


χαὶ τὸ πρότιμον 


10 


15 


20 


NC. 40. Il faut peut-être lire ἦσσον ἐπαινῶ avec Stubée, Ænthol., ΨΥΠΙ, 2. 
C1. Hippolyte, ν. 264. — 22. Les manuscrits portent xai τὸ φιλότιμον, en dépit du 
mètre. Nauck a substitué à la glose le mot primitif. Les conjectures xai φιλότιμον et τό 
τε φιλότιμον, ainsi que l’idée de retranchier ce vers, sont inadmissilles pour différentes 


raisons. 


lante. Théon de Smyrne, Περὶ ἀστρονομίας, 
XVI (p. 202 de l’édition de H. Martin), 
dit que les poëtes appliquent le mot σείριος 
soit à toutes les étoiles, soit aux étoiles les 
plus brillantes; et, après avoir cité des pas- 
sages d’Ibycus et d’Aratos (au vers 331), 
il ajoute notre passage qu'il écrit ainsi : Ti 
ποτ᾽ ἄρα ὁ ἀττὴο δὸς πορθμεύει σείριος ; 
— Si les vers 7 et 8 ὀϊαίεπὲ prononcés par le 
vieillard, στίριος serait un nom propre, et 
le puëte commettrait l'erreur étrange de 
placer Sirius ἃ =ôté des l'léiades. Cepen- 
dant on s'attend ἃ une réponse du vieill:rd, 
voy. NC. Enaius s'est tiré d’affaire en tra- 
duaisant librement. Chez lui. le τοὶ disait : 
« Quid noctis videtur in altisono Cæli cli- 
« peo? » et le vieillard réponduit : « Temo 


« (lé timon du Chariot) superat Cogens su- 
« blime etiam atque etiam Nuctis iter. » Cf. 
Varron, de Lingua Latina, V,19; VIL, 78. 

9. Ribbeck rapporte à cet endroit le 
fragment anapestique d’Ennius renferme 
dans ce passage de Cicéron, de Divin., Il, 
xxvi, 57 : « Qui (galli) quidem silentio 
« noctis, nt ait Ennius, favent /aucibus 
« russis Cantu plausuque premunt alas. » 

40-44. Σιγαὶ.... ἔχουσιν. Le silence des 
vents règne sur l'Euripe (xatéyovatv Ev- 
ριπον). Le bean pluriel poétique oryai, 
silentia, n°a pas besvin d’être défeada par 
un autre exemple, 

47-19. Les moralistes anciens n'nnt pas 
manqué de citer ces vers. Cf. Plntarque, 
de Trang. anim:., Ὁ. 471; Cicéron, Tuse.. 
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γλυχὺ μὲν, λυπεῖ δὲ προσιστάμενον. 
Τοτὲ μὲν τὰ θεῶν οὐχ ὀρθωθέντ᾽ 
ἀνέτρεψε βίον, τοτὲ δ᾽ ἀνθρώπων 25 


γνῶμαι πολλαὶ 


χαὶ δυσάρεστοι διέχναισαν. 
ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 
Οὐχ ἄγαμαι ταῦτ᾽ ἀνδρὸς ἀριστέως " 
οὐχ ἐπὶ πᾶσίν σ᾽ ἐφύτευσ᾽ ἀγαθοῖς, 


3 , ? , 
AYAUEUVOY, Ατρεὺς. 


50 


Δεῖ δέ σε χαίρειν καὶ λυπεῖσθαι" 
θνητὸς γὰρ ἔφυς χἂν μὴ σὺ θέλῃς, 
τὰ θεῶν οὕτω βουλόμεν᾽ ἔσται. 


Σὺ δὲ λαμπτῆρος φάος ἀμπετάσας 


δέλτον τε γράφεις 


85 


τήνδ᾽ ἣν πρὸ χερῶν ἔτι βαστάζεις 


NC. 28. Ἀριστέως, Stobée, Anthol., ΟΥ̓́, 6, οἱ Chrysippe dans un papyrus pablié d'abord 
par Letronne, Juurnal des savants 1838, p. 313; ἀριστέος, manuscrits d’Euripide, — 
33, Οὕτω βουλομένων ἔσται, Plutarque, Conso!. ad Apoll., p. 103; οὕτω νενόμισται, 


Stubée, ἰ. c. — ἐστίν Herwerden, 


IT, xxv, 57 : « Nec siletur (a philosophis) 
«illud potentissimi regis anapæstum, qui 
« laudat senem et fortunatum esse dicit, 
« quod inglorius sit et ignobilis ad supre- 
« mum diem perventurus. 9 

23. Προσιστάμενον n'équivaut pas ἃ 
προσγιγνόυενον, comme on l'entend gené- 
ralement; mais doit se traduire : « quand 
on s'en degoûte ». Tlposistatat se dit 
d'un mets qui répugne, qui donne du dé- 
goût, et en general de toutes les choses 
dont on se dégoûte. Cf. Démosthene Ἐπί- 
τάφιος, 14 : Ἄνευ δὲ ταύτης (τῆς τῶν 
ἀχονόντων εὐνοία:), χὰν. ὑπερῦχ) ἢ τῷ 
λέγειν καλῶς, προσέστη τοῖς ἀεούουσιν. 
— Ce vers passa en proverle, et le porte 
comiqne Machon (chez Athéuce VI, 344 ΑἹ 
Υ faiuit allusion en jouant sur les sens di- 
vers de πρυσίστάναι, qui signife aus 
uppendere, Un homme refuse un morceau 
de viande où 11 Υ a trop d'os, ct quand le 
boucher s'apprète à le peser pourlui (rpo- 
gistava:) on l’assurant que la viande est 
agréable su goût, il lui repond : [)νχὺ 
Hiv, πρυσιστάυενον δὲ AUTRE πανταχῆ. 


24. Τὰ θεῶν οὐχ ὀρϑωθέντ(α), une 
faute commise dans les choses qu’on doit 
aux dieux ; « Sacrifcia parum rite peracta, 
« sacrificia non reddita. » (Brodæus.] C’est 
le cas d'Agamemnoa. Οὐκ ὀρθωθέντα équi- 
vaut à πταισθέντα. 

38. Οὐκ ἄγαμαι ταῦτ᾽ ἀνδρὸς ἀριστέω-. 
Construction, comme dans θαυμάζειν τί 
τίνος. 

29-30. Οὐχ.... Ἀτρεύς. « Non ea lege te 
“ genuit Âtreus, ut omania tibi prospere ce- 
« derent. » [Bothe.] Οἵ, note sur Héc., 822. 

33. Ta θεῶν βονλόμεν(α), la volonté des 
dieux. Cf. 1270, //ipp., 248, avec la note, 
Hée., 399; Antiphon, V, 73: Τὸ ὑμέτερον 
δυνάμενον.... τὸ τῶν ἐχθρῶν βονλόμενον. 

34. Λαμκτῆρο: φάος ἀμπετάσας, syant 
deploye la lumiere de la lampe, c'est-à- 
dire ayant allumé la lsmpe. Voy. la note 
sur Mipp., 601 : Ἡλίον +” àvaxtuyai. 
L'explication 6 syant agrandi la fsmme de 
la lampe " mévonnait la diciion poétique. 

35. Γράφεις. Le présent poer le pessé. 
On l'appelle le present histurique ; mmeis il 
est plutôt descriptif. 
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, 


4 A] ’ 7» 
ταὐτὰ πάλιν γράμματα συγχεῖς, 
ῳ πεύχην, θαλερὸν 
À 
χατὰ ὀάχρυ χέων, 

΄-- D CE 4 se Ἂν» 
χαὶ τῶν ἀπόρων οὐοενὸς ἐνοεῖς 


un οὐ υλίνεσθαι. ᾿Τί πονεῖς :" 


τί πονεῖς : τί νέον περί cor, βασιλεῦ : 


80 


ἄνοο ἀγαθὸν πιστόν τε φοΐσεις" 45 


du τότε Τυνδάρεως 


ΑΙ ΑΜ ΕΎΝΩΝ. 


= * = 
Ἐγένοντο Atôn Θεστιάοι τρεῖς παρθένοι, 
Φοίδη, Κλυταιμανέστροα τ᾽, ἐμὴ ξυνάορος. 50 


ΝΟ. 42-43. Blomfeld a retranché le premier ti πονεῖς. La seconde main de Let P 
ajoute, au contraire, un second ti νέον, et cette lecon est devenue la vulgate, — πάρα 


Got Porson. — 45. Δ' après ποὸς est ajouté pur la seconde main de P. — 46. Barnes 
pro] osait ποτέ. — 47. πέμπε, RÉUTEV Ou πέμπει mss. πέμπεν vulgate. πέμπει Elmslev. 
— ποτὲ Τυνδάρεως πέμπειν.... τ᾽ ἐδιχχίου Herwerden. 


37-49. Racine le fils a rapproché de 
ces vers le passage d’Ovide, Metum., TX, 
592 : « Dextru tenet ferrum » (le puincon 
pour écrire), « vacuam tenet altera ceram. 
« Incipit et dubitat. Scribit, damnatque 
« tubellas : Et notat ct delet (ypauuatz 
« συγχεῖς). Mutat culpatque probatque : 
« Inque vicem sumptas ponit positasque 
« resumit. » 

39-40. Πεύχην, les tablettes. Voy. la 
note sur Hipp., 1263. — Θυλερὸν κατὰ 
δάχρυ χέων, locution lomérique. Cf. 
Odyssee, XI, 400 et passim. 

41-42. CT. Tiay., 797: Τίνος ἐνδέομεν 
μὴ où noagsuiia Χωρεῖν ὀλέθρου διὰ 
παντός-. Cette construction est tout ἃ fait 
usuelle. Ce qu'il v à de particulier ici, c'est 
qu'il n'est pus dit simplement ουδενὸς ἐν 
δεῖς μὴ οὐ (il ne s'en fant de rien que 
tu....), πριν ουδινὸς τῶν ἀπόζων ἐνδεῖς 
(il ne s'en faut d'aucune marque de per- 
plexité). 


47. Πέμπει, au présent après τότε. Voy. 
Méd., 956, Virgile, Én., IX, 361 : « Olim 
» que mittit dona. » — Dipyiv. CF. v. 849, 

49-50. Il est vrai qu’Agamemnon re« 
prend les choses de plus haut que cela 
n'était nécessaire pour se faire comprendre 
par le vicillard. Mais il fallait instruire le 
spectateur, et ce morceau n’est qu’un pro- 
logue déguis*. Les critiques qui prétendent 
qre les vers 49-109 se trouvaient originai- 
remeut au déhut de l: tragédie, ou qu'ils 
appartenaient ἃ une autre réceusion qu: le 
veste de la première scène, funt des hypo- 
thèses assez gratuites. Voy, la notice pre- 
liminaire. — Lé.la est uppelée fille de 
Tuest o, par Apollo lore, 1, vn, 40, ainsi que 
par Euripide lui-même, Helène, 143, et 
Meleagre, fr. 1. Quaut à Phab:, fille de 
Léa, il n'en est question qu'ici et dans 
Ovide, “εν... VUE, 72 (cité par Kiutz). Le 
au de Phœue s accoide svec la nature 
lumiue.e de ses freres Castor et Pollux. 
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"EÂévn te: ταύτης οἱ τὰ πρῶτ᾽ ὠλβισμένοι 
μνηστῆρες ἦλθον Ἑλλάδος νεανίαι. 
Δειναὶ δ᾽ ἀπειλαὶ καὶ κατ᾽ ἀλλήλων φόνος 
ξυνίσταθ᾽, ὅστις un λάῤοι τὴν παρθένον. 
Τὸ πρᾶγμα δ᾽ ἀπόρως εἶχε Τυνδάρεῳ πατρὶ, δ5 
δοῦναί τε μὴ δοῦναί τε, τῆς τύχης θ᾽ ὅπως 
ἅψαιτ᾽ ἄριστα. Καί νιν εἰσῆλθεν τάδε, 
ὅρχους συνάψαι δεξιάς τε συμβαλεῖν 
μνηστῆρας ἀλλήλοισι καὶ δι᾿ ἐμπύρων 
σπονδὰς χαθεῖναι χὰπ παράσασθαι τάδε, 60 
ὅτου γυνὴ γένοιτο Τυνδαρὶς χόρη, 
τούτῳ συναυυνεῖν, εἴ τις ἐχ δόμων λαδὼν 
οἴχοιτο τόν τ᾽ ἔχοντ᾽ ἀπωθοίη λέχους, 
χἀπιστρατεύσειν χαὶ χατασχάψειν πόλιν 
Ἕλλην ὁμοίως βάρό αρόν θ᾽ ὅπλων μέτα. 85 
Ἐπεὶ δ᾽ ἐπιστώθησαν, εὖ δέ πως γέρων 
ὑπῆλθεν αὐτοὺς Τυνδάρεως TUXVŸ, φρενὶ, 


NC. 56. Markland ἃ corrigé la leçuu τῆς τύχη: ὅπως, en insérant la conjonction τέ 


après τύχης. — 67. 


Dindorf juge la leçon ἅψχιτ᾽ ἄριστα meilleure que ἄψαιτ᾽ 


ἄθρανστα, proposé par Hemsterhuys et adopté par Nauck d’après la glose J’Hésychios : 
"ASpausra” ἀπρότχοπα. Εὐριπίδης Ἰφιγενείᾳ τῇ ἐν Αὐλίδι. — 69. Heath a corrigé 


ln lecun συναμύνειν. Heimsæth propose : 


τῷ συναμννεῖν, εἶ τίς νιν dx δόμων λα- 


Gwv. --- 63. Variante ἀπώσασθα:. — (4. Markland à corrigé la lecon χἀπιστρατεύειν. 
— 66. Les conjectures ἐπιστώθησαν ἐμπέδως, γέρων (Nauck), ou ἐπιστώθησαν, ὧδέ 
πως γέρων (Klotz) ne sont admissibles que si l'on pense que la ruse de Tyndare 
cunsistait à luisser ἃ Hélène le choix d'un époux. 


61-52. Οἱ τὰ πρῶτ᾽ ὠλῥισμένοι Ἐλλά- 
20: viaviat est dit comme στρατοῦ τὰ 
Ritz” ἀυιστεύσα:ς Soph., .#7., 1279, 

83-54. Aicsai... Rac0:,0v, des menaces 

de mort se forment, étaient faites par qui 
D'ubtiendrait pas la jeune fille. 
Le m'illeur commentaire de ces 
vers est ce pussaine d'Fschyle {Suprl., 370), 
εἰς par Markland : Auryzxew δὲ χαὶ 50- 
Go w'êyer φ. ας, ἃ ἃ ταί τί un ὀρᾶσαί 
τε χαὶ τύχην ἐλεῖν. 

δ9 60. À: ἐμπύρων σπονξα- νυϑεῖναι, 
serser ἴσα libations dans les sacrifices ὑτὺ - 
lints, Cette ceremanie donnait plus de s::- 


δ᾽... 


lennité au serment. On cite Virgile, δ΄ »., 
XIL, 201 : « Tango aras : medios ignes et 
« numina testor, » 

65. Ἕλλην se trouve quelquefois cher 
les tragiques rapproché d’on sulrstantif (é- 
minin, comme ‘E)]2@: d'un subetsutf mas- 
culin. 

67. Ὑπλ)ϑεν αὐτούς, subierat vos. La 
suce de Tyndare consistait dans le serment 
qu'il fit jurer aux mrétentan's de sa Glle, 
et la phrase PTE DES φοινί ne lat que 
développer ce qui avait déja êté inlique pur 
értotw sav. Les conjectures mentiunnces 
daus NC. δνηὶ donc inutiles, 


à 
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δίδωσ᾽ ἑλέσθαι θυγατοὶ ἀνηστήρων ἕνα, 
, nm 
ὅποι πνοαὶ ségouev Ἀφροσίτης φίλαι. 


€ 


H δ᾽ εἴλεθ᾽, ὅς σφε unnot’ ὥφελεν λαθεῖν, 10 


Μενέλαον. ᾿Ελθὼν δ᾽ êx Φρυγῶν ὁ τὰς θεὰς 
χρίνων ὅδ᾽, ὡς ὁ μῦθος ᾿Αργείων ἔχει, 
N 4 ΄σω 

Λαχεὸδαίμον᾽, ἀνθηρὸς μὲν εἱμάτων στολῇ 

α = ) ni» EH ) Ν᾿ “-- 
γρυσῷ τε λαμπρὸς, βαρθάρῳ χλιδήματι, 
ἐρῶν ἐρῶσαν ᾧχετ᾽ ἐξαναοπάσας 75 
Ἑλένην πρὸς Ἴδης βούσταθυ᾽, ἔχδημον λαῤξὼν 
Μενέλαον: ὁ δὲ χαθ᾽ Ἑλλάδ᾽ οἰστρήσας πόθῳ 
ὅρχους παλαιοὺς Τυνδάρεω μαρτύρεται, 


φ 


ὡς χρὴ βοηθεῖν τοῖσιν ἐδιχγιλένοις 
ς χρὴ βοηθεῖν τοῖσιν ἠδικηι ς. 


Τοὐντεῦθεν οὖν Ἕλληνες ἄξαντες δορὶ, 80 


’ 


τεύχε, λαῤόντες στενόποο᾽ Αὐλίδος βάθρα 


ἔχουσι τῆσδε, ναυσὶν ἀσπίσιν θ᾽ ὁμοῦ 
ἵπποις τε πολλοῖς ουχσίν τ᾿ ἠσχηυένοι. 


NC. 68. Markland a corrigé la lecun δίδωτιν. 1 en est de la conjecture διδοὺς 
(Elmsley) comme de celles qu'on ἃ faites sur le vers 66. — 69. Ὅποι, correction de 
Lenting pour ὅτου. On avait proposé ὅπου et ὅτῳ. — 70. Ὃς σφε, pour ὥς γε, a Et 
proposé par l'auteur de l’édition de Cambridge, 4840, et approuvé par les derniers édi- 
teurs. En effet, le sujet de λαδεῖν duit être Ménélas. — 72. Tel est le texte cité par 
Clément d'Alersndrie, Pædag., HI, 11, 14, et adopté par Kirchhoaff et Nanck. Les maau- 
scrits d'Euripide portent κρίνας et μῦθος ἀνθοώπων. — 77. πούήῳ, correction de Toap. 
Les manuscrits ont μόφρω ou (P?) μόνος. Plusieurs éditeurs ccrivent ôpôue , d'apres 
Aarkland, — 80. Manuscrits : ἀΐξαντες δορί. Aristote, qui cite ce vers, Rhct., LIL, 44, evi- 
demment de mémuire,a mis par erreur ἄξαντες ποσίν. — 83. Reiske a corrigé la lecon : 


πολλοῖς θ᾽ ἅρμασιν hoxnpévor. 


69. Πνοαὶ Ἀφροδίτης. Cf. Eschule, 
Agam., 1806, οὐ Cassandre dit de son 
amant divin : ᾿Αλλ’ ἂν καλαιστὴς κάρτ᾽ 
ἐμοὶ πνέων χάριν. 

71-72. Ὁ τὰς θεὰς χρίνων δξ(ε), « ce 
juge des déesses », est plus ironique que ὁ 
τὰς θεὰς χρίνας ὅδε, « celui qui jugea les 
déesses. » — Ὁ 13005 Ἀργείων. Le puëte 
laisse entendre que rette fable n’a cours 
que dans ua pays éluigné de la Phrygie, 
et que Les compatriotes de Päris n'y 
croyaient pas. --- Ἔχει est intransitif. Cf. 
Eschyle, l'erses, 343 : Ὧξ᾽ ἔχει λόγος. 

23-74. ᾿Ανθηρὸς.... χ)ιδήματι. Dans les 
Trayennes, 991, Iccube dit ἃ Hélene : Ὃν 


εἰσιδοῦσα Bapéipors ἐσθήύήμασιν Χρυσῶ 
ve λαμπρὸν ἐξεμαργώϑης φρένας. Dansl'Ë 
ncide, IX, 614, Turnus raille sains les 
Phrygiens : « Vobis picta croco et fulgenti 
« murice vestis: Desidiæ cordi; jurat in- 
« dulgere choreis; Ettunicæ manicas et ha- 
« hent redimicula mitre. » 

75. Ἐρῶν tcs&zav. Homère avait dit 
d'Égisthe et de Ciytemnestre : Τὴν δ᾽ ἐδε- 
)ων ἐθελουσὰν ἀνήγαγον ὄνδε δόμονδε, 
Old. ,UI, 272. 

#0. Ἄιξαντες Cost. Cf. Aristophane, 
Lysistr., 1160 : λάχωνες ἐλθόντες δορί, 
passage cité par Porson pour défendre la 
lecon des manuxrits d'Euripide. 
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Καμὲ στρατηγεῖν [κάτα] Μενέλεω γάριν 

εἵλοντο, σύγγονόν γε. ἀξίωμα δὲ 85 
ἄλλος τις ὥφελ᾽ ἀντ᾽ ἐμοῦ λαθεῖν τόδε. 

᾿Ηθροισμένου δὲ καὶ ξυνεστῶτος στρατοῦ, 

ἥμεσθ᾽ ἀπλοίᾳ χρώμενοι χατ᾽ Αὐλίδα. 

Κάλχας δ᾽ ὁ μάντις ἀπορίᾳ χεχρημένοις 

ἀνεῖλεν Ἰφιγένειαν, ἂν ἔσπειρ᾽ ἐγὼ, 90 
᾿λρτέμιδι θῦσαι τῇ τόδ᾽ οἰκούσῃ πέδον, 

xai πλοῦν τ᾽ ἔσεσθαι χαὶ χατασχαφὰς Φρυγῶν 

θύσασι, μὴ θύσασι δ᾽ οὐκ εἶναι τάδε. 

Κλύων δ᾽ ἐγὼ ταῦτ᾽, ὀρθίῳ κηρύγματι 

Ταλθύέξιον εἶπον πάντ᾽ ἀφιέναι στρατὸν, 95 
ὡς οὔποτ᾽ ἂν τλὰς θυγατέρα χτανεῖν ἐμήν. 


Οὐ δή μ᾽ ἀδελφὸς πάντα 


προοστέρων λόγον 


ἔπεισε τλῆναι δεινά. Κἀν δέλτου πτυχαῖς 


A 


w NU 4 
γράψας ἔπευψα πρὸς ὀάμαοτα τὴν ἐμὴν 


0 


στέλλειν Ἀχιλλεῖ θυγατέρ᾽ ὡς γαμουμένην, 100 
4 s NN a . 

τό τ᾽ ἀξίωμα τἀνορὸς ἐχγαυρούμενος, 

συμπλεῖν τ΄ ᾿Δγαιοῖς οὕνεχ᾽ οὐ θέλοι λέγων, 

4 \ Se = v + 

εἰ μὴ παρ ἡυῶν εἰσιν εἰς Φθίαν λέχος " 

πειθὼ As εἴγον τήνος ποὸς δάυιαρτ᾽ EUR 
| Na 79 UE Ad OAU ANT ny, 


N , \ 
ψευοῦ, συνάψας qui παρθένου γάμον. 105 
9 23 - Ψ e Ψ CB) 
Μόνοι © Αγαιῶν ἴσμεν ὡς ἔχει TACE 
9 » \ - La mn “, “ 
Κάλχας Οουσσεὺς Μενέλεώς θ΄. “Ἃ ο᾽ οὐ χαλῶς 
ἔγνων πότ᾽. JOUE μετανοάφω χαλῶς πάλιν 


NC. 84. Le conjecture de Heath, χάρτα, n'est pas satisfaisante. ὄττα Nauck, Peut- 
étre: ὅπλα τὰ M. yasiv. — 89. Heath a corrigé la leçon χεχρημένος. — 93. Nauek 
retranche ce vers, — 100, στένειν Markland (cf. v. 119), Les mss offrent la glose 
τέαυπιιν. — 102, Harues à corrige la lecon τοὐνεκ᾽, οὐ. — 405. âuzi Markland. ἀντὲ 
ms. dust παρθένῳ Heonig. Herweiden condamne ce vers à cause du v. 424, — 107- 
05. Maevéce: τ᾽ ἐγὼ 6’. A δ' οὐ, κα)ῶς tot”, αὐθις.... Vitelli, 


sé. Agamemuon doit dire qu'ou l'a élu, 
non pas à cause de Menelus, mais jour 
commander une expédition cnueprie ἃ 
rause de Meuelus, 

93. Ce vers, certainement authentique, 
Afbrme 8 nécraite d'ua sacrifice sans lequel 


l'entreprise nationale cchouerait. Cf. 4007, 
95. Εἶπον, j'allais ordonner. 
97. Οὐ δή, c'est la que, c'est alors que. 
09. "Ereuba, Cf. τὸ 117 et Lettre de 
Philippe, dan: Demosthene, ΧΙ, ©: Πτμ- 
ψαι πρὸς ὑμᾶ: ὑπερ ὧν ἀδιχεῖσθϑαι νομίζω. 
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* , Ἃ ny nm 4 .΄ ἦ ἢ 
εἰς τήνοε σέλπον, ἣν RAT εὐτρόνης σχιὰν 
“" 4 NE 1 = 
λύοντα καὶ συνοοῦντά μ᾽ εἰσεῖοες, γέρον. 


Ἀλλ᾽ εἶα user τάσδ᾽ ἐπιστολὰς λαβὰ 


ι 
λόγῳ φράσω σοι πάντα τἀγγεγραμμένα" 


À 


πιστὸς γὰρ ἀλόχῳ τοῖς τ᾽ ἐμοῖς δόμοισιν εἶ. 
ΠΡΕΣΒΊΤΗΣ. 


Λέγε καὶ σέμαιν᾽, ἵνα χαὶ “λώσ 


σὴ 115 


ῳ 
“ Ἂω 
΄ 


σύντονα τοῖς σοῖς γράσιλασι) αὐοῶ. 
ΑΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Πέωπω σοι πρὸς ταῖς πρόσθεν 


n ὮΝ 
ὀέλτοις, ὦ Λύήοας ἔονος, 


μὴ στέλλειν τὰν σὰν lv 


πρὸς τὰν] χολπώδη πτέρυγ 


Αὖὗλιν ἀχλύσταν. 


4 rt A ,} 
Εἰς ἄλλας ὥρας γὰρ δὴ 


Εὐδοίας 130 


A: ’ e 
παιδὸς δαίσομεν ὑμεναίους. 
HPESBYTHS. 
Καὶ πῶς Αγιλεὺς λέχτρων ἀπλαχὼν 


NC. 410-410, qui se lisaient après 448, ont été ἱγαπερνονές par Reiske. Vitelli les 


cearte. — 117-1 14. πρὸς TA... 


δέλτου: Monk. Cf, 891. — 120. τὰν écarté par Monk. 


— 192. els τὰς ἀ)γα: P2, 1,3, — 1993. L'anapeste (au troisième pied) à La suite d’un 
dactyle (au second pied) rend la lecon suspecte. — 124. Manuscrits : }£xtp” ἀμπλακών. 


410, Voy. v. 35. 

14. Cf. Jphis. Taur,, 760 : Τἀνόντα 
γἀγγεγραμμέν᾽ ἐν δέλτον πτυχαῖς | λόγῳ 
zsaguw σοι πάντ᾽ ἀναγγεῖ)αι οίλοις. Si 
ces vers ressemblent à ceux qu’un lit ici, 
ce n'est pas la une raison pour suspecter 
ces deraiers. 

416. Σύντονα équivaut à σύμφωνα, 
comme dans //ipp., 1361. Cf. Xénophon, 
Cyr., IV, νυ, 26 : ᾿λναγνῶναι δέ σο;, ἔφη, 
χαὶ ἃ ἐπιστέλγω βούλουαι, ἵνα εἰδὼς αὗτα 
ὁμολογᾷ:, du τὶ σι ποὺς ταῦτα ἑοωτᾶ. 

419-121. Après avoir désigné le pays 
d'une manicre générale pur πρὸς τὰν κο)- 
run πτέου ᾽ E.Goix:, plhirase qui peint 
le site de l'ile d'Eubée plavée comme une 
aïe devant le continent, le puëtc ajuute là 
dés'gaation plus précise de la ville qui doit 


étre le terme du vuysge : Αὖλιν ἀχλύσταν. 
C'est l'explication de G. Hermann. Paley 
donne à x02rw2r, πτέρνγα le sens de πτι- 
ουγώδη κόλπον, et tradait : « wing-shaned 
bay ». — Quant à l'épithète ἀκλύσταν, 
cf. Strabon, ΙΧ, p. 403 : Ἡ Adi: πε- 
τρῶϑδες χωρίον. 

122. Εἰς ἄλλας ὥρας, dass une auire 
année, eo d'autres temps. 

124-127. En disast, aux vers 106 «η..Ψ 
que Calchas. Uîssse et Ménelas étaient 
scu!s dans le sécret, Agamemaon entendait 
q'ic tout le reste de l'armee igaorait Bn- 
seulement que le projet de mariage [ὧς 
un vain pretexte, mais encore qu'il lüt 
question d'un tel projet et que le rui eût 
mande sa lille. Ceci est évident pour qui- 
couque hit l1 narration d'Agamemaun avec 
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οὐ μέγα φυσῶν θυμὸν ἐπαρεῖ 

σοὶ σῇ τ᾽ ἁλόχῳ ; 

τόδε καὶ δεινόν. Σήμαιν᾽ δ τι φής. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 

Ὄνομ᾽, οὐχ ἔργον, παρέχων Ἀχιλεὺς 
οὐχ οἶδε γάμους, οὐδ᾽ ὅ τι πράσσομεν, 
οὐδ᾽ ὅτι χείνῳ παῖδ᾽ ἐπεφήμισα 
γυμφείους εἰς ἀγχώνων 
εὐνὰς ἐχδώσειν λέχτροις. 

ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 


329 
125 


130 


Δεινά γ᾽ ἐτόλμας, ᾿Αγάμεμνον ἄναξ, 

ὃς τῷ τῆς θεᾶς σὴν παῖδ᾽ ἄλοχον 

φατίσας ἦγες σφάγιον Δαναοῖς. 135 
ΑΓΑΜΈΝΝΩΝ. 


Οἴμοι, γνώμας ἐξέσταν, 


+. + 9 4 Ψ 
αἰαῖ, πίπτω δ᾽ εἰς ἄταν. 


Ἀλλ᾽ ἴθ᾽ ἐρέσσων σὸν πόδα, γήρᾳ 


μηδὲν ὑπείχων. 


NC. 4136. Manuscrits : ουσσῶν θυμὸν ἐπαίρει. Les correctinns sunt dues ἃ ἈΪαεβτοτθ 
et ἃ Reiske. — 4198. Unger veut qu’on écrive ὄνομ᾽ ἀντ᾽ ἔργου, à cause du passage de 
Libanios, Lettre 1398, page 642 : Τοῦτο δέ ἐστι δοχοῦντος φιλεῖν οὐ φιλοῦντος, ai 
χατὰ τὴν τραγωξίαν ὄνομ᾽ ἀντ᾽ ἔργον παρεγομένον. Nauck et Klotz ont adopté crtte 
correcL un. — 130-132. ἐπεφήαισα, correction de Markland, pour ἐπέφησα. Cf. v. 1356. 


., Φ 


— ἐκδώσειν, correction du mème critique, pour évéwasiv. Peut-être οὐδ᾽ ὅτι χεινοῖ ς.... 
εὐνάς οἱ δώσειν λέχτροις. Cf. Hel., 590 : Τὰ δὲ χέν᾽ ἐξάξεις λέχη. — 433. γ᾽ ἑτό) μας 
Markland. γε τολυᾷ: mss. Cf. ἥγες, v. 135, — 134, Canter ἃ corrigé la leçon οὕτω τῆς θεᾶς. 


une attentiun réfléchie, Cepeudant le vieil- 
lard parle ici comme s'il n'avait pas bien 
compris, Les critiques en unt été choqués au 
puint de s'en faire un argument en faveur 
de la these que toute cette premiere scène 
est Lbrouillée. J'avoue ne pas trouver ici de 
quoi tant s'etoaner. Si le vivillird manque 
un peu d'attention ou d'intelligence, c'est 
que le poéte craigaait que le public n'en 
mauquät, et qu'il enteadait bien expliquer 
les choses, afin qu'il ne restät aucune 
albscurite dans l'esprit du spectateur. Ci- 
tons, ἃ ce sujet, une scène de la tragédie 
d'Oreste. On y voit, au vers 731, que Py- 
lade ssit que les Argiens veulent faire 


mourir sun ami; et cependant il s'informe 
au vers 767 de cette circonstance, comme 
s'il l’ignorait encore. 

128. "Ονομ᾽, οὐκ ἔργον. Cf. vv. 910 εἰ 
262. 

130-132. Κείνῳ.... λέχτροις, professus 
sum me jilium in conjugales amplexus 
(ἀγκώνων eova:) duturum esse illius lecto, 
— Εὐνας équivaut ici a εὐνήματα, comme 
dans Eschile, Perses, 643: Aïxtpæwv εὐνὰς 
aGvyitwva:. Cependant Agamemoba de- 
srait dire que le maruge est feint. Vuy, NC. 

139. Ἦ γες, tu allais amener, tu voulais 
amener, 


438-139, Ἑρέσσων σὸν πόδα. Eschyle 
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ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 
Σπεύδω, βασιλεῦ. 14 
ATAMEMNON. 
M νυν μήτ᾽ ἀλσώδεις ou 
xofvas, μήθ᾽ ὕπνῳ θελχθῇς. 


ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 


Εὔφυημα sie. 


ATAMEMNON. 


, δ , A . 14 
Πάντη CE πόρον σχιστὸν ἀμείθων . 


hedoce, φυλάσσων μή τίς σε λάθῃ 


145 


τροχ αλοῖσιν ὄχοις παραμειψαμένη 
ωΝ ᾿ 4 » & { 
παῖδα χομίζουσ᾽ ἐνθάο᾽ ἀπήνη, 


Δαναῶν πρὸς ναῦς. 


ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 


Ἕσται τάδε. 


ATAMEMNON. 
Κλήθρων δ᾽ ἐξόρμοις 


ἣν οὖν πομπαῖς ἀντήσης, 


150 


πάλιν ἐξ ὁουᾶς σεῖε γαλινοὺς, 
ἐπὶ Κυκλώπων ἱεὶς θυμέλας. 


KC. 446. μή τίς σε, correction de Markland, pour μή ti σε. = 149-150. τάδε est 
omis dans P. Ensuite les manuscrits portent : χλύθρων δ᾽ ἑξόρμα. ἦν νιν πομκαῖς. La 
valgate ἣν γάρ νιν vient du correcteur du Laurentitnus, le mème qui, δὰ v. 154, a in- 
terpolé τοὺς, pour faire un dimetre complet. Hermann transposait le vers 149 après 
152. J'ai écrit ἐξόρμοις et οὖν, et j'ai supprimé la particule γάρ. — 151. ἐδορμάσῃς ou 
ἐξορμάσεις mss, ἐξόρμα, σεῖς Blomfeld, J'ecris ἐξ ὁρμᾶς. 


dit du mouvement cadencé des mains frap- 
pant le visage en signe de deuil : ’Eséccet 
ἀμφὶ χρατὶ πόμπιμον χεροῖν πίτυλον 
(Sept Chefs, 355). — On ἃ conservé les 
deux anapestes correspondants de l'/phipc- 
nie d'Eavius (ir. 11, Ribbeck) : « Pro- 
« cede : gradum proferie pedum Nitcre : 
« cessas, Ο fide senex ? » 


442. ESprux θρόει, bons rerbu, 
quæso. 
444. Πάντη.... ἀμείδων, tout-s les fois 


que tu passeras un endroit où les chemins 
se croisent. 

449-160. Κ)ύθρων.... ἀντή σῃς. et si tu 
rencontres en effet, en dehors de l'appar- 


tement des jeunes filles, le cortège d'Iphi- 
génie. Κλήθρων équivaut à ὀχυροῖσι 
παρθενῶσι du v. 738. Callimaque, fragm. 
118, appelle les jeunes filles κατάκλειστοι. 

161. Πάλιν ἐξ δομᾶς, dans la direction 
contraire à celle où ils se dirigent. 

462. Θυμέλας, les murs sacrés. — Le 
voyageur admire encore aujourd'hui ce 
qui reste des murs du palais des Atrides. 
Ces ruines avaient déja étonné les anciens. 
[14 les attribuaient aux Cyclopes, et encore 
aujourd’hui on nomme ouvrages cyclupéens 
les constructions formées de grands blues 
polvgones. Vov. Schliemsnn, Mocvaes, 
passim, 


IPITENEIA H EN ΑΥ̓ΛΙΔΙ. 


ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 
Πιστὸς δὲ φράσας τάδε πῶς ἔσομαι, 
λέγε, παιδὶ σέθεν τῇ σῇ τ᾽ ἀλόχῳ ; 
ATAMEMNON. 
Soonyiôn qÜhaco” ἣν ἐπὶ ὀέλτῳ 
τένδε χομίζεις. Ἴθι: λευχαίνει 
τόδε φῶς ἤδη λάμπουσ᾽ ἠὼς 
-- EMA 9 
πῦρ τε τεθρίππων τῶν Αελίου" 
σύλλαῤε μόχθων. 
Θνητῶν δ᾽ ὅλόιος εἰς τέλος οὐδεὶς 
LEUR 
οὐὸ εὐὸαίμων" 
Ψ À Ψ 
οὕπω γὰρ ἔφυ τις ἄλυπος. 


ΧΟΡΟΣ. 

Ἔμολον ἀμοὶ παραχτίαν 
ψάμαθον Αὐλίδος ἐναλίας, 
Εὐρίπου διὰ χευμάτων 

χέλσασα στενοπόοθμων, 
Χαλχίδα πόλιν ἐμὰν προλιποῦο᾽, 
ἀγχιάλων ὑδάτων τροφὸν 

τᾶς χλεινᾶς Ἀρεθούσας, 
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155 


160 


[Strophe.] 
165 


170 


3 “ \ e 4 D 
Αγχαιῶν στρατιὰν ὡς ἐτιοοίααν 


NC. 461-463. Ces νοὶ sont cités par Clement d'Alexandrie, Stromat., IIT, ni, 23, et 
par Orion, .fnathol., VITT, 8. — 467. J'ai corrigé la lecon στενόπορθμον. Une pareille 
épithète se rattache plus naturellement à χευμάτων qu'a Χαλχίδα ; et la fin de La période 
glyconique doit coincider avec la fin du sens, comme duns l'antistrophe. — 174. Les 
manuscrits ont ὡς ἰδοιμ᾽ ἄν. Elmsley a proposé ὡς éatéoinav; Hermann, ὡς χατιδοίμαν. 


463-1564. Voila encore une question à la- 
quelle le vieillard aurait pu facilement re- 
puadre lui-même. Le porte a voulu venir 
en aide aux spectatcurs distraits. 

486-167. Αεὐχαίνει.... Duc, voici déja 
la blanche lumière que répand la brillante 
aurore, (Cette blanche lumiere du jour 
naissant est ce que nous appelons « l'aube » 
(a/bu). Λευχαίνει τόδε φῶς est dit comme 
μάχεσθαι payrv. Ceux qui supposent 
fort gratuitement que la lampe dont il est 
question au vers 34, a cté apjroitée sur la 


scéne, et qui entendent ces mots de la lu- 
miere artifcielle pälissant à l’approche du 
jour, se trompent étrangement. Cf. Trey.: 
848 : Aeuxontipou ἀἁμέρας géyyoc. Es- 
chyle, Perses, 386 : Aruxônw)o: ἡμέρα. 
Agam.,868 : Asvxèv κατ᾽ ἦμαρ. 

163. Οὕπω.... ἄλνπος équivaut à οὕπω 
ἐγεννήθη τις ἐπὶ τῷ μὴ λνπεῖσθαι. 

470. Il y avait, dans les pays grecs, 
plusieurs sources qui portaient le nom 
d'Aiethuce. Celle de Syracuse est ἰδ plus 
connue, 
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ἀγαυῶν TE πλάτας ναυσιπόρους 
ἐϊθέων, οὕς ἐπὶ Τοοί- 
av ἔλάταις χιλιόνχυσιν 
τὸν ξανθὸν ΔΙενέλαόν θ᾽ 
ἁμέτεροι πόσεις 
ἐνέπουσ᾽ ᾿Αγαμέυνονά τ᾽ εὐπατρίδαν 
στέλλειν ἐπὶ τὰν Ἑλέναν, 
ἀπ’ Εὐρώτα δοναχοτρόφου 
Πάρις ὁ βουχόλος ἂν ἔλαθε 
a 


A — 5 / 

ὀῶρον τᾶς Αφοοοῖτας, 

et 7 % τ { N ? » 
OT ἐπὶ χρηναίχισι ορύσοις 


© DS . “ 
Ηρα Παλλάσι + ἔοιν ἔριν 


175 


180 


{Antistruphe.] 185 


αἰσχύνᾳ νεοθαλεῖ, 


"n 


ἀσπίοος cu χαὶ κλισίας 


NC. 172. ἀγαυῶν, correction de Nauck pour ἀγαιῶν, mat répété par erreur dans les 
manuscrits. — 173. La lecon #u:5£w, ἃ été corrigée par Mukland. Scaliger avait déja 
changé ὡς δὴ οὖς. — 175. Aerti par le vers correspondant de l'antistrophe, 196, j'ai 
ajouté θ᾽ apres Mevidaov. Les vers 175 et 176 ne sont que les membres (κῶλα) d'ure 
périude (περίοδος) continue. — 186. ὁρομένα, correctiun de Canter , puur ὁρωμέναν. 


474. Ἐλάταις. CE. Virg., ἔα. ὙΠ. 91 : 
« Labitur uncta vadis ahies. » — X:216- 
ναυσιν. On pourrait croire que cette épi- 
thète ne désigne qu'un grand nombre. 
Cependant Euripide s'en sert plusieurs fuis 
en parlant de l'expédition de Troie. Il dit 
χιλιόναυν στρατόν, Oreste, 352; ὁ χιλιό- 
ναὺς Ἑλλάδος ὠχὺς Ἄρης, Ἵπάγοπε. 106; 
κώπᾳ γιλιοναῦτα. Jph. Tuur.,140. De 
mème l'auteur du Rhesus, 261, dit, en 
parlant de la mème expédition : χιλιόναυν 
στρατείαν; Eschyle, Agem., 45, στόλον 
Ἀργείων χιλιοναύταν: Virg., Én., Il, 198, 
« mille carinæ. » Or Thucydule (1, 40) 
estime que, d'après Humere, les Grec. 
avaient douze cents vaisseaux, Îl paraît 


donc que les puëtes grecs et latins ont 
voulu désigner le même nombre par un 
chiffre rond. (Voyez la note de Stanlev su 
le vers d'Eschyle cité ci-dessus.) 

175.TovEx 00v Μενέλαον. L'epoux d'Ile. 
lene est blond. Cf. Zliade, LIT, 284 et passim. 

188. Necôzxeï. Cette belle épithète est 
employée au propre dans Jon, 112 : Ner.- 
θχγὲς προπόγευμα δάφνας. lei elle indique 
qu'en rougissant les joues, la pudeur fait 
briller de tuut son éclat La θεν de La jeuncese. 

189. Ἀσπίδος ἕρνμα. Le mot ἀσπὶς 
s'emploie aussi en prose, à la façon des 
noms collectifs, pour désigner un grand 
nombre d'ho;tlites. Cf. Xeénuphun, faub., 
1, vus, 10 : Μυρία àsrt:. 
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ὁπλοφόρους Δαναῶν ἤέλουσ᾽ 
ἵππων τ᾽ ὄχλον ἰδέσθαι. 


339 
190 


Κατεῖδον δὲ δύ᾽ Αἴαντε συνέδοω, 

τὸν Οἰλέως Τελαμῶνός τε γόνον, 

τὸν Σαλαμῖνος στέφανον᾽ 

Πρωτεσίλαόν τ᾽ ἐπὶ θάχοις 19 


πεσσῶν ἡδομένους μορ- 


φαῖσι πολυπλόχοις 


Παλαμήδεά θ᾽, ὃν τέχε παῖς ὁ Ποσει- 


δᾶνος Διομιέδεά θ᾽ ἡ- 


δοναῖς δίσκου χεχαρημένον, 


200 


παρὰ δὲ Μηριόνην, ἴΔρεος 


ὄζον, θαῦμα βροτοῖσιν 


τὸν ἀπὸ νησαίων τ᾽ ὁρέων 


NC. 191. Heath s placé après ἵππων La conjonction τίε) que les manuscrits instreut 
après ὄχλον. — 194. Les manuscrits portent, en dépit du mètre, τοῖς σαλαμινίο.: [σα- 
ἡαμῖνος, correction de La seconde main du Palatinus). Brodæus : τῆς Σαλαμῖνος. Har- 
tuag et Nauchk : τὸν Σαλαμῖνος. — 196-197. Vers cités par le Scholiaste d'Aristophane, 


Gren., 4400. 


192. Συνέδρω. Klotz fait observer que 
ce mot indique que les denx Ajix se sont 
assis l'un à côté de l’autre pour tenir con- 
«il ensemble. Cf Suph., 47., 749 : Ἔκ 
γὰρ συνέδρον χαὶ τυραννιχυῦ κχύκλον 
Νάλχα: μιταστάς. 

404. Τὸν Σαλαμῖνος στέφανον, lu gloire 
de Salamine. 

495-198. Construisez : Πρωτεσίλαόν te 
Ilalauréeé θ᾽ ἡδομένους. « Plurali nu- 
«“ mero juter duo nomina numert singula- 
«“ ris ponito dixit hôouivou:, schemite 
« usus quod Alcmanicun vocant gramin4- 
a tici. » [Diadorf.| Cette fijure, funi- 
liere au poete Alcinan (on Li rencontie 
dans ses fragments), se trouve déja dan: 
Homère (observation du grammairien He- 
rodien, Περὶ σγημάτω., p.61,6 Dindurf). 
CL 1. XX,138 : Εἰ δὲ x’ Ἄρης ἄρχωτι 
μάχτς ἢ “νοῖδος ᾿Απόλλων. — Iloow. 
μορφαῖσι πολυπλόχοις, les dieres ἢ - 
gures produilcs par ls position des pieves 
du jeu. — [laraurca. On suit que Pa- 
Limede passait pour avoir invente le jeu 
des πεσσοί pendant l'inaction force du 


séjour d’Aulis. Ce héros avait pour père 
Nuuplios, fils de Neptone. 

200. On a rapproche de ce vers le pas- 
sage de l'Jliade (11, 773), οὐ les guerriers 
d’Achille, ne pouvant prendre part ἃ la 
guerre, s'amusent au mème exercice : Azoi 
δὲ παρὰ ῥηγμῖνι θαλάσσης Δίσχοισιν téo- 
TOVTO. 

2u1-202. Meérivnes de Crète est, dans 
l'Iliade, le compagnon d'armes d'Idu- 
ménce. — Ἄρεος ὄζον. Humere appelle 
ainsi, DOR pus, 1] est vrai, Mérionts, mais 
beaucoup d’autres herus. Cf. A, 11, δόυ 
εἰ passim. Il n'est pus οὖς qu'Euripide 
fasse allusion à la géuealugie que donne 
Apollodore (1, vit, 7) et suivant laquelle 
Mériones aurait été petit -Gls du dieu 
Murs. Cette liliation pourrait avoir ete 
imagince ἃ cause des vers homerig es, 44, 
LE, 664 : Mrstovrs τ᾽ ἀτάλαντος Ἐννα- 
γιῳ ἀνδρειφόντῃ, et XIII,328 : Μηριόνης 
ὃὲ δόῳ itaravtes 'Asri. 

203. Νιεσαίων ὀρέων, des iles monts- 
gneuses. Lu uature de l'Ithuique et des au- 
tres iles, dont Ulysse commandait ler 
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ἀντέρεις χαυπαῖσι δρόμων, 


πυρσότριχας, μονόχαλα δ᾽ ὑπὸ σφυρὰ 


225 


ποικιλοδέρμονας οἷς παρεπάλλετο 
Πηλεΐδας σὺν ὅπλοισι παρ᾽ ἄντυγ 


χαὶ σύριγγας ἁοματείους. 
0 


Ναῶν δ᾽ els ἀριθμὸν ἤλυθον 


χαὶ θέαν ἀθέστατον, 


230 


[Strophe 1.] 


\ “- v , 
τὰν γυναιχεῖον ὄψιν ὀμμάτων 
ὡς πλύήσαιμι, μείλινον ἁδονάν. 


NC. 225, πυρσότριχας Monk. πυρρότριχας mss. — 233. Bœckh x corrigé la leçon 
γυναιχείαν. — 234. μείλινον veut généralement dire « de frène ». La conjecture μείλι- 


4°v ne répond pas plus que cette lecon ἃ la mesure du vers antithétique. Existait.il un 


adjectif μεῖλις, accusatif μεῖλιν ? 


ment où l’on tournait la borne (καμ- 
xaict δρόμων), l’un de ces chevaux la ser- 
rait de pres, pendant que l'autre faisait 
an grand tour : leurs mouvements étaient 
douc opposés (ävmmipe:c). Cf. Sophocle, 
Electre, 320 : Κεῖνος δ᾽ ὑπ᾽ αὐτὴν ἐσχά- 
τὴν στήλην ἔχων ΓἘχριμπτ᾽ ἀεὶ σύριγγα, 
διξιόν τ᾽ ἀνεὶς Σειραῖον ἵππον, εἶργε τὸν 
προσχείμενον. 

226-230. Ceci est une illustration de l'é- 
pithéte ποζάρχης. qu'Achille porte ches 
Homere. On peut comparer Piodunv, 
Yem.. VI, 50 sqq., où Achille encore 
enfant force des cerfs à la course. Tov 
ἐθχυΐζεον Ἄρτειιις τε χαὶ θρασεῖ᾽ A\ava, 
Κιοίνοντ᾽ ἐγάφτους ἄντ» γυνῶν δολίων 6° 
ἑρχέων" {{0σσι γὰ κ’άτεσχε. 

231. L'épode qu'on vient de lire termine 
la premiere partie du chant d'entrée ou 
puredas, Les trois stroplhes et les trois anti- 
s'ophes suivantes en forment li seconde 
prrtie, distincte dela première, Dans fe ἐ- 
memnon d'Eschyle, la parodos se compose 
aussi de deux parties : la première formée, 
comme dans notre tragidie, d'une strophe, 
d'une antistrophe et d'une cpode +. 104- 
439), la seconde comprenant cinq couples 
de stroplies (160-287). Cette dispasition 
n'estdone pas sains exemple, et elle ne peut 
τ d'argument contre l'authenticite du 
Morceau qui suit Mais on ne saurait nier 
que ce morce nr assez monotune ne soit 
bien aa-dessous des beaux vers qui le pré- 


cedent, ct qu'il pourrait se retrancher suns 
iucunyénient, et même avec avantage. Ces 
strophes, imitées du Denombrement qui 
se lit dans le scrond livre de l'Jliade, n'a- 
joutent certes rien ἃ la gloire d’Euripide, 
ct les critiques qui ont pensé qu'elles n'e- 
tuient pas de lui ne lui ont fait aucun tort. 
D'un autre côté, les procédés de la cumpu- 
sition antistrophique sont parfaitement ob- 
sersés dans ce morceau : la relation des vers 
correspondants y cst marquée pur des mots 
et des tours semllables ou identiques. En6n 
ces strophes truchaiques se rapprochent 
par leur structuie de celles qui se trouvent 
dans les lheniciennes. Ces faits s'opposent, 
ce me semble, ἃ l'opiwon soutenue par 
Hermann dans la préface de son éition, 
que ce morceau aurait eté interpulé long- 
temps aprés Euripide. Si on veut qu'il ne 
soit pas de notre poite, il faut l'attribuer, 
avec Bœckh (Trag. græc. prine., p. 226) 
a Euripide le joune, qui monta la tragédie 
d'Jphigénie pour le théâtre, 

234. L'accuxitif pedtov (voy. NC.) 
&ovav « doux plaisir » est une appusi- 
tion qui se rapporte non pas ἃ ὄψιν, mais 
4 l'idee contenue dans la plu ase prevédente : 
a rassasier mes veux de femme (ma curic- 
sité féminine) d'un grand spectacle, » 
Exempies de limème construction, Oreste, 
1108 :'Édivrs κτανωμεν, Μενέλεω λύπτιν 
πιχοάν. Électie, 241 : Εὐδαιμονοιὴς, 
01900: ἡδίστων λόγων. 





336 ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ H EN ATAIAI, 
Καὶ κέρας μὲν ἦν 325 
δεξιὸν πλάτας ἔχων . 
πεντήκοντα ναυσὶ θουρίαις 
Φθιώτας ὁ Μυρμιδὼν ἴΑρης 
χρυσέαις δ᾽ εἰκόσιν κατ᾽ ἄχρα Νη- 
ρῆδες ἔστασαν θεαὶ, 210 
πρύμναις σῆμ’ ᾿Αχιλλείου στρατοῦ. 


᾿Αργείων δὲ ταῖσδ᾽ ἰσήρετμοι [Antitruphe 1] 
νᾶες ἕστασαν πέλας" 

ὧν ὁ Μηκιστέως στρατηλάτας 

παῖς ἦν, Ταλαὸς ὃν τρέφει πατὴρ, 245 
Karavéws τε παῖς 

Σθένελος. ᾿Ατθίδος δ᾽ ἄγων 

ἑξήκοντα ναῦς ὁ Θησέως 

παῖς ἑξῆς ἐναυλόγει, θοὰν 

Παλλάδ᾽ ἐν μωνύχοις ἔχων πτερω- 350 
τοῖσιν ἅρμασιν θεὰν, 


ΚΟ, 237. Ce vers se lisuit après 298, Je l'ai trampusé, ufia que πεντήκοντα vauais 
répondit à ἐξήχοντα ναῦς ὧν vers 248. La phrase austi gagne à cette transpouition, les 
mots Μυρμιξὼν Ἄρης € trouvant avantageusement rejetés à la fn, — 338, Mupulév, 
correction de Hermann pour μυρμιδόνων.--- 300. Piersuu a currigé la leçun κατ᾽ ἄχραν. 
— 947. Dubree proposait Ἀτθίδας. — 240-264. J'évris ἐναν)όχει θοὰν et ἅρμασιν δεὰν 
+ θεὰν et ἅρμασιν θετόν. Ce dernier mot est évidemment altéré, 











par ἕναν) 





246, Méta:, de la flotte. Cf. ἀσπίδος, 
180; ἐλάταν, 1322; πεύχην, Hipp., À 
εἰ les notes; Jyh. ‘ 
χιλιοναύτᾳ. — Ceux E 
pour l'accus, da pl ἄνακτος, εἰ 666: Σόΐνελος, Κακανῆος 
357-388. Πεντήχοντα.... Ag ἱ ἀγακλειτοῦ φίλος υἱός. 
l'Hiude, 11, 683 : Οἵ τ᾽ εἰ 245. Τρέφει. Le présent pour le pané, 
Εὐλάδα καλλιγύναικα, 
ἐς δὲ χαλεῦντο χαὶ Ἕλ)ηνες καὶ ne en (ας τς δὰ 
εἰ ξῶν αὖ πεντήχοντα νεῶν ἣν ἀρ. Partir pisseaux ati 
ἀχθλεύς. Ἐν Ὁ Mu ques sous le commandement de Ménes- 
Mit une manière de désigner Achille, the. Les noms de Démopbon et d ᾳ 
Msignifie «la bataille, l'armée des Myr- £ls de Thésée, ne se trouvent pas dans 
# Cl. v. 283, εἰ Androm., 106. l'Aiude. Mais ils Sguraient dansles époyées 
que évidement plus récentes, telles que la Petite Iliale, 
it et les puëtes attiques ne manquent pas ue 
ocession de les mettre en avant, 
V'Aliade, 301. Ἅρμασιν désigne ici les cheraux : 
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εὔσημόν τι φάσμα ναυδάταις. 


Βοιωτῶν δ᾽ ὅπλισμα, ποντίας 
πεντέχοντα νῆας εἰδόμαν 
σημείοισιν ἐστολισμένας" 
τοῖς δὲ Κάδμος ἦν 

χρύσεον δράχοντ᾽ ἔχων 

ἀμφὶ ναῶν χόρυμθα᾽ 

Λήϊτος δ᾽ ὁ γηγενὴς 

ἄρχε ναΐου στρατοῦ. 

Φωχίδος δ᾽ ἀπὸ χθονὸς 
ω-ο--- ὦ -οὐ -- 
Λοχρὰς δὲ τοῖσδ᾽ ἴσας ἄγων 
CAVD ναῦς Οἰλέως τόχος χλυτὰν 
Θρονιάδ᾽ ἐχλιπὼν πόλιν. 


φ , μ»» “α 

Ex Muxñvas ct τᾶς Κυχλωπίας 
“« 3 ψΨ 

παῖς Ατρέως ἔπευπε ναυῤάτας 
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LStrophe 2.] 


299 


[Antistrophe 2.] 265 


NC. 252. τι Markland. τε mss. — 263. τῶν βοιωτῶν L', ΡΖ, Faut-il écrire ἊἌδιω, 
δ᾽ ἐξόπλισμα πόντιον Cf. v. 265. — 9255. La lecon εὐστολισμένας a été corrigée par 
Secaliger. — 261. Aprés ce vers, ls place de deux sutres vers est laissée en blanc daus 
les mss. J'ai suivi cette indicition, qui me semble d’une justesse évidente. Vuyez la note 
explicative. — 202. γοχράς Markland, pour λοχροῖ:. — 263. (h:} ναῦς Nauck. vads 
(ἦν) Hermann. — 265. On n+ peut supprimer x, parce que ce vers ne doit pas com- 
mescer par une brève. Hcimsath : ἐκ γαίας δὲ. Cependant on voit des nums propres 


dans tout ce morceau. Cf. 261 NC. 


l'épithète μωνύχοις le prouve, Cf. Here. 
Faur., 881 : Διμασι δ᾽ ἐνδίδωσι κέντρον. 
— Minerve sur son char de guerre, ici 
l'emblème des vaisseaux de Démoplhon, ctait 
aussi brodée sur le péples(Hcc., 467 «ηη.). 

294. {Πιντήχοντα. Le même nombre 
dans l'{liade, H, 509. 

2 9. Ληπίτος. Cf. 1h., 494, Ce héros est 
apperé γηνενής, comme descendant des 
σ΄ χα τοῖς ces pie nieis habitants de Thèbes 
qui surtirent de la terre quand Cadinus y 
eut semme les dents du fameux dragoo. 

364. Φωκίδος δ᾽ ἀπὸ YOvc:. Plirase 
incomplete. Le chef vu les chefs des Pho- 


cidiens et le nombre de leurs vaissesux ont 
ἀὰ être indiqués, Le mat ἶσχ:, au vers 
262, suppose un chiffre énoncé plus haut. 
— Dans l'Jliade, 11, 617 sqq., les villes de 
la Phocide fuurnissent quarante vaisseaux 
commandés par Schédins εἰ Épistrophos. 

262. Το σδ᾽ ἴσας équivaut ἃ ταῖς τῶνξι 
ἴσυς, ταῖς τῶ, δοκέων νχντῖν ἶσας. Cette 
brachvlosie, fimitiere aux Grecs, se trouve 
deja dans Homere Cf. JL, 1.184 Οὐ ut” 
σοι ποτε τῶν tyro yé.a:. Quant au fait, 
les Lucriens ont, dans l'Jlia le {Π|,͵ 834), 
quarante vaisseaux, comme les Phacidiems. 

265. Κυκα)ωκία:. Cf. lu ncte sur v. 157. 
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YAUY ÉLATS THLSIGUE SOS 
. τ 
(σὺν © 308255 ἦν 
ed TS ως τιλος -" ω), 
τὰς τυγούσας πέλαῆοχ 270 
Ω χοξχοω" AIT LU 
[1 Π ΠῚ ., ὃ ὃ 8 
- Ἢ e = ὁ . - £ 
πρᾶς» Ελλᾶς ὡς J45 0. 
“να FRS *: , 
Ex Πυλοὺ ce Νεστοσος 


,’ Vv 
Γερηλου χατειοουαν 


VU — J—U—U— 


FSJUVAS σία ταυούπουν ὁρᾶν, 475 


". À 3 -- # 
τὸν TASSATY AJSESN. 


. vs * * ’ « 
Αἰνιάνων SE σωοεχάστολοι [Stuphe 3.] 


VAES σαν. ὧν νας 
- \ + - ue Ἃ Ἂν Li 
l'ovvess 2542. Τῶνοε ὁ αἱ 


πέλας 


ν = » , 
L/1056 οὐνχστοόρες, 280 


NC. 268. Les manuscrits portent σὺν © ἀδραστος ἦν. La correction de Merkland, 
ἀδελτός, rétablit le sens. σὺν ὃ ἄρ᾽ αὐτὸς ἣν T2Y6:, projusé par Meblhurn, donnerait 
un faux sens.. Mais comment expliquer l'étrange erreur des copistes? La gluse δάμαρτος, 
qui pouvait étre ajoutée au vers 270, se serait-elle fourvoyce dans celui-ci? — 274. J'ai 
marqué après ce vers une lacune, en suivant les indices fournis d’une part par le sens 
incomplet de ce pass.ge, d'autre part par l'étendue primitive de la struphe.— 277-303. Her- 
manu ἃ compris que ces vers, tres maltraités daus les manuscrits, avaient forme primi- 
tivement, non pas une épode dune étendue excessive, mais une strophe et une antistru- 
phe. L'accord est surtout sensible à la fin. Les vers 285 : Φυλέω: λόχευμα, et 300 : 
vaiov πορευμα me sembient mettre hours de dente la structure anuüstrophique de ce mor- 
ceau. Cependant, il n'est gucre possible de rétablir cette structure avec les muyens dunt 
nous disposons, — 277-278. La leçon éwiixx στόλοι ναῶν ἦσαν a été corrigés por 
Hermann, — 279. γον: εὺς L. ἱοννεὺς P. 


267. Nav ἑκατόν. De méme Homere, 
111,676 :Tov ἑκατὸν νηῶν ἦρχε χρείων 
Ἀγαμέμνων. 

272. Ulsäfiv, la revendication. C’est 
ainsi qu'on dit πράττειν ou πράττεσθαι 
χοῖος, faire rentier une dette. 

275. Dans la lacune qui prévede ce vers, 
il à ἀὰ te question des vaisseaux de 
Nestor. Les inots πρύμνας σῆμα 47). for- 
ment la suite d'une phrase, qui pouvait 


commencer par εἶχε δὲ ou αἷ δ᾽ ἔχον. — 
Ἰαυφρύπουν. Le taureau était chez les Grecs 
le symbole de la force fécunde des fleuves. 
Cf. Jon, 1261 : Ὧ τανρόμορφον ὄμμα 
hr2:50ù πατρός. Soph. Track. 41 : Φοι- 
τῶν ἐναργὴς ταῦρος (il s'agit de l'Ache- 
los). 

277-279. Quant aux Αἰνιᾶνες ou ᾿Βνιῆ- 
ves et ἃ leur chef Guunée, vuy. {liade, II, 
748 sqq 
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οὃς ᾿Επειοὺς ὠνόμαζε πᾶς λεώς 
Εὔρυτος δ᾽ ἄνασσε τῶνδε. 
Λευχήρετμον δ᾽ [Ἄρη 

Τάφιον ἡγεμὼν Μέγης [ἄνασσε], 
Φυλέως λόχευμα, 

τὰς ᾿Εχινάδας λιπὼν... 

νήσους ναυθάταις ἀπροσφόρους. 


Αἴας δ᾽ ὁ Σαλαμῖνος ἔντροφος 
δεξιὸν χέρας πρὸς τὸ λαιὸν ξυνᾶγε, 
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285 


[Antistroplie 3. 


290 


τῶν ἄσσον ὥρμει, πλάταισιν 


ἐσχάταισι συμπλέχων, 


δώδεχ᾽ εὐστροφωτάταισι ναυσίν " ὡς 


NC. 282. Conjecture de Hermann : Εὐρύτον δ᾽ ἄνασσε τῶνδ᾽ ( ἔχγονος χλντός). --- 
284. Hermann a écrit ἡγεμών pour ἦγεν ὧν, et a recunnu que ἄνασσε était une glose 
tirée du vers 282. Le verbe qui gouvernait Ἄρη (ἐπηύθυνεν Herwerden) pouvait se trouver 
dans la lacune indiquée par le même critique après λιπών au vers 286. — 286 Ἐχινάδας 
Voss. Ἐχίνας Brodæus. ἐχίζνας mss. — 290. On lisait ξύναγε. — 293-205. ὡς ἀϊον.... 
λεών. Cette phrase fait double emploi avec les vers 299-304. Je La crois iaterpolée, toute 


os en partie. 


282. Homère, /{., 11, 620 sq., numme un 
fls d'Eurstos parmi les chefs des Épéens. 
Notre poëte semble s'écurter ici de la tra- 
dition bomerique ; mais, comme le texte de 
ce morceau est altéré et mutile, on ne peut 
ries affrmer à ce sujet. Voy. NC. 

283-286. Ἄρη Τάφιον. Cf. la note sur le 
vers 238. Ici le texte est mutilé : il faut 
suppléer ἔτασσεν ou un autre verbe gou- 
verpant l'accusatif. Les Taphiens habitaient 
Tapbos et quelques sutres iles voisines des 
Fchinsdes (Strahon, X, p. 459). Voici ce 
qu'on lit dans l'Jliade (11, 626 sqq.) sur 
Megës et les peuples que ce heros com- 
mandait : Οἱ δ᾽ ἐκ Δουλιχίοιο Eyivawv 
γ᾽ ἱεράων Νήσων, di ναίονσι πέρην ἀλὸς, 
Ἤλιδος ἄντα" Τῶν αὖθ᾽ ἑγεμόνενε Me- 
its ἀτάλαντος April, Φυλείδης, ὃν τίχτε 
Διὶ φτίλος ἱππότα Φνλεύς. 

287. Νανδάται: änpospépouc. Les 
Taphiens etaient connus comme pirates. 
Cf. Homère, Οὐ. XV, 427: Ἀλλά p 
ἀνήρποξαν Τάφιοι ληίστορες ἄνδρες. 

259-288, Αἷας.... ναυσὶν. Pour trouver 
le «ras de ces lignes, il ne faut pas prendre 


pour point de départ les mots, qui sunt 
obscurs, mais il faut d’abord se demander 
ce que le poëte a θὰ dire. La revue de ls 
flotte grecque se fait dans l'urdre où se 
trouvaient placés les vaisseaux des différents 
peuples qui prenaient part à l'expédition. 
Le potte nous ὦ conduits de l'aile druite 
vccupée par Achille (v. 236 sqq.) à l'aile 
gauche, qui est la station d'Ajax. Ceci est 
conforine à la tradition, qui assignait à ces 
héros les deux extreunites du camp, les pos- 
tes d'honneur. Cf. Homtre, 24. VIII, 224 
sqq., ct Suphocle, .{jaz, 4. Voici mainte- 
nant comment je traduis le passage qui nous 
vccupe : € Ajax, nourri dans Salamine, rat- 
tachait son aile druite ἃ l'aile gauche de ceux 
pres desquels il était mouille, πρὸς τὸ λαιὸν 
(κέρας éxtivwv), τῶν ἄσσον ὥρμει, en 
les juignant avec ses voiles (littéralement : 
rames, κλάταισιν) placées à l'extrémité de 
la flotte, avec ses douze vaissesux très 
agiles ἃ la manœuvre. » Pour le chiffre des 
vaisseaux, cf. Homère, /4., {{, 567 : Αἴας 
δ᾽ ἐκ Σαλαμῖνος ἄγεν ὄνοκαιδεχκα νῆας. 
294-293. Ὡς ἀιον.... λεών. ον. NC. 
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ἄϊον χαὶ ναυθάταν 

εἰδόυαν λεών᾽ 

ᾧ τις εἰ προσαρμόσει 

βαρόάρους βάοιδα 
20 APOUS βραριοᾶς, 

νόστον οὐχ ἀποίσεται. 

ἐνθάδ᾽ οἷον εἰδόμαν 


νάϊον πόρευμα, 
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300 


πὰ δὲ χατ᾽ οἴχους χλύουσα συγκλήτου 

μνήμην σῴζομαι στρατεύματος. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 

Μενέλαε, τολμᾷς δείν᾽, ἅ σ᾽ οὐ τολμᾶν χρεών. 
ΜΈΧΕΛΑΟΣ. 

Ἄπελθε" λίαν δεσπόταισι πιστὸς εἶ. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 


Καλόν γέ μοι τοὔνειδος ἐξωνείδισας. 


305 


MENEAAOË. 

Κλαίοις ἂν, εἰ πράσσοις ἃ υτὴ πράσσειν σε δεῖ. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 

Οὐ χρῆν σε λῦσαι δέλτον, ἣν ἐγὼ ἴφερον. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 

Οὐδέ γε φέρειν σε πᾶσιν Ἕλλησιν χαχά, 


NC. 299. οἷον, excellcn'e currection de Hermann pour ἄιον. — 304, συγχλήτον, 
mot qui répugne au mètre, est peut-être la gluse de συλλόγον (conjecture de 
Dindorf). — 308. La vulgate : οὐδέ σε φέρειν δεῖ a été introduite dans les deux ms, 
par une correction de la seconde main. La premiere main avait écrit οὐδέ γε céparv σε 
δεῖ, lecon excellente, à la glose δεῖ près, laquelle ἃ été retranchce par Elmsley et les der- 


niers éditeurs. 


297. Βυριδας. Bäot: est un mot égyp- 
tien emprunté par les Grecs, qui s’en ser- 
vaient pour designer les harques des bar- 
bares. ΤΟΥ, Hérudate Il, 96; Eschile, 
Suppl., 874 et passim. 

298. Νόστον οὐκ anciceta:,redirum non 
auferet, ne reïournera pas chez les siens. 

290-300. Ἔλ0γ8᾽ οἷον... répruus, à 
en juger par l'appareil naval que j'ai vu 
ici. Pour le «ns de clo., voyez la nute 
sar Hipp.,546. 

Ru4. Les mots τὰ δὲ χατ᾽ oïxous 
κλύουσα sont oppuses ἃ ἐνθαδ᾽.... ei20- 


uav, v. 299. Si ces jeunes femmes savent 
si bien rendre compte de ce qu'elles ont vu, 
c'est qu'elles avaient été instruites d'avance 
par leurs maris (v. 476) des noms des cheïs 
et de certrins détails que La simple inspec- 
tion ne pouvait leur s«pprendre. 

303. Ménélas, impatient de voir arriver 
Iphigénie, était allé sar la route d'Argus 
(v. 428). La il a rencontré le virillud, 
lui a arraché la lettre, et l'a ouverte. Le 
vieillard le suit pour reprendre la lettre. 

306. Κλαίοις dv, plorabis, vapulabis. 
La menace sera plus explicite au vers 311, 
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ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 
Ἄλλοις ἁμιλλῶ ταῦτ᾽ " ἄφες δὲ τήνδ᾽ ἐμοί. 
MENEAAOË. 
Οὐχ ἂν μεθείμην. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Οὐδ᾽ ἔγωγ᾽ ἀφήπομαι. 310 
ΜΈΝΕΛΑΟΣ. 
Σχήπτρῳ τάχ᾽ ἄρα σὸν χαθαιμάξω χάρα. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Ἀλλ᾽ εὐχλεές τοι δεσποτῶν θνήσχειν ὕπερ. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 
Μέθες" μαχροὺς δὲ δοῦλος ὧν λέγεις λόγους 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
ὯὮ δέσποτ᾽, ἀδιχκούμεσθα σὰς δ᾽ ἐπιστολὰς 
ἐξαρπάσας ὅδ᾽ ἐχ χερῶν ἐμῶν βία, 815 


Ἀγάμεμνον, οὐδὲν τῇ δίκῃ χρῆσθαι θέλει. 
ΑΓΑΜΕΜΝΩΝ. 


LATE 
Ex , | 


/ 
. — 2 - . ν v — .- . vu , -- ν, 
τίς ποτ᾽ ἐν πύλαισι θόρυδος χαὶ λόγων ἀχοσμία ; 


NC. 809. ἄλλοις, correction de Markland pour ἄλλως. --- 317. Les manuscrits portent 
en depit du mètre : τίς δῆτ᾽ ἐν πύλαισι ou πύλαις). Un grammairien dans les 4nscdets 
de Bekker, 1, p. 369, 8, cite : τίς ποτ᾽ ἐν θύρχισι. 


309. λ)λοις ἀπιλλῶ tadt(a), discute 
ceci avec d'autres, c’est-à-dire avec Aga- 
memnen. [Markland.] 

340. Οὐχ ἂν μεθείμην, sous-ent. αὖ- 
τῆς. Suppléez le mème cas après ἀφησο- 
ua. On voit d'ailleurs que l'optatif avec 
ἄν ne différe guère ici du futur, avec 
lequel 1] alterne. 

317. Fragment de scholie : Διὰ τὸ 
μετὰ δοόμου ἐξελθεῖ, τὸν ’Ayauéuvova. 
Cette vlservation tend évidemment ἃ ex- 
pliquer pourquoi les trimetres isimbiques 
font ii place aux tetrametres trochaiques. 
Cf. schol, ad Aristoph , Æcharn., 204 : 
Ταῦτα (c'est-a-dire : τὰ τετράμετου) δὲ 
ποιεῖ. εἰώθαχτιν οἱ τῶν Épaus:ev notrtai 
χωμικοϊ χαὶ τραγιχο', ἐπε δλν δυουαίως 
εἰσάγωσι τοὺς γοροὺ:, ἵνα ὁ λογὸς συν- 
τρέχυ τῷ δράματι. Hermann à remarqué 
qne ce mètre, familier ἃ La tragédie primi- 


tive (cf. Anstote, Poétique, IV), fut aban- 
donné par les poëtes tragiques pendan: nn 
certain temps, et repris seulement à une 
époque qui correspond à la seconde partie 
de la guerre du Peluponnèse. En effet, les 
Perses d'Eschyle renferment plusieurs 
scénes écrites en trochées. Mais il n'y a 
pas de dialogue trochaique dans les autres 
tragédies d'Eschyle (ἃ l'exception de la 
scene finale d'Agumemnnon", ni dans une 
partie considérable da théâtre de Snphocle 
et d'Euripide. Wedce, Hipyolyte, Hèubhe, 
pour ne parler que des pièces cuoteuues 
dans ce volumecci, n'en offient su. un exem- 
ple. Parmi les tragédies dont ls date est 
connue, les Truyenues, juuces en 415 avant 
Qolic ere, ont la premicre où Îles tètre- 
rueties reparaissent. C'est qu'à partir de 
cette époque, la tragédie grecque semble 
se relâcher quelque peu de ss sévérité, εἰ 
3 
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MENENAOS. 


ss - PET) 


’ 
tes λέγειν. 


ΔΓΑΜΕΝΧΩΝ 
Σὺ δὲ τί τῷδ᾽ ἐς cry ἀφῖξαι, Μενέλεως. βίᾳ τ᾽ ἄγεις - 
ΧΈΝΕΛΔΟΣ. 
Βλέψον εἰς ἡωαᾶς, ἵν᾽ ἀργὰς τῶν λόγων ταύτας 
2260. 320 
ATAMEMXON. 
Μῶν τρέσας οὖχ ἀναχαλύψω βλέφαρον, ᾿Ατρέως γεγώ 
MENEAAOZ. 
Τύήνδ᾽ ὁρᾷς δέλτον, καχίστων γραμμάτων ὑπηρέτιν : 
ATAMEMNON. 
Εἰσορῶ, καὶ πρῶτα ταύτην σῶν ἀπάλλαξον χερῶν. 
MENEAAOS. 
Où, πρὶν ἂν δείξω γε Δαναοῖς πᾶσι τἀγγεγραμμένα. 
ATAMEMNON. 
"II γὰρ oo) ἃ μή σε χαιρὸς εἰδέναι, σήμαντρ᾽ 
ἀνείς; 395 
MENFAAOS. 
Ὥστε σ᾽ ἀλγῦναί γ᾽, ἀνοίξας͵ ἃ σὺ χάχ᾽ εἰργάσω λάήοα. 
ATAMEMNON: 


Ποῦ δὲ χἄλαξές νιν; ὦ θεοὶ, σῆς ἀναισγύντου φρενός. 


NC. 918. Les manuscrits donnent ce vers au vieillard, Herinana l'a rendu a Mrin‘lus. 
καιριώτερος χλύει. Nautk.—322, faut ITU Y Gumperz.—324. πάντα Vitelli, Cf. 443, 


rechercher un mouvement plus vif et plus 
varie, (Voy. Rossbieh et Westphal, Grie- 
chische Metrik, NI, p. 147.) 

318, K-cuurepn: )έγοιν, est plus auto- 
risé à parier, — Appeë par le vivillard, 
Agamemavun s'était adressé à celui-ci, et 
sans l'engager expressément à parler, il 
avait assez monte, eu se ΤΟ Ὁ de son 
côté, que c'était de lui qu'il attendait une 
répuuse. C'est contre cetle invitation tacite 
que pruteste Ménclas. Hermann croyait 
qu'il manquait un vers d'Agamennon 
après le vers 317. Klotza moutie que cette 
cunjecture était inutile. 

320. "lv' ἀρχὰς.... λαύω, pour me ser- 
vir do ce cummcacement, c'est-a-dire: vuila 


par où je veux commencer. Quelques inter- 
prites se sont mépris sur le sens de cette 
ficon de parler, qui est cependant tout à fait 
an alogue aux tournures francaises : « pour 
ainsi dire, pour tuut dire en un mot.» 

321. En se servant du mot τρέσας, 
pour l'opposer à Ἀτρέως γεγώς. le puoëte 
semble faire allasiou à l'étymologie du nom 
Atpev: y que quelques-uns expliquaieut par 
ἃ -ρεστος. Cf. Pluton, Cret.. 305 B. [Vater.! 

322. l'oauvawv drrcétiv est su-pect, 
On demande «ministre d'intrigues »: cf. NC. 

420, La particule y(£) indique une ré- 
pouse aflirmative, ct remplace ainsi les 
muls a je le suis ». — Ἀνοιξας, ayant dé. 
couvert en ourrant la lettre... 
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MENEAAOS. 
Προσδοχῶν σὴν παῖδ᾽, ἀπ᾿ Ἄργους el στράτευμ᾽ ἀφί- 
ξεται. 
ΑΓΆΜΕΜΧΩΝ. 
Τί δέ σε τἄμ᾽ ἔδει φυλάσσειν; οὐκ ἀναισχύντου τόδε; 
MENEAAOË. 
Ὅτι τὸ βούλεσθαί μ’ ἔχνιζε : σὸς δὲ δοῦλος οὐχ ἔφυν. 330 
ATAMEMNON. 
Οὐχὶ δεινά; τὸν ἐμὸν οἰκεῖν οἶκον οὐχ ἐάσομαι ; 
MENEAAOS. 
Πλάγια γὰρ φρονεῖς, τὰ μὲν νῦν, τὰ δὲ πάλαι, τὰ δ᾽ 
αὐτίχα. 
ATAMEMNON. 
Εὖ χεχόμψευσαι" πονηρῶν γλῶσσ᾽ ἐπίφθονον σοφή. 
MENEAAOS. 


Νοῦς δέ γ᾽ où fébaos ἄδικον χτῆμα κοὐ σαφὲς φί- 


λοις. — 


Βούλομαι δέ σ᾽ ἐξελέγξαι, καὶ σὺ μήτ᾽ ὀργῆς ὕπο 
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ἀποτρέπου τἀληθὲς, οὔτε χατατενῶ λίαν ἐγώ. 

Οἷσθ᾽ ὅτ᾽ ἐσπούδαζες ἄρχειν Δαναΐδαις πρὸς Ἴλιον, 

τῷ δοχεῖν μὲν οὐχὶ χρήζων, τῷ δὲ βούλεσθαι θέλων, 
ὡς ταπεινὸς ἦσθα, πάσης δεξιᾶς προσθιγγάνων, 


NC. 329. τἀμ’ ἔδει Herwerden. τἀμὰ δεῖ mss. cf. 330 : ἔχνιζε. — 321. δείν᾽, εἰ τὸν 
Hermaun, — Nauck : ἐᾷ: ἐὺ ἐ. On lit cepeudant duns Thucydide, [, 443 : οὐδὲ μελετῆσαι! 
iaseue.ot. — 333, ἐχχεκόλψευ ται mss, corrigés par Ruhnkeu. — πονηρῶν Buthe, πονηρά" 
Monk. πονηρὸν mas. — 334. νοῦς δ᾽ οὐ P1, L!. νοῦς δ᾽ pr, Hense. — 320. ἐλέγξαι Pi, L'. 
— 336. οὔτε Hermann. οὔτοι mss. — χατατενῶ λίαν Bæckh. χαταινῶ λίαν σ᾽ mss. — 
350. ἡσύα, πάση: Markiand. ñ; πάσης vu ἧς ἀπάσγς mss. 


329. Enaius {chez Cicéron, Tuscul, IV, 
xxxvI, 77) faisait dire à As-memnon : 
« Qus homo te exsuperavit umquam gen- 
atium impudentia? » ct ἃ Moenélis : 
« Quis tete “ἴον rualitis? » (Texte de 
ubbeck, P. 34.) 

Su. Τὸ βυυλεσθαί μ’ ἔκνιζε, volun'us 
me punselat. Ἀν(ζειν se dit du picute- 
ment d'une démanseuison, 

331. Ennius : « Mcnclaus me objergat ? 
‘ Id meis rebus regimen restitat? » 


332. Πλάγια φρονεῖς, «tu biaises », 
est le cuntraire de ὀρθὰ φρονεῖς. — Τὰ 
μὲν.... αὐτίκα (φρονεῖς), tu changes sans 
cesse de sentiment. 

334. K:%42 est dit par rapport ἃ celui qui 
possede l'injustice, en oppuwitiua à φίλοις. 

336. Ours χατατενῶ λίαν ἐγώ, et de 
mon côté je n'insisterai pas trup vivement. 
CE. Hecube, v. 130 : Σκονδαὶ δὲ λόγων 
κατατεινομένων. 


398. Τῷ δοκεῖν.... θέλων. La εμέιωο 
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χαὶ θύρας ἔχων ἀχλήστους τῷ θέλοντι δημοτῶν, 340 

χαὶ διδοὺς πρόσρησιν ἑξῆς πᾶσι, κεὶ μή τις θέλοι, 

τοῖς τρόποις ζητῶν πρίασθαι τὸ φιλότιμον ἐκ μέσου; 

Κατ’ ἐπεὶ xatéoyes ἀρχὰς, μεταθαλὼν ἄλλους τρό-- 
ποὺς 

τοῖς φίλοισιν οὐχέτ᾽ ἦσθα τοῖς ποὶν ὡς πρόσθεν φίλος, 

δυσπρόσιτος ἔσω τε χλήθρων σπάνιος. Ανδρα δ᾽ où 
χρεὼν 845 

τὸν ἀγαθὸν πράσσοντα μεγάλα τοὺς τρόπους μεθιστάναι. 

ἀλλὰ καὶ βέῤαιον εἶναι τότε μάλιστα τοῖς «ἴλοις 

ἡνίκ᾽ ὠφελεῖν μάλιστα δυνατός ἐστι) εὐτυχῶν. 

Ταῦτα μέν σε πρῶτ᾽ ἐπῆλθον, ἵνα σ- πρῶθ᾽ ηὗρον χαχόν. 

Ὡς δ᾽ ἐς Αὖλιν ἦλθες αὖθις, yo Πανελλήνων στρατὸς 350 

οὐδὲν nv, ἀλλ᾽ ἐξεπλήσσου τῇ τύχῃ τῇ τῶν θεῶν 

οὐρίας πομπῆς σπανίζων, Δαναΐδαι δ᾽ ἀφιέναι 

ναῦς διήγγελλον, μάτην δὲ μὴ πονεῖν ἐν Αὐλίδι, 

ὡς ἄνολθον εἶχες ὄμμα σύγχυσίν τ᾽, εἰ μὴ νεῶν 


χιλίων ἄρχων τὸ Πριάμου πεδίον ἐμ πλήσεις δορός. 355 


ΝΟ. 343. μεταλαδὼν Cobet, par excts de logique. Cf. 363; Cycl., 691. — 349. χὖρον 


Reiske. εὕρω mss. — 360. Musurus a corrigé la lecon ἦλθεν. — 364, Je corrige la leçon 
οὐδὲν ἦσθ᾽ pour remédier à l’incohérence du texte. οὐδ᾽ ἐνεῖσθ᾽ Vitelli. — 353-354. 
Variantes : ὡς δ᾽ ἄνολόον (δ᾽ est une addition de la seconde main dsus P et L) et εἶχες 
ὄνομα. Ensuite les manuscrits ont σύγχνσίν τε μὴ et τὸ Ποιάμον τε πεδίον ἐμπλήσας 
δορὸς. Nous avons adopté les corrections d'Elmsley et de Musgrave, 


idée est rendue par cette phrase de Tacite, 
Annales, 1, 3: « Specie recusantis fla- 
« grantissime cupiverat. » — Τῷ δὲ βού- 
λεσθαι θέλων, mais le désirant au fond du 
cœur. Quelques critiques, choqués de voir 
ici τῷ βούλεσθαι à côté de θέ) ων, ont 
proposé de changer le texte : bien à tort, 
suivant nous. La phrase τῷ βούλεσθαι 
θέγων dit, ilest vrai, la même chose que 
τῷ ὄντι θέλων; mais elle le dit d’unc ma- 
nière moins abstraite. On le sentira, en 
traduisant tout le vers ainsi : « En appa- 
rence, tu n’y aspirais point; mais, à souder 
ta volonté, tu le désirais. » 

341. Διδοὺς πρόσρησιν ἑξῆς πᾶσι, 
dunnant à tous, sans exception, Î'oc- 
casion de t’aborder, en les saluant le 


premier et en t'arrêtant près d'eux. 

342, Τὸ φιλότιμον, l'objet de ton ambi- 
tion. — Ex μέσον, « id quod propositum 
« in medio fuerat omaibus. » [Brodæus.] 
Cf. Électre, 797. 

346. Δυσπρόσιτος.... σπάνιος, d’un 
abord difhcile, et te rendant rare en t’en- 
fermant dans ta maison. 

349. Ταῦτα.... ἵνα...., par cet en- 
droit... où... 

350-351. Χὼ Πανελλήνων στρατὸς 
οὐδὲν ἥν, et l’armée de la Grèce réanie ne 
signifiait plus rien, c’en était fait de l'expé- 
ditiun commune. — ᾿Εξεπλήσσον, sous- 
ent. τοῦ στρατοῦ καὶ τῆς στρατηγίας. 

364. [᾿νολθον εἶχες ὄμμα, tes yeux dr 
saient combien to étais malbeurent. 
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Käpè παρεχάλεις " τί δράσω ; τίν᾽ ἀπόρων εὕρω πόρον, 
ὥστε μὴ στερέντας ἀρχῆς ἀπολέσαι χαλὸν χλέος ; 
Kär’ ἐπεὶ Κάλχας ἐν ἱεροῖς εἶπε σὴν θῦσαι xéonv 
᾿Αρτέμιδι xal πλοῦν ἔσεσθαι Δαναΐδαις, ἡσθεὶς φρένας 


e AS 
ἄσμενος θύσειν ὑπέστης παῖδα χαὶ πέμπεις ἑχὼν, 


960 


οὐ βίᾳ, μὴ τοῦτο λέξης, σῇ δάμαρτι, παῖδα σὴν 
δεῦρ᾽ ἀποστέλλειν, ᾿Αχιλλεῖ πρόφασιν ὡς γαμουμένην. 
Καθ’ ὑποστρέψας λέληψαι μεταθαλὼν ἄλλας γραφὰς, 
ὡς φονεὺς οὐχέτι θυγατρὸς σῆῇς ἐσόμενος" ἀλλά τοι 


οὗτος αὑτός ἐστιν αἰθὴ» ὃς τάδ᾽ ἤχουσεν σέθεν. 


Μυρίοι δέ τοι πεπόνθασ᾽ αὐτὸ πρὸς τὰ πράγματα᾽ 
ἐχπονοῦσ᾽ ἑχόντες, εἶτα δ᾽ ἐξεχώρησαν χαχῶς, 

τὰ μὲν ὑπὸ γνώμης πολιτῶν ἀσυνέτου, τὰ δ᾽ ἐνδίκως 
ἀδύνατοι γεγῶτες αὐτοὶ διαφυλάξασθαι πόλιν. 


Ἑλλάδος μάλιστ᾽ ἔγωγε τῆς ταλαιπώρου στένω, 


910 


ἣ θέλουσα δρᾶν τι χεδνὸν, βαρόάρους τοὺς οὐδένας 


NC. 356. Les manuscrits ont τίνα δὲ πόρον εὔρω πόθεν ; mais δέ est ajonté par la 
secunde main de P. Nauck écrit : τίν᾽ ἀπορῶν εὕρω πόρον. J'ai légèrement modifé cette 
belle conjecture, — 357, στερέντας, correction de Musgrave, pour στερέντα σὴ. — 364, 
ésoutvose ἀλλά γε (j'écris tot) Heimsœth. ἔσῃ μάλιστά ye enss : ἔσῃ fausse le sens, 
χἄλλιστά γε L. Dindorf, W. Dindorf écarte ce vers. — 365. Markland a corrisé la lecon 
οὗτος αὐτός. — 307. ἐγχονοὗῦ σ᾽ Werklein. ἐχόντες Canter. ἔχοντες mss. — 369 m'est 
suspect. — 370. Ce vers ἃ été répété, avec une légère modilficatiun, par le puete cumique 


Euboulos, dans Athénée, ΧΕ, p. 669 A. 


350. Tiv” ἀπόρων εὔρω πόρον, quel 
semède puis-je trouver à ce qui est irié- 
médiable ? Cf. Eschvle, Promethee, δῷ : 
Δεινὸς γὰρ εὑρεῖν χὰξ auryavev πόρου:. 
Euripide, chez Stobée, .fnthol., {Χ}Π1,48: 
Ἐν τοῖς ἀμηχάνοισιν εὐπορώτατον. 

397. Στερέντας. Voy. sur le melange 
du pluriel et du singulier de la premiére 
personne, //:pp.,244 et la note. 

360-3601. Iliuret:.... ἀποστέλ)ειν, tu 
envoies l'ordre de faire partir. Cf. v. 447 
s4q : ΠΠέμπω σοι.... ur στέλγειν. — A 
entendre Agamemnun lui-mème, v. 94 sqq., 
il s'était conduit tout autrement que le 
pretend ici sun frère. Mais, comme Île 
malheureux pvre ne savait que résoudre, 
«tchangeait de dessein ἃ chaque instant, 
ils peuvent étre siuceres l’un et l'autre en 
présentant les mêmes juits de deux ma- 
micres diflérentes. 


362. Πρόφασιν, suus prétexte. Cet δε- 
cusatif adverbial se trouve en germe dans 
Homere. Cf. Jliade, XIX, 304 : Ἐπὶ δὲ 
στενάχοντο yuvaixe:, ἸΙάτροχλον πρόφα- 
σιν, σφῶν δ' αὐτῶν χύδε᾽ ἑχάστη. 

368. ἹΓποστρέψας, étant revenu surtaré. 
solution.— Adinbat, tu as été prissur le fait. 

367. Ἐχπονουσ᾽ ἑκόντες, sous-entendu 
τὰ πράγματα (v. 366), ils se donnent vo- 
luntairement beaucoup de peine puar arri- 
ver aux affaires. Mais les mots grecs ne 
peuvent guere avoir ce sens. Cf. NC. 

368-369. ᾿Ἐνδίκως ἀδύνατοι, iacapa- 
b'es, α les juger impartislement, c'est-a-dire 
récileinent iocapsbles, | Hermaon.] 

70. “E2280:.... στένω. Cf. pour la 
‘uistruction, Homere, 24. VLLL, 33 : Ἀλλ᾽ 
ἐμττς Δαναῶν ὀλοφυρόμεθ᾽ aiyunrawv. 

οὔ᾽)ι., Tous οὐδίνας, homines nullius 
pretii, [Mattbia.) Cf. Ænfrom., 699 : Σεμ» 
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y U ù + ù | \ / 
χαταγελῶντας ἐξανήσει ὀϊὰ σὲ LA! τὴν σὴν χόρην. 
᾿Ν “. “ἡ 
ΜΙηδέν᾽ ἂν γρέους ἔχατι προστάτην θείην χθονὲς, 
μηδ᾽ ὅπλων ἄσγοντα" νοῦν χοὴ τὸν στρατηλάτην ἔχειν, 
πόλεος ὡς ἀνήοπασ᾽ ἀρχὴν, ξύνεσιν ἣν (μὴ ἔχων 
τύχη. 818 
ΧΟΡΟΣ. 
Α 4 ? 
Δεινὸν χασιγνήτοισι γίγνεσθαι λόγους 
μάχας θ᾽, ὅταν ποτ᾽ ἐυωπέσωσιν εἰς ἔριν. 
ATAMEMNON. 
BzuAounl σ᾽ εἰπεῖν χαχῶς εὐ. βραχέα, μὴ λίαν ἄνω 
« ἊΣ À 
βλέφαρα πρὸς Tivuits ἀγαγὼν, ἀλλὰ σωφρονεστέρως, 
ς N : ΠῚ 4“1»» = PA 
ὡς AGE ATV ὄντ᾽ ἀνὴο γὰρ γοηστὸς αἰδεῖσθαι φιλεῖ. 380 
’ rs À A “ ᾿ ἣν . 
Εἰπέ μοι, τί ὀεινὰ φυσᾷς αἰαχτηοὺν ὄμμ. ἔχων ; 

NC. 372. Nauck demande s’il ne faudrait pas lire τὴν σὴν χάχτην pour τὴν σὴν χόρην. 
— 373. Comme il y a μηδένα Oziunv, et non οὐδένα θείμην, li particule ἄν est inadmis- 
sible, χοξους (χρείους Pl'et 1,1) ne donne pas de sens satisfaisant. La currectiun de ces 
inots est encore à trouver. — 375. Les manuscrits portent πόλεως" ὡς ἄρχων ἀνὴρ πᾶ:, 
ξύνεσιν ἦν τυχὼ. ἔχῃ. La correction de Grotius πόλεος rétablit le inètre. Muis les mots 
suivants n'uffrent point de sens satisfuisant, à maios qu’on n'entende prêter à Ménélas le 
paradare des Stoicient, que le sage seul est roi, J'essaie ἧς remédier par une cunjecture. 
— 376-377. Cités par Stobée, Anthul., LXXXIV, 3. — 378. La conjecture de Markland 
καχῶ- αὖ est inutile Ensuite les manuscrits de Stobée, {athol., XXXI, 2, portent ἄνω. 
ceux d’Euripide : ἂν ὦ. — 379. cwposviotésw:, lecun de Stnlée, Les mannserits d’Eo- 
ripide ont σωφρηνέστερος. — 380. On lit dans Stubée, ἰ. c. : ἀνὴρ γὰρ xpnTTÈ: χρηστὸν 
αἰδεῖσθαι φιλεῖ, et dans les manuscrits d'Euripide : à.%9 γὰρ aioyoùs οὐκ αἰδεῖσθαι 


φιλεῖ. Grutius a rétabli le texte. 


vol δ᾽ ἐν ἀρχαῖς ἥμενοι χατὰ πτόλιν 
»ονοῦσι δήμου μεῖζον, ὄντες οὐδένες. 
373. Les mots ἃν yséous sont altérés. 
On demande ici l'idée de fortune vu de 
nuissance. Ménelas doit dire : je ne voudrais 
pas con$er le commandement ἃ un homme 
parce qu'il possède ua de ces avantages. 
375. llôdcos ὡς ἀυήοπατ᾽ 2cyrv, car il 
détruit l'autorité publique, le c1mmando- 
ment qu'il exerce au uom de la cite. 
376-377. Δεινὸν xao:y-nTo1ot γίγνεσθαι 
λόγονς μάχας τε équivout ici à δεινόν 
ἐστιν, εἰ κασιγνήτοις γίγνονται λόγοι 
maya te, et le sens de ces deux vers, qui 
pe sunt généralement pas bien expliqués, 
est: qu'entre freres, lorsqu'il leur arr.ve de 
se quereller, {4 altercations (20721) et les 
lattes (uaya ) sont plus terribles qu'entre 
étrangers. Cf. Méd., 620; Phen., 374: ‘Q: 


δεινὸν ἔχθοα, μῆτερ, οἰκείων φίλων | καὶ 
δυσλύτου: Éyousa τὰς διαλλαγάς. — Un 
remarquera que le chœur, qui reste calme 
entre les deux adversaires passionnés, murle 
en trimètres iambiqnes, et non en tétra- 
metres trochaiques. Voy. ce que nous avons 
dit du caractere de ce dernier mètre dans 
la note sur le vers 447. 

378-379, Βούλουαι σ᾽ εἰπεῖν κικῶς εὖ, 
je τοῦτ te dire des injures, mais les dire 
convensblement. il y a dans le grec une 
de ces alhiune:s de mots qui sont fsmilière- 
a Euripide et aux antres tragiques. Cf, 
Hipp.. 69%: Mr καυγῶς εὐεργετεῖν. Or. 
891 : Να)οὺς κακοὺς Jéyaus couv. 
Agimewnua explique ce qu'il entend par 
εὖ, en ajoutant À, 2722, μὴ )iav xté. — 
Les mots &.w Bl:2102 πρὸς τάναιδες ἀγά- 
γῶν font penser à certains idasques antiques, 
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τίς ἀδικεῖ σε; τοῦ χέχρησαι; λέχτρα χρήστ᾽ ἑἐρᾶς 
λαθεῖν : 

οὐχ ἔχοιμ᾽ ἄν σοι παρασχεῖν" ὧν γὰρ ἐχτέσω, χαχῶς 

ἦργες. Εἶτ᾽ ἐγὼ ὀίκην δῶ σῶν χαχῶν, ὁ μὴ σταλείς; 

ἪΙ δάχνει σε τὸ φιλότιυοον τοὐμόν ; Ἀλλ᾽ ἐν ἀγχάλαις 385 

εὐπρεπῆ γυναῖχα γρήζεις͵, τὸ λελογισμένον παρεὶς 

χαὶ τὸ χαλὸν, ἔγειν; πονηροῦ φωτὸς ἡδοναὶ χαχαί. 

Εἰ δ᾽ ἐγὼ, γνοὺς πρόσθεν οὐχ εὖ, μετεθέμην εὐξουλίᾳ, 

μαίνομαι; σὺ μᾶλλον, ὅστις ἀπολέσας χαχὸν λέχος 

ἀναλαθεῖν θέλεις, θεοῦ σοι τὴν τύχην διδόντος εὖ. 390 

Ὥμοσαν τὸν Τυνδάρειον ἕοχον οἱ χαχόφρονες 

οἰλόγαμοι μνηστῆρες: ἡ δέ γ᾽ ἐλπὶς, οἶμαι μὲν, θεὸς, 

χἀξέπραξεν αὐτὸ μᾶλλον À σὺ χαὶ τὸ σὸν σθένος. 


Os λαῤξὼν στράτευ᾽ " ἕτοιμοι δ᾽ εἰσὶ μωρίᾳ φρενῶν ᾽" 
οὐ γὰρ ἀσύνετον τὸ θεῖον, ἀλλ᾽ ἔχει συνιέναι 

τοὺς χαχῶς παγέντας ὅρχους χαὶ συνηναγχασμένους. 395 
Τἀμὰ δ᾽ οὐχ ἀποχτενῶ ᾿γὼ τέχνα χοὐ τὸ σὸν μὲν εὖ 


NC. 382. La lecon λέκτρ᾽ ἐρᾷς γρηστὰ λαΐ. ἵν ἃ été transpneée par Ieath, — 384. 
δῶ σῶν Dawes. Cwsw mss. — 398, μετεθέμην (et εὐδονλίαν) Mouk, μετετέθην mss. 
— 391, ἦτε δ' ἐλκίς Matthie. ἡ δέ σφ᾽ ἐλπὶς ὥρμαινεν Merwerden. — 393. Les 
maauscrits portent στράτευ!" οἶμαι δ᾽ εἶσῃ μωρίᾳ φρενῶν. J'ai adopté, avec Nawk, 
la correction de Monk, — 394. Ce vers, qui manque dans les manuscrits d'Euripide, est 
fouroi par Théophile, ad Autolycum, 11, 64, et par Stohée, Anthl., XXVIL, 40. — 
395. Chez les auteurs cités on lit χατηναγκασμένους. — 396, χοὺ τὸ σόν, correcti = 


de Lenting, pour καὶ τὸ σόν. 


384. Ennius, fr, VI (Ribbeck) : « Ego 
« prujectur, qnod tu peccas : tu delinquis, 
« e:0 urguor? e 

385-387. Esrsenn. de belle apparence, 
est oppuse à τὸ xadov, le beau, vu, comme 
noue dirions, l'honoeur. Una philosophe 
n'aurait pas mieux dit, — Πονησοῦ.... 
κυκαΐ, des plaisirs honteux sunt ls merque 
d'un huinine sans valeur, — La treductiun 
s ua homme sans valeur a des plaisirs 
hugteux ὁ serait contraire à Ls marche des 
ilers. 

491. Kaxosonvez veut dire ici: « mal 
avis, imprudents, ὁ 

202-104. ‘I ὃ: γ᾽ ἐ)πίς..., σθένος, l'es- 
pérancr est une dérsse ce me semlile: et 


c'est elle, bien plus que toi et ta puissance, 
qui olnint ce ssrment. En parlant sind, 
Agamemoon semble snpposr que Ménéles 
était déjà sûr d’être le prétendant prrféré, 
avant que fuvent prétés les serments. Cf. 
d'ailleurs v. 67 sqq. 

394. OÙ γὰο..... συνιέναι, esr la religion 
n'est pas alsurde, mis elle mons laisse 
comprendre, c.-a-d. ua peut y distinguer. 
Cette phrase explique les muts μωραᾳ 906" 
νῶν, τ, 393. Agamemaon dit que les pré- 
tendants, s'ils étaient rensés, ne se erviraient 
p+s lies par des srments duat les dieux 
n'exigent pas l'observation. 

194. Τὸ σόν, ce qui te regarde, ta si- 
tustion, — Voici comment Eauiss το 
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παρὰ δίχην ἔσται χαχίστης εὔνιδος τιμωρίᾳ, 
ἐμὲ δὲ συντήξουσι νύχτες ἡμέραι τε δαχρύοις, 

΄“ , 
ἄνομα δρῶντα χοὐ δίκαια παῖδας οὗς ἐγεινάμην. 


Ταῦτά σοι βραγέα λέλεχται καὶ σαφῇ χαὶ δάδια'΄ (00 
εἰ δὲ μὴ βούλει φρονεῖν σὺ, τἄμ᾽ ἐγὼ θήσω καλῶς. 
ΧΟΡΟΣ. 
“Ὁ τ , “ , 

Οἴἵδ᾽ αὖ διάφοροι τῶν πάρος λελεγμένων 

μύθων, καλῶς δ᾽ ἔχουσι, φείδεσθαι τέκνων. 
MENEAAOË. 

Αἰαῖ, φίλους ἄρ᾽ οὐχὶ χεχτήμην τάλας; 
ATAMEMNON. 

Εἰ τοὺς φίλους γε μὴ θέλεις ἀπολλύναι. 405 
MENEAAOË. 

Δείξεις δὲ ποῦ μοι πατρὸς ἐχ ταὐτοῦ γεγώς; 
ATAMEMNON. 


Συνσωφρονεῖν βουλόμενος, ἀλλ᾽ οὐ συννοσεῖν. 
ΜΕΧΕΛΆΟΣ. 

Ἐς χοινὸν ἀλγεῖν τοῖς οἴλοισι χοὴ φίλους. 
ΑΓΑΜΈΜΝΩΝ. 

Εὖ δρῶν παρχχάλει μ΄, ἀλλὰ μὴ λυπῶν ἐμέ. 


NC. 397. Laleçon πέρα δίχη: a été corrigée par Porson. — 400. Peat-être cayi 
τεκάἄνδικα.--- 401. Les manuscrits ont 25nveiv εὖ. J'ai adopte la conjecture de Markland 
φρονεῖν σύ, exigée, ce me semble, par l’antithèse. — 404. Hartung écrit οὐκ ἐχεχτήμην. — 
J'ai rétabli le point d'interrugation à la fin de ce vers, pour que La réponse d’Ag:memaon 
fût intelligible. — 407. σοι βούλομ' mss. Comme la diphthongue de la désinence μαι ne 
s’élide pas chez les trogiques, on a proposé σοι βουγόμεσ᾽᾽, οὐ (Fix), σοῖ βουλόμενος, οὐ 
(Vitelli). Je modifie cette dernière cunjecture., — Plutarque, de Discr. adul. et amic., 
p. 64 C., cite : συσσωξρονεῖν γὰρ, Οὐχ. συννοσεῖν ἔφν. Il aura cunfundi le vers d'Euripile 
avec celui de Sophocle, Ant., 628 : Οὗτοι συνέχ᾽ειν, ἀλλὰ συμφιλεῖν ἔφυν. (Fix.) 


ce passage : «Pro malefactis Helena re- 
« deat, virgo pereat innocens ? Tua recun- 
« alietur uxor, mea necetur filix? » Ces 
vers latins suivaient celui que nuus avons 
cité à propus du vers 354, 

398. Ἐμὲ δὲ ouviriouat. Cf. Medse, 
26 et la note. 

399. Παῖδας. Il ne s’agit que d'Iphi- 
génie. Mais le pluriel généralise, Cf. la 
note sur Medece., 823. 

404. Φίλους ἀρ᾽ οὐχὶ xextéunv, Nous 
disons : « N’ai-je dune pas d'amis ? » Les 


Grecs disaient : « N'avais-je donc pa 
d'amis? » c’est-a-dire : « Me trompais-je 
quand je croyais avoir des amis? » 

405. Suus-entendez : « Tu as des arnis. » 
La particule γε indique une réponse aflr- 
mative (cf. 326); mais si un mettait (avec 
la plupart des éditeurs) un point à ls fn 
du vers précédent, Agamemaon afbrmerait 
que son frère n’a pas d’arnis. 

406. Δείξεις γεγώς. Cf. Médce, 518. 

407. Suvrociiv, m'associer à ta foie. 
CF. v. 411. 
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MENEAAOS. 


Οὐκ ἄρα δοχεῖ σοι τάδε πονεῖν σὺν Ἑλλάδι; 


10 


ATAMEMNON. 

Ἑλλὰς δὲ σὺν σοὶ χατὰ θεὸν νοσεῖ τινα. 
MENEAAOË. 

Σχήπτρῳ νυν αὔχει, σὸν χασίγνητον προδούς. 

᾿Εγὼ δ᾽ ἐπ᾽ ἄλλας εἶμι μηχανάς τινας, 


φίλους τ᾿ ἐπ᾽ ἄλλους. 


ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Ὧ Πανελλήνων ἄναξ, 


Ἀγάμεμνον, ἥχω παῖδά σοι τὴν σὴν ἄγων, 


415 


ἣν ᾿Ιφιγένειαν ὠνόμαζες ἐν δόμοις. 

Μήτηρ δ᾽ ὁμαρτεῖ, σῆς Κλυταιμνήστρας δέμας, 
χαὶ παῖς Ὀρέστης, ὥστε τερφθείης ἰδὼν, 

χρόνον παλαιὸν δωμάτων ἔχξηιυος ὦν. 


3 9 € 
AA ὡς μαχρὰν ἔτεινον, εὔουτον παρὰ 


420 


NC. 414. θεῖν Porson. — 412. αὔχει Tyrwhitt, αὐχεῖς mss. — 413-414. L. Dindorf 
a essayé de prouver que ces vers ne poutaient être d'Euripide, mais qu'ils avaient été 
insérés par un versificateur maladroit, an de combler une lacune da texte, G. Diadorf, 
Kirchboff et Nauck partagent cette opinion, Hermaan a défendu l'authenticité de ce mor- 
ceau; et nous crojons, uvec Fix, Hartung, Klotz εἰ d'autres, que Hermann était dans Île 
vrai, Le messager dit ce qu'il doit dire, et il le dit en furt bons terines. Il croit réjouir 
Agameœmnua, ctilne prononce pas 80 mot qui ne perce Île cœur du τοὶ, Les objections 
qu’on a fuites contre so0 discours sunt mal lundées, ou portent sur des erreurs de copiste. 
— 416. La leçon ὠνόμλξας ἃ été corrigée par Markland. L'ancienne vulgate ὠνόμασάς 
ποτ᾽ vient de l'éditiun Aldine, — 417. Elmeley a propusé : σὴ Κλυταιμνήστρα δάμαρ. 
— 418. La lecun ὥστε τερφθείης est vicieuse : elle demandersit l’additivn de la particale 


&’. Heanig propose ὥστ᾽ ἂν ἡσθείη ς. 


414. [l arrive rarement dans la tragédie 
grecque qu'uu persunnage qui entre cn 
“ene debute par la seconde partie d'un 
tiimétre. Mais ce n'est pas la une raisrn 
pour suspecter ce morceau. Le poite ἃ fait 
mieux ressortir ainsi ce qu'il y a d'impré.u 
dens l'interventiou du messager. Un coup 
de théâtre snalogue donne lieu, dans le 
P'iloctete de Suphucle, au même arrauge- 
mu: at métrique : Hermanao l'a rappelé à pro- 
pus. Àe vers 956, Néuptulème, qui ne sait 


que résoudre, demande ti δρῶμεν & 006: ; 


Dans ce moment, Ulysse se montre tout à 
coup et achève le verscoummenacé, en disant : 
ὮὯ xax:9.” ἀνδρῶν, τί δρᾷς; Voy. aussi 
la note sur le vers 1368 de notre ἰγαρόνιε. 
414. Ὥστε teszôuir: ἰδών. Cf. NC. 
120-421, Εὔρυτον παρὰ χρήνην.... βά- 
σιν. Ceci ne veut pas dire, comme on l'a 
pense. que Clytemnestre et sa file mettent 
les pieds dans l’eau d’un ruisseau pour se 
rafraichir, Îl ne faut pas donner une chose 
déraisonaable puur « un détail natf des 
mœurs antiques. » Les femmes prennent 
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SAV αν 5]. ουσ! rhin fac. 


αὐταί τε πῶλο! τ΄ εἰς 
χαθεῖαεν αὐτὰς. ὡς βοοᾶς 
Ἐχὼ δὲ π Ἷ 
Tao. Πέπυσται 


ῳ 
[ἴς 
© 
nn © 
SN 
& 


NY 


Sr 

n 
ἘΝ 

.ς 


DS Y , = 
GUASE SUN, TA 
ET We « [2 
Πᾶς © εἰς θέαν 


4 “Ἂν 
σὴν Tac 


sœé 


1 πόθον ἔχων θυγατρὸς 
« ? Us 
ÉLGUIGE TALTA : Τῶν 2 


᾽ a‘ 

ZE 1297 LE 09 
La 
? 


NC. 422. πῶλο! τ΄, correction de Markland, pour πῶγο! γ΄. — 425. 


pottent : πέπυσται VAS στοχτὸς, ταχεῖχ YO. 


ot 
= 
ee 
w? 
ῷ 
d\ 
[UE 
δὸς 


© y. 
Fe 
ς 
“- 
τ 
Θ 
& 


Αναυέ νων 
ΡΝ, ἤκουσας τ 


. -ἰς ns) ἄξεταί 
7 35/59 422, 
χαὶ 5) ᾿ ΔΙενέλεως ἄναξ, 


VX ὦ « 
GE DELA χλόη" 


νευσαίατο. 


παρχσχε ῆς ASE 
“ἧς, TE ἴχ VAS 


430 


G4 τὴν VEXLS δα. 


9 Es: . 


435 


εξ. χαὶ χατὰ στένας 


« 
y ἔστω χτύπος" 


Les manu«iits 
changé en ταχεῖα δὲ par li secande main 


du Palatinus. J'ai suivi Hartung. — 435. τοῖσιν li. — 438. Bot Herwerden. 


le frais prés d’une fontaine, ra ἃ 22707 
(et non ἐν χρύνν : fatignces d'avoir ling- 
temps voyageen voiture, elles se reposent et 
comme cette fatisue se fait surtout sentir 
dans les jambes, le puëte dit : ἀνχψίχουσι 
θυλύπουν ὥχσιν pour ἀνχψύχουσιν ἔχυ- 
«ας. C’est ainsi qu'on lit duns Hipp. v. 661 : 
σὺν πατρὸς μο)γῶν ποῦν pour σὺν πατοὶ 
μογών. et dans l'Étectre de Sophocle, 
τ. 4104, fur χοι ὁποὺυν TACGUGUAV pOur 
δυῶν χοινὴν παρουσίαν. 

424. Σῆς πυοχσχευῦ,: χάρι, afin que tu 
aies le temps de l'aire les preparatifs neces- 
saires ἃ la réception des juin: esses. 

426-426. Les mots πα ῦχ αν AzIYUE- 
s7v dépendent de 5322795 πέπυσται. 

429. Ἐν ränt xhevni.….…. ἠροτοῖς, 
'sunt) illustres eutie tousles mortels, iater 
«mRes mortules. 

421. Msosiiougs τὴν νεάνιξα. Avant 
de marier une fille, un avait l'habitude 


d'ofluir un sacrifice à Juon un a Diane: 
parmi d'aut e« cérémonies, la jeune £l'e 
uffrait alors une honcle de ses cheveux à 
l4 dresse. Cette fete s'appehit πὸ payez 
où προτέ)ειχ (on donnait le num de +e20: 
au marisge même‘, et l'action de présenter 
μι fancée devant l'antel se disait z9o0te2t- 
Zeus. Voy. Pollux, ILE, 38 et Hesychios, 
article Π]ροτέλειχ. Cf. aussi v. 718 et 
v. 4110 sqq. 

435. ’Ebasyou xava, prénare La céré- 
monie, en mettant dans lrs curbeilles l'orge 
sacice et les autres vbjcts nécessaires au 
smouifire. Cf. 4. 1171 sq. 

4365-68. Meénélas, comme proche parent 
et comme parunsmphe, dait prendre les 
meaures Dévesires pour que le chant nup- 
tial (υμένα!ο.) et les danses aient lieu sui- 
vant la coutume, [Klotz.] 

438. Aw:o:. Le buis du lotus de Libve 
servait à faire des flütes, Cf. v. 4036. 
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φῶς γὰρ τόδ᾽ ἥχει μακάριον τῇ παρθένῳ. 


ATAMEMNON. 


Ἔπήνεσ᾽, ἀλλὰ στεῖχε δωμάτων Écw : 


440 


τὰ δ᾽ ἄλλ᾽ ἰούσης τῆς τύχης ἔσται καλῶς. - - 
Οἴμοι, τί φῶ δύστηνος ; ἄρξομαι πόθεν : 

Εἰς οἵ ἀνάγχης ζεύγματ᾽ ἐμπεπτώχαμεν. 
Ὑπῆλθε δαίμων, ὥστε τῶν σοφισμάτων 


πολλῷ γενέσθαι τῶν ἐμῶν σοφώτερος. 


ἠδ 


Ἡ δυσγένεια δ᾽ ὡς ἔχει τι χρήσιμον. 
Καὶ γὰρ ὀαχρῦσαι ῥᾳδίως αὐτοῖς ἔχει, 
ἅπαντά τ᾽ εἰπεῖν - τῷ δὲ γενναίῳ φύσιν 
ἄνολθα ταῦτα προστάτην γέ τοῦ βίου 


τὸν ὄγχον ἔχομεν τῷ τ᾽ ὄχλῳ δουλεύομεν. 


450 


᾿Εγὼ γὰρ ἐχθαλεῖν μὲν αἰδοῦμαι δάχρυ, 

τὸ μὴ δαχρῦσαι δ᾽ αὖθις αἰδοῦμαι τάλας, 
εἰς τὰς μεγίστας συμφορὰς ἀ-ιγμένος. 
Εἶεν, τί «ἔσω πρὸς δάμαρτα τὴν ἐμήν; 


πῶς δέξομιαί νιν; ποῖον ὄμμα συμθαλῶ ; 


499 


NC. 442. IT faut peut-être lire ä:Ewuxt, conjecture de Burges. — πόθεν, correction 
de Grotins pour σέθεν. 446-449. Dans les manuscrits, le premier de ces vers commence 
par ἀνο)ῦχ, le second par ἅπαντα. La transpusition est due à Musgrave. &xavta τλητά, 
sans transpusition, Valckenaer. — τῷ δὲ Plutarque, Vicias, δ. — 460. τὸν ὄγκον ἔχομε, 
Plutarque. Les mannscrits d'Euripide portent τὸν δῆμον ἔχομεν. — 463. αὖτις mss. — 
αἰδοῦμαι est probablement répété par erreur. Dobres a proposé αὖθις οὐ σθένω τάλος. 


— 455, σνμόχλω Let P!. 


440. Ἐπήνεσ'α), c'est bien. Quant ἃ 
l'auriste, cf. ᾧχτισα, τ. 402; ἀπέπινσα, 
Hipp, 614: ᾧστωξα, Med ,791, avec la 
note. — Ἰυύσνς τῆς TUYr<, Cursum suum 
persequente fortuna. [Hermann] 

443. Εἰς οἷ avayan: τεύγυχτ᾽ Éune- 

τώκχμεν. Eschyle avait dit, en parlant 
des mémes faits : Ἐπεὶ ©” ἀνάνγας ἔδυ 
λεπαδνον (τον. 2781. 

444. ‘Yanste δαίμων, un dieu m'a tendu 
un piege. Cf. v. 67. 

447. Αὐτ΄ῖς. Ce pronom « rapporte ἃ 
Aunyivei:, mot dont l'idee est contenue 
dans δυσγιίνειχ (v. Si. 
dans “Ποῖον. 22 qq, il fut tuer de 
l'adjecul zac l'idce de 2:70. — Pas 
sage correspondant d'Ennius (fr. VIE Rib- 


C'est ainsi que 


beck) : « Plebes in hoe regi antistat lucu : 
« licct Lacrumare plebi. regi honeste nun 
« licet, » 

449. ᾿Ανολύα ταῦτα, ces chuses ne con- 
viennent pas à sa haute fortune. 

450. Τὸν ὄγαον, la grandeur, les bien- 
séances attachées à une position élevee. 

45). Τὸ μὴ δακχυῦσαι. … αἰδοῦμαι. 
D'apres cette lecun, Agamemnon dirait 
qu'il rousit de ne pas pleurer, de paraître 
insensible ἃ un si grand malheur. Mais ce 
serait la parler en bumme «ns cœur. Ags- 
memnon doit d re que, si d'un coté il rou- 
gt de pleurer (v. 461), de l'autre coté, il 
n'a pas la force de retenir ces larmes. 
Voy. NC 

495%. {Ποῖον ὄμμα χυμδαλώῶ; comment 
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Καὶ γάρ μ᾽ ἀπώλεσ᾽ ἐπὶ χαχοῖς ἅ μοι πάρα 
ἐλθοῦσ᾽ ἄχλητος. Εἰκότως δ᾽ ἅμ᾽ ἕσπετο 
θυγατρὶ νυμφεύσουσα xal τὰ ςίλτατα 
Δώσουσ᾽, ἵν᾽ ἑμᾶς ὄντας εὑρήσει χαχούς. 
Τὴν δ᾽ αὖ τάλαιναν παρθένον, τί παρθένον ; 
ἽἍΔιδης νιν ὡς ἔοικε νυμφεύσει τάχα. 
ὡς ᾧχτισ᾽ sum γάρ νιν ἱκετεύσειν τάδε - 
ὮὯὮ πάπερ, ἀποχτενεῖς [LE : τοιούτους γάμους 
γήμειας αὐτὸς γῶστις ἐστί σοι οίλος. 
Παρὼν δ᾽ ’Oséorns ἐγγὺς ἀναδοήσεται 
εὐσύνετ᾽ ἀσυνέτως" ἔτι γάρ ἐστι νήπιος. 
Αἰαῖ, τὸν Ἑλένης ὥς μ᾽ ἀπώλεσεν γάμον 


γήυας 6 Πριάμου Πάρις, ὅ μ᾽ εἴογασται τάδε. 


ΧΟΡΟΣ. 

4 ς ee NS = 
Κἀγὼ χατῴχτειρ᾽, ὡς γυναῖχα δεῖ ξένην 
ὑπὲρ τυράννων συμφορᾶς χαταστένειν. 

MENEAAOS. 
> D tige te ere res 
Αοελοὲ, ὁδός μοι ὀεξιᾶς τῆς GTS θυ-“εἶν. 
ὃ ἰ Ι͵ ὲ 
ATAMEMNON. 

D \ \ , “1, 4 

Δίοωμι σὸν γὰρ τὸ 202705, ἄθλιος δ᾽ ἐγώ. 
MENEAAOË. 


&66 


465 


470 


L ΄- 


# ? 9 An \ À 
Πέλοπα KLATOUVIU , ὃς T'AS 7909) FAT 
Ἢ \ L ιὶ ru 


τοῦ σοῦ + ἐχλέθη,.. τὸν τεχόντα τ 


à 
ἜΣ: 
“æ 


ATgéa, 


NC, 456. πάρος mss, leçon changée, daus le Pulutitus, en παρα. — 468. Mar- 
kland ἃ corrigé la lecon νυμτεύουσα. — 462. La leçon ἱκετεῦσαι ἃ eté cor. 
rigée par Markland. — 466. On lisait οὐ σύνετα συνετῶς, ce qui était étrange, parce 
que les mots ἔτι γάρ ἐστι νήπιος semblaient porter sur συνετῶς. Les éditeurs aurnient 
dà adopter l'excellente conjecture de Musgrave : εὐσύνετ᾽ ἀσυνέτως. — 468. Les mane- 
serits portent ὃς μ᾽ εἴργασται. Markland a propusé ὃς εἴργασται uu 6 μ' εἴργατται. 


Hartung retranche ce vers. 


rencontrer sun regard? "Oupua συμδάλλειν 
est dit d'apres l’analugie de συμδαλ)εῖιν 
δεξιάς, συμδάλλειν λόγους. 

460-462. Τὴν.... παρθένον est le régime 
de ᾧχτισ(α). Les mots τί παρθένον.... 
τάχα furment une parentlese. — “Aièr: 
νιν.... νυμφέύσει. On compare Oreste, 
4109 : Ἅιδην vuuziov χεχτυημένν,, et 
Suph., fatig., 816 : OT ἐπινύμεειός 


πώ με τις ὕμνος ὕμνησεν, ἀλλ᾽ Ἀχέροντι 
γυμφεύσω. 

405-466. ᾿λναδοήσεται εὐσύνετ᾽ ἀσν- 
νΐτω-.... vÉx:0:. Îls n'auront qu'en sens 


.trop intelligible pour le cœur d'un pere, 


les eris qu'Oreste poussera sans savuir ce 
qu'il fait (ἀσυνέτως) : car il est encure un 
petit enfant, (CF. v. 1246.) 

465. ΓΟ, ce qui, c'est-à-dire : rapt, qui. 
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À μὴν ἐρεῖν σοι τἀπὸ καρδίας σαφῶς 475 
χαὶ μὴ ᾿πίτηδες μηδὲν ἀλλ᾽ ὅσον φρονῶ. 
Ἐγώ σ᾽ ἀπ᾽ ὄσσων ἐχθαλόντ᾽ ἰδὼν δάχρυ 
ᾧχτειρα καὐτὸς ἀντατἧχά σοι πάλιν 
χαὶ τῶν παλαιῶν ἐξαςίσταμαι λόγων, 
οὐχ εἰς σὲ δεινές " εἶμαι δ᾽ οὗπερ εἶ σὺ νῦν" 480 
καί σοι παραινῶ μήτ᾽ ἀποχτείνειν τέχνα 
μήτ᾽ ἀνθελέσθαι τοὐμόν. Οὐ γὰρ ἔνοιχον 
σὲ μὲν στενάζειν, τἀμὰ δ᾽ ἡδέως ἔχειν. 
θνήσχειν τε τοὺς σοὺς, τοὺς δ᾽ ἐμοὺς ὁρᾶν 2405. 
Τί βούλομαι yo ; οὐ γάμους ἐξαιρέτους 485 
ἄλλους λάβοιμ᾽ ἂν, εἰ γάμων ἱμείοομαι ; 
Αλλ᾽ ἀπολέσας ἀδελφὸν, ὃν pe WATT ἐχρῆν, 
E EA6v AV ἕλωμαι, τὸ χαχὸν ἀντὶ τἀγαθοῦ ; 

ἄφρων νέος τ᾽ À, πρὶν τὰ πράγματ᾽ ἐγγύθεν 
σχοπῶν ἐσεῖδον οἷον ἦν χτείνειν τέχνα. 490 
Ἄλλως τέ μ᾽ ἔλεος τῆς ταλαιπώρου χόρης 
ἐσῆλθε, συγγένειαν ἐννοουμένῳ, 
ἣ τῶν ἐμῶν ἔχατι θήεσῦῆχι γάμων 
μέλλει. Τί δ᾽ ᾿Ελένης παρθένῳ τῇ σῇ μέτα: 
ἽἼτω στρατεία διαλυθεῖσ᾽ ἐξ Αὐλίδος 495 
σὺ δ᾽ ὄμμα ταῦσαι δακρύοις τέγγων τὸ σὸν, 

ἀδελφὲ, ZÂUE παραχαλῶν εἰς δάχρυα. 

Εἰ δέ τι κύρης μοι θεσφάτων μέτεστι σῆς, 


NC. 480. εἰμὶ δ᾽ οὗπερ εἰ Kirchhoff. — 481. τέχνα Elimsley. τέχνον mss. --- 489. 
Leating a corrigé la leçon ποίν᾿ τὰ πράγματα δ᾽ ἐγγύθεν. --- 495. La leçon στρατιά a 
ét r'clifiée par Barnes. — 498 εἰ δέ τι κόρης σῆς θεσφάτων μέτεστί σοι mss. Hermann 
e:.cs derniers éditeurs sunt revenus à celte lecon, en écrivant au vers suivant μὴ 'μοί, 
et en cherchant à éluder le sens du verbe ueteïivar. Îl me semble evident qu'il faut 
uéresti μοι, correction de M:rkland, ou, mieux encore : εἰ δέ τι χόρης μοι θεσφάτων 
μέτεστι of: On avait, sans doute, écrit σῆς au-dessus de μοι, et μοι au-dessus de 

ἧς. De là l'erieur des copistes. 

ἀπὸ, Εἴαι δ᾽ οὗπερ εἰ σὺ νῦν, je me  xai σχαιὸς οἷός ἐστ᾽ ἀνήο. (-Méxalippe 
mre.s ἃ présent à ta place, j'entre dans tes  d'Euripide, dans Stabée, .fnthol., LII, 2.) 


seutiments. 491-492. Le datif ivvosvuive est smenc 
481. Τέκνα, un enfant. après l'accusatif μ(ε), parce que ἑλεός μ 
482. Τούμον, mon interet. εἰσῆλθε équivaut ἃ ἔλεός μοι ἐγένετο. 


459. Νέος, jeune, c'est-a-dire sans ex- Cf. Médée, 57 sq., avec la note. | | 
périence et sans réflexion. Cf. Ilaxai, νέος 498-409. Εἰ δέ τι.... τοὐμὸν μέρος. Si 
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LA μοι μετέστω " σοὶ νέμω τοὐμὸν μέρος 


Ἀλλ᾽ εἰς μεταῤολὰς ἦλθον ἀπὸ δεινῶν λόγων ; 


500 


εἰκὸς πέπονθα " τὸν ὁμόθεν πεφυχότα 

στέργων μετέπεσον. ᾿Ανδρὸς οὐ χαχοῦ τρόποι 

τοιοίδε, χρῆσθαι τοῖσι βελτίστοις ἀεί. 
ΧΟΡΟΣ. 

Γενναῖ᾽ ἔλεξας Ταντάλῳ τε τῷ Διὸς 


πρέποντα ᾿ προγόνους οὐ χαταισχύνεις σέθεν. 


505 


ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Αἰνῶ σε, Μενέλεως, ὅτι παρὰ γνώμην ἐμὴν 
ὑπέθηκας ὀρθῶς τοὺς λόγους σοῦ τ᾽ ἀξίως. 
Ταραχή γ᾽ ἀδελφῶν διά τ᾽ ἔρωτα γίγνεται 
πλεονεξίαν τε δώμασιν " ἀπέπτυσα 


τοιάνδε συγγένειαν ἀλλήλοιν πιχράν. 


510 


Ἀλλ᾽ ἥχομεν γὰρ εἰς ἀναγχαίας τύχας, 
\ 4 - 
θυγατρὸς αἱματηρὸν ἐχπρᾶξαι φόνον. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 
Πῶς; τίς δ᾽ ἀναγχάσει σε τήν γε σὴν χτανεῖν : 


NC. 500. J'ai mis un point d'interrogation après λόγων. — 606. Barnes ἃ corrigé la 
lecon Μενέλαος. — 508-510. Ces vers étaient autrefois attribués à Méoclss. Herwans 
Ἰεν a donnés à Agamemnon. Bæckh et d’autres les considèrent comme interpoles, opinion 
lort plausible. — 508. ταραχὴ δ᾽ Hermann. ἀδελφῶν γε (uu ἀδελφῶν) δι᾽ ἔρωτα mss, 
corrigés par Dobree. — 509. Je rectifie la lecon δωμάτων. — 510. ἀλλήλων ms. ἀλ- 


λήγοιν Blarkland. 


j'ai une part dans l'uracle relatif à ta fille, 
(c'est-a dire : si j'ai quelque druit d'en τέ- 
clamer l'exécution), je renunce à cette part 
(a ce droit), et je te la céde. 

500. Ἀλλ᾽ εἰς μεταδολὰς- τλθον, mais 
(dira-t-on), j'ai changé d'avis? Ἀλλά mar- 
quant ici une vobjectiun, il est cunl. rme à 
l'usage que la phrisæ qui contient ertte 
wbjection (ἀλλ᾽ «ls... λόγων), et celle qui 
y répond (εἰχὸς πέπονθα) se suivent sans 
liaison. Cf. Μίρμ., 906 et 1013. C'est a tort 
que quelques critiques ont voulu corri er 
le texte (Hermann), ou retrancher les 
quatre vers 60U-603 (Dindorf). 

502-503. Τρόποι. Hartung pense qu'il y 
a ici ua jeu de anots, et que Île puète fait 
allusion au sens étymulugique de t-070;, 
mt qui vient de τρέπτει,, tourner. — 


Χρῆσθαι τοῖσι β:λτίστοις ἀεί, choisir tue 
jours ce qu'il ÿ a de meilleur dans la cir- 
constance. Aei veut dire « chaque fuis. » 

δυ7. ᾿γπέδηκας τοὺς λόγους. Ces muts 
sæmblent signilier ici : « Tu as substitué 
ce discours ἃ celui que tu avais teou au- 
paravant. r Îl est vrai que nous netrousons 
pas d'autie exemple de ünrotibé-.at équi- 
valant au latin substiturre. On peut com- 
parer toutefois Platon, Philebe, p. 19 A : 

Τοῦ λόγων Gia00/ov ὑποστάντα. 

δ08-δι0. Liez ταραχὴ γίγνεται δώμα- 
σιν. Allusion ἃ l’inimitié d'Atrée et de 
Thyeste, dunt les querelles avaient eu pour 
cause l’amour et l'imbitiun. Ces trois vers 
forment une espèce de parenthèse, dont, à 
la vérité, un se passerait voluntiers. Les 
vers 541 sq. se rattachent aux vers 6U6 sq. 
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ATAMEMNON. 

Ἅπας Ἀχαιῶν σύλλογος στρατεύματος. 
MENEAAOË. 

Οὔκ, ἦν νιν εἰς Ἄργος γ᾽ ἀποστείλῃς πάλιν. 515 
ATAMEMNON. 

Λάθοιμι τοῦτ᾽ Av: ἀλλ᾽ ἐχεῖν᾽ où λήσομεν. 
MENEAAOS. 

Τὸ ποῖον ; οὔτοι χρὴ λίαν Tapbeïv ὄγλον. 
ATAMEMNON, 

Κάλχας ἐρεῖ μαντεύματ᾽ Ἀργείων στρατῷ 
MENEAAOË. 

Oùx, ἣν θάνῃ γε πρόσθε" τοῦτο δ᾽ εὐμαρές. 
ATAMEMNON. 

Τὸ μαντικὸν πᾶν σπέρμα φιλότιμον χαχόν. 520 
MENEAAOË. 

Κοὐδέν γ᾽ ἄχρηστον οὐδὲ χρήσιμον παρόν. 
ATAMEMNON. 

"Exeivo δ᾽ où δέδοικας οὔμ᾽ ἐσέρχεται ; 
MENEAAOËZ. 

Ὃ μὴ σὺ φράζεις, πῶς ἂν ὑπολάθοιμ᾽ ἔπος; 
ATAMEMNON. 


Τὸ Σισύφειον σπέραα πάντ οἶδεν τάδε. 


NC. δι6. γ᾽ ἀπκοστείλῃς Marklaud. γ᾽ (de seconde mais) ἀποστελεῖς mes. — δι0. 
Hermann ct d'autres critiques écrivent σανῇ pour θάνῃ, et cette conjecture ne laisse pas 
d'être plausible. Cependant les héros d’Euripide sunt peu scrupuleux dans le choix des 
mogens : ils ne voient que le but ἃ atteindre. — 521. yes χρηστὸν Canter. γ᾽ ἀρεστὸν 
Nauck. Peut-être καὶ δρᾶν ἄχοηστον, κοὐδὲ χρήσιμον παρόν. — 522. La leçun 
ὃ μ' (ou ὅτι μ᾽ ὁ ἐϊς corrigée pur Marklind. — ἐσέρχεται Wunder. εἰσέρχεται mss. — 
b23. Les manuscrits portent : ὃν μὴ σὺ φρζζει:, πος ὑπο) άδοιμεν γόγον. Markland ct 
d'autres écriveat πῶς ὑπολαθοιμ᾽ ἂν λογόν, ce qai donne un vers très-dur. 7᾽ ὶ adopte 
l’élégante currection de Heimsæth (Aritische Studien, 1, p. 209). 


b46. Niv se rappurte ἃ Iphigenie, dési- ἡ. 1010 : Τὸ pavnxèv γὰρ κἂν 9ιλ- 
gace par τὴν σήν, au vers ὕ 4}. apruzuv γένος. 

520. Φ λότιμον κσχον. lei κακὸν june 621. Κουδέν γ᾽ ἄχρηστον οὐδὲ : mots 
le rôle d'un substantif. — On a rapproche  alteres. Vusez NC. 
de ce vers le mut de Creun dans Sophocle, 624. To Σισύτειον σπέρμα, Ulysse. Cf, 
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Ἂ 


χούοις πράσσω χαχῶς. 


“υλάσσετε. 


(Strophe.] 


f 


οὐλὰς 


ον τς 


ει πύτιλῳ, 


, == 4 Frs?» 
PEREZ ἢ ιοτᾶς. 


ι», ἀιλετέρων, 


1411572, θαλάμων 


. 22 μοὶ μετοία μὲν 
᾿ ’ Ὧν 
2215, πόθοι δ᾽ ὅσιοι, 


αὶ αετέχοιμι τᾶς Ἀφροδί- 
τὰς, πολλὰν δ᾽ ἀποθείμαν. 


Διάφοροι δὲ φύσεις βροτῶν, 


[Antistrophe.] 


NC. 3145. Citons l'ingénieuse conjecture de Nauck : θέλχτρων ’Appoñitas. — 547. Les 
maouscrits portent μαινόμεν᾽ οἴστρων. Reiske : μαινομένων. Nauck : μαινολῶν. J'oi 
suivi Wecklein. Cf. Or., 270. — 650. sûxiww τύχα dans Athénce, XIII, p. 662 E. — 
33. ὦ Κύπρι Ρ et Li. — 657. Reiske a rectifié la lecon πολλάν τ᾽ ἀποθείμαν. 


642. Voila tout ce que dit Agrmemnon 
pour engager le chœur a garder le silence. 
Le poête n'insiste pas; il glisse rapide- 
ment sur un détail dont il n’y avait pas 
d'autre motif a dunner que les conventions 
du théâtre grec. Si le chœur n'etait pas 
discret, la pivce ne pourrait pas marcher. 
(Voy. la note sur Hipp.,713.) De la le 
précepte natif : « Ille tegat commis.» 

643. Le puëte avait exprimé des idres 
et des vœux analogues dans Medee, 
νυ. 617 sq. 

546-547. Madav:ia uarnabuwv οἴττοων, 
« le calme (l'absence) des passions furicu- 
ses, » est dit comme ἀνένεμον πάντων γει- 
μώνων, Suphucle, ΟΣ. Col.,877.—"O04, 
la où, dans les ciiconstances vd. Je ne 


pense pas que ὅθι ou οὗ ait jamais le sens 
de « puisque. » 

648-549. Δίδυμία).... τόξ(α). Les deux 
flèches qu'Ovide prète à l'Amour (Metem., 
I, 468) se distinguent autrement : « Fugat 
« hoc, facit 1llud smorem. » 

652. Niv duit se rapporter à l'arc fu- 
peste dont il a été question au vers précé- 
dent. 

666. X4::: est le dun de plaire, l'amour 
qu'on inspire. 1oñar dé‘iyne les désirs, 
l'amour qu'on ressent. 

658-560. Le sens général de ces vers, 
c'est que la nature et l'éducation peuvent 
contribuer a rendre lliumme vertueux. 
« Diverses sont les natures (φύσεις). di- 
verses les manicres d'ètre (τρόποι) ; mais 


ᾷ 


399 
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γυναιξὶ μεν κατὰ Κύπριν 

Υ , VS y Δ. + 
ATITTAY, ἐν AVOZAGL ὁ αὖ 


570 


! w Ἂ e 
χόσυος ἔνοον ὁ υυριοσπλη- 


Dis μείζω πόλιν αὔξει. 


NC. 569-580. Les manuscrits portent : διάτροποι δὲ τεόποις" ὃ δ᾽ ὀρθὸς. Διάφοροι 


est dû ἃ JHœpfner, τρόποι à Darnes, τὸ C’ ὀρθῶς ἃ Musgruve. — 661. Nauck proposs : 
τροφαί τ' εὖ παιξενόμεναι. — 502. Var.: εἰς ἀρετὰν. — BU6-667. Manuscrits ἔνθα δόξαν 
φέρει κ)έος ἁγήοχτον βιοτάν. On lit ordinairement, d’spres les conjectures de Barnes 
et de Marklind, δόξα φέρει et βιοτᾷ, Nuis δόξα φέρει κλέος ne me semble pas net. J'ai 
écrit δοξα φέρειν, en transposant La lettre v, ct j'ai conservé βιοτάν. — ἀγήραον Her- 
werden. — 5669-70. χατὰ Κύποιν χουπτὰν, mots altérés. — 671, χόσμος ἐνὼν Mare 
kland. Peut-être χόσμος, ἀγὼν el μνυριοπληθῆς. 


le naturel vraiment bon (τὸ à’ ὀρθῶς: 
ἐσθ) 6v) se rivele toujours (σαφὲς ἀεΐ) par 
la conduite. La culture de 1 éducation aussi 
lepozai σ᾽ al παιδευόμεναι) contribue 
l'cancoup ἃ nous rendre vertueux. » (Nous 
n’approuvons pas l'explication dunnée jar 
Hermann : » Quamvis ct ingeuia hominum 
« et méres dificrant, tamen quid vere 
«- bonuin et houestum sit, partim per se 
« apertum esse, partin bon:r institutionis 
“ μὲ connusel, ») Cf. Horace, Gles, IV, 
ιν, 49 : « Doctriux sed vim promovet 
e insitam, Rectique cultus pectora robo- 
= 101}. 5 

δύ9-δι.7. L'ellct de l'éducation est dou- 
ble : elle donne de bonnes habitudes, olle 
donne l'intelligence du bien, Le penser 
point est touché dans le vers 5:63 : « Avoir 
de la pudeur (aifetshor), c'est déja être 
suge. » Le second point est dévelop;.€ dans 
les vera suivants : « Ce qu'il v à de plus 
beau (τὴν «ἔχγγνασσουσαν :y:it 729.v),c'est 
de discerner le devoir par lint-ilisence 


(ὑπὸ γνώμας ἐσορᾶν τὸ δέον). C’est alors 
(c'est la, ἔνθα) que l’on peut croire (δόξα, 
sous-entendu ἐστί) que notre condaite 
(διοτάν) vbtiendra une gloire qui ne vieil 
lira pas. » ἘΞαλγάσουσαν, qui s'éesrte 
(du commun), c'est-à-dire : extraordinaire. 
Un duone de ce mot, ainsi que de l'es- 
semble de ce morceau, d’autres explies- 
tions, qui nous semblent forcées, mais qu'il 
serait trop long de discuter ici. 

669-570. Κατὰ Κύπριν κρνπτάν, par 
rapport à l'amour clandestin. Il faut sous- 
eutendre : « En évitaut cet amour. » 
Avouuns que ce suus-entendu est fort 
étrange. Le puëte opposait probablement 
la vie retirée, cachée, que les femmes me- 
naient à l'intérieur de la maison, à La vie 
pubiique des hommes. 

571-572. CI. NC. D'apres natre conjec- 
ture, le seus serait : « Parmi les hommes, 
au conuiraie, il est beau, si la lutte pe- 
blique de nombreux rivaux sjontc ἃ la 
grandeur de la cite, » 
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Ἔμολες, ὦ Πάρις, ἧτε σύ γε 


359 
[Epode.] 


βουχόλος ἀργενναῖς ἐτράφης 


᾿Ιδαίαις παρὰ μόσχοις, 


575 


βάρδαρα συρίζων, Φρυγίων 
αὐλῶν Οὐλύμπου καλάμοις 


μιμήματα πνείων 


εὔθηλοι δὲ τρέφοντο βόες, 
ὅτι σε χρίσις Éurve θεᾶν, 


ἅ σ᾽ Ἑλλάδα πέμπει 


580 


ἐλεφαντοδέτων προπάροιθε δόμων, 
ὅθι τὰς Ἑλένας εἰν ἀντωποῖς 


βλεφάροισιν ἔρωτά τ᾽ ἔδωχας, 


ἔρωτι δ᾽ αὐτὸς ἐπτοάθης " 


ὅθεν ἔρις ἔριν 


585 


NC. 673-588. Ces vers (cundamnes par Dindurf) constituent l’épode de ce chœur. Je 
ne vois pas de motif sérieux pour croire, avec Hermann, que ce morceau ait formé pri- 
mitivement une seconde stroplie, une seconde antistrophe et une tres-petite épode. — 
573. Peut-être εἶθ᾽ ὅλον, ὦ Παρι, μηδὲ. Cf. 1243 sq. — 677. Οὐλύμκον, recti£- 
cation de Heath, pour ὀλύμπον. — 678. πνείων, correction de Dindorf, pour πνέων où 
πλέων. (Aldine : πλέχων.) — 680. ὅτε Aldine, 81 Hartung. — "Eunve, correctiun de 
Hermann, pour ἔμενε. — Peut-être οὔτι χοίσις σ᾽ ἂν Eunve. — 682. Je modifie la 


leçon πάροιθεν. Hermaon : 


τῶν ἐλεφαντοξέτων πάροιθεν θρόνων. — δ88. J'écris εἶν 


pour ἐν. — δ84. Blomfeld a corrigé la leçon ἔρωτα δέδωκας. — 686. Beaucoup d'é- 


diteurs écrivent ἔρις ἔρις. 


673. "Euo)ec, ὦ ΠΙάρις.... Ces mots sunt 
altérés. Le sens du texte primitif etait pro- 
bahlement : « Que n'as-tu péri, ὁ Pris 
(quand tu fus exposé sur le mont Ida), aa 
lieu d'être éleve parmi les troupeaux ! » 

674-575. ’Apyevvais παρὰ μόσχοις. Les 
genisses blanches etsient particulièrement 
estimées, parce qu'on les préferait pour 
les sacrifices. Cf. Virgile, Gcorg , 11, 4146 : 
« Hiac aibi, Clitumne, gross, » avec la 
nute de Servins ; Aristote, //ist.anim., 1, 
2; Pline, Hist. nat., 11, 240. [Kiote.] 

678-578. Φιυγίων αὐλῶν.... μιλήματα 
πιείων. Pâris imitait sur le chalumeuu les 
surs qu'Olympus avait composés pour la 
flûte phrygienne. Il y avait d'anciennes 
mélodies sur ic mode phrygien, très-crle- 
lues dans ls Grite et attribuées à Ulympos 
de Phrigie. Voy. C. O0. Muiler, Geschichte 


der griechisches Literatur, 1, p. 43 et 
p. 279. 

680. "Eunve, rendit fou. Cf. Jon, 630 : 
E5 φηονεῖς μὲν, À σ᾽ Éurve θεοῦ +12, ὦ 
ξένε, β)άδη, ; Le sens de ce vers était peut- 
être : « Ta passion n’eùt pas été allumée 
par le jugement des dcesses, » Voy. NC. 

682. ᾿Ελεφαντοδέτω.. Euripide s'est 
souvenu de la description qu'Homére fait 
du palais de Méaélas, Ofyssée, 1V,74 sqq.: 
Φράξιο.... Χαλκοῦ τε στεροκὴν καὶ δώ- 
ματα ἦχήεντα, Χονσοῦ τ᾽ ἠλέκτρον τε 
χαὶ ἀργύρου ἠδ᾽ ἐλέταντο:. [Brudæss.] 

δ86. "ἕοις ἔοιν ᾿Ελ)άδα.... ἄγει, la 
querelle (des déesser) amène l1 querelle 
grecque, c'est-à-dire la guerre grecque. 
L'une dus rares scholies qui accumpaguent 
le teste de cette tragédie dans le manuscrit 
de Florence porte: τὴν ἐριστικὴν ‘E)) ax, 
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Ἑλλάδα σὺν δορὶ ναυσί τ᾽ ἄγει 
ἐς πέργαμα Τροίας. 


Ἰώ ἰώ: μεγάλαι μεγάλων 
εὐδαιμονίαν, τὴν τοῦ βασιλέως 
ὄετ᾽ Ἰφιγένειαν ἄνασσαν 
τὴν | Tuvdsoleu = τε Κλυταιμνήστραν, 
ὡς ἐχ μεγάλων ἐῤλαστήχατ᾽ 
ἐπί τ᾽ εὐμήκεις ἥχουσι τύχας. 
Θεοί γ᾽ οἱ χρείσσους οἵ τ᾽ ὀλθοφόροι 
τοῖς οὐχ εὐδαίμοσι θνατῶν. 
τῶυεν, Χαλχίδος ἔχγονα θρέμματα, 
τὴν βασίλειαν δεξώμεθ᾽ ὄχων 
ἄπο μὴ σφαλερῶς ἐπὶ γαῖαν. 
[Ἀγανῶς δὲ χεροῖν μαλαχῇ γνώμῃ» 


590 


595 


NC. 688. La leçon ἐς τροίας πέργαμα à été transposée par Blomfeld. — 693, Les 
manuscrits ajoutent ἐμήν après Ἰφιγένειαν. Bothe a retranché le pronom possessif, qui 
n'est pas de mise ici, et a rétabli ainsi le vers parémiaque indiqué par l'absence de césure 
‘près le second anapeste. — 693. Manuscrits : τυνδαρέου γε. Aldine : Tuvéapéou te.— 
596. Hermann écrit θεοί τοι χρείσσους. — 697. Vulgate τῶν θνατῶν Mais dans les 
manuscrits τῶν est ajouté par une autre main. Ici, comme au vers 693, les copistes 
unt voulu faire ua dimètre acatalectique. — 599. ὄχων, correction de Canter, pour 
ὄχλων. — 600. Ici encure une autre main a ajouté τὴν avant γαῖαν. — 601-608. Ces 
vers, ainsi que les trois vers précédents, sont regardés comme une interpolation par les 
deux Dindorf et par plusieurs autres critiques. Je n'ai pas cru devoir mettre les vers 
598-600, qui me semblent bons, sur la même ligne que la mauvaise amplification qui 
les suit. Ici, eneffet, les vers ne marchent pas; l'expression laisse beaucoup à désirer ; 
l'idée que les princesses pourraient s’effrayer de voir ici des femmes inconnues, est 
étrange. 


ὥ: πον καὶ πόλεμον ἔριν ἔφη τὸν ἐριστι- 
χόν. Cependant ἔριν est substantif, et 
“Ελλάξα joue ici, comme ailleurs, le rôle 
d'un adjectif. — Σὺν δορὶ vausi +’ ἄγει. 
Cf. Eschyle, Agam., 109 sqq. : Ἀχαιῶν 
δίθρονον χράτος.... πέμπει ξὺν δορὶ χαὶ 
χερὶ πράχτορι θούριος ὄρνις Τευχρίδ᾽ ἐπ᾽ 
αἷαν. 

692. Ce vers parémiaque marque la fin 
de la premiere période anapestique. 1] en 
résulte un repos qui appelle l'attention sur 
Iphigénie, en séparant son nom de celui 
de Clytemuestic. 


695. Εὐμήχεις τύχας. Cette expression 
n'est pas plus siogulière que celle d'Empe- 
docle (Clément d’Alex., Str., ΕΥ̓͂, 1v, 13) : 
ἘΣ once τιμῆς τε καὶ οἷον μήχεος ὅλδον. 
[Porson.} Cf. Soph., Ænt., 393 : Χαρὰ 
ἔοιχεν ἄλλῃ μῆχος οὐδὲν ἡδονᾷ. 

696. Ὀλδοφόροι, ceux qui ont reçu 
unc haute fortune, Cf. ἀθλοφόρος, μισθο- 
φύυρος. — Quant aux idées exprimées ici, 
cf. Εἰ, 994 : Χαῖρε, σεδίζω σ᾽ lou καὶ μά- 
χαρας Πἰλούτον μεγάλης τ᾽ εὐδαιμονία-. 

600. Mn σφαλερῶς, de manière à ce que 
son pied ne glisse pas. 


IbITENEIA H EN AYAÏIAI. 


μὴ Tab on νεωστί μοι μολὸν 
χλεινὸν τέχνον Ἀγαμέμνονος, 


οὐ !] 


μηδὲ θόρυθον μηδ᾽ ἔχπληξιν 


ταῖς Ἀργείαις 


605 


ξεῖναι ξείναις παρέχωμεν.] 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 


Ὄρρνιθα μὲν τόνδ᾽ αἴσιον ποιούμεθα 

τὸ σόν τε χρηστὸν xal λόγων εὐφημίαν" 

ἐλπίδα δ᾽ ἔχω τιν᾽ ὡς ἐπ᾽ ἐσθλοῖσιν γάμοις 

πάρειμι νυμφαγωγός. Ἀλλ᾽ ὀχημάτων 610 
ἔξω πορεύεθ᾽ ἃς φέρω φερνὰς xépn, 

χαὶ πέμπετ᾽ εἰς μέλαθρον εὐλαθούμενοι. 

Σὺ δ᾽, ὦ τέχνον, μοι λεῖπε πωλιχοὺς ὄχους, 

ἁδρὸν τιθεῖσα χῶλον ἀσθενές θ᾽ ἅμα. 

Ὑμεῖς δὲ, νεάνιδές, νιν ἀγκάλαις ἔπι 615 
δέξασθε καὶ πορεύσατ᾽ ἐξ ὀχημάτων. 

Κἀμοὶ χερός τις ἐνδότω στηρίγματα, 

θάχους ἀπήνης ὡς ἂν ἐχλίπω χαλῶς. 

Αἱ δ᾽ εἰς τὸ πρόσθεν στῆτε πωλιχῶν ζυγῶν, 

φοῤερὸν γὰρ ἀπαράμυθον ὄμμα πωλιχόν " 620 
ai παῖδα τόνδε, τὸν ᾿Αγαμέμνονος γόνον, 

λάζυσθ᾽ ᾿υςέστην" ἔτι γάρ ἐστι νήπιος. 


NC. 6ι4. La conjecture de Hermann : χῶλον ἀσφαλῶς χαμαί, est très-probable. 
— 618. La leçon νεανίδαισιν ou νεανίδεσσιν ἀγκάλαις 4 été corrigée par Pierson. νεα- 
"ἴαις νιν Lobeck. — 617, Hermann a rectifié la leçon καί μοι. — 619. Peut-être : οἵ δ᾽ 


εἰς τὸ πρόσθεν, conjecture de Dobree, 


607-808. Ὄρνιθα.... ποιούμεθα, nous 
regardons ceci (τόνδε) comme un bon pre- 
sage pour nous. Tovè(e), demonstratif qui 
doit s'accorder en grec avec le sulstantif 
ὄρνιθα, est expliqué par les mots τὸ σόν 
+... εὐφημίαν. — On compare Phenir., 
62: Οἱωνὸν ἐθέυην καλλίνικα σὰ στέφη. 

610-812. Ἀλλ᾽ ὀχγμάτων.... εὐλαδού- 
μενοι. Clytemnestre donne cet ordre aux 
serviteurs qui l'accompagnent. 

643-615. ὮὯ τέχνον, μοι.... νεχνιδές, 
νιν. L'accentuation de ces mots fuit voir 


qu'on ne devrait pas mettre les vocalifs 
entre deux virgules. Notre punctuatiun mv- 
derne est contraire au genie de La langue 
grecque. « Nostra cires distioctiones nimia 
« cura locos id genus turbat. » |Boisso- 
nade.] 

820. Φοόδερὸν.... πωλιχόν, les yeux des 
chevaux (les chevaux) s'effarvuchent [δΔεὶ- 
lement (φούερον), si on ne les ræsure pas 
(ἀπαράμνθον, sousent. ὄν). On traduit 
généralement, à tort suivant nuus, comme 


si ἀπαράμνθον était courdoané à φοδερὸν. 
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Téxvov, χαθεύδεις πωλικῷ δαμεὶς ὄχῳ ; 
ἔγειρ᾽ ἀθελφῆς ἐφ᾿ ὑμέναιον εὐτυχῶς ᾽" 


ἀνδοὺς γὰρ ἀγαθοῦ χῦοος αὐτὸς ἐσθλὸς ὧν 625 
| 


i 
λέψει, τὸ τῆς ἢ Νηρῆδος ἰσόθεον γένος. 
Εξῆς χαθίστω δεῦρό μου ποδὸς, τέκνον 
a 

πρὸς UNTÉS , ‘Is AY ἄνεια, μαχαρίαν CÉ με 
ξέναισι ταῖσδε π λησία σταθεῖσα θές. 

Καὶ δεῦρο δὴ πατέρα προσείπωμεν φίλον. — 
Ὃ σέθας ἐμοὶ μέγιστον, Avauéuvov ἄναξ, 
ἥχομεν, ἐς φετμαῖς οὐχ ἀπιστοῦσαι σέθεν. 

ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 

Ὧ μῆτερ, ὑπ -οὐραμοῦσά ο΄, ὀργισθῇς δὲ μη, 
πρὸς στέρνα πατρὸς στέρνα τἀμὰ προσθαλῶ. 
[Ἐγὼ δὲ βούλομαι τὰ σὰ στέρν᾽, ὦ πάτερ, 
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NC. 623. αχεύεις Let P1, — 626. Mss : τὸ νηοῦ, 29: — 627-6830. Matthie ôtuit 
ces vers à Euripide, Dindorf en fait antant de tout le couplet de Clytemnestre ; 
Kirchhoff et Nauck des vers 616-634 ou 615-630. Ces critiques font beaucuup d’honneur 
àal'interpulateur. — 627. xabiotw, correction de Markland, pour χαδήσω. J'ai effacé la 
virgule après τέχνον. Voy. la note explicative, — 629. Les manuscrits ont σταθεῖσα 
δός. Camper et d'autres : θές. — 630, J'ai écrit προσείπωμεν φίλον pour πρόσειπε 
σὸν ςί)ον, lecon qui est en contradiction avec les quatre vers suivants, dans lesquels 
Clytemnestre salue elle-meme son époux, et [Iphigéuie demande à sa mère la permission 
de courir au-devant de sun père. — 631-832. Ces deux vers, qui se lisaient après 634, 
ont été transposés par Porson. — 633. ὑποδρχμοῦσά σ᾽, Palatinus avant correction. 
ὑποξραυοῦσά y, vulgate, — 634 Les manuscrits ont περιδαλῶ. Purson a rétabli xpoc- 
βαλῶ, lecon que l'interpolateur des trois vers suivants avait sons les veux. — 636-637. 
Porson a écarté ces truis vers, qui sont évidemment fabriqués an moyen des deux vers 
précédents. L'interpulation une fois admise dans le texte, la transposition des vers 634- 
634 en était une conséquence naturelle, 


623. ]Πωλιχῷ δαμεὶς ὄχῳ, assonpi par 
le mouvement de la voiture. Le sens de 


629. Efvarar ταῖσξε, aux yeux de ces 
étrangères. 


Cayti: est déterminé par le verbe x29e55 1e. 
Appeler cette phrase tiés-puétique une 
« locutio absur:lissima », c'est singulière- 
ment abuser de la critique. 

627-028. ἝΞ - μου ποδός, pour éEñs 
ἐμοῦ. est une pcriphrase appropriée à la cir- 
constance. Cf. Zipp., 661 : Σὺν πατοὺς yo. 
λὼν ποδί.---Τέχνον πρὸς urtéc'al, la mère 
a cûté de la fille. 1] ne faut pas sépurer ces 
mots, rapprochés ἃ dessein par le potte, Une 
ponctuation vicieuse avait fourni un motif 


aux critiques qui condamuent ce passage. 


631-832. On a rapproché de ces deux 
vers des fragments jpoëetiques cités sans 
nom d'auteur pur Cicéron, ad 4... 
ΧΙ, 47, et par Charisius, IV, p 348 P. 
Ribleck (7. c., p. 202 et 256) combine 
ces fragments de manière à en faire deux 
t'tramètres qui pourraient ètre tirés de 
l’Iphigénie d'Eonius : Posteaquam abs te, 
Agume-nno, tctigit aures nuntins, Extemplo 
cdolavi jussum : concitum tetuli gradam. 

633. ὙποΣξρχαμοῦσά o(e), te prévenant 
(cusrant de manière à te prévenir), 
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ὑποδραμοῦσα προσθαλεῖν διὰ χρόνου" 
ποθῶ γὰρ ὄμμα δὴ σόν" ὀργισθῇς δὲ μή. 
KANTAIMNHETPA. 
Ἀλλ᾽, ὦ τέχνον, χρή᾽ φιλοπάτωρ δ᾽ del ποτ᾽ εἶ 


PEN “ Ν᾿) 3 
μάλιστα παίδων τῷ ᾽ ὅσους ἐγὼ τέκον. 


IPITENEL. 
Ὧ πάτερ, ἐσεῖδόν σ᾽ ἀσμένη, πολλῷ χρόνῳ. 640 
ALAMEMNON. 


Kai γὰρ πατὴρ σέ" τόδ᾽ ἴσον ὑπὲρ ἀμφοῖν λέγεις. 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Χαῖρ᾽ " εὖ δέ μ᾽ ἀγαγὼν πρὸς σ᾽ ἐποίησας, πάτερ. 
ATAMEMNON. 


Οὐχ οἷδ᾽ ὅπως φῶ τοῦτο καὶ μὴ φῶ, τέχνον. 
᾿ ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Κα" 
ὡς οὐ βλέπεις ἔκηλον, ἄσμενός μ᾽ ἰδών. 
ATAMEMNON. 
Πόλλ᾽ ἀνδρὶ βασιλεῖ χαὶ στοατηλάτῃ μέλει. C:s 

ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ia2” ἐμοὶ γενοῦ νῦν, μὴ ᾽πὶ φροντίδας τρέπου. 
ATAMEMNON. 


À 


Ἀλλ᾽ εἰμὶ παρὰ σοὶ νῦν ἅπας χοὺχ ἄλλοθι. 


1ΦΙΤΈΝΕΙΔ, 
Μέθες νυν 355 duua τ᾽ ἔχτεινον φίλον. 


NC. 638-039. Ces deux vers etaient attribués ἃ Àgamemaon, par suite de l'interpolatius 
des trois vers précédents. Porson les a rendus a Clytemnestre. — 634. Variante mal au- 
turisée : χοῶ. — 639. τῷϑ᾽, correction de Fix et de Mook, pour τῶνδ᾽, lecun qui ne 
pourrait se justifier que si tous les enfants de Clytemnestre étaient prése its. — 614. Les 
œiouscrits portent 8, ἐπεῖς μ᾽ εὔκηλον ou β) έπεις εὖ .ηλον. Blorufeld a rétabli la forme 
attique ἔκηλον. — 646. μή, correction de Barnes, pour xai μή. 


654. Où βλέπεις ἔτλην, tu as an re- m'avoir assuré que tu me voyais avec plai- 
pard suncicux. C'est ainsi qu'on dit ἡδύ «ar. Ces mots font allusion au vers 6414. 
ἀλέπεῖιν. σεμνὸν βλέπειν, Ciivov δέο- 645. "Ouua τ᾿ ἔχτεινον, /ront-mgue 
κεσθαι. εἰς. — Ασμενός μ᾽ ἰδών, après  cxporge (Térence). Cf. Μιψμροὲ,,294.: Στν» 
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ATAMEMNON. 
Ἰδοὺ vévrba σ᾽ ὡς vérh δοῦν, τέκνον. 
ἸΦΙΈΧΕΙΑ. 
Κάπειτα λείξεις δάχου ἀπ δια μάτων σέθεν ; 650 
ATAMEMNON. | 
ΔΙαχρὰ γὰο ἑμῖν ἡ πιοῦσ᾽ ἀπουσία. 
ΙΦΙΓΕΧΕΙΔ. 
Οὐχ οἶδά θ᾽ ξ τι οἦς. χοῖδα, οἴλτατ᾽ ὦ rares. 
ATAMEMNON. 
Suvezà λέγουσα μᾶλλον εἰς οἶκτόν μ᾽ ἄγεις. 
IbITENEIA. 
Ἀσύνετα νῦν ἐροῦμεν, εἰ σέ + εὐτρανῶ. 
ATAMEMNON. 
Marat, τὸ σιγᾶν οὐ σθένω σὲ δ᾽ vec. 655 
IbITENEIA. 
Μέν᾽, ὦ πάτερ. 2a7 οἶχον ἐπὶ τέχνοις σέθεν. 
ATAMEMNON. 
Θέλω ye* τὸ θέλειν δ᾽ οὐχ ἔχων ἀλγύνομαι. 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 


y «= = 4 σ᾿ 
Ολοιντο λόν αι χαὶ τὰ Δ)]ενέλεω χαχᾷ. 


NC. 649. Musgrave a come la lecon Ὑένυ δ᾽ ἕως γέγυβθα σ᾽ ὁρῶν. — 662. Les mene- 
scrits purteut : οὐχ οἱδ᾽ ὅ +: τΥς οὐχ 0:22 512727" ἔμο: πατύο. Les cunjectures οὐκ οἶδ᾽ ὅ 
φῆς. οὐχ οἷξα, τἰλτατ᾽ ὦ Rates (Markland' εἰ οὐχ ox σ᾽ ὅτι εἰς, etat”, οὐκ 
οἶδ᾽, ὦ rateo (Hermann: remettent le vers sur ses pieds; mais elles ne donnent pss un 
sens qui suit en rapport avec la répunse d'Agsmemnun, J'ai écrit οὐχ οἷδά θ᾽ ὅ τι φὴς, 
χοῖΐδα (ua χᾧῷ 22). Nauck prup:<e de mettre les vers 652-0355 ἃ la place des vers 660-883. 
— 664. νῦ, L. μὲν Ρ. — 657. S::w" tÔ δὲ θέλειν Scaliser. 


Ὑνὴν ὀξοὺν λύσατα, ainsi que les locutions 
συνάγειν. GUTTÉ)) EL, συσπᾶν τὰς ὁφοὺς. 
649. Γένγθὰ σ᾽ ὡς γέγνθ᾽ δοῶν. Cf. la 
note δὺς Vefee, 4044 : Ἤνγνειδλας οἱ 
ἄγγειλας. Les tragiques affectionuent ces 
tournures, pour inarquer une reticence. 
653-6593. {x οἷζα θ᾽ ὃ τι τῆς, 20:22. 
Iphigénie doit ignvrer qu'on veut li ma 
rier (εἴ. v. 674}: cependant, elle sut-tres- 
bien de quui il s'agit κεἰ. v. 624). Eile 
dit donc : « Je ne sais pas ce que tu 
veua dire, et je le suis. » Mais ces purules 
prennent un sens pus profond pour ἰς 
malheureux pere qui les entcud, Eu per- 


lant d'une longue séparatiun (v. 651), 
Agamermnou semblait avoir en vues le 
mariage d’iphigenie, mais il entendait Ls 
mort de sa fille. Celle-ci n'a donc pas 
cumpris ce que disait son père, toat en le 
comprenant jusqu'a ua certain point (οὐκ 
ci52 x0122). Maintenant on ἃ la clef de La 
reponse d'Agamemoon : « En disant des 
urules sensécs. des paroles qui n'ont que 
t:up de sens ouvita γεγουσα: cf v. 468), 
tu m'attendris encore davantage. » 

657. Θέλω ve... ἀ)γύνομαι, je le veux 
Lien: mais je ne puis le vouloir : et c'est 
la ce qui m'affiige. 
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ATAMEMNON. 
Ἄλλους ὀλεῖ πρόσθ᾽, ἁμὲ διολέσαντ᾽ ἔχει. 
ΤΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


Ὡς πολὺν ἀπῆσθα χρόνον ἐν Αὐλίδος μυχοῖς. 


660 


ΑΓΑΜΕΜΝΩΝ. 
Καὶ νῦν γέ μ᾽ ἴσχει δή τι μὴ στέλλειν στρατόν. 
IHITENEIA. 
Ποῦ τοὺς Φρύγας λέγουσιν χίσθαι, πάτερ ; 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Οὗ μήποτ᾽ οἰκεῖν ὥφελ᾽ ὁ Πριάμου Πάρις. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Μαχρὰν ἀπαίρεις, ὦ πάτερ, λιπὼν ἐμέ; 
ATAMEMNON. 


Εἰς ταὐτὸν (αὖθις», ὦ θύγατερ, ἥξεις πατρί. 


665 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


Φεῦ" 


εἴθ᾽ ἦν χαλόν μοι σοί τ᾽ ἄγειν σύμπλουν ἐμέ. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Ἔπεστι χαὶ σοὶ πλοῦς, ἵνα μνήσει πατρός. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Σὺν μητρὶ πλεύσασ᾽ ἣ μόνη πορεύσομαι: 


NC. 669. La leçon πρόσθεν à με ἃ été τεοιδές par Porson. — 662. La leçon ᾧχῆσθαι 
a été rectifée par le mème. — 664. μαχράν γ᾽ par correction. — 666, Les mss portent : 
εἰς ταὐτὸν ὦ θύγατερ ἥχεις σῷ πατρί, et au-dessus de la ligne σύ θ᾽, mauvais supplé- 
ment qui a été inséré avant ἔχεις dans les manuscrits de Paris. J'esssie d'une cunjecture 
qui me paraît plus plausible que celles qu'on avait proposées. — 666. ἐμοὶ Monk, en 
gétant le mètre. — 667. ἔπεστι Nauck, pour αἰτεῖς ti; Pursun : ἐτ᾽ Éoti.—{v' εὖ Vitelli, 


659. Ἄλλονς.... ἔχει, ils (les maux qui 
nous viennent de Ménélas, τὰ Μενέλεω 
xax&) tueront d'abord d'autres, et c'est là 
ce qui me tue. — ‘Ant διολέσαντ᾽ ἔχει. 
Si on voulait rendre tout ce qu'il y a dans 
cette périphrase, il faudrait traduire : « Ce 
qui m'a tué et ce qui fait que je suis mort. » 
Voyes /{lipp., 932 et la nute. 

666. El; ταὐτὸν αὖθις, ὦ θνυγατερ, 
fée πατρί, tu seras un jour, ὁ ma file, 
téunie à ton pére. Agsmemnon paile ἃ 
mots couverts de la réunivo per la mort. 


— Εἰς ταὐτὸν fixatv a ici son sens pre- 
mier et lucal. 

667. Π)οῦς. On peut entendre la tra- 
versée du Styx. Cependant les Grecs 
prenaient le mot πλοῦς aussi dans le sens 
geueral d'entreprise ou d'aventure. Cf. 
la locution proverbiale δεύτερος πλοῦς, 
et Sophocle, ΟΕ ἐΐϊρα ἃ Colone, 6683 : 
Φανήσεται Μακρὸν τὸ δεῦρο πέλαγος, 
οὐδὲ πλώσιμον. Dans ce dernier pes- 
sage il ne s'agit point d’un voyage de 
mer. 
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ATAMEMNON 
Mévn, uovofeïc” ἀπὸ πατρὸς χαὶ unités. 
IITENEIA. 
ὕ που μ᾽ ἐς ἄλλα δώματ᾽ οἰχίζεις, πάτεο ; 670 
ATAMEMNON. 
Ἔα σύ γ᾽ οὐ χρὴ τοιάδ᾽ εἰδέναι κόρας. 
IITENEIA. 
Σπεῦδ᾽ ἐχ Φρυγῶν μοι, θέμενος εὖ τάχεϊ, πάτερ. 
ATAMEMNON. 
PA 
Θῦσαί με θυσίαν πρῶτα δεῖ τιν᾽ ἐνθάσε. 
IITENEIA. 


Ἀλλὰ ξυνούσας γρὴ τό γ᾽ εὐσεθὲς σχοπεῖν. 


ATAMEMNON. 
Εἴσει σύ᾽ χερνίξων γὰρ ἑστέξεις πέλας: 615 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂ Ae 
Στήσομεν ἄρ᾽ ἀμςὶ βωμὸν, ὦ πάτερ, γορτύς; 
ATAMEMNON. 


Ζηλῶ σὲ μᾶλλον ἢ ᾽μὲ τοῦ αρδὲν φρονεῖν. 
- Δ « 
Χώρει οὲ μελάθοων ἐ ἐνπόςξ. τὸν... 


NC. 670. Variante moins sutorisée : ἦ που. — 871. Les manu:crits portent £a γε. 
Blomfeld a proposé £asov. J'ai adopté la conjecture de Klotz : Ex σύ y’. Ensaite τοιάδ᾽, 
pour τοι τάδ᾽, est ἀὰ ἃ Markland. — 674. On L'sait : ἀλλὰ ξὺν ἱεροῖς yon τὸ γ᾽ (τοδ᾽ Ρ) 
εὐσεδὲ- σκοπεῖν, οἱ on traduisait : « At cum sacerdotibus aportet sacram rem de- 
« liberare. » Il serait étrange qu'Iphigénie fit ἐπὶ cette vbserva'ion, et la réponse d’Aga- 
memnon montre clairement qu’elle di-ait sutre chose. J’ai rétabli le sens indiqué par cette 
1éponse, en écrivant ξυνούσας. On aura mis au-dessus des deux dernières syllabes de ce 
mot la glose explicative ἱεροῖς, sucris. De là sera venue ἰδ lecon vicieuse de nos me- 
nuscrits, — 676. ἐστύήξεις Elinaley. éstrin mss. — 678. Il est difücile de rattacher 
ὀφθῆναι κόοα!ς aux mots précédents. Comment supposer qu'Iiphigénie ait umené ses 
compagnes dans le camp des Grecs? Elles ne sunt pas mentionnées dans Îles vers pro- 
noneés par Clytemnestre au commencement de cette scène (607 s1q.). Je crois donc, avec 
Hermaon, qu'il y a ici une lacune, Ce savant la comllait ainsi : Χώρει δὲ μελάθρων 
ἐντὸς, ὡς μετ᾽ ἀνδράσιν ἢ μωμητὸν οἵεων ἐχτὸς ὀρθῆνα: χόραις. 


674. Ἀλ)ὰ ξυνούσας.... σχοπεῖν, mais 5. Χιρνίθον nila: équivaut ἃ ἀμφὶ 


il faut que, près de toi, nous vayions (je 
voie) de ce sacrifice ce qu'il est permis 
d'ea voir. T5 γ᾽ εὐσεδές. quo! quidem fus 
est, quod quidemn per relizivnem licet. Cf. 
Eschyle, Choëph., 122 : Καὶ ταῦτά μοὺστὶν 
εὐσεδῆ θεῶν is; 


βωμόν, v. 616. On compare Électre, 790 : 
Ὡ: dust βωμὸν στῶσι χεονίδων πέλας. 
677. Cf, Soph., Æjux, 652 : ζαῖτοι σε 
καὶ νῦν τοῦτό γε ζηλγὺν ἔχω, Ὀϑούνεκ᾽ 
οὐδὲν τῶνδ᾽ ἐπαισθάνει καχῶν. 
678. Le texte est mutili. Agamemnon 
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AYAIAI, 367 


ὀφθῆναι χόραις, 


πικρὸν φίλημα δοῦσα δεξιάν τ᾽ ἐμοὶ, 


μέλλουσα δαρὸν πατρὸς ἀποιχήσειν χρόνον. 


680 


ὮὯ στέρνα χαὶ παρῆδες, ὦ ξανθαὶ κόμαι, 

ὡς ἄχθος ὑμῖν ἐγένεθ᾽ ἡ Φρυγῶν πόλις 
Ἑλένη τε. Παύω τοὺς λόγους" ταχεῖα γὰρ 

νοτὶς διώχει μ᾽ ὀμμάτων ψαύσαντά σου. 


"18" εἰς μέλαθρα. Σὲ δὲ παραιτοῦμαι τάδε, 


685 


Λέδας γένεθλον, εἰ χατῳχτίσθην ἄγαν, 
μέλλων Ἀχιλλεῖ θυγατέρ᾽ ἐχδώσειν ἐμήν. 
Ἀποστολαὶ γὰρ μαχάριαι μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως 
δάχνουσι τοὺς τεχόντας, ὅταν ἄλλοις δόμοις 


παῖδας παραδιδῷ πολλὰ μοχθήσας πατήρ. 
ΚΑΥΤΑΙΝΝ 


690 
£TPA. 


Οὐχ ὧδ᾽ ἀσύνετός εἶμι, πείσεσθαι δέ με 
> ὃ pl UN οἵ = 
χαὐτὴν ὀόχει THO , ὥστε μὴ σε νουθετεῖν, 
ὅταν σὺν ὑμεναίοισιν ἐξάγω χόρην : 
ἀλλ᾽ ὁ νόμος αὐτὰ τῷ χρόνῳ συν ῖ.-- 
μος Ὁ χρόνῳ συνισχνανεῖ. 


Τοὔνομα μὲν οὖν παῖδ᾽ οἷδ᾽ ὅτῳ κατήνεσας, 


695 


γένους δὲ ποίου γώὠπόθεν μαθεῖν θέλω. 


NC. 681. Manuscrits : παργηίδες. — (82, La lecon fuiv a ἐϊέ currigée par Μέπερτατε. 
-— 604. Dans le Palarinus συν σχάνε: se trouve écrit au-dessus de συνανίσχει. La correc- 
tion σννισχνανεῖ est duc à un critique anglais. Nauck a preferé συνισχανεῖ. 


disait sans doute qu'il ne convenait pas 
aux jeunes filles de s'exposer aux regards 
des hommes. Voy. NC. 

681-686. Comparez avec ce morceau les 
vers 1071-1076 de Were. 

684. Διώκει pe), wrget me, instat mihi. 
Agamemnou dit qu'il n'a pu caresser sa 
fille (νχύσαντά σοὺ) sans fondre aussitôt 
en larmes. 

685-686. Le démonstratif +422: indique 
l'idée deseluppée par la phrase εἰ κατῳ- 
atishrv ἄγαν. Îl répond au mot en dans 
cette traduction : « Si jr me suis trop at- 
teodri, je t'en demande pardon. » 

691-693, La phrase subordonnée 
ὦταν.... ἐξγω.... χορὴν, Se rattache a 
πιίσεοθαι 25 ue χα τήν. Les mots inter- 


calés ὥστε μή σε νουθετεῖν ne veulent pas 
dite : « Sans avoir besnin de tes avis », 
mais : « loin de te reprucher ta faiblerse ». 
Σὲ est le rrgime de νουθετεῖν. 

6n4. Ἀλλ᾽ ὁ νόμος.... συνισχνανεῖ, 
L'usage, ainsi que le temps (σὺν τῷ χοόνῳ), 
adoucira (ioyvavei, réduire) ta douleur. 

695. Τούνου “.... χατήνεσα:, quant au 
nom (s'il suffit de connaitre le nom), je 
sais à qui ta ss promis ta fille. Ne con- 
struisez pas : οἶδα τούνομα (ἐκεί.ον) 
ὅτω, Cette construction ne pourrait se 
justifier que s'il y avait ᾧ et non ὅτῳ. 

693. Clrtemnestre demande à savoir 
quels sunt Îles ancétres d'Achille; elle 
n'ignorc pas qu'il est le fls de Thétis. Voy. 
νυ. 626. 
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ATAMEMNON. 
Αἴγινα θυγάτηρ ἐγένετ᾽ Ἀσωποῦ πατρός. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Ταύτην δὲ θνητῶν ἣ θεῶν ἔζευξε τίς : 
ATAMEMNON. 
Ζεύς" Αἰαχὸν δ᾽ ἔφυσεν, Οἰνώνης πρόμον. 
ΚΑΥΤΑΙΝΝΗΣΤΡΑ. 
Τοῦ δ᾽ Αἰαχοῦ παῖς τίς χατέσχε δώματα; 
ATAMEMNON. 
Πηλεύς * ὁ Πηλεὺς δ᾽ ἔσχε Νηρέως xéonv. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Θεοῦ διδόντος, À βίᾳ θεῶν λαξών; 
ATAMEMNON. 
Ζεὺς ἠγγύησε, καὶ δίδωσ᾽ ὁ χύριος. 
ΚΛΑΥΤΑΙΜΧΗΣΤΡΆ. 
Γαμεῖ δὲ ποῦ νιν; ἢ χατ᾽ οἷομα πόντιον: 
ATAMEMNON. 
Χείρων ἵν᾿ οἰχεῖ ceuva Πηλίου βάθρα. 
KAYTAIMNHETPA. 
Οὗ φασι Κενταύρειον χίσθαι γένος ; 
ATAMEMNON. 
Ἐνταῦθ᾽ ἔδαισαν Πηλέως γάμους θεοί. 
KAYTAIMNHETPA. 


Θέτις δ᾽ ἔθρεψεν ἢ πατὴρ Ἀχιλλέα; 


100 


Ἴ05 


NC. 701. Cf. le vers du poëte comique Philétærus, chez Athénée, XIV, p. 476 D : 
Πιλεύς ὁ ᾿ηλεὺς δ᾽ ἐστὶν ὄνομα χεραμέως. Cette parodie réfute La comecture de 
Hermaan : Πυλεύς" ὁ δ᾽ ἔσχε Πηλέως κόρην Θέτιν. — 704. C'est à tort que besucuup 
d'éditeurs écrivent 7. La lecon des manuscrits À est cunfurme à l'usage grec. Cf. Hc- 
cube, 1013. — 705, Les manuscrits ont πγλείον. — 706. Porson a rectifié la l:çon 
οἱχεῖσθαι. 


699. Οἰνώνης. OEnone etait l’ancien 
nom de l’ile appelée plus tard Egine. Ce 
dernier nom était, suivant la fable grecque, 
celui de lu mére d'Ésque, le premier roi 
de cette île. 


702. Θεοῦ, le dieu, c'est-a-dire Ntrée. pére. 


Θεοῦ διδόντος est mis ici pour κατρὸς δι- 
δόντος, parce qu'il est difficile de croire 
qu'un dieu dunne sa fille à un homme. 
703, Ὁ xysuoc. celui qui avait le droit 
de dispuser de Thétis, c'est-à-dire : son 
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ATAMEMNON. 
Χείρων, ἵν᾽ ἤθη μὴ μάθοι κακῶν βροτῶν. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Φεῦ" 
σοφός θ᾽ ὁ θρέψας χὠ διδοὺς σοφωτέροις. Ἴ10 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Τοιόσδε παιδὸς che ἀνὴρ ἔσται πόσις. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Οὐ μεμπτός. Οἰχεῖ δ᾽ ἄστυ ποῖον Ἑλλάδος ; 
ATAMEMNON. 
Ἀπιδανὸν ἀμφὶ ποταμὸν ἐν Φθίας ὅροις. 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗ͂ΣΤΡΑ. 
Ἐχεῖσ᾽ ἀπάξει σὴν ἐμήν τε παρθένον ; 
ATAMEMNON. 
Κείνῳ μελήσει ταῦτα τῷ χεχτημένῳ. 715 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Ἀλλ᾽ εὐτυχοίτην. Τίνι δ᾽ ἐν ἡμέρχ γαμεῖ ; 
ATAMEMNON. 
Ὅταν σελήνης εὐτυχὴς ἔλθη χύχλος. 
KATTAIMNHETPA. 


, ὩΣ ΩΣ 
Προτέλεια δ᾽ ἤδη παιδὸς ἔσφαξας θεᾷ ; 
ATAMEMNON. 


Μέλλω- ‘ri ταύτη χαὶ χαθέσταμεν TÜyn. 


NC. 709. La leçon μὴ μάθῃ a été corrigée par Mutgrave. — 710. Les manuscrits 
portent σοτός γ᾽ ὁ θρέψας χὼ διδοὺς σοφωτέρος. Musgrave a écrit σοφωτέροις, l'édi- 
teur de Cambridge a changé γ᾽ en θ᾽. — 714. Je ne pense pas que la réponse d’Ags- 
memoon exige ici ἀπάξεις, conjecture de Dobree, que plusieurs éditeurs oat adoptée. 
— 716. La leçon εὐτνχείτην a été rectifiée par Em. Portus. — 717. ἐντελὴς Musgrave. 


715. Κείνῳ.... τῷ χεχτηλένω. Ces pa- 
roles sont ἃ double entente. Agamemnon 
semble parler d'Achille; mais il entend 
Pluton. Cf. 1ph. Taur., 361 : Ἅιξης Ἀχιλ- 
λεὺς ἣν ἄρ᾽, οὐχ ὁ Ilrlew:, Ὃν μοι προ- 
τείνας πόσιν.... [Hartung.' 

717. La pleine lune passait, on le voit, 
prer une epoq 1e favorable ἃ la conclusion 


d'un mariage. Musgrave rappelle que chez 
Pindare, Zsthm., VIL, 44, Thetis est unie 
ἃ Pelce ἐν διχοιμηνίδεσσιν ἐσπέραις. 

718. Π]ρουτέλεια. Voyez la note sur le 
vers 433. 

749. (Ἐπὶ ταύτη.... τύχῃ. En se ser- 
vant de telles expressions, Agamemaun est 
bien pres de trahir son secret. 
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ATAMEMNON. 
᾿Εγὼ παρέξω φῶς à νυμςίοις πρέπει. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Οὐχ ὁ νόμος οὗτος, {κεῖ σὺ φαῦλ᾽ ἡγεῖ τάδε. 


ATAMEMNON. 


Où καλὸν ἐν ὄχλῳ σ᾽ ἐξομιλεῖσθαι στρατοῦ. 


735 


KAYTAIMNHETPA. 
Καλὸν τεχοῦσαν τἀμά μ᾽ ἐκδοῦναι τέκνα. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 
Καὶ τάς γ᾽ ἐν οἴκῳ μὴ μόνας εἶναι κόρας. 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
Ὀχυροῖσι παρθενῶσι φρουροῦνται χαλῶς. 
ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ. 


Πιθοῦ. 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Μὰ τὴν ἄνασσαν Aoyelav θεάν. 


᾿Ἑλθὼν σὺ τἄξω πρᾶσσε, τὰν δόμοις δ᾽ ἐγώ 


740 


[ἃ χρὴ παρεῖναι νυμςίοισι παρθένοις]. — 
ATAMEMNON. 

Οἴμοι" μάτην DE’, ἐλπίδος δ᾽ ἀπεσφάλην, 

ἐξ ὀμμάτων δάμαρτ᾽ ἀποστεῖλαι θέλων. 

Σοτίζομαι δὲ χἀπὶ τοῖσι οἰλτάτοις 


τέχνας πορίζω, πανταγ ἢ νικώμενος. 


745 


NC. 734. J'écris κεῖ où pour où δὲ. Hermann: ἡ où. Elmsley : où δὲ τί. Diadorf: σὺ 
8” ἄςα. Kirchholf: μὴ σὺ φαῦλ᾽ ἡγοῦ τάδε. — 735. faut?) @50x Herwerden, — 
738. τἀμά μ᾽ Markland, pour τὰμα γ᾽. -- 739. Wilamowitz voudrait attribuer ce vers tout 
entier à Agamemnon. — 740. σύ Markland, pour ὃς vu γε. — στεγῶν σὺ Herwerden. 
Pourquoi pas μελάθρων σὺ — 741. ννμφίοισι παρθένοις est une expression étrange, 
et ce vers tout entier n'est qu'un mauvais supplément, qui affaiblit le discours de Cly- 


temnestre. Monk a reconau l’interpolation, 


734. Οὐχ ὁ νόμος οὗτος. Voyez, sur 
l’ussge que Clytemnestre veut maiotenir, 
Médce, 1017 et la note, — Daÿ(a) veut 
dire ici : « fasigoifiant, sans impurtance. » 

236. Ἐξομιλεῖσθαι équivaut ἃ ὁμιλεῖ-- 
οθλι ἔξω τοῦ οἶκον. [Alresch.] 

738. ‘Oju:oio: παρθενῶσι. Voy. la 
aute sur le vers 149, 


739. Μὰ τὴν.... θεάν, Junon était à la 
fois la déesse d’Argos et la déesse qui pre- 
sidsit ἃ l’univa conjugale, la matoue di- 
vine. Aurune divinité n'avait plas de titres 
a étre invoquee ici pur Clytemwnestre. 

743. Μάτην δ΄ ("). On compare Jon, 
572: Ὃ δ᾽ ὅξας ὁρδῶς, τοῦτο nan’ ἔχει 
πόθος. 
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Ὅμως δὲ σὺν Κάλχαντι τῷ θυηπόλῳ 


φῳ 


χοινῇ τὸ τῆς θεοῦ φίλον, ἐμοὶ δ᾽ οὐκ εὐτυχὲς, 
ἐξιστοοήσων εἶμι, μόχθον Ἑλλάδος. 


> CE mn SN 
Χρὴ δ᾽ ἐν δόμοισιν ἄνδρα τὸν σορὸν 


γυναῖχα χρηστὴν χἀγαθὴν, ἣ μὴ γαμεῖν. 


τρέφειν 
750 


ΧΟΡΟΣ. 


Ἥξει δὴ Σιαόεντα χαὶ 
δίνας ἀργυροειδεῖς 


ἰϑίσορδε.: 


ἄγυρις Ἑλλάνων στρατιᾶς 
ἀνά τε ναυσὶν χαὶ σὺν ὅπλοις 


Ἴλιον εἰς τὸ Τροίας 
Φοιῤήϊον dar δον, 


τὰν Κασάνδραν ἵ ἵν᾽ ἀχο»- 


755 


ω ῥίπτειν ξανθοὺς πλοχάμους 


χλωροχόμῳ στεφάνῳ δάρνας 


160 


χοσμιηβθεῖσαν, ὅταν θεοῦ 
μαντόσυνοι πνεύσωσ᾽ ἀνάγχαι. 


Στάσονται δ᾽ ἐπὶ περγάμων 
Τροίας ul τε <elyr | 
Φρύγες, ὅταν χάλχασπις Ἄρης 


NC. 747. Kirchhoff a rétabli la lecon du Pulatinus. Dans ce manuscrit, la seconde 
main a ajouté γ᾽ après φίλον : de Ἰὰ est venue la vulgate, d’après laquelle on lisait τὸ 
τῆς θεοῦ ςίλον γ᾽, en supprimant le mot χοινῇ. — 750. Γαμεῖν, correction de Hermann 
pour τρέφειν, mot répété par erreur dans les manuscrits, Ce second τρέφειν ne pourrait 
avoir d'autre régime que γυναῖχα χρυηστὴν xAyaÜrv, ce qui serait absurde, — 784. Va- 
riante : ναυσί. — 761. Παντόσννοι, lecon vicieuse du Pulatinus. — 764-765. J'ai écrit, 
avec Hermann, Φρύγες pour Τρῶες, et ἅλιος pour πόντιος, afin de rétablir l'accord 


antistrophique. 


748. Μόχϑον Ἑλλάδος, mal que j'en- 
dere pour la Grèce. 

749-780. Le refus de Cirtemnestre jette 
Agamemnon uns un graodembarras,etc'eit 
là ce qui explique cette réfletion, qui d'ail- 
leurs n’est pas équitable. Ajoutez que lespec- 
tateuretie lecteur savent ce que Clitemnestre 
deviendra par la suite, el qu ‘elle ne méntera 
certes pas le nom de γυνὴ γον στῇ, κὰν χ', ἡ). 

766-756. Ἴλιον.... Do:6riov δάπεδον. 
Cf, Helène, 4610: ἸὨδίον Φοιδείους ἐπὶ 


πύργους. Toutefois dans notre passage le 


puête appelle la Troade un p:ys consacré 
à Apollon, protégé par Apollon, sans faire 
allusion à la fable suivant laquelle ce dieu 
avait aidé à construire les murs de Trnie, 
757. Τὰν Kaosvépav. La mention de 
Cassanäre, amente par celle d'Apullon as 
vers precrdent, fait prévoir l'événement 
sans cesse annuocé dans les prophéties de 
cette Sibylle, à savoir la chute de Troie. 
761. Πνεύσωσί(:). On compare Virgile, 
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ἅλιος εὐπρῴροισι πλάταις 705 
εἰρεσίᾳ πελάζῃ 

Σιμουντίοις ὀχετοῖς, 

τὰν τῶν ἐν αἰθέοι δισ-- 

σῶν Διοσχούρων Ἑλέναν 

ἐκ Πριάμου χομίσαι θέλων 770 
εἰς γᾶν Ἑλλάδα δοριπόνοις 


ἀσπίσι χαὶ λόγχαις Ἀχαιῶν. 


Πέργαμον δὲ Φρυγῶν πόλιν 
λαΐνους περὶ πύργους 
χυχλώσας δόρει φονίῳ, 
λαιμοτόμους σπάσας κεφαλὰς, 
πέρσας πόλισμα χατάχρας, 
θήσει κόρας πολυχλαύτους 
δάμαοτά τε Ποιάμου. 

Ἃ δὲ Διὸς Ἑλένα χόρα 


780 


NC. 773-800. Dindorf regarde tout ce morceau comme interpolé; Hartung écarte les 
vers 773-782, Kirchhoff les vers 776-782, La plupart des vohjections qu'on a faites 
contre ces vers se lévent, ce me semble, par les corrections que j'y ai introduites. Ce- 
peodant l'épode est d'une longueur excessive ; et cumme les vers 773-782 cuntiennent le 
recit de l'accomplissement des craintes prètées anx femmes de Troie dans les vers 783-799, 
je suis disposé ἃ croire que le premier de ces morceaux était destiné à remplacer le 
second, Dans la redaction primitive, celle d'Enripide, l’épode aura commence au vers 783, 
Les tristes prévisions des Troyennes se rattachent trecbien au débarquement des (crecs, 
sur lequel roule l'antistrophe; mais l'annonce directe de la destruction de Truie est 
quelque peu deplacée ici, — 776. La leçon ἀσξι φονίῳ (Aldine : φοινίῳ; est tout à fuit 
inadmissible, puisque Ἄρης (v. 764) est le sujet de la phrase. J'ai adopte, à peu de chuse 
prés. la correction de Hermann : )χιμητόμους. Ensuite 
on disait xe229 x: ἢ orasa:. J'ai transposé ces mots. — 777. Les manuscrits portent 


δοοὶ φοινίῳ. — 776. Variante : 


πόγισυα sonia: [ πέυσος at λους nodiv. J'ai rétabli la mesure, en retranchant πόλιν, 
qui est lu gluse de πόλισυ αν ainsi que Toi: qui est une additivn explicative. — 778 
La lecon πο)ναλανστου: est rectiliée dans l'édition Aldine, 


ας VI, 60 : « Adflata est numine quando 
« Jam propivredei. »—Mu.sosy nt a αΥ- 
20. Ch, 80: « Fera οὐχ. dounans, » 

507 Oyrisoi:, rurssean, Cf Oreste, 810 : 
{1.5 Sunuv:inrs ὀχετηῖς. 

708-769. Τὰ». .. Διοσχούρων, sous- 
ent. &0onv. 

220-774. Ἔχ Ποιάμου, sous-cnteu- 


des γᾶς, eat opposé à cl: γῆν Ed). — 
Δυριπόνοιξν, vccujæs des traviux de la 
gurrre, belliqneux, Cette epithète, qui 
Conviont anx Grecs, est τοὶ donnce àa leurs 
armes Cf. Llect ες 479 : δὺρ πόνων ἀν- 
Gun. 

778. Θέτστει. Le sujet de © verbe est 
tuujours ‘Azns, v. 704. 


J 
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[πολύχλαυτος εἴσεται πόσιν προλιποῦσα. 
My” ἐυοὶ μήτ᾽ ἐμοῖσι τέχνων τέχνοις 
ἐλπὶς ἅδε ποτ᾽ ἔλθοι, 

οἵαν αἱ πολύγρυσοι 

Audai χαὶ Φρυγῶν ἄλοχοι 

στέσασαι τάδ᾽ ἐς ἀλλήλας 

μαυθεύσουσι 722" ἱστοῖς" 

τίς ἄρα μ᾽ εὐπλοχάμου κόμας 

ῥῦμα δακρυόεν τανύσας 

πατοίδος ὁλομένας ἀπολωτιεῖ : 

διὰ σὲ, τὰν χύχνου δολιχαύχενος γόνον, 
εἰ δὴ ςάτις ἔτυμος. ὡς ἕτεχεν 

Δέδα σ᾽ ὄρνιθι πταμένῳ 


785 


790 


795 


\ “4 « DS 
Διὸς ὅτ᾽ ἠλλάχθη δέμας, εἴτ᾽ 
“ N 
ἐν δέλτοις Πιερίσιν μῦθοι τάδ᾽ ἐς ἀνθρώπους 
ἥνεγχαν παρὰ χαιρὸν ἄλλως. 800 
AXIAAEYTS. 
φῳ CI 3 CT * » Ἃ, 
Ποῦ τῶν Δγαιῶν ἐνήχο᾽ 6 στρατηλάτης; 


NC. 783. Les manuscrits portent πολύαλαυτος ἐσεῖται. Hermann écrivait κολύχλαυτος 


ἢ εἴσεται, en marquant une licune avant ces mots. Je regarde πολύκλαντος comme une 
interpolation tirée du vers 778. --- 783. Hermann : ἐποὶ μήτ᾽ ἐμοῖσι τέκνοις. Fritzsche : 
[μήτ᾽ ἐμοὶ] μηδ΄. — 787. Αυδῶν xai Herwerden. — 788-769. Fritasche a corrigé La 
leçon στήσουσι παρ᾽ ἱστοῖς μυθεῦσαι τάδ᾽ ἐς ἀλλήλας. — 790. La leçon εὐπλοκάμους a 
été corrigée par Musgrave. — 791. poux Hermanu, pour ἔρυμα. — 7993. ὁλομένα- 
Monk. ὀλλυμένας Erfurdt. οὐλομένα: mss. — 794-956. δολιχαύχενος ὶ κύχνον y. elärle 
ἐτήτυμος Fritzsche et Hermann. — 796. ἔτεκεν, correction de Musgrave pour ἔτυχεν. --- 
796. Elmsley a inséré σ᾽ apres Anôx. Ensuite 6pv.0" ἱπταμένῳ mss. — 707. ἀλλάχθη, mss 


783. Ἐΐσεται πόσιν προλιποῦσα, elle 
saura qu'elle a abandonné son époux, c'est- 
a-dire : elle appreadra à ses depens qu'elle 
commit un crime en abandonnant son 
époux. 

785. ’Elai:;, la prévision, la crainte, Cf. 
Salluste, Catil., XX: « Nobis est spes 
« multo asperivr. » 

780-788. Ofav (ἐλπίϑα).... στήσχσαι. 
Klotsz compare Suphiucle, OEl. Roi, 897 : 
Ὅτου ποτὲ Miuv τοσήνδε πράγματος 
σιήσας ἔχεις. 

794." Popatavuoaséquivant à E>Ev£)Exs 

793. Διὰ σὲ, τὰν χύχνου.... Le chœur, 
qui avait fait parler les femmes de Troie dans 


les vers 790-793, dit ici en son propre nom 
que tuus ces malheurs arriveront à cause 
d'L'élène. Quant à la naissance de cette file 
de Léda et a la métamorphose de Jupiter 
en cygne, voy. Helène, x. 17-21.—Tav.… 
Yovov équivaut ἃ τὰν οὖσαν γόνον. Cf. 
Piudsre, Pyth., IV, 260 : Μήδειαν, τὰν 
Πελίχο τόνον. 

798. Ἐν δέλτοις Πιερίσιν, dans les 
pages des poëtes. Ce vers et les suivants 
rappellent un doute que Pindare exprime 
à propos d'une autre fable, Olymp., 1, 38 : 
Καὶ πού τι χαὶ βοοτῶν φάτιν ὑπὲρ τὸν 
ἀ᾽αθὴ λόγον δι αιδα)μένοι Ψεύδεσι ποι- 
κίλοις ἐξχπατῶντι μῦθοι. 
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τίς ἂν φράσειε προσπόλων τὸν Πηλέως 
ζητοῦντά νιν παῖδ᾽ ἐν πύλαις Ἀχιλλέα; 
Οὐχ ἐξ ἴσου γὰρ μένομεν Εὐρίπου πνοάς: 


Οἱ μὲν γὰρ ἡμῶν ὄντες ἄζυγες γάμων 


δ0ὅ 


οἴχους ἐρήμους ἐχλιπόντες ἐνθάδε 
θάσσουσ᾽ ἐπ᾽ ἀχταῖς, οἱ δ᾽ ἔχοντες εὔνιδας 
χαὶ παῖδας οὕτω δεινὸς ἐμπέπτωχ᾽ ἔρως 
τῆσδε στρατείας Ἑλλάδ᾽ οὐχ ἄνευ θεῶν. 


Τοὐμὸν μὲν οὖν δίκαιον ἐμὲ λέγειν “ρεών" 


810. 


ἄλλος δ᾽ ὁ χρήζων αὐτὸς ὑπὲρ αὑτοῦ φράσει. 
Γῆν γὰρ λιπὼν Φάρσαλον ἠδὲ Πηλέα 


[ «Ὁ Ν ΓΙ] CS 
μένω ‘ni λεπταῖς ταισίο Εὐρίπου πνοαῖς, 


NC. 804. Les manusciits portent εὐρίπου πύλας (erreur provenant du mot πύλαις au 
vers précédent ). Depuis Barnes la vulyate est πέλας. Hermann a écrit πνοάς, en mettant 
uo point d'interrogation apres ce mot;et cette correction est nécessaire, parce qu'Achille 


veut dire évidemment que toute l’armée est également impatiente de partir. — 807. Mark- 
liad a corrigé la lecon ἐπ᾽ ἀκτάς, — HU, xai παῖδας, correction de Musgrave, pour 
ἄπαιδες, — Β0ῦ. La lecun ἐγ)γ)αδι γ᾽ a cté corrigée par Sealiger. Il faut peut-être écarter 
ccs mots, et écrire, avec Elimsley, οὐκ ἄνευ θεῶν τινὸς. ““δ,0, ycé9s Hennig.—812.020- 


αχλιον Let Pl. Apres ce vers uous avons marqué, avez Kichhoff, une lacune de trois 


vers, laquelle est indiquée dans le Pulitiaur, Au vers 201 les manuscrits nous ont déja 


fourni unc excellente indication de ce genre. — 5813. La leçon ταῖσὸε γ᾽ εὐρίπον ἃ eté 


corrisee par Dlonfield. Hermann écrit πύλαις pour πνοαῖς : cf, v, 804, NC, 


804. Οὐκ ἐξ ἴσου.... πνοατς N'atteu- 
dous-nous pas tous dans l1 méme situation 
d'esprit (avec la ième impatience) les 
vents de l'Euripe ? 

HU, Oixous ἐρήμους ἐχλιπόντες. Ces 
mots expliquent pourquoi les hommes non 
maries, tel qu'Achuile, dessent autant que 
les homincs maries de partir prompte- 
ment et de seveuir au plus tôt. Leur mai- 
sun est vide, sans enfants : il leur turde de 
perpetuerleur race. Cf. Denosth. Wid.,165. 

nuf-HUY, EÉnutertex” ἔοως.... ᾿Ἔ)- 
2222. Li finale du ditif Er) ἀξ: ne pour 
nuit pris seider chu un perte attique, Vu 
louve d’autres exemples du verbe ἐμπὶ 


πτεῖν construit avec l'accusatif (cf. Medee, 
v. 93, et la nute}; mais ils sont contesta- 
bles. Voyez L: conjecture proposce dans La 
note οὐ πος. 

812. Dans la lacune marquée après ce 
vers, Achille déveluppait les motifs parti- 
culiers (τοὐμὸν G:xatov) qui lui faisaient 
presser le départ. ΠῚ pouvait dire que sua 
péie était vieux et sans defenseur (εἶ. 
Iliule, XXUV, 456 sqq ). et ajouter d'su- 
tres considerations personnelles. 

813. (πὶ λεπταῖς... πνοαῖς, pres des 
vents faibles de l'Euripe. c'est-sdire : prés 
de l'Euripe a peiue agité par le vent. C£. 
v. 140 sq. 
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Μυρμιδόνας ἴσχων οἱ δ᾽ ἀεὶ ποοσχείμενοι 


λέγουσ᾽" 


Ἀχιλλεῦ, τί μένομεν; ποῖον χρόνον 


815 


1.54, “ 3 
τ᾿ ἐχμετοῖσαι χρὴ πρὸς Ιλίου στόλον ; 
NS = ἃ) ν NL n + 9 ν 
δρᾶ δ᾽, εἴ τι δράσεις, ἢ ἄπαγ᾽ οἴκαδε στρατὸν, 
τὰ τῶν Ἀτρειδῶν μὴ μένων μελλήματα. 
ι : 

ΚΛΥΤΑΙΝΧΉΣΤΡΑ. 

Ὧ παῖ θεᾶς Νηρῆος, ἔνδοθεν λόγων 


-- “Φ >. , 9 .Y 1F. “-- . ἃ ἀπ 
τῶν GUY αἀχο)σασ εἐςεῦ τὴν po CU τῶν. 


820 


ΑΧΙΛΔΕΥ͂Σ. 
+ . 3% , ἃ , 
Ω πότνι αἰοὼς, τήνδε τίνα λεύσσω ποτὲ 
γυναῖχα, μορφὴν εὐπρεπῇ χεχτημένην ; 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
Οὐ θαῦμά σ᾽ ἑμᾶς ἀγνοεῖν, οὃς μὴ πάρος 
- “,ω NV re , 0] « 
χατεῖδες αἰνῶ δ᾽ ὅτι σέξεις τὸ σωφρονεῖν. 
AXTAAEYS. 


Τις[δ᾽ Ἰεῖ ; τί δ᾽ ἦλθες Δαναϊδῶν εἰς σύλλογον, 


825 


γυνὴ πρὸς ἄνδοας ἀσπίσιν πεφραγμένους ; 
KAYTAIMNHETPA. 
Λήδας μέν εἶμι παῖς, Κλυταιμνάστρα δέ μοι 
ὄνομα, πόσις δέ μοὐστὶν ᾿Αγαμέμνων ἄναξ. 
ΑΧΙΆΛΕΥΣ. 
Καλῶς ἔλεξας ἐν βοαγεῖ τὰ χκαίοια " 


NC. 814. Monk a corrigé la lecon of” ἀεί (οἵ μ᾽ ἀεῖ). — 815. Peut-être : πόσον 
γρόνον, d'après le même éiteur, — 810. Variante : 'Ἴλιον. — 817 δρᾶ δ' Fix. δρᾶ mss. 
ὅρα τί δράσεις F. W. Schmidt. — 824. χατεῖδες" αἰνῶ est ἀὰ a la seconde main du 
Palutinus. La lecon ποοσέίδης ἃ» αἰνῶ vient peut-être des mots ὅτι σέδει:ς. Fix en a tiré 


npogeide;. Nauck prupuse οἷς μὴ πᾶρος ἢ προσῆκες. == 825. δ᾽ ccarté par Monk, 


814. ITcosxetuevor, instantes. 

816-818. Ποῖον γρούνον.... στόλον; cum- 
bien de temps faut-il encore at'endre jus- 
qu’au départ pour Ihon? Construisez : ποὺς 
στόλον Ἰλίου, et non στόλον ποὺς 1)'οὐ, 
ce qui voudrait dire : l'expédition venant 
d'Ilion. — Χρόνον ἐχμετοῖται, tempus 
emetiri. Cctte expression peint bien la 
longueur de l'attente, 

#17. Asa δ᾽, et τι ὄράσεις, si tu veux 
faire quelque chose (entreprendre une 
action mémorable), fais le tout de suite. 

818. Τὰ τῶν ᾿Ατρειδῶν μὴ μένων μελ- 


>ruata. Cf. Eschine, contre Ctesiphon, 13. 
Οὐδὲ <a τῶν Ἑλγύήνων ἀνχμένειν μελλή- 
uata, ἀλλ᾽ ἢ πο)εμεῖν αὐτοὺς À τὴν εἰ- 
ρήνην ἰδίᾳ ποιεῖσθαι. [Markland.] 

821. ‘A πότνι᾽ αἰδώς [1 ὀϊοὶξ contraire 
aux mœurs, enrure un peu orientales, de 
l1 Grèce, qu'une honnète femme vint au 
devant d’un étranger. 

823. My serait de rigueur dans la phrase 
générale : οὐ θαῦμα σ᾽ ἀγνοεῖν οὖς μὴ 
πάρος κατεῖδε:. Cette négation est cun- 
sèrice ici malgré le régime déterminé 
ἡμᾶς. 


[ΦΙΓΕΝΕΙ͂Α ἢ 


αἰσχρὸν δέ μοι γυναιξὶ συμθάλλειν λόγους. 
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KAYTAIMNHET PA. 


Μεῖνον᾽ τί φεύγεις ; 


δεξιάν τ᾽ ἐμῇ χερὶ 


σύναψον, ἀρχὴν μαχαρίων νυμφευμάτων. 
AXIAAETE. 
Τί φής; ἐγώ σοι δεξιάν : αἰδοίμεθ᾽ ἂν 
Ἀγαμέμινον᾽, εἰ ψαήοιμεν ὧν ἡ μοι θέμις. 
KATTAIMNHETPA. 


Θέμις μάλιστα, τὴν ἐμὴν ἐπεὶ γαμεῖς 


παῖδ᾽, ὦ θεᾶς παῖ ποντίας Νυηρηίδος. 
AXIAAETE. 
Ποίους γάμους φής; ἀφτασία μ᾽ ἔχει, γύναι" 
εἰ μή τι παρανοοῦσα χαινουργεῖς λόγον. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Πᾶσιν τόδ᾽ ἐμπέτυχεν, αἰδεῖσθαι φίλους 


χαινοὺς ὁρῶσι χαὶ γάμου μεμνημένοις. 


840 


ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 
Οὐπώποτ᾽ ἐμνήστευσα παῖδα σὴν, γύναι, 
οὐδ᾽ ἐξ ᾿Ατρειδῶν ἦλθέ μοι λόγος γάμων. 
ΚΑΥΤΑΙΜΧΉΗΣΤΡΑ. 


- Nm \ # Ϊ 
Τί οὔτ᾽ ἂν εἴη; σὺ πάλιν αὐ λόγους èu 


[Ὁ 
ÇC- 
CA 


AXIAAETS. 


Etxate: χοινόν ἐστιν εἰχάζειν TAce" 


μ. 


845 


NC. 831. μεῖνον, correction de Valckenaer, pour δεινόν. — δεξιάν +”, correction de 


Markland, pour ὀεξιαν γ᾽. 


— 932. Markland δ rectiié la lecun uaxapiav. — 836. Le 


leçon yapois est corrigée par P3, — 857. 5%:, correction de Barnes, pour ἔφησθ', — 
n4U, Plusieurs éditeurs écrivent μεμνημένους. — 844. τἀπὸ Dubree. τὰ παρὰ mss. 


HS1-833. Διξιαν 7(61.... ούνχψον. Ces 
mots se rattachent a μεῖνον. 1 faut regar- 
der τί φεύγεις: comme une parenthise, — 
ASIE commencement, préluile, auspices, 

834-834. Achille regarde Clytemnestre 
comme la propriété d'un autre : ce qu'il 
respecte en elle, c'est moins son sexe et sa 
persoane que Îles droits d'un epoux. Ces 
vers le prouvent, et telles ctuent les mœurs 
grecques. — Quant au melacge du pluriel 


et du singulier de la première personne, 
cf. Hipp.,244. 

834. 11x:av00592x ne peut guére signi- 
fier : s par méprise » ]lxcavoeiv, ainsi que 
παρανοια, désigne toujours l’égarement de 
l'esprit, Par respect pour Clytemnestre, 
Achille aime mieux supposer cliez e:le ua 
acces de folie qu'un des-ein répréhensible, 

λυ 8316. Kourov ἐστιν. .. λογοῖις ἴσως, 
nous pouvons faire la-dessus des conjec- 


4," 
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ἄνφω vas ἐψευούμεθα τοῖς λόγοις ἴσως. 
ΚΛΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 

Ἀλλ᾽ ἢ πέπονθα ξεινά; μνηστεύω γάμους 

οὐχ ὄντας, ὡς εἴξασιν" αἰδοῦυχι τάδε. 


ΑΧΙΑΔΕΥ͂Σ. 
y 2 ἐχ lu: 
Ισως ἐχεορτόμησε χἀυὲ KA σέ τις. 
Ἂλλ᾽ duehix x δὸς χὐτὰ χαὶ φαύλως OËSE 850 


ΚΑΥΤΆΜΧΗΣΤΡΑ. 
Χαῖο “οὐ γὰο ὀρθοῖς Suuacly σ᾽ ἕτ᾽ εἰσορῶ, 
\ 
Ψευδὴς γενομένη καὶ παθοῦσ᾽ ἀνάξια. 


ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ 
Καὶ σοὶ τόδ᾽ ἐστὶν ἐξ ἐυοῦ πόσιν δὲ σὸν 
στείγω ματεύσων τῶνδε δωμάτων ἔσω. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 


Ὦ ξέν᾽, Δἰαχοῦ γένεθλον. μεῖνον, ὦ σέ τοι λέγω, 855 
τὸν θεᾶς γενῶτα παῖόα, nai σὲ. τὴν Λήδας χόρην. 


ΑΧΙΛΛΔΕΥΣ. 
Τίς ὁ χαλῶν πύλας παοοίξας; ὡς τεταρδ᾿ ηκὼς χαλεῖ. 
ΠΡΕΣΒΥΤΗ͂Σ. 


Δοῦλος, οὐχ, ἀθρύνουαι τῷδ᾽ - ἡ τύχη γὰρ οὐχ ἐᾷ. 
ΑΧΙΛΛΔΕΥΣ. 
Τίνος: ἑμὸς υὲν οὐχί" γωοὶς τχυὰ χἀγαμέμνονος. 


ι ι 

NC. 846. Fix à rétabli ἐν ευδόμεδα, variante (ronjecture ?) d'un manuscrit secondaire, 
La lecon οὐ Ψψευδόμεθα pourrait se comprendre à la riguvur ; mais elle ne s'accorde pes 
avec la réponse de Clyÿtemnestre. Matthi.e voulait οὖν ψευδόμεθα. — 851. σ᾽ inséré par 
J3, — 855, Les mss nomment δεηάπων le persunnage qui entre ici en srène, tent 
en appelant πρεσδύτγς celui qui a paru au début de la pièce. Il est évident que «rs 
deux personnages u'eu font qu'un. — #55. Markland a corrigé la lecon ὡς σέ τοι. — 
858. Les manuscrits portent γάρ μ᾽ οὐχ ἐᾷ. Elmsles a compris qu'il fallait retrancher le 
pronom personnel, 


tures l'un et l’autre; var l'un et l'antre, 86%. Le metre trochaique succède de 
nuusnous sommestrompésépalement (ἴσως nouveau aux jambes, Voyez la nute sur le 
dans nos discours. vers ‘417. 

847. Ἧ πέπονθα δεινά, m'a-t-on indi- 857. Πύλας παροίξας, ayant entr'uuvert 
gnement trompée ? la porte. 

848. Εἰξασιν, forme attique pour éoi- #59. Χωνοὶς τἀμὰ xäyauéuvoves. On 
κασιν. voit la piéeceupation d'Achille : l'étrange 


860, Φαύλως φέρε, n'y attache pas discours de Cliteinuestre l'a mis en dé- 
l'impurtance. Cf. v. 734. fiance, 
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ΠΡΕΣΒΊΤΗΣ. 
Τῆσδε τῆς πάροιθεν οἴκων, Τυνδάρεω δόντος πατρός. 860 
ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 
Ἕσταμεν φράζ᾽ εἴ τι γρύζεις. ὧν μ᾽ ἐπέ Ἢ 
σταμεν" φράζ᾽, εἴ τι γρήζεις, ὧν μ᾽ ἐπέσχες εἴνεχα. 
ΠΡΈΣΒΥΤΗΣ. 
+ “ = + 
IL μόνω παρόντε δῆτα taire ἐφέστατον πύλαις ; 
ΑΧΙΆΔΕΥ͂Σ. 
Ὡς μόνοιν λέγοις ἂν, ἔξω δ᾽ ἐλθὲ βασιλιχῶν δόμων. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 


Ὁ τύχη πρόνοιά θ᾽ ἡμὴ, σώσαθ᾽ οὗς ἐγὼ θέλω. 


ΑΧΙΆΛΕΥΣ. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Ὁ λόγος εἰς μέλλοντ᾽ ὀνήσει γρόνον " ἔχει δ᾽ ὄκνον 
τινά. 865 
KATTAIMNIISTPA. 
Δεξιᾶς ἔχατι τὴ μέλλ᾽, εἴ τί μοι γρήζεις λέγειν. 
ΠΡΕΣΒΙΥΤΗ͂Σ. 


Οἶσθα δῆτά μ᾽ ὅστις ὧν σοὶ καὶ τέχνοις εὔνους ἔφυν. 


NC. 860. Palatinus : τῶνδε τῶν πάροιθεν. — 803. καρόντε, eurrection de Porson 
et d'autres critiques, pour πάροιθεν, mot qui se trouve au vers 8GU et que les copistes 
ont répété par erreur. — 863. μόνοιν Markland. μόνοις mss. — βασιλιχῶν Matthir, Ba- 
δι)είων ms. — 864. Les manuscrits portent σώσασ᾽, qui vient évidemment de σώσαθ᾽, 
et non de σῶσον, correction irréfléchie de la seconde main du Palatinus. — 566. Ce 
vers, généralement attribué ἃ Achille, ne convient pas ἃ ce personuage. Je l'ai donné au 
vieillard, en indiquant qu'il a dû être sépare du vers 864 par un vers d'Achille. — ὀνήσει, 
correction de Bæœckh, pour ἃ, w5%. Markland a proposé ἀνοίσει, qui se rapproche 
davavutage de la lecon des manuscrits, mais ne donne pus un sens satisfaisant. — ὄχνον, 
correction de Hermann, pour ὄγχον. --- 860, δεξιᾶς σ᾽ Vitelli. — 867. Vulg. : δῆτά Υ' 
ὅστις. Mais les mss de premiere main : δγ,δ᾽ ὅστις. La currection est de Pursue. 


sun, Voyant que le vieillard ἃ peur 
(Euvov) de parler, Clytemnestre lui tend la 
main droite afin de le rassurer sur les con- 
séquences ficheuses que cette revélation 
pourrait avoir pour lui, Δεξιᾶ: ἔχατι cqui- 
vaut à Cela: ἕνεχα. «S'il ne s'agit, dit 
Clitemnestre, que de toucher ma main, 
parle sans hésitation. s Cf. Platon, Rep. I, 
p. 437 D : Ἀγ)" Evexa ἀονυρίο", ὦ θ5α- 
σύμαχε, λέγε" πάντε: γαρ ἡμεῖς Σωκρά- 


τει εἰσοίσομεν. Οἵ. aussi, vutre le vers 4267, 
Helène, 4183 : Ὥς ἂν πόνον γ᾽ ἕκατι μὴ 
λάθη μὲ γῆς Τῆσδ᾽ ἐχχομισϑεῖσ᾽ ἄλοχος. 
— Nous adoptons l'interprétation donnée 
par Maikland. Dinderf et d'autres pensent 
que la reine prend la main du vieillard 
pour le supplierde parler, et ils expliquent 
δεξιᾶς ἕκατι, per dertram. Mais il me 
semble furt duuteux que ces muts puissent 
Avoir (8 2680. 
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KAYTAIMNHETPA. 
Οἷδά σ᾽ ὄντ᾽ ἐνὼ παλαιὸν ὁωμάτων ἐυῶν λάτριν. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Χῶτι μ᾽ ἐν ταῖς σαῖσι cecvais ἔλαδεν ᾿Ανγαμέμνων ἄναξ. 
ΚΑΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 
"HAles εἰς Ἄργος μεθ᾽ ἑμῶν, χἀμὸς ἦσθ᾽ ἀεί ποτε. 870 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Ὧδ᾽ ἔχει" χαὶ σοὶ υὲν εὔνους εἰμὶ, σῷ δ᾽ ἧσσον πόσει. 
KAYTAIMNIETPA. 
Ἔχχάλυπτε νῦν ποθ᾿ uiv οὕστινας λέγεις λόγους. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 


Παῖδα σὶν πατ 5 ὃ “σας αὐτόν εἰ μέλλει χτανεῖν. 


KAYTAIMNHETPA. 
“ὦ Sn meme , + \ Ὑ . , ἣ κε » » 
Πῶς; ἀπεπτυσ, ὦ vesae, χὖθϑον" οὐ γὰρ εὖ φρονεῖς. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Φασγάνῳ λευχὴν ςονεύων τῆς ταλαιπώ 59 5) δέση ". 875 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
Ὦ τάλαιν᾽ Et. Meurvos LE τοὺ γᾶνει 1 πόσις 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
9, 


= NS ᾿ \ \ _* 
Αρτίφοων, πλὴν εἰς σὲ χαὶ σὴν παῖοα τὸ 


KAYTAIMNHYTPA. 
"Ex τίνος λόγου; τίς αὐτὸν οὑπάνων ἀλαστόρων; 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Θέσςαθ᾽, ὥς γέ φησ! Κάλγας, ἵνα πορεληται στρατὸς 
KAYTAIMNHLTPA. 
Ποῖ: τάλαιν᾽ ἐγὼ, τάλανα © ἣν πατὴρ ué 
νεῖν. 880 
ΠΡΕΣΙΉΤΗΣ. 


D NN NS . ’ ἴω , 
Δαρθάνου ποὺς ὀώμαθ᾽, Ἑλένην ΔΙενέλεως ὅπως λάβη, 


ι 
NC. δ68, παλαιῶν τι»8, — N72, στέγεις G. W. Schmidt, — #73, Elmsley demsnde 


μέλλει χτενεῖν ἰοὶ εἴ au vers 890, — 975, τῆς ms, τῇ, Aldine, — h91, λάδοι L, pt, 


877. Τοῦτο, par rappert à cela, eu cels. tif" — Construisez : τις ἀλαστόρων (ἐστὶν) 
878. Ἔχ τίνος γόγου ; pour quel mu- ὁ ἐπάγων αὐτὸν (χτείνειν τὴν buyatépa); 
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ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Εἰς ἄρ᾽ ᾿Ιφιγένειαν Ἑλένης νόστος ἦν πεπρωμένος; 
HPESBYTHS. 
Πάντ᾽ ἔχεις" ᾿λρτέμιδι θύσειν παῖδα σὴν μέλλει πατήρ. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Ὁ δὲ γάμος τιν᾽ elye πρόφασιν, À μ᾽ ἐκόμισεν ἐκ δόμων. 
ΠΡΕΣΒΥΤΗΣ. 
Ἵνα γ᾽ ἄγοις χαίοουσ᾽ Ἀγιλλεῖ παῖδα νυμφεύσουσα σήν. 885 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
ὯὮ θύγατερ, ἥχεις ἐπ᾽ ὀλέθρῳ χαὶ σὺ καὶ μήτηρ σέθεν. 
HPESBYTIIS. 
Οἰχτρὰ πάσχγετον 09" chou ὀεινὰ δ᾽ Ἀγαμέμνων ἔτλη. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Οἴχομαι τάλαινα, δαχκούων νλωχτ᾽ οὐχέτι στέγω. 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Εἴπερ ἀλγεινὸν τὸ τέχνων στερόμενον. δαχουρρόει. 
KAYTAIMNHSTP A. 
Σὺ δὲ τάδ᾽, ὦ γέρον, πόθεν φὴς εἰδέναι πεπυσιλένος : 890 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 


Δέλτον ᾧχόμτην φέρων σοι πρὸς τὰ ποὶν γεγραυ μένα. 


ΚΑΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 
Οὐχ ἐῶν ἢ ξυγχελεήων παῖδ᾽ ἄνειν ὑχνουμένην : 
ΠΡΕΣΒΎΤΗΣ. 
Μὴ μὲν οὖν ἄγειν " φρονῶν γὰρ ἔτυχε σὸς πόσις τότ᾽ εὐ. 


v 4 


NC. 884. J'écris τιν᾽ pour τίν, et j'ôte le point d'interruzation, — παρεῖχε Gompers. 
— Mas: ἑἐκόμισ᾽. — 885. ἵνα γ᾽ ἄγοις Vitelli. ἵν᾽ ἀγάγοις Blumfeld. ἵν᾽ àyayn: mss. — 
νυλφεύσουσα Barnes. νυλτεύουτα mss. — 88%. Aldine : χ᾽. mss : σύ. — 888. νάμχτ' 
Hrnse. τ᾽ ὄμματ᾽ mas. — δάχρυον et στέγει 1,3. — 899, Je corrige la leçon στερομένην 
Caxpugporiv. On avait cherché la faute dans la premiére partie du vers. 


882. El: ᾿ΙΞιγένειχν, contre Iphigénie, 
pour le mallieur d'Iphigenic. 

884. Ὁ 3ὲ yauo:... Coutwv, et le ma- 
risge fournissit un prétexte qui m'a fait 
partir de la maison. Εἶχε équivaut ici à 
παιοεῖχε. Ce vers, siusi que 886 et 89}, 
n'est pos tout à fait d'accord avec 167 : 
"E60%9" ἄκ)ητος. 

ΔΝ, Aix ous vaust(zt. Cf. Here. Jur., 
(94 : Nauar 630w:. soph., Truch., 915 : 
Δακούων ῥήξλσα θερμὰ vauata. 

5809, Τὸ τέκνων στεηρόνενον, l'état de 


celui qui est prive d'un eafant, Cf, 4270; 
Hipp., 248; Thuc., ΠῚ, 63: Tr: τε πόλεως 
ὑμᾶς εἰκὸς τῷ τιμωμένω... βογθεῖν, et 
᾿ ἢ 

H91. Too: τὰ πρὶν yeysauuéva, relatif 
au premier message, 

bu2, Οὐκ ἐὼν ἣ ξυγκεσεύων, en m'em° 
péchant ou en m'engigeant...? Nous di- 
runs : « pour m'empécher vu pour m'ens2- 
Κεῖ. » Le vieillard n'avait qu'a transmettre 
des vrdres ; mais la vivacité du langage τὸν 
ne tenait pss compte de cette distinction, 
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e 2 
ΝΣ 4 
ei 
Ω 
à. 
sn 
-6G 


4 3 à 
ἔρων γε δέλτον οὐχ ἐμοὶ ὀΐοως λαβεῖν ; 


TIPESBYTHES. 


ΜΕενέλεως ἀρφείλεθ᾽ ἡμᾶς, ὃς χαχῶν τῶνδ᾽ 


L "4 
αἴτιος. 890 


KAYTAIMNHESTP A. 


΄- Ἃ 
Ὦ τέχνον Νηοζόος 


- « Ὁ 
, ὦ rai Πηλέως, χλύεις τάσδε; 


AXIAAETE. 
Ἔχλυον οὖσαν ἀθλίαν σε, τὸ δ᾽ ἐμὸν οὐ φαύλως φέρω. 
ΚΑΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 
Παῖδά μου καταχτενοῦσι σοῖς ὀολώσαντες γάμοις. 
ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 


Méuocprat χἀγὼ 


πόσει σῷ, χοὐχγ ἁπλῶς οὕτω φέρω. 


KAYTAIMNIETPA. 


Ν 


Οὐχ ἐπαιόεσῆη 
θνητὸς ἐχ De is: 


EN Ne 147 
νῦν δ᾽ ἐπὶ σταγὰς χουΐζω 
«“ 4 \ « 

4 ἔμωνας" εἰ vas αὴ γάμοισιν ἐζήγης, 


ἀλλ᾽ ἐκλέθης γοῦν 
4 Ν D 
Ποὺς γενειάοος GE, : 


σόμεσθα ποοσπεσεῖν τὸ σὸν γόνυ, 


χας -αστέγασ᾽ ἐνώ νιν ἧνον ὡς γαμουμένην, 


-αλαίνης Ta 
Ÿ + 
πρός σε δεξιᾶς, ποὸς μητέρος" 


900 


À « 


Cr 2° τί 2 ἐγὼ G FEV VS ; ; 


"οι μᾶλλον ἢ ἢ, τέκνο") πέρι ; 
τῇ τ᾿ ἐμῇ δυσπραξία 


λεγθείση, diuaon rh! μάτην μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως, 


* σοὶ Σ᾽ ὄνειδος ἵξεται, 


À 
chévou οἴλος πόσις. 


à 


NC. 900. ἐπαιδεσθησόμετθχ, correction de Hermann, pour ἐ παιδεσθήσομαί γε. — 
90t. La variante γεγῶτος οὐ la correction d'un grammairien. — 902. Manuscrits : ἐπὶ 


τίνος. Porson: à τίνος. Schufer 


: πεοὶ τίνος. 


Hermann : ἐπὶ τίνι. — 909. O. Hense 


a inséré δὲ aupres γενειαῦος.- Markland a proposé σὲ pour σῆς. — πρός τε μητέρος 


P et LA, 


804. décwv γε δέλτον, puisque tu por- 
tais la lettre. 

“97. To δ᾽ ἐμόν. ve qui me regarde. 
#97. To δ᾽ ἐμ q gard 
l'injure qui m'est faite. — Οὐ φαύλως 

φέρω. Voses la nute sur le vers K50. 

Qt. [εὐ ὥτα s'accorde avec le pronom 
personnel σὲ, qui est reufermé dans τὸ σὸν 
sévi. Un compare Soph, Antis., 100 : 
Ἀγιῶτ᾽ ἀτούω φύγγον ὑρνίδων. χαχῷ 
K)azovra: οἴστρῳ. Vuy. aussi des tour- 


pures analogues en principe, ci-dessus 
v. 447, et Hecule, 23. 

gui. Ἀ)λ᾽ Ouws, sous-ent, λεχθείστν, 
δαμχοιι 6%. La mème idée est développée 
au vers BON. 

006. Νὺν Ô(E), mais maintenant il ὁ 
trouve que... mais en réalité. Νὺν s'emu- 
ploie encore plus souvent pour marquer 
qu'apiès avoir fait une hypothèse, un re- 
vieut au cas present et réel. 
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ὄνομα γὰρ τὸ σόν υ' ἀπώλεσ᾽, ᾧ σ᾽ ἀμυναθεῖν ysewv. 910 

Οὐχ ἔχω βωμὸν χαταφυγεῖν ἄλλον ἢ τὸ σὸν γόνυ, 
δὲ “(γος εὐ δεὶ» € ) γι "5 À δ᾽ Ἂν Η ος χλή » 

0UG τὶ νυ οόξις nd AG AOL eu, À A | L'LÉAVOVSS 4 νεῖ ς 


᾿» y 


γαυτιχὺν OTOATEUL ἄνχργον χἀπὶ τοῖς χαχοῖς θοασὺ. 
’ 


0 7 - Ἃ + 
“ϑέσιυον δ᾽, ὅταν θέλωσιν. Ἣν δὲ tsAuions σύ mou 915 


-.φ ἢ “ὦ ., a 
γεῖο ὑπερτεῖναι, σεσώσμεθ᾽ * εἰ GE 


|) 4 
ἡ, οὐ σεσώσμεθα. 


ΧΟΡΟΣ. 
Δεινὸν τὸ τίχτειν χαὶ φέρει οίλτρον μέγα, 
NY à , 
πᾶσίν τε χοινὸν Go ὑπερχάμνειν τέχνων. 


AXIAAETE. 
LENS \ 4 : 
ἡψηλόφρων μοι θυμὸς αἴρεται πρόσω 
ἐπίσταται CÈ τοῖς χαχοῖσί τ᾽ Aya Av 090 


μετρίως TE γαίρειν τοῖσιν ἐξωγχωμένοις. 


Λελογισμένοι VAS οἱ τοι 


3 “«» 
οο᾽ εἰσὶν βοοτῶν, 


ὀοθῶς διαζῆν τὸν βίον γνώμης μέτα. 
Ἔστιν μὲν οὖν ἵν᾽ 00 μὲ λίαν φρονεῖ 
rs μ #) 179 μη ΜΟΥ φρονεῖν, 
Ψ A y , ͵ 
ἔστιν δὲ χὥπου χρήσιμον γνώμην ἔχειν. 925 
NC. 912%. Les manuserits portent γε) ἢ μοι, expression deplacée dans eet endruit, 


Markbnd : πέλας μοι ou πελᾷ po: Klotz écrit : πέλει pot. — 916. πρόσω est altére, 
Hermaon et Hartung croient qu'il manque un vers après celui-ci. — 92t. Peut-être 


ἐξηογχουμένοις. — 922-923. Ces vers, autrefois attribnés au chœur, ont êète rendus ἃ 


Achille, sur l'observation de Burges. 


#15. Χρήσιμον δ᾽, ὅταν θεγωτιν. Cly- 
temnestre dit que les marins indisciplinrs 
qui forment l'armée grecque sont aussi, 
lorsqu'ils le veulent. capables de bien, et 
clle engage Aclulle a faire on sorte qu'ils 
le veuillent, Cette explication, qui est de 
Prevost, me semble Lonne, quoi qu'en ait 
dit Schiller dans les notes ajnutees à s4 
traduction allemande de cette tragedie, 

U47, Δεινὸν τὸ τίετειν, c'est quelque 
chasede bien fort que d'être mère, Cf. Soph., 
Étctre, 770: Auvas τὸ zuaz.us ἔστι. Uoe 
sœur dit chez Eschiyle, Ses Chefs, OA: 
AU ÔV TO VOY σπὸ AYL OV οὐ πιτχαμέν, 

949. ΠΠςό τω, en avant. I faudrait « avec 
mesuie ». Cf. Aristote, Pol, ΕΥ̓ (\ 1h. 7, 
p. 1428: Dos τοὺς συνήδτις καὶ 2/0 UE 
éuuo: αἴρεται on semporte) 1470v 
ὃ 729: οὐδ᾽ εἰσὶν» ol 
eva ro bon τὴν φῦτιν ἀγλιοι. 


τοὺς 27-6725... 


920-921, Μιτρίως se rapporte ἃ ἀσχα- 
λὰν aussi bien qu'a χαίρειν. Voy. sur cet 
arrangement des mots Wé-lée, 1330 et 1. 
note, — Τοῖσιν ἐξωγχωυένοις, de ce que 
les hommes evaltent, — Euripide s'est évi- 
densment souvenu des vers dans lesquels 
Aichiloque cite par Stohée, {nt4ol., XX, 
24) disait à son cœur (θυμός) : Χαοτοῖσίν 
τε χαῖρε xai χακοῖσιν ἀσχάλα, Μὴ λίην" 
υἱνωσκχ! δ᾽ οἷος ῥυσυὸς ἀνθρώπους ἔχε". 

V2:-023. Αελογισμένοι, frefléchis. — 
0296: διαζήν cquivaut à ὥστε ὀρθῶς δ: 
ζῇν». — la traduction de Natthiæ : « cal- 
« culis quasi subductis constituerunt vie 
« vore, » insiste mal à propos sur le sen: 
ctymologique de à) oyiSeshat. En se servant 
de ce mat, les Grecs ne pensaient pas plus 
au calcul que nous n'y pensons en disaut : 
« Je compte faire cela. » 

924, Ἔστιν 1,(2), 1l est des cas vu. 


384 
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᾿Εγὼ δ᾽ ἐν ἀνδρὸς εὐσεξεστάτου τραφεὶς, 
Χείρωνος, ἔμαθον τοὺς τρόπους ἁπλοῦς ἔχειν. 


Καὶ τοῖς ᾿Ατρείδαις, ἣν μὲν ἡγῶνται χαλῶς, 
πεισόμεθ᾽ " ὅταν δὲ μὴ καλῶς, οὐ πείσομαι" 


ἀλλ᾽ ἐνθάδ᾽ ἐν Τροίᾳ +” ἐλευθέραν φύσιν 


930 


παρέμων, Ἄρη τὸ κατ᾽ ἐμὲ χοσμήσω δορί 
ρέχων, Ἄρη τὸ κατ᾽ ἐμὲ χοσμιήσω δορί. 

Σὲ δ᾽, ὦ παθοῦσα σχέτλια πρὸς τῶν φιλτάτων, 
ἃ δὴ κατ᾽ ἄνδρα γίγνεται νεανίαν, 

τοσοῦτον οἶχτον πεοιδαλὼν χαταστελῶ, 


χοὔποτε χόρη σὴ πρὸς πατρὸς σφαγήσεται, 


935 


ur, φατισθεῖσ᾽ " οὐ γὰρ ἐμπλέχειν πλοχὰς 
ἐγὼ παρέξω σῷ πόσει τοὐμὸν δέμας. 
\ N v 
Τοὔνομα γὰρ, εἰ ral μὴ σίδηρον ἤρατο, 
mn Δ. Ψ 
τοὐμὸν φονεύσει παῖδα σήν. Τὸ ο᾽ αἴτιον 


Σ] * “- % 
πόσις σός" ἁγνὸν δ᾽ οὐχέτ᾽ ἐστὶ cou ἐμὸν, 


980 


N 9 w 7 ° .»“ ὃ , \ 5 \ / 
εἰ οι᾽ ἔμ᾽ ὀλεῖται OUX TE τοὺς ἐμοὺς γάμους 
ἡ δεινὰ πλᾶσα χοὺχ ἀνεχτὰ παρήένος. 


€ 9 !Ÿ 


4 Ὁ) 2 » ’ 
Θαυμαστὰ δ᾽ ὡς ἀνάξι᾽ ἠτιμλάσμεῦα, 


NC. 931. Brodæus a corrigé la lecon ἄρει (ou ἀρη) τῷ κατ᾽ ἐμέ. — 982. 


Lg leçon 


des manuscrits ὦ σχέτλια παθοῦσα dunne, non pas un vers faux, comme le croyuit 
Barnes, mais un vers moins élégant que ὦ παθοῦσα σχέτλια, transpusition adoptée par 
Kirchhoff et Nauck. — 934, J'aimerais mieux τοσαῦτα σ᾽, οἶχτον περιδα)ὼν, xata- 
στελῶ. — 938. La leçon εἰ μὴ καί ἃ été rectifiée par Musurus. — 943, ἡτιμάσμεθχ 
Monk. ἠτιμασμένη mss. Ce vers est suspect à Nauck. 


926-927. Jason, autre élève de Chiron, 
dit aussi (chez Pindare, Pyrth., IV, 404) 
qu'il ἃ été habitué par le Centaure à ètre 
toujours franc ct loyal : Εἴχοσ! δ᾽ éxtedé- 
gas ἐνιαντοὺς οὔτε ἔργον οὔτ᾽ ἔπος εὺ- 
τράπελον εἰπών. --- Eu ipide semble faire 
de Chiron un philosophe moräliste, une 
espece d’Anaxagure οὐ de Sucrate. Ainsi 
s'explique la dissertation par laquelle le 
jeune Achille, encore tout plesn de l'ensei- 
gnement de son maitre, onvre ce discours. 
[Observation de Hartung.] 

933-934. ‘A δὴ.... χκαταστελῶ. « Autant 
que cela appartient ἃ ina jeunesse, autant je 
prendrai suin de toi, en t’entuurant de pi- 
tie. » Le mot τοσοῦτον, tuut en s'accordant 
uvec Gixtov, ne doit pas jrorter sur ce mut, 


mais sur la phrase tout entière. La jeunesse 
d'Achille fait qu'il a moins d'autorité pour 
protéger Clytemnestre; mais sun âge ne le 
rend pas moins accessible à la pitié. 

036-037. Οὐ γὰρ ἐμπλέκχειν.... δέμας. 
« Non enim ad fraudes innectendas con- 
« cedam ego tuo mürito pers Onam meam, » 
— Τοὺὐμὸν δέμας, comme σῶμ᾽ ἐμόν, au 
v. 9ί0, répoud à notre périphrase « ma 
personne.» La locution grecque est plus 
matérielle : ell:: vient de l'idée que c'est le 
corps de l'homme qui constitue sx person- 
nulité, qui est l'homme lui-mème, Cf. Ho- 
mére, Il, 1. 2 : Πολλὰς δ᾽ ἰφθίμους ψυχὰς 
ἌἊϊδι προΐαψεν Π»ώων, αὐτοὺς δ᾽ ἑλώ- 
CA τεῦχε χύνεσσιν. 

943. Θαυμαστα.... ἠτιμάσμεθα. On 
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ὡς οὐχὶ Πηλέως, ἀλλ᾽ ἀλάστορος γεγώς. 


᾿γὼ χάχιστος ἦν ἄρ᾽ Δργείων ἀνὴρ, 


945 


ἐγὼ τὸ μηδὲν, Μενέλεως δ᾽ ἐν ἀνδοάσιν, 
[εἴπερ φονεύει τοὐμὸν ὄνομα σῷ πόσει]. 
διὰ τὸν δι’ ὑγρῶν κυμάτων τεθραμμένον 
Νηρέα, φυτουογὸν Θέτιδος À μ᾽ ἐγείνατο, 


% A | “- »,.,. ἢ , Ψ Le 
οὐχ ἅψεται fs θυγατρὸς Αγαμέμνων ἄναξ, 


920 


οὐδ᾽ εἰς ἄχοαν χεῖρ᾽ ὥστε προσθαλεῖν TÉTAGES ” 
À Σίπυλος ἔσται πόλις, ὄρισμα βαρθάρων, 
ὅθεν πεφύχασ᾽ οἱ στρατηλάται γένος, 

φθίας δὲ τοὔνομ᾽ οὐδαμοῦ χεκλήσεται. 


Πιχροὺς δὲ προχύτας χέρνιθάς τ᾽ ἐνάρξεται 


955 


NC. 944. Je transpose ce vers qui se lisait après 916. Elmsley demandait : ἐγὼ οὐχὶ 
Tnidws. — 946. δ᾽ P dans l'interlignc. τ᾿ mss. — μαλαχίων δ᾽ Heimsæth. — 947. εἰ" 
πῆρ, correction de Musurus, pour ὅσπερ ou ὥσπερ. — φυνεύσει Schæfer. — J'écarte ce 
vers, qui a été fabrique d’après le vers 939. L’interpolateur n'a pas cru devoir dooner de 
égüne direct ἃ la locution φονεύει où πόσει. — 051. οὐδ᾽ ἔστ᾽ ἄκραν χεῖρ᾽ ὅστις ἐμ- 
θχ)εῖ Herwerden. οὐδ᾽ ὅσον ἄχραν γε χεῖρα προσδχλεῖν Vitelli. — 962. ἔρεισμα Har- 
lung. — 963. Ce vers est susnect à Nauck. — 954. Dia: ὃς τοὔνομ᾽, correction de 
Jacobs, pour φϑία δὲ τοὐμὸν τ΄. On ne peut plus douter de la justesse de cette excellente 
conjecture, depuis que l'on sait que κ᾿ est uuc addition qui ne se trouve pes encure dans 
ἰς Palatinus. — 955. Musgrave a corrigé la leçon ἀνάξεται. 


pourrait aussi direenlatin:« Xlicum quam 
« indigne habitus surn. » 

914. Ὡ-ς.... γέγως. La particule ὡς in- 
d'que qu'Achiile se plant détre traite 
coiume s'il cuit πὸ non de Pelee, mais d’un 
g'nie malluisant, 

0468. δ΄ νεγτως δ᾽ ἐν ἀνδράσιν, mais 
Mcaelis compte parmi les hommes, On ἃ 
la locution complete dans fndromaque, 
τ δ0Ι : L'or ποῦ μέτεστιν ὡς ἐν ἀνῆρασιν 
λόγου; cf. Fyrice, dans Stohée, .fnthol., 
LI, 4: Οὐτ᾽ ἃ. uvroaiunv, οὐτ᾽ ἐν λόγω 
ἀνδοα tu.tur v. 

647. Εἴπερ τονιύει.... σῷ πόσει, si 
mon δ πὶ sert de bourresu ἃ ton époux. 

9951. 0,7 ais... πιπλοῖς nun pas même 
du bout lu doigt, de manière à le porter 
sur ses vétcmnents, — Εἰς ἄχραν yeï2(2) 
n'équivaut pas À ἄκοι χειρί. La préposi- 
lun ci: garde son sens propre, ainsi qu'un 


peut le voir par cette pcriphrase : « Il n'en 
tiendra pas même à l'efflcurer du doigt. » 
La phrase : « On n'en vint pas mème a 
une escarmoucle » peut se tradaire en 
grec: To rpayuz οὐδ᾽ el: ἀχοοδολισμὸν 
προῆλθεν. — Voy. cependant NC. 

952. Σίπυλος. Cette ville iydienne. ple- 
cet au pied de la montagne du même som, 
passait pour la residence de Tantale, aieul 
d'Atree. Voy. Pindare, Olymp.. ἵ, 38. — 
Ἔσται πόλις, sera une cité, un État, c'est- 
àa-dire une cite, un État considérable. Cf. 
Sophocle, OEd, Col., 819 : Τάνδ᾽ ἀρ΄ 
οὐκέτι νέμω πόλιν. — Ὅρισμα, fines, 
territoire d’une cité. Ce mot ne veut pat 
dire « bourgade », et n'est pas un terme 
de mépris. C'est en ajoutant βχρδλρων 
qu’Achille dénigre l'origine des Tantalides. 

955. ἜἘναρξεται. Voyez la note sur le 
vers 496. 
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Κάλχας ὃ μάντις. Τίς δὲ μάντις ἔστ᾽ ἀνὴρ, 
ὃς ὀλίγ᾽ ἀληθῆ, πολλὰ δὲ Ψευδῇ λέγει 
τυχών " ὅταν δὲ μὴ τύχη, διοίχεται ; 

Οὐ τῶν γάμων ἕχατι, αυρίαι κόραι 


cdot λέχτρον τοὐμὸν, εἴρηται τόδε" 


ἀλλ᾽ ὕθοιν [ἐς] ἡμᾶς ὕβοισ᾽ Ἀγαμέμνων ἄναξ. 
Lo 4 4 Ϊ ΄“ 9 4 ΄σω΄ 
Χρῆν δ᾽ αὐτὸν αἰτεῖν τοὐμὸν ὄνομ᾽ ἐμοῦ πάρα, 
“-- \. " srl α 9 » 
θήραμα παιδὸς, εἰ Κλυταιμ. νήστρα Ὑ ἐμοὶ 
) 4 “Ὁ 
μάλιστ᾽ ἐπείσθη θυγατέρ᾽ ἐχδοῦναι πόσει. 


Ἔδωχά τὰν Ἕλλησιν, εἰ 


à “Ὁ NN? 9 4 
ἐν τῷδ᾽ ἔχαμνε νόστος᾽ οὐχ ἠονούμ θ᾽ ἂν 


τὸ χοινὸν αὔξειν ὧν μέτ᾽ ἐστοχτευόυτην. 

Νῦν δ᾽ οὐδέν εἶμι, παρά τε τοῖς στοχτηλάταις 
= N + “- “ 

ἐν εὐμαρεῖ με δρᾶν τε χαὶ μὴ δρᾶν χαλῶς. 


4 "= 
Τάχ εἴσεται σίοηοος " ὃν πρὶν ἐς Φρύγας 


960 

Α LA 
πρὸς Ἴλιον 965 
970 


NC. 969. οὐ Leuting, pour ἢ — γάμων Scaliger, pour γαμούντων. — 084. ἐς 
est écarté par Vitclli, — 968. εἰ Hermann. ἡ mss. — γ᾽ ἐμοὶ Scliœne. δέ μοι mss. — 
965. ἐδωχέ τ᾽ ἄν mss. — 968-969. παρά τε ct με ὁρᾶν Tournier. παρά γε et τε δοᾶν rss. 
— Kirchhoff propose χαχῶς pour χαλῶ:. — 970. On mettait une virgule avant ὅν. 


057-968. Ὃ: ὀλίγ᾽ ἀληθῆ... τυχών, qui 
ci" peu de choses vraies parmi beaucoup de 
u.c.songes, s'il sencontre juste, si la chance 
lui est favorable. En prenant les muts 
πο)λλὰ δὲ ψευδῆ, pour une pareuthcse, 
Matthiæ a méconnu l'ironie de ce passage. 
— Διοίχεται, res sic abit, nec curutur. 
[Matthiæ.] — Eanius a amplifié ce passage 
dans les vers cités par Civérun, de Republ. 
I, xvm, 30 et de Divin. 1, x, 80 : 
« Astrologorum signa in cælo quasit; ob 
« servat, Jovis Cum capra aut nepa aut 
« exvritur lumen aliquod beluæ. Quod est 
« ante pedes nemo spectat; celi scrutantur 
« plagas. » Si Euripide était jaloux d'eclai- 
rer son publie, on voit que le paite latin, 
le traducteur d'Evhémere, rencherissait en- 
core, à cet ὁ. ον, sar son original. 

959-060. Μυρίχ! χόραι.... τοῦμον. 
Euripide se souvenait de ce qu'Achulle dit 
chez Homère, Z£,,1X, 395 : Πυ)λαϊ ᾿Αχαι: 
Ces εἰσὶ» ἀν᾽ ‘Evaèa τε Φυΐην τε, Βοὺ- 
σαι DST, οἵτε πτολιιύρχ ῥύονται" 
Ἴων ἦν κ᾽ ἐθίλωμι φίλην ποιήσομ᾽ 
ἄκοιτιν. 


063. Κλυταιυνήστρα. Achille parle à la 
troisieme personne de Clytemnestre, qui 
est présente, Fix fait remarquer avec rai- 
sou qu'Achille adresse cette partie de sun 
discours aux spectateurs, 

V65-906. Γδωχα τὰν ΓΕ λ)ησιν., j'aurais 
permis aux Grecs de se sersir de mon num. 
— Τὰν est pour τοᾶι ἄν. — Ei.... Exauve 
νόστος, si le dépit pour Iliun était arrété 
par cela {c'est-a-dire, faute d'accorder cette 
permission, in hoc αι δες 

069. Ixox τε τοῖς στρατηλάταις ἐν 
εὐυχροεῖ. souvent, ἐστι. « Aux yeux des 
chefs de l’armée, il importe peu de me 
traiter lien ou mal, » 

070. T1,' εἴσεται σίδτρος. « Bientôt 
mon epc@ le saura, c'est-a-dire : saura 
si l’on peut im'outrager impunément. » 
De cette facon le discours d'Achille me 
semble plus vif et plus naturel qu'eu pre- 
nant, d'après la ponctuation usuelle (νον. 
NC. ), la phrase εἰς... ἐξαιρήσεται, v. 972, 
pour le complement de εἴσεται. Quant à 
εἴσεται pour εἴσεται αὐτὸ, Cp. v. 678 : 
Εἴσει σύ. Helene, 844 : Εἰσει. 
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ἐλθεῖν, φόνου κηλῖσιν [αἵματι! ycav&, 

εἴ τίς με τὴν σὴν θυγατέρ᾽ ἐξαιρήσεται. 

Ἀλλ᾽ ἡσύχαζε - θεὸς ἐγὼ πέφηνά σοι 

μέγιστος, οὐκ ὥν᾽ ἀλλ᾽ ὅμως γενήσομαι. 

ΧΟΡΟΣ. 

Ἔλεξας, ὦ παῖ Πηλέως, σοῦ τ᾽ ἄξια 

χαὶ τῆς ἐναλίας δαίμονος, σευνῆς θεοῦ. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 


975 


dev: 

πῶς ἄν σ᾽ ἐπαινέσαιμι μὴ λίαν λόγοις, 

μηδ᾽ ἐνδεῶς που διολέσαιμι τὴν χάριν ; 
Αἰνούμενοι γὰς ἁγαθοὶ τρόπον τινὰ 

μισοῦσι τοὺς αἰνοῦντας, ἣν αἰνῶσ᾽ ἄγαν. 
Αἰσχύνομαι δὲ παραφέρουσ᾽ οἰκτροὺς λόγους, 
ἰδίχ νοσοῦσα σὺ δ᾽ ἄνοσος χαχῶν γ᾽ ἐμῶν. 


᾿Αλλ’ οὖν ἔχει τοι σχῆμα, χἂν ἄπωθεν À 


980 


NC. 971. Plusieurs éditenrs écrivent, avec Porson : ἐλθεῖν φόνον, χηλῖσιν αἵματος 
χρανῶ. Mais le sujet de ἐλθεῖν doit être ὄν, c'est-à-dire : l'épée d'Achille. J'ai mis entre 
crochets le mot aîsati, gluse explicative de φόνον χηλῖσιν, laquelle aura pris la place 
d'autres mots, par exemple de αὖ t6£v, mais non ἀε Ἕλληνος (Herwerden) qui aurait 
quelque chose de choquant. — 973. Heimsœth (Aritische Studien, 1, p. 44) propuse de 
lire φίλος (parent) pour θεός. Cf. v. #39 et 904. — Nauck met ce vers entre crochets, 
et il tient pour suspecte toute la fin de ce couplet depuis le vers 962. Diadoif regarde 
les vers 42-974 comme l'œuvre d'un interpolateur. Retrancher un murceau qui caracte- 
rise si bisn l'Achille gres et les mœurs de l'antiquité, c'est pousser la critique trop loin. 
— 78. Les manuscrits portent μύτ᾽ ἐνδεῶς (var. évGens) ur τοῦδ᾽ ἀπο)έσαιμι. Dinduif : 
ur,2'. Aldine : μήτ᾽ ἀπογέσαιμι. Depuis Markland on lit généralement ἐνδεὴς (ou ἐνδεὼς) 
τοῦδ᾽ ἀπογ)έσαιμι. Mais ἐνδεὴς τοῦδε (c'est-à-dire τοῦ ἐπαινεῖν) donne le faux sens : 
« sans faire ton éloge, » et ne veut pas dire : « insuffisante dons l'étuge. » J'ai done 
ecrit μήτ᾽ ἐνδεῶς ποὺ διυλέστιμι. Ce dernier mot s'est mélé dans nus textes avec sa 
gluse ἀπολέσαιμι. — 979. Les manuscrits portent ἀγαθοί (ou οἱ ἀγαθοί), pour ἀγαθοί. 
— 951. Pour ἔχει tot, beaucoup d'éditeurs écrivent à tort ἔχει tt, qui est une cunjec- 


ture de Musurus. 


972, Εἴ τίς ps... élarrretat, si on 
essaye de m'arracher ta bille. 

073-784. Θεὸς.... μέγιστος est d'un or- 
guril excessif, Cf. NC. 

928. Ἐπδιῶς nou, sous-entendu éna:- 
νέσασα. — Quant à la pense exprimée 
ir, cf. Eschiyle, ,fyamennan, 785 : Πῶς 
Gé προσείπω; κῶς σε σιόιϊιζω Mn dreg- 


ἄρας μήθ᾽ ὑποχάμψας Καιρὸν χάριτος: 

079-080. Αἰνούμενοι.... αἰνοῦντας.... 
οἰνῶσ(ι). On trouve rarement chez les 
Grecs un tel cliquetis de muts. Les vieux 
pottes Ltins affertivunaient ces tuursures, 
et un peut cruire qu'Ennins aura traduit 
ces vers avec bonheur. 

953. ᾽ἔχει τοι σχήμα, il est beau, assu- 
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LS ΄“- 42 “ 
ἀνὴρ ὁ χρηστὸς, ὀυστυχοῦντας ὠτελεῖν. 
Οἴχτειρε δ᾽ ἑμᾶς οἰχτρὰ γὰρ πεπόνθαμεν. 

Ἣ πρῶτα μέν σε γαμέρὸν οἰηθεῖσ᾽ ἔχειν, 


Υ» 


χενὴν χατέσχον ἐλπίδ᾽ " εἶτά σοι τάχα 


985 


ὄρνις γένοιτ᾽ ἂν τοῖσι μέλλουσιν γάμοις 
ῳ ὅΪ \ “- ᾽ 
θανοῦτ᾽ ἐμὴ παῖς, ὅ σε ουλάξασθαι “οεών. 


Ἀλλ᾽ εὖ μὲν ἀρχὰς εἶπας, εὖ δὲ χαὶ τέλη 990 


σοῦ γὰρ θέλοντος παῖς Eu σωθήσεται" 


ι 
βούλε! νιν ἱκέτιν σὸν περιπτύξαι γόνυ; 
ἊΣ Néyere \ -ἀδ᾽. “2 N κα 
ἀπαοϑένευτα μὲν ταῦ ᾿ EL CE σοι Οοὐχεῖ, 
F2 d NN:  … ῳ 4 φῳΦ 4 LA 
ἥξει, Où αἰοοῦς du ἔχουσ᾽ ἐλεύθερον. 
9 + s 4 
Εἰ δ᾽ οὐ παρούσης ταὐτὰ τεύξουα! σέθεν, 995 
μενέτω χατ᾽ 


«᾽ A 


οἴκους" GEUVX VAS σευνύνεται. 
“ N9 6e! A °N - [4 
Ομως ὁ ὅσον γε δυνατὸν αἰδεῖσθαι χρεών. 
ΑἈΧΙΆΛΕΥΣ. 
LA Le , 4 L nef PA LA ᾿ Σ A = 2 à 
Σὺ ure σὴν malo ἔξαγ᾽ ὄψιν εἰς ἐμὴν, 
, 3 . “ LS 4 \ , 
nr εἰς ὄνειδος ἀλαθὲς ἔλθωμεν, γύναι" 

NC. 988. σοῖ: τε Markland — 990. Kirrhlhff : τέλει. — 993. Hésychias cite ἀπαρϑὲ- 
νευτα comme étant tiré de l'Iphisénie ἃ Aulis de Suphocle, L'erreur est évidente. — 
996. Εἰ δ᾽ οὐ, correction de Hartung, adoptée par Nauck et Kirchhoff, Les manuscrits 
portent ἰ2ού. La vulgate εἰ μὴ vient de Musurus, — Ensuite Heath a rectifié la leçon 


ταῦτα. — 996. Ce vers est géa ‘ralement attribué à Achil'e. Elmsley a vu qu'il faisait par- 
tie du couplet de Clytemnestre — 997 est condaraué par Wilamowitz, 


rément. On compare Troy.; 469 : Ὧ θεοί" 
γαχοὺς μὲν ἀναχα)ῶ TOUS σνυμάχγους, 
Ὅμως δ᾽ ἔχει τι σχῆμα χιχλήσκειν θεοὺς, 
Ὅταν τις ἡμῶν δυστυχῆ, λαόν τύχην. 
Mais c'est méconnaître la différence de ces 
deux passages que d'introduire dans Île 
nôtre le mot τι, qui affaiblirait l'idée de la 
beuuté morale, à la place de τοῖν qui fut 
ressortir cette idée. — Kav Grues +, 
méme s'il est étranger; sous-entendez : 
aux matix qu'il jtut SCCOULIT (non : 4 la 
famille des malheureux). Ces mots repro- 
duisent sous unc {orme générale l'ilée ex- 
primée, au vers précédent, par ἄνοσος 
γαχῶν γ᾽ ἐμῶν. 

9.7-0988. Σο!.... τοῖσι "ξλλουσιν γάμοις 
équivaut a σοῖς "ἐγγ)ουσι vrprig. CF. οι, 
902 ct Her ,202 sqq. — ‘Osvx, omcu. 

993. Ἀπαρής:εἐντα Cquivant a οὐ πρε- 
rovra παρθένοις. | Hésychius.] 


994. Δι’ αἰδοῦς.... ἐλεύθερον, la pudeur 
voilant son noble regard, oculos ingenuos. 
Δ: αἰδοῦς dépend de ëyovc(à) : cf. Hecube, 
851 : Ἐγὼ σὲ 4: oixrou..… ἔχω. 

995. Οὐ παρούσγις, maintenant qu'elle 
n'est pas présente. Mr, παρούστ- voudrait 
dire : dans le cas où elle ne viendrait pas. 

996. Σεμνὰ γὰρ σεμνύνεται, Car sa 1e 
serve (le respect qu'elle à pour clle-mème) 
est digne de respect. 

997. “Ouws.... χρεών, cependant on ne 
doit étre réervé qu'autant que les cir- 
constauce. le permettent. [Explication de 
Hermann.l "Ogv γε δυνατόν équivaut ici 
a μόνην ὅσο; δυνατόν. Cf, Homère, J/., 
IX, 354 : Ἀ}ὴλ᾽ ὅσον ἐς Lui: τε RU 2- 
XA φηγὸν ἵκανεν. 

900. Ὃεἰος auañis, un reproche ignu- 
rant, c'est-a-dire uu reproche provenant 
de l'ignurance des faits, de La rouuaissance 
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στρατὸς γὰρ ἀθρόος ἀργὸς ὧν τῶν οἴχοθεν 


385$ 
100€ 


λέσχας πονηρὰς xal χαχοστόμους φιλεῖ. 
Πάντως δέ μ᾽ ἱκετεύοντες ἥξετ᾽ εἰς ἴσον, 
ἐπ᾿ ἀνιχετεύτῳ θ᾽ ᾿ εἷς ἐμοὶ γάρ ἐστ᾽ ἀγὼν 
μέγιστος ὑμᾶς ἐξαπαλλάξαι χαχῶν. 


Ὡς ἕν γ᾽ ἀχούσασ᾽ ἴσθι, μὴ ψευδῶς μ᾽ ἐρεῖν 


1005 


ψευδῆ λέγων δὲ καὶ μάτην ἐγχερτομῶν 
θάνοιμι - μὴ θάνοιμι δ᾽ ἣν σώσω κόρην. 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Ὅναιο συνεχῶς δυστυχοῦντας ὠφελῶν. 
AXTAAETE. 
ἴλχουε δή νυν, ἵνα τὸ πρᾶγμ᾽ ἔχη καλῶς. 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 


Τί τοῦτ᾽ ἔλεξας; ὡς ἀχουστέον γέ σου. 


1010 


ΑΧΙΆΛΕΥΣ. 
Πείθωμεν αὖθις πατέρα βέλτιον φρονεῖν. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Καχός τίς ἐστι καὶ λίαν ταρθεῖ στρατόν. 
AXTAAETE. 
Ἀλλ᾽ οὖν λόγοι γε χαταπαλαίουσιν λόγους. 
ΚΑΛΥΤΛΙΝΧΉΣΤΡΑ. 


Ψυχρὰ υὲν ἐλπίς" ὅ τι δὲ χρή με δρᾶν φράσον. 


NC. 1003. Les manuscrits portent : εἶ τ᾽ ἀνιχέτευτος ἧς. On a proposé ἦσθ᾽ et ἦν. 
Nauck écrit εἶτ᾽ ἀνιχετεύτως εἷς. J'ai adopté εἷς: mais les premiers mots du teste 
sont, ce me semble, une légère altératinun de ἐπ᾽ ἀνιχετεύτω θ᾽ ou ἐπ᾽ ἀνικετεύτοις θ᾽. — 
1043. La leçou ἀλλ᾽ οἱ λόγοι est corrigée dans l'édition de Cambridge. — 1014. Ὃ τι, 


correction de Reiske pour τί. 


inexacte de ce qui se sera passé entre nous. 
— D'autres expliquent : un reproche gros 
sier. D'autres encore : un reproche imprévu, 

4000. Ἀσγὸς ὧν τῶν οἴχοθεν, n'ayant 
pas ἃ s’cccuprr de ses αἰξζα τον domestiques. 
— 1 τὸ faut pas trop insister sur la dési- 
nence de rix”6ev, ni traduire : « Quum 
careat nuntiis domesticisre, explication que 
le bon sens réfute assez. 

4003. Ἐπ᾿ ἀνικετεύτω, s'il n'y a pas 
de prières, si vous ne me fuites pas de 
prières. Cf. Jon, 221 : Ἐπὶ δ᾽ ἀσξάακτο.: 


μήλοισι δόμων μὴ πάριτ᾽ εἷς μνχόν. So- 
phocle, Antigone, 656 : Ἀλλ᾽ οὐχ ἐπ᾽ 
ἀρρήτοι; γε τοῖς ἐμοῖς λόγοις. 

4006. Ἔν, révime de ἴσθι ἀκούσασα, 
est déveluppé par les mots μὴ Ψινδῶς μ' 
ἐρεῖν. Achille dit : « Entends et sache une 
chose : ma parole ne te trompera pas. » 

4007. Θανοιμι᾽ μὴ δάνοιμι 2(6). On a 
vu la méine tournure au vers 93 : Θυσασι" 
ur, θύσχσι διέ). 

(014. Wuypa ἐλπίς. Cf. Ovide, Ez 
Ponto, IV, τι, 4δ : Solatie frigida. 

6 
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AXIANEVS. 


Ἱιίχέτεν᾽ ἐχεῖνον πρῶτα μιὴ χτείνειν Téva” 


101ὅ 


« Ns 54 , ᾶ 
ἣν ὁ᾽ ἀντιθαίνη. ποὸς ἐμέ σοι πορευτέον. 
ὟΠι Ὑχ2 τὸ γοῖζον ἐπίθετ᾽, οὐ τοὐμὸν γοεὼν 
ἵ P ° A .l ΟΝ ἢ ἡ: 
΄“ v ΄ ? 
γωρεῖν᾽ ἔχει γὰρ τοῦτο τὴν σωτηρίαν. 
Κἀγώ τ᾽ ἀμείνων πρὸς οίλον γενήσομαι, 


στοαπός + ἂν οὐ μέυψαιτό u”, εἰ τὰ πράγματα 


1020 


λελογισμένως πράσσοιμι ἄλλον À σθένει. 


l 


= ῳ Ν eù 
[Καλῶς GE χρανθέντων, πρὸς ἡδονὴν οἴλοις 


3 .« 


n N -“ Ἃ 
σοί τ᾿ ἂν γένοιτο χἂν ἐμοῦ γωρὶς τάοε.] 
KATTAIMNHETPA. 


NE τ 
Ilv à αὐ τί Ur 


τὶ 
© 
C4 
Q 
R 
ἜΣ 
Ce) 
ἄν 
CV 
{— 
© 
£ 
on 
Q 


4 ’ NS ES “« 
εἶπας. Δοχστέου δ᾽ ἅ σοι ὁοχεῖ. 
, πράσσωμεν ὧν ἐγὼ θέλω, 102 
θα: ποῦ χρή μ᾽ ἀθλίαν 


ἐλθοῦσαν ebceiv σὴν χέρ᾽ ἐπίχουρον χαχῶν ; 
ΑΧΙΑΛΕΥ͂Σ. 

ε . 

Πυεῖς σε -ὕλαχες οὗ γρεὼν φυλάξομεν, 


NC. 1016. ἣν, correction de Mairkland pour ἄν. --- 1017, εἴη yo Laurentianus. εἰ 
(une lettre grattée) γὰρ Pa'atinus. En adoptant εἰ γάρ, qui est la vulgate, il faudrait 
écrire, avec Hermann, πεῖ τετ᾽, où, aves K'rchhoff, ἔποθ τς au lieu de 370e:°. Il me semble 
que εἴη provient de la glose εἰ et de la lecon primitive #, que j'ai rétablie, — 1018. 
αὐτὸ Kirehhalf, — 1022-1025, Je suis disposé a regarder ces deux vers comme une 
iu‘erpolation. Dindorf et Nouck esnlannent les vers 1047-1023. — 1026. La leçon ἣν 
Ô αὐτὰ μὴ πράτσω"λεν ἂν ἐγὼ 92m ne pout se défendre, Hermann écrit ὡς ἐγὼ 09. 
Nous avons adopté la belle correction de Munk. — 1028. φυλάξομεν, correction de 


Marklaod pour τυλάτσουεν. 


4017-18. ἯΙ γὰρ.... γωρεῖν, car la où 
vous aurez obtenu par la persuasion ce que 
vous demander, il n'est pas besoin de mon 
intervention. “Hi, adverhe de lieu, s'ac- 
corde parfaitement avec le trope χωρεῖν. 
— PEniter est pour éxiS:t:, et non, 
vomme on croit généralement, pour ἐπίς- 
ἤξτο. Τὸ ypr'ov ἐπίθετο donnui.itle faux 
«ens: «il s'est laissé j'ersuader ce qu'il 
demandait. » 

4019-1020. Κάνώ τί!) ..... στρατό: τί:). 
Ces deux te suut corrélatifs. Achille dit 
que d'un côté il se conduira mirux envers 
un ami, πρὸ: φί)ο, (c'est-2-dite eav-rs 
Agamemnon), et qu'en mème tews il évi- 


tera les reproches de l’armée. Rigoureuse- 
ment, il faudrait : πρὸς φίλον Te... στρα- 
τός 1e... Mais on transpuse souvent la 
conjonction τε. pour la rapprocher du 
commencement de la phrase. 

4023. Βρανδέντων, sous-entendu τῶν 
πραγυάτων. — Φίγοις. Entendez Aga- 
memnuu, Curmme au vers 1019. 

4025. ἯΙ δ᾽ αὖ τι μὴ πράσσωμεν ὧν 
ἐγὼ θ6:λω, tournure attique pour ἣν δ᾽ αὖ 
μὴ πράσσινιιεν ἃ ἐγὼ ὑέλω. Cf. ph. Tuur. 
δ13: VAS ἄν τὶ μοι φοάτειας ὧν ἐγὼ 6200 ; 
Eschyle, .{gem., 1059 : Σὺ δ᾽ εἶ τι δρά - 
σΞ'ς τῶνδε, μὴ σχονγντίθει; Eum., 43: 
᾿Ιδώμεθ᾽, εἰ τι τουῦς ςροιμίον ματᾶ. 
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ve , 
μή τίς σ᾽ ἴδη στείχουσαν ἐπτοημένην 


ῳ NU Land 
Δαναῶν èt ὄχλου" μηδὲ πατρῷον δόμον 


1030 


αἴσχυν᾽ " ὃ γάρ τοι Τυνδάρεως οὐχ ἄξιος 

χαχῶς ἀχούειν " ἐν γὰρ “ἕλλησιν μέγας. 
KATTAIMNHETPA. 

Ἔσται τάδ᾽. "Apye σοί με δουλεύειν γρεών. 

Εἰ δ᾽ εἰσὶ θεοὶ, δίκαιος ὧν ἀνὴρ σύ ve 


ἐσθλῶν χυρήσεις᾽ εἰ δὲ un, τί δεῖ πονεῖν ; 


1035 


ΧΟΡΟΣ. 


Τίς ἄρ᾽ ὑμέναιος διὰ λωτοῦ Λίῤυος 


[Struphe. 


μετά τε φιλοχόρου κιθάρας 


συρίγγων θ᾽ ὑπὸ χαλαμοεσ-- 


σᾶν ἔστασεν ἰαχὰν, 


ὅτ᾽ ἀνὰ Πέλιον αἱ χαλλιπλόχαμοι 


1010 


Ν ᾿ \ ΄“« 
Πιερίδες παρὰ δαιτὶ θεῶν 


γρυσεοσάνδαλον ἴχνος 
ἐν γᾷ χροήουσαι 


Πηλέως εἰς γάμον 7) cv, 


μελῳδοῖς Θέτιν ἀγέμχσι τόν +’ Αἰχχίδαν 


1045 


Κενταύρων ἀν᾽ ὅοος χλέουσαι 


NC. 4032 est écarté par F. W. Schimidt, — 1033. ἔσται τά δ᾽, correction de Mukland 
pour ἕττιν ταδ᾽. — 1034, Les mots 69 ye, qui manquent dans P et 1.1, sont sujets à 
caution, σύ tot δίκαιος: ὧν ἀν) Heimsœth. — 1038-1039, Markland et Portus ont rec- 


tibié les lecons χαλαμόεστον εἴ ἔστασαν. — 4030, Il n'est pas nécessaire d'écrire ixryav. 
Nauck (Euripüdeische Studien, 1, p. 101 sq.) à prouvé que la péauttime du mot 74 
ἐξιεῖ toujours longue chez les tragiques. — 14041. παρὰ ôaitt, correction de Kirclhff 
pour ἐν δαιτί. Vuy. le vers correspondaut de l'antishiophe (1001). — 1046. Les lec :ns 
μἘ)ῳϑοί etlayrpaat ont ἐϊὲ corrigées par Elmsley, — 1046. Les manuscrits portent ἐν 
ὄὅξεσι κλύονσαι. ἀν᾽ ὅρος est dù à Hermann, κλέσυσαι ἃ δου. 


4080, Εἰ δὶ μὴ, τί δεῖ πονεῖν. Cp. So- 
phonle, OEd. Roi, 815 : Εἰ γχο αἰ τοιαίδε 
πράτεις τίαιαι:, τί δεῖ HE 0250; 

1016. Διὰ λωτοῦ A:0.-0:. ον. la note 
sur Je sers 498. 

1038. Evoryvev δ᾽ ὑπὸ χαλαμοισταν. 
Ces mots désignent des flûtes de Pan, 
composées de plisieurs tuyaux (x2>2u0:), 
et difiérentes de la flüte proprement d.te 
(22765, ici λωτός). 


40141. Παρὰ δαιτὶ θεῶν. Tous les dieux 
assistaient ἃ ce banquet, souvent chanté 
par les poîtes grecs et latins, depuis He 
siode (dout on cite des Ἑ πιπαγάμια εἷς 
Πνλέχ wat Θέτιν) jusqu'a Catulle (LXIV), 

4045. Αἰχαίζαν. Pilce, ὁ. d'haque, 
Cf. ν. τοῦ 44. 

1040. Κβι ταύρων ἀν᾽ 6225, surls mon 
t μππ ce, Centaures, c'esta-due : sur à 
fameux Péliua, 
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Πηλιάδα καθ᾽ ὕλαν. 

Ὁ δὲ Δαρδανίδας, Διὸς 
λέχτρων τρύφημα φίλον, 
χρυσέοισιν ἄφυσσε λοιθὰν 
ἐν χρατήρων γυάλοις, 

ὁ Φρύγιος Γανυμήδης. 
Παρὰ δὲ λευχοφαῇ ψάμαθον 
εἱλισσόμεναι [χύχλια!' 
TEVTÉXOVTA χόραι γάμους 
Νηρέως ἐχόρευσαν. 


‘Ava δ᾽ ἐλάταις σὺν στεφανώδει τε χλόᾳ 
θίασος ἔμολεν ἱππούάτας 

Κενταύρων ἐπὶ δαῖτα τὰν 

θεῶν χρατῆρά τε Βάχχου᾽" 

μέγα δ᾽, ἀνέχλαγον, ὦ Nrori κόρα, 
παῖδά σε Θεσσαλίᾳ μέγα φῶς 


1050 


1055 


[Antistrophe.] 


1060 


NC. 1050. φίλον Aldine. φίλιον mss. — 1055. Je regarde χύκλια comme interpolé. — 
4056-57, Mss : νπρέως (P!) ou vncño: γάμους. La transposition que j'ai faite pour ré- 
tablir le mètre glyconien sera confrmée par l’antistrophe. — (068. J'écris ἐλάταις σὺν 
pour ἐλάταισι. — 1059, Th. Gomperz (λείη. Museum, XI, 670) a corrigé la leçon ἴπ- 
ποθότας. — 1063. Mss : παῖδες al θεσσαλαί. Or la prédiction du eentaure Chiroa doit 
être annancée, non par les jeunes filles de la Thessa‘ie, mais par les centaures. L'enchat- 
nement des vers 1058-61 ne laisse ancun doute à ce sujet. La conjecture de Kirechboff : 
παῖδα σὺ Θεσσα)ία, est donc justifiée par le sens, comme par la mesure du vers corres- 
pondant de la strophe (1041). Elle l'est aussi par le vers 669 d'Électre, où le poëts dit 
du père d'Achille : τρέφεν Ἑλλάδι φῶς. J'ai écrit toutefois παῖδά σε, es serrant de plus 


près encore La leçon des manuscrits. 


1068. Ava δ᾽ ἐλάταις, appuyé sur des 
sapins. Il est fort duuteux que la prépusi. 
tion ἀνά ait jamais le sens de σύν, comme 
quelques grammarriens l'unt p:étenda, Les 
sapins da mont Prian sont les lances gi- 
gantesques des Centaures : cf. Heswude, 
Bouclier d'He:cale, 158 qq. — Σὺν στε- 
φινώδει τε γλοα. Cf vers 354: Avi τι 
VAVGIY χαὶ GUY T'AS. 

4063-1063 Le mot μένα, placé en tête 
de la prédiction des Centaures, est répète 
deus Otseaii3 piya φῶς, et ces dermers 


mots se rapportent par apnosition à παῖδα. 
— Ἀνίκλαγον, crièrent-ils (les Centasres). 
Ls cainjonction &(£) doit ètre rattachée à 
ce verbe, et non à μέγα : car elle ne fait 
ru‘nt partie du chant des Centsures. Ce- 
peadant il serait trop étrange de mettre la 
virgule entre u:vaet &(:) On voit ici que 
la mature synthe'ique da grec répagne à 
notre ponctuation moderne, lageelle est 
essentiellement ana'vtique. Voyez La aute 
sur Îles vers 612 εἰ 615. © est le su et, 
xaicaen le régime de γεννάσειν(ν. 1065). 
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μάντις ὁ oot6&ôa μοῦσαν 
εἰδὼς γεννάσειν 

Χείρων ἐξονόμαζεν " 

ὃς ἥξει χθόνα λογχήρεσι σὺν Μυρμιδόνων 
ἀσπισταῖς Πριάμοιο χλεινὰν 
πέργαμά τε πυρώσων 

περὶ σώματι χρυσέων, 
ὅπλων ᾿Ηφαιστοπόνων 
χεχορυθμένος ἐνδύτ᾽, x θεᾶς 
ματρὸς δωρήματ᾽ ἔχων, 
Θέτιδος ἅ νιν ἔτιχτεν. 
Μακάριον τότε δαίμονες 

τᾶς εὐπάτριδος 

Νηρῇδός τ᾽ ἔθεσαν γάμον 
Πηλέως θ᾽ ὑμεναίους. 


106ὅ 


1010 


1015 


Σὲ δ᾽, ὦ χόρα, στέψουσι καλλικόμαν (Épods.] 1080 


πλόχαμον ᾿Αργεῖοι, βαλιὰν 


ΝΟ. 1064. μάντις ὁ φοιδάδα μοῦσαν est une excellente correction de Hermann, tirée Je 
la premiére main des mss: μάντις à” ὁ poi6a μοῦσαν, lecon changée plus tard en μάντις ὁ 
p9160: ὁ μουσᾶν τ΄. — 1066. J'ai écrit γεννάσειν pour γεννάσεις. Cette correction, cu- 
rullaire de celle du vers 1063, rétablit la construction de cette plirase, qui a donné tant 
de mal aux éditeurs, — 1066. La leçun ἐξωνόμασεν a été corrigée par Firahaher, — 
1069. Hermann a rectifé la leçon ἀσπισταῖσι. — 1070. Je currige la lecon γαῖαν (qui 
fait double emploi avec χθόνα) éxxupæowv, en rét4blissant l'accord snatistruphique. — 
4078. ἐνδύτ᾽ Dindorf, ἔνδυτ᾽ mss. — (076. Avant Kirchhoff vo pouctuait après μαχά- 
ρίον. — Faut-il écrire τότε δὴ uaxape:? Cf. le vers currespundant 1056, — 078. Les 
manuscrits portent γάμον vnpnôos (ou vnpridoc) ἔθεσαν ἢ πρώτας (ou πρώτης). Her- 
manu a inséré τ᾿ après Nn:ÿ30;. J'ai rétabli la mesure en supprimant la glose πρώτας, 
et ea transpusant les mots de manitre à ce que γάμον répondit à γάμονς (v. 1066), 
comme [Πηλέω: répond ἃ Νηρέως (v. 1067). — 1080. ὦ κόοα Hermann. ἐπὶ χάρα mss, 
— 1081. Ἀργεῖοι, βαλιάν Scaliger, pour ἀργεῖοί γ᾽ ἁλιᾶν. 


1064. Φοιδάδα μοῦσαν, l'art prophé- 4016. Maxäpiov. En terminant les stru- 


tique. phes consacrées aux noces de Thetis et ile 
1066, Ἐξονόμαζεν, pro/atus est. [Mus-  Pélce, le puëte fait ressortir le bunleur de 
grave.] cette fête, afn d'y uppuser dans l'épude 


1072-1073. “Ὅπλων.... évêut(x). Un 
compare Bacch., 137 : Νεδρίδος ἔχων le- 
ρὸν évêvror. 


la triste (δὲς qui se prepare pour Iphi- 
génie suus le prétexte de l'unir ne ls de 
Thétis. 
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ὥστε πετοχίων ἀπ᾿ ἄν- 

σρων ἐλθοῦσαν ὁρείαν 

μέσγον ἀκήςατον, 

ἠρότειον αἰιλάσσοντες λαιαόν" 
οὐ σόοι," τοχτεῖσαν. οὐδ᾽ 1035 
ἐν ῥοιξοήσεσι βουκόλων. 

παοὰ δὲ ματέρι νυμφόχομον 
“var: (out γάμον. 

1169 τὸ τᾶς αἰδοῦς ἔτι. ποῦ 
τᾶς ἀρετᾶς σθένει τι πρόσωπον ; 
ὁπότε τὸ μὲν ἄσεπτον ἔχει 
δύνασιν, ἁ δ᾽ ἀρετὰ χατόπι- 


1090 


Ghev θνατοῖς ἀμελεῖται, 


“ NA 
ἀνομία CE νόμων χρατεῖ, 


1095 


NC. 1083. ὀρείαν Monk. 5:10, Heriminn. ὁρέων manuscrits. — (U88. ῥοιδῥήσεσι, 
correction de Duhree, pour 65:6277e. — 1097. Manuscrits : μητέρι. Ensuite j'ai secen- 
tuc, avec Reiske, νυμτόχομον, au lieu de νυμφοκόμον. — 1059-1080. On Lisait : ποῦ 
πὸ τὰ: 71000 " ἢ τὸ τᾶς ἀρετᾶς δύτασιν ἔχει ἢ σθένειν τι ποεόσωπον. Pour ἣ τὸ, 
j'ai écrit ἔτι, ποῦ (ef. Hipp.,670, NC.). afin d'avoir des vers possibles et une diction 
plus poétique; et j'ai changé σηένειν en cfé.e:, en retranchant CÜüvaarv ἔχει, glose tirée 
évidemment drs vers 4091 sq. Nauck avait déja supprimé le mot δύνασιν. — 1093. Les 
manuscrits portent δύναμιν. Mais la glose des vers précédents a conservé le mot poétique 


δύνασιν, que Bothe a rétabli ici, 


4082-1083. Ὥστε... ἀχήρατον. Iphigé- 
nie dit clle-ruêéme dans ph. Taur., *. 359 : 
Οὐ μ᾽ ὥστε μόσγον Δυνοίαι χειρούμε .οἱ 
"Éczaïov. Puolyxéène dit, dans Fecule, 
205 :Σαύμνον νάρ μ᾽ ὥστ᾽ οὐριθροέπταν.... 
εἰτόψει χειρὸς ἀναρπασταν σὰ: ἀπο λα:- 
μότομόν te... Cf. uussi Eschyle, 4gam., 
44:6 : “O; οὐ προτιμῶν, ὡσπερεὶ βοτοῦ 
μότον, Δίγλων φλεόντων εὐπόχοις νομεῦ- 
μασιν, "Ébuse, αὑτοῦ πα!ῦχ. Horace, 
Sat, ΤΙ, 11, 199 : « Ta quum pro vitula 
« <tatu's dulcem Auide natam Ante aras 
« spurgisque mola caput, inprobe, silsa, 
« Rectum animi servas? » 

4087-1088. (Tpazeisav) νυμτόχο!λου 
Ἰναγίζαι: yausv,e:evée pour étre un jour 
parée en fiancée ct unie a fun des enfants 
d'Inachos. — Nupscxeuos, « parér pour 
le mariusge, » diflere de νυμτοχόμος « pa- 
raut 1. jeune épouse. » Le verbe vous 25 


ueîv réunit les deux significations; on l'a 
vu das le sens neutre ou réfléchi au vers 
u85 de Védee. — Tauov, épouse. Cf. 
Androm., 103 : Die αἰπεινᾷ Πάρις οὗ 
γάμον ἀ)λά τιν᾽ ἄταν Ἠγάγετ᾽ εὐναίΐαν 
εὶς θανάαμονς Ἑ ἕναν. Metuny mie asalo- 
gue dans Thucydide, 11, 41 : Λέγω τὴν 
πολιν τῆς Ελγ)αδος παίδευσιν εἶναι. 

4090. ΠΡρότωπον. Périphrase puétiqes. 

1091. To ἄσεπτον ἃ le sens actif, ec 
estici pour τὸ ἀσεῦες ou pour À ἀσέδεια. 
CE. Bacch., 590 : τὸν ἄσεπτον, équivalant 
ἃ τὸν aTECT.. 

4092-1093. ‘A δ᾽ ἀρ:τὰ κατόπισθεν θνα- 
τοῖς ἀμελεῖται. Les hommes tournent le 
dus à la vertu et la négligent. — En éeri- 
vant ces vers, Euripide pensait sans duute 
a l'effrayante démoralisation où la Grèce 
était tombée pendant la guerre du l'elu- 
pounise. Cf. ΤΠ vdide, ΕΠ], 82 sq. 
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χαὶ μὴ χοινὸς ἀγὼν βροτοῖς, 
μή τις θεῶν φθόνος ἔλθη. 
ΚΛΥΤΑΙΝΝΗΣΤΡΑ. 


᾿Εξῆλθον οἴκων προσχοπουμένη πόσιν, 
χρόνιον ἀπόντα χἀχλελοιπότα στέγας. 


LS NN e - . 
Ἐν ὀαχρύοισι δ᾽ ἡ τάλαινα παῖς ἐμὴ, 


1100 


πολλὰς ἱεῖσα μεταβολὰς ὀδυρομάτων, 

θάνατον ἀχοήσασ᾽, ὃν πατὴ2 βουλεύεται. 
Μνήμην δ᾽ ἄρ᾽ εἶχον πλησίον βεδηγκότος 
᾿Αγαμέμνονος τοῦδ᾽, ὃς ἐπὶ τοῖς αὑτοῦ τέκνοις 


ἀνόσια πράσσων αὐτίχ᾽ εὑρεθήσεται. 


1105 


ATAMEMNON. 


Atôas γένεθλον, ἐν χαλῷ σ᾽ ἔξω δόμων 
οὔρηχ᾽. ἵν’ εἴπω παρθένου χωρὶς λόγους 
οὺς οὐχ ἀχούειν τὰς γαμουμένας πρέπει. 


ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 


Τί δ᾽ ἔστιν, οὗ σοι καιρὸς ἀντιλάζυται ; 


AlAMEMNON. 


Vo “ 
ἔχπευπε παῖδα δωμάτων πατρὸς μέτα" 


1110 


ὡς γέρνιρες πάρεισιν ηὐτρεπισμέναι, 


NC. 1096. Hermann ἃ inséré μὴ après xai, en rétablissent à Ja fois la mesure et le 


sens. — 4100. ἐν δχχρυοισι δ᾽, correction de Markland pour ἐν δανρύοισι θ᾽. — 


4102. La tournure de la phrase me parait indiquer que ὑάνατον est une gluse, et que 


le puète avait corit τὸν γάμον arcusas” ὃν πατὴ Bou)etetar. — 4110. Nauvck 
γι (T4 


demande δωμάτων πάρος, en ajontant: a de ceteris non liquet. » πα 2x 21929 £wa- 
τῶν πάρος Ieinmsœth. Voy. la note explicative. 


4101. Πολλὰς ἰεἶσα χτέ. Cf. Hécube, 
337 : Modus τθογνὰς letoz. 

4103-4404. Morprv τοῦ(:), ἃ ce 
que je vois (262), j'ai parle d'Asamemnon 
au moincat où 1] etait la (τοῦ 2ε), pris de 
moi. 

4105. Fl:xorwv ne veut pas dire : 
afaissnt» (no:&v), mais : « préparant, 
t'amant, » e 

1406. Ἐν χαλῷ, a propos. 

4409. ᾿Αντιγάζυται, éxuivalent noëeti- 
que de ἀντιλαμδανεται. Oo dit nrdinuire- 
ment χαιροῦ ἀντιλαθέσθαι, saisir le mo- 


ment favorable. Euripide a modifié cette 
lucution en disant : « Quel'e est la chute 
que saisit l'occasion qui «6 présente à toi? » 
Οὐ σοι καιοὸς ἀντιλάτυται; 

4410. Comme Agamemnon n'entre pas 
dans la tente, il devrait dire Exreune 
παῖδα δω τ΄ἀτῶν πάρος καὶ πέμπε αὐτὴν 
πατρὸς μέτα. Cependant je ne vois rien 
de chuquant dans la brieveté da texte. 
Elle me scmble conforme au génie de ls 
Lnguer giecque. 

4441-1142. Χέονιδες, les lihativns. — 
Ποοχύται ... χεροῖν, es grains d'urge 
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NO 4112. 5059 2299519 12200 Mana". 22132959" est du a Resske, zisoïv à 
Musgrasr., — 1115, Matthrs ὡς P,L. — 1132. Narkland : 
att:1biés ἃ Cistemsestre dans les manuser:'s, 
a lyhigénie par ΡΞ, sont, ἃ l'exc-p'ion de l'intejrction τεῦ, incunciliables evee les 
vers 4427 «4., dans lesquels Agamemnon d-mande puurquoi on lui montre des re- 
garde effarés. Si Clytemnestre (ou Ipuigénie) avait dit ce que les manuscrits lai 
fout dite, Agomemnon demanderait ce que siguicnt de, paroles aussi inqoiétantes. 
Brerni et Matthie ont compris que les vers 4424-1126 étaient le début d’un discours plus 
étendu (ep. le passage analogue d'Alrctie, v. 901 “ε,.}. Un suarmme, ces vers sunt certaine- 
ment d'Euripide, mais ils doivent étre tirés d'une autre tragédie. 


79 LEA AILAITS —{t: 4, 
ἡ ἕως μ᾽ ὠρὰ-- — 126-0120, {κι vers. 


μ jeter dans Je feu lustial. — Ces usages 
sont deja décrits por Homere. Voy. {liade, 
Ι, 440 404: Xesvubzste δ' ἔπειτα καὶ 
οὐγωγυιας ἀνέγωντω.... Αὐτὰρ ἐπεί ῥ᾽ 
ἐυξινια, “αἰ ὐγωγύτα! προαροντη., 

4413, Po γάμων». Ce n'est done pas 
le mariage, mais la fête préparatoire, πόο- 
«ἐγειχ (v 714, qui sort de prétexte au 
susidire d'Iphuygenie, 

414. Φυνοίματα est une Aapposition 


poétique qui se rapporte à toute la phrase 
ἃς REGELV χ’εών. 

4416-1116. Εὖ λέγεις, tu dis bien, — 
ES γέγειν, dire du hien de., louer. Cly- 
temnestre joue amerement sur les deux 
sens de εὖ λένω. 

1117. Οἷσθα πατρός équivaut à οἶσθα 
περὶ πατοῦς. 

1022. Οὐδ᾽ ἔθ᾽ ἠδέως ὁοᾷς, et (pour 
quoi) tou 1cgard u'est-il plus juyeux? 
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ATAMEMNON. 
Τί δ᾽ ἔστιν; ὥς μοι πάντες εἰς ἕν ἥχετε, 
σύγχυσιν ἔχοντες καὶ ταρχαγμὸν ὀμμάτων. 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Elo’ ἂν ἐρωτήσω σε γενναίως, πόσι. 
ATAMEMNON. 
Οὐδὲν κελευσμοῦ δεῖ σ᾽" ἐορωτᾶσθαι θέλω. 1130 
KAYTAIMNHETPA, 
Τὴν παῖδα τὴν σὴν τήν τ᾽ ἐμὴν μέλλεις χτανεῖν ; 
ATAMEMNON. 
"Es: 
τλήμονά γ᾽ ἔλεξας, ὑπονοεῖς θ᾽ ἃ μή σε χρή. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ἔχ᾽ ἥσυχος, 
χἀχεῖνό μοι τὸ πρῶτον ἀπόχοιναι πάλιν. 
ATAMEMNON. 
Σὺ δ᾽ ἦν γ᾽ ἐρωτᾶς εἰχέτ᾽, εἰχότ᾽ ἂν χλύοις. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Οὐχ ἄλλ᾽ ἐρωτῶ, χαὶ σὺ μὴ λέγ᾽ ἄλλα μοι. 1135 


ATAMEMNON. 
Ὧ ré tou χαὶ τύχη Oaluov τ᾽ ἐμός 
πότνια μοῖρα χαὶ τύχη ὁχίμων τ᾽ ἐμός. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
L] Ά LV “᾽ LS 
Κάμός γε χαὶ τῆσδ᾽, εἷς τοιῶν δυσδαιμόνων. 


NC, 4130. Canter et Dobree ont corrigé la leçon οὐδὲν κέλευσμ᾽ οὐ δεῖ γ᾽. Mark- 
land : δεῖ μ΄. — 1133. Le dimetre ἰὼ ξένοι est plicé ea dehors du vers dans So- 
phucle, Phioct., 219, comme ἐγ᾽ ἦτυχος l'est ici. Cepcadant la conjecture de Hartung, 
lequel croit que ces mots formaient primitivement la fin d’un trimetre dunt le commen- 
cemnent était prononcé par Agamnemnon, ne laisse pas d’être plausible. À voir la réponse 
de Clytemnestre, Agamerwunon semble en avoir dit davantage. — 4134. La lecun εἰχότα 
κλύεις a été corrigée par Markland, — 1436. Les manuscrits portent ὦ πότνια τύχη 
xai μοῖρα. Musgrave à transpose les inots, — 1137. Matthie a rectifé la leçon χὰμός τε. 


4127. Ets tv ἔχετε, vous vous accordez. 
Cf. v. 600. 

4499. Γενναίως, «bravement, franche- 
ment,» depend de εἶτ᾽ (εἶπε). 

4130. Οὐδὲν χκελενυτμοῦ δεῖ ne). Le 
datif σοι ne pourrait s'elider. Cf. Hipp., 
490 : Οὐ λόγων εὐσγημονων δεῖ a(e); 
Eschyle, Promethee, 86: Αὐτὸν γάρ σε 
δεῖ προμνηθέως. 


1433. Κἀχεῖνό μοι... πάλιν, et fais 
d'abord une autre repunse (ane répunse 
muins evasive) ἃ ce que je t'ai demande 
(ἐκεῖνο). 

4137. Nap9s γε καὶ τῆσβ(ε).... Cf. 
pour le tour de la plirase, δορυοεῖο, Œd. 
Col, 331. Ὧ δυσάθλιοι τροφαί. — Ἢ 
τῆσῦε χἀμοῦ; — ἀνσμόρον τ᾽ ἐμοῦ τρί- 
M: 
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EN AYAITAI. 


ἈΓΑΜΈΜΝΩΝ, 


KATTAIMNHÈTPA. 


Τοῦτ È μοῦ 


πεήῆει πάπα: 


ὁ νοῦς ὅδ᾽ αὐτὸς νοῦν ἔχων οὐ τυγγάνε!. 
ATAMEMNON. 
Ἀπωλόμεσῦχ᾽ Fr οδέξοτα! τὰ XOUTTÉ WU. 1140 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 


roue ἃ σὺ υἱξλλεῖς υἱὲ 293 [UE 


αὐτὸ δὲ τὸ cry διολογοῦντός ἐστί σοὺ 
χαὶ τὸ στενάζειν πολλά. M χάσης λέγων. 
ATAMEMNON. 
SN . ἢ CRUE 
[σοὺ σιωπῶ ᾿ τὸ VAS ἀναίσχυντον τί GEL 
Ne = = 
ψευοὴ λέγοντα προσλαθῤεῖν τῇ συμζορᾷ: 1145 


RAYTAIMNHETPA. 


NV” 
ση ὟΝ JV . 


ν» 
» 
l'a) 
C 
* où 


ἀναχαλύψω vas λόγους, 


N 
χούχέτ' TALGC US ET ἐμεσῦ᾽ αἰνίνυχαιν. 


"Πρῶτον μὲν, ἵνα σοὶ πὸ 


" Ἂν 
ὥτα τοῦτ Get AGC). 


ἔσσηλας ἄχουσαν με χάλαβες Pia, 
᾿ ΄ er Ἂ 
ty ποίοθε ἂν 162% AVS. LATALSAVOY. 1179 


NC. 4438. Marklind :<ts 
ue pur li seconde main en =: 7 iran sat: 


1ute, Où pourait conserver εἰ “1, 1: 


Lars, vu ι 


σ᾽ ἡδίγεσε. Palitinuepeut-être : τί u'#5tar32:, mots chan 
Flve:tnus : 


τί αὐ 14776 avec la méme 1.- 


δ cs mots à Clstemnestie, et 


en suppe-ant qu'il. nue ua νον d'Agarmemnen., — 1139 cet donné à Agamempua dus 


P,L.— 4040. L'ancienne sul το rirogu ἃ su ve u:72.5: vicut de la lecon κέπεισμ᾽ ἃ εὖ 


ve mio. δΜαῖο ἡ ε ctun m. "αν αἷς rempliscize, inséré par la seconde miin da Palatinus, 
Zlmolev a trouve la εἰ το νη veritalle, — 4149. Puison 4 1cetite [ἃ levon ur” καμνῃς. 


---ἰ4. τί εῖ. esccellestre correction d'Elsules pour us δεῖς ἰος πὶ dans Liquelle la 


gluse us avait expu'sé un not ans essentiel que τίς — 113%. Comme la particule ya 


est ajoutre par la sronde main du Pafatnus, Kirchhoff propase de lire ἀνχχα)υψουευν 


γόγον:. -- 1449, Fa citant ce ors. 


21627 cs pour χὰ, LEA 


dia. ὋὋ νοῦτι... οὐ τυγχάνει. C'est 
pousser Li finesse a un puont où elle cesse 
d'être ὅθε το ct n'a quus de sens, — Buthe 
«rte à prop ce νεῖν de [τἀπὸ 1.14- 
dise: ane  LÉDIES ue, 47 τ᾿ P'aciuutne ane 
ει leseado ut nilintelemaut? ἡ 

414». {πὴ τ “" μὲ. PRET 
remonte bien haut. Vas dans les querelies 


Cli'cmnestie 


le schaliste d'Ilumere, ὦ 2 (λένε, XT, 400, ἐν τὰ 


entie personnes qui vivent ensemble, Les 
et nuwme les hummes, ont ἀπε 
ΤΠ το de revenr, avan' d'arriver au 
fait, sur d'ancione gricfs ct de se décliar voi 
de tout ce qu'ils avaient sar le cœur depuis 
longtemps. Euripide tait exe: lent ubser- 
λα {ε΄ 
4 {}8}. 


femmes, 


T6: cr 


ὁπῦεν ἀνδρα Tavz2ov. 
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βρέφος τε τοὐμὸν ζῶν προσούδισας πέδῳ, 
μαστῶν βιαίως τῶν ἐμῶν ἀποσπάσας. 
Καὶ τὼ Διός σε παῖδ᾽, ἐμὼ δὲ συγγόνω, 
ἵπποισι μαρμαίροντ᾽ ἐπεστρατευσάτην᾽ 


πατὴρ δὲ πρέσθυς Τυνδάρεώς σ᾽ ἐρρύσατο 


1155 


ἱκέτην γενόμενον, τἀμὰ δ᾽ ἔσχες αὖ λέχη. 
Οὗ σοι καταλλαγθεῖσα περὶ σὲ καὶ δόμους 
συμμαρτυρήσεις ὡς ἄμεμπτος À γυνὴ, 

εἴς τ᾽ Ἀφροδίτην σωφρονοῦσα xal τὸ σὸν 


μέλαθρον αὔξουσ᾽, ὥστε σ᾽ εἰσιόντα τε 


1160 


γαίοειν θύραζέ τ᾽ ἐξιόντ᾽ εὐδαιμονεῖν. 

Σπάνιον δὲ θήρευμ᾽ ἀνδρὶ τοιαύτην λαθεῖν 
δάμαρτα" ολαύραν δ᾽ οὐ σπάνις γυναῖχ᾽ ἔχειν. 
Τίχτω δ᾽ ἐπὶ τρισὶ παοθένοισι παῖδά σοι 


τόνδ᾽, ὧν μιᾶς σὺ τλημόνως μ᾽’ ἀποστερεῖς. 


1165 


Κἀν τίς σ᾽ ἔρηται τίνος ἔχατί νιν χτενεῖς, 


NC. 1161, Les manuscrits portent σῷ προσονυρίσας (προσούδετα-ν, secunde main du 
F'alatinus) πάγῳ, ce que Herinann et les derniers éditeurs expliquent : « Tuæ sorti ἰὼ 
captivis dividendis adjiciendum curavisti. » Mais cette leçun est ubecure par l'expression, 
et peu satisfaisante pour le sens. Je suis donc revenu à la correction admise par les 
anciens éditeurs : ζῶν (Musgrave) προσούδιτας née (Scaliger). Voy. Li nute explicative. 
— 1163. διός σε, conjecture de Marklind pour διό: γε. — ἐμὼ δὲ, conjecture de Mat- 
thiæ pour ἐμὼ τε. ων, Medee, 070, NC. — 1160. Canter a complité La lecun ὥστ᾽ 


εἰσιόντα τε. 


1] faut entendre Tantale, fils de l'hyeste, 
ou, suivant d'autres, de Proteus, fils de 
Tantale. Voy. Pausanius, D, xvuut, Ὡς D, 
auu, 2,et DE, xx, 4. Les scholiastes d'Ho- 
mere font olserser qu'Euripide contredit 
le vers de l'Ofpssce ΧΙ, 430), où les mots 
xeustètos πόσις indiquent que Clytem- 
nestre n'avait pas eu d'autre epoux avant 
Agamemnon, Toutefois Euripide n'a cer- 
tainement pus invente des faits qu'il men- 
tiunne si Sommairement:on seut, au Con- 
traire, qu'il rappelle une tradition connue 
de son temps. 

4451. Π1Πυὑσούδ' σας. Cf. Hérodote, V, 
sou, 13 : Τὸ noviios προτουΣίσαι. — On 
a prétendu, pour scfuter la lecon 4dmise 
par nous, qu'uur telle cruauté aurait eté 
gratuite de la puit d'Agamemoon. Nlais 
Agamennon haissait toute ls race de Thy- 


este, et, apres qu'il avait tue le pere, s1 
propre sûreté lui commandait de ne pas 
épargner le fils et le vengeur futur de cette 
première victime. Un vieux proverbe grec 
disait : δΝήπιος, ὃ: πατέρα χτείνας vlous 
χαταλεῖπει. 

1464. Ἴπποισι μαρμαίροντ(ε). Rien 
n'est plus connu que les coursiers blancs 
des Divscures. Cf. Ovide, Metamn., VIT, 
373 : « At gemini, nondum cirlestia si- 
«“ dera, fraties, Amb conspicui nive can- 
a didioribus ambo Vectahantur equis. » 

1467. OS, la, alors, Ce mot n'rquivaut 
pas à ἐξ εὖ. 

4160. Μελαθρον, comme οἶχον, maison, 
biens. 

4105. Τὸνξ ε). Clytemnestre montre 
Oteste qui est porté par Iphigenie. Voy. 
v. 1119. 
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λέξον, τί φήσεις; ἢ ᾿αὲ yon λέγειν τὰ σά ; 
Ἑλένην Μιενέλεως ἵνα λάῤη. Καλόν γέ τοι 
χαχῆς γυναιχὸς αἱσθὸν ἀποτῖσαι τέχνα" 
τἄχθιστα τοῖσι ςιλτάτοις ὠνούμεθα. 

“Υ᾽, εἰ στρατεύσει χαταλιπών μ᾽ ἐν ξώυασιυ, 
χἀχεῖ γενήσει διὰ μαχρᾶς ἀπουσίας, 

τίν᾽ ἐν δόμοις με καρδίαν ἕξειν δοχεῖς, 

ὅταν θρόνους rio) εἰσίδω [πάντας] χενοὺς, 
χενοὺς δὲ παρθενῶνας, ἐπὶ δὲ δαχούοις 

μόνη χάθωμαι, τήνδε θρηνῳδοῦσ᾽ ἀεί" 
Ἀπώλεσέν σ᾽, ὦ τέκνον, ὁ ςυτεύσας πατὴο, 
αὐτὸς χτανὼν, οὐχ ἄλλος οὐδ᾽ ἄλλη est. 
Τοιόνδε μισθὸν χαταλιπὼν πρὸς τοὺς δόμους. 


1170 


1175 


NC. 1168. Dobree ἃ rectifié la leçon Alivélaos. Ensuite χαλόν γέ τοι est dû à Fix : 
les manuscrits ont χαλὸν γένος. Elmsley : γ᾽ ἔθος. Vitelli : γ᾽ ἔπος. — 4170. τἄχθιστα, 
correction de Brodæus pour ταχθεῖσα. — Markland voulait ὠνουμένῳω. Nauck aimerait 
mieux ὠνώμεθα ; — 1171. εἰ στρχτεύσει Elmsley. ἣν στρατεύσῃ mss. — 1174. Apsi- 
πὲς (Rhctores græci, IV, p. 693, Walz) cite ὅταν δόμους μὲν τούσδε προσίδω κενούς; 
et Nauck fait observer que πάντας est une cheville. Je propose : ὅταν θρόνους μὲν τῆσδε 
προσδλέκω κενούς. — 1176. Elmsley a corrigé La lecon χάθγμαι, — 1179. Ce vers est 
gravement aliéré. Que veut dire μισθόν} la récompense de la bonne condaite de Ciy- 
temnestre ? Mais depuis le vers 1165 il a été questiuu de tout autre chose que de esette 
bunne conduite. χαταλιπὼν πρὸς τοὺ: δόμους n'est pas d’une Lonne grécité. τοιόνδε 


μῖσος x. εἰ πρὸς δόμους | énavet, βραχείας Madvis et Heimsæth. 


4170. Τάχθιστα.... ὠνούμεθα, nous 
achéteruns ce qu’il y a de plus odieux au 
aris de ce que nous avons de plus cher! — 
{ n’y a rien à reprendre dans ces mots, qui 
sont cumme un cri d’indignation, et qui 
a’ont pas besoin d'être liés pur la syntaxe ἃ 
la phrase précédente. — Cf. Troy., 370 : Ὃ 
δὲ στοατυηγὸς ὁ σοφὸς ἐχθίστων ὕπερ Ta 
φίλτατ᾽ ὥλεσ(ε). 

4423. Γενύσει est ἃ l'indicatif du futur, 
quoique ἣν otpateu5r% soit au suhjonctif 
de lauriste. C'est que la longue absence 
d’Agamemnon n’est qu'un curullsire deson 
départ pour la guerre. Hermann cite cette 
phrase d'Hérodote :111, 69) : Ἢν γὰρ δὴ 
μὴ τυγχάνῃ τὰ ὦτα ἔχων, ἐπίλαμπτος δὲ 
ἀφάσσουσα ἔσται, κτέ. 

4423-4476. ΠῚ a un mouvement sem- 
blable dans ces vers de Sophccle (Électre, 
266 sqq.) : "ἔπειτα ποίας ἥμερας δοχεῖς 


μ᾽ ἄγειν, Ὅταν θρόνοις Αἴγισθον ἐνϑ α- 
χοῦντ᾽ ἰδω Τοῖσιν πατρῴοις, εἰσίδω δ᾽ 
ἐσηήματα χτέ. Démosthene s'est peut- 
étre souvenu d’Euripide, quand il dé- 
crivait, dans sun secund discuurs contre 
Aphobos, Ὁ 21, les sentiments qu'éprou- 
verait sa mère s’il n'ubtenait justice coatre 
le tuteur infidele : Τίνα οἴεσθε αὐτὴν ψυ- 
ἦν ἕξειν (καρδίαν ἕξειν aurait été trop 
poétique), ὅταν ἐμὲ μὲν ἰδῃ μὴ μόνον τῶν 
πατρῴων ἐστερημένον ἀλλὰ καὶ προσ- 
ττιμωμένον, περὶ δὲ τῆς ἀδελρῆς χιέ. 
— Quant aux vers 4174 sq., un en ἃ rap- 
proché ce passage d’Alceste, v. 965 sq. : 
Γυναιχὸς εὐνὰς εὖτ᾽ ἂν εἰσίδω χενὰς Opc- 
vous τ᾽ ἐν οἷσιν ἧἷζε. 

4179. Le texte est gâté. Clytemmestre 
disait peut-être : « Oseras-tu rentrer dans 
ta maison, après v avoir laissé uns telle 
haine ? » Voy. NC. 
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ἐφ᾽ ἦ σ᾽ ἐγὼ χαὶ παῖδες αἱ λελειμμέναι 
δεξόμεθα δέξιν ἥν σε δέξασθα: χρεών. 
Μὴ δῆτα πρὸς θεῶν μήτ᾽ ἀναγχάσῃς ἐμὲ 
χαχὴν γενέσθαι περὶ σὲ, μήτ᾽ αὐτὸς γένη. 


Εἶεν᾽ 


θύσεις δὲ τὴν παῖδ᾽ “ ἔνθα τίνας εὐχὰς ἐρεῖς : 


1185 


τί σοι χατεύξει τἀγαθὸν, σφάζων τέχνον ; 
νόστον πονηρὸν, οἴχοθέν γ᾽ αἰσχρῶς ἰών: 
Ἀλλ᾽ ἐμὲ δίκαιον ἀγαθὸν εὔχεσθαί τι σοί; 


οὔ τἄρ᾽ ἀσυνέτους τοὺς θεοὺς ἡγοίμεθ᾽ ἂν, 


εἰ τοῖσιν αὐθένταισιν εὔφρον᾽ ἥσομεν ; 


1100 


Ἥχων δ᾽ ἐς Ἄργος προσπεσεῖ τέχνοισι σοῖς: 
ἀλλ᾽ οὐ θέμις σοι. Τίς δὲ καὶ προσδλέψεται 
παίδων σ΄; ἵν᾽ αὐτῶν προσέμενος χτάνης τινά : 
Ταῦτ᾽ ἦλθες ἤδη διὰ λόγων; À σκῆπτρα σὰ 


NC. 1150. ἐνδεῖ, correction ἐς Reiske, pour ζὸει. — 1481. χαὶ Murkland. — 185. 
τὴν, d'abord omis. — 1186. ὁ σφάζων P, 1.3. — 1189. Mnagrave : ÿ täp’. — 4490. 
J'ai écrit εὐφρον᾽ ἥσομεν pour εὐφρονήσομεν, leçon qui ne répond pas assez à l'idce 
qu'on demande ici. — 1191. Manuscrits : εἷς ἄργος et προσπέσῃς. Musgrave : προσπε- 
oui. — 1193. Manuscrits : ἐὰν αὐτῶν προθέμενος. Elmsley ἃ proposé {,” αὐτῶν προέμε- 
νος, Mellhorn : ἐὰν σφῶν. J'ai écrit ἵν᾽ αὐτῶν nooséusvos. Quant ἃ προϑέμενο:, on en 
a donné trois ou quatre explications diverses, faute d'en trouver une seule qui fàt admis- 
sille. — 4194. ἥληε: à été rétabli par Hermann. Les manuscrits ont ἦλθ᾽ ou 7,)25ev. L’an- 
cienne vulgate ἦ)θο. vient de l'édition Aldine. — Monk : σκῆπτρα où, pour σχῆκτρά 
σοι : correctiun plus facile que celle de Musgrave, qui change au vers suivant σε δεῖ ca 


μέλει. 


4180.1182. ᾿Ἐπεὶ.... δέξασθαι χοεών. 
Ciytemnestre dit que la premitre occasion 
venue lui suffira, ἃ elle et aux filles qu'A- 
gamemnon aura laissées vivre (ai λε)εῖμ- 
μέναι, mot amer), pour lui faire, ἃ son 
retour, l'accueil qu'il mérite. Les mots 
δεξόμεθα Cet v ἣν σε Σιξασῆαι χρεών ont 
quelque chose de sinistre, comme ceux 
qu'on lit dans lee Bucchantes, au vers 941 : 
Kobe σὺ χρύψιν, ἣν Ge χουφζῆναι 
χοίων. C'est ainsi que duit parler une 
Clatemnestre, ctilest étrange que plusicurs 
aient méconnu le scus c'ident de ces vers. 

4186. δὲ n'est jus de mise ici. 

LUA9-0100. Οὐ τἄρ᾽ ἀσυνέτους.... εὖ- 
φρον᾽ ἤτομεν: « Ne serait-ce pes craire que 


les dieux sont insensés que d'énonccer des 
vœux en faveur de parricides?» Ἐφρον᾽ 
fsopev équivaut ἃ εὔφρονα ἔπη ἥσομεν. 
On ne trouve pas seulement ἱέναι φωνήν, 
ἰέναι αὐδήν, mais aussi ἔπος ἰέναι (So- 
phocle, Antig.,v. 1210 sq.). 

1193. Jzocéuevo:, ayant admis près de 
toi, ayant admis ἃ tes embrassements. Cf. 
Platon, Phèdre, p. 265 À : Προσέσθαι 
αὐτὸν εἰς ὁμιγίαν. 

1124-1198. Ταῦτ᾽ γ)9ι- ἤζη διὰ λόγων ; 
équivaut à ταῦτ᾽ ἤξη, διελογισω ; Comparez 
Merlee, 827 : "Eva δ᾽ ἐμαντῇ διὰ λογων 
ἀτικόμτην. — Σαῦπτρα σὰ διαφέρειν, por- 
ter ton sceptre de tous les cûtrs, te pru- 
mener avec ton sreptre et en faire parade, 
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= Ὁ» 
μόνον διαφέρειν καὶ στοατηλατεῖν σε δεῖ; 


ΙΦΙΓΕΝΕΒΕΙΑ H EN ΑΥ̓ΛΙΔΙ. 


Ὃν χρῆν δίχαιον λόγον ἐν Asyelors λέγειν᾽ 
Βούλεσθ᾽, Ayatoi, πλεῖν Φρυγῶν ἐπὶ χθόνα: : 
χλῆρον τίθεσθε παῖδ᾽ ὅτου θανεῖν χρεών. 

Ἐν ἴσῳ γὰρ ἦν τόδ᾽ " ἀλλὰ μὴ σ᾽ ἐξαίρετον 


, = Ἂ = , 
σφάγιον παρασγεῖν Δαναΐδαισι παῖδα σήν " 


ἣ Μενέλεων πρὸ μη οὸς Esutévrv χτανεῖν, 
cor “ep τὸ ποᾶγμ᾽ ἦν. Νῦν δ᾽ ἐγὼ μὲν ἡ τὸ σὸν 
σῴζουσα λέχτρον παιδὸς ἐστερήσομαι, 

ἡ ὁ᾽ ἐξαμαρτοῦσ᾽, ὑπόροφον νεάνιδα 


Σπάρτη χομίζους᾽, 


EUTU VA 


* εἴ vw | 4 ? v “-- A λῷε λέν Α 
.TouTwv aueupai ὦ Et τὶ μὴ χαλῶς λεγω 

s ω 

εἰ δ᾽ εὖ λέλεχται, υετανόει δὴ μὴ χτανεῖν 


τὴν σήν 


πε χἀμὴὲν = à een À 
EE X Tv TALCA, KA σωφρων ÉCEL. 


ΧΟΡΟΣ. 
Πιθοῦ. Τὸ γάρ τοι τέχνα συνσῴζειν χαλὸν, 


Ἀγάμεμνον᾽ οὐδεὶς τοῖσδ᾽ ἂν ἀντείποι βροτῶν. 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


Εἰ μὲν τὸν Ὀρφέως εἶχον. ὦ 
4. 
050 δὰ 


πείθειν ἐπάδους", 


ΝΟ. 4196. Reiske a corrigé la leçon χρή. — 1201, ποὸ Sculiger. πρὸς mss. 


1195 
1200 
1S γενήσεται. 1205 
1210 
TATED, λόγον, 
στεῖν οἱ πέτρας, 
— 1203. 


ἐστερήσομαι, correction de Rciske, pour ὑστερήσομα". — 1:04. ὑπόφοζον, correction 
de Sealiger, pour ὑπόστρηφον vu ὑπότροφον. La conjecture de Heath, ὑπότροπος, est 


moins satisfaisante. — 1207, Les manuscrits portent εἰ 


δ᾽ εὖ γέλεκται ve (ou νῶϊ) μὴ 


δή γε χτάντς. Nous avons adupté la belle conjecture de Heimsæth (Α΄. μεῖς Studien, I, 
p. 271): μετανόει δὴ μὴ κτανεῖν. --- 1209. Peut-être τέκνα Éue96ar. — 1210. τοῖσδ᾽ ἂν 
ἀντείποι, currection de Burges, pour πρὸς ταῦ ἀντείπο:. Elmsley : πρὸς τάδ᾽ ἀντερεῖ. 


— Pindare, Pytk, XI, 60, empluie Île 
verbe διαφέρειν dans le sens de « porter 
partout, répandre, le nom d'un lhumme 
célèbre. » 

4199. Ἐν ἴσω γὰρ Tv τόξ(ε), hoc enin: 
aquum erat. — ’Eïs'petov στάγικν, une 
victime choisie, une victime particuliére- 
ment designce. (Cette idée est opposte ἃ 
celle de l'égalité équitable du sort, expri- 
mée par ἐν ἴσω. — Les infimitifs rapa- 
σχεῖν et xtaveiv dépendent de χρὴν 
(v. 1196). 

1208. Κομίζουσ(), conservant. — Il est 


vrai qu'Hélène se trouve à Troie; mais elle 
n'en conserve pas moins sa fille dans sun 
palais de Sparte. 

1209. Τὸ γάρ τοι τέχνα συνοώτειν κα- 
λό", il est beau que le père et la mère £as- 
sent des e forts co.nmuns pour sauver lears 
enfants. Mais le texte est plus qu’ubscer. 

1214, Εἰ μὲν τὸν Osgéw, x:é. Admète 
dit avec plus d'a-propus dans Æceste, 
ν. 357 : Ei δ᾽ Ὀρτίως μοι γλῶσσα zai 
μέλο: παρῆν, Ὥστ᾽ À χόγγν Δήμητρος ñ 
χείνης πότιν Ὕμνοισι χηλήσαντα σ᾽ εξ 
Aicou λαβεῖν, Κατῆλδον ἄν. 
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χηλεῖν τὲ τοῖς λόγοισιν οὖς ÉGouA“urv, 
ἐνταῦθ᾽ ἂν ἦλθον. Νῦν δὲ tan’ ἐμοῦ σοφὰ, 


Ν, “ 
ὀάχρυα παρέξω" ταῦτα γὰρ δυναίμεθ᾽ ἄν. 


1218 


Ἱϊκετηρίαν δὲ γόνατος ἐξάπτω σέθεν 

τὸ σῶμα τοὐμὸν, ὅπερ ἔτικτεν “δε σοι, 

μή μ᾽ ἀπολέσης ἄωρον" 899 γὰρ τὸ φῶς 
λεύσσειν * τὰ δ᾽ ὑπὸ γῆς μή μ᾽ ἰδεῖν ἀναγχάσης. 


Πρώτη σ᾽ ἐχάλεσα πατέρα καὶ σὺ παῖο᾽ ἐμέ᾿ 1220 
’ ὃ 4 “- “ NS = 

πρώτη ὁὲ γόνασι σοῖσι σῶιλα ὁοῦσ᾽ ἐμὸν 

(λ , ΜᾺ 5 NUS AUTRE 
φίλας χάριτας ἔοωχα xAVTE NE Eur V. 

NU μ. 

Λόγος δ᾽ ὃ μὲν σὸς ἦν ὅδ᾽ * Ap4 σ᾽, ὦ τέκνον. 

EN 9 » 4 s à v 
εὐδαίμον᾽ ἀνδοὸς ἐν ὁόμοισιν ὄψομαι, 


ζῶσάν τε χαὶ θάλλουσαν ἀξίως ἐμοῦ ; 


1225 


Οὑμὸς δ᾽ 60° ἦν αὖ πεοὶ σὸν ἐξχοτωμένης 
γένειον, οὗ νῦν ἀντιλάζυμαι χερί" 

N 4 ᾿ 
τί ο᾽ 42 ἐγὼ σέ; πρέσδυν ἄρ᾽ εἰσδέξομαι 
ἑμῶν φίλαισιν ὑποδοχαῖς δόμων, πάτερ, 


πόνων τιθηνοὺς ἀποδιδοῦσά 
πόνων τιϑηνους ἀποοιοοῦσα σοι τροτᾶς ; 


1230 


Τούτων ἐγὼ μὲν τῶν λόγων μνήμην ἔχω. 


ΝΟ, 1216-18. Markland a rectifé les lecons δυναίμεϑ et γόνασιν. — 1219. Maous:rits 
d'Euripide : βλέπειν " τὰ δ᾽ ὑπὸ γῆς. On lit dans Plutarque, de Au lien.lis po-tis, p.17D, 
λεύσσειν" τὰ δ᾽ ὑπὸ yñs. 1] est evident que βλέπειν est Li glouse de )εύσσειν. — 
1221. Barnes a rectific la lecun γούνασι. — 1:24. Picrsoo ἃ συγ! je la lecon :d8atu-vos. 
— 14227. La lecuu ἀ τιλάζομαι a été rectilite par Marklaud. — 4230. Nauck propose 
τιθηνῶν.... σοι χάριν. Voy. la note cxolica'ive. 


1214. Tàx’ ἐμοῦ σοφὰ, ma science, 
un art. 

4216. Ἱπετυρίαν, sous-ent. ῥχῷ τον où 
ἐ) χίχν, ramean d'olivier que les supy.liants 
portaient entre leurs mains ou déposent 
sur l'autel. 

4220. ρωτη σ᾽ éxadega πατένα. Cf. 
Lucrece, !, 93 : « Nec miseræe prodexc 
“in li tempuore quibat, Quod pitiio 
« princeps dugarat notmine tegem. » s- 
chine s'est servi des souvenirs que lui 
avait laissés son ancienne profrssion d'ac- 
teur, pour scndre plus pathetiques «08 in- 
sectives contre Demostlene Voy, sn Cte- 
siyh., 77, p 64: “Edounv δ᾽ ἡμέραν 
τῆς bvyarsds; αὐτῷ τετελεντγηκνία:...» 


στεφανωσάμενος χοὶ λευκὴν ἐσδῆτα )α - 
βὼν ἐδουδύτει χαὶ παρενόμει, τὴν μόνν," 
ὁ δείγαιος καὶ πρώτην αὐτὸν πατέρα 
πιοσιιποῦσαν ἀπολέσα:ς 

4224, Δοὺσ(α), abandonnant, te laissant 
placer. 

412930. Tovewv.... τροφάς, en te payant 
rs soius penih'es de l'éducation. Je ne 
pense pas qu? πόνων suit mis ici jour ἀντὶ 
πονων. Le géninif πόνων tient lieu d'un 
adjectif, comme duns ce pissage d'Eslale, 
Pronm,, YUU : AUTRIIvOL RATES Te 
νων. Quant au verbe ἀποδιδονχν ayant 
pour regime, nou le prix d'un Lienfait recu, 
inais le Inenfait qu'on duit recunaaitre, cf. 
drop. ἴδ : Ilovou: τ᾿ Ayawv ἀπόῤυς. 
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σὺ δ᾽ ἐπιλέλησαι, καί μ᾽ ἀποχτεῖναι θέλεις. 

Mr, πούς σε Πέλοπος χαὶ ποὸς Ατρέως πατρὸς 
ῳφφ ἣ a ) . 4 | 

χαὶ TRO0E μητρὸς, ἣ ποὶν ὠοίνουσ ἐμὲ 


ue EN ’ so rs à ? 64 
VUY οευτέσαν ὠόινα τῆνοε αι. χυξι, 


Τί μοι μέτεστι τῶν Ἀλεξάνδρου γάμων 
Ἑλένης τε; πόθεν ἦλθ᾽ ἐπ’ ὀλέθρῳ τὠμῷ, πάτερ : 


Βλέψον πρὸς Auñs, duux δὸς ς(χημά τε, 
ἵν᾽ ἀλλὰ τοῦτο χατθανοῦσ᾽ Eu σέθεν 


μνημεῖον, εἰ σὴ τοῖς ἐμοῖ 


3, ἡ 4 
AGEÂGE, αἱχοὸς μὲν σύ 
et NA N y 
ὅμως δὲ GUVOAX 


CES “ 
τὴν σὴν ἀδελφὴν μὴ θανεῖν " αἴσθημά τοι 
χἀν νηπίοισι τῶν χαχῶν ἐγγίγνεται. 


MN ὁ “ ᾿» 3“ 5Γ1 
Ιοοὺ σιωπῶν λίσσεταί σ᾽ ὅο᾽, ὦ πάτερ. 


Ἀλλ᾽ αἴδεσαί με καὶ χατοίχτειρον βίον. 

Ναὶ ποὺς γενείου σ᾽ ἀντόμεσθα δύο φίλω" 
ΓΤ" | , 

ὁ μὲν νεοσσὸς ζῶν» ἔθ᾽, ἡ δ᾽ ηὐξημένη. 

a Led 

Εν συντειμοῦσα πάντα νιχήσω λόγον" 


τὸ ςῶς τόδ᾽ ἀνθρώποισιν ἥδιστον βλέπειν, 


1235 
ς πείσει λόγοις. 1940 
y ἐπίκουρος slots, 
οὐσον, ἱκέτευσον πατρὸς 
1245 
1250 


κὰ νέρθε δ᾽ οὐδέν" μαίνεται δ᾽ ὃς εὔχεται 


ΝΟ. 1233. μὴ πρός σε, correction de Markland pour μὴ πρός γε. — 4340, Les ma- 
puscrits portent el... πεισδῇ -. Matthiæ voulait ἂν..., πεισθᾷς, Porson el... πείθει. J'ai 
écrit πείσει, avec Elmsley ; ret56%: vient de πεισθήσει. — Il est difficile d'approuver le 
jagement de Nauck, qui met ce vers entre crochets, — 1241. Peut-être : ἐπικουρεῖν. — 
4244. vnnioiot Monk. νηπίοις γε mes. — 1246-47. Markland demandait χατοίχτειρον 
βίον. On pourrait écrire xaroiate:sov 8 ονῇ νέον. l'eveiou σ᾽ ἀντόμεσθα. — 1247. δύω 
mss. — 4248. veoc36: ἔστιν mss. Je suppose que l’omission de ὧν ἃ fait changer ἔτι en 
ἐστιν. — 1251. Les manuscrits d'Euripide portent τὰ νέρθε δ᾽ οὐδεῖς. Cenx de Stobée, 
qui cite les vers 1250-52 (.fathologie, CXIX, 5), donnent τὸ νέρθε à” οὐδέν. 


4233. Πυός σε Πέγοπο:, sous-ent. ἴχε- 
«εὐω. Cf. Hipp., δυ8. 

41935. Ὧδινα τῆνξε. La douleur d'une 
tuere qui tremble pour les jours de sa fille. 

4237. Joey; comment scpeut-il que. 
— “H26(:). Le sujet de ce verbe est ési- 
demment Pâris. 

4229. Ἀλλὰ τοῦτο (au mains ceci), lu- 
cution elliptique pour el pr, ἀλλοτι, 4224 
«τοῦτό γε. 


1242. “Txésevoov πατρός. Le verhe ixe= 
τεύω est ici construit avec le génitif d'après 
l'andlogie de δέομαι, Hermanu.] 

1256. Κατοίχτειρον βίον. On demande : 
« Aie pitié de πιὰ jeune vie, de ma jeu- 
« nesse.» Voy. NC. 

1249. Ἕν συντεμοῦσα équivaut à ἕν 
συντόμως εἰποῦσα. Le sens de ce vers est : 
« Un seul mot l'emporters sur tout ce que 
l'on peat dire. » 
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θανεῖν. Καχῶς ζῆν χρεῖσσον À χαλῶς θανεῖν. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ὦ τλῆμον Ἑλένη, διὰ σὲ καὶ τοὺς σοὺς γάμους 
ἀγὼν Ἀτρείδαις καὶ τέχνοις ἥχει μέγας. 
ATAMEMNON. 


᾿Εγὼ τά τ᾽ οἰκτρὰ συνετός εἰμι xal τὰ μὴ, 


1255 


φιλῶ τ ἐμαυτοῦ τέκνα" μαινοίμην γὰρ ἄν. 
Δεινῶς δ᾽ ἔχει μοι ταῦτα τολμῆσαι, γύναι, 
δεινῶς δὲ χαὶ μή. Τί ποτε γὰρ πρᾶξαί με δεῖ; 
Ὁρᾶθ᾽ ὅσον στράτευμα ναύφραχτον τόδε, 


χαλχέων θ᾽ ὅπλων ἄναχτες Ἑλλήνων ὅσοι, 


1260 


οἷς νόστος οὐχ ἔστ᾽ Ἰλίου πύργους ἔπι, 

εἰ μή σε θύσω, μάντις ὡς Κάλχας λέγει, 

οὐδ᾽ ἔστι Τροίας ἐξελεῖν χλεινὸν βάθρον. 

Μέμηνε δ᾽ Ἀφροδίτη τις Ἑλλήνων στρατῷ 

πλεῖν ὡς τάχιστα βαρδάρων ἐπὶ χθόνα, 1265 
παῦσαί τε λέχτρων ἁοσπαγὰς Ἑλληνιχάς" 


NC. 1252. Je crois que le premier θανεῖν ἃ pris la place de δρακεῖν. — 1256. Mark- 
land ἃ proposé φιλῶ τ᾽ pour φιλῶν. --- 1267. ἔχει μοι, correction de Reiske pour ἔχει 
pe. — 1268. J'ai écrit τί ποτε γάρ pour τοῦτο γάρ, leçon évidemment altérée. — 
1263. Reiske a corrigé la leçon vicieuse καινὸν βάθρον. Cependant ce vers laisse encore 


a désirer. Je propose : 


θύσατι δ᾽ ἔστι χλεινὸν ἐξελεῖν βάθρον. L’omission 


des quatre dernitres lettres de θύσασι aura entrainé l’insertion de Τροίας. Cf. d’ailleurs 


v. 92 sq. — 1206. Elmsley : Ἑλληνιχῶν. 


4266. Ta τ᾽ olxtpa συνετός εἶμι équi- 
vautat@t’ οἰχτρὰ συνίγμι, je sais ce qui 
est digne de pitié. Quant au régime di- 
rect gouverné par l'adjectif ouvertes, cf, 
Malce, 682 : T:i6wv (ἐστὶ) τοιαξε. 

4266. Μαιντηίμην γὰρ ἄν, car (autre- 
ment, c'est-à-dire : si je n'aimais pas mes 
enfants), je serais insense, Cette cllipse, 
conforme à l'usage de la langue grecque, 
serait encore plus facile, si, au lieu de φι- 
γῶν, Agimemnon avait dt οὐ μισῶν. 

4207-1258. Δεινῶς δ᾽ ἔχει μοι.... χαὶ 
ur. On compare Eschaule, .fga., 193 : 
Βχρεῖα μὲν x75 τὸ un πιηένθα!, βαρεῖα 
δ᾽ εἰ τέκον ὠχίτιω. 

4260. “ὑπλων ἀνακτε:. Ces mots ne de- 
signent pas les chefs de l'armée, mais les 
buplites, opposés aux marins, dent 1} εἰς 


question dans le vers précédent. C'est ainsi 
qu'aux vers 1387 sq., μνρίοι μὲν ἄνδρες 
ἀσπίσιν πεφ᾽αγμένοι est upposé à μν- 
piot δ᾽ ἐρέτμ᾽ ἔχοντες. Pour ce qui est de 
la périphrase puetique ὅπλων ἄναξ, cf. 
Eschyle, Perses, 371 : Πᾶ: ἀνὴρ κώπης 
ἄναξ Ἐς νχῦν ἐχώρει πᾶς θ᾽ ὅπλων ἐπι- 
στά:τς. 

1264. Μέμηνε δ᾽ ᾿Αφροδίτη τις ᾿Ελλή- 
νων στρατῷ équivaut à ἔστι δ᾽ ἔρως μαι- 
νόμενος (ἐπιθνμία μαινομένη) τις “Esàr- 
γων στρατῷ. La phrase est très-poétique, 
d'une tournure irréprochable ; et les cor- 
rections proposes sont plus qu'inutiles. 
Cf. v. 808 : Οὕτω δεινὸ: ἐμπεπτωχ᾽ ἔρως 
77,924 στρατείας. 

4266. Aéxtpuv ἁρπαγὰ: ᾿Ἑλληνιχάς, 
pour ἁρπαγὰς λέχτρων Ἐ)ληνικῶν, est 
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γιφόδολον Φρυγῶν νάπος Ἴδας τ᾽ 


ὄρεα, ΠΙρίαμος ὅθι ποτὲ βρέφος ἁπαλὸν ἔθαλε 
ματρὸς ἀποπρὸ νοσςίσας 


ἐπὶ μόρῳ θανατόεντι 
Πάριν, ὃς ᾿Ιδαῖος, Ἰ1- 


1285 


δαῖος ἐλέγετ᾽ ἐλέγετ᾽ ἐν Φρυγῶν πόλε!. 1290 
Μή ποτ᾽ ὥφελεν τὸν ἀμφὶ 


βουσὶ βουκόλον τραφέντα 


[Ἀλέξανδρον] 


οἰχίσαι ἀμφὶ τὸ λευχὸν ὕδωρ, ὅθι 


χρῆναι Νυμφᾶν 


1295 


χεῖνται λειμών τ᾽ ἔονεσι θάλλων 


χλωροῖς, χαὶ ῥοδόεντα 


ἄνθε᾽ ὑαχίνθινά τε θεαῖσι δρέπειν " 


ἔνθα ποτὲ Παλλὰς ἔμολε χαὶ 


δολιόφρων Κύπρις 


1300 


NC. 4391. Hermann a rectifie la leçon ὥρειλε, — 1293. Ἀλέξανδρον est une interpo- 
lation d’abord signalée par Munk. — 1296. ἔρνεσι Sybel. ἄνθεσι mss. — 1297-08. Le 
Laurentianus porte : χαὶ ῥοδόεντ᾽, le Palatinus : où ῥδοδόεντ᾽. Kirchhoff : οὗ ῥοδόεντα. 


4283 sqq. Quand Hécube cut donné le 
jour ἃ Pâris, Priam fit exposer l'eufant sur 
le mont Ida, afin de détourner un oracle 
menaçant, Élevé parmi les bergers, l'äris 
revint plus tard à Truie et fut admis daus lu 
famille royale malgré les avertissements de 
Casssndre. Euripide avait traité cette fable 
dans sa tragédie d’Alerandre. Voyez, sur 
le songe d'Hécube et sur l'oracle qui s'y 
rattachait, les vers latins que cite Cicéron, 
de Divin., 1, xx1, 42, et qui semblent ti- 
res du prologue de l'#lexandre d'Eouius. 

4289-1290. "O; ‘Liatos.….. ἐν Duyav 
πό)ε:. lphigénie veut dire, ce me seinble, 
que cet homme, destiné à joucr dans le 
monde un rôle si consideralile et si funeste 
ἃ elle-même, e:ait alors si vbscur, que les 
habitants de la ville de Truie isnoraient 
jusqu'a son nom, st qu'ils l'appeluient le 
berger de l'Ida, iaics. 

1290. "Ὥξφελεν. Le sujet de ce verbe est 
Πρίαμος. 


4298. Θιαΐσι. 11 ne faut pas entendre 
les décsses qui seront nommées dans les 
vers suivants, mais les dées<es en géné:al, 
lesquelles vienuent dans ces licux sulitsires, 
et particulièrement les nymphes qui les 
hubitent (v. 41296). Cf. d'ailleurs Zou, 889: 
ζρόχεα πέταλα ςάρεσιν ξόρεκον Ἀνθίζειν 
χρυσαντανγῆ. — Îl n'etait pas nécessaire 
de parier ici des ruses et des jacinthes du 
mont Ida. Ces détails, sinsi que plusieurs 
sutres qu'on rencontre dans ce morceau, 
peuvent sembler inutiles et mème peu en 
rapport avec la situatiun d'esprit où Ipli- 
gtuie se trouve. Muis tel est le style des 
monodies d'’Euripiie. Aristophaue s'est 
déja moque de ces redondances, en paro- 
diant la manière de notre poëte dans les 
vers 4331-1363 des Grenouilles. La cri- 
tique qui essaye d'élaguer ce luxe n°7 par- 
vient pas complétement, et elle excède sa 
mission en entreprenant de curriser Île 
poete lui-même, 
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παρθένους χτενοῦσί ou 


ὑμᾶς τε χἀμὲ, θέσφατ᾽ εἰ λύσω θεᾶς. 
Οὐ Μενέλεώς με χαταδεδοήλωται, τέχνον, 


οὐδ᾽ ἐπὶ τὸ κείνου βουλόμενον ἐλήλυθα, 


1270 


ἀλλ᾽ Ἑλλὰς, Cet, χἂν θέλω xäv ui, θέλω, 
θῦσαί σε΄ τούτου δ᾽ ἥσσονες χαθέσταμεν. 
᾿Ελευθέραν γὰρ δεῖ νιν ὅσον ἐν σοὶ, τέκνον 
χἀμοὶ γενέσθαι, ᾿χηδὲ βαοξάρων ὕπο 


Ἕλληνας ὄντας λέκτρα συλᾶσθαι 


1275 


KAYTAIMNHETPA. 


% 
Ω τέχνον, © ξέναι, 


οἵ ᾿χὼ θανάτου {τ οὔν σοῦ μελέα. 
Φεύγει σε πατὴρ Al παραδούς 
IPITENEIA. 


= 4 NA 
Οἱ ᾽γὼ, μᾶτεο᾽ ταὐτὸν γὰρ on 


μέλος 
χουχέτι μὸ ςῶς 
οὐδ * ἀελίου τόοε ς- 


ς εἰς ἄμφω πέπτωχε τύχης, 


φέγγος. 


1280 


NC. 1267-1268. La particule τ᾿ a été insérée par Hermann. — Les manuscrits por- 
tent χτείνουτί μοῦ et Hiszasov εἶ, — 1272. ταύτης Nauck. — 1274. Musgrave a cor- 
rigé la leçon B1:6299:; ὕπο, due, sans doute, à un copiste qui ne voyait pas que Bzp- 
δάρων ὕπο depend de qu?ä59xt, et non de ὄντας. — 1277. τοῦ a été inséré par 


Heath. — 1259. Vulgate : 


οἱ ᾽γὼ μῆτερ μῆτερ ταὐτὸ γάρ. Mais la première main 


dans P et L avait écrit : οἵ ἐγὼ μῆτερ ταυτὸν ταυτὸν γάρ, leçon qui confirme la cor- 


rection de Dubree : οἱ ᾽γὼ, ἄτερ" 


une cnallage familiére aux poite grecs. 
CF. Eschyle, Eumen., 292: Χο ας ἐν τὸν 
mot; Αἰδυσιικοῖς. Crpendant cet exemple. 
atisi que beaucoup d'autres qu'on pourrait 
citer, différe du nôtie en ce qu'il ne préte 
pas à unc équivoque. λέχτηων ἄσπανγ 2: 
“Ebrvwx; semble désigner des enlève- 
ments faits par les Grecs. Il faut dire que 
&onayr, a ici un sens passif, et signifie 
L'état de celui qui a ète dépruillé. 
4267-1264, peu d'accord avec 1271-1278, 
sont suspects ἃ Hennig. Cf. 532 sqq. 
4270. Τὸ xeivou βουλόμενον, sa vo- 
Jlonte. C'est ainsi que Thucydide, 1, 36, 


ταὐτὸν γὰ CT 


dit τὸ δεξιὸς αὑτοῦ, sa crainte. Cette lu- 
cution parfaitemeut an2logue doit défendre 
notre passage contre les doutes de certains 
ciiliques. 

4252. Τούτου. Ce mot ne se rappurte 
pus ἃ Güca:, mais à l'idée contenue dans la 
Ἢ he ne précédente, l'intérêt de l: patrie. 

2739-80. Ταὺτὸν γὰρ Cr μέλος. ... τῦ- 
χης, car les mêmes plaintes nous convien- 
nent ἃ l'une et à l'autre. Tphigenie veut 
dire qu'elle peut, elle aussi, crier οἱ ᾽γώ, 
aussi bivo que sa mère. — Cf. Hippolyte, 
4177: Ταὐτὸ ὄχχρύων ἔχων μέλος, et le 
uute, 
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γιφόδολον Φρυγῶν νάπος Ἴδας τ᾽ 


ὄρεα, Πρίαμος ὅθι ποτὲ βρέφος ἁπαλὸν ἔδαλε 
ματρὸς ἀποπρὸ νοσςίσας 


ἐπὶ μόρῳ θανατόεντι 
Πάριν, ὃς ᾿Ιδαῖος, Ἰ- 


1285 


δαῖος ἐλέγετ᾽ ἐλέγετ᾽ ἐν Φρυγῶν πόλε:. 1290 
Μή not ὥφελεν τὸν ἀμφὶ 


βουσὶ βουκόλον τραφέντα 


[Ἀλέξανὸδρον] 


οἰκίσαι ἀμφὶ τὸ λευχὸν ὕδωρ, ὅθι 


χρῆναι Νυμφᾶν 


1295 


χεῖνται λειμών τ᾽ ἔρνεσι θάλλων 


χλωροῖς, καὶ ῥοδόεντα 


ἄνθε᾽ ὑαχίνθινά τε θεαῖσι δρέπειν " 


ἔνθα ποτὲ Παλλὰς ἔμολε χαὶ 


δολιόφρων Κύπρις 


1300 


NC. 1391. Hermann a rectifié la leçon ὥρειλε, — 1393. Ἀλέξανδρον est une interpo- 
lation d'abord signalce par Munk. — 4206. ἔρνεσι Sybel. ἄνθεσι ms. — 1297-98. Le 
Laurentianus porte : καὶ ῥοδόεντ᾽, le Pulatinus : où ῥοδόεντ᾽. Kirchhoff : οὗ δοδόεντα-. 


4283 sqq. Quand Hécube eut donné le 
jour ἃ Pâris, Priam ft exposer l'eufunt sur 
le mont Ida, añia de détourner un oracle 
menaçant. Élevé parmi les bergers, Pâris 
revint plus tard à Troie et fut sdiuis daus la 
famille το. δἷς, malgré les avertissements de 
Cassandre. Euripide avait traité cette fable 
dans sa tragédie d'Alexandre. Voyez, sur 
le songe d’'Hécuhe et sur l'uracle qui s'y 
rattachait, les vers latins que cite Cictron, 
de Divin., 1, xx1, 42, et qui semblent ti- 
rés du prologue de l’{/exandre d'Ennius. 

4289-1290. “O; ’Latos.. ἐν Φονγῶν 
πό)ει. lphigénie veut dire, ce me semble, 
que cet homme, destiné à jouer dans le 
monde un rôle si considéralile et si funeste 
ἃ elle-mème, é:ait alors si obscur, que les 
babitants de la ville de Truie isnuraient 
jusqu'a son nom, οἱ qu'ils l’appelaient le 
berger de l'Ida, ᾽1Ξαῖος. 

1290. "Ὥρξελεν. Le sujet de ce verbe est 


Πρίαμος. 


4298. Θιαΐῖσι. Il ne faut pas entendre 
les décsses qui seront nommées dans les 
vers suivants, mais les déesses en général, 
lesquelles vienuent dans ces lieux solitaires, 
et particulierement les nymphes qui les 
hubitent (v. 1295). Cf. d'ailleurs Zou, 880: 
Κρόχεα πέταλα ςάρεσιν ἔδρεπκον Ἀνϑίζειν 
χρνσαντανγῇῆ. — Il n'était pas nécessaire 
de parler ici des roses et des jacinthes du 
mont Ida. Ces dé'sils, sinsi que plusieurs 
sutres qu'on rencontre dans ce morceau, 
peuvent sembler inutiles et mème peu en 
rapport avce la situatiun d'esprit où Iphi= 
genie se trouve, Muis tel est le etyle des 
monodics d’Euripiie. Aristophiaue s'est 
déja muqué de ces redoïdances, en paro- 
diant la manière de notre poëte dans les 
vers 1331-1363 des Grenouilles. La cri- 
tique qui essaye d'élaguer ce luxe n°y pare 
vient pas complètement, et elle excède sa 
mission en entreprenant de corriger Île 
poete lui-même, 
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an 


r Ὰ χε, Ὁ 
ΝΑ ύπρις, ἁ δὲ δουρὶ Παλλὰς, 


“sx σε Διὸς ἄναχτος 
εὐναῖσ! ὁχσιλίσιν, 


IMIVENEIA Ὺ 


EN ATAIAL 


e Env 
ς Εομᾶς, 


1305 


» " | LU 
220%) ἐπὶ στυγνὰν ESIV TE 


“ « DA 
χαλλονᾶς, EU CE ἤάνατον, 


* 
éocvra Anvaicacty, ἄς χόραν 
9 


1310 


e AT 4 = 
O LE τεχών LE τὰν -άλαιναν. 


Δ ῳ + “ 
ὦ ÂTES ὦ ἄτερ, 


, N se 
φονεύοιλαι οἱ Aux! 


’ 


. à vw 
οἴχεται 729000S ἔρημον. 


9 «= \ À 
(ALY ἔγω, πιχρᾶν 


1315 


a ; 
οὔσα ουσελέναν, 


σταγαῖσι» ἀνοσίοισιν ἀνοσίου πατρός. 
’ "» -ο N 
M por νχῶν γαλχειθολάσων 


FD) + NY 
πρύμνας 40 Αὐλὶς δέξασθαι 


NC, 4302. Οἱ lisuit Ἵρα 9°" 


1320 


sus θ᾽. ὁ Διὸς ἄνγελος. P et Li omettent δ᾽ après 


£cuäs. J'ai iustié la particulr copulative apris A:5:, et j'ai transpusé les mots, de ma- 
Aière à donner un miire pose. — 4305, Durses a rectifié la levun δορί. — 1309. 
Matthie a retranché τὰς avant x2722,35. — ἐμον Elmsley. — 1310. ὄνομα μὲν (uav 


dans l'interlissne de P.) «ἔρος 
D 5 8 


ξχναϊδαισιν, ὦ γόρχι mss. Ces mots interromp:nt La 


suite des idées, et sont tout à fait dép'acés ici. Il y ἃ d'ailicurs un indice précis de l':l- 
tération du texte: c'est que les mots πρὸς Ἴλιον ne s’y rattachent à rien : Diune ne par. 
tira pus pour ‘ruic. J'écris πομπᾶν (νόστον Rauchenstein) φέροντα οἵ 4; χόραν. — 
4914. Ce vers était attribué au chœur. Elms'ey a vu qu'il faisait partie du chant é’Iphi- 


génie. J'écris προῦύματ ἔγαχεν. Elmsles 


: προδύματ' ἔλαῦδεν. Mss : πρόθυμα σ᾽ ἔλαδεν. 


Ce dernier veibe ne serait de mise qu'upies le sacrifice accompli. — 4320. Monk 


écaite ἀ᾽, 


4304-1505, ‘A iv. l'une; à δὲ, l’autre. 
Κύπρις et 1127935 sont des appesitins 
explicatives. — Ἐπὶ πόρῳ τρυζῶσα, litre 
de l'amour qu'elle inspire, 

4, ont ἧς θάνατον. La préposition 
ἐπὶ (9. 150.) se rapporte ἃ θάνατον aussi 
Lien qu'a nztsiv et a Ectv, 

4910-11. Construisez : Qavates, 55- 
povza Δανλιύχισι πομπὰν πρὸς Ἴγιον, 
ἄ; προύὐματα Ἄρτεμις ἔλαχε κορᾶν, 


mort qui procure aux fils de ὕλησος ua 
heureux voyage vers Lion, pour leunel Île 
sacrilce d'une virrge est échu en partage à 
Duc. — Πυμπᾶν équivaut à πνοὰς 7cu- 
πέμου: (Hec., 4284), — Προθύματα. C'est 
aiusi qu'Eschyle (.fsum., 227) appeile le 
sacrifice d'Iphigénie προτεγεια ναῶν. 

1316. Austivav. Homere avait dit 
Δύσπλρις, Iliude, WI, 39; XILT, 769. 
C1. Hicube, Nb: Boÿrav αἱνόπαριν. 
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τούσδ᾽ εἰς ὅρμους εἰς Τροίαν 
ὥφελεν ἐλάταν πομπαίαν, 


μηδ᾽ ἀνταίαν Εὐρίπῳ 


πνεῦσαι πομπὰν Ζεὺς, μειλίσσων 


αὔραν ἄλλοις ἄλλαν θνατῶν 


λαίφεσι, χαίρειν, 


1325 


τοῖσι δὲ λύπαν, τοῖσι δ᾽ ἀνάγχαν, 
τοῖς δ᾽ ἐξορμᾶν, τοῖς δὲ στέλλειν, 


τοῖσι δὲ μέλλειν. 


Ἦ πολύμοχθον ἄρ᾽ ἦν γένος, À πολύμοχθον 


1530 


e A Α / 
ἁμεοίων, τὸ χρεὼν δέ τι δύσποτμον 


ἀνδράσιν ἀνευρεῖν. 
3 


Ιὼ ἰὼ, 


μεγάλα πάθεα, μεγάλα δ᾽ ἄχεα 


Δαναΐδαις τιθεῖσα Τυνδαρὶς χόρα. 


1335 


NC. 1322. Nauck propose ὥφειλ᾽ ἐλάταν. — 4323. Hermann a rectifié la lecon μήτ᾽. 
— 1324-26. Nauck proposait : Ζεὺς μειλίχιος, | τάσσων aïoxv ἄλλοις ἄλλαν ἢ θνατῶν 
λαίφεσι 1 τοῖς μὲν χαίρειν. — 1827. Heath ἃ rectifié La lecon τοῖς δὲ.... τοῖς δὲ. — 
4834. L'article τὸ avant χρεών a été ajouté par Hermann. — 13323. ἀνευρεῖν ne donne 
pas de sens satisfaisant. Dindorf propose εὑρεῖν, conjecture qui ne rectifie que la mesure 
du vers. On pourrait écrire ἀντλεῖν. — 4335-3bh. Ces vers, attribués autrefois au 
chœur, ont été donnés ἃ Iphigénie par Blomfield, 


4321-1322. Construisez (avec Heath) : 
ἐγάταν πομπαίαν εἰς Tpriav, «flotte qui 
doit conduire [les Grecs) a Troie, » et regar- 
dez ces mots comme vue apposition ampli- 
ficative de πούυνυς νχῶν ya)rxeubn) au. 
— "Elatav,uhietem, prend ici le sens col- 
lectif de « flutte.» Au vers 174, le poëte 
s'est servi du pluriel ἐλάταις χιλιόναυσιν. 
Cf. les notes sur 230, et Hipp., 1264. 

1323-1926. Ἀνταίαν πομπάν est une 
alliance de mots. Le vent peut ètre ap- 
pele πομπήν parce qu'il conduit vu pousse 
les vaisseaux (cf. Héc., 1290 : Πνοὰς rou- 
πίμον.) ; mais ici il s'agit d'un vent con- 
traire (3vza12), qui retient les vaisseaux. 
— Μειιλίσσω», tempérant. Ce mot ne con- 
vient pas ἃ tous les cas divers énumérés 
plus loin par le pucte, mais «culement au 
premier (χαίρειν). 

4326. Avant yaipaiv il faut suus-entendre 


τοῖς μέν. Voy. sur cette ellipse, familière 
aux postes grecs, Âécule, v. 4101 et la 
note. 

4328. Στέλλειν, suus-entendez λαΐτεα 
(τ. 4326) ou ἰστία, plier les voiles, c'est- 
a-dire : s'arrèter. On x donne de ce mut les 
explicatiuns les plus diverses; je crois que 
celle-ci est la véritable. Στέλλειν répond ἃ 
avayxav, « l'enchalnement, l'immobilite 
forcée, » comme piretv, mot qui dit 
moins que στέλλειν et qui ne designe 
qu'un retard, repond ἃ λύπαν, et comme 
ἐξιρμᾶν répond à χα'οεῖν. On voit qu'il y 
a ici deux series correspondantes, de trois 
termes chacune. 

1331-1932. Τὸ ycewv..…. ἀνευξεἶν. Le 
sens de ces mots duit être : « la nécessité 
est pour Îles hommes une chose crurile à 
endurer. » Mais le verbe ἀνευρεῖν ne se 
prète guere à cette treduction, Voy. NC. 
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ΧΟΡΟΣ 
Ἑνὼ μὲν οἰχτείοω σε συμφορᾶς χαχῆς 
à à CS ὃ d 
τυχοῦσαν, οἵας μήποτ᾽ ὥτελες τυχεῖν. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
+ æ σι» σῳ ΄σῳ 
Ὁ τεχοῦσ᾽, ὦ υἥτεο, ἀνδρῶν ὄχλον εἰσορῶ πέλας. 
ΚΑΥΤΑΙΜΧΗΣΤΡΑ. 
Ü en ? NS 
Τόν γε τῆς θεᾶς, τέχνον, ἄλογος ᾧ σὺ δεῦρ᾽ ἐλή- 
PULL TR 
IHITENEIA. 


KAYTAIMNHSTPA. 
‘IL δὲ σὺ φεήγεις. τέχνον : 
ἸΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
ΓΝ Q , 
Ἄνορα “ονὸ 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 


Διχγαλᾶτέ μοι μέλαθρα, δμῶες, ὡς χούψω δέμας. 1340 


4 


a" 4 ’ 
tOELV US À UVOILZL, 


Ὡς τί δή: 


ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 
DS “- ΒΝ.» 
Τὸ δυστυχές uor τῶν γάμων αἰδῶ φέρει. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Οὐχ ἐν ἁρούτητι χεῖσα! πρὸς τὰ νῦν πεπτωχότα, 
4, Κλ CE Ν 9 ? 
Ἀλλὰ uiuv οὗ cEuviTnTos ἔονον, ἀνουώμεθα. 


NC. 1336. χαχῶν P.— (338.16 modifie Εἰ lecin ὦ τεχοῦτα τε d'aprés ἡ) έο., 414. 
“απ 5319. Σαιγεπεία μα: τὸν τε τῆς δεᾶς παῖδ᾽, ὦ τέκνον y’, ᾧ δεῦρ᾽ ἐγηγυβας. Mais le Pa 
latinus porte : τὸν τε τῆς θεᾶς ἀχιλλέχ. τέχυνον, “ν᾽, de la seconde main) ᾧ δεῦρ᾽ ἔλή- 
λυθα:. Hermann écrit : τόν γὲ τῆς θεᾶς mai22. τεχνον. © σὺ δεὺο᾽ ἐλήλυθας. Ces der- 
niers mots ont besoin d'une détermination. J'ai donc ajouté ἀγοχος, mot qui a pu étre 
omis à ciuse de sa ressemblance avec Lu glose Ἀχιλλέα. — 4331. Les manuscrits portent : 
Κι. τί δὲ τεύνεις, τέχνον; [Φ. 22722 τῶν 22:59. Ja plupart des cditeurs ont adopté 
la conjecture de Lenting : κι. Ti Ci, τέχνον. φεύγεις : 1. Ἀχιλλέα τόνδ᾽ ἱξεῖν. J'ai 
préféré la correction de Hartung. — 1344. On disait οὐ σευνότνυτος Écyov, ἣν δυνώμεϑα. 
La conjecture de Hermaon ἵν᾽ &2-,w1:92 est inadmissible. Remarquons que Clvtemnestre 
ne duit pas 1épéter ici ce qu'elle ἃ déja dit au vers précédent. Il faut done écrire οὗ au 
lien de οὐ. Ce premier paint reconun, il s'ensnit que ἣν ξυνώμεῦχ est une corruption 
de ἀνδνώμεθα. Rauchenstein aimerait mivux αἱ σιν, ὠμεῆχ. 


4348. Οὐχ ἐν ἀότότντι χεῖσαι, tu ne σχύνῃ τὰ σά. — Πρὸς τὰ νῦν πεπτω- 


te trouves μας dans un état ἃ montrer tant 
de délicatesse, Barnes x déja cité Péenic. 
4276, où Autigane ayant dit : Αἰδούμεδ᾽ 
ἔχλον, sa mere lui répoud : Οὐκ ἐν ai- 


χοτα. Cf, Hippol., 748 et la note 

1344. Οὗ σευνότντος Esyov, ἀνδνώ- 
μεθα (pour 3va5uwu:92, la où (lorsque) 
la fierte sera de mise, retiivns-nous pudi- 
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ΑΧΙΑΛΕΥ͂Σ, 
Ύ , / 
Ω γύναι τάλαινα, Λήδας θύγατερ, 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Οὐ ψευδῇ θροεῖς. 1345 
ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 


N 9 « “ 
οτίν᾽ ἐν ᾿Αογείοις βοᾶται 


KAYTAIMNHETPA. 


Τίνα βοήν μοι σημανε-ς; 


ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 


ἀμοὶ σῆς παιδὸς, 


KATTAIMNHETPA. 
Πονηρὸν εἶπας οἰωνὸν λόγων. 
ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 


ὡς χρεὼν σφάξαι νιν. 


ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΕΣΤΡΑ. 


Κοὐδεὶς ἐναντία λέγει ; 


ΑΧΙΛΔΕΥ͂Σ. 
Εἰς θώρυέον ἐγώ τι καὐτὸς ἤλυθον, 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 


Τίν᾽, ὦ ξένε: 


ΑΧΙΆΛΕΥΣ. 
σῶμα λευσθῆναι πέτροισι. 


NC. 1345-48. Les ms donvent su chœur tout ce qui appartient à Achille dans ces 
trois vers. — 1346. Je corrige La lecon τίνα βοήν; σήμαινέ μοι, incorrecte après le pas- 
sif βοᾶται. — 1347. λόγων Markland. λόγον mss. — 1348. οὐδεὶς δ' ἐξ ἐναντία: λέγει 
Madvig. On a fait sur ce vers un grand nombre de conjectures. — 1349. ἐγώ τι Mes- 
grave. ἔγωγε Markland. ἐγώ τοι mss. Ensuite les manuscrits ont ἤλυθον et ἐς τιν᾽, 
Nauck ὁ retranché ἐς. Heath : ἦλθον et ἐς τίν᾽. 


quement, c'est-a-dire réservons La pudeur 
pour les c«s où La retenue sera à sa place. 
— Σεμνότητος. Cf. vers DO! ct 996. — 
Ἔργον répond au latin opus est. Cf. Pla- 
ton, Hep., VII, p. 637 1) : Ἐνταῦθα δὲ 
RO): φυλαχῦς ἔυγον. — ᾿Αυδυώμεθλ est 
oppuse à piuv(e). Cf. Démosthène, Fausse 
ambussale, 240 : Οὐχουν ποοσήει ποὺς 
ταῦδ᾽ ἡ διάνοια, ἀλλ᾿ ἀνεζύετο ‘ ériau- 
δάνιτο γὰρ αὐτῇ τὸ συνειῆιναι. L'urs- 
teur dit qu'Eschine avait honte d'accusr 


sun adversaire de ce que sa conscience lui 
reprochait à lui-même, 

4348. Le mètre de ce vers a été détruit 
par une parspbrase. 

4349. Εἰ: θόρυβον ... flubov, je me 
suis trouvé moi-même quelque peu exposé 
à des clameurs séditieuses, à un tumulte 
qui me mensçait..… 

1347. ΠΠονερὸν εἶπας οἰωνὸν λόγων, tm 
cummences tou ἀϊνουωτο par us mot de 
ΔΝ AIS AUÇUrS 
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KAYTAIMNHETPA. 
Μῶν χόρην σῴζων ἐμὴν ; 1350 


AXIAAETS. 
Αὐτὸ τοῦτο. 
ΚΛΥΤΑΙΜΧΗ͂ΣΤΡΑ. 
Τίς δ᾽ ἂν ἔτλη σώματος τοῦ σοῦ θιγεῖν ; 
AXIAAETS. ΄ 
ἸΙάντες Ἕλληνες. 
ΚΛΥΤΆΜΝΗΣΤΡΑ. 
Στρατὸς δὲ ἈΙυρμιδὼν οὔ σοι παρῆν : 
ΑΧΙΆΛΕΥΣ. 


ἸΠρῶτος ἦν ἐχεῖνος ἐχθοός. 
ΚΛΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 
Δι’ 42 ὀλώλαμεν, τέχνον. 
ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 
OÙ με τὸν γάυων ἀπεκάλουν ἥσσον᾽. 
KATTAIMNHETPA. 


γὙπεχρίνω δὲ τί; 


ΑΧΙΛΔΕΥ͂Σ. 
Τὴν ἐμὴν μέλλουσαν εὐνὴν un χτανεῖν, 
ΚΑΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 


Δίχαια γάρ. 1355 
ΑΧΙΆΛΕΥΣ, 


.1 -- 4 
ἣν ἐφήμισεν RATIO LOL. 
KAYTAIMNHETPA. 
Käsydev γ᾽ ἐπέμψατο. 
AXIAAËTE, 
AAA ἐνικώμην χεχοανμοῦ. 


NC. 1350. Canter a corrigé la lecon σώνειν. — 1351. Pet 1,1 : τοῦ σώματος. — 
4352. Elmsleÿ ἃ corrigé la vulgate Mucu:26vwv. — 1254. τὸν mess et Matthiæ, τῶν 
Aldine, — Variante : ἀπεχρίνω. — 4355. Hermann écrit εὖνιν pour εὐνήν. 


1450. Σῴζων, cherchant à sauver. Voy.  t'appellera pas le parricide (par excel- 


la note sui le vers 340 d'/fécube. lnue) 
4359, Του yaris ἀπεχαλοὺῦν ἢ 7 σον! α). 1493. Γύνήν, Métonymie pour ἄλοχον. 
L'aticle ajoute a l'injure, CF Oreste, 1957. ‘Evrouny χεχραγμοῦ. CF, Mé- 


dtiu : Ὃ μεητρυφύνιης οὐ χϑλεῖ, on ne Le, 315: Κρεισσόνων νικώμενοι. 
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ΚΛΥΤΑΙΜΝΗ͂ΣΤΡΑ. 


Τὸ πολὺ γὰρ δεινὸν χαχόν. 


AXIAAETE. 


Ἀλλ’ ὅμως ἀρήξομέν σοι. 


ΛΥΤΑΙΜΝΗ͂ΣΤΡΑ. 


Καὶ μαχεῖ πολλοῖσιν εἷς ; 


AXIAAETS. 
Εἰσορᾷς τεύχη φέροντας τούσδ᾽ ; 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 


Ὄναιο τῶν φρενῶν. 


AXIAAETE. 


Ἀλλ᾽ ὀνησόμεσθα. 


KAYTAIMNHETPA. 


Παῖς ἄο᾽ οὐχέτι σφαγήσεται: 


1300 


AXIAAETS. 


Oùx, ἐμοῦ γ᾽ ἑχόντος. 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 


Ἥξει δ᾽ ὅστις ἅψεται χόρης; 


ΑΧΙΆΔΕΥΣ. 
Μυρίοι γ᾽ " ἄξει δ᾽ Ὀδυσσεύς. 
ΚΛΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 


‘AD’ ὁ Σισύφου γόνος: 


ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 
Αὐτὸς οὗτος. 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗ͂ΣΤΡΑ. 
Ἴδια πράσσων, ἣ στρατοῦ ταχθεὶς ὕπο; 
ΑΧΙΛΔΕΥ͂Σ. 


Αἰοεθεὶς ἑχών. 


NC. 1318. Flmsley a rectifé la lecon μάχῃ. — 4361. Nauck propose ἐμοῦ γε ζῶντος. 


— 1363. Heath a corrigé la leçon ἰδία, 


4327. To πολύ équivaut à ol πολλοί, 
ὁ 6p)0:. 

4990. Τεύχν, φέροντας. Il ne faut pas 
entendre des lumanes armés, mais des ser 
viteurs qui portent les armes d'Achille. Le 
hérus marque qu'il est prèt à combattre, 


4362. Ὁ Σισύφον γόνος. Cf. vers 524. 

4364. Αἰρεϑεὶς ἐχών. « 11 viendra 
chargé de cette mission, (mais cependant) 
de son plein gré. » La traduction : « s'é- 
tant laissé choisir de sun jleis gré, » dé- 
truit l'irunie de l’antithèse, 
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RAYTAIMNHETPA. 


Πονησᾶν ἡ 


, 
ΟΥ̓ 


αἵρεσιν, μιαιφονεῖν. 


AXIAAETES. 


4 


Ἀλλ᾽ ἐγὼ GI", ἔσω νιν. 


ΚΑΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 


ἔλξει © 


οὐχ ἑχοῦσαν ἁρπάσας: 1365 


ΑΧΊΆΛΕΥΣ. 


Δηλαδὴ ξανθῆς ἐθείοας. 


KAYTAIMNHSTPA. 
3 “0 
Ἐμὲ δὲ δρᾶν τί χρὴ τότε; 
AXIAAETS. 
Ἀντέχ οὐ) θυγατρός. 
ΚΑΥΤΑΙΝΧΗΣΤΡΑ. 
e . 4 
Ὡς τοῦδ᾽ εἵνεχ᾽ οὐ σφαγήσεται. 
ΑΧΊΛΛΕΥΣ. 
ARR στὴν εἰς τοῦτό γ᾽ ἥξει. 
IPITENEIA. 


Mise, εἰσαχούσατε 


τῶν ἐμῶν λόγων" μάτην γΖ2 σ᾽ εἰσορῶ θυμουμένην 
“ 4 ΡΥ Ἃ 

σῷ πόσει " τὰ δ᾽ ἀούναθ᾽ iv χαρτερεῖν οὐ δίδιον. 1310 
À 


οὖν ξένον δίχαιον αἰνέσαι προθυμίας " 


NC. 1368. La leon τὸ χοὺ 253% est transposée d'après Kirchhoff, — 4367. Ma- 
nuscrits : ἕνεκ᾽, Aldine : οὐνεν᾽. — 1369. Les mots λύγων et σ᾽ sont ajoutés par ls 
seconde main dans le Pulatinus. Une nute de la première main (λείπει) signale une 
licune, Avant μάτην. l'omiséon de 1%5w% me semble plus probable que celle de λόγων. 


4367. Τοῦ᾽ εἴντχίχ᾽, S'il ne tient qu'a 
cela. Voy. la note sur le vers 860. 

1868. Ets τοῦτο γ᾽ nier. « Les chuses 
en viendront à vett extrémité, » c'est-a. 
dire: tu seras obligee de couvrir ta tille de 
ton corps, pendant que je l4 defendrai par 
les armes. Τοῦτο se rapporte ἃ τοῦξζίε᾽ du 
vers puécédent, Ces mots not cte ex; liques 
disersement, ct meme changés par que LE 
ques chiteurs. εἰσχκαυατε 
Iphigénie se tourne vers Sa mére, Mis SUN 
discours s'adresse aussi, dit moins indirec- 
tement, à Achille. Ce rapprochement du 
pluriel de l'impératif avec un vocatif sin- 
gulier n'est pas rare chez les tragiques 


πο 7 


— Mr:es. 


Cf. Suphucle OEd, Col.,1104 : Προσῶϑετ', 
ὦ παῖ, πατρί — D'après La dispositin 
du dislogue qui précède, c'etait à Clytem- 
uestre de prononcer le second hémistiche 
de ce sers, Tphigénie coupe la paroe à sa 
ere de fauun à ce que son couplet con- 
mence xu milieu d'un vers. C'est ainsi que 
le pocte à marqné par la versifcation même 
ce qu'il Y a d'iuprévu dans ce coup de 
theâtre. Cf. Ja note sur le vers 4414. 

1370. Τὰ ἀτύνατα καρτερεῖν, persé. 
rer dans l'impossible, s’ubstiner à faire 
l'impussible, Cette locution se diflère que 
par une nuance de τολμᾶν ἀδύνατα (Hel., 
δι}. Ces mots excusent Agememaon, 
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ἀλλὰ καὶ σὲ τοῦθ᾽ ὁρᾶν χρὴ, μὴ διαόληθῇς στρατῷ, 
χαὶ πλέον πράξωμεν οὐδὲν, ὅδε δὲ συμφορᾶς τύχη. 
Οἷα δ᾽ εἰσῆλθέν μ᾽ ἄκουσον, μῆτερ, ἐννοουμένην " 
χατθανεῖν μέν μοι δέδοχται '" τοῦτο δ᾽ αὐτὸ βού- 


λομαι 


1375 


εὐχλέως πρᾶξαι παρεῖσά γ᾽ ἐχποδὼν τὸ δυσγενές. 
Δεῦρο δὴ σκέψαι μεθ᾽ ἡμῶν, μῆτερ, ὡς χαλῶς λέγω᾽ 
εἰς ἔμ᾽ Ἑλλὰς ἡ μεγίστη πᾶσα νῦν ἀποθλέπει, 

xdv ἐμοὶ πορθμός τε ναῶν χαὶ Φρυγῶν χατασχαςαὶ, 
τάς τε μελλούσας γυναῖχας μή τι δρῶσι βάρδαροι, 1380 
μηδ᾽ ἔθ᾽ ἁρπάζωσιν εὐνὰς ὀλῥίας ἐξ Ἑλλάδος, 

τὸν Ἑλένης τίσαντες ὄλεθρον, ἥντιν᾽ ἥρπασεν Πάρις. 
Ταῦτα πάντα χατθανοῦσα ῥύσομαι, καί μου χλέος, 


Ἑλλάδ᾽ ὡς ἠλευθέρωσα, μαχάριον γενήσεται. 


Καὶ γὰρ οὐδέ τοί τι λίαν ἐμὲ φιλοψυχεῖν χρεών’ 


1385 


πᾶσι γάρ μ᾽ Ἕλλησι χοινὸν ἔτεχες, οὐχὶ σοὶ μόνῃ. 


NC. 4372. Hartung et Monk écrivent μὴ διαδληθῇ. — 1373. Markland a rectifé 
la leçon ὁ δὶ. — 1375. La leçon κατθανεῖν μέν μοι δέδοκται (j'ai résolu de mourir) an- 
ticipe la pensce exprimée par la phrase suivante, Peut-être κατθανεῖν μ᾽ ἐν θεοῖς 8é- 
δοχται. — 1376. Le Palatinus porte ὄνσμενές. — 41380. J'ai éerit μή τι pour ἦν τι. 
Faute d'avoir fait cette correction nécessaire, les éditeurs ont vainement essayé de rectifier 
les deux vers suivants. — 1381. Les manuscrits portent μηχέθ' ἁρπάζειν ἐᾶν τὰς ὁλ- 
δίας. Ma correction se défendra assez d'elle-même. — 4382. J'ai écrit τίσαντες pour τί- 
σαντας. Ensuite la lecon primitive des manuscrits ἣν f:rasev n'a été changée en ἧ τιν᾽ 
ἥρπασιν que par la seconde main. De toute facun ἧνπερ serait ici plus correct que 
fvtiv”. Je propose ἂν διώλεσεν. Vitclli: ἣν ἀνήοπασεν. — 1385. Elmsley a inséré τι 


après toi. Hartung : οὐδέ τοι λίαν οὐδ᾽ lui. 


4373. Πλέον πράξωμεν οὐδέν͵ κἰλεί plus 
proficiamus. 

1376. Κατθανεῖν μέν μοι δέξοχται s 
Mots altérés. Voyez ΝΟ, 

41379. Κἀν ἐμοὶ (sous fatendez ἐστίν)... 
et il dépend de moï que la flutte parte et 
que Troie snit détruite. 

4381. Ὀλδίας. Cet adjectif se rapporte 
à ‘El 420: 

1382, Τὸν ‘E)évns δλεθρον, l'enlcrement 
d'Hélène. C'est ainai que dans Zph. Taur.s 
δ41, ἀπωλόμην veut dire: « j'ai été arrachée 
à ma patrie, » — L'idée exprimée dans les 
vers 1380-1382 avait été indiquée par Aga- 


memooo, lorsqu'il démontrait à sa flle la 
nécessite du sacrifice (v. 1266). Il en est de 
même de la plupart des autres arguments 
dont Iphigéaie se sert ici. La noble jeune 
fille a trouve dans sa cœur la résulutive de 
se dévouer ; mais les raisuns qui justifient ce 
dévouement, elle les emprunte à sn père, 
J'ajoute cette olmervation ἃ d’autres qu'on 
a présentées pour réfuter la critique d'Ari- 
stote, Poctique, XV : Τοῦ δὲ ἀνωλλ)ου 
(παράδειγμα) À ἐν Αὐλίδι Ἰἰξιγένεια " οὐ“ 
δὲν γὰρ ἔοικεν ἡ ἱκετεύουσα τῇ ὑστέ,α. 
386. Koivos est au neutre, εἰ n'est 
pes mis pour χοινήν. Les poëtes n'unt re- 
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Ἀλλὰ μυρίοι μὲν ἄνδοες ἀσπίσιν πεφραγμένοι, 


à. 


9 + 4 
μυρίοι δ᾽ ἐρέτυ. ἔχοντες, πατρίδος ἠξιχημένης, 


à 


δρᾶν τι τολμήσουσιν ἐχθροὺς χὐπὲρ Ελλάδος θανεῖν" 


ἡ δ᾽ ἐμὴ ψυχὴ ul οὖσα πάντα χωλύσει τάδε: 


1390 


κί τὸ δίχαιον Aion τούτοις ἔχομεν ἀντειπεῖν ἔπος 
ὶ ὶ Νν 
9 


Ka’ ἐχεῖν 


Le «Ὁ à » » 
ἔλθωμεν. Οὐ δεῖ τόνδε διὰ μάχης μολεῖν 


“ 3 N ᾿ 
πᾶσιν ᾿Λογείοις γυναικὸς εἵνεχ᾽ οὐδὲ κατθανεῖν. 
Εἷς γ᾽ ἀνὴρ κρείσσων γυναικῶν μυρίων ὁρῶν sacs. 


Εἰ δ᾽ ἐδουλέθη τὸ σῶμα τοὐμὸν Ἄρτεμις λαθεῖν, 1395 


A 


. * 3 ΄“ “ 
ἐμποοὼν γενήσομαι γὼ θνητὸς οὖσα τῇ θεῷ : 
J,nn ς DV -«« CS 
Αλλ᾽ ἀμ τήγανον" οἴδωμι σῶμα τοὐμὸν Ἑλλάδι. 

’ 9 “- 4 = 
Θύετ᾽, ἐκποοθεῖτε Τροίαν. Ταῦτα γὰρ μνημεῖα οὐ 


D τὰ ὲ 

οιὰ μακροῦ, καὶ παῖοες οὗτοι χαὶ γάμοι χαὶ δόξ᾽ EuY 
mm 
( 


CS 
2. en 4 - = , 
Βαρόάοων ο᾽ “Ἕλληνας doyei εἰχὸς, ἀλλ᾽ οὐ 8.564- 


δος) 


ἰ 7. 


1: 


Ξ 


μῆτερ, Ἑλλήνων" τὸ μὲν γὰρ δοῦλον, οἱ δ᾽ ἐλεύθεροι. 
ΧΟΡΟΣ. 


ue 
© 
TE 


ἐν σὸν, ὦ νεᾶνι, γενναίως ἔγχει " 


NC. 1391. Vulgate : τί τὸ δίκαιον τοῦτό γ᾽; ἄο᾽ ἔχοιμεν. Nais les mss portent de 


premiere main : 


τί τὸ δίκαιον τοῦτ᾽ 45° lou ἀρο᾽ ἔχοιμεν. J'ai tire de cette leçon La cor- 


rection qu'un vuit dans le texte. On en avait essayé d'autres. — 1394. ὀρῶν, corrections 
de Dolree pour ὁρᾶν. — 1395. τὸ, avant σῶμα, n'est ajonté que par La seconde μειῖα da 
Palutinus, et ne se trouve pas dans le Laurentianus, Nauck propose τόδ᾽ αἷμα, Weck- 
lein πρόθυμα. Cf.1314. Les mots (τὸ) σῶα τοὐμόν sant une glose tirée da vers 1397, 
— 1305, Reike a rectiié la lecun νενύ 10. ἐγώ, — 1400, Manuscrits : εἰκὰς &pyetm 
Auistote, Politique, 1, 2: ἄρχειν εἰκός. — 1401. τὸ δ᾽ &)svéssov Pt, LE, 


cuurs aux licences de ce genre que lors 
que le verse les y furce. Or ici le metre per- 
mettait d'écrire 617%. Si Euripide s'est 
wrsi du neutre, c'est que χοινὴν “Era: 
aurait piété a nne équiseque fichouse, — 
Quant ἃ la pensée elle-msme, cf. Démus- 
thène, de Crrona, 23 : Ἥνεϊτο var αὐ 
τῶν ἕκαστος οὐχὶ τῷ RATS VAL τῇ μητρὶ 
μόνον Ὑεγενῖ, 22 χι, ἀγ)α καὶ τῇ πατρίδι. 

1399. Ka + LIVE ἔγγω τυ, Δ) {7).}} ans 
a ceci, c'est-a-dire : jrissons a une autre 
cunsideration. 

1304. AVS χοείστων CSD V τ 
vaut à χοεῖσσόν ἐστι, ἀνδηχ ds 


Le mélange des deux constructions : xzeia- 
cu 65äv. ne serait guvre admissible. Vos. 
AC. 

4309-1309. Ταῦτα vas GE dur. 
Dans les Heruclüles (v.591) Macarie dit ea 
se dévouant pour ses frères : Ταῦτ᾽ ἀντὶ 
παίζων ἐστί uot χειμήλια Kai rasbs- 
VE!ZS. 

(101. Τὸ μὲν ν) {c'est-a-dire: τὸ μὲν 
12 βαρδχρον) δοῦλον. Aristote a for- 
mulé eu aviome ce dugme de l'orgueil het 
lénique : en citimt ce passage d'Euripide 
(l'olstique, À, 2), il ajoute : ὡς ταὐτὸ 5° 
get Φαρύχγοην χαὶ δοῦλον ὄν. 
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ΑΧΙΛΛΕΥ͂Σ. 


᾿Αγαμέμνονος παῖ, μαχάριόν μέ τις θεῶν 


1805 


ἔμελλε θήσειν, εἰ τύχοιμι σῶν γάμων. 
Ζηλῶ δὲ σοῦ μὲν Ἑλλάδ᾽, Ἑλλάδος δὲ σέ. 
ES γὰρ τόδ᾽ εἶπας ἀξίως τε πατρίδος" 

[τὸ θεομαχεῖν γὰρ ἀπολιποῦσ᾽, ὅ σου χρατεῖ, 


ἐξελογίσω τὰ χρηστὰ τἀναγχαῖά τε." 


1210 


Μᾶλλον δὲ λέχτρων σῶν πόθος μ᾽ ἐσέρχεται 
εἰς τὴν ςύσιν βλέψαντα " γενναία γὰρ εἶ. 
Ὅρα δ᾽" ἐγὼ γὰρ βούλομαί σ᾽ εὐεργετεῖν, 
λαθεῖν τ᾽ ἐς οἴχους " ἄχθομαί τ΄, ἴστω Θέτις, 


εἰ μή σε σώσω Δαναΐδαισι διὰ μάχης 


1415 


ἐλθών" ἄθοησον, ὁ θάνατος δεινὸν χαχόν. 
IPITENEIA. 

Λέγω τάδ᾽ [οὐδὲν οὐδέν᾽ εὐλαθουμένη]. 

Ἡ Τυνδαρὶς παῖς διὰ τὸ σῶμ᾽ ἀρχεῖ μάχας 

ἀνδοῶν τιθεῖσα καὶ φόνους σὺ δ᾽, ὦ ξένε, 


μὴ θνῆσχε δι ἐμὲ μηδ᾽ ἀποχτείνης τινά. 


1420 


v A _ εις 

Eu δὲ σῶσαί μ᾽ “Ἑλλάδ᾽, ἣν δυνώμεθα. 
AXIAAETE. 

v 1 v , Ψ « 

Ω Au ἄριστον, οὐχ ἔχω πρὸς τοῦτ᾽ ἔτι 


NC. 1407. Les manusenits portent τοῦ μέν pour συῦ μέν. — 1409-1410. Ces deux 
vers ont été condamnés par Monk et par Nauck. En effet, Achille ne peut déclarer que 


le sacrifice d’Iphigénie soit nécessaire, puisqu'il offre de la sauver, Hartung retranche les 


vers 4410-1416. Mais la réponse d'Iphistnie, ainsi que la réplique d'Achille, montre 


chirement que ce dernier avait renouvelé sa généreuse proposition, — 4410, Reiske ἃ 
corrigé la lecon τὰ τ᾿ (ου ταῦ) ἀναγχαῖά γε. — 4414. εἰσέρχεται mss. — 4617, P et L 
portent de première main: γέγω Ta’, avec la note λείπει (lacune). Les mots οὐδὲν 
οὐξέν᾽ εὐγαδουμένη, qui n'ont pas trop de sens, n'ont élé ajoutés qu'après coup. — 


4418. Hardion a corrige la leçun ἄρχει. 


4400. Fu disant εἰ τύχοιμι σῶν γάμων, 
et non εἰ ἔτυγον σῶν yauwv, Achille 
marque qu'il ne icnonce pas tout à fait ἃ 
l'esperance de sauver ct de posséder Tphi- 
δ΄ οἷο. 

1509. Ὃ σοὺ χρατεῖ. Le relatif ὃ se 
rappoute ἃ τὸ θοΐον, idée renfermée dans 
θεο"» α ,:ἴν. 

4615-1414. L'idée de εὐεργετεῖν n'est 
pas developpec par ) αδιῖν ἐς οἶκον: : ets 


deux infuitifs expriment des idées diffé. 
rentes. Achille dit qu'il désire sauver Ipbi- 
génie (c'est la le bienfait dont il parle) et 
l'épouser ensuite. 

4418-1410, Apgxii τιθεῖσα. Cf., pour la 
construction, Sophocle, .{nt., 649 : Ἃρ- 
χέσω Ovr, τὼν ἐγώ, 1] suffira de ma mort. 
— Zive. Ce mot est intraduisible en fran- 
çais, « Ain: » dit trop ; « ctranger » dit 
trup pen. 
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« , N 
λέγειν πεί σοι 

φρονεῖς τί γὰρ πἀλυηθὲς 
e 


Va 
Ὅμως 9 
Ὡς οὖν ἂν εἰσῆς τὰ 


ἐλθὼν 745 


ἴσως Υ 


ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ H EN 


, 1 
ἔτ᾽ ἂν μεταγνοίης τάδε. 
« σῷ  !Y 
π᾿ ἑυοῦ, λελέξεται" 


AYAIAI. 


> , ἢ 5 ares ri pa 
ACE CURE! νμενναῖϊὰ 1: 


οὐχ εἴποι τις ἂν; 
1495 


ὅπλα θάσουαι Swuuc πέλας, 


ὡς εὖχ ἐάσων σ᾽ ἀλλὰ κωλύσων θανεῖν. 


“- ς σῆς 
Οὔχουν ἔχσω σ᾽ ἀφο “σ᾽ 


ὅταν πέλαα 


NN? 
φασι χνον CEST, Ὥς 
ἢ 


χαὶ σὺ τοῖς ἐμοῖς λόγοις τάγα, 


-« Ἂ Α -- 
ἐλθὼν δὲ σὺν ὅπλοις τοῖσοε ποὺς ναὸν θεᾶς 


» . . 
καρχοοχήσω σὴν ἐχεῖ π 


IPILENEIA. 


Mes, τί 


? 


σιν ὀχχϑήοις tte LS χορᾶς ; 


RAYTAIMNHCT» 


[a 


ἜΣ ©) ταλχινχ 7:52 
ΡῚ k 


" 9% 45 - 
φασιν ὡστ Ds τρένα. 1.35 


KITENETA. 


Has: UE ! 


* * 
LT, LALIGE* TALE 9 


NC. 4625. Fix αὶ cursige la leon ve x2,. Hermann : ÿ35 x2:. — 1428, On lisuit τὰς᾽ 


ἐμοῦ γε)ενμένα. Dind 


1€ fait iemarquer avec raison que la lecution coriecte serait τὰ 


ὑπ᾽ ἐμοῦ >s2eyui,a. Mais il a tort de se faire de cette uhservation une arme contre les 
vers 4409-1433, qu'il atu.bue, je ne suis τῶν pouiquoi, à un interpolateur. L'inter- 


polateur qui aurait prete a Iphigénie le lansaue qu'ele tient aux vers 441N-1421 eût ἐξέ 


un grand pucte. Pour 1er CRIE AU ANSE QUI Nes ὁπ μος jui change ἡελεγμένα en λελέ- 
ξεται. correction que la suite de la phiuse semble cuiser absolument. — 1628-1432. Fix 


veut évarter es quatre vers, en ecrivant au veis 1153 χαραζόχέσων pour καραξοχήσω. 
Cette conjecture est plausible, sans ètre tuutefnis ncccsmise, Vitulli condamne 1426-1429, 
— 4436. l'orson demandsit παῦσαι, ᾽μὲ μὴ χάχιζε. Muis lu forme pleine [)μὲ ne semb'e 


pas de mise ici. Voyez la note explicative, 


1126. Tir us. ce qui viendra de mai, 
ce que tu peut attendie de moi, Cf, Trer. 
74: Ἑτοιχ ἃ Sourer 237 ἑλοῦ, — A\:- 
γέξεται ne difleie de γε εχ τεται que par 
nnc légire nuanve, Esr 3e, 21/5272: 
et plusieurs autics futurs antérieurs sont fa- 
miliers aux pottes attiques. 

ἀ 1. Asso so ur 2h 37. par iretleion, 
faute de tétie 
toute l'horreur de La tuent, 

4432-1353. Aclulie 
Drodonvé CS vil qui sont, dd est vin, 


as ΓΟ] τ d'uvime 


«αὐ λα Avoir 
nue repétition de ἐς qu'il à deja dit «au 
veus 1427. Marela suite de son discours Fv 


ramène assez naturellement, et il peut truu- 
ver convenable d'insister sur une promesse 
qu doit raser Iphigénie. 

dit, Πχῦσχ! ὡς ur χαχιζε, « Conpusa 
in uñun TALTA μὲ xAXSuv, et μή μὲ 
x2%:%:. » Nous reproduisuns cette nute 
de Hermann, sans l'approuver, Il faut se 
motte en eue vuontre le tour de passe 
passe qu'on oppelle le melange de deux 
constructions difitrentes. χὺσαΐ μὲ μὴ 
χκιζε Qt ondogue ἃ σχὲς μὴ μὲ προλι- 
πος. (GS a votte difference pres que 
daus le premie: de ces d'ux exemples l'eu- 
clitique ue est placée ajuts le premier 
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ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Λέγ᾽, ὡς παρ᾽ ἡμῶν γ᾽ οὐδὲν ἀδικήσει, τέχνον. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Mt οὖν σὺ τὸν σὸν πλόκαμον ἐχτέμῃς τριχὸς 
uit ἀμφὶ σῶμα μέλανας ἀμπίσχῃ πέπλους. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
Τί δὴ τόδ᾽ εἶπας, τέκνον ; ἀπολέσασά σε 1440 
ΙΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Οὐ σύ γε’ σέσωσμαι, xat' ἐμὲ δ᾽ εὐχλεὴς ἔσει. 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
πῶς εἶπας ; οὐ πενθεῖν με σὴν ψυχὴν χρεών ; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ἵχιστ᾽, ἐπεί μοι τύμβος οὐ χωσθήσεται. 
ΚΛΥΤΑΙΝΝΗΣΤΡΑ. 
Τί δή; τεθνεῶσιν οὐ τάφος νομίζεται; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Βωμὸς θεᾶς μοι μνῆμα τῆς Διὸς χόρης. 1445 


NC. 1437. Monk ἃ inséré y’. — οὐδὲν ἀτνχήσεις Cobet. — 1438. σὺ Elmsley. γε 
smss. — 1439. Burges a condamné ce vers, qui rompt la Loi de la stichomythie. — 1440, La 
lecun τί δῆτα τόδ᾽ a eté corrigée par Barnes, la leçon ὦ téxvov par Marklaod, — 
4441. σύ με Monk. — 1444. On lisait : τί δαί ; ou τί δή; (le Palatinus porte τί δέ, 
littera ἃ in rasura scripta) τὸ θνήσχειν οὗ τάφος νομίζεται ς Ceci est un non-sens, quoi 
qu'en disent les interprètes que rien n'effrae, On voit assez ce que Clytermnestre doi 
dire. Je me suis cffurcé de le lui faire dire, en me tenant aussi près que possible de la 
lettre des manuscrits, θανοῦσιν Reiske. τυθεῖσιν Vitelli. 


impératif, quoiqu'elle dépende gramma- 
ticalement du second impératif. C'est que 
pour les Grecs les deux impératifs ne fai- 
saient qu'une seule phrase. Ici encore on 
voit combien notre ponctuation moderne 
est antipathique au génie de la vieille lun- 
gue grecque (cf. v. 613-615, v. 1052 et les 
autes). Voy. aussi Zphig. Tuur., 679 : Ilsc- 
δοὺς σεσῶσϑαί σ᾽ αὐτὸς εἰς δόμου: μό- 
νος. 

4427. {1χρ᾿ ἡμῶν y. Clytemnestre in- 
siste sur le mot ἡμῶν. ΠῚ y a ici une anti- 
thèse suus-entendue : Iphigenie ἃ un pire 
cruel, mais elle n'a rien a craindre de sa 
mere. — ἰοὺς ἡμῶν ou ἐξ ὑμῶν serait 
plus confurme à l'usage : Cubet le fait re- 


marquer avec raison, Mais καρ’ δυῶν doit 
peut-être se prendre ici dans le sens de τὸ 
παρ' ἡμῶν, « pour ce qui vient de mois. 
CE. Soph., Trachin., 696 : Μόνον παρ᾽ 
ὑμῶν εὖ στιγοίμεϑα. 

1438. En se servant du mot μήτ(ι), 
Iphigénie a deja en vue ce que, par suite 
des interruptions de Clytemuestre, elle ne 
pourrs dire qu'au vers 1419. C'est ce que 
l'interpolateur du vers 4439 ne semble pas 
avoir compris. 

1402. Σὴν Dons, ta vie. 

4444. Τεὐνεῶσιν. Ce mut est ici de truis 
syllabes, par synérèse. — Νομίξεται est le 
mot propre; les honneurs dus aux morts 
ctaient sppeles τὰ νομιζόμενα. 
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KAYTAIMNHESTPA. 
3, 4 4 , ἢ - 
Αλλ᾽, ὦ τέχνον, σοὶ πείσουαι" λέγεις VAS εὖ. 
- IbITENEIA. 
“ “- » « Ν . 
Ὡς εὐτυγοῦσά γ᾽ Ἑλλάδος τ΄ εὐερνέτις. 


κα TAIMNHSTPA. 
Τί δὴ χασιυνήταισιν ἀγνείλω σέθεν; 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 
ἈΠ αὶ χείναις μέλανας ἔξάψης πέπλους. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 


_. 4 . EM Li 
Firu σὲ παοὰ σοῦ sÜoy ἔπος τι παρθένοις: 1450 
LPITENEIA. 


L. 


Χαίρειν γ᾽ Ὀρέστην δ᾽ ἔχτρες ἄνδρα τόνοε μοι. 
ΚΛΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 
Ποοσέλχυσαί νιν ὕστατον θεω!λένη. 
ἸΨΙΓΕΧΕΙ͂Α. 
"D sur, ἐπεχυύρησας ὅσον εἶχες shot. 
KATTAIMNIETPA. 
Ἔσθ᾽ ὃ τι κατ᾿ Ἄρνος ὁρῶσα σοι ppt) φέρω ; 


ἸΦΙΓΕΧΕΙΛ. 
Πατέρα τὸν AUSY UN στύνε!, πόσιν γε σόν. 1455 
KAYTAIMNHESTPA. 
Δεινοὺς ἀγῶνας διὰ σὲ ὁεῖ χεῖνον δραμεῖν. 
HPITENEIA. 


Ἄχων LL ὑπὲο γῆς Ἕλλχϑος διώλεσεν. 
KAYTAIMNHSTPA. 


- ENT * 7 ΠῚ ΓῚ ν 
δόλῳ ὃ. ἀγεννῶς Ἀτρέως τ΄ οὐχ ἀξίως. 


ΝΟ. 4455. J'ai ecrit ἀγγείλω pour ἀνγεγῶ. Kirchhoff : ἀγνέλγω,. — 1449. Reise 
acor'ué la lecon éfidr. — 1451, δ᾽ Monk. τ᾿ mss, — 1455. La leçon τὸν ἐμόν a ἐ- ὁ 
curr.see par Soiliser, la lecon Rigiv τὰ par Etmsley. — 1156. δεῖ xsivov, transpositicn 
de Pursun pour χεῖτον δεῖ. 


1447. Ὡς εἰ τυγοῦ τα "(:). Ce mount. 4451. Noissev +”, d'être henreuses. Ici 
tif est smene par )ένξις vas ἐν, Clitine encore il v a une antithese suus-entcndue, 
nestie avait dt: à Ta as iaison. 5 Iphisuie conne au Nos 1437, {phigénie uppose sun 
répond : + Qui, puisque mon soit est hou- soit a l'heureux destin qu'elle suulaite ἃ 
eux et puisque je sauve la Grece. » La pars ses sœus, 
tivule γε marque une reponse atlimatne, 1153. Allusion aux vers 1244 et 1248. 
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IGITENEIA. 
Τίς μ᾽ εἶσιν ἄξων πρὶν σπαράσσεσθαι χόμης : 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Ἔγωγε μετὰ σοῦ 
ἹΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Μὴ σύ γ᾽ οὐ καλῶς λέγεις. 1460 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
πέπλων ἐχομένη σῶν 
IITENEIA. 
Ἐμοὶ, μῆτερ, πιθοῦ, 
μέν᾽ " ὡς ἐμοί τε σοί τε κάλλιον τόδε. 
Πατρὸς δ᾽ ὁπαδῶν τῶνδέ τίς με πεμπέτω 
Ἀρτέμιδος εἰς λειμῶν᾽, ὅπου σφαγήσομαι. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Ὧ τέχνον, οἴχει; 
IITENEIA. 
Καὶ πάλιν γ᾽ où μὴ μόλω. 1465 
ΚΑΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
Λιποῦσα μητέρ᾽ ; 
ΙΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ὡς ὁρᾷς γ᾽, οὐχ ἀξίως. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Σχὲς, μή με προλίπης. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Οὐχ ἐῶ στάζειν δάχρου. 


Ἡμεῖς δ᾽ ἐπευφημέσατ᾽, ὦ νεάνιδες, 
παιᾶνα τυ ἢ συμφορᾷ Διὸς χόρην 


NC. 4469. Elmsley ἃ rectifié la leçon σκαρύξεσθαι. — (460, Markland s corrigé la 
lecou ἐγὼ μετά γε σοῦ. — 1460. εὖ x&Eiw: Dremi. 


4459. Σπτυράττεηλαι ours. On a vu le 
même gnitif au vers 1306 : (‘Apraca:) 
ἔχ Un. Citons. 

46. ()ὰχ ms. Si l'on ranparte res 
mo's a οὗ εἰ. plugenie dit qu'elle n°4 pus 
merité de mourir. Si, au contraie, ΟἹ 
sous-entend }:r0: σα, Tphigénie ditque Cly- 
temsestre n° pas mérité de perdre ss Glle. 


Cette dernière explication me semble plus 
cunforme aux sentiment. qu'iplugenie exe 
prime d'aileurs dans ce dilupue et jui 
‘ul érement au vers suunant, (ί. NC. 
148-1470. ‘Éncurur, τί ) .… mue 
prod... RAA... Δὸ: xo,7v ‘AP te 
μιν. La locotiun cswmp'ere ἐπενφηυήτατε 
raiavegouversel'accusetif Ἄρτεμιν euunne 


JY 
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᾿ AS 
Ἄρτεμιν" ἴτω CÈ Δαναϊόαις εὐφημία. 


ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ ἢ 


ΕΝ AYAIAL 


1470 


Κανᾶ δ᾽ ἐναρχέσθω τις, αἰθέσθω δὲ πῦρ 
προγύταις καθαρσίοισι, χαὶ πατὴρ ἐμὸς 
ἐνδεξιούσθω βωμόν" ὡς σωτηρίαν 
Ελλησι δώσουσ᾽ ἔρχομαι νικηφόρον. 


Ἄγετέ με τὰν Ἰλίου 


χαὶ Φρυγῶν ἑλέπτολιν. 


1479 


Στέφεα περίδολα δίδοτε, φέρε-- 
τε" πλόχαυος ὅδε χαταστέςε:ν" 


γερνίδων τε παγάς. 


Ἑλίσσετ᾽ duel ναὸν ἀμφὶ βωμὸν 


1480 


La 
ὕλοτεμιν ἄνασσαν, ᾿Αρτεμιν 

+ “« 4 Ἁ 
τὰν μάχαιραν" ὡς ἐμοῖσιν, εἰ χρεῶν, 


αἴμασι θύμασί τε 
θέστατ᾽ ἐξχλείνω. 


1485 


NC. 4470. Reiske a corrigé la lecun παγαῖσιν. D'uuties écrivent χερνίδων γε καγαῖς. 
Cf. v. 1513, NC. — 1480. œuzi ναὸν, glose de ἀμφὶ βωμὸν d'après Heimsœth et Her- 
werden. — 1481. Les manuscrits portent ἄρτέμιν τὰν ἄνασσαν &oteutv. Nauck retranche 
le premier ἄοτεμιν. Je me suis borné à supprimer l'article, — 4483. Nauck écrit θεὰν 
u ἄκαιραν. — 1485. « Ta delendum esse probabiliter cuujecit Bothius. » [Dindurf.] 


ferait l'expression simple παιωνίζετε. Cf. 
Sophocle, Électre, 123 : Τάχεις οἰμωγὰν 
τὸν ματρὸς ἀλόντ ἀπάταις Ἀγαμέμνονα. 

4471-1472. Kava.… χαθχρσίοιτι. Cf. 
νυ. 436 et v. 1142, avec les notes. 

4473. Ἐνξεξιούσθω βωμόν équivaut à 
ἐνδέξια τὸν βωμὸν περιίτω, que mon père 
fasse le tour de l'autel en se dirigeant vers 
la droite et en portant le panier sacré. 
Cette direction était de bon augure. Cf. 
Aristophane, Paix, 956 : Ἄγε δὴ τὸ χανοῦν 
λαδὼ.» σὺ καὶ τὴν χέρνιδα Ilesiôt τὸ» 
βωμὸν τα; έως ἐπιδέξια (passage cité par 
Hartung). 

4473-1439. Lesmotsgzésia πεοίδηλα.... 
sont séparés de γερνίδων τε παγάς pur 
la parenthese : πλόχαμος ὅξε xatagré- 
Quiv, « voici m1 chevelure prète à s'en Lais- 
ser couronner. » "OGe a furce verlhule et 
équivaut à δδὲε πάρεστι. Cf. Hipp. 294 ct 
la note. — Quant au fond des chuses, on 


coupure Heraclides, 529 : “Hyëic0” ὅπου 
2: σῶν χατθανεῖν τόδε Kai στεμμα- 
τοῦτε χα! χατάρχεσθ᾽, εἰ δοχεῖ, Νικᾶτε 
δ᾽ ἐχθοούς. 

1480-1481. Ἑλίσσετίε).... Ἄρτεμιν, 
hanorez Diane en dansant autour du tem- 
ple, autrur de l'autel, C£ Here. Fur.,689 : 
Γὸν Λατοῦς εὔπα δα γόνον εἰγίσσουσαι 
χαλλίχορον. 

4186. Θέττατ᾽ ἐξαλείψω. 11 ε51 difficile 
de cruire que le puête ait dit : « effacer 
des vracles » pour « accomplir des vra 
cles 7, Si la lecon est bonne, il faut en- 
tendre 6:5:27{2) de l'oracle qui enchaîne 
la flutte des Grecs ἃ muins qu'Iphigénie 
pe sit sicrifiée. — Cicéron a fait allusion 
au passage correspondant de l'Iphigeuie 
d'Ennius, eu écrivant dans ses Tascalanes 
{l, xevnt, 416); « Iphigenia Aulide duci 
e se immmulandam jubet, ut hustium san- 
« gui» eliciatuy suu, à» 
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Ὧ πότνια πότνια μᾶτερ, ὡς δάχρυά γέ σοι 


δώσομεν ἁμέτερα " 


παρ᾽ ἱεροῖς γὰρ οὐ πρέπει. 


Ὦ νεάνιδες, 
συνεπαείδετ᾽ Αρτεμιν 
Χαλχίδος ἀντίπορον, 


ἵνα τε δόρατα μέμονε δάϊα 


1490 


1495 


δι᾽ ἐμὸν ὄνομα täcd Αὐλίδος 


στενοπόροισιν ὅομοις. 


Ἰὼ γᾶ μᾶτερ ὦ Πελασγία, 
Μυχηναῖαί τ᾽ ἐμαὶ θεράπναι. 
ΧΟΡΟΣ. 


Καλεῖς πόλισμα Περσέως, 


1500 


Κυχλωπίων πόνον χερῶν ; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ Δ. 


Ἔθρεψας Ἑλλάδι με φάος᾽ 


NC. 1458-1490. Seidicr à vu qu’il fallait duaner a Iphigénie ces trois vers autrefois 
attribués au chœur — 1485. Manuscrits : μἥτερ. — 1491. Hermann et Nauck : ἰὼ ἰὼ 
veavite:. Je propose ὦ ξέναι νεάνιδες. — 1492. Après 4492, Monk indique la lscune d’un 


vers. — 1495. Hermann 


: δᾷχ. Hartung : νάϊχ. — 4406. δι"... τὰ σδ᾽, mots écartés por 


Monk. — 1498. Manuscrits : μῆτερ. — 1499. Scaliger a corrigé la leçon θεράπαιναι. — 
1503. με φάος Elmsley, pour μέγα φάος. Le mème critique proposait : ἐθρέψαθ᾽. Peut- 


être φάος μ' ἐθρέψαθ᾽ ᾿Ελλάξι. 


4487-1490. ‘Q: δάχον“ γέ σοι.... οὐ 
πρέπει. « Car je te donnerai maintenant 
mes larmes : près de l'autel il n’est pas 
permis de pleurer. » |Fix.] Remarquez 
qu’Iphigénie ne pleure pas sur elle-même, 
mais qu'elle est touchée de la douleur de 
en mére. C'est à tort qu'un a dit que ces 
vers ne s'accurdaient pas avec l’hcroisme 
de la jeune fille. 

4494. Xaixiôoc ἀντίπορον. Les jeunes 
femmes qui compusent le chœur sont de 
Chalcis (188), ville située de l’autre côte 
de l’Euripe, en face d’Aulis. Iphigénie les 
engage à chanter ls déesse d’une cité vui- 
ane de la leur. 

4495-4497. Ἵνα te... ὄρμοις. Voici le 
sens qu'on donne généralement a cette 
phrase : « Et où les vaisseaux de guerre se 
trouvent arrêtés à cause de mun nom (afin 
d'Mustrer mon num) dans le port étroit de 
cette Anlis. » Mais le parfait μέμονα ne 


signifie nulle part « je reste » ; il.est tou- 
jours l'équivalent de 6pu, je tends ἃ... 
je me propose de... Cf. Jph. Taur., 656; 
Suphocle, Phil., 5646; Eschyle, Sept Chefs, 
686; Hérudute, VI, 84; Homère, Z£., V, 
482, et pussim. À joutez que Éopata δάϊχ ne 
peut guère désigner que des lances hustiles, 
que la conjonctivn te ne s'explique pas, et 
que Île mètre laisse à désirer. On peut dune 
croire que le texte de ces vers est gâté. 

1498. On croyuit que les premiers ha- 
bitants d’Argus avaient cté Pélasges. Voy. 
Oreste, 693, et passim. Dons les Sup- 
pliantes d'Eschyle, le roi d'Argos porte le 
num de Pelasgos, fils de Palæchthon. 

4499. Θεράπναι, demeure. Cf. Hécabe, 
482 et la nute. 

4500-1501. Πόλισμα Περσέως. Persée 
passait pour le fondateur de Mycene. Cf. 
Pausanias, 11, 46, 3. — Quant aux murs 
Cyclupéens, voy. la note sur le vers 163, 
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ῃανοῦσα δ᾽ οὐχ ἀναίνομαι. 


ΧΟΡΟΣ. 
Κλέος γὰρ οὔ σε μὴ Arr. 
| ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
[ἰὼ ἰώ" 1505 


a ζω e 
λαμπαοοῦχος ἁμέρα At- 
Υ͂ Υ͂ 
ός τε "έγγος, ἕτερον ἕτερον 
αἰῶνα χαὶ μοῖραν οἰχήσομεν. 
Fr “-«. ἢ 4 
Χαῖρέ μοι, ςίλον φάος. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ιὼ io” 
" 2 
ἴοεσίε τὰν [λίου 1510 
χαὶ Φρυγῶν ἑλέπτολιν 
στείχουσαν, ἐπὶ χάρα στέφεα βαλουμέναν 
γερνίέων τε παγὰς, 
Q 
βωμὸν διαίμονος θεᾶς 
ῥανίσιν αἰσατορούτοις 1515 
r « “ Ἂ - = a. 
ῥανοῦσαν εὐτυᾶ TE GUOUATOS δέραν σφαγεῖσαν). 
UN A ΄- 
Eucscoc παγαὶ πατρῷαι 
ΑΑ͂ PA TL a LS É!> κέ - 
Δεν) τὶ YESUIUES τὲ σὲ 


Le 


4 3 pe: LA 
στρατός τ Αγαιῶν θέλων 


NC. 1509’. Nauck doune ἰὼ ἰώ ἃ Iphigénie. Si on aduptait cette maniere de voir, on 
pourrait placer ces interjections au commencement du vers précédent.— 1510-1520. Her- 
mann et Nauck considérent ces vers comme l'antistrophe des vers 1475-1490. S'ils ont 
raison, ce morceau doit être altéré et mutilé en plusieurs endroits. Les débuts des deux 
chants ont entre eux une ressemblance frsppante. — 642. La lecon στέφη" Δ été cor- 
iigée par Scidler, li lecon Bx))ousvav par Hartung. — 1513. παγάς, variante, indiquée 
duns L, de la lecon παγαῖς. — 1614. διχίμονος Markland, pour γε δαίμονος. Hennig : 
δ' aluovos — 41540. ῥανοῦταν Ma:kland, pour θανοῦσαν. Mss : εὐτνῇ et Gépnv. Ensuite, 
σφλγεῖσαν, participe de l'aorite, n'est pas de mise ici. W. Dindorf y vuit avec ruison 
une glose interpulée dans le texte. — 1517. Hermann: εὔδροσοι πατρῷαι ἢ παγαί. — 
1518. La leçon μένουσί σε y£2v:6£; τε ἃ été transpose par Seidler. 


4603. Θχνηῦσα δ᾽ οὐκ &'aivnuar, et je  En., VII, 148 : Postera cum prima lustiu- 
ne refuse pas desnourir pour la Grece). 1-  Lat lampide terras Orta dies. 
vouagzest pour θα «εἶν, Cf Eschyle, Ag. 4609 sqq. Ce chant du chœur accom- 
583: Νιεώμινος λόγοισιν οὐκ ἀνλίνημχι.  pugne et suit la sortie d'Iphigénie, 

4504. Λαμπαδοῦχος ἀπέρα. Cf Médoe, 4512. Ἐπὶ xapa βαλονυμέναν, qui lais- 
3603: Ἢ ᾿πιοῦτα )αμπὰς δεοῦ. Virgile, sera poser sur sa tête, 
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Ἰλίου πόλιν μολεῖν. 

᾿Αλλὰ τὰν Διὸς κόραν 

χλύσωμεν Αρτεμιν, θεῶν ἄνασσαν, 

ὡς ἐπ᾽ εὐτυχεῖ πότμῳ. 

ὯὮ πότνια πότνια, θύμασιν βροτησίοις 

χαρεῖσα, πέμψον εἰς Φρυγῶν 

γαῖαν Ἑλλάνων στρατὸν 

χαὶ δολόεντα Τροίας ἕξη, 

᾿Αγαμέμνονά τε λόγχαις 

Ἑλλάσι χλεινότατον στέφανον 

δὸς ἀμφὶ κάρα θ᾽ ἑὸν 

χλέος ἀείμνηστον ἀμςιθεῖναι. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 


1525 


1530 


Ὧ Τυνδαρεία παῖ, Κλυταιμνήστρα, δόμων 

ἔξω πέρασον, ὡς χλύῃς ἐμῶν λόγων. 
ΚΛΥΤΑΙΜΧΉΣΤΡΑ. 

Φθογγῆς χλύουσα δεῦρο σῆῇς ἀφικόμην, 


NC. 4522), Je propose : θεῶν μάχαιραν. Cf. δῖα θεάων, Homère, 1,., XIV, 484. La 
lecon θεῶν ἄνασσαν est peut-être un souvenir du vers 1481. — 4624. La répétition du 
mot πότνια est due ἃ Hermann, — 1529. Ἔλλάτι, correction de Markland pour ἐγλάδι. 
— 1530. Scaliger a inséré θ᾽ avant ἐόν. Seidler : χρᾶθ᾽ Ésv. — 1832. À entendre Porson 
et plusieurs autres critiques, nous nous trouverions, ἃ partir de ce vera et jusqu'à la fin 
de la pièce, en presence d'une interpolation (quelques-uns diseut « d’une misérable in- 
terpolation ») de date récente, Matthix a jugé qu'il n'y avait pas beaucoup à redire aux 
vers 1532-1558, et Dindorf approuve ce jugement. Nous pensons qne Les vers 15312- 
1574 sont de toute beauté, que l'art de la narration, les detsils si habilement multipliés 
pour retarder le dénuûment, la noble simplicité du style, tout enfn y révèle la msio du 
maître (voy. la Notice préliminaire, p.311 sq.). Les taches qui déparent ici le texte tradi- 
tionsel ne sont ni plus numbreuses ni plus difficiles à enlever qu'elles le sont ailleurs. 


4622. Θεῶν ἄνασσαν. Ce titre ne con- 
vient pus à Diane. Voy. NC. 

4624-25. Θύμασιν fipotraiors χαρεῖσα; 
ayant accueilli favorablement ce sacrifice 
bumain. Ne traduisez pas : « qui te plais 
aux sacrifices humains », ce qui serait 
en grec bvuaaiv βοοτησίοις χαίρουσα. 
L. Dindorf cite ἃ l'appui de cette ubserva- 
tion Aristuphane, Vuccs, v. 774 : Ὑπα- 
χούσατε δεξάμεναι ὕνσίιαν καὶ τοῖς ls- 
poior χαρεῖσαι. 

4628-1531. ᾿ΑἈγαμέμνονά τε.... ἀμφι- 


θεῖναι. « Precatur chorus, ut Agamemno 
« hastis τας clanissimam coronsm, su0 
« autem capiti æteroum decus reportet. » 
[Hermana.| 

4533. Le messager qui entre ici est l’un 
des serviteurs d'Agamemnon (v. 1463) qui 
ont conduit Iphigéoie à l'autel de Diane 
(v. 1643-1646). Aussi Clytemnestre sem- 
ble-t-elle connaître sa voix (v. 4634) ; il 
appelle la reine (δὴ δέτποινα et il té- 
muigne un tendre iatérêét pour Iphigénie 
(νυ. 4680). 


4926 


72250 
D 

μή υοἱ τιν ἄλλην Eut 

πρὺς Th πχοούσῃ. 


LL 


IbITENEIA ἢ 


σα τλίυων χἀχπεπληνμένη 


EN ΑΥ̓ΛΊΔΙ. 


οἕξῳ, 1:35 


» 
τορὰν ἥκης φέρων 


ΑΓΓΕΛΟΣ. 


Σ ἢ 


= 

1" 
Ἂ 
, 


υὲν οὖν παιδὸς πέρι 


θαυμαστά σοι χαὶ χεονὰ σηυΐναι θέλω. 
KAYTAIMNHSTPA. 
Mi μέλλε τοίνυν, ἀλλὰ soit ὅσον τάχος. 
ΑΓΤΕΔΟΣ. 


᾿Αλλ᾽, ὧ = ZE ἢ δέοσ: 


ποινα. πᾶν 1 


πεύσει σας "ὥς. 154n 


Λέξω δ᾽ ἀπ᾿ ἀο ψῆς. ἣν τι μὴ σφαλεῖσά 25 
rom ταράξη “λῶσσαν ἐν λόγοι ις ἐμήν. 
ι ᾿ i 


. e 


\ 
122 ! 
0 


[πὸ 


Δ; πτέμιο ῦς 


ἵν᾽ ἦν ae σἼλλονο 


7: Get" 


VE 


NC. 1536. Portus ἃ rectifié la lecon ἢν 


, = 
χόμεσθα τὴς 


τέγαζε͵, χὰ JURA G 


LA 
£ στ ἐῥατεύματος, 


πὶ σφαγὰς στείχουσαν εἰς Dore 
τρέψας χάρα 
ἄχρυα πχοῆνεν, AUUATOY πέπλον προθείς. 


ti. 


4 


ἄλσος λείλαχάς τ᾽ enclos, 


1545 


' ΩΝ γείων ὁ ὄχλος 


ΧΟΡῊΝ; 


1550 


— 1538. J'ai écrit χαὶ κεῦνά pour xai 


ὥεινα, lecon démentie par le dénoñment, et contraire a l'intention du messager, lequel doit 
tout d’abord rassurer Clitemnestre. La réporse de la reine confirme aussi ma correction. 
La syllahe χε pouvait être facilement omise apiès xai, par suite de la ressemblance ou 
plutôt de l'identité des sons. — 1341. Peut-étre σφαλεῖσά 70%, conjecture de Markland. 
— 4650. La lecon δάερνα προΐγεν, «il thu des larmes (suus-entendu : à lui-même) », 


est inadmissible : 
écrit παρῆγεν : 


4638, Keva se dit d'une bonne nuu- 
velle. Cf. Jon, 4485 : Av’: ὡς écris τι 
κιδνὸν εὐτυχές τέ μοι. Eschyle, 4yam., 
Gin: Πῶς κεδνὰ τοῖς χαχοῖσι συμυ!ξω, 
λέγων Χειαῶνα. 


1545. Σύλλοηγος. licu assigné ἃ l’assemn- 
υἱός. Cf. Xénophou., Cyr., VE, τι, M. 
(Bang. 


4560, Δάχονα racryev, il dérobait ses 
Lirmes, On trouve souvent παράγειν τινά, 
tromper quelqu'un; mais παράγειν τι, 
équivalant à χγέπτειν τί, pent aucsi se dire, 


personne ne s’est jamais exprimé ainsi. Dindorf pensait à xp0%xev. J'ai 
correction qui me <emhle mienx convenir ἃ la tournure dec cette phrase. 


Cf, Démosthène, Contre Onétor, I, 26 : 
Nasaywyr, τοῦ πράγυατος, moyen de dis. 
simuler 15 chose, — On sait que dans san 
tableau du sacrilice d'Iphisénie, après avoir 
montré les autres témuins de cette scène, 
Calchas, Ulysse, Ménélas, les uns plus affi- 
ges que les autres, et avoir en quelqne sorte 
épuisé tous les moyens d'exprimer la tris- 
tesse « cum tristitiæ omnem imaginem 
« consumpsissæt» (Pline), le peintre Ti- 
manthe ne trouva rien de mieux à faire que 
de voiler la téte de son Agimemaun. Cf. Ci 
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Ἡ δὲ σταθεῖσα τῷ τεχόντι πλησίον 
ἔλεξε τοιάδ᾽ - Ὦ πάτερ, πάρειμί σοι, 
τοὐμὸν δὲ σῶμα τῆς ἐμῆς ὑπὲρ πάτρας 
χαὶ γῆς ἁπάσης Ἑλλάδος [γαίας ὕπερ) 


ρῦσαι δίδωμ᾽ ἑκοῦσα πρὸς βωμὸν θεᾶς 


1555 


“ἦ Ψ Ϊ ΩΝ ’ » 
ἄγοντας, εἴττε2 ἐστὶ θέστατον τόδε. 


Kal τοὐπ᾿ Eu εὐτυχοῖτε, χαὶ νυκητόρου 

N à + ᾽ iT ν᾿ 
δορὸς τύχοιτε πατρίδα τ᾿ ἐξίχοισθε γῆν. 
Πρὸς ταῦτα μὴ ψαύσῃ τις ᾿Αργείων ἐυμοῦ" 


ἢ παπέξω γὰρ δέρην εὐχαοδίως 
σιγῇ παςέξω γὰρ ὀέρην εὐκαρδίως. 


1560 


Τοσαῦτ᾽ ἔλεξε πᾶς δ᾽ ἐθάμβησεν χλύων 
εὐψυχίαν τε χἀρετὴν τῆς παρθένου. 

Στὰς δ᾽ ἐν μέσῳ Ταλθύδιος, ᾧ τόδ᾽ ἦν μέλον, 
εὐφημίαν ἀνεῖπε καὶ σιγὴν στρατῷ" 


Κάλχας δ᾽ ὁ μάντις εἰς κανοῦν χρυσήλατον 


1565 


ἔθηκεν ὀξὺ χειρὶ φάσγανον σπάσας 
ὀῶυ À θςε" οὔτ + ὃ Ley xénre 
ὀλῶν ἔσωθεν, χρᾶτά τ᾿ ἔστεψεν χόρης. 


NC. 1554, Je substitue γῆς ἃ τῆς. Les mots γαίας ὕπερ sont une dittographie de ὑπὲρ 
πάτρας — 1597. Mos: εὐτυχεῖτε. AN. εὐτυχοῖτε. — 1558. δορός Pierson, pour δώρον. 
— Peut-être χυροῖτε, — 1567. Με: χολεῶν ἔσωθεν, « (ayant tiré le glaive) de dedans 
le fourrea1, » locution encore plus bizarre en grec qu'en français. J'ai écrit ὁλῶν avec 


Musoras e. 


céron, Or., XXI,74; Pline, H. N., XXXV, 
X, 73, Voy. la peinture murale de Pumpéi, 
Raoul-Rochette, Wonuwm. inéd., I, pl. 27. 

1556. "Ayovtaç. On s'attendrait plutôt 
au datif ἄγουσιν ; mais l’accusutif &yovra: 
s'accorde avec ὑμᾶς, sujet sous-entendu 
de θῦσαι. Cf. Médee, 815; 855; 1237 
sq.; Hecube, 641. — Je considère cette 
construction comme un indice de l’authen - 
ticité de ce morceau. Elle est particulière 
aux vieux poëtes grecs; un versificateur de 
l'époque romaine ne l'aurait pas trouvée. 

4669. Πρὸς ταῦτα, ain&i douc, c'est-a- 
dire : comme je m'offre volontairement. Je 
n'aurais pas fait cette observation, si on 
n'avait pas chicané le poëte ἃ propos de 
ces mots. 

4550. Σι γῇ. Ce mot n'est pas une che- 
ville, D'apres La tradition, Tph'vénie fut 
bdüllonnée, pour qu'il lui fût impossible 
de proférer des cris de mauvais sugure (cf. 


Eschyle, Agam., 235 sqq.). Elle déclare 
ici qu'elle recevra le coup en silence. — 
Les vers 1559-1660 ressemblent aux vers 
548 sq. d'Hccube : ‘Exdaa θνήσχω᾽ μή 
τις ἅψηται χοοὸς Τοὐμοῦ" παρέξω γὰρ 
δέρην εὐκαξίως. Mais les poëtes féconds 
qui écrivaient pour le théâtre d'Athènes 
ne craignaient pas de se répéter : sans 
surtir de cette tragédie, on en a trouvé 
plus haut plus d'un exemple. Ils se répé- 
taient tuutefuis avec un discernement qui 
n'appartient pas aux iaterpolateurs. lei le 
mot σιγῇ ajoute un trait approprié à La 
circonstance. D'un sutre cûté un trait qui 
convenait à Pulyxène est judicieusement 
omis ici. La princesse dont la famille était 
réduite en esclavage déclare qu'elle est 
libre et que libre elle veut mourir. La fille 
d'Agamempon n’a pas besoin de faire une 
telle déclaration, 

4667. ᾿Ολὼν ἔσωθεν. Ces muts se rat- 
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= Ne s “ 

παῖς © ὃ Πιηλίως ἐν χύχλῳ βωμὸν θεᾶς 

λαβὼν χανοῦν ἔροεξε γέρνιῤάς θ᾽ ὁμοῦ, 
Fr, a = 

ἔλεξε ο᾽ . Ὁ παῖ Ζηνὸς, ὦ θηροχτόνε, 

A A Γ 3 “, ᾽ , 
τὸ λαμπρὸν εἱλίσσουσ᾽ ἐν εὐφούνῃ οἄος, 
Ἂ»Ψν \ ( fn) © % , 
César τὸ θῦμα τοῦθ᾽ ὅ σοι 
, LES “- 4 , 
720755 τ Αγαιῶν αἀθούος 


1570 


οωρούμεῆα 
L 


AYAUEUVOV τ᾽ ἄναξ, 


NC. 1568. Pent-é!re 0720: ὃ ὁ Πηλέως, et ensuite une lacune. — 1569. ἔϑεεξε mas, 
Plusieurs critiques vnt tiré de cette lecun un aryument contre l'autheuticite de ce mor- 
ceau. 115 unt dit qu'il eût été inconvenant de courir en accomplissant ua arte aussi suleunel : 
que le verbe τρέχειν ne peut gruverner l'iccuuatif Swudv: enfin que l'aoriste E924b: n'est 
pas d'un bun atticisme. Cette dernière asseition est cuntestable, les deux autres objections 
sont fondées. Je les ai écartées par une cursectiun facile, en écrivant ἔδοεξε, — 15:0. La 
vulgute ὦ Διὸς Ἄρτεμις θηροχτόνε contient un anapreste vicieux. Muis P et Li purtent 
de première main: ὦ rai ὑγνὸς 25zeuts δηροχτόνε,. lecua dunt Nauck a tire l'excellente 
currection qu'on voit dans le texte. Ce premier ὁ emple nuus porte à cruire que les 
autres fautes de ce gtnre, que nous trouverons plus luiu, d'ivent aussi être mises à la 
charge des cupistes. — 1572, Dans le Pulatiaus, tout ce qui su:t le vers 4874 est écrit par 
une main récente sur une feuille insérée p'us tard. lei le texte des manuscrits est erililé 
de fautes si graves et si nombreuses, qu'il semble difficile au premier abwrd de les attribuer 
toutes aux cupites, et que l'hypethese d'une interpulation peut paraltre légitime. Cenen- 
dant ce morceau est la suite naturelle Je celui qui le précede, et des raisons générales, 
que nous avons indiquées dans li Notice préliminaire, nous empèchent de l'attribuer 
ἃ une autre main qu'à celle d'Euipide, Quant aux fautes, sauf quelques endroits dereaus 
ilisibles et restaurés par conjectuie, οὐ sont des erreurs de copistes semblables à celles 
qu'on rencuntre partout, vu des gloses iotrodu.tes dans le texte. La plupart des vers 
faux proviennent de ces transpositions de mots que les suholiastes grammairiens avaient 
l'habitude de faire duns leurs paraphrases des textes poétiques — 1572. Porson a corrigé 
la lecon 252" ὁ γὲ σοι. — 1573. La leçon 075276; τ Αχχιῶν Ayauiuvev τ᾽ ἄναξ ὁμοῦ 
donnait un trimètre iacorrect. Je l'ai a1ectilte εἰ ἀργὸς le vers 1647. L'erreur des cupisies 
vient de ce que ὁμοῦ, glose Labituelle de ἀθρόος, se trouvait écrit en marge. 


tachent à ἔθγχεν.... φάσγανον. Calrhas 
tire le glaive du fourreau et le met au mi- 
lieu des grains sucrés qui se trouvaient 
déja dans Li curheille. Tel était l'usage, 
attesté par Île shuliaste d'Aristojhane, 
Pair, 018: Ἐχεχρυπτο ἐν τῷ χανῷ ἡ 
μαχηϊρα ταῖς Oral: vai τοῖς στεαμχτι. 
— "Esmev ecsuivaut souvent ἃ ἔπω. Cf. 
Iphig. Taur., 44 et 1389. 

4668-1569. Achille a promis de defrndre 
Iphigénie, si elle demandait à vivre. La 
voyant bien décidée à monrir, peut-il s'as- 
socier au sacrilice qui ouvre le chemin de la 
victoire ? Un tel rôle envieat-il à ce per- 
sonnage ? Comme Apamemnun est absorbé 
par sa douleur, un peut dire qu'Achie 


doit représenter l'armée, -- Ἐν χύχλῳ βω- 
υῦὖν Hi: ἔδζοεξι:, il aspergea l'autel de la 
diesse tout autour. Avant d'offrir un saeri- 
lice, on portait autour de l'autel la corbeille 
où se trouvait l'urge sacrée δὲ un vase qui 
coutenait l'eau lüstrale, et on jetait de cette 
can, ainsi que de l'orge, contre l'autel. Cf. 
Électi ὃ. SUD : Aortvv CE προοχὺτ δε... 
ἔωα))ε βιοληυς. Aristcphane, Lisisnate, 
4180 : Χεονιόος βωμοὺς πεοιροαίνοντες. 

4:74. C'est a toit qu'on a prétendu que 
les paëtes du siccle de Pericles ne confun- 
duient jamais Artémis avec l4 Lune, Euri- 
pide dit, en parlant du même sacrifice, 
Ξωσξορὼ ue GES, 70". Tau., 24. Dans 
les Pheniciennes, Autigone s'écrie, au 
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ἄχραντον alua καλλιπαρθένου δέρης, 


χαὶ δὸς γενέσθαι πλοῦν νεῶν ὀπήμονα 


1575 


Τροίας τε πέργαμ᾽ ἐξελεῖν ἡμᾶς δορί. 

Εἰς γῆν δ᾽ ᾿Ατρεῖδαι πᾶς στρατός τ᾽ ἔστη βλέπων. 
Ἱρεὺς δὲ φάσγανον λαδὼν ἐπεύξατο, 

λαιμόν τ᾽ ἐπεσχοπεῖθ᾽ ἵν᾿ εὖ πλήξειεν dv” 


ἐμοὶ δ᾽ ἐσήει τ’ ἄλγος οὐ μιχρὸν φρενὶ, 


1580 


χᾶἄστην νενευχώς " θαῦμα δ᾽ ἦν ὁρᾶν ἄφνω᾽ 
“ - “ LA 
πληγῆς σαφῶς γὰρ πᾶς τις ἤσθετο χτύπον, 
n 4 “αν “- , 
τὴν παρθένον δ᾽ οὐχ εἶδεν οὗ γῆς eicécu. 


NC. 4578. ἀπήρξατοῦ — (670. Manuscrits: ἵνα πλύήξειεν ἄν. Ea écrivant ἵν᾽ εὖ, 
Hermenn a roctifé le vers et complété le sens.-— 1580. On lisait ἐμοὶ δέ τ᾽ ἄλγος (Pala- 
tinus : ἄργος, avant correcuon) οὐ μιχρὸν εἰτήει φρενί. Ici encore, Hermann ἃ rétabli la 
mesure et sépuré Îles deux conjonctions de la manière la plus simple. — (1584. J'ai écrit 
ὁρᾶν ἄφνω pour αἴφζνη: ὁρᾶν. Le mot αἴτνης ne se troure que chez les auteurs d’une 
ép que tardive. La conclusion à en tirer, ce n’est pas que ce morceau suit interpolé, mais 
que αἴφνης est la glose de ἄφνω. — 1582. Les manuscrits portent πληγῆς κτύπον γὰρ 
πᾶς τις ὕσθετ᾽ ἂν σαφῶς. La particule ἂν fait un faux sens, Je l'ai écartée, en transposant 
les mots dérangés par un grammairien.— ᾿ 682, εἶδεν, correction de Matthiæ pour oïôcv. 


vers 109 : Ἰὼ πότνια παὶ Λατοῦ- Ἕχατα, 
et an vers 176 : Ὧ λιπαροζώνον θύγατερ 
& Autod: Σελαναίχ (lecon de Badham et 
de Nauck). Cf. Eschyle, Xantries, fr. IV, 
Wagner: Ἀστερωπὸν ὄμμα Λυτῴα: χότης. 

1674. Cf. Hecube, δ47 : Κόρης 3rpat- 
φυὶς αἷμα. De ces mots un puëte vulgaire 
n'aurait pas su tirer un vers aussi beau que 
celui-ni. 

4577. loi les critiques triomphent, Les 
paiens, disent-ils, tournaient Îles yeux vers 
le ciel, quand ils priaient : donc ceci est 
écrit par un chrétien. La r'ponse n'est pus 
difficile, Si les Grecs regardent ici la terre, 
ce n'est pas ἃ cause de la prière qui va étre 
prononcée, c'est pour ne pas voir l'afficux 
sacrifice. Cf. la note de Firnhaber. 

4578. ‘Jseus. Ce sacrificateur n'est pas 
(δεῖνα, lequel n'exerce que les fonctions 
de devia. 

4679. Ααιυὸν dépend de πλγξειεν, "la 
a ici son premier sens, celui de εὐδ, — 
Est-il necessuire de dire que le sacrificateur 
doit bien chuiur l'endroit où il frapyera, 
afin de ne pas faire souffrir La victime et 
de n'étre pas oblige de porter ua second 
cuup ἢ Cependaut Mattlise dit, et les auties 


répétent : « Ineptus sacerdos fauces inspi- 
« ciens, ut, quam faucium partem feriret, 
« constitueret;, sed voluit interpulator di- 
« cere uliquid simile ei, quod in Jfec. 
« 663 sqq. legitur. » Voila comment on 
chicane le poëte au sujet d’un détail si na- 
turel et dont Île but n'échappe à persunne. 
11 fallait tenir le spectateur sous le coutcau 
et faire attendre le dénuûment. 

(580. Autre chicane. On prétend que le 
messager est stupide (homo s'upidus) de 
parler de ses propres sentiments et de se 
duuner ainsi de l'importance. Mais partout 
duns 2 tragédie grecque les messagers di- 
sent naiverment ce qu'ils vat éprouve. Ce ne 
sont pas de pures imacliines à narration, ce 
sunt des hommes qui ont une existence à 
eux, et dont la condition, les sentiments, 
la persunaalite sont nettement marquées. 
Celuisi est de l1 maison d'Ag:memnon 
(voy. la nute sur le vers 1632), et il a de 
l'aflectiou pour sa jeune maitresse. 

4583. Οὐχ εἰδὲν οὗ γῆ: εἰσέτν. En par- 
lant uinsi, le messager n'aflirme pas qu'l- 
phigenie ait ete engluutie par la terre; ιἱ 
dit seulement, en se servant d'une tuurnure 


familière, qu'elle a disparu. 
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ὃς 


4 ΝΡ “- N° puy » rs 
ἀφ᾽ ἱερεὺς, πᾶς ὃ ÈTN/NTE στρατὸς, 


ἐλπτοῦ εἰσιδέντες ἐχ θεῶν τινος 1585 
GAGU , οὗ γε υτηδ᾽ ἑρωυένου πίστις παρῆν" 

ἔλαφος γὰρ ἀσπαίοουσ᾽ ἔχεις ἐπὶ χθονὶ 

ἰδεῖν μεγίστη διαπρεπής τε τὴν θέαν, 

ς αἴμχτι βωμὸς ἐραίνετ᾽ ἄοδη» τῆς θεοῦ. 

159) 


Ki τῷδε KaÂyas, πῶς δοκεῖς ; χαίρων ἔτη 


Ὦ τοῦδ A γαιῶν χοίρανοι χοινοῦ στρατοῦ 
οἱ 


(λχ9 0, ὁ AT 


np fn 2 r Na vs “κι, δα 
oo nee θυσίαν, τήνδ᾽ ἔλαφον 65 
Ταύτην υάλιστα τῆς κύρης ἀσπάζεται, 
ὡς αὐ αιάνη βωμὸν εὐγενεῖ φόνῳ. 


4ὉΨ L v “0 
Ἵλεως τ᾽ ἄποιν᾽ ἐδέξατ᾽, οὐσιόν τε πλοῦν 


ε ῥωμίχν ἣν ἡ θεὸς 


D nd 
£t530U0V. 


1595 


NC. 1884. J'ai inséré ἄρ᾽ avant {:5:5: (Nermann : ὃ G’s-c5:), et j'ai mis πᾶς pau: 
&=32, afin d'éviter un anapeste vicieux et de rétablir la césure. 45€ δὲ Καὶ ἀ)χας, πᾶς Es- 
gr. — 1588-89. Vers gravement altérés, ἐροχίνετ᾽ Let P3, διαπρεπῆς 9°, ἧς αἴμχτι ! ὁ 
Bouë: ἀρὴν τῆς θεὰς ἐρραίνετο Hermann. ἐρραΐνετ᾽ %c2nv βωμὸς (äysaizs) ϑεοῦ Her- 
werden. — 1592-93, On lisait: ὀρχτε tnvôs θυσίαν ἢ» ἡ θεὸς ἴ ποούϑη ce θωμέαν, ἔλ:- 
ς. δοξιδοόμου; Le premier de ces vers est faux, le second est mal coupé, Musgrarei 
furt bien vu que les mots θυσίαν et Bwuiav avaient changé de place; mais sa conjectare 
ἔλατου o0cestôpouoy répugne au dialecte usité dans les trinétres. Le mut τῆνξε doit 
au«si passer dans le second vers, La lacnne qui se produit ainsi dans le premier vers et 
facile à remplir. Pourquoi Calchas inviterait-il les princes seuls à contempler le miracle ? 
Toute l’armée ἃ des ye1x pour le voir. Je n'ai donc pas hésité à ajouter λαοί δ᾽ au co- 
mencemeut du vers 1592. — (591. ταῦτ Ὑ85 ἀντι Herwerden. Pent-êètre &7)2oet2. 
— 1595. La lecon 1.æv0t est Cortisée dans un manuscrit secondaire, — 1598. Ce vers 
est un des plus maltraités. Les manuscrits portent : 250: τε τοῦτ᾽ ἐδέξατο, xai πλοῦν 
0ÿ5.0v. Ce serait une faute que d: contrac'er le mut ἡδέως en deux syllabes; mais cette 
faute n’a pas été commise par l'auteur de ce imoiceau. La correction μεῖς ἵλεως avait 
déja été proposée par Fgger (Comp'es rendus de l Acad. des Fnseript., 1865, p. 326). 
Ensuite τοῦτ(ο) ne dit rien, J'ai ecrit τ᾽ ἀποιν᾽, pour te τοῦτ᾽ et, avec Firahsber, GU= 
οιὸν TE πλοῦν. 


1690. Πῶς CS DREES ; Vos. Hipp., 446, d'autres exemples dont la Ieron est don- 
avec la note, ainsi que //ec. 4160. teuse. 
4594. Si la lecon cst banne, il faut dire 479%. L'erithete εὐγενεῖ ne se rapporte 


que μάλιστα τῆς 2027: équivant à 1%) )0 
τὸς XOSTS χαὶ μαϑιστα. On troue la 
méme brachylogiedunsl'Odyss:e. XI, 492 : 
Ἀχιλ)εὺ, Οὐτις ans προπάζωιδι 
μχκάφτατος οὔτ᾽ ἀρ ἀπίσσω. Cf. Apall 
aius de Rhodes, LIT, 90 : ΠΠ|λοῖτὸ 7: 
ὕμμι μάλιστα Ἢ éuci. Nous n'usons citer 


-- - 
Σεΐο ὼς 


pas au rang d'Iphigénie. Ce mot desigre 
14 noblesse de l'espéce humaine. 

doué. “Ἴλτως est ici de deux syllabes, 
parsnite d'une synérise conforme à La pro- 
με ἢ nsuclie, ainsi que l'iccentuation 
de ce mo! le prouve, — Ἄποιν(α), Les 
rançuu du >anÿ humain, La compensation. 
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δίδωσιν ἡμῖν Ἰλίου πρὸς ἐπιδοομάς. 
Πρὸς ταῦτα πᾶς τις θάρσος αἶρε ναυδάτης, 
χώρει τε πρὸς ναῦν: ἡμέρας ὡς τῆσδε δεῖ 


λιπόντας ἡυᾶς Αὐλίδος κοίλους μυχοὺς 


1600 


Αἴγαιον οἶδμα διαπερᾶν. ᾿Επεὶ δ᾽ ἅπαν 
χατηνθραχώθη θῦμ᾽ ἐν Ἡφαίστου φλογὶ, 

τὰ πρόσφορ᾽ ηὔξαθ᾽, ὡς τύχοι νόστου στρατός. 
Πέμπει δὲ βασιλεύς μ’ ὥστε σοι φράσαι τάδε" 


Cxéon> θ᾽ ὁποίας ἐκ θεῶν μοίρας χυρεῖ 


1605 


χαὶ δόξαν ἔσχεν ἄφθιτον χαθ᾽ Ἑλλάδα. 
Κἀγὼ παρών τε χαὶ τὸ πρᾶγμ᾽ ὁρῶν λέγω" 
ἡ παῖς σχφρῶς σοι ποὺς θεοὺς ἀπέπτατο. 
Λύπης δ᾽ ἀφίει καὶ πόσει πάρες χόλον. 


NC. 1597. πρὸς Hermaun. τ᾽ mss. --- 1699. Mss : ὡς: ἡμέρα τῦδε δεῖ. La conjecture 
de Matthiæ, ἡμέρας ὡς τῆσδε δεῖ, nous 5 paru plus vraisemblable que les autres. — 
4604. J'ai substitué βασιλεὺς à Ayauéuvev, glose qui détruit le vers. Ensuite Bothe 
écrit ὧδε (ici) pour ὥστε. — 4606. On lissit λέγειν 6” ὁποίας. Il me semble évident que 
λέγειν, après gsäoa:, n'est qu'une héquille de grammairien. D'un autre côté, le sujet des 
verbes χυρεῖ et ἔσχεν, qui n’est plus le mème que celui de πέμπει, doit être énoncé ez- 
pressément. λέγειν a pris la place de χόρη. — 1606. χὡ: G65av Herwerdes. — 
1607. ἐγὼ παρὼν δέ mss. Le rapport de cette phrase avec la précédente exige : χἀγὼ 
παρών τε. Le narrateur ajoute sou témoignage personnel au message dont il est chargé. 
— 1608. La leçon ἀφίπτατο est contraire à l'usige attique. Voy. la note de Purson sur 
le vers 1 de Médée. — 1609. Manuscrits : λύπης δ᾽ ἀφαίρει. On a éerit λύπας. Mais si 
telle avait été la lecon primitive, il est peu probable qu'elle eût été changée en λύκης. 


La faute est dans ἀφαίρει, verbe qui n'est guère de mise ici. J'ai écrit ἀφίει. 


Cf. Iph. Taur., 1460 : Τῆς on σφαγῆς 
ἀποιν᾽ ἐπισχέτω ξίφος. 

1598-1599. Πᾶ- τις suivi des impératifs 
alpe et χώρει, est une de ces belles et vives 
tournures qui font le charme de la vieille 
langue grecque, de celle qu'on parlait 
quand les grammairiens n'avaient pas en- 
core régente le langage. Un interpolateur 
ne se terait pas exprimé ainsi. Cf. Aristo- 
phane, Oiseaux, 4186 : Χώρει δεῦρο πᾶς 
ὑπηέτης. 

1604. Ὥστε σοι φράσαι ne peut guere 
46 dire pour Ta σοι φράσω. Le texte 
doit être ultére. Cf. ceprudant //1p., 1327, 

4606. ©'(c'est-a-dise te) ne sert pas à 
rattacher cette phiruse ἃ la phrace puécé- 
dente : c’est le currélatif de xai au vers 


suivant. Κόρη θ᾽ ὁποίας est mis ici pour 
χόρη ὁποίας τε. Nous avons parlé des 
transpositions de τε à propos du vers 1019. 

1608. Ἡ παῖς.... éxértato. D'après 
une autre tragédie d'Euripide, Iphigénie 
fut trau«portée dans la Tauride. Mais c'est 
ce que ne pouvaient deviner ni Agamenr- 
non ni le messager. Ils ne savent point ce 
qu'Iphigénie est devenue; ils snppu-ent 
qu'elle s été sauvée, qu’elle est désormais 
parmi les dieux, ct cette suppuition est 
coufurime à de vieilles légendes que nous 
avons rapportées dans la Notice prélimi- 
nsire, p. 404, note !. 

4609. Auxnc δ᾽ ἀφίει. Les verbes dut 
var et μεθιέναι prennent quelquefuis le 
sens meatre à l'actif, 
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Ἀπρυσδόχητα δὴ βροτοῖς τὰ τῶν θεῶν, 1610 
σῴζουσί θ᾽ οὃς φιλοῦσιν" ἦμαρ γὰρ τόδε 

θανοῦσαν εἶδε καὶ βλέπουσαν παῖδα σήν. 

ΧΟΡΟΣ. 

Ὡς ἥδομαί τοι ταῦτ᾽ ἀχούσασ᾽ ἀγγέλου " 

ζῶν δ᾽ ἐν θεοῖσι σὸν μένειν φράζει τέχος. 

ΚΑΥΤΑΙΝΝΗΣΤΡΑ. 

ὯὮ παῖ, γέγονάς του χλέμμα θεῶν; 1:15 
πῶς σε προσείπω ; πῶς δ᾽ οὐ φῶ 

παραμυθεῖσθαι τούσδ᾽ ἄλλως 

μὔθους, ὥς σου 


/ 
— 


πένθους λυγροῦ παυσαίμαν ; 


ΧΟΡΟΣ. 

Καὶ μὴν ὅδ᾽ ἄναξ τούσδ᾽ αὐτὸς ἔχων 

σ-είχει σοι φράζειν mous. 1030 
ATAMEMNON. 


ναι, θυγατρὸς εἴνεχ᾽ ὀλθιζοίμεθ᾽ ἄν" 


NC. Ιδιυ. Bremi ἃ corrigé la leçon ἀποοσδόχητα δὲ βοοτοῖσι. --- 1611-42. Pour τό- 
tablir le mètre ct préciser le sens, il faudrait φιλοῦσι" παῖδ᾽ ὡς εἶδε σὴν ἢ θανοῦ- 
σαν ἡμαῦ καὶ βλέπουσαν αὖ τόδε. — 1013. Peut-être ὡς: ἡδονάς τοι tait 
ἄκονσον ἀγγέλου. Cf. Saph., ÊT., 873 : Φέρω γὰρ ἡδονάς. — 1645. La leçun θεῶν 
τοῦ κλέμμα γέγονας ; n'a aucune mesure. J'ai transpusé les mots, et j'ai écrit του. Cly- 
temnestre ne se demande point pur quel dieu sa fille a été enlevée; ses duutes portent 
plus loin. — 1616. πῶ: δ᾽ οὐ φῶ, autrefois proposé par Musgrave, se trouve être la 
lecun de P et de L'. Vulgate: πῶς δὲ 3&@.— 1017. J'ai écrit τού σδ' ἄλλως pour tosoës 
μάτην. Ce changement suflit pour rétablir la mesure, pourvu qu'un divise ce vers et les 
suivants comme nous avons fait, — 1619-1620. On lisait : xai μὴν Ἀγαμέμνων ἄναξ 
στείχει, | τούσδ᾽ αὐτοὺς ἔχων σοι φράζειν μύθους. On ne pet se passer du démonsira- 
tif δδ(ε). Eu revanche, Ἀγαμέμνων est une gluse introduite dans le texte. Quant sn 
reste, j'ai 1établi la mesure cn rétablissant l'ordie des mots poétique, et en adoptant la 
correction évidente de Heath : αὐτός pour αὐτούς. — 4624. Pulatinus : γύναι, θυγατρὸς 
οὕνεχ᾽ (secunde main : ἕνεχ᾽) ὀλότοι γενοίμεθ᾽ ἂν. On a proposé de retrancher soit γύ- 
ναι, suit οὔνεχ᾽. La conjecture de Hermann ὀλδιζοίμεθ᾽ ἄν est plus satisfaisante à tout 
égard. 


1610-1614. Persunne ne niera que cétte ραμυθεῖσθαι ἄλλως), afin de me faire re- 
réflexion ne porte le cachet d'Eurip‘de, nuncer (ὡς παυσαίμαν) au deuil amer que 
1612-1613. Vers faux et plats. Cf. ΧΟ. me cause ts perte (σοὺ révéou: λυγροῦ) 
1046-1614. ΠΠῶ: σε προσείπω ; quel num — On voit que Clytemnestre n'est nulle- 
te dunner? T'apnellerai-je morte ou vi- ment cunvaincue qu'iphigéuie ait èté ad- 
vante? — Ilws δ᾽ οὐ φῶ.... παυσαίμαν; mise parmi les dieux: εἴ, en effet, on ne 
comment ne pas cruire que ces discours Jui en donne aucune preuve positive. Cly- 
m'abusent par de vaines consolatiuns (πα- temnestre ne renonce dunc ni à sa douleur 
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ἔχει γὰρ ὄντως ἐν θεοῖς ὁμιλίαν. 
Χρὴ δέ σε λαδοῦσαν τόνδε νεοσσὸν εὐγενῆ 
στείχειν πρὸς οἴχους ᾿ ὡς στρατὸς πρὸς πλοῦν ὁρᾷ. 


Καὶ χαῖρε. Χρόνια τἀμά σοι προσφθέγματα 


1625 


Τροίηθεν ἔσται " χαὶ γένοιτό τοι χαλῶς. 
ΧΟΡΟΣ. 

Χαίρων, Ἀτρείδη, γῆν ἱχοῦ 

Φρυγίαν, χαίρων δ᾽ ἐπάνηχε, 

χάλλιστά μοι σχῦλ᾽ ἑλὼν Τροίας ἄπο. 


NC. 4648. Les manuscrits portent τόνδε μόσχον νεχγενῆ. Porson a proposé εὖ- 
γενῇ pour rectifier le mètre. Cette correction est bonne, mais elle ne suffit pas. Les 
deux premières lettres de la lecon vexyevñ indiquent, si je ne m'abuse, ls variante νεοσ- 
σόν, laquelle vent infiniment mieux que μόσχον. — 1625. Barnes a rectifié la lecon 
χρόνιά γε τἀμά. — 1626. J'ai écrit γένοιτό τοι pour γένοιτό σοι. Voy. la note expli- 
cative. — 4629. J'ai transposé la leçon σχῦλ᾽ ἀπὸ Τροίας ἑλών en vue du mètre, 


ni a sun resentuuent. Elle ne serait plus 
Cigtemnestre si elle y renonçait. Voy. la 
Notice préliminaire. 

4623. Τόνδε νεοσσὸν εὐγενῆ. Le petit 
Oreste., Cf, v. 124H; Alceste, 403 ; Heracl., 
230; Herc. Fur., 224.— Νεοσσὸν est disyl- 
labe par synérèse, comme θεοῦ était mono- 
syllabe au vers 1589. 

1624. Στρατὸς πρὸς πλοῦν ὁρᾷ, l'arme 
tourme sen regards vers le départ, c'est-a- 
dire : l'année se dispose ἃ partir. Cf. Sylee, 


fragment 11, Wagner : Ταῦρος λέοντος ὡς 
βλέπων πρὸς éu60 nv. 

4626. Χρόνια, tardifs, post longum tem- 
poris intervallum. 

1626. Kai γένοιτό τοι καλῶς. Le sujet 
de γένοιτο est προσφθέγυαατα. Tout ke 
monde sait comment Agamemnon sers recu 
par Clytemnestre au retour de la guerre. 
Voila ce qui donne de l'intérêt ἃ un vœu, 
en apparence si simple. Cette allusion s’se- 
corde ave celles des vers 1182 et 4466. 
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NOTICE 
| SUR IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 


Si l’on veut savoir comment s’est formée la fable qui fait le sujet 
d’Iphigénie en Tauride, on n’a qu’à lire la fin de cette tragédie. Le 
point auquel aboutit l'action dramatique a été le point de départ de 
l'invention de la fable. 1] existait à Brauron, dans l’Attique, un vieux 
temple dont Iphigénie passait pour avoir été la première prétresse ; 
εἴ, près de Brauron, le bourg d’Hales se vantait de posséder une pré- 
cieuse image de Diane Tauropole. Cette image, disait-on, était tombée 
du ciel dans le pays des Tauriens, et de là venue dans l’Attique. 
Qui donc pouvait avoir apporté l’idole et amené la prétresse, si ce 
n'est Oreste? Alais pourquoi Oreste était-il allé chez les Barbares du 
Pont-Euxin ? Apollon lui avait imposé cette tâche dont l’accomplis- 
sement devait le délivrer de la poursuite des Furies. Cependant Oreste 
avait été acquitté par l'Aréopage. Cette légende, illustrée par un chef- 
d'œuvre d'Eschyle, ctait chère aux Athéniens. Comment la concilier 
avec la fable nouvelle? Il est avec la mythologie des accommodements. 
Toutes les Furies ne se sont pas laissé apaiser par Minerve : quelques- 
unes, rebelles à la décision du tribunal, ont continué de poursuivre 
Orestc*. 

Si les traits principaux de cette fable n'ont pas été imaginés par 
luripide lui-même, l'invention et l'économie de la tragédie lui appar- 
tiennent certainement en propre. Iplugénie est sur le point d'immoler 
Oreste, lorsqu'une lettre qu'elle charge Pylade de porter dans la 
Grèce amène la reconnaissance entre le frère et la sœur. Cette inven- 


4. Voyez ce que Minerve dit dansnotre au voyageur Pausanias (IT1, xv1, 7) qu'O- 


tragédie, aux vers 1449-1467. Ajoutez 
v δὴ sq. — Les Larédémoniens preten- 
daient aussi que leur Ἄρτεμις Ὀρϑίχ était 
lA fameuse idole des Tauriens, et cette pré- 
tation est ssns doute aussi ancienne que 
ῳ legende attique. Mais s'ils racontèrent 


reste et Iphigénie leur avaient apporté 
cette image, un ne sait s'ils ‘u:virent sur ce 
point une vieille tradition, vu si leur le- 
gende locale avait subi l'influence de le 
tragédie d'Euripide, 

2. Cf. v. 961-978. 
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uon est louée par Aristote‘, et elle n’est pas indigne de cet éloge. 
Cependant le grand mérite du poëte n’est pas tant d'avoir trouvé cette 
combinaison, que de l’avoir si bien mise en œuvre. Il fallait, ou qu'O- 
reste se nommät, ou bien qu'Iphigénie se désignât, en présence des 
étrangers, comme la sœur d’Oreste. C’est là ce qui arrive : car Iphige. 
nie ne pense qu’à Oreste, dans ses songes même elle s’occupe de ce 
frère chéri’, Dès que les captifs sont amenés devant elle, on pressent 
la reconnaissance. Plusieurs fois la lumière est sur le point d’éclater, 
mais le poête a eu l’art de la montrer et de l’éluder sans cesse. In- 
struite que l’un des étrangers s'appelle Pylade, Iphigénie insiste pour 
savoir aussi le nom de l'autre : le fier et mélancolique Oreste dit qu'il 
s'appelle « l’infortuné », et qu'il veut mourir inconnu ὃ, Ensuite, quand 
la fille d’Agamemnon s’informe des héros de la Grèce! et de sa propre 
famille, chaque question qu’elle fait semble devoir précipiter la recce- 
naissance, qui cependant est toujours retardée. Le message enfin don 
la prètresse charge l'un des deux amis" ne laisse en quelque sorte ples 
de doute sur l'éclaircissement du mystère. 1] faudra bien qu’Iphigénie 
déclare à qui sa lettre doit être remise. Elle finira, en eflet, par k 
faire‘; mais auparavant Oreste’ et Pylade® refusent tour à tour de θὲ 
sauver seuls en portant le message dans la Grèce : chacun veut vivre 
et mourir avec son ami. Cette noble lutte n'est pas nne des moindres 
beautés qu’Euripide ait su tirer de l'invention louée par Aristote. Mais 
voici, suivant nous, ce qu'il y a de plus remarquable dans la conduite 
de l'action. Elle se terminera heureusement. Les acteurs sont très- 
éloignés de prévoir ce dénoùment : ils passent par des situations 
très-pathétiques, par des émotions rendues avec tant de vérité, que le 
spectateur s'y laisse prendre et tremble pour eux. Toutefois il prévoit 
au fond que tout s’éclaircira, il sait que le poëte se joue à la fois de ses 
personnages et de son public, il prend plaisir à voir le dénoûment 
inévitable tant de fois imminent, et tant de fois éludé, il jouit enfin 
délicieusement d’une émotion qui n’a rien de violent, rien de sérieux, 
et qui n'en est pas moins réelle. 

Tel est le caractère général de ce drame attachant, et tous les détails 
sont en harmonie avec ce caractère. Le plus tragique des poëtes n'y 
ἃ pas fait usage de toute sa force : il a usé discrètement des effets 


Cf. v. 44-58. 

Cf. v. 499-504. 
CF. v. 615-676. 
Cf. v 678 sqq. 
Au vers 769. 

. Aux vers 697 sqq 
. CF. v. 672 sqq. 


1. ÂAristute, Poétique, XVI, 8 : Πασῶν 
Ce βελτίστη ἀναγνώρισις ἡ ἐξ αὐτῶν 
τῶν πραγμάτων, τῆς ἐχπλήξεως γιγνο- 
μένης dv εἰκότων, οἷον ἐν τῷ Ecooxdéous 
Οἰξίποδι (l’OEdipe Roi) καὶ τῇ Istye 
νείᾳ elxès γὰρ βούλεσθαι ἐπιθεῖναι 
γράμματα. 


suanæus 


IDITENEIA H EN ΤΑΥΡΟΙΣ. 439 


dramatiques dont il disposait. On peut craindre que le frère ne soit tué 
par la sœur; cependant le glaive n’est pas encore levé sur la victime : 
le sacrifice est annoncé, mais il n’est pas encore commencé, quand ar- 
rive la reconnaissance. Pylade déclare qu’il n'abandonnera pas son ami; 
cependant il se rend aux arguments sensés par lesquels Oreste le dé- 
tourne d’un dévouement inutile. Tout est tempéré dans ce beau poëme, 
tout concourt à produire cette impression, qui en fait le plus grand 
charme, mais qu’il est difficile de définir. On est ému, et toutefois on 
se sent au-dessus de l'émotion que l’on éprouve. 

Il est à croire que Polyidos, poëête grec qui osa traiter le même sujet 
après Euripide, ne s’imposa pas la mème discrétion. Son Oreste se 
trouvait probablement déjà près de l’autel, quand il s’écriait qu'il lui 
était donc réservé d'être immolé à Diane comme sa sœur l'avait été 
jadis®. Ce mot, relevé par la prètresse, amenait la péripétie. Aristote 
juge que ce moyen de faire reconnaître Oreste par Iphigénie vaut 
mieux que les souvenirs de famille qu’invoque l'Oreste d’Euripide?. 
Mais 1] ne faut pas oublier que dans la tragédie de ce dernier poëte la 
reconnaissance d'Iphigénie par Oreste, reconnaissance admirée par le 
méme Aristote, est celle qui se fait en premier lieu et qui décide de 
la marche de l’action. La reconnaissance d’Oreste par Iphigénie ne 
vient qu'après, en est le corollaire obligé. Chez Polyidos, au contraire, 
c'était Iphigénie qui reconnaissait d’abord Oreste, et cette reconnais- 
sance était le grand événement de la tragédie. 

Si Polyidos modifia la reconnaissance du frère et de la sœur de 
manière à en tirer un plus grand coup de théâtre, une scène dont 
Cicéron’ a conservé le souvenir rendit plus saisissant le combat de 
générosité entre les deux amis. Dans une tragédie de Pacuvius, le roi 
veut mettre Oreste à mort; mais il ignore lequel des deux étrangers 
est le fils d'Agamemnon. Alors chacun des deux amis veut passer pour 
Oreste, et quand le roi ne sait que décider, ils demandent tous les deux 
à mourir ensemble. 


On croyait cette scène tirée du Duloreste de Pacuvius; mais 


4. Aristute, Poetique, c. xvn : Ἐ)θὼν 
Zt (ὁ ἀδελτὸς τῆς ἱερείας) καὶ θύεσθαι 
μῶλων ἀνεγνώρισεν..., ὡς Πολύειδος 
ἐποίησεν, χατὰ τὸ εἰκὸς εἰπὼν, ὅτι οὐχ 
ἄρα μόνον τὴν ἀδελφὴν ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν 
ἔδει τυθῆναι" καὶ ἐντεῦθεν À σωτηρία. 

2. Dans le chapitre χυὶ de sa Poctique, 
Anstute énuméère cinq espèces de recon- 
naissances, ἀναγνωρίσεις. 1] met au pre- 
mer rang celles qui naissent du sujet 
même, comme la reconnaissance d'Iphigé- 
aie par Ureste chez Euripide (cf. p. 438 


note 4). Celles qui se font par un rai- 
sonnement, x σνλλογισμοῦ, comme la 
recunnaissance d'Oreste par Iphigénie chen 
Polyidos, sont placées au secund rang. 
Celles qui n'ont lieu que parce que le poëte 
le veut, al πεποιημέναι ὑπὸ τοῦ ποιητοῦ, 
cecupent un rang inférieur; et la recon- 
naissance d'Oreste par Iphigénie ches 
Euripide est citée comme un exemple de 
ces dernieres. 

3. Cicéron, De finibus, V, xxu, 63 : 
« Qui cdamores vulgi atque imperitorum 
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O. Jahn! a compris qu'elle appartenait au Chrysès de ce poëte, tra- 
gédie qui se rattachait à la fable traitée par Euripide et en donnait en 
quelque sorte une suite?. Thoas poursuit les fugitifs et les rencontre 
chez Chrysès, fils de Chryséis. Celui-ci consent à livrer Oreste, 
lorsque sa mère lui révèle qu'il n’est pas, comme il avait cru jusque- 
là, enfant d’Apollon, mais d'Agamemnon, et se trouve être le frère 
d'Oreste et d’Iphigénie. Après cette reconnaissance, les frères mettent 
Thoas à mort, et Oreste poursuit son voyage. Comme cette tragédie 
était imitée du Crysès de Sophocle, rien n'empêche de faire honneur 
au poëte grec de la belle scène dont parle Cicéron. Il est intéressant 
de voir le vieux Sophocle s'inspirer des inventions d’Euripide, le 
suivre sur son terrain et y rivaliser de pathétique avec lui. 


Pour ce qui est de la date d’Zphigénie en Tauride, il est facile de 
se convaincre que cette pièce a dû être écrite avant Zphigénie à Aulis. 
Euripide, en rappelant dans la première de ces tragédies le sacrifice 
d’Iphigénie, se serait-il conformé, comme il l’a fait, à la vieille tra- 
dition épique ?, s'il eût déjà traité lui-même ce sujet d’une manière 
toute différente? On en peut douter. D’ailleurs le début d’Zphigénie en 
Tauride a été cité par Aristophane, dans ses Grenouilles (v. 1532 sq.), 
à une époque où Jphigénie à Aulis n'avait pas encorc été jouée*. D'un 
autre côté, la facture des vers et l’emploi, dans une scène, de tétra- 
mètres trochaïques font supposer que la tragédie qu’on va lire appar- 
tient à la seconde partie de la guerre du Péloponnèse et aux dernières 
années du poëte. 


« excitantur in theatris, cum illa dicuntur : 
« Ego sum Orestes, contraque ab alter : 
« Immo enimvero ego sum, inqguam Ores- 
« tes. Cum autem etiam exitus ab utruoque 
« datur conturbato errantique regi : 4mbo 
« ergo una cnicarier precamur, quotiens 
« hoc agitur, ecquandone nisi admirationi- 
« bus maximis? » Cf. 5b., IT, χχιν, 79, 
ct De amicitiu, VII, 24 : « Qui clamores 
« tota cavea nuper in hospitis et amici 
« mei M. Pacuvii nova fabula, cum igno- 
« rante rege, uter esset Orestes..… » 

4. O. Jaho, dans Hermès, Il, p. 229 sqq. 

4. Les dtux sujets sont racontés par 
Hygin, Fables CXX et CXXI. Un troi- 
sième sujet, le retour d'Oreste et d’Iphi- 
gtaie dans La Grèce, sujet résumé dans la 


Fable CXXTI d'Hygin, semble avoir foarai 
matière à l’4létès de Suphocle, aissi qu’à 
l'Érigone d'Attius, tragédie qui, suivant 
Ribbeck, portait sussi le titre d'Ageamem. 
nonides.Voyg. Welcker, Grieck. Tragædien, 
p. 210 sqq.; Ribheck, Tregicorum latine- 
rum reliquiæ, p. 284 sq. et p. 322 sq.; 
Patin, Études sur les tragiques grecs, 
3° éd., IV, p. {6 sq. 

3. Voyez la Votice sur Iphigénie ἃ Aulis, 
Ρ. 3064. 

4. Voy. ἐδ, p. 307. 

δ. Cf. vers 1203-1233. Quant à l'iu- 
dice chronologique qu’on peut tirer de 
l'emploi de ce mètre, voyez notre obser- 
vation à propos du vers 317 d'{phigénie 
à Aulis, 


Ἐὖϑ 


SOMMAIRE 
D'IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 


Le lieu de la scène est dans la Tauride, devant le temple de Diane. On aper- 
çoit l'autel rougi du sang des sacrifices humains (v. 72 sq.). 


Πρόλογος. Prologue proprement dit. Iphigénie fait connaître sa naissance et 
ses aventures, le miracle par lequel elle est arrivée dans ce pays et les fonc- 
tions qu'elle ÿ exerce (1-41). Ensuite elle racunte le songe qu'elle a fait 
dans la dernière nuit. Elle croit y trouver une preuve de La mort de son 
frère Oreste, et elle se retire pour préparer des libations funèbres (42-66). 
Trimètres iambiques. 

Oreste et Pylade explorent les lieux : stichomythie iambique (67-76). Oreste 
reproche à Apolluu de l'avoir jeté dans une aventure sans issue. Sur l'avis 
de Pylade, il consent à se cacher pendant le jour, afin d'essayer, dans la 
nuit, de s'emparer de l'idole de Diane. Couplet d'Oreste, couplet de Pylade, 
couplet d'Oreste ! (77-122). 


Κομμός, tenant lieu de Πάροδος. Le chœur, composé de jeunes esclaves grec- 
ques, s'associe aux plaintes d'Iphigénir, laquelle pleure sur la mort d'Oreste 
et offre des libations à ses mânes. Quatre inorceaux d'anapestes lyriques 
mélés de quelques tétrapodies trochaïques (197, 220, 232) sont chantés 
alternativement par le chœur et par Iphigénie (123-235). Cependant les 
vers 137-142, et peut-être aussi 123-125, apparticnnent au coryphée. 


ῬἘπεισόδιον α΄. Un bouvier, annoncé par un distique du chœur, informe la 
prêtresse de la capture de deux étrangers. Récit, précédé d'un dialogue 
rapide entre le berger et Iphigénic, et suivi de deux distiques, l’un du 
coryphée, l'autre de la prèêtresse (236-343). 

Monologue d'Iphigénie. Des sentiments farouches traversent son âme aigrie 
par le malheur que semble lui annoncer un songe, et par Îles souvenirs 
d'Aulis. Mais ces mêmes souvenirs ramènent sa pensée aux adieux qu'elle 
fit jadis au petit Oreste. Elle s'attendrit, et sa sensibilité se révolte contre 
le culte barbare dont elle est le ministre (344-391). 


Στάσιμον α΄. Le chœur se demande, qui peuvent être les Grecs venus dans la 
Tauride, ce qui les a conduits dans un pays si inhiospitalier, comment ils 
ont pu traverser les roches Symplégades. Il forme cnfin le vœu d'être 
ramené par eux daus la douce patrie. Deux couples de stroplies (392-455). 


4. Ces morceaux, ainsi que tous ceux pour lesquels on ne trouvers pas d'autre 
indicatiun, sont en Uiméètres ismbiques. 
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Ἐπεισόδιον β', Les captifs sont amenés. Deux périodes anapestiques du co- 
ryphée accompagnent leur entrée (456-466). 

Après avoir renvoyé les gardes (467-471), Iphigénie plaint le sort des deux 
jeunes hommes qui sont devant elle (472-481). Oreste repousse cette pitié 
(482-491). 

La prêtresse s’informe de la condition des deux étrangers, de la guerre de 
Troie, des héros grecs, et enfin de la famille d'Agamemnon. Stichomy- 
thie, divisée en plusieurs groupes de monostiques, ouverts par un distique 
d'Iphigénie, et suivis d’un petit couplet d'Oreste et d’un distique du co- 
ryphée (492-577). 

La prêtresse offre de sauver l'étranger s’il veut porter un message dans ls 
Grèce (578-596). Oreste veut que son ami jouisse de cette faveur (597-608). 
Admiration de la prètresse; détails sur le rite du sacrifice; promesse af- 
fectueuse de la prètresse : deux couplets d'Iphigénie séparés par un dia- 
logue stichomythique entre elle et Oreste (609-635). La prêtresse sort pour 
chercher la lettre (636-632). 

Chant dochmiaque. Un choreute plaint Oreste : strophe, suivie d'an tri 
mètre d'Oreste. Un autre félicite Pylade : antistrophe, suivie d'un tri- 
mètre de Pylade. Mieux éclairé, un troisième choreute se demande 
lequel des deux amis est le plus à plaindre : épode (643-656). 

Oreste parle à Pylade de la jeune prêtresse : dialogue ouvert par deux mono- 
stiques (657-671). Pylade déclare qu'il mourra avec Oreste. Cédant aux 
arguments d'Orcste, il consent à vivre, sans désespérer toutefois de sauver 
aussi les jours de son ami. Dialogue ouvert également par deux mono- 
stiques (672-724). 

La prètresse apporte la lettre, et jure de sauver Pylade, lequel jure à son tour 
de s’acquitter fidèlement de sa mission. Couplet de la prêtresse ; di 
stichomythique, d’abord entre Oreste et Iphigénie, ensuite entre Iphigénie 
et Pylade (725-759). 

Pylade ayant fait une réserve pour le cas où la lettre viendrait à se perdre, 
Iphigénie en récite le contenu, avec autant de suite que le lui per- 
mettent les exclamations d’Oreste qui l'interrompt à plusieurs reprises 
(153-787). 

Pylade se dégage de son serment en remettant la lettre à Oreste. Oreste court 
embrasser sa sœur, et se fait connaître à son tour dans un dialogue sticho- 
mythique, divisé en deux groupes 788-826). 

Transports d’Iphigénie : joie, souvenirs douloureux, terreurs et craintes. 
Oreste mèle quelques trimètres au chant de sa sœur (827-898). 

Distique du coryphée. Conseils sensés de Pylade et d'Oreste (900-911). 
Iphigénie fait de nouvelles queitions sur sa famille : dialogue stichomy- 
thique entre elle et Oreste (912-939). Oreste raconte ce qui lui arriva 
depuis la mort de Clytemnestre et ce qui l'amène dans ce pays : couplet, 
suivi d'un distique du coryphée (940-988). 

Couplet d’Iphigénie : elle offre sa vie pcur sauver son frère et relever la 
maison d’Agamemnon. Couplet d'Oreste : il n'accepte pas ce sacrifice, et 
il espère une issue heureuse pour tous (989-1016). 

Délibération entre la sœur et le frère. Iphigénie imagine une ruse qu 1eur 
permette de fuir en emportant l'idole de Diane : stichomythie, précédée et 
suivie d’un tristique (1017-1055). 

Iphigénie demande et obtient le silence du chœur. Elle fait rentrer les captifs 


IPITENEIA H EN TAYPOIZ. 443 


dans le temple, et elle y rentre elle-même après avoir adressé une prière à 
la déesse (1056-1088). 


Στάσιμον β΄. Plaintes du chœur : il est loin de la patrie (strophe 1), il est 
réduit en esclavage (antistrophe 1). Les jeunes Grecques envient le bonheur 
d’Iphigénie, dont le retour sera favorisé par les dieux (strophe 2); elles 
voudraient avoir des ailes pour revoir la maison paternelle et pour prendre 
part aux danses de leurs compagnes (antistrophe 2). (1089-1151.) 


Ἐπεισόδιον γ΄. Thoas demande où en est le sacrifice. Iphigénie paraît, portant 
dans ses bras l’image de Diane, et suivie des deux captifs. Dans un dialogue 
stichomythique, la prêtresse fait connaître au roi pourquoi et comment 
elle veut purifier dans les flots de la mer les victimes et l’idole (1152-1202). 

Tétramètres trochaïques. Dans un dialogue rapide, dont chaque vers es 
partagé entre les deux interlocuteurs, Iphigénie indique à Thoas quelles 
précautions il doit prendre avant et pendant la cérémonie expiatoire. Troi 
quatrains d’Iphigénie terminent ce morceau (1203-1233). 


Στάσιμον y. Le chœur chante l'éloge d'Apollon. Encore tout enfant, ce dieu 
prit possession de l’oracle de Delphes en tuant le serpent Python (strophe), 
et il obtint de Jupiter la cessation des oracles oniromantiques de la Terre 
(antistrophe). (1234-1283.) 


Ἔξοδος. Un messager vient avertir Thoas de la fuite des prisonniers et de la 
prètresse. Il s’avance vers le temple, malgré les faux renseignements que lu 
donne le coryphée pour l'induire en erreur (1284-1303). 

Le messager frappe à la porte du temple. Le roi paraît. Dialogue rapide 
entre les deux personnages. Récit du messager. Distique du coryphée. 
Thoas s'apprête à poursuivre les fugitifs (1304-1434). 

Minerve intervient. Elle ordonne à Oreste d'emporter l'idole de Diane dans 
l’Attique, à Thoas de laisser partir les enfants d'Agamemnon et de renvoyer 
dans la Grère les jeunes femmes qui forment le chœur. Thoas se soumet 
à la volonté de la déesse. Minerve le loue, et promet un heureux trajet au 
vaisseau qui porte la sainte image (1435-1489). 

Le chœur sort pendant que son coryphée prononce deux ou trois périodes 
anapestiques (1490-1499). 


€YS 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 


ρέστης χατὰ χρησμὸν ἐλθὼν εἰς Ταύρους τῆς Σχυθίας μετὰ 
Πυλάδου παρακινηθεὶς' τὸ παρ᾽ αὐτοῖς τιμώμενον τῆς Ἀρτέμιδος ξόα- 
νον ὑφελέσθχι προῃρεῖτο. Προελθὼν δ᾽ ἀπὸ τῆς νεὼς καὶ φανεὶς, ὑπὸ 
τῶν ἐντοπίων ἅμα τῷ φίλῳ συλληφθεὶς ἀνήχθη κατὰ τὸν παρ᾽ αὐτοῖς 
ἐθισμὸν᾽, ὅπως τοῦ τῆς Apréudos ἱεροῦ σφάγιον γένωνται. Τοὺς 
γὰρ καταπλεύσαντας ξένους ἀπέσφαττον. ee νον 

Ἡ μὲν σχηνὴ τοῦ δράματος ὑπόκειται ἐν Ταύροις τῆς Σχυθίας" ὁ 
δὲ χορὸς συνέστηκεν ἐξ Ἑλληνίδων γυναιχῶν, θεραπαινίδων τῆς Ἰφι- 
γενείας. Προλογίζει δὲ ἡ Ἰφιγένεια. 





ΠΥΘΙΝῚ ARGUMENTUM', 


Orestem Furiæ quum exagitarent, Delphos sciscitatum est profectus 
quis tandem modus esset ærumnarum. Responsum est, ut in terram 
Tauricain ad regem Thoantem, patrem Hypsipylæ*, iret indeque de 
templo Dianæ sisnun Argos adferret : tunc finem fore malorum. Sorte 
audita cum Pylade, Strophii filio, sodale suo, navem conscendit, cele- 
riterque ad Tauricos fines pervenerunt. Quorum fuit institutum, ut qui 
intra fines eorum hospes venisset, templo Dianæ immolaretur. Ubi 


4. Παρακινηθείς est la lecon évidemment 
\icieuse du Palatinus. Le Laurentianus 
porte παραγινόμενος, en omettant ἐλθών 
avant εἰς Ταύρους. Kirchlhoff : παραγενη- 
θείς. Peut-être : παραχομισθείς. 

2. Nauck : θεσμόν. 

3. Nous avons placé ici lu Fable CXX 
d'Hygin, laqnelle n'est autre chose qu'une 
analyse de la tragédie d'Euripide. 

4. Euripide appelle le roi des Tauriens 
un Barbare (v. 31) : il distingue dune ce 


Thoas de Thoas de Lemnos, le père d'Hyp- 
sipsle. Hygin les identifie ici et dans La 
Fable XV. C. O. Müller (Orchomenus, 
p. 310, et Dorier, I, 384) s'est servi de 
ces deux passages à l'appui d’une hypothèse 
quelque peu hassrdée. Ce savant soutient 
que le num de Tauride appartenuit d'abord 
a l’île de Lemnos, siége d'un culte de La 
déesse Taurupole, et ne fut attribué que 
plus tard ἃ unc purtie de la Seythie. 
Maury (Histoire des religions de la Grèce 
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Orestes et Pylades, quum in spelunca se tutarentur et occasionem ca- 
ptarent, a pastoribus deprehensi ad γερο) Thoantem sunt deducu, 
Quos Thoas suo more vinctos! in templum Dianæ, ut immolarentur, 
duci jussit. Ubi Iphigenia, Orestis soror, fuit sacerdos, eosque ex signis 
atque argumentis, qui essent, quid venissent, postquam resciit, 
abjectis? ministeriis ipsa cœpit signum Dianæ avellere. Quo rex quum 
intervenisset et rogitaret, cur id faceret, illa ementita est [dicitque] eos 
sceleratos signum contaminasse; quod impii et scelerati homines in 
templum essent adducti, signum expiandum in mare ferre oportere 
et [jubere] eum interdicere civibus, ne quis eorum extra urbem exiret. 
Rex sacerdoti dicto audieus fuit. Occasionem Iphigenia nacta, signo 
sublato, cum fratre Oreste et Pylade in navem ascendit. 


antique, 1, p.161 sq.) adopte cette opinion, 3. Peut-être : abactis, ou bien ab/ega- 
4. On Lisait isnctos (juncios), faute évi-  tis. Le mot ministeriis est employé iei 
dente pour mincios (rinctos). dans le sens de ministris. 


TA TOY APAMATOZ HPOZQITA. 


IPITENEIA. BOYKOAOËZ. 
OPEZTHS. ΘΟΑΣ. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. ΑΓΓΕΛΟΣ. 


ΧΟΡΟΣ. AOBNA. 


IPITENEIA H EN TAYPOLS. 





ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Πέλοψ 6 Ταντάλειος εἰς Πῖσαν μολὼν 
θοαῖσιν ἵπποις Οἰνομάου γαμεῖ κόρην, 
ἐξ ἧς ᾿ἈΑτρεὺς ἔδλαστεν- Ἀτρέως δ᾽ ἄπο 
Μενέλαος Ἀγαμέμνων te” τοῦ δ᾽ ἔφυν ἐγὼ, 
τῆς Τυνδαρείας θυγατρὸς Ἰφιγένεια παῖς, δ 
ἣν ἀμφὶ δίναις ἃς θάμ᾽ Εὔριπος πυχναῖς 
αὔραις ἑλίσσων χυανέαν ἅλα στρέφει, 


NC. Cette tragédie ἃ été conservée dans les mêmes manuscrits que l'Iphigénis à Aulis, 
— {. Les manuscrits portent πίσσαν. — 3. Ἀτρέως δ᾽ ἄπο, correction de B.dhsœ, 
pour ἀτρέως δὲ παῖς. L'erreur des conistes vient du vers δ. — 6. δίνας Monk. 


1-5. Iphigénie donne la suite complète 
de ses ancètres, en commençant par le pre 
mier. Le scholiaste d’Aristophane cite ces 
vers à propos de Ia plaisante généalogie 
que débite un bourgenis d'Athènes dans 
les Acharniens, vers 47 sqq. : Ὁ γὰρ 
Ἀμφίθεος Δήμητρος ἣν Kai Τριπτολέ- 
pou” τούτον δὲ Κελεὸς γίγνεται Γαμεῖ 
δὲ Κελεὸς Φαιναρέτην τήθην ἐμὴν, Ἐξ 
ἧς Auxivos ἐγένετ᾽ " ἐκ τούτον δ᾽ ἐγὼ 
᾿Αϑάνατός εἶμι. Mais le scholiaste se borne 
judicieusement à signaler la ressemblance 
des deux morceaux. En effet, il est dif- 
fcile de croire qu’{phigénie en Tauride 
ait été écrite avant les ÆAcharniens, comé- 
die jouée en 426 avant J.C. Aristophane 
s’y moque sans doute en général de la 
manière d'Euripide, dont les prologues 
semblent, à peu près tous, jetés dans le 
méine moule. Le poëte comique a fait res- 
surtir cette monvotunie dans un morceau 
ctlebre des Grenouilles : le début de notre 


prologue y ἔρυτο (vers 1233) au nombre 


de ceux auxquels se trouve accolé le [ω- 
meux ληχύθιον ἀπώλεσεν. 

2. Θοαῖσιν ἵπποις. Ces mots se ratts- 
chent évidemment à μολὼν, et non à ya- 
msi, bien qu'il soit vrai que Pélops gagna 
par la rapidité de ses coursiers la belle 
Hippodamie, fille d'OEnomaüs. La fable 
est racontée dans la première Olympique 
de Pindare, et elle fuisait le sujet de tra- 
gédies perdues de Suphocle et d’Euripide. 

6-7. Πνχναῖς αὔραις ἑλίσσων. Mus- 
grave ἃ déjà rapproché de ces muts la 
belle description que Tite-Live fait des 
courants de l’Euripe, XXVIIT, vi, 40 : 
« Haud facile slia infsstior classi statio est. 
« Nam et venti ab utriusque terræ præaltis 
« montibus subiti ac procellosi se dejiciunt, 
« et fretum ipsum Euripi non septiens die, 
« sicut fama fert, temporibus statis reci- 
« procat, sed temere ia modum venti nunc 
« huc, nunc illuc verso mari velut monte 
« præcipiti devolutus torrens rapitur. [τὰ 
« nec nocte nec dis quies natibes datur. » 
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ἔσταξεν Ἑλένης εἵνεχ᾽, ὡς δοκεῖ, πατὴρ 
Ἀρτέμιδι χλειναῖς ἐν πτυχαῖσιν Αὐλίδος. 


Ἐνταῦθα γὰρ δὴ χιλίων ναῶν στόλον 


Ἑλληνιχὸν συνήγαν᾽ ᾿Αγαμέμνων ἄναξ, 
τὸν καλλίνικον στέφανον ᾿Ιλίου θέλων 
λαθεῖν Ἀγαιοῖς, τούς θ᾽ ὑδρισθέντας γάμους 
Ἑλένης μετελθεῖν, Μενέλεῳ χάριν φέρων. 
Δεινῆς τ΄ ἀπλοίας πνευμάτων τ᾽ οὐ τυγχάνων, 15 
εἰς ἔμιπυρ᾽ ἦλθε, χαὶ λέγει Κάλχας τάδε" 
Ὦ τῆσδ᾽ ἀνάσσων Ἑλλάδος στρατηγίας, 
Ἀγάμεμνον, οὐ uh ναῦς ἀφορμίσῃς χθονὸς, 
ποὶν ἂν χόρην σὴν ᾿Ιφιγένειαν Ἄρτεμις 


NC. 8. Les manuscrits portent ἔσφαξ᾽ “E)évr:. --- 9. Comme on lit Αὐλίδος πλεινοὺς 
μνχούς au vers 4600 d'Jphigenie ἃ Aulis, Elmsley et Cobet demandaient ici xerdaic ἐν 
πτυχαῖσιν. Mais l'épithète χλειναῖς se justifie par ce qui est dit, dans la phrese suivante, 
du rassemblement des mille vaisseaux : ἐνταῦθα γὰρ δὴ κτέ. —11.Le manescrit P porte 
&)nvuxrv, erreur qu'on peut expliquer en supposant que στόλον se trouvait ancieane- 
mes! accompagné de la gluse παρασχευήν. Nauck propose στολὴν | Ῥλληνιχήν. J'aime- 
rais mieux πλάτην que στολήν, mot qu'Euripide n'emplaie jamais dans le sens de 
« flotte ». — 13, Ἀχαιοῖς, correctiun de Lenting pour Ἀχαιούς. - (4. ΡῚ οἱ L : ἕλένῃ. 
— ιδ. La leçon : δεινῆς τ᾽ ἀπλοίας πνευμάτων τ᾽ οὐ τυγχάνων est plus qu'obecire et 
ne peut guère se défendre, mème en écrivant δεινῆς δ᾽, avec Barnes. Parmi les diverses 
conjectures proposées par les critiques, citvns celle de Nauck : δεθεὶς δ᾽ ἀπκλοίᾳ. Peut-être 
δεινῆς δ᾽ ἀπλοίας πνεύμασιν συντνγχάνων. — 18. Manuscrits : ἀφορμίσῃ (on àgep- 


μήστ). Nous avons adupté 4zosuisg:, conjecture de Kirchhoff, admise par Klotz. 


8. ‘Q; Coxsi, comme il croit, Ces mots 
portent sur ἔσταξεν. Agamemnun croyait 
avoir réellement immolé sa fille. Cf. vers 
771 et 785. Quand Euripide écrivit son 
Tphigénie à Aulis, il modifia la légende 
sur ce point, comme sur d'autres, afin de 
donner à cette tragédie un dénodment plus 
satisfaisant, 

40. Χιλίων ναῶν. Voy. la note sur 
Tph. Aul.. 1374. 

42-14. Τὸν χαλλίνιχον.... )αδεῖν Ayat- 
οἷς. Cf. Sappl., 316 : Πόλει παρόν σοι 
στέφανον εὐχλείας λαθεῖν. [Lenting.] — 
Τούς θ ὑδρισθέντας γάμους “Ἐλένης 
μετελθεῖν, venger l’outrage fait ἃ l'union 
d'Hélène (avec Menélas), c'est-à-dire : fait 
a l'époux d'Helene. -- Με. ἔλεω χάριν φέ: 
ρων. Euripide se souvenait peut-être des 
vers de l'Odyssée, V, 306 sq. : Δαναοὶ..., 


οἵ τότ᾽ ὄλοντο Τροίῃ ἐν εὐρείῃ, χάριν 
᾿Ατρείδητι φέροντες. 

15. Le premier ts ne peut être pris 
que comine corrélatif du secuad τὰ : on 
demande une conjonction qui he cette 
phrase à l1 précédente. Il n'est pas facile 
non plus de suus-entendre οὔσης avec ôs:- 
vis ἀπλοίλς. — Dans la correctiun propu- 
δὲς πνεύμασιν ἀπλοία: désigne des vents 
qui empèchient la navigation. Eschyle les 
appelle πνοαὶ χαχόσχολοι, Agem., 193. 

16. Εἰς ἐμπυρ᾽ ἦλθε équivaut à cl: ἐμ- 
κυροσχοπίαν ἦλθε. Pendant que l'hulo- 
causte se consumait sur l'autel, le devia 
observait la flamme (φλογωκὰ σήματα, 
Eschyle, Prométkce, 496) pour en tirer 
des augures. Cf. les descriptions détaillées, 
Phénic., 4265 sqq., Sopliocke, Æatig., 
1008 s7q-, Séneque, OEd., 309 sqq. 
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λάθῃ σφαγεῖσαν " ὅ τι γὰρ ἐνιαυτὸς τέχοι 40 


χάλλιστον, εὔξω φωσφόρῳ θύσειν θεᾷ. 

Παῖδ᾽ οὖν ἐν οἴχοις σὴ Κλυταιμνήστρα δάμαρ 

τίχτει (τὸ χαλλιστεῖον εἰς ἔμ᾽ ἀναφέρων), 

ἣν χρή σε θῦσαι. Καί μ᾽ ᾿Οδυσσέως τέχναι 

μητρὸς παρείλοντ᾽ ἐπὶ γάμοις Ἀχιλλέως. 25 
Ἐλθοῦσα δ᾽ Αὐλίδ᾽ ἡ τάλαιν᾽ ὑπὲρ πυρᾶς 

μεταρσία ληςθεῖσ᾽ ἐχαινόμην ξίφει" 

ἀλλ᾽ ἐξέχλεψεν ἔλατον ἀντιδοῦσά μου 

Ἄρτεμις Ἀχαιοὺς, διὰ δὲ λαμπρὸν αἰθέρα 

πέμψασά μ᾽ εἰς τήνδ᾽ ᾧχισεν Ταύρων χθόνα, 80 
οὗ γῆς ἀνάσσει βαρθάροισι βάρδαρος 

Θόας, ὃς ὠχὺν πόδα τιθεὶς ἴσον πτεροῖς 

εἰς τοὔνομ᾽ ἦλθε τόδε ποδωχείας χάριν. 

Ναοῖσι δ᾽ ἐν τοῖσδ᾽ ἱερίαν τίθησί με, 


NC. 20. G. H. Schæfer a corrigé la leçon λάδοι. --- 34. τέχναι Monk, τέχναις mss. 
— 38. ἐξέκλεψέ μ᾽ Reiske. — 29 Ἀχαιούς Nauck, pour Ἀχαιοῖς. En effet, la déesse ne 
donua pas aux Grecs la biche, puisque cette biche fut sacrifiée sur l'autel ; mais elle leur 
déruba Iphigénie, — 31. Peut-être οὗ λεῷς ἀνάσσει βαρδίροισι. 


20-21. Ὅ τι γὰρ ἐνιαντὸς τέκοι... 
D'apres l'épopée des Cypriagues, suivie 
par Sophoucle aux vers 566 9447. d'Électre, 
Agamemnon s'était attiré la culère de 
Diane en se vantant d’être meilleur archer 
que la déesse. Cicéron, De offic.,W, xxv, 
96, raconte d'après Euripide : « Agamem- 
« non quum devovisset Dianæ quod in 
« suo regno pulcherrimum natum esset 
α illo aano, immolavit Iphigeniam, qua 
« nihil erat co quidem anne natum pul- 
« chrius. » — Φωσφόρω 0.4, ἃ Diane, 
déese de la lune. Cf. JpA. Aul., 1571, 
avec la note, et Civeron, de Nat. deorum, 
Hi, χύσις, 68 : « Apud Græcos Dianam..… 
e Luciferam invucant. » 

23. Tixtet, au présent historique. On 
ecmiure Bucch., 2: Διόνυσος, ὃν τίχτει 
ποθ᾽ ἡ Κάδμου xopn; Phcn., 55 : Τίχτω 
δὲ παῖδας παιδί. Voy. aussi Mé., 955 et 
4322. — Τὸ χαλλιστεῖον si: Eu’ ἀναφέρων. 
Cctte phrase, qui ne foit puint partie du 
discours de Calchas, a pour sujet Ka)- 
χας et pour verbe γ)έγει, v. 16. 

24-25. Ὀδυσσέως τέχναις. Euripide 


suit ici La tradition épique, qu'il modifiera 
plus tard dans son /phigénie à Aulis. Voy. 
la notice préliminaire de cette derniere 
tragédie. — Ἐπὶ γάμοις Ἀχιλλέως, pour 
un mariage (simulé) avec Achille. 

27. Mautapsix )ηφθεῖσ(α). Eschyle, 
Agam., 235, dit, en parlant du même s2- 
cnifice, λαδεῖν ἀέρζην. Cf. Lucrèce, I, 96 : 
« Sublata virum manibus. » — ’Exaivourv 
ξίφει. Les Grecs tuirent Iphigenie, autaut 
que cela dépendait d'eux. Cf. vers 784 sq. 
Les verbes grecs expriment souvent le 
commencement d'une action, ou l’inteation 
de faire une chose. Voy. la note sur Hée., 
340. 

28-29. Ἐξέχλεψιν Ἀχαιούς, elle (me) 
déruba aux Grecs. C'est ainsi qu'on dit 
XEUTTELV τινά τι. 

31. OÙ γῆς, μδὲ terrarum. Toutcluis 
cette locutivn ne convient guère ici, et la 
leçun est sucpecte. Voy. NC. 

34. Τίθησι. Le sujet de ce verhe es° le 
même que celui de la deraière phrase prin- 
cipale, Ἄρτεμι:, vers 39. On se trompe- 
rait eu rapportant τίθησι ἃ Thuss. 


49 


450 
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χρώμεσθ᾽ ἑορτῆς, τοὔνομ᾽ ἧς καλὸν μόνον, 
τὰ δ᾽ ἄλλα --- σιγῶ, τὴν θεὸν φοξουμένη. 


Θύω γὰρ ὄντος τοῦ νόμου xal 


πόλει 


ὃς ἂν χατέλθῃ τήνδε γῆν Ἕλλην ἀνὴ», 


[κατάρχουαι μὲν, σφάγια δ᾽ ἄλλοισιν μέλει 


pont ἔσωθεν τῶνδ᾽ ἀναχτόρων θεᾶς .] ----- 
Ἃ καινὰ δ᾽ ἥχει νὺξ φέρουσα φάσματα, 
λέξω πρὸς αἰθέρ᾽, εἴ τι δὴ τόδ᾽ ἔστ᾽ ἄχος. 
Ἔδοξ᾽ ἐν ὕπνῳ τῆσδ᾽ ἀπαλλαχθεῖσα γῆς 


οἰκεῖν ἐν Ἄργει, παρθενῶσι δ᾽ ἐν μέσοις 


εὕδειν, γθονὸς δὲ νῶτα σεισθῆναι σάλῳ, 
φεύγειν δὲ χἄξω στᾶσα θοιγχὸν εἰσιδεῖν 


NC. 36. Le Palatinus porte de première main τοῖϊσιδ᾽ pour τοῖσιν. --- 36. On Emi 
ἄοτεμις ἑορτῆς. J'ai rétabli le sens et la suite de la phrase, en remplacant le ges 
Ἄρτεμις par χρώμεσθ᾽. Quelques éditeurs se tiraient tant bien que mal de la coustractivs 
du texte gâté; d’autres avaient proposé des conjectures inadmissibles. — 38. Laurentis- 
nus : θύω. Le Palatinus porte 00, ν étant changé en εἰ, et ὃ ajouté au-dessus de La Bgne 
par la première main. Kirchhoff : θείον. Kvitala : θύειν. — 40-41 écartés par Stedefahit. 
— 45. Markland a corrigé La leçon παρθένοισι δ᾽ ἐν μέσαις, défendes à tort par Seidler, 
Hermann et d'autres. Il est vrai que des filles suivantes cuuchïent quelquefuis dan: E 
chambre d'une jeune princesse ; sed nunc non erat his locus. 


35-36. Ὅθεν νόμοισι.... xa)ëv μόνον, 
de là vient que je pratique les usages, chers 
à la déesse, d’une fête dont le nom seul est 
beau. Le mot ἔορτύ, « fète » réveille des 
idces riantes ; mais les fêtes célchrées dans 
ce temple n'ont de beau que le nom. (I 
ne faut pas rapporter le relatif %: à θεά, 
sons prétexte que l’un des surnoms de 
Diane était Καλή, ou Καλλίστη : la pré- 
tresse ne doit pis dire des injures à la 
déesse qu'elle sert et qui l’a sauvée.) 

37. Ta δ᾽ ἀλλα —. Aposiopèse. Iphi- 
gtaie n’use compléter sa plirase en ajou- 
tant ἐστὶν αἰσχ’ά. Cf. Électre, 1246, où 
σιγῶ se truuve aussi à La suite d'une apo- 
siupèse. 

4υ. Κατάρχομαι μὲν θεῖς, ἃ la suite de 
θύω, ne marclie pas bien. De la les essais 
de correction dans P. Muis les détails con- 
tenus dans ces denx vers sont à leur place 
aux vers 621-624. L'interpolateur a pu se 
sensir aussi du vers 66. 


43. Ἄχος. Il faut dunner à ce mot ἃ 
signification précise de « remède », δὲ ne 
pas le prendre dans le sens vague de asce- 
lagement. » Les anciens racontaisat au 20- 
leil les songes inquiétants qu'ils avaient μα 
faire pendant la nuit, s6n de détournerles 
malheurs dont ils se croyaient menacés. 
Cf. Sophucle, Électre, 434 : Τοιαῦτα τοῦ 
παρόντος, ἡνίχ᾽ ἡλίω Δείκνυσι τοὔναρ, 
ἔχλνον ἐξηγονμένον, vers ἃ propos des- 
quels le scholiaste fait olxerver : Te: πα- 
λαιοῖς ἔθος ἦν ἀποτροπιαζομένους τῷ 
ἡλίῳ διηγεῖσθαι τὰ ὀνείρατα. C'est que 
la lumiere du jour dissipe ἴδε terreurs de 
la nuit sombre. 

45. Παρθενῶσι δ᾽ ἐν μέτοις, au fond de 
l'appartement des jeunes filles. 

46. Νῶτα σεισθῆναι, sous-ent. ἔδοξε, 
renfermé dans ἔδοξ(α), v. 44. Δα vers 47 
nous revenons à la première persoane. — 
Zi). Dans les tremblements de terre, Le 
sol s'agite comme les flots de la mer. 
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δόμων πίτνοντα, πᾶν δ᾽ ἐρείψιμον στέγος 

βεόλημένον πρὸς οὖδας ἐξ ἄχρων σταθμῶν. 

Μόνος δὲ λειφθεὶς στῦλος εἷς ἔδοξέ μοι 50 
δόμων πατρῴων Ex μὲν ἐπιχράνων χόμας 

ξανθὰς χαθεῖναι, φθέγμα δ᾽ ἀνθρώπου λαθεῖν, 

χἀγὼ τέχνην τήνδ᾽ ἣν ἔχω ξενοχτόνον 

τιμῶσ᾽ ὑδραίνειν αὐτὸν ὡς θανούμενον, 

χλαίουσα. Τοὔναρ δ᾽ ὧδε συμδάλλω τόδε" 55 
τέθνηκ᾽ Ὀρέστης, οὗ χατηρξάμην ἐγώ. 

Στῦλοι γὰρ οἴχων παῖδές εἰσιν ἄρσενες" 

θνήσχουσι δ᾽ οὃς ἂν χέρνιδες βάλωσ᾽ ἐμαί. 

[Οὐδ᾽ αὖ συνάψαι τοὔναρ εἷς φίλους ἔχω" 

Στροφίῳ γὰρ οὐχ ἦν παῖς, ὅτ᾽ ὠλλύμην ἐγώ. 60 
Νῦν οὖν ἀδελφῷ βούλομαι δοῦναι χοὰς 

ἀποῦσ᾽ ἀπόντι, ταῦτα γὰρ δυναίμεθ᾽ ἂν, 


NC. 60-61. Les manuscrits portent μόνος δ᾽ ἐλήφθη (pour ἐλείφθη), στῦλος ὥς 
ἔἐδοξέ μοι, et ἐχ δ᾽ ἐπικράνων. L'indicatif ἐλείφθη ne s'accorde point avec les infnitifs 
qui suivent. Porson voulait μόνος λελεῖφθαι στῦλος εἷς. J'ai adopté la correction très-facile 
de Camper dans le premier de ces vers, et j'ai écrit dans le second ἐκ μὲν ἐκικράνων. 
— 62. καθεῖναι, correction de Brodæus pour καθεῖμαι. — 54, ὑδραίνειν, correction de 
Musgrave pour ὕδραιον ou ὕδραινον. Les altérations de ce vers et du vers 62 sont la 
conséquence de la leçon fautive du vers 50. — 67. παῖδές εἶσιν, leçon d’Artémidore, II, 
10, de Stobée, Anthol., LXXVII, 8, et d’autres auteurs qui rapportent ce passage. Les 
manuscrits d'Euripide portent εἰσὶ xaïôes. — 68. Palatinus : ὡς ἄν. — La leçon βάλωσί 
με a été corrigée par Scaliger. — 69-60. Nauck et Kœchly jugent avec raison que ces 
deux vers ne sont pas d'Euripide. Iphigénic y fait une réflexion étrange. Quand même 
elle aurait cu plusieurs cousins, la seule colonne subsistante de la maison des Atrides ne 
pouvait s'appliquer qu'a Orestce, à moins de supposer qu'Oreste fût déjà mort depuis 
longtemps. De plus φίλου: est pris dans un sens extraordinaire. Ce mot doit s'entendre 
ici de parents éloignés, par opposition au frère d'Iphigénie; tandis que chez les Tragiques 
il désigne trés-suuvent les plus proches parents, et particulièrement des frères. Ce sont, 
«ans doute, les vers 920 sq. qui donnérent l’idée de cette interpolation. — 62. La lecon 
παροῦσα παντί, d’uù Canter avait tiré παροῦσ᾽ ἀπόντι, a été définitivement corrigée par 
Puidham. 


48-49. Ἐρείψιμον, en ruine. — ἘΣ 
ἄχρων στοθμῶν, depuis le haut de la de- 
meure. Cf, Jph. Aul., 178 : πέρσας πό- 
λισμα χατάχρας. 

64. Τιμῶσ(α), colens, cultivant, exer- 
cant religicusement. Eschyle, Agam., 705, 
dit τὸ νυμφότιμον μέλος τίοντας de ceux 
‘jui chantent l'hyménée. — Ἰὸραίνειν, 


consacrer ἰδ victime (cf. χατυηρξάμην, 
v. 66) en répandant sur elle de l'eau lus- 
trale (χέρνιδας, v. 88). Cf. v. 633. 

62. Ἀποῦσ᾽ ἀπόντι. Cette tournure, fe- 
ruilière aux Grecs, marque que la sœur et 
le frère sont éluigués l'un de l'autre. Cf. 
Androm., 138 : Παρὼν δὲ πρὸς rapévras 
ἐμφανῶς Γαμόροὺς διδάξω καὶ διδάξομαι 
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σὺν ποοσπόλοισιν, ἃς ἔδωχ᾽ ἡμῖν ἄναξ 
Ἑλληνίοας γυναῖχας. Ἀλλ᾽ ἐξ αἰτίας 


οὕπω τινὸς πάρεισιν, εἶμ᾽ εἴσω δόμων 63 
ἐν οἷσι ναίω τῶνδ᾽ ἀναχτόρων θεᾶς. — 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὅρα, φυλάσσου μή τις ἐν στίδῳ βροτῶν. 
NY'AAAHE. 
Ὁρῶ, σχοποῦμαι δ᾽ ὅμμα πανταχῇ στρέφων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Πυλάδη, δοχεῖ σοι μέλαθρα ταῦτ᾽ εἶναι θεᾶς, 
ἕνη᾽ Ἀργόθεν ναῦν ποντίαν ἐστείλαμεν ; 70 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἔμοιγ᾽, Ὀρέστα" σοὶ δὲ συνδοχειν χρεών. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καὶ βωυὸς, “Ελλην οὗ χαταστάζει φόνος ; 
NY'AAAUS. 


ἘΞ αἰμάτων γοῦν ξάνθ᾽ ἔχει θριγκώματα. 


NC. 65. τίνος Markland. — εἴμ᾽ εἴσω, correction de Hermann, poer εἷς μ' εἴσω, le- 
çon primitive de Pet de L. Vulgate : ἐς Eu” ἔσω. — 66. Bergk (Rheïsisches Musssu, 
XVII, p. 058 544) ἃ proposé ἀναχτόρων πέλας. — 67. Nauck écrit, sans nécessité, φύ- 
λασσε, d'après une cunjecture d'Elmsley. — 68. πανταχῇ Monk. πανταχοῦ mss. — 
70. Badhiam et Nauck ont tort d'écaiter ce vers, duquel on ne peut se passer. Quant à 
la stichomythie, ΝΟΥ. la note explicative. — 73. θριγχώματα, correction de Ruebeken, 


pour τριχώματα. 


λόγους. — Ταῦτα y59 δυναίμεθ᾽ ἄν. Tout 
ce que peut faire Iphigénie, c’est de ré- 
paadre des libations à l'int-ntion d'Oreste, 
Elle ne peut lui rendre les dernieis hon- 
peurs, ni déposer unc boucle de cheveux 
sur le tumbheuu de son frère. 

64-64. ’A2A dE αἰτίας.... θεᾶς, mais 
comme, pour une raison que j'ignvure, villes 
ne sunt pus encore venues, je vais eatrcr 
dans la demeure que j'uccupe dans ce 
sanctuaire de la déesse. ?17)2 équivaut à 
ἀλλὰ.... γὰρ. Hermann fait remarquer que 
le génitif ἀναχτόρων est gouverné par δο- 
μων. On verra, par le vers 138, qu'iphi- 
génie ἃ mandé ces jeunes feinmes grecques, 
lesquelles furment le chœur. 

67. La furme moyenne φυλάσσων « sois 


sur tes gardes » diflère par une nemee de 
la forme active φύλασσε « fais attention ». 

70. Ἐνθ᾽ ἐστείλαμεν. « Non «bi ade- 
nimus, sed quo tetendimus, ubi appellere 
consilium fuit. » ([Seidler.] — Les deux 
amif étaient à ane certaine distance l'un de 
l'autre, en prunoncuant les vers 67 et 6%, 
qui forment l'introductiun de leur dialogue. 
Maintenant Oreste, s'étant rappruché de 
lP'ylide et du temple, adresse un distique 
(89-70) ἃ sun ami; la conversstion coati- 
nue en monostiques (71-74), et se termine 
par ua distique ,75-76). La symétrie de 
dialogue est donc parfuite, et il n°y avait 
pas lieu de suspecter le vers 70. [Obeerva- 
tiuns de Kviala et de Kæchly.] 

714. Σοὶ ὁὲ σννδοκεῖν χρεών. Le sujet de 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Θριγχοῖς δ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῖς σχῦλ᾽ ὁρᾷς ἠρτημένα ; 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Τῶν χατθανόντων γ᾽ ἀχροθίνια ξένων. 75 


Ἀλλ᾽ ἐγχυχλοῦντ᾽ ὀφθαλμὸν εὖ σχοπεῖν χρεών. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. κω 

Ὦ Φοῖδε, ποῖ μ᾽ αὖ τήνδ᾽ ἐς ἄρχυν ἤγαγες 

χρήσας, ἐπειδὴ πατρὸς αἷμ᾽ ἐτισάμτην 

μητέρα χαταχτάς ; Διαδοχαῖς δ᾽ ᾿Ερινύων 

ἡλαυνόμεσθα φυγάδες, ἔξεδροι χθονὸς, 80 

δρόμους τε πολλοὺς ἐξέπλησα χαμπίμους" 

ἐλθὼν δέ σ᾽ ἠρώτησα πῶς τροχηλάτου 

μανίας ἂν ἔλθοιμ᾽ εἰς τέλος πόνων τ᾽ ἐμῶν 

[οὖς ἐξεμόχθουν περιπολῶν καθ᾽ ᾿Ελλάδα!. 


NC. 176. L. Dindorf a substitué γ᾽ ἃ τ᾽, — 76. Reiske a vu le premier que ce vers 
n’appartenait pas à Oreste, mais à Pylade. — 78. C’est à tort que certains critiques 
approuvent la conjecture de Markland ἐπεὶ γὰρ πατρός. La leçon ἐπειδὴ πκατρό: vaut 
beaucoup mieux. Voy. la note explicative. — 84. Cc vers, inutile ici, et presque identique 
su vers 1455, a été jugé interpolé par Markland et par d'autres critiques. 


auvoousiv est ταῦτα, et non ἐμέ. Pylade 
dit que la chose est si évidente, qu'Oreste 
ne saurait être d’un aut € avis. 

74. Θριγχοῖς δ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῖς. Le mot 
θριγχοῖς doit désigner ici la mème chose 
que θριγχώματα au vers précédent, c'est-a- 
dise : les bords de l’autel. Cependant les 
dépouilles se suspenduient généralement à 
l'entrée des temples, au mantelet (θριγκχός) 
du mur. Il est vrai que ces dépouilles 
(σνῦ) α) sont ici d’une nature particulière. 
Schœne a cité un passage d’Ammien Mar- 
ecllia, qui dit des habitants de la Tauride, 
1, van, 36 : « Dis enim hostiis litantes hu- 
« maais et immulantes adenas Dianæ, quæ 
« apud eos dicitur Oreiluche, cesorum ca- 
« pita fani parietibus pr:rfigcbant, velut for- 
«tium perpetua monumenta facinorum. » 

75. Ἀκχροθίνια ξένων ne peut guère dési- 
gner que les tètes des étrangers. Ἀ“ροϑίνια 
tuut court pourrait s'entendre de vétements 
ou d'armes, mais, joint à un génitif, ce 
mot indique tuujours une partie prélevée 
sur un tout. 


77-79. Ὧ Φοῖδε.... χαταχτάς ; Oreste 
se plaint qu'en lui imposant le voyage de 
la Tauride, l'oracle d'Apollon l'ait de nou- 
veau entrainé dans un piège, comme il l’a- 
vait fait une autre fuis en lui ordonnant 
de tuer sa mère. Que le parricide ait διὸ 
consommé sur l'ordre du dieu, Oreste 
ne le dit pas en propres termes, mais il 
l'indique assez en plaçant ἐπειδή.... ἐτι- 
céurv après ad... χρήσας. Il faut donc 
bien se garder de rien changer à la forme 
de cette période (voy. NC.).— Διαξοχαῖς 
δ᾽ Ἐρινύων équivaut à μεταδρομαῖς Ἔρι- 
νύων (v. 941) διαδεχομένων & nas, par 
les Furies qui me poursuivaient alte:nati- 
vement. 

1-83, Τροχηλάτον μανίας, d'un égare- 
ment sans repos ni trêve, faisant tourner 
comme une roue celui qui en est possédé. 
On compare Oreste, 36 : Τὸ μητρὸς αἷμά 
νῖν tpoyrdatet Maviatoiv, et Électre, 
4252 : Διιναὶ δὲ Κηρές σ᾽ al χυνώκιδες 
θεαὶ Τροχηλατήσονσ᾽ ἐμμανῆ πλανώμε- 
νον. 
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Σὺ δ᾽ εἶπας ἐλθεῖν Ταυρικῆς μ᾽ ὅρους χθονὸς, 80 
ἔνθ᾽ Ἄρτεμίς σοι σύγγονος βωμοὺς ἔχει, 

λαβεῖν τ᾽ ἄγαλμα θεᾶς, ὅ φασιν οὐνθάδε 

εἰς τούσδε ναοὺς οὐρανοῦ πεσεῖν ἄπο" 

λαθόντα δ᾽ ἣ τέχναισιν À τύχῃ TV, 

χίνδυνον ἐχπλήσαντ᾽, ᾿Αθηναίων χθονὶ co 
δοῦναι τὸ δ᾽ ἐνθένδ᾽ οὐδὲν ἐρρήθη πέρα" 


χαὶ ταῦτα δράσαντ᾽ ἀμπνοὰς ἕξειν πόνων. 


+ 


Hxw δὲ πεισθεὶς σοῖς λόγοισιν ἐνθάδε 


ἄγνωστον εἰς γῆν, ἄξενον. Σὲ δ᾽ ἱστορῶ, 

Πυλάδη, σὺ γάρ μοι τοῦδε συλλήπτωρ πόνου, 95 
τί δρῶμεν; Ἀμφίδληστρα γὰρ τοίχων ὁρᾷς 

ὑψηλά" πότερα χλιμάκων προσαμθάσεις 

ἐχβησόμεσθα; πῶς ἂν οὖν λάθοιμεν ἄν ; 

Ἢ χαλχότευχτα κλῇθρα λύσαντες μοχλοῖς, 


NC. 86. Kirchhoff a rectifié la leçon σὺ σύγγονος. La vulgate σὴ σύγγονος vient 
d'une correction introduite dans le Palatinus., — 87. οὐνθάδε, currection de Marked 
ct de Hermann, pour ἐνθάδε. — 91. Brodæus a corrigé la leçon πέρας. — 94. Msne- 
serits : ἀξεινον. — 97. D’après la leçon des manuscrits : δωμάτων προσαμθάσεις, « les 
marches par lesquelles on munte au temple », Oreste n'indiquerait qu’un seul moyen d'ez- 
trer dans le temple, et la conjonction ἢ δὰ commencement dn vers 99 ne s’expliquerait 
pas. Les critiques nt vainement essayé de transposer, ou d'écarter, ou de corriger le 
vers 99. 11 fallait écrire ici, avec Kirchboff, κλιμάκων προσαμὄάσεις, locution familiére 
aux Tragiques grecs. — 94. P et L : πῶς (ἂν ajouté de seconde main dans P) oüv et, 
peut-être, λάϑοιμεν ἅν; Vulgate: πῶς ἄρ᾽ οὖν μάθοιμεν ἄν αὶ 


86. Εἴἶπας ἐλθεῖν. Voy. la note sur le 
vers 306 d'Hccube. 

87. Οὐνθάδε pour ol ἐνθάδε. 

91. Τὸ ἐνθένδ(ε), «ἃ partir de Li, après 
cela, » est une locution adverbiale, comme 
τὸ ἐκ τούτων, τὸ πρῶτον, τὸ μέγιστον et 
beaucoup d’autres. — ?’Enprôn, ἃ été or- 
dunné (non, a été dit). Cf, εἶπας, τ. b6. 

96. Ἀμνίόληστρα τοίχων, les murs qui 
entourent le temple. 

97-08. Κλιμάχων προσαμθάσεις ἐχθη- 
σόμεσθα; «emonterons-nous par des échelles 
sur le laut du mur? » Le verbe ἐχδαίγειν 
désigne l'ascension accomplie, Eschyle se 
sert de στείχειν pour peindre un gucrrier 
au moment rême de l'ascension, Sept 
Chefs, 466: Ἀνὴρ ὁπλίτης χλίμακος προσ- 
αμόάσει: Σιείχει, πρὸς ἐχθρῶν πύργον, 


ἐχπέρσαι θέλων. Cp. aussi Phénicinnes. 
v. 400 : Κλίμακ᾽ ἐχπέρα ποδί. La location 
χλιμάχων προσαμθάσεις se retrouve aax 
vers 489 et 4173 des Phéniciennes, et κα 
vers 1213 des Bacchantes. Cf. a Tempr= 
« seportant ascendibilem sernitam » (c'est à- 
dire : une évhelle), vers de Paonvius, εἰ 
non de Pomponius, à qui ce fragment est 
faussement attribué (voy. Lactance, ce 
Statii Theb. X, 861, et L. Müller, De re 
metrica poëtarum latinorum). 

99. Le second projet aussitôt ahandonne 
que concu par Oreste, c'est d'enfoncer la 
porte du temple au moyen d’an levier. Il 
est vrai que le mot μόχλο: désigne aussi 
les barres de bois qui servaient de verruu; 
mais il ne peut être question ici de ces 
verruus, qui se trouvaient intérieuremrat. 


IITENEIA H EN 
ἀν᾽ οὖδας ἔσιμεν ; ἣν δ᾽ ἀνοίγοντες πύλας 


ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 4δὅ 


100 


ληφθῶμεν εἰσθάσεις τε μηχανώμενοι, 

θανούμεθ᾽. Ἀλλ᾽ À πρὶν θανεῖν, νεὼς ἔπι 

φεύγωμεν, ἧπερ δεῦρ᾽ ἐναυστολήσαμεν; 
ΠΥΛΆΔΗΣ, 

Φεύγειν μὲν οὐχ ἀνεχτὸν, οὐδ᾽ εἰώθαμεν᾽ 


τὸν τοῦ θεοῦ τε χρησμὸν οὐ χαχιστέον. 


105 


Ναοῦ δ᾽ ἀπαλλαχθέντε κρύψωμεν δέμας 
χατ᾽ ἄντρ᾽ ἃ πόντος νοτίδι διακλύζει μέλας, 
γεὼς ἄπωθεν, μή τις εἰσιδὼν σκάφος 
βασιλεῦσιν εἴπῃ χᾷτα ληφθῶμεν βίᾳ. 


Ὅταν δὲ νυχτὸς ὄμμα λυγαίας μόλῃ, 


110 


τολμητέον τοι ξεστὸν ἐχ ναοῦ λαθεῖν 
ἄγαλμα πάσας προσφέροντε μηχανάς" 


NC. 00. Les manuscrits portent ὧν οὐδὲν ἴσμεν. Je modifie la conjecture de 
Badbam ὧδ᾽ οὐδὸν ἔσιμεν, parce qu'on ne dit pas (Dindorf l’a fait observer) εἷς ὁδὸν 
ἱέναι, mais ὁδὸν ὑπερθῆναι, et que la forme homérique οὐδός n'est guère admissi- 
Lble dans le dialogue attique. Dindorf rattache ὧν οὐδὲν ἴσμεν à πῶς ἄρ᾽ οὖν 
μάθοιμεν ἄν, en sunprimant le vers 99, dont on ne peut se passer. Kecbly : 
ὧδ᾽ ἱερόν. Wecklein : ὧδ᾽ ἀδντον. — 102-103. La leçon ἀλλὰ πρὶν θανεῖν.... ἔνανστο- 
λήσαμεν est indigne du caractère héroïque d'Oreste. Markland a mis us point d'in 
terrogetion à la fin de cette phrase; Hartung a mieux marqué la question en écrivant 
ἀλλ᾽ ἧ. — 105. te Kirchhoff. δὲ mss. Kirchhoff propose oùx ἀτιστέον, Rauchenstcin 
où φλανριστέον. — 106. ἀπαλλαχθέντε Canter. ἀπαλλαχθέντες mss. — 444. to: L ct 


P. τὸ 1,5, νὼ Dindorf, 


400-104. Les mots ἀνοίγοντες πύλας et 
εἰσξάσεις τε μηχανώμενοι se rapportent 
aux deux moyens d'eutrer dans le tem- 
ple, et confirment notre correction du 
vers 97. La conjonction te peut se traduire 
par « ou » ici et ailleurs. On trouve 


même τε... ἅἥ.... 86 répondant comme 
des corrélatifs. 
102-103. Orcste ne propose pas 


de fuir; il luisse cette question à déci- 
der par Pylade, qui a volontairement par- 
togé les travaux de son ami, et qui ἃ 
plus de raisons que celui-ci de tenir ἃ ls 
10, 

106, Τὸν τοῦ.... χακιστέον, il ne 
faut pas sbandunner par lâcheté (42- 
xia) l'oracle du dieu. [Matthiæ.] D'su- 
tes donnent à οὐ χαχιστέον le sens de où 


φλανριστέον, sil ne faut pas mépriser, 9 

108. Νιὼς ἄπωθεν. Le bateau, plus f:- 
cile à découvrir que deux individus, pour- 
rait trahir leur présence, s'ils se tenaient 
dans le voisinage : ils se cacberont donc 
dans un autre endroit. 

410. Νυχτὸς ὄμμα Avyalac. Cette péri- 
phrase ne désigne pes, comme on pourrait 
le croire, la lune, mais la nuit elle-même. 
C'est ainsi qu'Eschyle dit χελαινῆῇς νυχτὸς 
ὄμμα, Perses, 426. On remarquera que, 
dans les deux passages, l'étrangeté de l’ex- 
pression est corrigée par une épithète qui 
veat dire « obecure » ou « noire», et qui 
rappelle que cette locution est en quelque 
sorte le pendant de ἡμέρας λαμπρᾶς 
ὄμμα. On sentira encore mieux l'alliance 
de mots dans le vers 643 des Phéni- 
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ὅρα δ᾽ ἔνεστι, τριγλύφων ὅπου χενὸν, 

μας καθεῖναι. Τοὺς πόνους γὰρ ἁγαθοὶ 
τολμῶσι, δειλοὶ δ᾽ εἰσὶν οὐδὲν οὐδαμοῦ. 
Οὔτοι μακρὸν μὲν ἤλθομεν χώπῃ πόρον, 
ἐχ τερμάτων δὲ νόστον ἀροῦμεν πάλιν. 

ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἀλλ᾽ εὖ γὰρ εἶπας, πειστέον ᾿ χωρεῖν χρεὼν 
ὅποι χθονὸς κρύψαντε λήσομεν δέμας. 

Οὐ γὰρ τὸ τοῦδέ γ᾽ αἴτιον γενύσεται 

πεσεῖν ἄχρηστον θέσφατον " τολμητέον" 


115 


120 


NC. 143. Les mss portent : ὅρα δέ γ᾽ εἴσω τριγλύφων ὅκοι κενόν. Variante : ὥρα 
δέ y εἴσω. Blomfeld : 6pa δὲ γεῖσα. Kæchly : ῥᾷστον δέ γ᾽ εἴσω. Elnsley : ὅπον. 
En adoptant cette dernière evrrection, nous avons basardé δ᾽ ἕνεστι au lieu de δὲ γ᾽ 
εἴσω. Pylade ne duit pas engager Oreste à découvrir ua eudrvit où l'un pourrait s’intro- 
duire dans le temple; il est dans son rôle de chercher lui-même cet endroit et de is 
montrer à son ami. — 414. Porson a rectifié la lecun ἀγαθοί (ou οἵ ἀγαθοί). — 146-117. 
C'est avec raison que Hardion (//ist. de l'Acud. des Inser., V, p. 417) et Markland ont 
dunné à Pylude ces deux vers, qui sont attribués ἃ Oreste dans les manuscrits. D'autres 
p'acent ces vers après 403, en les duanant soit à Oreste (Bergk), soit à Pylade (Tuar- 
nicr). Camper les insère apres 105. — 418. χωρεῖν yocwv Scaliger, pour χωρεῖν 
νεκρῶν. — 120. On lisait où γὰρ τὸ τοῦ θεοῦ γ᾽ al:1ov γενήσεται, ce ue sera pas Le dieu 
qui voudra être cause que son oracle tumbe (se perde) sans ntilité. Pour reudre cette 
idee, il faudrait plutôt dire : « Le dieu fera en surte que son oracle s’accomplisse, » Mais 
cette idée est déplacée. La particule γε et la tournure de cette phrase ainsi que la suile 
de: idées demandent οὐ γάρ τι τοὐμόν γ᾽ οὐ, mieux encure, τὸ τοῦδὲ γ᾽, comme j'ai 
proposé dans Revue Critique, 4872, t. II, p. 326. — 121. Nauck écrit ἄκραντον Oicpz- 
τον, conjecture de Blomfield. Ce changement est rendu inutile par La correction que nos 
avons introduite duns le vers précédent. 


ciennes : Νυχτός τ᾽ ἀτεγγὲς Blézapov (τε négr'ion ne porte pas sur ἤλϑδομεν, 


FLOU τε φῶς. 

443. Τριτλύφων ὅπον κενόν, la où les 
triglyphes laissent des intervalles vides. Il 
faut se figurer ici des triglyphies primitifs, 
c'est-à-dire des têtes de sulives plactes sur 
l'architrave et séparées par des ouvertures. 
Plus tard, quand ls pierre eut remplucé le 
bois dans la construction des temples, ces 
ouvertures furent fermées par les métupes. 
Dans Oreste, v. 1371, l'esclave phrysien 
s'échappe du palais des Atrides χεδρωτὰ 
παστάδων ὑπὲρ τέρεμνα Apr A: TE τρι- 
γλύφους. Cf. C. Ο. Müller, “γολκοίορίο, 
6 62,3. 

416. On peut traduire οὗτοι par « il ne 
faut pas que», ou « il est inadinissible que. » 


mais sur l'ensemble des deux phrases δέον 
par μὲν.... δέ.... Cf. Dérnosthène, Pour 
la couronne, 179 : Οὐκ εἶπον μὲν ταῦτα, 
οὐχ ἔγραψα δὲ, οὐδ᾽ ἔγραψα μὲν, οὐξ' 
ἐπρέτόξυσα δὲ, οὐδ᾽ ἐπρέσδευσα μὲν» 
οὐκ ἔπεισα δὲ Θηδαίονυς,͵ ἀλλ᾽ ἀπὸ τῇς 
ἀργὴς διὰ πάντων ἄχρι τῆς τελεντῆς 
διεξῆλθον. 

4190. Ὅποι est mis à cause de χωρεῖν εἴ 
équivaut à éxeïce ὅπον. Cf. Suph., Phi, 
482. Krüger, Gr. gr., $ δέ, 10, 8. 

1210. Οὐ γὰρ.... θέστατον, « ce n'est 
pas moi qui serai cause que l’oracle tombe 
sans utilité, ait été rendu inutilement.» Τὸ 
rod: γ᾽ équivaut à τὸ ἐμόν γ᾽, comme 
δδε se prend souvent pour ἐγώ. 
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μόχθος γὰρ οὐδεὶς τοῖς νέοις σκῆψιν φέρει. 
ΧΟΡΟΣ. 

Εὐφαμεῖτ᾽, ὦ 

πόντου δισσὰς συγχωρούσας 

πέτρας Εὐξείνου ναίοντες. 

ὯὮ παῖ τᾶς Λατοῦς, 

Δίχτυνν᾽ οὐρεία, 

πρὸς σὰν αὐλὰν. ἐὐστύλων 

ναῶν χρυσήρεις θοινχοὺς, 

ὁσίας ὅσιον πόδα παρθένιον 

χληδούχου δούλα πέμπω, 

Ἑλλάδος εὐίππου πύργους 

χαὶ τείχη χόρτων τ᾽ εὐδένδοων 


195 


130 


NC. 123-285. Seidler et Hermann ont vainement essayé de réduire ces chants ana- 
pestiques en strophes et antistrophes. — 128-136. Ces vers, autrefuis attribués à 
Ipligénie, ont été rendus au chœur par Tyrwbitt et Musgrave. — 126-127. La liçun de 
ces vers est douteuse. Si c'étaicnt des anapestes, il faudrait les considerer comme des 
tripodies catalectiques, mesure qui ne semble pas pouvoir être mélée à des tétrapodies et à 
des dipodies. Veut-on que ce soient des dochmiaques ? Ce dernier mètre ne convient qu'a 
des endroits plus pathétiques. Peut-être : Ὧ ra: Λατοῦς, | ἀγνὰ Δίχτυνν᾽ οὐρεία. — 
130. La leçon πόδα παρθένιον ὅσιον ὁσίας dunne un vers inadmissible : dans le paré- 
misque la longue qui préctde la dernière syllabe, et qui avait, dans la récitation, la 
valeur de deux lougues, ne peut jamais être remplacée par deux brèves. Nous avons: 
adopté la transposition indiquée par Seidler : transposition excellente, même abstraction 
faite du mttre. Heimsæœth, Aritische Studien, 1, p.176, propose πόδα παοθένιγν καθαρὸν 


καήἠαρᾶς. 


422. Σ ψιν, un pretexte pour se sous- 
traire au travail imposée. 

423. Εὐφαμεῖτ(ε), Javete linsuis. Rien 
n'est plus connu que crtte formule, par 
laquelle on réclamait le silence pour un 
acte religieux. On lt deja dans l'{liade, 
IX, 174 : Φερτε Ce χερσὶν ὕδωρ εὐφη- 
μῆταί τε védecfhe, τρχ Ait Κρονίωνι 
ἀρνησόμεθ᾽, ἧ’ χ᾽ ἐλ) εὐ τῇ. 

424-126. Δισσας συγχωορούτας πέτρας. 
Il faut entendre les Symplégades. Cf. la 
note sur le vers 2 de Meidee, — Νι χίοντες. 
Les Tauriens n'habituient prs les Symple- 
gades; mais comme ces rochers étaieut ce 
qu'il y avait de plus celcbre dans le Pont- 
Euuin, le porte les numme pour désigner 
œette mer en géncral : pars pro toto. 

417. Aixtuvy(a). Ce num, qui était pri- 


mitivement celui d'une espece de Diane 
edurée dans l'île de Crete (νον. Hipp 146), 
estici g'néralise et pris comme syno1yme 
de Ἄρτεμις. 

430. [loôx παρθένιον. Cf. Phénic. 838, 
οὐ Tirésias dit ἃ sa fille : Κλήρονς τὲ μοι 
φύλασσε παρθένῳ χερί. [Kæchiy.| 

432-136. Les villes fortifiées et les pit -- 
rages (y6to1) boisés de la Grèce sua 
opposés à l'état barbare et aux tristes 
steppes de la Scythie : « Nam procul a 
« Geticis finibus arbor abest », s'écrie 
Ovide, Tristes, LI, xu, 46. — Χόρτ:ων 
εὐδένξρων dépend de Εὐρώπαν, le génitif 
tenant poétiquement lieu d'un adjectif. — 
Ἐξαλλχξασ(α), «ayant quitté, » littérale- 
ment : « ayant changé rontre nn autre sé- 
jour ». 


458 
ἐξαλλάξασ᾽ Εὐρώπαν, 


πατρῴων οἴχων ἕδρας. 
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Ἔμολον᾽ τί νέον; Τίνα φροντίδ᾽ ἔχεις ; 

τί με πρὸς ναοὺς ἄγαγες ἄγαγες, 

ὦ παῖ τοῦ τᾶς Τροίας πύργους 

ἐλθόντος χλεινᾷ σὺν κώπᾳ 140 


χιλιοναύτᾳ μυριοτευχεῖ 


οὖν͵ Ἀτρειδᾶν τῶν χλεινῶν ; 
ΙΦΙΓΈΧΕΙΑ. 


᾿Ιὼ ὁμωαὶ, 


δυσθρηνήτοις ὡς θρήνοις 


ἔγχειμαι, τᾶς οὐχ εὐμούσου 145 
μολπᾶς βοὰν ἀλύροις ἐλέγοις, 


αἰαῖ, κηδείοις οἴχτοις, 


οἷαί μοι συμθαίνουσ᾽ azra, 


NC. 136. Beaucoup d'éditeurs ont admis à tort la conjecture de Barnes : Ἑυρώταν. 
Bergk propuse εὐρωπὰ νάπη, équivalant à σχοτεινὰ νάπη : cf. v. 626. — 438. Premitre 
muin des manuscrits : ἄγεις ἄγεις. — 140. Buthe : κείνᾳ. L’adjectif χλεινός revient sa 
vers 142. — 141. pupiotevyai, correction de Barnes pour μνυριοτεύχοις. — 442 La 
secunde main du Palatinus ajoute τῶν avant Ἀτρειδᾶν. Au lieu de ce mauvais sappli- 
ment Dindorf a proposé γένος, Schœne σπέρμ᾽. Cette dernière conjecture offre l'avas- 
tage de rendre compte du ς final de la leçon μυριοτεύχοις. Kœclly pense que le lise 
est plus considérable. — 143. ἰώ Hermann, pour ὦ. — 146. Mss : βοάν. Valg. : βοᾶν. 
L'un et l’autre n'ont ni sens ni mesure, Kæchly : μονσᾶς μολπαῖς, ἀλύρφιες ἐλέγοις. 
Wecklein : τὰν [οὐχ εὔμονσον μέλπονσα βοὰν ἢ. — 147. Nauck et Hermann ent cor- 
rigé la leçon ἃ 4, ἐν χηξείοις οἴχτοισιν. — (48. οἷαι Badbam. αἵ mss. 


437. Apres avoir salué la déesse, le chœur 
(ou, pour parler pins exactement, le cory- 
phce) s’udresse à Iphigénie, qui surt dans 
ce moment de la demeure attenante au 
- temple, οὐ elle s'était rendue après avoir 
prononce le prologue. 

488. Ἄγαγες veut dire ic : tu m'as fait 
venir. 

140. Kong, avec la rame, c'est-à-dire 
avec les vaisseaux, avec la flotte, Voyez, 
tonchant cette synecduque, la note sur 7pA. 
ul. 235 : Κέρας δεξιὸν πλάτας. Cf. aussi 
ci-dessas, v. 10, où la mème idce est ren- 
due d’une manière moins lyrique, 

145. Ἔγχειμαι, iscumbo. On compare 


Andr., 91: Olox:p iyreiusat ἀεὶ Θρέ» 
vLot καὶ γόοισι καὶ δικρύμααιν. 

446. Βοάν. Ce mot est gâté.— Ἀλύροις 
ἐλέγοις. Les thrènes étaient acoumpagais 
des sons lugubres de La flûte pbrygiens 
La lyre et la flûte sont nettement 
dans ce d'Alceste, τ. 446 : Kai’ 
ἑπτάτονόν τ᾽ ὁριίαν χέλυν ἕν τ᾽ ἀλύροις 
χλέοντες ὕμνοις. Mais dans les Phsns- 
ciennes, v. 1028, où il est question ds 
Sphinx, ἄλυρον ἀμφὶ μοῦσαν équivant à 
ἄμονσον ἀμφὶ μοῦσαν. 

148. Oiai μοι ουμδαίνουσ᾽ ἅται, κεν 
sunt les malheurs qui m'arrivest CL 
420. 
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σύγγονον ἀμὸν χατακλαιομένα 


ζωᾶς. . . 


οἵαν ἰδόμαν ὄψιν ὀνείρων 


150 


γυχτὸς, τᾶς ἐξῆλθ᾽ ὄρφνα. 


Ὀλόμαν ὁλόμαν᾽ 


οὐχ εἴσ᾽ οἶχοι πατρῷοι " 
οἴμοι μοι φροῦδος γέννα. 
Φεῦ φεῦ τῶν Ἄργει μόχθων. 


Ἰὼ ἰὼ δαίμων, ὃς τὸν 


155 


μοῦνόν με χασίγνητον συλᾶς 
Ἅιδᾳ πέμψας, D τάσδε χοὰς 


μέλλω χρατῆρά τε τὸν φθιμένων 


160 


ὑδραίνειν γαίας ἐν νώτοις, 


πηγάς. . . . 


τ᾽ οὐρείων ἐκ μόσχων 


Béxyou τ᾽ οἰνηρὰς λοιβὰς 


ξουθᾶν τε πόνημα μελισσᾶν, 


1605 


NC. 449. D'autres écrivent καταχλαιομένᾳ. — 4149’. Après ζωᾶς Schœne iusére 
ἀπλακόνθ᾽, supplément probable, Elmsley voulait retrancher le mottwüs.— 462. Heath 
a corrigé la leçon ὠλόμαν ὠὡλόμαν. — (64. Hermann a inséré μοι après οἶμοι. — 
466-167. Les manuscrits ont ἰὼ δαῖμον et μόνον. Les rectifications sont dues à Heath. — 
1568. Manuserits : ἀΐίδα. — 161. Bergk propose ῥαίνειν pour ὑδραίνειν. — 163.163. 
La lacune que nous avons marquée a été signalée par Kœchly. Voici le supplément 


propose par ce critique : 


149-170. Ζωχ: (ἀπλακόνθ᾽, voy. NC.) 
olav lou, νιν δνείρων, privé de la vie, 
a en juger par la vision que j'ai eue en 
rève. Quant au sens du relatif οἵαν, cf. la 
note sur fipp., 840 : Μέλεος, οἷον εἶδον 
ἄλγος δόμων. Ajoutez ib., 879; /ph. 
“εἰ. 299. 

460. Kpa:rzx τὸν φθιμένων, le cratère 
des morts, le mélange que boivent Îles 
morts. Îl faut donner au génitif son sens 
habituel, ct ne pas traduire : le cratère dû 
aux morts. 

482-166. Les libations funèbres sont com- 
posées d'eau, de lait, de vin et de miel, 
comme dans l'Oifrssee, X, 618 sqq., et 
davs les Perses d'Eschyle, v.609 sqq. Voici 
ce dernier passage, dont Euripide s’est évi- 


πηγάς θ᾽ ὑδάτω» χργηναίων ἢ γάλα τ᾽ οὐρείων κτλ. 


demmeat suuvenu : Ila:ôdç πατρὶ πρευμε- 
νεῖς χοὰς Φέρονσ᾽, ἄκερ νεχροῖσι μει- 
λιχτήρια (cf. ci-dessus v. [66)})" Bo: 

τ᾽ ἀφ᾽ ἁγνῆς λευχὸν εὔποτον γάλα, Th: 
τ᾽ ἀνθεμονργοῦ στάγμα, παμφαὲς μέλι, 
Λιδάσιν ὑδρηλαῖς παρθένον πηγῆς μέτα, 
Ἀχήρατόν τε μητρὸς ἀγρίας dxo Ποτὸν», 
καλαιᾶς ἀμπέλον γάνος τόδε. 

463. Οὐρείων ἐκ μόσχων. Cf. Hé'ube, 
206 : Σχύμνον.... οὐριθρέπταν, εἰ Jp4. 
Aul,1082 : Ὀρείαν μόσχον ἀκήρατον. 
Cette dernière épithète, qui répond à l’ez- 
pression βοός τ᾽ ἀφ᾽ &y,n: dans le passag= 
d’Eschyle, montre qu'il s’agit d'une gé- 
nisse encore nourrie dans les pâturages de 
la montagne, où elle vit en liberté et ne 
porte point le joug. 
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ἃ νεχροῖς θελχτήρια χεῖται. 
AAN ἔνδος μοι πάγχρυσον 
τεῦχος χαὶ λοιβὰν Ἅιδα. 
Ὧ χατὰ γαίας Ἀγαμεμνόνιον 170 
θάλος, ὡς φθιμένῳ τάδε σοι πέμπω" 
δέξαι δ᾽" οὐ γὰρ πρὸς τύμθον σοι 
ξανθὰν γαίταν, οὐ δάχρον᾽ οἴσω. 
Τηλόσε γὰρ δὴ σᾶς ἀπενάσθην 115 
“Ὁ Ὁ 
πατρίδος χαὶ ἐμᾶς, ἔνθα δοχήμασι 
= - - 3 ς 4 
χεῖλκαι σφαχθεῖσ᾽ à τλάμων. 
ΧΟΡΟΣ. 
9 
Ἀντιψάλμους ᾧδὰς ὕμνον τ᾽ 
Ἀσιήταν σοι βάρβαρον ἀχὰν 180 
δ 9 °Y Nr 
ὀξσποίναᾳ γ᾽ ἐξαυόάσω, 
τὰν ἐν θοήνοισιν μοῦσαν 
L. 4 :} Ρ, έ « N ê À= 1 
νέχυσι μελομέναν, τὰν ἐν μολπαῖς 
Ἅιδας ὑμνεῖ δίγα παιάνων. 185 
ΝΟ. 166. Seidier a rectifié la leçon xetr. Nouck : χεῖται. — 168. Manuscrits : ἀΐδα. 
— 170. Manuscrits : ἀγαμεμνόνειον. — 172. Heath a corrigé la leçon πάρος E τύμδυν. 
— 176. La leçon xéuü:, ἔνθα δοχίμα a été corrigée par Purson. — 477. Markland a 
1. fic la lecon σφαχθεῖσα τὴ ἄμων. — 180, ἀχάν, correction de Nauck pour layär. 
Vuy. la nute cri'ique sur ἤ ἡ. Aul., v. 4039. — 184. Telle est la leçun de L2, Les ms- 
auscrits portent de première main δεσποίνα τ᾽ ἐξαυδάτω, et P2: δέσποιν᾽, ἐξανδάσω. 
On pourrait écri:e : δέσποιν᾽, ἀντεξανδάτσω. — 182. Les manuscrits portent θρήνοισι 
(ou Soñvo::). — 183. νέχυσι peropivav, correction de Mirkland, pour νέκνσι μέλεον- 


Scliœne et Nauck écrivent νέλυσιν μελέων. — 185, Peut-êire : Ἅιδας alvei, cosjrctere 
de Musgrave. 


466. Κεῖτα᾽, sont concacrés par l'usage. 

408-169. Iphigénie sv tourne vers une 
suivante qui l'accompagne. Aprés avoir 
recu d'elle le vase qui contient les libatious, 
elle les répand, en pronunçant les vers sui- 
vants. 

476. Δοχήμασι, d'apres la croyance ge- 
nérale, Voy. la note sur le vers 8. Purson 
cite le vers 413 des Troyennes : ’Atà 
τὰ σιμνὰ καὶ δοχήμασιν σοφὰ OÙ, τι 
χρείσσω τῶν τὸ μυδὲν ἦν ἄρα. 

479. Ἀντιψαλμους équivaut ἃ ἀντῳδούς 
ou, suivant Hésychins, ἃ ἀντιστρότους. 
Il ne faut pus insister sur le sens précis 
du sccund clément d’un composé l\rique. 


480. Bip6apsv &yav. Le chœur en 
composé de jeunes Grecques; mais à se 
trouve dans un pays barbare, D'ailleurs, 
les chants plaintifs des peuples de l'Asie 
étaient célébres dans la Grèce, conime en 
peut le voir dins les Perses d'E chyle, 
vv. 937 ct 1054, ainsi que dans les Câsé- 
phores, v. 423. 

184. Νίχνσι μελομέναν. Markland dé 
fend cette currection en citant les vers 
4301 sqq.des Pheniciennes : Β' ἃ Bap6a:9 
layav στεναχτὰν μελομέναν νεκροῖς δά- 

ουσι θρννήσω. 

480. Δίχα παιάνων. Le )ογαας Pcan et 
la plainte funcbre font contreste et εν» 
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Οἴμοι, τῶν Ἀτρειδᾶν οἴχων 
ἔρρει φῶς σχήπτρων, οἴμοι, 
.. πατρῴων οἴχων " 
οὐκέτι τῶν εὐόλδων Ἄργει 
βασιλέων ἀρχά. 190 
Μόχῦθος δ᾽ ἐκ μόχθων ἄσσει 


δινευούσαις ἵπποις πταναῖς" 
ἀλλάξας δ᾽ ἐξ ἕδοας 


} w ® vs 
(ev . . . ὅμμ αὐγᾶς 


NC. 186-203. Ces vers étaient attributs à Iphigénie. Hermann les a rendas au chœur, 
ca invoquant les vers précédents, dans lesquels le chœur anaonce un hymne funèbre. — 
187. Manoserits : φίως. — 188. On supplée οἵμοι (Elmsley), où τῶν σῶν (Hermann) 
avant πατρῴων. — 469. Les manuscrits portent τίν᾽ ἐκ τῶν. Badham : τίνος ἐχ τῶν. 
Kæchly : οὐχέτι τῶν. — 191. Manuscrits : ἀΐσσει. — 192. La lacune avant ce vers a 
été sigaalée par Dindorf et Kirchhoff. — Kæchly veut qu'iphigénie reprenne la parule 
ici. Il lui semble que le chœur ne duit pas être si bien instruit des malheurs de la maison 
des Atrides. Mais les Tragiques font leur chœur aussi savant ou sussi ignorsnt que cel: 
leur plait; et c'est au vers 203 que le passage d’an rôle à l’autre est sensiblement marqué. 
— 192. Hermann a rectifié la lecin xtavoï:. — La vulgate ἐξέδρασ᾽ ἃ été corrigée par 
Scidler. — 194. Après ἱερόν, Hermann insérait μετέδαλεν, Wecklein : μετέδασ᾽. Kæchly 
écrit ἱερᾶν ἅρμ᾽ αὐγᾶν, cn invoquant le vers 1001 d'Oreste : Ἔρις τό τε πτερωτὸν 
Ἁλίον μετέδαλεν pus. Mais dans le passage présent la leçon ὄμμα s'accorde parfaite- 
ment avec le génitif αὐγᾶς. 


cluent mutuellement. Callimaque ὁ bien 
exprimé cette pensée dans l'Hymne à {pol- 
lon, νυ. 20 sq. : Οὐδὲ Θέτις ᾿Αχι)ῆα χινύ- 
ρεται αἴλινα μήτηρ) Ὁ ππότ᾽ ἰὴ παιῆον, ἰὴ 
παιῆον ἀχουσῦ. 

197. Do: σκήπτρων, « l'eclat du scep- 
tre, » périphrase pour σχῆπτρα. Le mot 
φῶς désigne tout ce qui contribue à con- 
server l1 vie, vu à la rendre brillante et 
joyeuse. Cf. Dunaëé, fr. X, 7 : ΠΙχίδων 
νεογνῶν ἐν δόμοις ὁρᾶν φάος. 

192. Δινενούσαις ἵπποις πταναῖς. Ces 
mots ne peuvent s'entendre des coursiers 
ailés de Pélops (cf. v. 2). En effet, dans les 
vers suivants, le bélier d'or, et non le 
meurtre de Myrtile, est donné comme le 
premier anneau de cette longue chaîne de 
malheurs (μόχϑο: δ᾽ ἐκ μόχϑων ἄτσει, 
τ. 191) dont 1» maison des Pélopides fut 
afBigée. Dans la 'acane les troubles domes- 


tiques excités par le bélier ont dû ètre ex- 
posés de manière à éclairer l’sllusion du 
v. 196. — Les coursiers ailés sont les coar- 
siers solaires qui font le tour (δινενούσαι:) 
du ciel. On rapproche Phéa., 2 : Χρυσο- 
xodinrouoiv ἐμδεδὼς δίφροις, "He, 
boat: ἵπποισιν εἰλίσσων φλόγα. É1.,466: 
Κύκλος ἀελίοιο ἵπποις ἂν πτεροέσσαι:. 
Or., 1001. Ὅθεν ἔρις τό τε πτερωτὸν 
Ἁλίον μετέδχλεν ἄομα. 

193-193. Ἀλλάβξας-.... ἅλιος, « Le soleil 
quitta sa station céleste et détourna ailleur- 
son regard pur et lumineux. ὁ — Ἀ)- 
λάβας ἐξ Epas. Cf. É., 739 : Στρέψαι 
Ocpuav ἀέλιον χρνυσωπὸν ἔδραν ἀμεί- 
ÿivra. Quant au bélier ἃ la merveilleuse 
toison d'ur, gage du pouvoir suurverain, 
et aux querelles qu'il ft naître entre Atrér 
et Thyeste, voy. Oreste, 813 sqq. οἱ 995 


sa. 
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ἅλιος " ἄλλοτε δ᾽ ἄλλα προσέῤα 168 
γρυσέας ἀρνὸς philips οἷς ὀδύνα, 
φόνος ἐπὶ φόνῳ, ἂχ εά τ᾽ ἄγεσιν᾽ 


y 


Evhev τῶν πρόσθεν δμαθέντων 


Τανταλιδᾶν ἐχέξαίνει ποινά τ᾽ ace 


εἰς οἴχους, σπεύδει τ᾽ ἀσπούδαστ 


ἐπὶ σοὶ δαίμων. 


ἸΦΙΓΕΧΝΕΙΑ. 
ἘΣ ἀρχᾶς μοι δυσδαίμων 


δαίμων τᾶς μ 


τοὺς ζώνας 


χαὶ νυχτὸς χείνας' ἐξ ἀρχᾶς 205 


λό ιαι στεορὰν παιδείαν 
Μοῖραι συντείνουσιν θεαὶ, 


ἂν πρωτόγονον θάλος ἐν θχλάμοις 


NC. 196. J'écris ἄλλοτε pour ἄλλοις. La conjecture de Seïdler ἄλλαις n'éclaircit pas 
ce passage. — 197. Darnes a inséré τ᾿ avant ἄχεσιν. — 200-202. Les manuscrits purtent 
ποινά γ᾽ et σπεύδει δ᾽, Nous avons adopté la correction d'Elmsley, Hertung écrit κοί- 
νχμ΄. Peut-être : Τανταλιζᾶν οἶκοις éréziver [ ποινά " σπεύδει  δ' ἀσπούδαστ᾽ ἐπὶ σοὶ 
δαίμων. Wecklein : Ἐξ εὐαίνει ποινὰ Τανταλιδᾶν εἰς οἴκους σπεύδει δ᾽. — 205. ἐξ 


&: Elmsley. — 206. Mauuscrits : 


λοχείαν. Elmsley : λοχίαν. Hermann : λόχιαι. — 


207. Après ce vers on lit daus les manuscrits le vers 223 de cette édition. 


495-197. Ἄλλοτε.... ὀδύνα, tuujours un 
autre malheur, surti du Lélier ᾿δ' or, fondit 
sur la maison. — ᾧγνος.... ἄχεσιν. Ces 
mots, qui forment une appusition pué- 
tique à ὀδύνα, ne peuvent recevoir de 
meilleur commentaire que les vers 816 sqq. 
d’Oreste : Οθεν δώματος οὐ προλείπει 
φύνῳ φόνος ἐξαμείδων δισσοῖσιν Ἄτοι- 
δαις. — Quant à la tournure de la phrasr, 
cf Hélène, 304 : ‘Ayea τ᾽ ἄχεσι, δάκρνα 
δάερνσιν. 

201. Σπεύξει τ᾽ ἀσπούδαστ(α), et il 
iullige des malheurs. Le mot ἀσπονδαστα, 
« ce qu'on ne recherche pus avec empres- 
sement », est choisi à cause du verbe 
σπεύδειν. L'antithése est plus rcelle au 
vers 918 des Bacchantes, οὐ Bacchus dit 
qu'il recherche ce qu’on ne doit pas re- 
chercher, σπεύδοντά τ᾽ ἀσπούξαστα. 

203-207. Reprenant et confirmant les 
deraières parules du chœur, lphigénie dit : 
« Depuis le commencement il a été fatal 


pour moi, le Génie qui présidait à l'hymes 
de ma mère et à la nuit où s'accomplit cet 
hymen ; depuis le commencement les Par- 
ques, qui présiduient à ma naissance [λό- 
7:21), ru’astreignirent à une dure éducation, 
c'est-s-dire me destinèrent à grandir δὰ 
milieu de dures suuffrances. » Iphigénie va 
indiquer, dans les vers suivants, pourquui 
elle date ses malheurs de si loin : l'impre- 
dent vœu de son pére (cf. v. 20 sq.) l'= 
ait vouce à la mort dès avant sa asis- 
sance. — Π en est de l'être désigné par 
ὃχίμων τᾶς ματρὸς ζώνας καὶ γυκτὸς msi- 
vas comme des λόχιαι Ἀοῖραι. Toute heure 
décisive, dans laquelle se préparait nne des- 
tinée, avait son démon ou génie ; l’heure de 
la naissance d'ua humme appartesait plu 
particulièrement aux Parques, Moïpar — 
Zuva;, « nuptiaruæ, quibus vesperi spon- 
« sus virgini zunam sulit. » [Brudæss.] 
— Συντείνουσι. Ce verbe, que quelques 
critiques ont voulu chancer, est amené ner 
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Λήδας ἁ τλάμων χούρα 


σφάγιον πατρῴᾳ λώῤχ 
χαὶ θῦμ᾽ οὐχ εὐγάθητον 


463 
210 


ἔτεχεν, ἔτρεφεν, εὐχταίαν (ἃν 


ἱππείοις ἐν δίφροισι 


ψαμάθων Αὐλίδος ἐπέδασαν 


215 


νγύμφαν, οἴμοι, δύσνυμφον 
τῷ τᾶς Νηρέως χούρας, αἰαῖ. 
Νῦν δ᾽ ᾿ἈἈξείνου πόντου ξείνα 


συγχόρτους οἴχους ναίω 
ἄγαμος ἄτεκνος, ἄπολις ἄφιλος, 


220 


ἁ μναστευθεῖσ᾽ ἐξ Ἑλλάνων, 

οὐ τὰν Ἄργει μέλπουσ᾽ Ἥραν 

οὐδ᾽ ἱστοῖς ἐν καλλιφθόγγοις 
χερχίδι Παλλάδος ᾿Ατθίδος εἰχὼ 
(χκαὶν Τιτάνων ποιχίλλουσ᾽, ἀλλ᾽ 


NC. 313. Afn de rétablir à La fuis le sens et la mesure, j'ai inséré, de l'avis de Kirch- 
hoff, ἄν après εὐχταίαν. Ceux qui écrivent, au vers 316, éx:6äcav, conjecture de Canter, 
laissent le mètre en souffrance, en admettant ici une tripodie anapestique. — 214. Mane- 
scrits : ἱππείοισιν. — 216. γύμφαν, correction de Scaliger, pour νύμφαιον. Peut-être 

νύμφευμ᾽. — 219. συγχόρτους, mot dont Euripide s'est servi dans ÆAndromaque,v. 17, 
εἰ ailleurs, a été substitué par Bergk et Kæchly à le leçon inintelligible δυσχόρτου:. — 
224. Ce vers, que les manuscrits placent après le vers 207, a été transposé ici, de l'avis de 
Scaliger. — 223. Badbam : ἱστοῖσιν καλλιφθόγγῳ. — 224. καὶ a été inséré par Tyrwhitt. 


l'adjectif στερράν. Les Parques ont en 
quelque sorte resserré L1 trame, afa de ἰὼ 
rendre dure. On pourrait dire, puur mar- 
quer l'idée oppusée, χ-λᾶν μαλακὸν βίον. 

214. Πατρῴα λώβα. Par l'aveuglement 
qui ft prononcer à Agamemnon le vœu 
rappelé dans la note précédente. 

212. Θῦμ’ οὐχ εὐγάθητον, un sacrifice 
non réjouissant, c'est-à-dire : triste, hur- 
rible. 

213. Ἑὐχταίαν, sotivam, vouée à la 
mort. " 

215. Wauélwv Αὐλίδο- ἐπέδασαν. On 
compare Homère Od. VII, 223 : Ὥς χ᾽ 
ἐμὲ τὸν δύστηνον dun: ἐπεδύήτετε πά- 
TON. 

318. Alcivou κόντον. On sait que tel 
ctait Pancien nom de cette mer inhospits- 
livre, quand les premiers marins grecs s'y 


aventurèrent. Cf. Pindare, Pytk. 1V, 303: 
Σὺν Νότον δ᾽ αὔραις ἐπ᾿ Ἀξείνον στόμα 
πεμπόμενοι. 

223-224’. Après avoir dit un mot de Ju- 
non, La déesse d’Argos, ce qui convient au 
persunnage d’Iphigénie, le poëte s'arrête 
plus longtemps sur le Péplos de Minerve, 
ce qui plaît ἃ sun public athénien. Quant à 
ce voile, tissé par les femmes d'Athènes et 
orné de la représentation des combats de 
Minerve et des autres dieux de l’Olympe 
contre Îles Titans, του. Hécube, 466 5qq. 
avec la note. 

223. Ἴστοϊς ἐν καλλιφθόγγοις. En par- 
courant la trame, la navette fait retentir le 
métier, et cette musique ne déplaît pes sun 
jeunes ouvrières. Cf. Virgile, Céorg., I, 
294 : « Arguto oonjunx perosrrit pecties 
« telas, » 
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ξείνων αἱμάσσουσ᾽ ἄταν [βωμοὺς], 

οἶκτράν τ᾿ αἰαζόντων αὐδάν, 

οἰχτρόν τ᾽ ἐχῤαλλόντων δάχρυον. — 

Καὶ νῦν χείνων μέν μοι λάθα, 

τὸν δ᾽ Ἄργει ὁμαθέντα χλαίω 930 
σύγγονον, ὃν ἔλιπον ἐπιμαστίδιον 


ἔτι βρέφος, ἔτι νέον, 


ἔτι θάλος 


ἐν γερσὶν ματρὸς πρὸς στέρνοις τ᾽ 
Ἄργει σχηπτοῦχον Ὀρέσταν. 235 
ΧΟΡῸΣ. 
Καὶ μὴν 60 ἀκτὰς ἐχλιπὼν θαλασσίους 
βουτορξὸς ἥκει, σημανῶν τί σοι νέον. 
ΒΟΥΚΟΛΟΣ. 
Ἀγαμέμνονός τε χαὶ Κλυταιμνήστρας τέχνον 
[Re RS 7 Ν βνη pas ᾽ 
ἄχουε χαινῶν ἐξ ἐμοῦ χηρυγμάτων. 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 


e 9 


τί δ᾽ ἔστι τοῦ 


παρόντος ἐχπλῆσσον λόγου ; 3.0 


ΒΟΥΚΟΔΟΣ. 
Ἥχουσιν εἰς γῆν, xuavéav Συμπληγάδα 
πλάτη φυγόντες, δίπτυχοι νεανίαι, 
Dex «ίλον πρόσταγμα χαὶ θυτήριον 


NC. 226. Monk a rectifié la lecon αἱμορράντων. — 336. Nous croyoss avee Matthir 
que le mot βωμούς, qui excède la mesure du vers, est une glose. Wecklein : &yvileue' 
ἄταν. Madiig : αἱμορράντῳ δυσφόρμιγγας ξ. στάζουσ᾽ ἄτᾳ βωμοὺς. — 227-238. αὖ- 
δὰν οἶχτρόν τ᾽, excellente correction de Tyrwhitt pour οὐδ᾽ &vorxtpôv τ΄. — 230. Ῥοαῖ- 
être δμαθέντ᾽, ἀγχλαίω. — 232. Badham écarte le premier ἔτι. Wecklein écrit τότε 
βρέφος. — 234. Hermann a rectifié la leçon στέρνοισί +’. — 239. La leçon ἀγαμέμνονος- 
παῖ χαὶ, qu’on défend en vain par des passages dissemblables, a été corrigée par Reiskr. 
Cf, Androm., 884 : Ἀγαμέμνονός τε καὶ Νλνταιμνήστρας τόχος. — 340. Markland vou. 


lait μόγον pour λόγον. 


226. Δυσφόρμιγγα équivaut à ἄλυρον, 
affreux et accompagné de cris (v. 227), qui 
ne s’allient point aux joyeux sons de la lyre. 

226. Αἱμάσσουσ᾽ àtav. Markland rap- 
pelle le vers 964 d'Oreste : Τιθεῖσα λευ- 
κὸν ὄνυγα διὰ παρηΐξων, αἱματηρὸν ἄταν. 

235. Σχηπτοῦχον, prince destiné à por- 
ter le sceptre. 


240 Ti 0 ἔστι.... xx ἧσσον équivent à 
τί δ᾽ ἐξίστησι καὶ ἐκό")λει: — Τοῦ πα- 
ρόντος λόγον, de ce que je dis, de ce qui 
vccupe ma pensée dans ce moment. Os 
sait que le mot λόγος ἃ un sens = 

243-244. Θεᾷ .- «Ἀρτέμιδι. Construisez: 
Πρόσφαγμα καὶ θυτήριον φίλον θεᾷ Ἄρτε- 
μιδι. — Θυτήοιον veut évidemment dire 
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Ἀρτέμιδι. Χέρνιδας δὲ καὶ χατάργματα 


οὐχ ἂν φθάνοις ἂν εὐτρεπῆ ποιουμένη. 
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Ποξδαποί; τίνος γῆς ὄνομ᾽ ἔχουσιν οἱ ξένοι : 
ΒΟΥΚΟΛΟΣ. 


Ἑλληνες" ἕν τοῦτ᾽ οἶδα χοὺ περαιτέρω. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οὐδ᾽ ὄνομ᾽ ἀχούσας οἶσθα τῶν ξένων φράσαι ; 
ΒΟΥΚΟΛΟΣ. 

Πυλάδης ἐχλήζεθ᾽ ἅτερος πρὸς θατέρου. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


Τοῦ ξυζύγου δὲ τοῦ ξένου τί τοὔνομ᾽ y; 
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ΒΟΥΚΟΛΟΣ. 


Οὐδεὶς τόδ᾽ οἶδεν" οὐ γὰρ εἰσηχούσαμεν. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Πῶς δ᾽ εἴδετ᾽ αὐτοὺς χαὶ τυχόντες εἵλετε:; 


NC. 346. Les conjectares τίνος γῆς νόμον (Nanck) οἱ τίνος γῆς σχῆμ' (Monk) sont in- 
suffisantes. La réponse du berger prouve qu'Iphigénie avait demandé plusieurs choses à 19 
fois, Peut-être : ποδακπκοὶ, τίνες γῆς δρόμον (ou ὁδὸν) ἔχουσιν (on ἔχουσ᾽ és”) ἀβένον ; 
Je regarde τίνες comme sûr, le reste est douteux. — 260. τῷ ξυζύγῳ Elmsley. --- Peut-être 
δὲ λέξον αὖ ti. — 252. Plusieurs critiques (Musgrave, Elmsley, Bsdham, Kœchly' pro- 
posent, ou écrivent ποῦ pour πῶς. Au premier sbord cette conjecture peut sembler évi- 
dente à cause de la réponse du berger. Cependant elle est erronée. Au vers 256 Iphige- 
nie ramenera le herger à la première questiun qu'elle avait faite ici, et à laquelle il n'a 
pas encore répondu. — Reiske et d'sutres demandent χἀντυχόντες. 


ici « sacrifice. » Le sens d' « autel » que ce 
mot a dans le poëme d'Aratos, νυ. 440, est 
plus coafurme ἃ la signification babituelle 
de la terminaison -τήριον. 

246. Οὐχ ἃν φθάνοις.... ποιουμένην 
prépare-les promptement. La négation 
semble inutile : elle s'explique par la tour- 
στε interrogative que ces phrases aflec- 
taieot primitivement. C'est ainsi que οὐ- 
χοῦν a fini par prendre le sens de 
« donc ». — Quant à la répétition de la 
particule ἄν, νου. les notes sur Méd., 166 
et sur Hec., 742. 

246. Iphigénie devait faire ici deuz 
questivns differentes. Cf. NC. 


249. Πυλάδης. Iphigénie ignore l'exis- 
teuce de Pylade. Cf. 920 sq. 


2650. Τοῦ ξένου me semble olseur. 

261. Le spectateur s'attend ἃ entendre 
prononcer le nom d'Ureste. Mais le poëte 
trompe agréablement cette attente : la re- 
connaissance du frère et de La sœur eût ἐϊὲ 
prématurée. 

252. Τυχόντες, sous-entendu αὐτῶν, 
« ayant eu la bunne chance de Îles trou- 
ver, » diffère par une légère nuance de 
ἐντυχόντες (aÿtoï:), « les ayant rencon- 
trés. » Cf. Sophocle, OEd. Roi, 41039 ; 
Ἢ γὰρ παρ᾽ ἄλλον μ᾽ ἔλαδις οὐδ᾽ αὑτὸς 
«νχών ; 
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Ἄχραις ἐπὶ δηγμῖσιν ἀξένου πόρου 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Καὶ τίς θαλάσσης βουχόλοις κοινωνία ; 
ΒΟΥΚΟΔΟΣ. 

βοῦς ἄλθομεν νίψοντες ἐναλίᾳ δρόσῳ. ss 
IPITENEIA. 


"EÉxeïce δὴ ᾿πάνελθε, πῶς νιν εἵλετε 
τρόπῳ θ᾽ ὁποίῳ τοῦτο γὰρ μαθεῖν θέλω. 
Χρόνιοι γὰρ ἥχουσ᾽ οἵδ᾽ ἐπεὶ βωμὸς θεᾶς 
Ἑλληνικαῖσιν ἐξεφοινίχθη ῥοαῖς. 
ΒΟΥΚΟΛΟΣ. 
᾿Επεὶ τὸν εἰσρέοντα διὰ Συμπληγάδων 260 
βοῦς ὑλοτορέοὺς πόντον εἰσεθάλλομεν, 
ἦν τις διαρρὼξ χυμάτων πολλῷ σάλῳ 


NC. 263. Manuserits d’Euripide : ἀχταῖσιν ἐπὶ ῥηγμῖσιν ἀξένον. Piatarque, De exilie, 
p. 602 : ἄκραις ἐπὶ ῥηγμῖσιν εὐξείνου. — J'ai effacé le point qu'on mettait après πόρου. 
— 266. [εἰ encore Badham et Kachly écrivent ποῦ pour πῶς. Mais comment Tphigénis 
demanderuit-elle ce qu'on lui a déjà dit? — 268, Seidler a corrigé la leçon ἄκουσιν, 
οὐδέπω — 269. Nauck propose ἐξεφοινίχθη φοναῖς. — 261. L'ancienne vulgate ὃλο- 


φορδοί vient de l'édition Aldine. 


253, Jphigénie a demandé su berger 
comment ils ont trouvé et saisi les ctran- 
gers. Le berger va faire le récit de cette 
capture. Mais, au premier mot qu'il dit, 
Iphigénie l’interrompt par une autre ques- 
tion : ce qui la forcera de répéter sa première 
question au vers 256. On voit qu'il ne faut 
pus mettre de ponctuation à la fin du vers 
253, et qu’il faut bien se garder de changer 
πῶς en ποῦ au vers précédent. — Ἀξένον. 
Voy, la note sur le vers 218. — Jfosov. 
La mer est ainsi appelée, parce qu'elle sert 
de chemin aux vaisseaux. Cf. la locution ho- 
mérique ὑγρὰ χέ)ευθο, LE. 1,312 et pussim, 

266-257. []ῶς.... τρόπῳ θ᾽ ὁποίῳ. Cette 
abondance d'expression est d'autant plus 
naturelle, qu'Iphigénic insiste sur une ques- 
τίου qu'elle x déja faite au vers 252, Seid- 
ler cite El., v. 772 : Ποίῳ τρόπῳ δὲ και 
τίνι δυθμῷ φόνον. 

468. Χρόνιοι.... ἐπεὶ, car ils viennent 
longtemps après 486..., c'est-a-dire : car 
ils viennent après nn long intervalle, et il y 


a longtemps depuis que... Quant à ἐπεὶ 
dans le sens de « depuis que », c£ Méd, 
26; Esvhyle, Agam.40 : Δέκατον μὲν ἔτος 
τόδ᾽ ἐπεὶ Πριάμῳ.... Suphocke, “πεῖς. δ: 
Ἐπεὶ δὲ φροῦδός ἐστιν Ἀργείων στρε- 
τὸς...., οὐδὲν οἵδ᾽ ὑπέρτερον. 

261. ᾿Ὑλοφορθούς, qui ont l'habätsde de 
paitre duns la forèt, sur les 
Cette épithite fait antithèse à πόντον. L'i- 
dée de cette antithèse est déjà indiquée sa 
vers 254. Voici d’ailleurs quelques passages 
cités par Markland et par Musgrave. Ho- 
mere, Il. V, 162 : Πόρτιος ἠὲ βοὸς ξύλο- 
χον κάτα βοσχομενάων. Hésiode, OEnvres 
et Jours, δδ9 : Βοὸς ὑλοφάγου χρέας. 
Varron, De re rust. Il, v, 41 : Pascunter 
armenta commodissime in nemoribus, ubi 
virgulta et frons mulla. — Πόντον εἰσε- 
δάλλομεν, nous avions fait entrer dans la 
mer. Cf. Électre, 79 : Βοῦς εἰς ἄρουραν 
ἐμξαλών. 

262. ἯΝν τις. Cette manière de conti- 
δον un récit commencé par ἐπεί et repris 
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χοιλωπὸς ἀγμὸς, πορφυρευτικαὶ στέγαι. 
᾿Ενταῦθα δισσοὺς εἶδέ τις νεανίας 


βουφορόὸς ἡμῶν, χἀνεχώρησεν πάλιν 


265 


ἄχροισι δαχτύλοισι πορθμεύων ἴχνος. 
Ἔλεξε δ᾽" Οὐχ ὁρᾶτε; δαίμονές τινες 
θάσσουσιν οἵδε. Θεοσεδὴς δ᾽ ἡμῶν τις ὧν 
ἀνέσχε χεῖρε καὶ προσεύξατ᾽ εἰσιδών " 


Ὧ ποντίας παῖ Λευχοθέας, νεῶν φύλαξ, 
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δέσποτα Παλαῖμον, ἵλεως ἡμῖν γενοῦ, 
εἴτ᾽ οὖν ἐπ᾿ ἀχταῖς θάσσετον Διοσχόρω, 
à Νηρέως ἀγάλμαθ᾽, ὃς τὸν εὐγενῆ 
ἔτικτε πεντήχοντα Νηρήδων χορόν. 


Ἄλλος δέ τις μάταιος, ἀνομίᾳ θρασὺς, 


275 


ἐγέλασεν εὐχαῖς, ναυτίλους δ᾽ ἐφθαρμένοις 


ΝΟ, 263. Palutinus : ἀρμός. Aldine : ἁρμός. — 266. La leçon χἀπεχώρησεν ἃ été 
corrigée par Blomfeld. — 269. χεῖρε, correction de Markland pour χεῖρα. 


plus Las au moyen de ἐνταῦθα, nous pa- 
rait négligée. Je ne pense cependant pas, 
. quoi qu'uo en ait dit, que le poîte ait voulu 
reproduire ici le langage familier d’nn 
homme du peuple; lo style des écrivains 
anciens est plein de ces agréables négli- 
gences de la langue parlée. Cf. Hipp. 1198 
sqq. : Ἐπεὶ δ᾽ ἔρημον χῶρον εἰσεδάλλο- 
μεν, ‘Auth τίς ἐστι..., ἔνϑεν τις ἠχώ..... 

263. Πορφνρεντικαὶ στέγαι, lieux où 
se tiennent les pêcheurs de coquillages à 
pourpre (ol πορφτνυρεῖς οὐ ol noppupau- 
taf), en attendant queleurs filets se rem- 
plissent. 

266. Πορθμεύων (vos. Rien n’est plus 
familier aux poètes grecs que ce trupe em- 
prunté à la marine. Cf. 936 : ᾿Ἐπόρθμευ- 
σας πόδα. 1435 : Ποῖ διωγμὸν τόνδε 
πορϑμεύεις ; Jph. Aul.,6 : Ἀστὴρ ὅδε 
κορθμεύει. 

471. Παλαΐμον. Melicerte-Palémon, fls 
d’Ino-Leucothéa. Voy. Ovide, Metam.1V, 
416 sqq. Dans la premiere supposition 
qu'il fait, le berger ne trouve de nom pro- 
pre que pour l'un des deux inconaus. 

3723. Apres Διοσχόρω, supplcez ἵλεω 
γένεσθον. 

413. Nnpéwc ἀγαλμαίτα), N'erei deli- 
cis. Enfants d'une Nertide, et petits-fils 


qui font la joie et l’orgueil de Nérée. On 
compare Suppl. 371 : Matépoc ἄγαλμα, et 
Sophocle, Antig. 186 : Καδμείας νύμφας 
ἄγαλμα (Bacchus). — Dans la quatrième 
Prythique de Pindare, v. 87 sqq., quand 
Jason paraîtsur la place publique d'Iolecs, 
les gens du peuple le prennent aussi pour 
un dieu, et font à ce sujet plusieurs hypo- 
thèses, absolument comme les bergers d’Eu- 
ripide. 

276. Ἀνομίᾳ θρασύς, homme que le 
mépris des traditions religieuses avait rendu 
audacieux. Ces mots sont opposés à θεοσε- 
Gh:, v. 268, et ἄνομος est souvent syno- 
nymc de ἄθεος. Le chœur des Bacchantes, 
v. 995, appelle Penthée τὸν ἄθεον ἄνομον 
ἄδικον Ἐχίονος τόκον γηγενῆ, et en par- 
lant des entreprises de ce prince incrédule, 
ἃ se sert des expressions παρανόμῳ τ᾽ ὁρ᾽ 4 
(ν. 997) et ἀνόμου +’ ἀφροσύνας (ν. 387). 
C’est que les croyances traditionnelles (xa- 
τριοι παραδοχαί, Bacch. 301) étaient une 
partie considérable des νόμοι. Ici l'esprit 
fort, qui ne veut pus croire à une théopha- 
nie, finit per avoir raison. 

376. Ἐγέλασεν εὐχαῖς équivaut à éyé- 
γασεν ἐπ᾽ εὐχαῖς. Cf. Arlstophane μέσ, 
δ60 : στις οὖν τούτοισι γελᾷ, τοῖ ςἐμοῖς 
μὴ χαιρέτω. 
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θάσσειν φάραγγ᾽ ἔφασχε τοῦ νόμου ςέξῳ, 
κλύοντας ὡς θύοιμεν ἐνθάδε ξένους. 
Ἔδοξε δ᾽ ἡμῶν εὖ λέγειν τοῖς πλείοσιν, 


θηρᾶν τε τῇ θεῷ σφάγια τἀπιχώρια. 


Κἀν τῷδε πέτραν ἅτερος λιπὼν ξένοιν 

ἔστη χάρα τε διετίναξ᾽ ἄνω χάτω 

χἀπεστέναξεν ὠλένας τρέμων ἄχρας, 

μανίαις ἀλαίνων, za βοᾷ κυναγὸς ὥς" 

Πυλάδη, δέδορχας τήνδε; Τήνδε δ᾽ οὐχ ὁρᾷς 485 
Ἅιδου δράχαιναν, ὥς με βούλεται χτανεῖν 

δειναῖς ἐχ (ὄναις εἰς ἔμ᾽ ἐστομωμένη ; 

Ἡ δ᾽ ἐκ χιτώνων πῦρ πνέουσα καὶ φόνον 

πτεροῖς ἐρέσσει, μητέρ᾽ ἀγκάλαις ἐμὴν 

ἔχουσα, περὶ τὸν ὄχθον, ὡς ἐπεμθάλῃ. aoû 


NC. 278. οὖὗνϑάδε Tuurnicr, — 281, πέτροις P.— Brodæus a corrigé La leçnn Svr'e 
— 284. Hermann : βοᾷ xuvayov ὥς. Peut-être : Pod” xuvayèv où. — 385. De touts 
les conjectures mises en avant, celle de Kirchhoff ἡ δ᾽ ἐκ τρίτων αὖ, ent seule ἀπε 
d’être citée. La vraie correction reste à trouver. — 289. Les mots μητέρ᾽ ἀγκάλαις ἐμὲν 
ἔχουσα sont cités par Plutarque, {versus Colotem, p. 1123. — 290. περὶ τὸν ὄχϑεν 
Hirael. πέτρινον ὄχθον mss. x. &y50:; Dauer, ὄγκον Heimsæth. 


277. Θατσειν φαραγγί(α). Les poëtesem- 
ploient transitivement les verbes θάσσειν, 
xabite:v, ἦσθαι et d'autres. Cf. Or., 871 : 
ὍὌχλον θά“σοντ᾽ ἄχραν. et θῦ6: Ὁ 1156:0: 
τρίποδα καλίζων Φροϊδος. Eschyle, .{cam. 
488 : Δαιμόνων σέ)μα σεμνὸν ἡμένων. 

280. Grpav. « Intellige ἔδοξεν ex versu 
« antecedente, in quo signibicat visus est. 
« hic visum est. » [Seidier.] 

284. Kuvayd: ὥς. Comme un chasseur, 
à l'aspect d’une bête féroce, crie pour 
avertir sCs compagnons de chasse, 1] est 
vrai que les Furies sont souvent représen- 
tées comme des chasseresses qui poursui- 
vent leur proie. Cependant la comparison 
que présente ici le texte peut se justifier 
à la rigaeur. Après avoir pousse ces cris, 
O este s'élance à ἴω poursuite des préten- 
dues Faries et essayera de les blesser. 

287. Δειναῖς.... ἐστομωμένη, tournant 
contre mui les terribles vipères dout elle 
est armée. Z:oua désigne le tranchant 
(acies) d'une épée et le front d'un bat 1} - 
lon. Kaæchly cite furt ἃ propos ce passage 


d'Élien, Tactique, XIII, 2 : Τοῦτο γὰρ ti 
ζυγὸν (le premier rang) ξυνέχει τὴν πᾶσαν 
ςαλαγγα καὶ τὸ ἶσον παρέχει αὐτῷ ὃν ταῖς 
μάχαις, ὅ τι περ τὸ στόμωμα τῷ σιδῆρῳ 
ὁποῖον γὰρ ἂν à τοῦτο, ἐν ᾧ À τομὴ τοῦ 
σιδήρου, οὕτω xai ὁ πᾶς σίδηρος τὸ αὐτὸ 
(lisez : τὸ αὑτοῦ) ἐργάζεται. En se τεῦ: 
rant du pays des Parilies, Marc-Anbnise 
disposa son armée en carré, de manière 
qu'elle offrit de tous les côtés μα front es- 
puble de faire face à l'ennemi : e’est ce 
que Plutarque appelle πολλοῖς ἀτοντισταῖ: 
καὶ σφινδονήταις οὐ μόνον τὴν οὐραγίαν 
ἀλλὰ καὶ τὰς πλευρὰς ἑκατέρας στομώσε: 
(Fie d'.{ntoine, ΧΙ ΤΙ). 

24S. Ἔ ς χιτώνων. Ces mots sont εἰδότε: 

289-200. Πτεροῖς.... ἐπεμδέλῃ, elle (la 
troisième Furie) dirige son vol autour dr 
La falaise, portant ma mère dsus ss bras. 
afin de la jeter sur moi. — Πτεροῖ: 
ἐρέσσει. Cf. Virgile, Ên., 1, 300 : « Vols 
aille per aera magnum Remigio aleres. » 
Si Esrhyle ne donne pas d'ailes à ses Es- 
ménides (vuy. Eum., bi} Cent que ke 
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Οἴμοι, χτενεῖ pe” ποῖ φύγω; — Παρῆν δ᾽ δρᾶν 
οὐ ταῦτα μορφῆς σχήματ᾽, ἀλλ᾽ ἠλλάσσετο 
φθογγάς τε μόσχων χαὶ χυνῶν ὑλάγματα, 

χἄ pa Ἐρινῦς ἱέναι μυχήματα. 


Ἡμεῖς δὲ συσταλέντες, ὡς θανούμενοι, 
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σιγῇ καθήμεθ᾽" ὁ δὲ χερὶ σπάσας ξίφος, 
μόσχους ὀρούσας εἰς μέσας λέων ὅπως 
παίει σιδήρῳ, λαγόνας εἰς πλευρὰς θ᾽ ἱεὶς, 
δοκῶν Ἐρινῦς θεὰς ἀμύνεσθαι τάδε, 


ὥσθ᾽ αἱματηρὸν πέλαγος ἐξανθεῖν ἁλός. 
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Κἀν τῷδε πᾶς τις, ὡς ὁρᾷ βουφόρθια 
πίπτοντα χαὶ πορθούμεν᾽, ἐξωπλίζετο, 
χόχλους τε φυσῶν συλλέγων τ᾽ ἐγχωρίους" 
πρὸς εὐτραφεῖς γὰρ καὶ νεανίας ξένους 


φαύλους μάχεσθαι βουχόλους ἡγούμεθα. 


305 


NC. 294. On lit dans le Traité du Sublime, XV, 2 : Οἴμοι, χτανεῖ με΄ ποῖ φύγω ; 
— 193. ταῦτα, correction de Markland et de Seidier pour ταὐτά. Helmsæth, ὦ. c., 
propose ταῦτ᾽ ἄμορφα σχήματ᾽. — 294. Palatinus et Laurentianus : ἃς φᾶο". Vul- 
gate : ἃ φάσ᾽. Badham : ἃ ᾽φάσκ᾽. Heimsæth : χά pas’: Ensuite Nauck a corrigé la le- 
çon μιμήματα. — 296. Le variante indiquée dans le Laurentianus : ὡς θαμθούμενοι, 
a plu à besvecoup d’éditeurs. Mais θανούμενοι peut s'expliquer, et le moyen θαμθεῖσθαι 
me se trouve pas chez les Attiques. — 296. χερὶ σπάσας, correction de Pierson pour 
περισκάσας. — 298. Nous avuns inséré θ᾽ après πλευράς, de l'avis de Reiske et d'autres 
critiques, — 300. Markland a rectifié la leçun ὡς. Ici, comme au vers 398, Θ a été 
omis après C. — Seconde main du Palatinus : αἱματηρὸν πέλανον. 


chœur d'une tragédie ne peut guère ètre 
composé de personnages ailés. 

591-294. [zpnv δ' ὁρᾶν.... puxfuara. 
Le sens général de ce passage a été d’abord 
cumpris per Seidler. Le berger dit qu'on 
2e pouvait voir aucune des fgures décntes 
par l'étranger; mais que celui-ci cunfon- 
dait les muyissements des génisses et les 
abuiements des chiens avec les cris qu'on 
prète aux Furiess On remarquera que 
pour Euripide l’spparition des Furies n'a 
pas de réalité, mais qu'elle n'est qu'une 
hallacination d'Oreste. Voyez nos observa- 
tions sur la tragédie d'Oreste. 

296. Luota-évte:, ὡς θανούμενοι. À la 
vue d'un homme furieux qui s'élance de 
ἦσαι côté, l'épée nue à la main, les bergers 
s'accroupisent d'abord et s'attendent à 


mourir, sans oser se défendre. Mais lors- 
qu'ils verront l'étranger massacrer leurs 
troupeaux, ils essayeront de résister. Tout 
cela est naturel et n'implique sucane con- 
tradiction, quoi qu'ou en ait dit. 

298. Supp éez εἷς avant λαγόνας. 

300. Conatruises : ὥστε πέλαγος ἁλὸς 
ἐξανθεῖν αἱματηρόν, au point que les futs 
salés se couronnèrent d'une écume san- 
glante. Elavbeiv,e/forescere, se dit de tuut 
ce qui se produit à la surface des objets. 

303. Κόχλονς. Les habitants barbares 
des côtes se servent de conques en guise 
de curs ou ἐδ trompettes. Hésyehios : 
Κόχλοι: τοῖς θαλαττίοις ἐχρῶντο πρὸ τῆς 
τῶν σαλπίγγων εὑρέσεως. CL la descri- 
ptioa de ἰδ cunque embouchée par Tritos 
ches Ovide, Metam. !, 323 sqq. 
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Πολλοὶ δ᾽ ἐπληρώθημεν ἐν μιχρῷ χρόνῳ. 
Πίπτει δὲ μανίας πίτυλον ὁ ξένος μεθεὶς, 
στάζων ἀφρῷ γένειον" ὡς δ᾽ ἐσείδομεν 

προὔργου πεσόντα, πᾶς ἀνὴρ ἔσχεν πόνον 


βάλλων ἀράσσων " ἅτερος δὲ τοῖν ξένοιν 


810 


ἀφρόν τ᾽ ἀπέψα σώματός τ᾽ ἐτημέλει 
πέπλων τε προυχάλυπτεν εὐπήνους ὑφὰς, 
χαραδοχῶν μὲν τἀπιόντα τραύματα, 
φίλον δὲ θεραπείαισιν ἄνδρ᾽ εὐεργετῶν. 


Ἔμφρων δ᾽ ἀνάξας ὁ ξένος πεσήματος 


315 


ἔγνω χλύδωνα πολεμίων roooxelevoy 
χαὶ τὴν παροῦσαν συμφορὰν αὐτοῖν πέλας, 
ᾧμωξέ θ᾽. ἡμεῖς δ᾽ οὐχ ἀνίεμεν πέτροις 
βάλλοντες, ἄλλος ἄλλοθεν προσχείμενοι. 


Οὗ δὴ τὸ δεινὸν παραχέλευμ᾽ ἠχούσαμεν " 


Πυλάδη, θανούμεθ᾽, ἀλλ᾽ ὅπως θανούμεθα 
χάλλισθ᾽ * ἕπου μοι, φάσγανον σπάσας χερί. 


ΝΟ. 306. Manuscrits : ἐν μαχρῷ. Aldine : ἐν μιχρῷ. Nauck propose οὗ μαςρᾷ. -- 
341. La leçon ἀτέψα se trouve aussi dans Luclen, Æmores, 47, et dans Hésychies 
(Ἀπέψα ἀπέμασσεν). Elmsley : ἀπέψη. — 3112. Manuscrits de Lacien : πέπλον αἱ 
εὐπήχτους ὑφὰς ou εὐπήχτοις Üsaïc. Hermann : «ÜxtÜxtOUc. -- 315. Mapnserits : 
ἀναΐξας. — 316. Scaliger a rectifié la leçon ἔγνωχε κλύδωνα. — 318, πέτροις L?. αὖ- 


τρους Let P!. 


306. Πολλοὶ δ᾽ ἐπληρώϑημεν, un grand 
nombre des nôtres se compléta, c'est-a- 
dire : nous nous truuvâmes réunis en grand 
nombre. Cf. Hécube, 621 : apr μὲν 
ὄχλος πᾶ: Ἀχαιϊκοῦ στρατοῦ IlArpns 
πρὸ τύμθον. 

807, Mavia: πίτνλον, l'accès de la 
rage. ἸΠίτυλος se dit au propre du mouve- 
ment des rames, et cn général de tous les 
mouvements qui se suivent précipitam- 
ment εἰ sans relduhe, Cf. Here. fur. 1189 : 
Μαινομένῳ πιτύλῳ πὴ αγχθείς. 

809. Προοὔργον, ἃ propos (pour nous), 
d'une maniere favurable à notre entre 
prise, πρὸ ἔογον. 

312. Πέπλων.... ὑφάς. Comme Pylade 
n'a pas de bouclier, il se sert de sun man- 
tesu pour couvrir son ami. Homère, JL. 


V, 315, raconte presque dans les mms 
termes comment Vénus née cee- 
tre la fureur de Divmède : Πρῥοῦς δέ οἱ 
πέπλοιο φαεινοῦ πτύγμ᾽ ἐκάλυψεν. 

820. Οὗ δή, c'est la, c'est alors. 

321-232. “Ὅπως θανούμεθα πάλλιο(εα), 
mourons noblement! On peut sous-entes- 
dre σκόπει ou σκοπῶμεν avant ὅκως. Rien 
n'est plus usuel que cette tournure eli- 
ptique. Cf. Xénophon, 4neë., I, 7, ὃ : 
Ὅπως οὖν ἔσεσθε dvôpes ἄξιοι τῆς ἕλεν" 
θερίας ἧς κέχτησθε. — Ceux qui font ἀό- 
pendre ὅπως θανούμεθα de ἕπου, en met- 
tant une virgule avant ce dernier mot, ef. 
faiblissent singulièrement l'énergie de cette 
exhortation, τὸ δεινὸν παραπέλενμα 
(vers 320), dont le souvenir seul inspire 
encure de l'elfroi au berger 


IbITENEIA H EN TAYPOIZ. 
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‘Qc δ᾽ εἴδομεν δίπαλτα πολεμίων ξίφη, 
φυγῇ λεπαίας ἐξεπίμπλαμεν νάπας. 


Ἀλλ᾽ εἰ φύγοι τις, ἅτεροι προσχείμενοι 
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ἔδαλλον αὐτούς᾽ εἰ δὲ τούσδ᾽ ὠσαίατο, 
αὖθις τὸ νῦν ὑπεῖχον ἤρασσον πέτροις. 
Ἀλλ᾽ ἦν ἄπιστον᾽ μυρίων γὰρ ἐκ χερῶν 
οὐδεὶς τὰ τῆς θεοῦ θύματ᾽ ηὐτύχει βαλών. 


Μόλις δέ νιν τόλμιη μὲν οὐ χειρούμεθα, 
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χύχλῳ δὲ περιδαλόντες ἐξεκόψαμεν 

πέτροισι χειρῶν péoyav'” εἰς δὲ γῆν γόνυ 
χαμάτῳ καθεῖσαν. Πρὸς δ᾽ ἄναχτα τῆσδε γῆς 
χομίζομέν νιν. Ὁ δ᾽ ἐσιδὼν ὅσον τάχος 


ἐς χέρνιθάς τε χαὶ σφαγεῖ᾽ ἔπεμπέ σοι. 


335 


Εὔχου δὲ τοιάδ᾽, ὦ νεᾶνί, σοι ξένων 


ΝΟ. 337. Manuscrits: αὖτις. — 328. ἕν γ᾽ ἄπιστον Tournier. — 330. Il faut pro- 
bablement écrire ηὐστόχει βαλών, conjecture de Bsdham. — 3341. Reiske a rectifié la 
leçon περιθάλλοντες. — Ensuite nous avons substitué à La leçon ἐξεχλέψαμεν la conjec- 
ture de Bothe ἐξεκόψαμεν, correction d’une justesse évidente et s'accordant très-bien 
avec τόλμῃ μὲν οὐ χειρούμεθα, quoi qu’en dise Kæchly, lequel écrit assez bizarrement 
ἐξεκλέψαμεν ἢ πέπλοισι. — 335, Les manuscrits portent τε χέρνιβάς τε καὶ σφάγι᾽ ἑπεμπέ 
σοι. On peut écrire ἐς χέρνιδάς τε (Valckenser) ou ἐπὶ χέρνιδάς τε (Hartung). Une glow, 
dans laquelle τε était placé au second rang, s’étant mélée au texte, la préposition ἃ été 
omise. Ensuite Musgrave a rétabli le mètre en écrivant σφαγεῖς. 


323. Δίπαλτα ξίφη veut dire ici : « les 
deux épées, » et non : « les épées à deux 
tranchants, » ni : « les épées brandies 
avec les deux mains. » 

326. Εἰ φύγοι τις. Comme τις est ici 
opposé à ἅτεροι, on peut le traduire par 
« les ans. » Le pronom iadéefini τις ren- 
ferme l’idée de la pluralité, 

326-327. Εἰ δὲ τούσδ᾽ ὡσαίατο.... 
Apagsov πέτροις. Toutes les fois que les 
étrangers repoussaient les assaillants, ceux 
qui avaient tantôt fui les accablèrent à \eur 
tour de coups de pierre. — Τὸ νῦν ὑπεῖ- 
πον, la partie de la bande qui s'était tan- 
tôt (νῦν, "1od0) retirée. Cette locution, 
qui équivaut à un nom collectif, est suivie 
du verhe au pluriel, ἤρασσον. 

319. Οὐδεὶς.... βαλών, personne n'at- 
teignit les victimes réservées à la déesse : 
elles ne devaient tomber qu’à l'autel, et y 
arriver intactes, sans blessure ni mutils- 


tion, conformément à l'usage observé pour 
tout ce qu'on offrait aux dieux. Le 

laisse entendre que Diane elle-même pré- 
serva les étrangers et les désigna ainsi 
poar le sacrifice. 

335. Ἐς χέρνιδάς τε καὶ σφαγεῖ(α), 
pour être consacrés au moyen de l'eau lus- 
trale et être ensuite immolés. Σφαγεῖα 
équivaut ici à σφαγάς, et exprime l'action 
d'égorger. Au vers 40 σφάγια a été em- 
ployé dans le même sens. 

336-337. Τοιάδ(ε) σφάγια est mis pour 
τοιάδ᾽ ἄλλα σφάγια, et ce dernier mot a 
ci son sens habituel de « victimes. » Si 
les dieux continuent d'envoyer à Iphigénie 
de si belles et de si nobles virtimes, la 
Grèce expiera le sacrifce offert à Aulis. 
— Ὦ veävi, σοι. La virgule est contraire 
au génie de La langue grecque. Voy. ἤρά. 
Aul., 646 : Ὑμεῖς δὲ, νεάνιδές, νιν.... et 
la note, 
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TAYPOIS, 473 


οἱ δυστυχεῖς γὰρ τοῖσιν εὐτυχεστέροις 
αὐτοὶ καχῶς πράξαντες οὐ φρονοῦσιν εὖ. 
Ἀλλ᾽ οὔτε πνεῦμα Διόθεν ἦλθε πώποτε, 


où πορθμὲὶς, ἥτις διὰ πέτρας Συμπληγάδας 


950 


Ἑλένην ἀπήγαγ᾽ ἐνθάδ᾽, ἥ μ᾽ ἀπώλεσεν, 
Μενέλεων θ᾽, ἵν᾽ αὐτοὺς ἀντετιμωρησάμην, 
τὴν ἐνθάδ᾽ AUX ἀντιθεῖσα τῆς ἐχεῖ, 

οὗ μ᾽ ὥστε μόσχον Δαναΐδαι “ ειρούμενοι 


ἔσφαζον, ἱερεὺς δ᾽ ἦν ὁ γεννήσας πατήρ. 


860 


Οἴμοι (καχῶν γὰρ τῶν τότ᾽ οὐχ ἀμνημονῶ), 
ὅσας γενείου χεῖρας ἐξηκόντισα 

γονάτων τε τοῦ τεκόντος ἐξαρτωμένη, 
λέγουσα τοιάδ᾽" Ὦ πάτερ, νυμφεύομαι 


NC. 363-363. On a fuit sur le second de ces deux vers toute sorte de conjectures : 
αὐτοὶ καλῶς πράξαντες, αὐτοί ποτ᾽ εὖ πράξαντες, αὐτοῖς χαχῶς πράξασιν, etc. Aucune 
n'éclaircit ce passage. Je le comprendrais, si le vers 352 portait : τοῖς ὄδνσπότμοις 
γὰρ ol mor” εὐτνχέστεροι. — 364-355. Kirchhuff propose ἀλλ᾽ εἶδε et À πορθμίς. 
Cf. vers 439. — 366. Badham : xatñyay’. — 367. La leçon Μενέλαον a été rectifiée 
per Barnes, — 369. Pierson a corrigé la leçon of μ΄. — 361. La leçon τῶν τοῦδ᾽ est 


corrigée dans l'édition Aline. 


vrai. Dans cette phrase ct dans les phrases 
analogues les Grecs se servent de l’impar- 
fait pour indiquer que la chose a été vraie 
avant le moment οὐ l’on en a reconnu la 
vérité. Voy. la note sur ph. Aul., 404. 

352-363. On ne comprend pas ce que 
veulent dire les mots αὐτοὶ καχῶς κυά- 
ἔαντες après ol δυστυχεῖς. On s'explique 
encore moins quel rapport il peut y avuir 
entre τοῖσιν εὐτνχεστέροις et les malheu- 
reux captifs dévoués au supplice. Il fau- 
drait ici une réflexion qui fùt d'accord 
avec la situation οὐ se trouve Iphigéuie, 
per exemple : « Les malheureux trouvent 
moins de bienveillance chez les heureux, 
quand ceux-ci sont à leur tour frappés d'un 
malbeur. » Voy. NC. 

367 Ἵν’ αὐτοὺς ἀντετιμωοησάμνν. 
CL Hipp., 647 : ν᾽ εἶχον, et 930 : Ὡ: 
ἐξηλέγχετο. L'imparfsit de ces phrases 
finsles répond à l'imparfait avec ἀν des 
phrases hypuothétiques : il indique qu'un 
Lot eût été atteint, si un événement, qui 
me s'est pes réalisé, avait eu lieu. 


368. Τὴν ἐνθάδ᾽ Αὖλιν, cette autre Au- 
lis. Dans l'amertume de son âme, elle ap- 
pelle Aulis tout lieu uà l'on offre des sa- 
enfices humains. 

360. Ἱερεὺς δ᾽ ἣν ὁ γεννήσας πετήρ. 
Ce trait barbare est, sans doute, tiré du 
poëme des Cypriagues : cf. p. 304. Quant 
au tour énergique de l'expression, εἰ. Zp4. 
Aul., 1179 : ᾿᾿κώλεσέν σ᾽, ὦ tTéuvev, ὁ 
φντεύσα: παιήρ. 

362. Ὅσας χεῖρας ἐφυΐνδοῖ à ὁσάχις 
χεῖρα.. Cet he'lénisme semonte au pre- 
mier âge de la littérature. Ifo\üç pour 
πολλάκις se lit déja dans Homère, Od. 
Il, 461 : Τιναξάσθην πτερὰ πολλά. Cf. 
Hipp.,818 et le note. — Γενείου ἐξη- 
χόντισα, « j'ai lancé vers tun menton, » 
en pruse πρὸς γένιιον ἐξέτεινα. Ce trope 
peint vivement l'insistance de la prière. 
Presé par tout le monde de révuquer 
son vurdre riguareux, Créon s'écrie dans 
l'Antigone de Supliocle, vers 1033 : Πάν- 
τες, ὥστε τοξόται ouomoù, Τοξεύει᾽ ἀν- 
δρὸς τοῦδε. 


IbITENEIA H EN 
γυμςεύματ᾽ αἰσχρὰ πρὸς σέθεν᾽ μήτηρ δ᾽ ἐμὲ 


ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 


σέθεν καταχτείνοντος Ἀργεῖαί τε νῦν 
ὑμνοῦσιν ὑμεναίοισιν, αὐλεῖται δὲ πᾶν 
μέλαθρον" ἡμεῖς δ᾽ ὀλλύμεσθα πρὸς σέθεν. - 
Ἅιδης Ἀχιλλεὺς ἦν ἄρ᾽, οὐχ ὁ Πηλέως, 
ὅν μοι προτείνας πόσιν ἐν ἁρμάτων ὄχοις 8:5 
εἰς αἱματηρὸν γάμον ἐπόρθμευσας δόλῳ. 
Ἐγὼ δὲ λεπτῶν ὅ ὄμμα διὰ καλυμμάτων 
ἔχουσ᾽, ἀδελφόν τ᾽ οὐχ ἀνεϊλόμην χεροῖν, 
ὃς νῦν ὅλωλεν, οὐ χασιγνήτῃ στόμα 
συνῆν ὑπ᾽ αἰδοῦς, ὡς ἰοῦσ᾽ εἰς Πηλέως 370 
μέλαθοα πολλὰ δ᾽ ἀπεθέμεην ἀσπάσματα 
εἰσαῦθις, ὡς ἥξουσ᾽ ἐς Ἄργος αὖ πάλιν. 
Ὧ τλῆμον, εἰ τέθνηκας, ἐξ οἵων καλῶν 
ἔρρεις, Ὀρέστα, καὶ πατρὸς ζηλωμάτων. -— 


NC. 365. Reiske a rectifié la leçon μήτηρ δ᾽ ἐμή. — 366. Ἄργεῖαί τε νῦν, correctes 
de Heath pour ἀργεῖαί τέ νιν. — 370. προτείνας, correction de Badham pour προ 
σεῖπας. Ensuite la vulgate ἐν ἀομάτων δ᾽ ὄχοις vient de l'édition Aldine; les menescris 
n'ont pas la particule δ᾽. — 373. Tyrwhitt et Hermann ont corrigé ls leçon ἀδελφὸν 
τοῦτον elidunv. — 374. Variante moins autorisée : κασιγνήτῳ. —— 377. Mansecrits : 
εἰσαῦτις. — 378. καλῶν, correction de Reiske pour καχῶν. Le texte a sans doute été 
altéré par un copiste qui se souvenait des malheurs d'Oreste saus considérer qu'Iphigéaie 


ignore ce qui s'est passé dans la Grive. 


366-368. Μήτηρ δ᾽ ἐμέ... . Clytemnestre 
n'est donc pas venue à Aulis; c'est dans 
le palais d’Argos qu'elle fait chanter l’hy- 
ménée. Voila encore un détail dunt on ne 
peut guère méconnattre l'origine pique. 
Voy. notre Nutice sur Jphigénie à Aulis. 
367-368. Αὐλεῖται δὲ πᾶν μέλαθρον, 
tournure poétique pruur χαταυλεῖται δὲ 
πᾶν μέλαθρον. On cite Héraclides, 401 : 
Θυηπολεῖτα: δ᾽ ἄττυ μάντεων ὕπο. 

369. Ἅιδης.... Πηλέως, c'était donc 
Pluton, et non le fils de Pclée, cet Achille 
que... Cf. Iph. Aul,, 461 : Ἅιξης νιν ὡς 
ἔοικε νυμτεύσει τάχα. 

370. Ἐν ἀρμάτων ὄχοις. Allusion an 
char sur lequel la jeune mariée était cun- 
duite à la maison de l'époux. 

372-377. Ces vers ne font plus partie 
du discours qu'Iphigénie tint à son pére. 
— Iphigénic était déjà couverte du vé- 
tement nuptial qui vuilit le regard de 


l'épouse et ménageait sa pudeur : λεπτῶν 
ὄμμα διὰ καλυμμάτων ἔχουσζα). Des 
une comparaison célèbre Enchyle a print 
la jeune mariée presque dans les smême 
termes, Cassandre dit dans For 
vers 1178 : Καὶ μὴν ὅ χρησμὸς οὐπέτ᾽ à 
χαλυμμάτων Ἔσται δεδορκὼς νεογάμου 
viuorc δίχην. En quittent F 
des vierges (παρθενών), la Be d'Ags- 
memnon ἃ eu hunte d’ôter son voile pour 
embrasser le petit Oreste et sa jeune sœur 
Électre. Elle sé promettait de leur témoi- 
gocr sa tendresse, quand elle viendrait 
faire une visite dans la maison pateraoke. 
378-379. Le génitif πατρός se rattache 
aussi bien ἃ xalüv (sort brillant) qi 
ζηλωμάτων (fortune digne d'envie), quoi 
qu’il soit rapproché de ce dernier mot. 
Voy. la note sur le vers 1330 de Medés. 
— Iphigénie suppose que son père vit 
encore. 
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Τὰ τῆς θεοῦ δὲ μέμφομαι σοφίσματα, 


ΤΑΥΡΟΙΣ. 4γὅ 


380 


ἥτις βροτῶν μὲν ἦν τις ἅψηται φόνου, 
À χαὶ λοχείας À νεχροῦ θίγη χεροῖν, 
βωμῶν ἀπείργει, μυσαρὸν ὡς ἡγουμένη, 
αὐτὴ δὲ θυσίαις ἥδεται βροτοχτόνοις. 


Οὐχ ἔσθ᾽ ὅπως ποτ᾽ ἔτεχεν ἡ Διὸς δάμαρ 


385 


Λητὼ τοσαύτην ἀμαθίαν. ᾿Εγὼ μὲν οὖν 

τὰ Ταντάλου τε θεοῖσιν ἑστιάματα 

ἄπιστα χρίνω, παιδὸς ἡσθῆναι βορᾷ, 

τοὺς δ᾽ ἐνθάδ᾽, αὐτοὺς ὄντας ἀνθρωποχτόνους, 


εἷς τὴν θεὸν τὸ φαῦλον ἀναφέρειν δοχῶ " 
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οὐδένα γὰρ οἶμαι δαιμόνων εἶναι χαχόν. 


NC. 380. Monk et Nauck marquent un: lacine avant ce vers. Il faut au moins ad= 
mettre un momeut de réflexion et de silence. — 382. Bsdham et Nauck condamnent ce vers 
sans nécessité absolue, — 384. Portns a rectifié la leçon αὕτη. — 385. ὅπως mot’ ἔτεχεν, 
correction de Hermann pour ὅπως Étexev ἄν, leçon qu’on a vainement défendue. Pur- 
son avait proposé ὅπως ἔτιχτεν. — 387. Hermann ἃ inséré τ᾿ après Ταντάλον. — 
390. τὴν θεὰν un ami de Markland. τὸν θεὸν mes. 


380. Iphigénie s’est attendrie aux son- 
venirs qu'elle vient d'évoquer. Aussi l’bu- 
meur farouche qui s'était un instant em- 
parée d'elle (v. 348 544 ) fait-elle place à 
des sentiments plus duux. Au moment d'en- 
trer dans le temple afin de préparer le sa- 
crifice des étrangers, clle se révolte contre 
cet usage barbare avec plus d'énergie qu'elle 
n'avait fait au début dela tragédie, vers 34 
sqq. — Σοφίσματα, des distinctiuns sub- 
tiles et désavouées per le bon sens. 

389. Ἢ καί, vu même. Il y a grada- 
tion. Non-seulement le meurtre, mais tout 
ce qui est ou sanglant ou atteint de la 
mort, un accouchement (λοχεία), uu ca- 
davre (νεκρός), était réputé impur, et 
quiconque y avait touché se trouvait exclu 
des lieux sacrés. 

386. Τοσαύτην ἀμαθίαν, ane si grande 
déraison, c'est-a-dire : un être si déraison- 
mable, Æbstractum pro concreto. Cf. Ca- 
tulle, XVII, 21 : « Talis iste meus stupor 
« ail videt, nihil audit, » 

387-391. Voici ce que dit Iphigénie : 
e De même que je ne crois pas que les 
dieux se suient repus chez Tantale de la 
chair du jeune Pélops, de méme je peuse que 
les sacrifices humains de la Tauride ont pour 


cause la férocité des hommes, et non celle 
des dieux.» — Ts après Ταντάλον (v.387) 
indique que le premier membre de phrase 
sera suivi d’un autre; et comme cé second 
membre de phrase contient l’idée princi- 
pale, celle qui se rapporte au fait en ques- 
tion, il prend La conjonction δ(ε) (+. 389), 
au lieu de τε. Voy. La note sur le vers 1260 
de Médée. 

387. Τὰ Ταντάλον.... θεοῖσιν ἑστιά- 
ματα, le repas oflert par Tantele aux 
dieux. Le substentif ἐστιάματα gouverne 
à la fois uo génitif, qui est le régime ordi- 
naire des substsntifs, et un datif, parce 
qu’il conserve quelque chose de le nature 
du verbe dont il dérive. Ces constructions 
ne sont pas particulières à la poésie grec- 
que. Les prosateurs s'en servent aussi. 
Platon dit dans l’Apologie de Socrate, 
p. 30 À : Τὴν ἐμὴν τῷ θεῷ ὑπηρεσίαν. 

388. Παιδὸς ἡσθῆναι βορᾷ, que (les 
dieut) sient pris plaisir ἃ manger de la 
chair d’un enfant. Appositive libre. 

391. Cette belle pensée est rendue ainsi 
dans un fragment du Bellérophon d'Euri- 
pide (Stubée, “πιᾶ., C, 4) : Εἰ θεοί τι 
δρῶσιν αἰσχρὸν, οὐκ εἰσὶν θεοί. Pindare 
(Olymp., 1, 35) dit plus modestement : 
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ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ H EN 


TAYPOIZ. 


ΧΟΡΟΣ. 


Κυάνεαι χυάνεαι σύνοδοι θαλάσσας, 


ἵν᾽ οἶστρος ὁ ποτώμενος Ἀργόθεν 


ἄξενον ἐπ᾽ οἴδμα δίεπέρασε {πόρτιν» 


Ἀσιήτιδα γαῖαν ᾿ 
Εὐρώπας διαμείψας. 


Τίνες ποτ᾽ ἄρα τὸν εὔυδρον δοναχόχλοα 


λιπόντες Εὐρώταν 


ἢ ῥεύματα σεμνὰ Δίρκας 


ἔρασαν ἔδασαν ἄμικτον alav, ἔνθα χούρα 


Δίᾳ τέγγει 
βωμοὺς καὶ περικίονας 
ναοὺς αἷμα βρότειον ; 


Ἦ ῥοθίοις εἴλατίνας διχρότοισι κώπας 


ἰϑίγορδε !.' 
39 
h00 
405 


[Astistropbe 1.} 


NC. 391. ἵν᾽, correction de Hermanu pour ἦν. — P et L!: ὁ πετόμενος. — 395. Monk 
a corrigé la lecon εὔξεινον ou εὔξενον. Dins le Palatinus ce vers se termine per Buexi- 
casev, le correcteur de L ajoute ποτε. Erfurdt voulait διεπέρασεν Ἰοῦς. D’autres ssp- 
pléent Ἰώ. Bergk (Rhcinisches Museum, XVIIL, p. 201 sqq.) : διεπέρασε πόρτιν. We- 
chlein : διεπόρευσε τὰν βοῦν. --- 402-403. Elmsley a corrigé la vulgate κούρα διατέγγει. 
Dindorf écrit χούρα Δία, au nominatif. — 406. La leçon ναοῦ (ou ναῶν) a été rectifee 
par Elmsley. — 407, L'ancienne vulgate # a été rectifiée par Barres, les leçons εἶλατί- 
νοις et κώπαις par Wecklein. εἰλατίναις Seidler. 4 ῥοθίοις εἰλατίνοις δικρότοιο nwxz: 


Kirchhoff. 


Ἔστι δ’ ἀνδρὶ φάμεν ἐοικὸς ἀμφὶ δαιυό- 
νὼν xa)}z, cn rejetant, comme Euripide 
fait ici, la fable qui présentait les dieux 
de l'Olympe comme des anthrupophages. 
Mais, chuse curicuse, quel est le révit que 
Pindare met ἃ la place de cette fable qui 
le révolte? Sans songer à mal, Pindare fait 
de Pelups le mignon de Neptune : il prête 
ainsi au frère de Jupiter des ardeurs dans 
lesquelles il ne voit rien de répréhensible. 
On ne pouvait épurer la mythulogie d’une 
maniere plus grecque. 

394-395, Οἷστρος.... ὀιεπέρλσε πόρτιν, 
le θα fit traverser la mer à la génisse. 
Les lecteurs d’Eschyle connaissent Io, la 
fille d’Inachus, changée en génisse et ai- 
guillonnée par un taun, οἱστεοπλύξ (Prom. 
681}, οἵστρῳ épiocouéva (Suppl. δ4|). 
On croyait qu'elle avait passe le détruit 
de Byzance à la nage, et les muts διεπέ- 


pace πόρτιν sunt une périphrase poéti- 
que de Βόσπορος. 

396-397. Ἀσιήτιδα.... διαμείψας, ayant 
échangé la terre d'Asie contre l'Europe, 
Cf. Hélène, 1186 : Πέπλους μέλανας it- 
few χροὸς Δενχῶν ἀμείψασ(α). 

398-401. Τίνες.... Δίρκας. Le chœur = 
demande qui sunt les (srecs jetés sur cette 
côte inbospitalière : s'ils viennent de Sparte 
ct de la vallée de l'Eurotus, ou du rurseau 
Dircé près de Thèbes. — Τὸν εὔυδρον ὅο- 
ναχόχλοα. Les jones de l'Eurotes sont ουα- 
vent rappcles par les poètes. 11 suffit deciter 
Helène, 349 : Τὸν ὑδρόεντα δόνακι χλω- 
ρὸν Εὐρώταν. Οὐδεηὶ à l’accusatif i 
δονακόλλοα, il est furmé d’après l'ansaugie 
de λευχόχροα, xuavôypoa, ete. On lit 
ἔγχ)οα dans Nicandre, Ther., 076 et 883. 

407. 'Ροθίοις désigne le mouvement des 
vagues prodait par les coups de rame. Cf. 
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ἔπλευσαν ἐπὶ πόντια χύματα 


νάϊον ὄχημα λινοπόροισί τ᾽ αὔραις, 


φιλόπλουτον ἅμιλλαν 
αὔξοντες μελάθροισιν ; 


410 


Φίλα γὰρ ἐλπὶς ἐγένετ᾽ ἐπὶ πήμασι βροτῶν 


ἄπληστος ἀνθρώποις, 


ὄλόου βάρος οἷ φέρονται 


415 


πλάνητες ἐπ᾽ olôua πόλεις τε βαρδάρους περῶντες 


χεινᾷ δόξα. 


Γνώμα δ᾽ οἷς μὲν ἄκαιρος ὄλ- 


βου, τοῖς δ᾽ εἰς μέσον ἥχει. 


Πῶς πέτρας τὰς συνδρομάδας, 


πῶς Φινεΐδας ἀό- 
πνους ἀχτὰς ἐπέρασαν 


420 


[Strop' e 2.) 


NC. 408. Rsuchenstein et Kæchly subetituent ἔπεμψαν à ἔπλευσαν. Goram : ὅπ)ι.6- 
σαν. La conjecture de Dindurf πόρευσαν est moins probable, à cause de λινοπόροισι δα 
vers suivant, —410, La leçun λινοπόροις αὔραις a été corrigée par Monk. Rauchenstein et 
Kæchly écrivent λινοτόνοις ἐν αὔραις. — 413. Manuscrits : γένετ᾽, Le mot βροτῶν fait 
double emploi avec ἀνθρώποις, et le vers ne répond pas au vers correspoudant de le 
struphe. Bergk propose ἐπί γε πήμασιν, en retranchant βροτῶν. Peut-étre : φίλα γὰρ 
dyiver” ἐλπὶς ἀπ᾽ (pour ἁ ἐπὶ) ἄχεσι βοτά. — 417. τε ajouté par 1,5. — 418. χεινᾷ 
δόξα, correction d’Elmsley, pour χοιναὶ δόξχι ou χεναὶ δόξαι. -- 421. Mss : πῶς τὰς 
οννυδρημάδας πέτρα:. Muszrave ἃ déjà indiqué la transposition qu'exige l'accord anti- 
strophique. — 422. Peut-être : Φινεῖδᾶν (Rauchienstein). 


1387. Διχοότοισι indique que ce mouve- 
ment provicnt de rames manœuvrant éga- 
lement sur les deux bords. 

408-410, ᾿Ἔπλευσαν.... valov 6yrua, 
ils firent vuguer leur vaisseau. C'est ainsi 
que les pottes grecs disent βαίνειν πόδα. 
Vay. la note sur le vers 649. — Aivo- 
ποροισί τ᾽ αὔραις, et par les vents qui font 
marcher le vaisseau (νάϊον ὄχημα) au 
moyen des voiles. [l ne faut pas meécon- 
naître que les paëtes usent tres-librement 
des épithètes composés, 

411-412. Φιλόπλουτον.... με) άθροισιν, 
afin d'augmenter pour leur muaisua les 
moyens de soutenir la rivalité d'upulence. 
La rivalite des hommes est attribuée aux 
maisons, et le sens de &ut))av est modifé 
per la même mctunymie qui fait que βίος 


désigne sonvent les moyens de vivre. C'est 
ainsi qu'il faut, suivant nous, expliquer ce 
passage qui a fort ewbarrassé les inter. 
pretes. 

416. Φέρονται, sibi quæerunt. [Klotz.] 

447. Πλάνητες. Cf. Horace, .frt oëét, 
417 : Mercatorne vagus. 

419-420. Γνώμα.... ἥκει. « Sententia 
« alüsest son tenens modum in divitiis, 
« aliis autem moderats. » [Hermann.] Εἷς 
μέσον équivaut à εἰς τὸ μέτριον. On s'est 
vainemeut mis en frais de subtilités pour 
tirer un autre sens de ces mots. 

421-429. Πῶς.... ἐπέρασαν. Le chœur 
s'étonne que les étrangers nient heureuse- 
ment accompli une navigation si dange- 
reuse, — Φινείδας ἀόπνους ἀκτάς, la 
côte de Phinée, c'est-a-dire de Salmvdes- 


478 


IbITENEIA H EN TAYPOIZ. 


παρ᾽ ἅλιον αἰγιαλὸν ἐπ᾿ Ἀμτφιτρίτας 
ῥοθίῳ δραμόντες, 

ὅπου πεντήκοντα χορᾶν 

Νηρέδων {ποσὶν χοροὶ 


h25 


μέλπουσιν éyxux Acte, 


πλησιστίοισι πνοαῖς, 


439 


συςιζόντων κατὰ πούμναν 


εὐναίων πηδαλίων 
αὔραισιν νοτίαις 
ἢ πνεύμασι Ζεφύρου, 


τὰν πολυόονιθον ἐπ᾽ at- 


av, λευχὰν ἀχτὰν, Αχιλῆ- 
Ve 
ος δρόμους καλλισταόίους, 


NC. 496. La leçon παράλιον ἃ été rectifiée par Seidler, — 426. Peut-être : ῥοθίων, 
d'après Bergk. — 438. P et L' : vnprfwv yopol. Hermann a inséré ποσί, supplément 
heureux qui rétablit l'accord antistrophique, et qui détermine le sens de pé)xouaiv. La 
leçun de 1,35: τῶν νηρτίδων n'est qu'une mauvaise correctiun. — 429. Heath et d's- 
tres : ἐγχύχλιοι. — 430. ἢ interpole xai avant πλησιστίοισι. — 432. Faut-il lire εὖα- 
γῶν (mobiles), ou εὐηρῶν πηξαλίων" Herwerden : εὐκαγῶν. — 433. La lecua αὔρεις 
(ou αὔραις ἐν) νοτίαις a été rectiliée par Kirchhoff., — 434. La vulgate À πνοιαῖσι vient 
de l’édition Aldine. — 436. Manuscrits : ἀχιλλῆος. 


sus, parages où la mer agitée « ne s'en- 
dort jansis. » En rappelant l'histoire des 
Phinéides, Suphucle dit : Ἀχταὶ Βοσπό- 
ριαι 13° ὁ Θρηχῶν ἄξενος Σαλμυδν σσός 
(-{ntig.,969). 

427-429. "Ὅπου.... ἐγχυχλίοις, où 16 
chœur des cinquante Néréides danse en 
rond. La locution ποσὶ μέγπουσιν veut 
dire ludunt pedibus. On sait que la danse 
des Néréides figure les vndulatiens qui ri- 
dent la surface de la mer, quand celle est 
tranquille. C'est ainsi que Suphocle ,O£1. 
Col. 718) dit d'un vaisseau : Θρώσχει τῶν 
ἐχατομπόδων Νηούδων ἀχόλουθος. Je suis 
toutefuis dispusé ἃ cruire, avec Bergk, qu’il 
s'agit ici d’une localité particulitre οὐ les 
Néréides avaient un sanctuaire et aimaient 
àse rendre. À la fin de cette strophe il 
est question de l'île d'Achille : or le culte 
des Néréides était suuvent associé ἃ celui 
du fils de Tétis. 

430-434. Les mots πλησιστίοισι πνοαῖς 
dépendent de ἐπέρασαν, vers 424. L'idée 


indiquée par ces mots est développée dass 
la phrase incidente : συριζόντων.... Ζε- 
φύρου, « quand à la poupe le gonvernail 
siffait au vent du Sud on à la brise du 
Zéphyre. » Pour ce qui est de l'épitlets 
εὐναίων, les interprètes se sont vaisement 
cflurcés de l'expliquer : il faut croire que 
ce mot a été altéré par les copistes. 
435-437. Τὰν πολνόρνιθον ἐπ’ αἷαν. 
Ces mots et les suivants sont encore gou- 
vernés par ἐπέρασαν (v. 424), et toute La 
struphe ne forme qu'une seale période 
grammaticale d'une construction ua peu 
lâche. — La localité désignée dans ces 
vers est une Île déserte, habitée seulement 
par des viseuux de mer et appelée Leucé à 
ciuse de la blancheur de ses côtes. Une 
légende, qui remonte au puëte épique Arc- 
tinus, en avait fait le séjour de l'ombre 
d'Achille. De la le nom de Δρόμος Ἄχιλ- 
λέως, que quelques-uos donnaient à use 
presqu'ile voisine. Vuy. Arrien, Peripée, 
21 sqq., et Euripide, “πόροι, 1359 sqq.: 
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ἄξεινον κατὰ πόντον ; 


Εἴθ᾽ εὐγαῖσιν δεσποσύνοις 


Λήδας Ἑλένα φίλα 


παῖς ἐλθοῦσα τύχοι τὰν 


Τρῳάδα λιποῦσα πόλιν, ἵν᾿ ἀμφὶ χαίτα 


δρόσον αἱματηρὰν 
εἱἷλιχθεῖσα λαιμοτόμῳ 
δεσποίνας χερὶ θάνοι 


ποινὰς δοῦσ᾽ ἀντιπάλους. 


Ἤδιστ᾽ ἂν δ᾽ ἀγγελίαν 


δεξαίμεσθ᾽, ἙἙλλάδος Ex γᾶς 


πλωτήρων εἴ τις ἔδα, 
δουλείας ἐμέθεν 
δειλαίας παυσίπονος᾽ 
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[Antistrophe 4. 

40 

«45 

450 


NC. 438. L® : εὔξεινον. — 439. Markland a corrigé la leçon δεσποσύνας. — 444. 
Nauck et d'autres regardent εἰλιχθεῖσα comme gâté. Kæchly écrit ἀγνισθεῖσα. Bergk 
propose χερνιφθεῖσα. Voy. la note explicative. — 445. θάνοι Seidler. θάνῃ mes. — 
447. Mannscrits : ἥδιστ᾽ ἂν τήνδ᾽ ἀγγελίαν. Nous avons adopté la correction de Her- 
mana. Cependant la leçon primitive peut avoir été : ἥδιστα δ᾽ ἂν τόδ᾽ ἔπος. Teuf- 
[εἰ : ἠδίσταν δ᾽ ἂν ἀγγελίαν. — 448. Manuscrits : δεξαίμεθ᾽, 


Ἔνθεν χομίζων ξγρὸν ἐκ πόντον πόδια 
Τὸν φίλτατόν σοι παῖδ᾽ ἐμοί τ᾽ Ἀχιλλέα 
Ὄνψει δόμους ναίοντα νησιωτιχοὺς Acu- 
κὴν nat’ ἀχτὴν ἐντὸς Εὐξείνον πόρον. 
Cette ile, située près des emlouchures da 
Danube, est, dit-on, l'ile des Serpents, 
assez connue en France depuis la guerre de 
Crimce. 

430. Edyatoiv δεσποσύνοις, suivaut le 
vœu de ma maitresse. Cumparez le vers 
354 «qq. 

442-444. Ἀμφὶ χαίτᾳ.... εἰλιχϑεῖσα, 
ayant la «l'cvelure ceinte d’une rosée san- 
glante, c'est-à-dire : des eaux lustrales, qui 
consacrent la victime et la dévouent à la 
mort, Cf. vers 622 : Χχίτην ἀμφὶ σὴν 
χερνίψομαι. — Εἰλιχϑεῖσα équivaut à 
στεφθεῖσχ. Les eaux lustrales, répandues 
autour de l1 tète, sont comme une autre 
couronne ἃ côté de la couronne de fleurs 
que portait la victime. Cf. {phigénie à 


Aulis, 1477 : Στέφεα περίδολα δίδοτε, 
φέρετε" πλόχαμος ὅδε xatagtéqeiv” χερνί- 
δων τε παγάς. 

444-446. Λαιμοτόμῳ χερί est dit 
comine δρόσον aluatnpav au vers 443. En 
consacrant la victime, la main de la pré- 
tresse la condamne ἃ mort et l'égorge en 
quelque surte. — Oivot. Cet optatif fait 
suite à celui de la phrase principale 815”... 
ἐλθοῦσα τύχοι. (Cf. Suphocle, 4jez, 
1222 : Γενοίμαν..., ὅκως προσείκποι- 


Ve 
Eu. Après avoir épousé un instant les 
ressentiments d'Iphigénie, le chœur ter- 
mine en formant des væux plus dous. 
Aussi ces vœux se réaliseront-ils à la fn de 
la tragédie. 

450-461. Δουλείας.... δειλαίας. On 
trouve la même assonance dans Æécube, 
vers 186 : Δειλαία δειλαίον γήρως; δον- 
λείας τᾶς οὐ τλατᾶς. 
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{τὰν γὰρ ὀνείροις ἀποόαί- 
ἤ 
ἡ, δόμοις πόλει τε πατρῴ- 
ᾳ τερπνῶν ὕμνων ἀπολαύ- 
εἰν, χοινὰν γάριν ὅλόῳ. 455 
Ἀλλ’ οἵδε χέρας δεσμοῖς δίδυμοι 
συνερεισθέντες ““ωροῦσι, νέον 
πρόσταγμα Dei" σιγᾶτε, φίλαι. 
Τὰ γὰρ Ἑλλήνων ἀχροθίνια δὴ 
γαοῖσι πέλας τάδε βαίνει᾽ 
οὐδ᾽ ἀγγελίας ψευδεῖς ἔλαχεν 
᾿βουφορδὸς ἀν. | 
Ω πότνι᾽, εἴ σοι τάδ᾽ ἀρεσκόντως 
πόλις ἥδε τελεῖ, δέξαι θυσίας, 
ἃς ὁ παρ᾽ ἡυῖν 
νέμος οὐχ, ὁσίας [Ἕλλησι διδοὺς] ἀνχφαίνει 


πδὺ 


ἀδὺ 


NC. 452. La leçon καὶ (ce mot n'est ajouté que par LS) γὰρ ὀνείρασι σνμχίην n'of- 
fre pas de sens et répugne au mètre. Hermann écrivait xai γὰρ ὀνείροις ἐπιδαΐην L δό- 
μοις (en substituant ὕπνων à ὕμνων, au vers 464); Kirchhoff propose εἰ γὰρ ὀνείρασι 
ouveirv | δόμοις. Mais le souhait de revoir la patrie en songe, quelque touchant qu'i 
puisse ètre, ne convient pas ici. Les vœux du chœur sont plus positifs : les vers précé- 
dents le prouvent assez. J'ai donc écrit τὰν γὰρ ὀνείροις ἀποδχίη. L'altération provient 
sans doute de la glase explicative συμδαίη. — 468. Aldine : οἶχοις, pour δόυοις. — 
465. ἀπολαύειν 1, ἀπόγαυσιν P. — P et 1,1 : 8262. — 456-466. Ces vers étaient at- 
tribués à Tphigénie dans les éditions antérieures à celle de Seidler. — 466. Marklsad a 
rectifié la leçon Ζιδύμοις. — 400. L'ancienne vulgate ἐν ναοῖσι vient de l'édition Aldine. 
— 466. On lissit ἃς ὁ παρ’ tu v veun: «dy ὁσίας ἢ "Error διδοὺς ἀναφαίΐνει, et l'un 
se donnait beaucoup de mal pour expliquer ce nun-sens. Nous avuns retrauché, de 
l'avis de Bergk, les mots Er £::05:, dont le premier est une glose explicative de 
futv, et le second une iaterpolation faite pour compléter le mètre quand "E2Arat s'était 
introduit dans le texte. 


452-453. Le chœur souhaite de voir plaisir dont les heureux jouissent en com- 


s'accomplir ce qu'il οἱ souvent rêve, de 
prendre part dans là maison et dans la 
cité de ses pères ἃ ces chants et δ ces 
danses, qui étaient le plaisir le plus vif 
dont pût jouir une jeune Gricque. Les 
mêmes vœux seront rép'tés avec plus de 
développeinent aux vers 414: sqq. — 
Anoban, puissent s'accomplir, Cf. Xénvu- 
pbon, Anab., VIT, wir, 22 : Καὶ οὕτω 
τὰ πρότερα ἱερὰ ἀπέθη. — Aou »:4 équi- 
vaut à ἐν δόμοις. — Κοινὰν yaptv 626%, 


mun, en se réunissant. L'accusatif χάριν 
fume une appusitiou libre à la locution 
τερπνῶν Üpvuos ἀπολαύειν. Οἵ. Zph. .iuf., 
4114, et la note. 

454. IIsécoayux θεᾶς, sacrifice qui est 
dù ἃ la déesse. Cf. v. 329. 

459. Ελλήνων ἀκοολίνια, les prémi- 
ces des Hellenes, c.-à-d, les jeunes Grecs, 
qui sunt des victimes d'élite. Cf. Phecaic., 
402. 


466-466. "As... ἀναφαίνει, que l'usage 
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ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


Etev: 


τὰ τῆς θεοῦ μὲν πρῶτον ὡς χαλῶς ἔχη 
φροντιστέον μοι. Μέθετε τῶν ξένων χέρας, 
ὡς ὄντες ἱεροὶ μηκέτ᾽ ὦσι δέσμιοι. 


Ναοῦ δ᾽ ἔσω στείχοντες εὐτρεπίζετε 


470 


ἃ χρὴ ri τοῖς παροῦσι xai νομίζεται. 


Φεῦ᾽ 


τίς ἀρα μήτηρ ἡ τεχοῦσ᾽ ὑμᾶς ποτε 
πατήρ τ᾽ ἀδελφή τ᾽, εἰ γεγῶσα τυγχάνει; 


οἵων στερεῖσα διπτύγων νεανιῶν 


ἀνάδελφος ἔσται. Τὰς τύχας τίς οἶδ᾽ ὅτῳ 


475 


τοιαίδ᾽ ἔσονται: πάντα γὰρ τὰ τῶν θεῶν 
εἰς ἀφανὲς ἕρπει, χοὐδὲν οἶδ᾽ οὐδεὶς χαχόν᾽ 


ἡ γὰρ τύχη παρήγαγ᾽ εἰς τὸ δυσμαθές. 
Πόθεν ποθ᾽ ἥχετ᾽, ὦ ταλαίπωροι ξένοι; 


Ὡς διὰ μαχροῦ μὲν τήνδ᾽ ἐπλεύσατε χθόνα, 


480 


μαχρὸν δ᾽ ἀπ᾽ οἴκων χρόνον ἔσεσθε δὴ χάτω. 


NC. 470. La leçon ναούς ἃ été corrigée par Valckenaer. — 474. Scaliger a corrigé la 
leçon στεργθεῖσα. — 476. ΡΒ: οὐχ οἱδ᾽ ὅτι. — 477. κακόν semble être ua mauvais 
supplément, ajouté pour combler une lacune. Le vers pouvait se terminer primitivemert 
per τέλος. Cf. Oreste, 1546 : Τέλος ἔχει δαίμων βροτοῖς, τέλος ὅπα θέλει. Kirchho'f 
propose : βροτῶν, Wecklein : σαφῶς. La conjecture ἀπόν (Badham) avait déjà été rejete 
avec raison par Musgrave. — 481, Nous avous adopté la correction de Dobree ἔσεσίε 
δὴ κάτω, pour ἔσεοθ᾽ ἀεὶ κάτω, leçon que Schœne et Kæclly vnt vainement essayé de 
défendre. ΔΗ pouvait se confondre facilement nrec ΑἹ on ΔΕΙ͂. 


établi chez nous déclare illicites, impies. Les 
mots παρ᾽ ἡμῖν sont évidemment vppusés 
à πόλις 0e, v. 464. 

467. Τὰ τῆς θεοῦ μὲν πρῶτον. Les deux 
derniers mots indiquent qu’{phigénie songe 
dès à présent à interruger les étrangers, 
mais qu'elle se contient, afin de s'occuper 
d’abord des choses du culte. 

473. Iphigénie ne dit qu'un mot des pa- 
rents de cesétrangers; muis elle se met à 
la place de la sœur qu'ils peuvent avoir. 
Jeune fille, elle ne connaît encure que l’af- 
fection fraternelle, et l'on a va que son 
frère occupe tuute sa pensée. 

475. Τὰς τύχας τίς οἱδ᾽ ὅτῳ.... équi- 
vaut à τίς οἷδὲν ᾧτινι αἱ τύχαι.... Cf. 


Hipp., 4264 : Τὸν σὸν πιθέσθαι παῖδ᾽ 
ὅπως ἐστὶν χαχός. — « Qui sait qui au 

« un sort pareil ? » signiGe : « Personne 
pent savoir à qui ua malbeur pareil est 
réservé. » Si nous donnons cette explics- 
tion, qui peut sembler inutile, c'est que 
certains nterprètes ont cherché midi à 
quatorze heures. 

497-478. Kaxév ne donne pas de sens 
satisfaisant. Π faut un mot plus général. Si 
le poëte s écrit τέλος (voy. NC), les muts 
suivants : À γὰρ τύχη rapñyay εἰς τὸ 
Bveuabtc, signifent, que ls fortune a dé- 
robé à nos yeux l'issue des choses es la 
cachant dans une obscurité impénétrable. 

490-481. Iphigénie dit : « voes avez fait ua 


31 


482 


IbITENEIA H EN TAYPOIZ. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τί ταῦτ᾽ ὀδύρει, κἀπὶ τοῖς μέλλουσι νῷν 
χαχοῖσι λυπεῖς, ἥτις εἰ ποτ᾽, ὦ γύναι ; 
Οὔτοι νομίζω σοφὸν, ὃς ἂν μέλλων θανεῖν 
οἴχτῳ τὸ δεῖμα τοὐλέθρου νικᾶν θέλῃ, γ85 
[οὐχ ὅστις Ἅιδην ἐγγὺς ὄντ᾽ οἰκτίζεται,} 
σωτηρίας ἄνελπις ὡς δύ᾽ ἐξ ἑνὸς 
χαχὼ συνάπτει, μωρίαν τ᾽ ὀφλισχάνει 
θνέσχει θ᾽ ὁμοίως " τὴν τύχην δ᾽ ἐᾶν χρεών. 
Ἡμᾶς δὲ μὴ θρήνει σύ" τὰς γὰρ ἐνθάδε 499 
θυσίας ἐπιστάμεσθα xal γιγνώσχομεν. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Πότερος ἄρ᾽ ὑμῶν ἐνθάδ᾽ ὠνομασμένος 
Πυλάδης χκέχληται; Τόδε μαθεῖν πρῶτον θέλω. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
"O0", εἴ τι δή σοι τοῦτ᾽ ἐν ἡδονῇ μαθεῖν. 
IDITENEIA. 
Ποίας πολίτης πατρίδος Ἕλληνος γεγώς; 5 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Τί δ᾽ ἂν μαθοῦσα τόδε πλέον λάθοις, γύναι ; 


NC. 482-483. Pursun et d'autres écrivent νὼ καχοῖσι λυπεῖς. Cobet vont : νῷν 
λνπεῖ χαχοῖσιν. — 480. Ce vers, déja suspect à Marklaud, est avec raison considère 
par Hartong et par Kæchlÿ cumme uue citation marginale tirée d'une astre trogédie 
Pour le conserver, plusieurs éditeurs écrivent au vers 484, d’après Seidler, xtaveiv peur 
θανεῖν (leçun confirmée par Stubée, {ath., VITI, 6), et au vers 488 οὐδ᾽ pour eùy. Lis 
prêtent ainsi à Oreste un Lingage fort déplaisant, — 487, ἄνελπις, rétabli per Brodres 
pour ἂν ἐλπί:. — 492. Dans la première édition, nous avions hasardé εἴπατ'᾽ pour 


ἐνθαδ᾽. — 494. εἶ τι 1,3. ἔστι P. 


long voyage pour venir dans ce juvs, et 
vous serez lungtemps ubsents de votie mai- 
408, dans le srjour des morts. » La parti- 
cule δή marque que la chose n'est que 
trop évidente. 

482-483. Ti τοῦτ᾽ ὁπύ 5ε:.... λυπεῖς : 
« Quid ας lamentaris et ad impendentia 
« nobis mala insuper molesta es? » Le 
verbe λυπεῖν s’empluie parfois sans com- 
plément dans le sens d'importuner. Cf, 
Ayav γε λυπεῖς, Sophocle, .{jux, 589, et 
Antig., 673. [Klotz et Kæchly.] 

458. Muwpiav ὀξ)ισκάνει. Voy. Meil., 


1227, et la note sur le vers 403 de Weder. 
489. Τὴν τύχην δ᾽ ἐᾶν χρεῶν, ἢ ne 
faut point s'occuper du sort. Dans ene eir- 
cunstance analogue, Oreste dit à Électre : 
Τὰ δὲ παρόντ᾽ ἑα κακά (Or., 1028). 
490. Ἡμᾶς ὃξ. Ce commencement de 
plrase indique qu'après les considératives 
générales qu'il avait faites dans les vers prè- 
cédents, Oreste revient à son propre sort. 
492. ἘἜνθχδ᾽ ὠνομασμένος, désigné de 
ce nom ici, dans ce pays. Cf. 249 et 285. 
495, ΠΙατρίδος "Ἕλληνος. Cf ν΄ di 
avec la pute. 


IbITENEIA H EN ΤΑΥ͂ΡΟΙΣ. 483 

ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Πότερον ἀδελφὼ μητρός ἐστον ἐχ μιᾶς; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Φιλότητί γ᾽ ἐσμὲν, οὐ χασιγνήτω γένει. 
ΙΦΙΓΈΝΕΙΑ 

Σοὶ δ᾽ ὄνομα ποῖον ἔθεθ᾽ ὁ γεννήσας ratio: 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Τὸ μὲν δίκαιον δυστυγεῖς καλοίμεθ᾽ ἄν. 500 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οὐ τοῦτ᾽ ἐρωτῶ τοῦτο μὲν δὸς τῇ τύχη. 
OPESTHS. 

Ἀγνώνυμοι θανόντες où γελῴμεθ᾽ ἄν. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Τί δὲ φθονεῖς τοῦτ᾽; Ἢ φρονεῖς οὕτω μέγα: 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Τὸ σῶμα θύσεις τοὐμὸν, οὐχὶ τοὔνομα. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 

Οὐδ᾽ ἂν πόλιν φράσειας ἥτις ἐστί σοι; 505 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ζητεῖς γὰρ οὐδὲν χέοδος, ὡς θχνουμένῳ. 
ΙΦΙΓΈΧΝΕΙΑ 
Χάριν δὲ δοῦναι τήνδε κωλύει τί σε; 


NC. 108. Nauck εἰ Kœæchly ont corrigé la lecon ἐσμὲν δ᾽ οὐ χασιγνήτω, γύναι" — 
603. γθυνεῖς L. — 605. Peut-être : ἧτις ἐστὶ σή. [Nauck.] 


405. Dosnit y(e'... γένει. L'attribut 
χατιγνήτω n'est énoncé que dans le se- 
cond membre de phrase; mais il se rap- 
porte aussi au premier. 

499. Lei ὁ γεννήσας est ajouté à πατύρ 
par ua autre motif qu'au vers 360. Ayant 
donné le jour ἃ l'enfant, le père a aussi le 
droit de lui donner un nom. 

b00. De mème qu'au vers 264, le poëte 
nous fait croire ici que le nom d’Oreste 
va étre prononcé, ct il évite avec es- 
prit cette revclation prématurée. — Τὸ 
μὲν δίχαιον, « si justam seu veram rei 
« rationem spectes. » [Seidier.] — La ré- 
pense d'Oreste a semblé très-ingénieusc 
aux anciens, Plaute, ou plutôt le modele 


grec de Plaute, l'a imitte dans le Per- 
san, ÎV, 4, 94 : « Quis fuit? dic numen. 
« — Quid illum miserum menorem qui 
« fuit? Nuoc et illum Waiserum et me Mi- 
« serum aquomst nominarier, » Huræe 
aussi s'en est souvenu dans ses Éplires, I, 
vil, 92 : « Pol me miserum, patrone, vo- 
« cares, Si velles, inquit, verum anibi po- 
« nerc nomen ». (Passages cités par Alark- 
land et Poison.) 

604. To σῶμα.... τοὔνομα. CE Πρή. 
Aul., 938 : Toüvoux γὰρ.... τοὐμὸν 
φονεύσει παῖδα σήν.... ἁγνὸν δ᾽ cout 
ἐστὶ σώμ᾽ ἐμόν. 

δ06, Cunatruisez: Ζητεῖς γὰρ (δ) οὐδὲν 
κέρδος (ἰστὶν ἐμο ), ὡς ϑανουμένῳ. 


484 


IDITENEIA H EN 


TAYPOIZ. 


OPESTHS. 
4 ΡΝ Qu 

Τὸ χλεινὸν Ἄργος πατρίο᾽ ἐμὴν ἐπεύχοικαι. 

LHITENEIA. 
055 θεῶν ἀληθῶς, ὦ ξέν᾽, εἶ xeïdev γεγώς : 

ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἔχ τῶν Μιυχηνῶν γ᾽, αἵ ποτ᾽ ἦσαν ὅλόιαι. 5] 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 

Φυνὰς δ᾽ ἀπῆοας πατρίδος, ἢ ποίᾳ τύχῃ ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Φεύγω τρόπον γε δή τιν᾽ οὐχ ἑχὼν ἑχών. 
IPITENEIA. 

Kat uny ποθεινός γ᾽ ἦλθες ἐξ Ἄργους μολών. 
OPESTHS. 

Οὔκουν ἐμαυτῷ γ᾽" εἰ δὲ σοὶ, σὺ τοῦθ᾽ ὅρα. 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Δ. 

Ύ 4“ + ’ 

A9" ἂν τί οι τράσειας ὧν ἐγὼ θέλω; 515 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὡς + ἐν παρέργῳ τῆς ἐμῆς δυσπραξίας 

—» ; v ἐν ϑΞΡῚ x ν 16 μ ΠΧ] τρ Lol Le ξαφ 
IbITENEIA. 

Τροίαν ἴσως οἷσῦ᾽, ἧς ἁπανταγοῦ λόγος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


LU 9 Ψ NZ 9 
Os αὐποτ᾽ ὥφελόν γε μηδ᾽ ἰδὼν ὄναρ. 


IPITENEITA. 


/ . , 5 τ Ψ = ’ 
ᾧΦασίν νιν οὐχέτ οὐ)σαν οἴχεσθαι δορί. 


NC. 510. Après Muxrv&v nous avons inséré γ᾽, suivant l'édition de Cambridge. — 
#14. La conjonction δ᾽ après φυγάς est due à Scaliger. — 613-514. Ces deux vers, 
qui se lisaient après le vers 616, ont été transposés par Kirchhoff. — 514. σὺ toit 
5:a, correction de Seidler pour σὺ τοῦτ᾽ 2x. Barnes avait proposé : σὺ τοῦδ᾽ pa. — 


bt6. Hermann a inséré γ᾽ après ὡς. 


510, Ἐχ τῶν Muxrv&v y". En affirmant, 
par ἰδ particule +2, qu'ilest du pays d'Argus, 
Oreste ajoute qu'il est de la vil'e de Mycene. 

512. Οὐχ ἑκὼν ἑχών. Dans l'Zliude, IV, 
41, Jupiter dit qu'il a consenti à La de+- 
truction de Troie ἑχὼν ἀέχοντί γε θυμῷ. 

δι4. Εἰ δὲ σοὶ, σὺ τοῦθ᾽ Gpa. « Si tihi 
«(φταῖαο est adventus meus), hoc tu vi- 
« deris, i. e. hojus τοὶ rationem tu tibi 
. reddideris. » :Seidler.} Oreste ne jeut 


comprendre re qu'Iphigénie veut dire : à 
doitcroire que la prètresse se réjouit d'avoir 
une victime à uffrir à sa déesse. 

616. Ὥς γ᾽ ἐν.... δνσπραῖίας. « Oui 
(ye), je cunsidérerai cet interrugatone 
comme un léger surcroit de mon =msi- 
heur. » Oreste fsit cette réponse du mème 
ton que la précédente, en homme Lirmé, 
qui se contient à peine, et qui Laisse per- 
cer son sigreur. 


IPITENEIA H EN TAYPOIS. 


485 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἔστιν γὰρ οὕτως, οὐδ᾽ ἄχραντ᾽ ἠκούσατε. 


990 


LHITENEI A. 

᾿Ελένη δ᾽ ἀφῖχται λέχτρα Μενέλεω πάλιν ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

"xt, καχῶς γ᾽ ἐλθοῦσα τῶν ἐμῶν τινι. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 

Καὶ ποῦ στι; Κἀμοὶ γάρ τι προυφείλει χαχόν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Σπάρτῃ ξυνοιχεῖ τῷ πάρος ξυνευνέτῃ. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


ὯὮ μῖσος εἰς Ἕλληνας, οὐκ ἐμοὶ μόνῃ. 


525 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

᾿πέλαυσα χἀγὼ δή τι τῶν χείνης γάμων. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Νόστος δ᾽ Ἀχαιῶν ἐγένεθ᾽, ὡς χιηρύσσεται; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὡς πάνθ᾽ ἅπαξ με συλλαθοῦσ᾽ ἀνιστορεῖς. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Πρὶν γὰρ θανεῖν σε, τοῦδ᾽ ἐπαυρέσθαι θέλω. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἔλεγχ᾽, ἐπειδὴ τοῦδ᾽ ἐρᾷς - λέξω δ᾽ ἐγώ. 


530 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Κάλγας τις ἦλθε μάντις ἐχ Τουνίας πάλιν ; 


NC. 621. Je corrige la leçon δῶμχ Μενέλεω. Cf. Medce, 140, NC. Là les manuserus P 
et L, les seuls qui nous aient transmis /phigénie en Taurile, portent δῶμα pour éxtpa, 
qui est la leçon des ma‘uscrits de La premiere famille. Si Meice n'existait que dans le» 
manuscrits de la sesunde famille, nos textes y puorteraient la mème faute qu'ici. — 
629. Probablement τοῦτ᾽ ἐπαυρέσθαι. [ Wecklein.] 


621-623. La diffculte qu'offrait la leçon 
δῶμα n'existe plus. Apiès avoir appris 
qu'Helene est redevenue l'épouse de Me- 
nélas, Iphig-nic peut demander dans quels 
lieux elle se trouve, — Τῶν ἐμῶν τινι. 
Alluesion ἃ Agamemnon. Le retour d’He- 
lese chez son époux, qui marqua la fin de 
la guerre de Troie, fut fatal à ve rui. — 
Käyol.….. 22x07, elle a encore à me payer, 


ἃ moi aussi, un mal qu'elle me fit autrefois. 

526. Ἀπέλχυσχ. Le verbe ἀπολαύειν, 
cumme ἀπαυρᾶ,, se prend souvent en 
mauvaise part. Cf. Phenic., 1204 : Κρέων 
δ᾽ Louxe τῶ, ἐμῶν νυμτευμάτων Tor 
+’ Οἱδίπου δύστηνος ἀπολαύειν χακῶν, 
[] χιδὸς στερηθεὶς. 

523. Πχντα depend de av))a6o0c(a;, 
et με est régi par ἀνιστορεῖς. 


480 IbITENEIA I EN ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 

OPESTHS. 

Ὄλωλεν, ὡς ἦν ἐν Μυχηναίοις λόγος. 
ἸΦΙΓΕΧΕΙΑ. 

Ὃ πότνι᾽, ὡς εὖ. Τί γὰρ ὁ Λαέρτου γόνος; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὔπω νενόστηχ᾽ οἶχον, ἔστι δ᾽, ὡς λόγος. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ὅλοιτο, νόστου μήποτ᾽ εἰς πάτραν τυχών. 535 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Myse εν XATES 10) 


πάντα τἀχείνου νοσεῖ. 


ΙΦΙΓΕΧΕΙΑ. 

Θέτιδος δὲ τῆς Νηοῆδος ἔστι παῖς ἔτι: 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐχ ἔστιν - ἄλλοις λέχτρ᾽ ἔγηυ᾽ ἐν Αὐλίδι. 
IHITENEIA. 


Δόλιχ γὰρ, ὡς ἴσασιν οἱ πεπονθότες. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τίς εἰ ποθ᾿: ὡς εὖ πυνθάνει tés” Ἑλλάδος. 240 
IbITENEIA. 


Ἐχεῖθέν eiut* 


NC. 532. Peut-et:e : 


παῖς ἔτ᾽ οὖσ᾽ ἀπωλόμην. 


ὥς γ᾽ ἦν. [Lenting.] — 533. Ὡς εὖ. Τί γάρ, excellente correc- 


tion de Musgrave pour ὡς ἔστι γὰρ. — 637. δὲ Elmsley. δ᾽ ὁ mss. — 538. J'écris ἄλ- 


do:: pour ἄλλως, 


lecon qui n'aurait de sens que si l’hymen préparé dans Aulis n'avait 


pas été fictif et qu’Iphigénie eût attendu duns la Grèce le retour de son époux. — Ms: 
Eyrzev. Markland a divisé les mots, — 539. ὡς ἴσασιν Nauck. ὥς φασιν ms. ὥς γέ 
φασιν 1,5. — δέ, ru Wecklein. — 641. ἀπῳχόμην Badham, Nauck, Kirchboff : à 


tort. 


532. Calchas mourut, dit-on, en reve- 
nant de Troir, dans le bois d'Apollon 
Clarien pres de Colophon. Strabon, XIV, 
p. 642, raconte cette légende d'après Hé- 
sivde. 

633. Ὡς εὖ, que cela est 
fait! 

534. Ὡς λόγος. Cette nouvelle avait été 
donnée par Protée ἃ Méntlas et rapportée 
par ce dernier dans la Grèce. Cf. Homère, 
Où, IV, 555 sqq. 

536. Πάντα τἀκείνου νοσεῖ. Oreste 
songe à l'anarchie qui régnait dans Itha- 


bien 


que et au triste état où se trouvait La mai- 
son et 1. famille d'Ulysse. 

6838. Οὐχ ἔστιν" ἄλλοις Aëxte” Eynz’ ἐν 
Αὐλίδι. Une mort précoce empêcha Achille 
de jouir lui-même des conséquences de 
l'union fictive avec Iphigénie, laquelle, en 
ouvrant le chemin de Troie, rendit possible 
la prise de cette ville. Ἄλλοις, dans l'intérèt 
d'autrui, non dans le sien. 

641. ᾿ἈἈπωλόμην est plus fort que ἀκῳ- 
χύμην : Iphigéaie ne dit pas simplemest 
qu'elle a quitté La patrie, mais qu’elle a 
c'é perdue, que c'est pour son ssalkeur 


IITENEIA H EN TATYPOIS, 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
᾿Ορθῶς ποθεῖς ἄρ᾽ εἰδέναι τἀχεῖ, γύναι. 
IGITENEIA. 
Τί δ᾽ ὁ στρατηγὸς, ὃν λέγουσ᾽ εὐδαιμονεῖν; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τίς; où γὰρ ὅν γ᾽ ἐγῷδα τῶν εὐδαιμόνων. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. . 
Ἀτρέως ἐλέγετο δή τις Ἀγαμέμνων ἄναξ, 545 
OPELTHL. 
Οὐχ οἷδ᾽- ἄπελθε τοῦ λόγου τούτου, γύναι. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Νὴ πρὸς θεῶν, ἀλλ᾽ εἴφ᾽, ἵν᾽ εὐφρανθῶ, ξένε. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Τέθνηχ᾽ ὁ τλήμων, πρὸς δ᾽ ἀπώλεσέν τινα. 
ΙΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Τέθνηχε ; ποίᾳ συμφορᾷ ; τάλαιν᾽ ἐγώ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τί δ᾽ ἐστέναξας τοῦτο: μῶν προσῆχέ σοι; 550 
IOITENEIA. 
Τὸν ὅλθον αὐτοῦ τὸν πάροιθ᾽ ἀναστένω. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δεινῶς γὰρ ἐκ γυναιχὸς οἴχεται σφαγείς. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 


487 


Ὦ πανδάχρυτος ἡ χτανοῦσα χὠ θανών. 


NC. 662. Kæchly : ἐκ δάμαρτος. Heimsœth : ἰδίας γὰρ. — 553. χτανών P. 


qu'el'e a été arrachce à sa famille, Le rapt 
d'Hélène est appelé ‘E)évnc ὄλεθρος dans 
fphigenie à Aulis, vers 1382. "Epperv et 
φϑιίρεσθαι ont aussi les deux significa- 
tions de « périr », et de « partir pour 
son malheur ». Cf. Androm.,708 : Εἰ μὴ 
φλιρεῖ τῆσδ᾽ ὡς τάχιστ᾽ ἀπὸ otéyn:. Il 
en est de même du latin perire. On cite 
Pliute, Pœn., prologue, 86 : « (Filiæ) 
« cum nutrice una periere ; a Megaribus Ess 
« qui surripuit, in Anacturium devehit. » 

643. Τί δ᾽ ὁ στρατυγός; sous-entendu 
ᾳράδαει, comme au vers 533. 


644. Construisez : οὐ γάρ (ἐστι) τῶν 
εὐδαιμόνων (ἐκεῖνός) γε ὃν ἐγὼ οἶδα. 

648. Πρὸς δ᾽ ἀκώλεσέν τιν». Celui dont 
Oreste parle ainsi à mots couverts, n'est 
antre que lui-même. On cite à propos So- 
phocle, 4ntig.. 761 : Ἢ᾽ οὖν θανεῖται, 
χαὶ θανοῦσ᾽ ὀλεῖ τινα. Hémon, qui pro- 
nonce ce vers, se désigne lui-même en di- 
sant τινα. 

660. Ti δ᾽ dotivakac τοῦτο ; sons-en- 
tendu τὸ atévayua, et non τὸ πρᾶγμα. 
Noes dirions : « Puurquoi gémis-tn ainsi ? » 


ou « Pourquoi ce gémissement ? » 


488 IbITENEIA H EN ΤΑΥΡΟΙΣ. 

ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

[Γαὐσαί νυν ἤδη μηδ᾽ ἐρωτήσῃς πέρα. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Τοσύνδε γ᾽, εἰ ζῇ τοῦ ταλαιπώρου δάμαρ. ἐδὺ 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐχ ἔστι᾽ παῖς νιν, ὃν ἔτεχ᾽, οὗτος ὥλεσεν. 
ΙΦΙΓΕΝΈΙΑ. 

Ὃ συνταραχθεὶς οἶχος. Ὡς τί δὴ θέλων ; 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 


“- , 
Πατρὸς θανόντος τῇδε τιμωρούμενος. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


de 


ὡς εὖ καχὸν δίκαιον εἰσεπράξατο. 
OPESTHS. 


3 3 
AAA οὐ τὰ πρὸς θεῶν εὖ 


τυχεῖ δίκαιος ὧν. 560 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 


ἐν οἴχοις ἄλλον Ἀγαμέμνων γόνον; 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Λέλο:πεν ᾿ΗΠλέχτοαν γε παρθένον μίαν. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


Τί δέ, σταγείσης θυγατ 


006 ἔστι τις λόγος; 


OPESTHS. 


Οὐδείς γε πλὴν θανοῦσαν οὐγ, ἐρᾶν φάος. 


ΝΟ. :66. Pulatinus : πῶς νιν. — δ58, J'écris τῷ ε pour τῇ Ce. Cette leçon est vi- 
‘ieuse : elle implique antithèse entre τύνδε et πατρός, et Oreste aurait l'air de dire qu'a 
. cfaut de son père, qui é‘ai’ inort, il a puni sa mère. La cunjreture d'Elmsley αἷμα n° 
"ωρούμενος est arbitraire ; celles de Kæhly, σφ᾽ ἀντιτιμωρούμενος, et de F. W. Schmidt 
“Jakrbächer für P.ilologie, 1864, p. 231), πῆμα τιμωρούμενος, ne satisfont pes nn 
plus. — 669. Au lieu de ςεῦ- ὡς εὖ, Nauck écrit ὡς φεῦ, combinaison de mots ssscz 


singulière. 


568. ΠΠλτρὸς θανόντος 1226 τιμωσου- 
uevos (sous-en rendez viv, qui se trouve au 
v. 666), pour la punir ainsi du meurtie de 
“un pire. 

589. Δίκαιον est ici eœployr substanti- 
vemen!, et δίχχιον εἰσεπράξατο équivaut 
a δίκην εἰσεπράξατο, Jus repetiit L'al- 
lance de mots εὖ xaxôv (cf. Zph. .ful., 


3.8) indique qu'Oreste est, comme dit 
Ovide, « facto pius et sreleratns eadem. » 
500 A:xato; ὦν, tout juste qn'il est, 
quelque juste que soit 81 cause. D'autres 
expliquent « quoiqu'il mérite d'être bes- 
Feux », 
bG4. Οὐδεῖς γε πλήν équivaut à οὐξεῖς 


YE ἄ)λος πϑλῦν. 
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ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ῥάλαιν᾽ ἐκείνη χὠ χτανὼν αὐτὴν πατήρ. δ6ὅ 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Καχῆς γυναιχὸς χάριν ἄχαριν ἀπώλετο. 
ἸΦΙΓΕΝΈΕΙΑ. 

Ὁ τοῦ θανόντος δ᾽ ἔστι παῖς Ἄργει πατρός ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἔστ᾽, ἀθλιός γε, χοὐδαμοῦ καὶ πανταχοῦ. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ψευδεῖς ὄνειροι, γαίρετ᾽- οὐδὲν AT’ ἄρα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐδ᾽ οἱ σοφοί γε δαίμονες χεχλημένοι 270 


πτηνῶν ὀνείρων εἰσὶν ἀψευδέστεροι. 
Πολὺς ταραγμὸς ἔν τε τοῖς θείοις ἔνι 
χὰν τοῖς βροτείοις- ἕν δὲ λυπεῖται μόνον, 


NC. 670-671. Heath a rendu ἃ Oreste ces deux vers qu'on avait donnés à Iphigénie. 
Jermano ἃ corrigé ἢ: vulgate οὐ" ol σοφοί. --- 672. θείοις, rétabli par Barnes pour Ceot:. 
— 673. Variante mal autorisée : λείπεται μόνον. Le texte est αἰϊένέ, La correction est 


encore a trouver. 


206. Ka:%:.... ἀπώλετο, cile est morte 
pour une femme perfide (Hélène), cause 
indigne d'un tel sacrifice. Scidler traduit 
άριν ἄχαριν : « Οὐ causim, quæ causa esse 
« non debebat, quæ prava erat causa ». Il 
faut se souveuir que, tuut en jouant le rôle 
d'une préposition, l'accusatif y apiv conserve 
toujours quelque chuse de son premier sens, 
et peut se trouver accompagné d'un adjectif, 
Cf. Sophocle, 47.178 : Ἢ πού τινος νίχας 
ἀχάρπωτον γάριν. Cliez nous la locution 
« pour l'amour de », qui répond au grec 
χάριν mieux que « à cause de », pourrait 
se constiuire d'une maniere analogue. Ex. 
Aidez-moi pou: le saint amour de Dieu. 

b68. ἜἜστιι).... πανταχοῦ, il est, le 
malheureux, ἃ 11. fois partout et nulle 
prrt, c'est-a-dire : il erre d’un lieu à l'autre 
suns s'arrêter dans aucun. 

669 La suüchomythie qui fait ivi se di- 
vise en groupes dont la plupart sont de 
six vers: trois d'Iphigénic ct trois d'Oreste. 
Au debut, [phigénie pronvonce un distique, 
ce qui fait que le pre:uier groupe (v. 492» 
408), dans lequel il s'agit de Pylade, 
compte sept vers. — Ensuite Oreste refuse 
de dire son non (490-604), muis il fait 


connaître sa patrie (505-610) : morceau de 
deux fuis six vers, auxquels se rattachent 
quatre autres vers (511-514). — Suivent 
deux autres groupes de six vers, auxquels 
se rattache également un groupe de quatre 
vers : la ville de Troie a-t-elle été prise 
(516-520)? quel a été le surt d’Hélène 
(621-526)? Oreste est étonné de tant de 
questions qui fondent sur lui (5627-53). 
On trouve ensuite six vers (531-536) qui 
se ranpo:tent ἃ Calchas et a Ulysse, et six 
autres (637-542) re'atifs ἃ Achille. — Fn- 
fn lphigénie use demander des nuurclies 
de sa propre famille. Agamemnon est mort 
(543-548); il a té tué par sa propre femme 
(549-554). — Après ces deux groupes, qui 
sont encore de six vers chacun, deux autres 
de la même étendue (556-660 et 641-666) 
roulent sur le sort de Clytemnestie et de 
ses filles. Enfin Ipbigénie apprend que sun 
frère vit encure, dans les truis derniers 
monostiques de ce dialogue, auxquels se 
rattache le couplet d'Oreste, vers 667-575. 
(Cf. Hirzel, De Emipidis in componendis 
diverbiis arte, Ὁ. 16.) 

674. Ἕν δὲ λνπεῖται μόνον. Ces mot 
n'offrent pas de sens satisfaisant. 
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ὅτ᾽ οὐκ ἄφρων ὧν μάντεων πεισθεὶς λόγοις 

ὄλωλεν ὡς ὅλωλε τοῖσιν εἰδόσιν. 579 
ΧΟΡΟΣ. 

Φεῦ φεῦ" τί δ᾽ ἡυεῖς οἵ τ᾽ ἐμοὶ γεννήτορες ; 

᾿ εἰσὶν, 49° οὐχ εἰσί; τίς φράσειεν dv; 

ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ἀχούσατ᾽" εἰς γὰρ δή τιν’ ἥχομεν λόγον, 

ὑκῖν τ᾽ ὄνησιν, ὦ ξένοι, σπεύδουσ᾽ ἅμα 

χἀμοί. Τὸ δ᾽ εὖ μάλιστα τῇδε γίγνεται, 80 

εἰ πᾶσι ταὐτὸν ποᾶγμ᾽ ἀρεσκόντως ἔχει. 

Θέλοις ἂν, εἰ σώσαιμί σ᾽ ἀγγεῖλαί τί μοι 


ποὺς Ἄργος ἐλθὼν τοῖς ἐμοῖς ἐχεῖ ς οἴλοις, 
N 7 4 “ 
δέλτον τ᾽ ἐνεγχεῖν ἣν τις οἰκτείοας ἐμὲ 


ἔγραψεν αἰχμάλωτος, οὐχὶ τὴν ἐμὴν 585 
φονέα νουίζων γεῖρα, τοῦ νόμου δ᾽ ὕπο 

θνήσκειν σφε, τῆς θεοῦ τάδε δίκαι᾽ ἡγουμένης, 
Οὐδένα γὰρ εἶγον ὅστις, Ἀργείαν μολὼν 


NC. 676. Telle est la lecon des mss. Que les mots τ᾿ ἐμοὶ, d’abord omis dans P, aient 
été rétablis par la première main (d’après Wilamowitz), c'est là un fait sans importance, 
Kœæchly : τί δ᾽ ἡμῖν ol φίλοι γεννήτορες. — 579. Musgrave a corrige ls leçon σπου ῆς 
(ou σπουδαϊ.) ἅμα. — 530. La leçon τόδ᾽ εὖ a été rectifiée par Marklend. — μάλιστα 
τῇδε Heimsæth. υἀλιστά γ᾽ οὕτω mss. μάλιστά γ᾽ ὧδε Purson. μάλιστα τοῦτο Nauck. 
— 591. Aldine : Eyot. — 632. Manuscrits : θέλεις, Portus : θέλοις. — 587. σφᾶ, puer 
ve, est ἀὰ à Markland; τάδε, pour ταῦτα, à Pierson. — 588-689. Manuserits : ὅστις 
εἷς ἄργος αὖθ:ς. On lit dans plusieurs éditiuns ὅστις ἀγγεῖλαι (Portss} 

τ᾽ ἐυχ- ἐπιστολάς (Elmsley) : ce qui n'est qu’un mauvais expédient. Je 
suppose qu "Euripide avait écrit ὅστις Ἀργείαν μολὼ, εἰς γαῖαν αὖθις, leçon besle- 
versée, sous l'influence des mots ἀγγεῖλαΐ τι μοι ἢ πρὸς Ἄργος (v. 667 sq.). ὅστις ‘Az- 
"ὅϑεν μολὼν Nauck, d’après Musgrave. 


ἀγγεῖλαι pol ; 
et, plus bas, τὰς 


574-575. τ᾽ οὐχ ἄτοων.... εἰδῆσιν, 
puisque, pour avoir écouté les paroles des 
devins (qui lui ordonnaient de tuer sa mère), 
un homme qui ne munquit pas de sens 
a péri comme il a péri aux yeux de ceux 
qui le savent, c'est-à-dire : est tombe dans 
un abime dunt peuvent témoigner ccux 
qui en sont instruits, —"O:’est pour ὅ΄ε. 
Ὅτι ne s'élide jarnais chez les poètes atti- 
q'ies. — "Ὅγωγεν ὡς: ὄλωλε, Cf. Méd., 
tu14 : Ἤν CE ETS ACT et la note. 

576. Ti δ᾽ ἡ κεῖς οἵ τ᾽ ἐμοὶ γενεήτορες; 


quel est notre surt à nous et à nos pa- 
rents ? Vor- cependant NC. 

679. Σπεύδουσ(χ) après ἥχομεν. Voy. 
la note sur le vers 349. “ 

δ84-δ85. Si Iphigénie s’est fait écrire 
cette lettre par un prisonnier gree, e'est 
qu'elle ne sait pas écrire. Euripide a craint 
de faire la fille d’Agamemaou plus sarsnte 
que ne l'étaient la plupart des jeunes Athé- 
nieanes au siccle de Péricles. Crpendant δὲ 
Phèdre écrit elle-m'me : il le (Πὲς bien. 

683-559. Iphigénie dit qu'elle n'a ea 
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εἰς γαῖαν αὖθις, τὰς ἐμὰς ἐπιστολὰς 

πέμψειε σωθεὶς τῶν ἐμῶν φίλων τινί. r90 
Σὺ δ᾽ εἶ γὰρ, ὡς ἔοικας, οὔτε δυσγενὴς 

χαὶ τὰς Μυχήνας οἷσθα χοῦς κἀγὼ, τέλος 

σῶσόν τε χαὶ σὺ μισθὸν οὐχ αἰσχρὸν λαθοῦ 

χούφων ἕχατι γραμμάτων σωτηρίαν. 


Οὗτος δ᾽, ἐπείπερ πόλις ἀναγχάζει τάδε, 


505 


θεᾷ γενέσθω θῦμα χωρισθεὶς σέθεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Καλῶς ἔλεξας τἄλλα πλὴν ἕν, ὦ ξένη: 

τὸ γὰρ σφαγῆναι τόνδ᾽ ἐμοὶ βάρος μέγα. 


Ὁ ναυστολῶν yéo εἰμ᾽ ἐγὼ τὰς συμφοράς" 


οὗτος δὲ συμπλεῖ τῶν ἐμῶν μόχθων χάριν. 


000 


Οὔχουν δίκαιον ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῷ τοῦδ᾽ ἐμὲ 
χάριν τίθεσθαι χκαὐτὸν ἐχδῦναι χαχῶν. 

Ἀλλ᾽ ὡς γενέσθω" τῷδε μὲν δέλτον δίδου, 
πέμψει γὰρ Ἄργος, ὥστε σοι χαλῶς ἔχειν᾽ 


ἡμᾶς δ᾽ ὃ γρήζων χτεινέτω. Τὰ τῶν φίλων 


005 


NC. 6914. Palatinus : δνσμενής. --- 591-593. χοῦς κἀγὼ θέλω᾽ [ σώγητι χαὶ σὺ, εἰ 


λαθών mss. On avait à tort cherché la faute de 592 dans χοῦς κἀγὼ : 


c'est θέλω qui 


a‘uffre pas de sens. Ensuite on a essayé de corriger séparément σώθητι χαὶ σὺ, où le 
x3 πὸ s'explique pas. Ma correction enleve à la fois les deux fautes, — Pour οὐχ 


αἰσχρόν on ἃ proprsé οὐχ ἰτχνόν, où γλίτχρον, οὗ σμικρόν. 


cure eu pcrsonue qui, ctant du pays d’Ar- 
ges. pôt, en retournant chez lui, s'acquitter 
de la mission qu'elle lui eût confice. 

691-592. Οὔτε ... χαὶ.... Ces conjonec- 
tions se suivent moins souvent que cÜ- 
2e. te... Cf. Cicéron, De orat. |, 39 : 
« Homo nec meo judicio stultus et suu 
« valde prudens. » 

592 503. T2: Mounvas 0olo8x yod: 
χἀγὼ, tu connais Mycencs ct les personnes 
que j'y connais. Oreste l'a prouve par les 
réponses qu'il a fuites aux questions d’'lphi- 

mie. — Τέλος σῶτον, acquitte-tui bien 
de ta mission de maniere à l'exécuter en- 
ticrement et sans faute. Cf. Eschyle, 
Âgamemnon, 98 : Al; ἐπέσταλται τέλος 
ἱ πέδον κελεν5». στρωυνύναι πετάσμα- 


σιν. Quant ἃ "ἐς et au tour des vers 
693-594, cf. 765 : Τὸ σῶμα σώσας τοὺς 
λόγου: σώσεις ἐμοί. — Οὐχ αἰσχρόν 
équivaut ἃ χυλόν. 

599 - 600. Ὁ νανστολῶν.... σνμπὶεῖ, 
c'est moi qui suis le maître du valssein 
chargé de malheurs, il n'est que passager. 
Les tropes tirés de la marine sont familiers 
aux Grecs. Cf. vers 676. Pindire, Nem., 
1V, 33, dit d'une noble famille Éginète : 
ἰδιχ νχυστο)έοντε: ἐπιχώμια. 

602 Χάριν τίθεσηαι (τινι), mériter la 
reconnaissance (de quelqu'un), rendre ser- 
vice à quelqu'un, 

608-607. Construisez : Αἴσχιστον ἔστιν, 
ὅστι: (pour εἴ τι:), χαταδχγὼν τὰ 
τῶν τίλων (res umicorsn, amicos) εἰς 
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αἴσχιστον ὅστις χαταβαλὼν εἰς ξυμφορὰς 


αὐτὸς σέσωται. Τυγχάνει δ᾽ 60 ὧν φίλος, 
ὃν οὐδὲν ἧσσον ἢ ᾽μὲ φῶς ὁρᾶν θέλω. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ὧ λῆμ᾽ ἄριστον, ὡς ἀπ᾽ εὐγενοῦς τινος 
ῥίζης πέφυχας τοῖς ςίλοις τ᾿ ὀρθῶς φίλος. 610 
Τοιοῦτος εἴη τῶν ἐμῶν ὁμοσπόρων 
ὅσπερ λέλειπται. Καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἐγὼ, ξένοι, 
ἀνάδελτός εἰμι, πλὴν ὅσ᾽ οὐχ ὁρῶσά νιν. 
Ἐπεὶ δὲ βούλει ταῦτα, τόνδε πέμψομεν 
δέλτον φέροντα, σὺ δὲ θανεῖ᾿ πολλὴ δέ τις 615 


προμηθία σε τοῦδ᾽ ἔχουσα τυγχάνει. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Θύσε! δὲ τίς με καὶ τὰ δεινὰ τλήσεται; 
ΤΡΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ἐ , ΓΝ 0 = À rs “Δ Ψ 
yo" θεᾶς γὰρ τάνδε προστροπὴν ἔχω. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἂζηλά γ᾽, ὦ νεᾶν!, κοὐχ εὐδαίμονα. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΔ. 


Ἀλλ᾽ εἰς ἀνάγχην χείμ εθ᾽ ἣν φυλαχτέον. 


δ20 


NC. 607. P : σώσεται. — 605. Mis: À με. — 6ι0. P et Lis ὀρθὸς qûos. — 
616. προμηθίχ Touraier. προθυμίχ mss.— 618. τήνξε, correction de Buthe pur τῆσδε. 


ξυμφορᾶς, σέσωται αὐτός. — "O; ou 
ὅστις prur εἴ τις Θ᾽ un hellénisme qu'on 
trouve déja dans Homère. Cf. Zl., XIV, 
81 : Bédzepo”, ὃς φεύγω» προγύγι κα- 
κὸν, ἠὲ ἀγώῃ. 

610. Ὀρϑῶς: ςίλος, vraiment ami. On 
cite Androm., 376 : Φίλω, γαρ οὐδὲν 
ἴδιον, οἵτινες φίλο: ᾿Ορδῶ. π:τυχασ᾽, 
ἀλλὰ κοινὰ πράγματα. Sopliucle, “42"2.99 : 
Ἄνους μὲν ἔρχει, τοῖς φίλοις δ᾽ ὀρθῶς 
φίλη. 

613. Πλὴ. ὅσ(α), si ce n'est en tant 
que. 

616. Τοῦξ(ε), c'est-a-dire τοῦ θανεῖν. 

48. Θεᾶς γὰρ τυνὸε ποοστροπὴ" ἔχω, 
j'ai La fonction d'apuiser uinsi la déesse. 
Le sulstantif ποοστρόπε, déivé du 
verbe προστρέπεσθαι « s'adiesser ἃ quel- 
« qu’un », peut s'appliquer aussi bien à 


un sacrifice qu'à une prière. Cf. Ale., 
1156 : Βυμούς te κνισᾶν βουδύτοισι 
προστροπαῖς. 

619. Ἄζηλα, fonction peu digne d'eæ- 
vie, En grec, le pluriel d'un esbstantif. 
ou d’un adjectif neutre tenant lieu de sab- 
s'antif, peut se rattacher comme appositiun 
ἃ un sub-tantif au singulier. Cf. Suphoclr, 
Philoct., 35 : "Exropa, φλανβονργοῦ 
τινος Tey-Yuat' ἀνδρός. 

6:0. Eis ἀνάγκην χείμεθ(α), ἐξ noces- 
sitatem incidi, Keïuar équivaut souvent ὃ 
τέγειμα' (ex. : χεῖται ἄεθλον), et ici à mé- 
πτω,κα. On comprend dune que ce verbe 
se construise avec la prépuaition εἷς : tout 
en exprimant le repos, il fait naître l'idée 
du mouvement qui précéda ce repos. C'est 
ainsi que « je me placais à côté de lis 
sc dirait en grec « ἔστην παρ᾽ αὐτόν. » 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Αὐτὴ ξίφει θύουσα θῆλυς ἄρσενας : 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οὔχ᾽ ἀλλὰ χαίτην ἀμφὶ σὴν χερνίψομαι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὁ δὲ σφαγεὺς τίς; εἰ τάδ᾽ ἱστορεῖν με χρή. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Εἴσω δόμων τῶνδ᾽ εἰσὶν οἷς μέλει τάδε. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Τάφος δὲ ποῖος δέξεταί μ᾽ ὅταν θάνω ; 


625 


III ENEIA. 


Πῦρ ἱερὸν ἔνδον χάσμα τ᾽ εὐρωπὸν πέτρας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Φεῦ" 


πῶς ἂν μ᾽ ἀδελφῆς χεὶρ περιστείλειεν ἂν ; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Μάταιον εὐχὴν, ὦ τάλας, ὅστις ποτ᾽ εἶ, 


ηὔξω μαχρὰν γὰρ βαρῥάρου ναίει χθονός. 


Οὐ μὴν, ἐπειδὴ τυγχάνεις Ἀργεῖος ὧν, 


630 


NC. 622. oûxouv P et L!. — 626. εὐρωπὸν χθονὸς (voy. la note explicative) es. uue 
cr'cur de Diodore, qui citait apparemment de mémuire. 


626. Εὐρωπόν. Les grammairiens grecs 
expliquent ce mot par σχοτεινόν ou par 
πλατύ, εἰ ils attribuent aussi ces deux 
sens à l'adjectif εὐρώεις. D'apres l’étymo- 
logie, εὐρωπός veut dire « vaste », et εὖ- 
ρώεις « moisi, sombre. » — Les corps des 
victimes sont consumés par le feu sacré qui 
brôle dans un gouffre, une caverne souter- 
raine. Divdure, XX, 14, a fait sur ce vers 
use observation déja citée par Brudrus. 
La voici. Ἦν δὲ παρ᾽ αὐτοῖς (τοῖς Kap- 
χνυδονίοι:) ἀνδριὰς Κρόνον χαλκοῦς, ἐχ- 
τεταχὼς τὰς χεῖρας ὑπτίας ἐγχεχλιμένας 
ἐπὶ τὴν γῆν, ὥστε τὸν ἐπιτεθέντα τῶν 
παίδω. ἀποχυλίεσθαι καὶ πίπτειν εἷς τι 
χάσμα πλῆρες πυρός. Εἰχὸς δὲ καὶ τὸν 
Εὐριπίδην ἐντεῦθεν εἰληφέναι τὰ μυθολο- 
γούμενα παρ᾽ αὐτῷ περὶ τὴν ἐν Ταύροις 
θνσίαν, ἐν οἷς εἰσάγει τὴν Ἰφιγένειαν 
ὑπὸ Ὀρέστου διερωιωμένην. « Tagoc 
où ποῖος δέξεταί μ' ὅταν θάνω, 5 .-... 


« Πὺρ ἱερὸν ἔνδον χάσμα τ᾽ εὐρωπὲ"» 
χθονός. » Il y a cependant cette ἀϊίίε- 
rence, que Îles victimes dont parle Euripide 
avaientété mises à mort avant d'être jetée: 
dans le gouffre ardent. 

627. Iluç ἂν ne diffère guère de εἴθε. 
Voy. la note sur le vers 208 d'Hippolyte, 
et passim. 

629. Βαρδάρον χθονός dépend de μα- 
xpäv. Quelques commentateurs, trop sub- 
tils suivant nous, ont assuré que ces mots 
étaient à duuble entente. Hermann dit ‘ 
« Observanda consulto quæsita ambiguitas, 
« quum bzæc verba etiam sic accipi pos- 
« sint, ut longe a Græcia remota inter 
« berbaros vivere dicatur. » 

650 631. OÙ μὴν... à):6. Ces parti 
eules sont ici séparées par une phrase in- 
eidente, Elles conservent cependant le sens 
de « néanmoius », qu'elles ont générale- 
nent. 
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ἀλλ ὧν γε δυνατὸν οὐδ᾽ ἐγὼ ᾿λλείψω χάριν. 

Πολύν τε γάρ σοι κόσμον ἐνθήσω τάτῳ, 

ξανθῷ τ᾽ ἐλαίῳ σῶμα σὸν χατασθέσω, 

χαὶ τῆς ὀρείας ἀνθειιόρουτον νάνος 

ξουθῆς μελίσσης εἰς πυρὰν βαλῶ σέθεν. -- 6% 
Ἀλλ᾽ εἶμι δέλτον τ᾿ ἐκ θεᾶς ἀναχτόρων 

οἴσω" τὸ μέντοι δυσυενές μὴ ᾿μοῦ λάβης. 

Φφυλάσσετ᾽ αὐτοὺς, πρόσπολοι, δεσμῶν ἅτερι 

Ἴσως ἄελπτα τῶν ἐμῶν φίλων τινὶ 


“ 


| An 3 \ ΄ῳ = 
πέμψω πρὸς Acyos, ὃν μάλιστ᾽ ἐγὼ οιλῶ, Ex 
N * Ὁ “Ὁ σι σῷ 
χαὶ δέλτος αὐτῷ ζῶντας, οὖς δοχεῖ θανεῖν, 


= e Ἂ x . “ 

λέγουσ᾽ ἀπίστους ἑφονὰς ἀπαγγελεῖ. 
ΧΟΡΟΣ. 

Νατολονυρόμεθα σὲ τὸν γερνίδων 


(op 

NC. 631. ἐγὼ ᾽χλείψω, correction de Mirkland pour ἐγὼ λείψω. — 633. Pour :z 
τας έσω, On ἃ proposé χχταστελῶ (Musgrare), χατασχεδῶ (Geel), κατατλύσω 
(Καςῖν). σὸν κατασπείσω δέμας Weckiein, — 635. Canter a corrigé La lecos ii; 
795 ἐπ: δυγών, née 8105 doute de l'orthographe #rupzxu6x)0. — 636. Palatisns εἰ 
Laurentianus : τε θεᾶς. — 637. Palutinus : εἴτω et μή μὸν Pain: Leurentisas : 
ur, μου λαδης. Kirchhoff propuse μή μοι ’yxa2%:. — 642. On lisait λέγουσα zut: 
J'ui écrit )έγουσ᾽ ἀπίστους, correction déja proposée au xvi° siècle par Æmilius Porte, 
et qui me semble evidente, quoique les éditeurs ne l'aient pas admise. Les mots ζῶν. 
ταῖς οὕς δοχεῖ θανεῖν, \iyoua(:) amènent nécessairement l'idée de ἄκιστος. — 
Gi3. J'ai écrit χατολοτυρόμεθχ pour χατογοφυρύμαι, afin que la strople réponik 


exactement à l'autistrep'.e 


631. "{)v γε δυνατόν. Comme les corps 
étaient jetés dons un gouffre, il n'ét.it ps 
possible d'accomplir toutes les cérémonies, 
par exemple de recueillir les cendres. 

032. ’L.65 τάτῳ, je jetterai dans 1 
flimme. Cf. Homère, Od., XXIV, 67: 
Kaïcn δ᾽ ἕν τ᾿ ἐσ τι θεῶν va: ἀγείτατι 
πο))ῶ Καὶ μέλιτι γυυχεςῷ. Ce pascage 
est développé dans les vers 632-635 d'Eu- 
npide. 

633. Κατασδέσχω est un nun-sens : 
l'huile augmente la flamme et ne l'éteint 
pus. L'explication « Oleu affuso efliciam 
« ut citius consumpto corpure extinguatur 
a ignis » est plaisante. ον. NC 

637. Τὸ μέντοι Cuoue, Es μὴ ᾿νοῦ 224- 
&%:, mais ce qu'il y à d'hostile {de cruel) 
duns le sort qu'on te prépine, ne le prends 


as (ne Île regarde pas) comme venant ἐξ 
moi. ΠΠ faut donuer à λαμδάνειν le sens de 
latin uccijere. Cf. Plutarque, Cie. Xl: 
Τοῦτο πρὸς ἀτιμίαν ὁ δῆμος ἔλαδεν. 

6.8. Iphigénie a pronuncé es vers en 
ouvrant la poite du temple. C'est & que se 
trouvent les gardes qu'elle a renroyes, 
vers 470, afin de s'entretenir ples libre- 
ment avec les étrangers. 

642. Ἀπίστους ῥδονάς. « Une bonne 
nouvelle incroyable; » expression hsper- 
bolique peu’ « inesperie. » La même idée 
a cté rendue par ἄελπτα au vers 639. ἃ 
lu vue du cadavre de Polymestor, Heécsbe 
s'évrie : Ἀπιστ᾽ ἄπιστα, καινὰ καινὰ δὲρ- 
χολαι (Πὲς γ689). 

643-646. Τὸν χερνίδων ῥανίσι μελόμε- 
vev, toi qui es cher (ς᾽ εεϊοὰ -αἶτα : αὶ es 


IéITENEIA H EN TATYPOIZ, 499 
ῥανίσι. - . 
μελόμενον αἱμαχταῖς. 645 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οἶχτος γὰρ οὐ ταῦτ᾽, ἀλλὰ χαίρετ᾽, ὦ ξέναι. 
ΧΟΡΟΣ. 


Σὲ δὲ τύχας, μαχάριος ὦ νεανία, {Aatistrople.] 
σεθόμεθ᾽, εἰς πάτραν 


ὅτι πόδ᾽ ἐπεμδάσει. 


ΠΥΛΑΔΗΣ. 
Ἄζηλά τοι φίλοισι, θνησχόντων φίλων. 650 
ΧΟΡΟΣ. 
Ὦ σχέτλιοι πομπαὶ, [ἔροάε.} 


φεῦ φεῦ, δύ᾽ ὀλλῦσαι * 


NC. 644. L’accurd antistrophique, d'abord signalé par Hermano, prouve qu’il manque 
ici trois syllabes formant un crétique. Je propose : ῥανίσιν, ὦ μέλεος. Prononces 
ce dernier mot comme un disyllabe. — 647. Mas : τύχας päxapos. Schœne : τύχας, 
μακάριος. Seidler : päxapo:, ἰώ. Kirchboff : μακαίρας, ce qui gâte le mètre. Le mot 
νεανία est ici de trois syllabes. — 619. Elmsley a evrrigé la leçon πότ᾽ ἐπεμδάσει. — 
650. La leçon ἄζηλα τοῖς φίλοισι a été rectifiée par Hermann. — 651-652. On lisait : 
Ὧ σχέτλιοι πομπαί. Φεῦ φεῦ, διόλλυσαι, en rapportant la première phrase à Pylade, 
et la seconde à Oreste. Cela ne serait intelligible qu’en y introduisant ls cunjecture de 
Monk : Σὺ δὲ διόλλυσαι. On comprendrait ainsi qu'il s’agit de deux personnes difié- 
reites : encore l'antithèse de πομπαί et de σύ laisserait-elle à désirer. Nous nous bor- 
nons à substituer δύ᾽ ὀλλῦσαι à διόλλυσαι. Cette correction rétablit à ls fois la continuité 
εἰς la phrase, et le sens général du passage : car l'idée de ὀλλύναι doit porter sur ls 
deux amis. Enfn, le mètre y gagne, puisque le second vers devient uinsi exactement pa- 


reil au premier. 


voué) aux aspersions de l'eau lustrale. Cf. 
vers 184, et Hélène, 197 : Ἰλίον κατα- 
σκαφὰν πυρὶ μέλουσαν Cal. Pindure, 
OL, 1, 89, dit : Ἀρεταῖσι μεμαλότας 
vlous. — Αἱμακταῖς. Cf. la note sur δρό- 
σὸν aluatroiv, vers 441. 

646. La tournure usuelle de cette phrase 
serait: Ἁ})᾽ οὐ γὰρ οἶχτος ταῦτα, yaipst”, 
ὦ ξέναι. Voy. la note sur le vers δὶ 
d'Hippolyte. 

647-048. Σὲ δὲ τύχας σεῤόμεθχ équi- 
vaut ἃ σὲ δὲ τύχη: μακτοίζομεν. 

649. 10δ᾽ ἐτεμόασει. Cf. Héracl.,168: 
Eis ἄντ)ον d:6n5e1 πόδα, et 802 : Ἐκ- 
6x: τεθρίππων "Vi)o: ἄρματων πόδα. 
Les portes grecs disent Jde même βαίνειν 
ποῦν, ποιῤχίνειν πόδι. Ces tournures 
s'exphquent par La phrase asses analogue 


βαίνειν βάσιν, laquelle n’uffre aucune dif- 
ficulte. 

660. Les mots ἀζνλά τοι φίλοισι se 
rattachent, comme une appositiun, à la 
phrase el; πάτραν πόδ᾽ ἐπεμὔάσει. Triste 
bunkheur pour un ami, dit Pylade, s’il f.ut 
l'acheter de la mort de son ami! 

661-664. En voyant la sérénité d'Oreste 
et l1 douleur de Pylade, le chœur change 
de langage. Il comprend que la mission 
qui sauve la vie de l’un des deux amis 
n'est pas moins faneste pour celui qui part 
que puur celui qui meurt, et il se demande 
lequel est le plus à plaindre. Ὧ σχέτλιοι 
πομκπαὶ.... δν᾽ ὀ»λῦσαι.... μᾶλλον, ὁ in- 
Ργοδα missio (Ἀεὶ ἀσὴ pessumdans duo : 
(ches chou), nirumne mugis ? Ἰότερος ὃν 
μᾶλλον (sousent. ὀλλῦσαι τνγχάνετϊε vu 
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ἀλλ᾽ ὧν γε δυνατὸν οὐδ᾽ ἐγὼ ᾿λλείψω χάοιν. 

Πολύν τε γάρ σοι κόσμον ἐνθέσω τάφῳ, 

ξανθῷ τ᾽ ἐλαίῳ σῶμα σὸν xatachéow, 

χαὶ τῆς ὀρείας ἀνθειόρουτον νάνος 

ξουθῆς μελίσσης εἰς πυρὰν βαλῶ σέθεν. — 635 

AAA εἶμι δέλτον τ΄ ἐχ θεᾶς ἀναχτόρων 

οἴσω" τὸ μέντοι ὀυσμενές μὴ ‘1400 λάξης. 

Φυλάσσετ᾽ αὑτοὺς, πρόσπολοι, δεσμῶν ἄτερι 

Ἴσως ἄελπτα τῶν ἐμῶν φίλων τινὶ 

πέμψω πρὸς Ἄργος, ὃν μάλιστ᾽ ἐγὼ οιλῶ, δεὺ 

χαὶ δέλτος αὐτῷ ζῶντας, οὖς δοχεῖ θανεῖν, 

λέγουσ᾽ ἀπίστους ἐδονὰς ἀπαγγελεῖ. 
ΧΟΡΟΣ. 

Καατολοτυρόμεθα σὲ τὸν γερνίδων 


ι [Strophe.| 

NC. 631. ἐγὼ ᾽γλείψω, correction de Markland pour ἐγὼ λείψω. — 633. Pour χ:- 
<2:0i0u, οὐ À propusé χχταστε)ῶ (Muigrave), χατασχεδῶ (Geel), καταιλύσω 
(Kæehls). σὸν κατασπείσω δέμας Wecklein, — 635. Canter a corrigé La leçon ii; 
πυὶ ÉsBawv, née sans doute de l'orthographe πυρχυδχλῶ. — 636. Pulatinus εἰ 
Laurentianus : τε θεᾶς. -— 637, Palatinus : εἴτω et μή μὸν βά Ὡς. Laureatianu: : 
ur, μου λαδης. Kirchhoff propose μή μοι ’yxa?ÿ:. — 642. On lisait λέγονσα rieti:. 
J'ai écrit )ένου σ᾽ ἀπίστου, currection déja proposée au xvi° siècle par Æmilius Porte, 
et qui me semble évidente, quoique les éditeurs ne l’aient pas admise. Les mots ζῶν 
τα, 2); δοκεῖ θανεῖν, λέγουσ() amènent nécessairement l’idée de ἄπιστος. — 
Gi. J'ai écrit χατολοτυρόμεθχ pour χατογοφυρόμα!, afin que La strophe réponil 


exactement à l'antistrople 


631. Ὧν γε δυνατόν. Cumme Îles corps 
étaient jetés dans un σὲ αι ὁ. il n'étit ps 
possible d'accomplir toutes les céremonits, 
par exemple de recueillir les cendres. 

632. °E.6 50 τάτῳ, je jetterai dans la 
flimme, Cf. Homère, Od., XXIV, 67: 
Katss δ᾽ ἕν τ᾿ ἐσύγτι θεῶν va: ἀλείτατι 
πολδ)ῷ Kai μέλιτι yruxes@. Ce passage 
es! développé dans les vers 632-635 d'Eu- 
ripide, 

633. Κατασδίσω est un nun-sens : 
Fhuile augmente la flimme et ne l'eteint 
pas. L'explication « Olcu affuso efliciam 
« ut citius consumpto corpore extingustur 
a ignis » est plaisante. Voy, NC 

637. Τὸ μέντοι Cuoue.e: pr ᾿νοῦ )α- 
4%: mais ce qu'il y à d'hustile {de cruel) 
dans le sort qu'on te prépare, ne le prends 


as (ne le rrgarde pas) comme venant de 
moi. ἢ] faut donner à λαμβάνειν le sens da 
latin uccijere. Cf. Plutarque, Cie. XIII : 
Τοῦτο πρὸς ἀτιμίαν ὁ δῆμος ἔλαδεν. 

638. Iphigénie a pronuncé ce vers en 
ouvrant la puite du temple. C'est là que se 
trouvent Îles gardes qu'elle a renvoyes, 
vers 470, afin de s'entretenir ples libre- 
ment avec les étrangers. 

642. Ἀπίστους ÉGovis. α Une boune 
nouvelle incroyable ; » expression hsper- 
bolique μεν « inespérte. » La même idée 
a cté renduc par ἄελπτα an vers 639. ἃ 
la vue du cadavre de Polymestor, Hecsbe 
s'évcrie : Ἄπιστ᾽ GTOTE, καινὰ καινὰ ξέρ- 
χολλα! (Héc γ089). 

643-646. Τὸν χερνίδων ῥανίσι μιλόμε:- 
γόν, toi 4} es cher fc'est-à-dire : qu es 


IITENEIA H EN TAYPOIZ, 495 
ῥανίσι. - . 
μελόμενον αἱμαχταῖς. 645 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Οἶκτος γὰρ οὐ ταῦτ᾽, ἀλλὰ χαίρετ᾽, ὦ ξέναι. 
ΧΟΡΟΣ. 


Σὲ δὲ τύχας, μακάριος ὦ νεανία, [Antistrophe.] 
σεθόμεθ᾽, εἰς πάτραν 


ὅτι πόδ᾽ ἐπεμόθάσει. 


ΠΥΛΑΔΗΣ. 
Ἄζηλά τοι φίλοισι, θνησχόντων φίλων. 650 
XOPOS. 
Ὦ σχέτλιοι πομπαὶ, ['Épode.] 


φεῦ φεῦ, δύ᾽ ὀλλῦσαι * 


NC. 644. L'accord antistrophique, d'abord sigualé par Hermano, prouve qu’il manque 
ici trois syllabes formant un crétique. Je propose : ῥανίσιν, ὦ μέλεος. Prononcez 
ce dernier mot comme un disyllabe. — 647. Mss : τύχας μάχαρος. Schæœne : τύχας, 
μαχάριος. Seidler : päxapo:, ἰώ. Kirchhoff : μαχαίρας, ce qui gâte le mètre. Le mot 
νεανία est ici de trois syllabes. — 649. Elmsley a corrigé la leçon πότ᾽ ἐπεμδάσει. — 
650. La leçon ἄζηλα τοῖς φίλοισι a été rectifiée par Hermann. — 651-652. On lisait : 
‘1 σχέτλιοι πομπαί. Φεῦ φεῦ, διόλλνσαι, en rapportant la première phrase à Pylade, 
et la seconde à Oreste. Cela ne serait intelligible qu'en y introduisant la cunjecture de 
Mouk : Σὺ δὲ διόλλνσαι. On comprendrait ainsi qu'il s’agit de deux personnes difie- 
reites : encore l'antithèse de πομπαί et de σύ laisserait-elle à désirer. Nous nous bor- 
nons à substituer δύ᾽ ὀλλῦσαι à διόλλνυσαι. Cette correctivn rétablit à La fois ls continuité 
de la phrase, et le sens général du passage : car l’idée de ὀλλύναι doit porter sur ls 
dicux amis, Enfin, le mètre y gagne, puisque le second vers devient ainsi exactement pa- 


reil au premier. 


voué) aux aspersivns de l'eau lustrale, Cf. 
sers 184, et Hélène, 197 : Ἰλίον vxata- 
σεαφὰν πυρὶ μέλουσαν Calw. Pindare, 
Οἱ., 1, 89, dit : Ἀρεταῖσι μεμχλότας 
υἱούς. — Alurxtaic. Cf. la note sur δρό- 
σον aluatrpiv, vers 443, 

646. La tournure usuelle de cette phrase 
serait: A) οὐ γὰρ οἶχτος ταῦτα, χαίρετ᾽, 
ὦ Eivat. Voy. la note sur le vers 61! 
d'Hipyolryte. 

647-618. Σὲ δὲ τύχας σεῤόμεθχ équi- 
vaut à σὲ δὲ τύχης μακτρίζομεν. 

649. In” ἐπεμόδάσει. Cf. Heracl.,168 : 
Es ἄντ)ον ἐ ὄησει πόδα, et 802 : ’Ex- 
61: τεθρίππων "Vllos ἀρμάτων πόδα. 
Les poëtes grecs disent de même βαίνειν 
ποὖχ, npcéaiverv πόδα. Ces tournures 
s'expliquent par La phrase asses analogue 


βαίνειν βάσιν, laquelle n'offre aucune dif- 
ficulté. 

650. Les mots ἀζνλά τοι φίλοισι se 
rattachent, comme une apposition, à li 
phrase el; πάτραν πόδ᾽ ἐπεμδάσει. Triste 
bonheur pour un ami, dit Pylade, s’il f.ut 
l'acheter de la mort de son ami! 

651-664. En voyant la sérénite d’Oreste 
et là douleur de Pylade, le chœur change 
de langage. Il comprend que la mission 
qui sauve la vie de l'un des deux amis 
n'est pas moins funeste pour celui qui part 
que puur celui qui meurt, et il se demande 
lequel est le plus à plaindre. Ὧ σχέτλιοι 
πομκαὶ.... δν᾽ ὀγλῦσαι.... μᾶλλον, © in- 
proba missio (λεὶ kheï) pessumdans duo : 
(chen cheu), ntrumne mugis ? Ilétepos ὃν 
μᾶλλον (sous-ent. ὀλλῦσαι τνγχάνετϊε vu 
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. Ἃἂ; 
YA ἀμτί,. οὐ ἃ Ca κα μέμονε TV 
s ‘ 4 


H EN TATPOIS. 


Α 655 


OPESTHS. 
Πυλάδη, πέπονθας ταὐτὰ, πρὸς θεῶν, ἐμοί; 
JY'AAAHS. 


CES 
Οὐχ 25 " 


ἐρωτᾶς οὐ λέγειν ἔχοντά με. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τίς ἐστὶν ἡ νεᾶνις: ὡς Ἑλλυμνικῶς 662 


avr ce ἑμᾶς πούς τ 


’ 


νζσπον - A Ja. “οὐ 


Καλ Aa A χων. ἕως + ὄνουλχ, χαὶ τ 


ἐν Di ἴω πόνους 


᾿ ἐν οἰωνοῖς σοτὸν 


€ ὧν 307 r 


AY AUÉUVOY ὡς ᾧχτειβεν ἐρώτα τέ με 


γυναῖχα 721025 τ΄. Ἔστιν ἡ ξένη γένος 655 
ἐχεῖθεν Ἀρνειῶτις "Οὗ γὰρ AV ποτε 


* Φ 
οέλτον τ΄ ἔπει 
ὡς KOLVX πράσσου7᾽, 


πε χαὶ τάδ᾽ ἐξεμάνθανεν, 
Δργος εἰ 


ποΐσσοι χαλῶς. 


ΝΟ, 654. Les manuserits portent πότερος ὁ μέγων, leçon qui ne satisfait ni δαὶ æ= 
ni à la mesure. La conjecture de Musgrave: πότερος à μᾶλλον est extrêmement checurr. 
En considérant l’ensemble de la phrase, on verra qu’il faut : πότερος ὃν μᾶλλον. We- 
cklein : πότερος ὁ μέλεος μᾶγγ)ον ὦν. Dindorf cunserie μέλλων en suppossnt ane lacuse 
aprés ce mot.— 656. La lecon ἀμφίτλογα L (vu ἀμείδολα ΡΞ) a été currigte dans ἴα 
vicille éditiun de Brubach. — Manuscrits p£unve, avec indication, dans L, de la varismie 
μίμονε. — 657. ταὐτά, correction d'Elmsley pour ταὐτό. — 664. Manascrits : ᾧκτει- 
ξεν &mczwta. En comparant le vers 661, on comprendra pourquoi nous avons préféré, 
avec Markland et Kæchls, ᾧκτειρεν ἠρώτα à ᾧκτειρ᾽ ἀνη»ώτα (Heath), — 666. Ἀ-- 
γειῶτι:, correction de Nauck pour ἀργεία τις. — 668. εἰ πράσσοι Hermans. εἰ mpac- 


4: maanu:-crits. 


pr) yte), lequel des deux est celui que 
vous tuez davantage ? Quant à l'expression 
hyperbulique de cette idee, cf. Hippolyte, 
v. 839, οὐ Thésce, ayant appris la mort 
subite de Phedre, s'ecrie : ἀπώλεσας γὰρ 
u2))0v À κατέτθισο. 

655. "Ἔτι γαρ.... φρήν, mon cœur 
gite encure deux idées qui se combattent, 
c'est-a-dire: mon cœur flotte incertaia entre 
deux partis. Hésychies explique μέμονε 
par θελει, ὁρμᾷ. Cf. Homère, Z1., XVI, 


436 : Διχϑὰ δέ μοι πραξίη μέμονε φρεσὶν 
δρομαίνοντι. 

656. ΠῚ ρος, « plus tôt » prend le ses 
voisin de « plutôt », potius. 

660. “Ἑλληνικῶς. D'une manière œai 
indique quelle ne prétend pas seule- 
ment être (srecque, muis qu'elle l'est en 
elfet. 

668. ‘Q; κοινά.... χαλῶς, en persuane 
qui pread sa part de buabeur, si Argns est 
prospère. 


IPITENEIA H EN TAYPOIZ. 
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NYAAAHE. 


Ἔφθης με μιχρόν᾽ ταὐτὰ δὲ φθάσας λέγεις, 


πλὴν ἕν᾽ τὰ γάρ τοι βασιλέων παθήματα 


670 


ἴσασι πάντες, ὧν ἐπιστροφή τις ἦν. — 
Ἀτὰρ διῆλθον χἄτερον λόγον τινά. 
| ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Tlv’; Εἰς τὸ χοινὸν δοὺς ἄμεινον ἂν μάθοις. 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 


Αἰσχρὸν θανόντος σοῦ βλέπειν ἡμᾶς φάος" 


χοινῇ πέπλευχα, δεῖ με χαὶ χοινῇ θανεῖν. 


615 


Καὶ δειλίαν γὰρ xai χάχην χεχτήσομαι 
Ἄργει τε Φωχέων τ᾽ ἐν πολυπτύχῳ χθονὶ, 


δόξω δὲ τοῖς πολλοῖσι, πολλοὶ γὰρ xaxol, 


NC. 469. ταῦτα P et L. φράσας P. Bergk propose : ταὐτὰ δ᾽ ἐκφράσας ἔχεις. — 
670. Hermann a corrigé la leçon τὰ γὰρ τῶν βασιλέων. --- 673. Manuscrits : διῆλθε. 
La correction de Porson : διῆ)θον, est nécessaire, quoi qu'on en ait dit. La réponse 
d'Oreste se rapporte évidemment à un raisonnement que Pylade ἃ fait à part soi. Le 
réplique de Pylade (v. 674) s'accorde aussi mieux avec διῆλθον. --- 670. J'écris πέπλευκα 
pour +’ ἔπλενσα. κοινῇ δὲ πλεύσας Elmsley. xoivÿ ᾿έπλευσα Badhsm, 


670. Ilrv ἕν. 11 est évident que ἕν dé- 
signe le paint qui sera explique dans la 
phrase immediatement suivante (τὰ γάρ... 
nv et lite ἃ celle-ci au moyen de la par- 
tirule γάρ « en effet ». On ne doit pas 
entendre par ἕν le nouveau sujet auquel 
Pylade passera au vers 672. 

674. Παντε:, ὧν ἐπιστροφή τις ἦν, tous 
ceux qui ont eu quelque commerce avec 
les hommes, qui sont visités par des étran- 
gens. Cf. Homère, Od.,1, 177 : Ἐπεὶ 
καὶ κεῖνος ἐπίστροφος ἣν ἀνθρώπων, car 
il avait besucoup de commerce avec les 
bommes. Euripide, Μοὶ. 440 : Katôa- 
vai “Envy πιφυχὼς, οἷσιν οὐκ ἐπιστρο- 
φαΐ, à qui l’accès de ce pays est interdit. 
7). 89 : Ti Νείλον τούσδ᾽ ἐπιστρέφει 
γύα:; — Grotius traduisait : « ϑεϊυηῖ, 
« sriendi cura quos aliqua occupat. » 
D'autres rapportent ὧν à βασιλέων ou à 
παθύματα, et pensent que la phrase inci- 
dente signifie : « dont les Lommes se sont 
quelque peu occupés. » 

673. l'ylade avent dit qu'il a encore fait 
en sutre raisomnement (ἀτὰρ διῆλθον χά- 


τερον λόγον τινά), Oreste répond : Tv’; 
Es τὸ κοινὸν δοὺς ἄμεινον ἂν μάθοις, le- 
quel ? En le communiquant, tu le compren- 
dras, sans doute, mieux. Hermann cite à 
propos Platon, Phèdre, p. 238 B : Asy9èv 
δὲ ἢ μὴ λεχθὲν πάντως σαφέστερον, et 
Lysis, p. 218 E : Εἰχότως γε, ἦν δ᾽ ἐγώ" 
ἀλλ’ ὧξε ἴσως ἀκολονλήσεις, οἶμαι δὲ καὶ 
ἐγὼ μᾶλλον εἷσομαι ὅ τι λέγω. On peut 
encore comparer Platon, Protagoras, Ὁ. 348 
C: Ὦ Ilpotayépa, μὴ οἷον διαλέγεσθαί 
μέσοι ἄλλο τι βουλόμενον ἢ ἃ αὐτὸς ἀπορῶ 
ἐχάστοτε ταῦτα διασκέψασθαι. --- Ce vers 
et le précédent ouvrent ἰδ seconde partie 
de ce dialogue, comme les deux monosti- 
ques 657 sq. en avaient ouvert La première 
partie. 

675. Koivÿ πέπλενχα, δεῖ με καὶ κοινῷ 
θανεῖν. Comperes les vers 699 sq., aux- 
quels Pylade répond ici en se servant de la 
même image. 

676. Δειλίαν χεκτήσομαι équivaut à 
δειλίας δόξαν κιχτήσομαι. Voy. la note 
sur δύσχλειαν ἐκτήσαντο χαὶ ῥαθϑυμίαν. 
Méd.,318. 


32 


498 


IbITENEIA H EN 


TATPOIS. 


Δι “ 9 
προδοὺς σεσῶοθα' σ᾽ αὐτὸς εἰς οἴχους μόνος, 
. N 
ἢ χἀφεθρεύσας ἐπὶ νοσοῦσι δώυασιν eu 


ἔγχληρον ὡς δὴ σὴν κασιγνήτην γαμῶν 
Ταῦτ᾽ οὖν ςοβοῦμαι καὶ δι᾽ αἰσχύνης ἔχω, 


et 4 


χοὺχ ἔσθ᾽ ὅπως οὐ χρὴ συνεχπνεῦσαί μέ σοι 
ι “ Ἃ 4 . 
χαὶ συσταγῆναι καὶ πυρωθῆναι δέμας, 68: 
ςἴίλον γεγῶτα χαὶ τοδούμενον ψόγον. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Εὔτημα cover τἀυὰ θεῖ φέρειν χαχά" 


% 


ἁπλᾶς δὲ λύπας ἐξὸν, οὐχ οἴσω διπλᾶς. 
Ὃ γὰρ σὺ λυπρὸν χἀπονείδιστον λέγεις, 


Ψ 


ταῦτ᾽ ἔστιν ἑιῖν, εἴ σε συυιμοχθοῦντ᾽ ἐμοὶ 89) 


Ψ 


“᾿ς à Α À pe ? ? “ » R 
χτενῶ᾽ τὸ μὲν γὰρ εἰς ἔα οὐ χαχῶς ἔχει, 


NC. 679. προξοὺς σεσῶσθαί σ᾽ αὐτός, correction d'Eimsley pour προδούς σε 9:- 
ζεσθ᾽ αὐτό:-. L'élision de la diphthongue de σώζεσθαι ne semble pas admis-ible dass 


la tragédie. 


Cf. d'ailleurs vers 607. — 680. À xäss2ps5oas, excellente correction 


de Lobeck pour ἢ καὶ govesoa:. Bergk propose coviüsai σ᾽ et, au vers suivant, 
ἐάψας. — 682. Ce vers est condimné s:ns motif sufbsant par Dindorf, Nauck εἰ 
Bergk. — 643. Porson ἃ proprsé φέρειν ἐμέ. Bergk : τἄμ᾽ ἄγεις φέρειν nan. — 
690: τοῦτ᾽ Marklund. ταῦτ᾽, conjecture de L. Dindorf, dénature le sens de ce pesmgr 


(vuy. la note explicative). 


679. Προδοὺ: σετῶτ5.ί os). La place 
duanée au prenom 5: mct en telief l'idée 
de σετῶσθαι, vppu-re ἃ celle de προδούς. 
Cf. Hécube, BU3. Ion, 293 : Ka: πῶς ξένος 
σ᾽ ὦ, ἔσχεν οὗτα. ἐνγενῆ. Jbid, 614: 
κατ᾽ ἢ προδοὺς où μ᾽ ἐς 2212272 σὴν 
βγέπες. Zphigénie ἃ .{ulis, 1436 : Πχῦσαί 
με μὴ κάκιζε. 

640-882. Voici le sens de c-struis vers : 
« Ou bien méme, ἢ x(2:), dira-t-on qu'à 
l'affàt d’une maison bouleversée, νη τοῦτι 
(par la mort d'Agimermnun et la démence 
d'Oreste’, j'ai tramé ta mort afn de m'emn- 
parer de ton sceptre, en ma qualiré d'époux 
présumptif de ta sœur, devrnue héritière. » 
— ᾿Ι[Ε)γξεδρεύσας ἐπὶ νοτοῦσι δώμασιν. 
Aristute, Ῥοίϊε., Il, 1x, dit qne les Livtes 
sont un danger permanent pour Saurte : 
ὥσπερ γὰρ ἐφεδυεύοντες τοῖς ἀτυχήμασι 
διατελοῦσιν. ---ῬαΨχ: μόοον. Cf. Homère, 
Olyssce, XIV, 319: Οὐνεκά οἱ φόνον 


αἰπὺν ἐράπτομεν. Eschyle, ÆEumeaids, 
47: Πενθεῖ κχταρρψ τς μόρον. — Ἔγελτο 
pov équivaut ἃ ἐπί χληρν. — Γαμῶν et 
ici le participe du futur, « devant épes- 
ser ». 

657. Τὰ 4 δεῖ φέρειν καπὰ. Oreste dit 
qu'il ne peut faire autrement que de porttt 
ses malheurs; mais qu'il ne veut pss ! 
ajouter les malheurs de l'ami. Cette ἄει- 
niere idée est rendue, suus une autre furme, 
dans le vers suivant. 

689-691, Ὃ γὰρ σὺ.... πτενῶ, μ 
douleur et la honte dont ἴω parles, elles 
tumberont sur mui, si je te [ais mos- 
rir, tui, le compagnon voloutaire de 
mes iufortuues. Oreste ne dit pas qu'il 
a les mêmes raisons (ταῦτ᾽ ἐστὶ. ἡμῖν) 
que Pylade de refuser le sacrifce de 
l'ami; il dit que c'est lui qui a ces raisos* 
(ταῦτ᾽ ἐστὶν ἡμῖν), et que Pylade ne ke 
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| πράσσονθ᾽ ἃ πράσσω πρὸς θεῶν, λιπεῖν βίον. 
Σὺ δ᾽ ὄλόιός τ᾽ el καθαρά T οὐ νοσοῦντ᾽ ἔχεις 
μέλαθρ᾽, ἐγὼ δὲ δυσσεδῇ καὶ δυστυχῆ. 


Σωθεὶς δὲ παῖδας ἐξ ἐμῆς ὁμοσπόρου 


χτησάμενος, ἣν ἔδωχά σοι δάμαρτ᾽ ἔχειν, 

ὄνομά τ᾽ ἐμοῦ γένοιτ᾽ ἂν, οὐδ᾽ ἄπαις δόμος 
πατρῷος οὑμὸς ἐξαλειφθείη ποτ᾽ ἄν. 

Ἀλλ᾽ ἕρπε χαὶ ζῇ καὶ δόμους οἴκει πατρός. 


Ὅταν δ᾽ ἐς Ἑλλάδ᾽ ἵππιόν τ᾽ Ἄργος μόλῃς, 


100 


πρὸς δεξιᾶς σε τῆσδ᾽ ἐπισκήπτω τάδε᾽ 
τύμθον τε χῶσον χἀπίθες μνημεῖά μοι, 
χαὶ δάχρυ᾽ ἀδελφὴ καὶ κόμας δότω τάφῳ. 


Ἄγγελλε δ᾽ ὡς ὅλωλ᾽ ὑπ᾽ Ἀργείας τινὸς 
γυναιχὸς ἀμφὶ βωμὸν ἁγνισθεὶς φόνῳ. 


Καὶ μὴ προδῷς μου τὴν κασιγνήτην ποτὲ, 
ἔρημα κήδη χαὶ δόμους ὁρῶν πατρός. 


NC. 693. λιπεῖν Badham. χύσειν Ρ. λήσειντανες la variante λήγειν, L. λύειν Is. Vos- 
sius. — 696. κιήσαι᾽ ἄν Wecklein. --- 697. ὄνομά τε διαγένοιτ᾽ ἂν Herwerden. σέβξοιτ᾽ 
ἄν, οὔτ᾽ Tournier. — 707. L'ancienne vulgate : δόμονς προδούς, ainsi que ὡς πόλλ᾽ pour 


ὦ κόλλ᾽ an vers 710, vient de l'édition Aldine. 


693. Πράσσονθ᾽ ἃ πράσσω πρὸς θεῶν, 
me trouvant dans ls situation (infortunée) 
où les dieux m'ont jeté. 

698-696. Σωϑεὶς.... κτησάμενος, ayant 
eu des enfants après avoir échappé à la 
mort. Les Grecs subordonnent ainsi deux 
ou même plusieurs participes l’un à l’autre. 

697-698. “Ὄνομα τ᾽ ἐμοῦ γένοιτ᾽ ἄν est 
irrégulier, à la suite de χτησάμενος. Nous 
dirions : « Tu pourres perpétuer mon 
nom. » Mais les Grecs ne craignaicnt pas 
ces licences d'un langage qui se laisse aller 
naturellement. Cf. Hipp., 23 et la note. 
L'ombre de Clytemnestre dit chez Fschyle, 
Eum., 100 : Ἰαθοῦσα δ᾽ οὕτω δεινὰ πρὸς 
τῶν φιλτάτων, Οὐδεὶς ὑπέρ μον δαιμό- 
νῶν μηνίεται. — Pour ce qui est des idées 
exprimées dans ces deux vers, Oreste eu- 
tend qu'en épousant Électre, le seul enfant 
survivant et l’héritière d’Agamemnon, Py- 
lade perpétae, non la maison de Strophios, 
sou propre père, mais la maison d'Agsmemn- 
non. Les enfants qui naltront de ce mariage 
seront des Atrides, et Ureste sera l’ubjet de 


leur culte domestique. Voyez, sur les prin- 
cipes qui réglaient chez les Grecs la sac- 
cession des filles, ou plutôt la transmission, 
des biens et du culte par les filles, Fuste] 
de Coalanges, la Cité antique, p. 90. 

699. Δόμονς οἶχει πατρός. D'après ce 
qu’un a vu dans La note précédente, il faut 
entendre la maison du père d'Oreste. 

700. Ἵππιόν τ᾽ “Apyo:. On cite ’Apyos 
ἐς Inxo6otov, Homère, Il., 111, 75 et 
passim. Ces épithètes rappellent les guer- 
riers nobles, qui combattent à cheval. 

702. Τύμόον τε γῶσον. Ce tombeau 
ne pcut être qu'un cénotaphe. Voila, 
d’ailleurs, les commencements de ce culte 
domestique que nous avons rappelé aux 
vers 697 sq. 

704-705. Construisez : ἀγνισθεὶς φόνω 
ὑπὸ ᾿Αργείας τινὸς yuvaixé:, purifé pour 
la mort (c'est-à-dire : dévoué au sacrifice 
au moyen de l’eau lustrale) par uue femme 
d'Argos. Cf. v. 40 et νυ. 621. 

707. "Eprnua κήδη.... κατρός, voyant 
dans quel abandon se trouvent la famille à 
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Καὶ χαῖρ᾽ ἑμῶν γὰρ ςίλτατόν σ΄ πὗρον τέλων. 
ὦ συγχυναγὲ καὶ συνεχτραςεὶς ἐμοὶ, 


Ἢ ὦ πόλλ᾽ ἐνεγχὼν τῶν ἐμῶν TO zou. 


‘5 Φοῖδος μάντις ὧν ἐψεύσατα" 


Ἡμᾶς ὃ 


“ἢ 


τέχνῳν δὲ θέμενος ὡς προσώταδ᾽ Ἑλλάδας 
ἀπέλασ᾽ αἰδοῖ τῶν πάρος μαντευμάτων. 
Ὧι πάντ᾽ ἐγὼ δοὺς τἀμὰ χαὶ πεισθεὶς λέγοις, 


μητέρα χαταχτὰς αὐτὸς ἀνταπόλλυμας. 


NYAAAHT 
"Ecra τάφο ς σοι, χαὶ χασιγνήτης, λέχος 
οὐχ ἄν προῦ δοίην, ὦ τάλας, ἐπεὶ οὔ σ᾽ ἐγὼ 
βλέποντα μᾶλλον À θανόνθ᾽ ἕξω φίλον. 
Ἀτὰρ τὸ τοῦ θεοῦ σ᾽ οὐ διέφθορέν γέ πω 


μάντευμα, καίτοι γ᾽ ἐγγὺς ἔστηκας φόνου. 


Ἀλλ᾽ ἔστιν ἔστιν ἡ λίαν δυσπραξία 

λίαν διδοῦσα μεταθολὰς, ὅταν τύχη. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Σίγα᾽ τὰ Φοίέου δ᾽ οὐδὲν ὠφελεῖ μ᾽ ἔπη" 

γυνὴ γὰρ fe δωμάτων ἔξω περᾷ. 


NC, 7432, Manuearrits : 
u#))0v À 


ἀπήλασεν. — 717.718. On lissit : ἐπεί ο᾽ ἐγὼ ἢ θυιῦνιε 
ἢ βλέπονδ' ἔξω φίλον, car tu me seras plus cher mort que vivant. Fuuqui 


rels? La tragédie grecque aime les sentiments naturels. Euripide a ἐδ écrire : ἐπεὶ αὐ 
n° ἐγὼν βλέποντα μανὸν À θανόνθ᾽, L'omission de οὐ après ἐπεί ἃ entrainé ἴα tun- 
position des deux participes. — 719. Manuscrits : τὸ τοῦ θεοῦ γ᾽ eë διόφθαρέν μέ ὦ» 
ot διέφδειρέν μέ πω, Vulgate : σέ πω. Nauck a transposé les enclitiques γα et σὲ. — 
520, « καίτοι Υ ψὶπ οὐδ: 8, ν [Nauck.] Peut-être : καίπερ ἐγγὺς ἐστῶτο: φόνον. 


luquelle tu t'es allié (en épousant Électre) 
εἴ la maison da mon père. Mais κήδη si- 
μοί peut être les cérémonies funèbres, 
τὰ νομιζόμενα. Cf. Inée, VII, 30. 

70v, ὯΔ auyuuvayl καὶ σννειτραφεὶς 
ἐμοί. Lan chaue faisait partie de l'educa- 
tion d'un jeune Grec, En parlant des an- 
cienues jiauitutiuns d'Athènes, Isocrate 
dt, Ærrop,, 46 ; Τοὺς δε βίον ἱκανὸν 
κεκτημένονς περὶ τὴν ἱππιχὴν καὶ τὰ 
γυμνάσια καὶ τὰ κννηγέσια.... ἠνάγκασαν 
ὀιατρίδειν. 

7411. Τέχνην θέμενος équivaut à τεγνη- 
σάμενο:, δόγῳ χρηλάμενος. La traduction 
e m'ayant dressé un piêge » n'est pus tout 


à fait exscts, Ne négligeens pas ἴα i- 
rence entre θέμενος et θεῖ. 

713, Τῶν πάρος μαντευμάτων : l'esssis 
qui ordonvait à Orests de tuer en mère. 

717-718. Ἐπεὶ οὔ σ᾽ vb. φίλοι, 
quandoquulem te non vivum magès ques 
mortuus carum habobe, eur, meet, tu ne 
me seras pas moins cher que vivant. — Le 
synérèse ἐπεὶ οὐ se trouve ches les poltss 
attiques, comme chez Homère. 

731-732. "Ἔστιν.... διδοῦσα μεταδολάς, 
elle permet des changements, elle en prét 
aux révolutions. — Ὅταν τύχῃ, « que 
ita fors tulerit, » 

134, Γυνὴ yap.. L'arrivée de la gri- 
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Ἀπέλθεθ᾽ ὑμεῖς χαὶ παρευτρεπίζετε 


725 


τἄνδον μολόντες τοῖς ἐφεστῶσι σφαγῇ. — 
Δέλτου μὲν αἴδε πολύθυροι διαπτυχαὶ, 
ξένοι, πάρεισιν" ἃ δ᾽ ἐπὶ τοῖσδε βούλομαι, 
ἀχούσατ᾽᾽" οὐδεὶς αὑτὸς ἐν πόνοις τ’ ἀνὴρ 
ὅταν τε πρὸς τὸ θάρσος ἐκ φόβου πέση. 730 
᾿Εγὼ δὲ ταρδῶ μὴ ᾿πονοστήσας χθονὸς 
θῆται παρ᾽ οὐδὲν τὰς ἐμὰς ἐπιστολὰς 
ὁ τήνδε μέλλων δέλτον εἰς Ἄργος φέρειν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τί δῆτα βούλει; τίνος ἀμηχανεῖς πέρι; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ὅρκον δότω μοι τάσδε πορθμεύσειν γραφὰς Τοῦ 
ἱπρὸς Ἄργος, οἷσι βούλομαι πέμψαι φίλων]. 


NC. 727. πολύθυροι, dans Aristote, Rhét., III, 6. Les manuscrits d’Euripide portent 
πολύθρηνοι. — 728. Pierson a corrigé la leçon ξένοις. — 729. Manuscrits : αὐτός. — 
τ iaséré par Kœchly. — 731. Kirchhoff veut χθόνα. Kæechly écrit δόμον. — 733. Pa- 
latinus : ὅταν δέ. — 736. Ce vers, suspect à Badham, a été mis entre crochets par 


Nauck. 


tresse est la raison pour laquelle Pylade 
doit se taire, et aussi celle qui fait qu’Oreste 
se considère comme perdu, malgré l'oracle 
d’Apollon. 

735. Ὑμεῖς. Iphigénie s'adresse aux 
bommes qui ont gardé les prisunniers 
pendant l'absence de la prètresse : voy. 
v. 638. Elle les avait déja renvoyés sous le 
même prétexte au vers 470. 

727. δέλτου πολύϑνροι διαπτυχαι. 
Cette périphrase poétique, pour désigner 
une lettre plusieurs fuis pliée, a pour point 
de départ un trope usuel. Les Attiques 
appelaient les plis d'une lettre θύρας ou 
θυρίδας, et ils disaient en particulier 
Yhaupateiov δίθνρον (roy. Pullux, Onom. 
IV, 48. X, 67, et Hésychios, art. θυρί- 
δας). Aristote, Rher., ΠῚ, 6, cite notre 
passage en faisant observer que l'emploi 
du pluriel pour le singulier est un muyen 
de donner de la dignité au discours : 


(Εἰς ὄγκον τῆς λέξεως συμύαλλεται) καὶ 


τὸ ἕν πολλὰ ποιεῖν, ὅπερ οἱ ποιηταὶ 
ποιοῦσιν" ἑνὸς ὄντος λιμένος ὅμω: λέ- 


γόνσι « λιμένας εἷς Ἀχαϊκούς, » καὶ 
« δέλτον μὲν αἷδε πολύϑυροι διαπτυχαί. » 

729-730. Οὐδεὶς.... πέσῃ. Les hommes 
ne sont pas les mêmes sous le coup d’un 
danger et lorsque, la crainte passée (ἐκ 
φόδον), ils reviennent à la confiance. Πι- 

κτεῖν En τινος εἷς τι, être jeté, passer, d’une 
situation à ane autre. 

731. (’A)rovoorhoas χθονός, revenu de 
ce pays. Ilest vrai que le verbe &xovoottiv 
se construit plutôt avec l’accusatif du licu 
où l’on retourne qu'avec le génaitif du lieu 
que l’un quitte. Voy. NC. 

736. Comme tout ce dialogue est en 
monostiques, la symétrie semble demander 
qu'Iphigénie ne réponde pas ici par ua 
distique. Faisons d'ailleurs remarquer que, 
grâce à La suppression du vers 736, le mor- 
ceau relatif au serment se compose de deut 
groupes de neuf vers : le premier (734- 
743) échangé entre Oreste et Iphigénie, le 
second (744-753) échangé entre Iphigénie 
et Pylade. Avec le vers 763 on passe à un 
autre sujet. 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἦ κχἀντιδώσεις τῷδε τοὺς αὐτοὺς λόγους; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Τί χρῆμα δράσειν À τί μὴ δράσειν ; λέγε. 
OPESTEL. 
Ex γῆς ἀφήσειν μὴ θανόντα βαρδάρου. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Δίκαιον εἶπας᾽ πῶς γὰρ ἀγγείλειεν ἄν; Ta 
OPESTHS. 
ἯΙ καὶ τύραννος ταῦτα συγχωρήσεται; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Πείσω σφε, καὐτὴ ναὸς εἰσδήσω σχάφος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ὍὌμμνυ᾽ σὺ δ᾽ ἔξαρχ᾽ ὅρχον ὅστις εὐσεβής. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Δώσω, λέγειν χρὴ, τήνδε τοῖσι σοῖς φίλοις. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
οἴς σοῖς ςίλοισι γράμματ᾽ ἀποδώσω τάδε. τῷ 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
ἰκἀγὼ σὲ σώσω χυανέας ἔξω πέτρας. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Tv” οὖν ἐπόμνυς τοισίδ᾽ ὅρκιον θεῶν ; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 


Ἄρτεμιν, ἐν ἧσπερ δώμασιν τιμὰς ἔχω. 


NC. 737. Nauck propose tüvis pour τῷδε. — 761. τυράννοις Kirchhoff, — 743. Avant 
πιίσω σφε une main récente a inséré vai dans L. Cette glose est, ce semble, absente de ἢ 
. nsi que de quelques manuscrits secondaires, — 744. τοῖσι σοῖς φίλοις, correction de 
l'othe pour τοῖς duots φί)οις, qui est une mauvaise leçou dont l'origine s'explique 
f.cilement. D'autres écrivent δώσειν ou δώσεις pour δώσω. Les anciennes éditions sûtri- 
buent δώσω à Pylade. — 746. Markland a corrigé la leçon ἐπόμννς τοῖσιν. 


737. Ἢ..... τοὺς αὐτοὺς λόγους; Lul 
rendras-tu serment pour serment? 

740. Πῶς γὰρ àyyeiresev av; sous-en- 
tendu ἄν» )ως. Cf. la note sur le vers 1239 
d'Jphigénie ἃ Aulis. 

742. Καὐτὴ ναὸς εἰσόήσω σχάτο:, et 
moi même je ferui monter (lylade) à bord 
d’un vaisseau, 


748. Ὄμνν.... εὐσεθής. « ἴα, Pykdes, 
« jura; tu vero, Ipligenia, præi verba 
« jurisjurandi cujuslibet qeod μέσαι sit, » 
[Heath.] 

746. Κυανέας.... πέτρας. CF. τ. 341. 

747. Τίν᾽ οὖν ἐπόμνυς τοισίδ᾽ ὄρχιον 
θεῶν; en invuquant quel dieu eomme ἐδ“ 
moin et garant de ce serment? 
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ΠΥΛΑΔΗΣ. 
᾿Εγὼ δ᾽ ἄναχτά γ᾽ οὐρανοῦ, σεμνὸν Δία. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


Εἰ δ᾽ ἐχλιπὼν τὸν ὅρχον ἀδικοίης ἐμέ, 


ΠΥΛΑΔΗΣ. 

Ἄλνοστος εἴην. Τί δὲ σὺ, μὴ σώσασά με; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Μήποτε xat' Ἄργος ζῶσ᾽ ἴχνος θείην ποδός. -- 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Ἄχουε δή νυν ὃν παρήλθομεν λόγον. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

λλ᾽ οὔτις ἔστ᾽ ἄχαιρος, ἣν χαλῶς ἔῃ. ᾿ 


ΠΥΛΑΔΙΗΙΣ. 


᾿πξξαίρετόν μοι δὸς τόδ᾽, ἤν τι ναῦς πάθῃ, 


755 


γὴ δέλτος ἐν κλύδωνι χρημάτων μέτα 

ἀφανὴς γένηται, σῶμα δ᾽ ἐχσώσω μόνον, 

τὸν ὄρχον εἶναι τόνδε μιηκέτ᾽ ἔμπεδον. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ἀλλ᾽ οἶσθ᾽ ὃ δράσω; πολλὰ γὰρ πολλῶν χυρεῖ, 


Τἀνόντα χἀγγεγραμμέν᾽ ἐν δέλτου πτυχαῖς 


160 


λόγῳ φοάσω σοι πάντ᾽ ἀναγγεῖλαι φίλοις. 
Ἐν ἀσφαλεῖ yo’ ἣν μὲν ἐχσώσῃς γραφὴν, 


NC. 740. Nauck propose : ἀνάχτορ᾽ οὐρανοῦ. — 764. Βοῖδια a corrigé d’une manière 
évidente la leçon inintelligible, quoi que certains éditeurs en aient dit, ἀλλ᾽ αὖτις ἔσται 
χαινός. La conjecture de Pierson : ἀλλ᾽ αὖθις ἔσται καιρός n'est pas satisfaisante, — 
756. Kæchly propose σελμάτων μέτα. — 769. δρᾶσον Bothe, — πολλοῖς: Nauck. — 
361. Elmsley voulait ἀπαγγεῖλαι. Voy. la note explicative. 


764. Ἀλλ᾽ οὔτις.... ἔχῃ. Comme Pylade 
demande à ajou'er une chose dunt on ἃ 
oublié de pailer, Iphigénie répond qu'il y 
a toujours de l'a-propos à parler d'une 
chose qui est buane à dire. 

755. Ἐξαί,ετό, μοι δὸς τόδ(ε), sexcep- 
« tivnem mih: hanc da. » 

756. Xsruatwy μέτα. Ces mots, qui 
sont upposés ἃ σῶμα μόνον (vers 767), 
indiquent que Pylade fera tous ses efforts 
pour conserver la lettre, et qu'il ne se crui- 
rait délié de son serment que dans le cas 


où le vaisseau périrait avec tous les piens. 

759. Πο»λὰ yao πολλῶν κυρεῖ, « multa 
« enim multa obtinent, aut : per plurima plu- 
« rimis prospicitur. » [Heath.| Beaucoup 
de précautions font beaucoup réussir, c'est- 
àdire : un arrive d'autant p'us sûrement 
au bat, qu’on prend plus de précautivns. 

761. ‘Avayytilat, rapporter, redire ce 
que je vais te dire. Ailleurs ἀναγγέλ) εἰν 
se dit da rapport fait au retuur d'une mis- 
sion: mais ce sens ne cuavient pas à ce 


passsge. 
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αὕτη φράσει σιγῶσα τἀγγεγραμμένα" 
ἂν δ᾽ ἐν θαλάσσῃ γράμματ᾽ ἀφανισθῇ τάδε, 


τὸ σῶμα σώσας τοὺς λόγους σώσεις ἐμοί. 


765 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Καλῶς ἔλεξας τῶν τε σῶν ἐμοῦ θ᾽ ὕπερ. 
Σήμαινε δ᾽ ᾧ χρὴ τάσδ᾽ ἐπιστολὰς φέρειν 
πρὸς Λογος ὅ τι τε χρὴ χλύοντά σου λέγειν. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
ΓΑγγελλ᾽ Ὀρέστῃ, παιδὶ τἀγαμέμνονος" 


ἡ ᾽ν Αὐλίδι σφαγεῖσ᾽ ἐπιστέλλει τάδε 


Τιῦ 


ζῶσ᾽ Ἰφιγένεια, τοῖς ἐχεῖ δ᾽ οὐ ζῶσ᾽ ἔτι. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

1165 δ᾽ ἔστ᾽ ἐχείνη; χατθανοῦσ᾽ ἥχει πάλιν; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

ἭΣδ᾽ ἣν δορᾶς σύ᾽ μὴ λόγων ἔχπλησσέ με. 

Κόμισαί μ᾽ ἐς "Anyos, ὦ σύναιμε, πρὶν θανεῖν, 

Ex βαρβάρου γῆς καὶ μετάστησον θεᾶς 715 

σταγίων, ἐφ᾽ οἷσι ξενοφόνους τιμὰς ἔχω. 
OPESTHS, 

Πυλάδη, τί λέξω; ποῦ ποτ᾽ ὄνθ᾽ τὡρήμεθα; 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 

Ἢ σοῖς ἀραία δώυνσιν γενήσομαι, 


NC. 765. Peut-être : σώσεις &:12 [Heimsæth', uu ὁμοῦ Badham. --- 766, M. Haupt ἃ 
corrigé la leçon τῶν θεῶν ἐμοὺ θ᾽ Ü-ep.— 767. srua:v’ ὅτῳ δὴ Badham. — 778. λόγων 
S'‘'idler. λόγοις mas. — 776. Pulatinus : ξενοχτόνους. 


763. Φράσει σιγῶσα. Il va icile germe de 
l'énigme que Sapho proposait dans une co- 
imédie d'Antiphane (Athénée, X, p. 450 E) : 
Ἔστι φύσις θήλειχ βρέτη owious’ ὑπὸ 
χόλποις Αὑτῆς. Ὄντα δ᾽ ἄτωνα βηὴν 
ἴστησι γεγωνὸν Kai διὰ πόντιον οἷδμα 
χαὶ ἠπείρον διὰ πάσης Οἷς ἐθέλει θνη.- 
τῶν χτέ. 

7656. Τὸ σῶμα σώσας τοὺς λόγους 
σώσεις. C’est sans doute à dessein, et non 
par inadvertance, que la lettre signa est 
si souvent répttée dans ces mots. Vuy. La 
aote sur le vers 476 de Medce. 


767-768. Σήμαινε δ᾽ ᾧ χρή, indices 
eum cui ἀἄεῦδεο.... La tournure de ἰδ 
questiun indirecte serait σύχεαινε ὅτῳ χρή 
(éndica cui debeam); et c'est cette tour- 
nuire qu'un voit dans le second membre de 
phrase : ὅ τι τε χρή. 

773. Μὴ λόγων ἔχκλησσέ pe, ne me 
fais pas (par tes interruptioss) perdre 
la suite de ce que je récit de mé- 
maire. 

778. ?Apaiz, nne cause de malé:lictios. 
Vuvez Hippolyte, 4415, et Mcdee, 608, 
«vec lei 1otes. 
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᾿Ορέσθ᾽, ἵν᾽ αὖθις ὄνομα δὶς χλύων μάθης. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ὧ θεοί. 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Τί τοὺς θεοὺς ἀναχαλεῖς ἐν τοῖς ἐμοῖς ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὐδέν πέρωνε δ᾽" ἐξέθδην γὰρ ἄλλοσε. 181 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Τάχ᾽ οὖν ἐρωτῶν σ᾽ εἰς ἄπιστ᾽ ἀφίξεται" 
λέγ᾽ οὕνεχ᾽ ἔλαφον ἀντιδοῦσά μου θεὰ 


"Apres ἔσωσέ μ’, ἣν ἔθυσ᾽ ἐμὸς πατὴρ, 


δοχῶν ἐς ἡμᾶς ὀξὺ φάσγανον βαλεῖν, 


785 


εἰς τήνδε δ᾽ ᾧχισ᾽ αἶαν. Αἴδ᾽ ἐπιστολαὶ, 

τάδ᾽ ἐστὶ τὰν δέλτοισιν ἐγγεγραμμένα. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Ὦ ῥαδίοις ὅρχοισι περιβαλοῦσά με, 

χάλλιστα δ᾽ ὀμόσασ᾽, οὐ πολὺν σχήσω χρόνον, 


τὸν δ᾽ ὅρχον ὃν χατώμοσ᾽ ἐμπεδώσομεν. 


190 


Ἰδοὺ, φέρω σοι δέλτον ἀποδίδωμί τε, 


NC. 780-781. C’est avec raison que Hermann ἃ rendu à Oreste l'exclamation ὦ θεοί 
et le vers 781, qu'on attribuait à Pylade. Dans ce qui précède, Oreste a déjà deux fois 
interrompu Iphigénie; Pylade sait se contenir jusqu'à ls fin. — 782. Les manuscrits 
portent ἀφίξομαι, et ils dunnent ce vers à Pylade, Dindurf et Nauck s'en débarrassent 
cn le déclarant interpole. Hermann et Hartnng l’insèrent après 811 ou avant 810, non 
«ans le modifier considérablement. Mais ce vers n'est ni interpolé, ni transpusé. Il faut 
le laisser à sa place, en le donnant à Iphigénie. C’est ce qu's déja compris Markland, qui 
voulait écrire : τάχ᾽ οὖν σ᾽ ἐρωτῶσ᾽. En dernier lieu, Heimsœth a proposé : té’ οὖν 
σ᾽ ἔροιτ᾽ ἂν πῶς ἄπυστος ᾧχόμην. Il suffit de changer ἀφίξομαι en ἀφίξεται. — 787. 
ταῦτ᾽ ἐστὶ τἀν δέλτοισιν chez Plutarque, 4pophth. p. 182 Ε. Les manuscrits d'Euripide 
portent : τάδ᾽ ἐστὶν ἐν δέλτοισιν. — 789. Variante : ὁμόσας. 


779. °1e” αὖθις.... μάθῃς. Il est évident 
que ces mots s'adressent à Pylade, et ne 
fnt point partie du cuntenu de la lettre. 

780. Ἐν τοῖς ἐμοῖς, «in meis rebus, 
« quarum tua nibil interest. » [Brodæus.] 

282. Τάχ᾽ οὖν.... ἀφίξεται, en t'inter- 
rogeant 1! (Oreste) rencuntrera sans doute 
ua point qu'il ne pourra croire, Dans les 
vers suivants Iphigénic indique comment 
il faudra expliquer cette circonstance in- 
croyable. Ces vers, qui cuntiennent des in- 
structions verbales (λέγ᾽ οὔνεχ᾽ ἔλαφον....) 


destinées à compléter et à éclairerlalettre, 
sont annoncés et amenés par le vers 78:. 

783-784. En récitant ces deux vers, il 
faut appuyer sur ἔλαφον, qui est le mot le 
plus important de toute La phrase. De cette 
manière l'auditeur comprendra que Île re- 
latif ἦν, bien que placé immédistement 
après ps) et séparé de ἔλαφον, se rapporte 
cependant à ce dernier mot. 

791. Ἀποδίιδωμί te. Le verbe ἀποδιδό- 
vas ne veut pes simplement dire « dun 
ner, » mais « duaner à qui de druit ». 
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Ὀρέστα, τῆσδε σῆς χασιγνήτης πάρα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δέχομαι᾽ παρεὶς δὲ γραμμάτων διαπτυχὰς, 
τὶν ἡδονὴν πρῶτ᾽ οὐ λόγοις αἱρήσομαι. 
9 φιλτάτη μοι σύγγον᾽, ἐχπεπληγμένος 795 
ὅμως σ᾽ ἀπίστῳ πεοιδαλὼν βραχίονι 
εἰς τέρψιν εἶμι, πυθόμενος θαυμάστ᾽ ἐμοί. 


ΧΟΡΟΣ. 


me 


Ξεῖν᾽, οὐ δικαίως τῆς θεοῦ τὴν πρόσπολον 


γ hs ἀθίκτοις περιδαλὼν πέπλοις χέρα. 


ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 


Ὧ συγχασιγνήτη τε χἀχ ταὐτοῦ πατρὸς 


Ἀγαμέμνονος γεγῶσα, μή μ᾽ ἀποστρέφου 

ἔχουσ᾽ ἀδελφὸν, οὐ δοκοῦσ᾽ ἕξειν ποτέ. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 

᾿Εγώ σ᾽ ἀδελφὸν τὸν ἐμόν; οὐ παύσει λέγων; 

Τό τ᾽ Ἄργος αὐτῷ μέλετον ἥ τε Ναυπλία. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐχ ἔστ᾽ ἐχεῖ σὸς, ὦ τάλαινα, σύγγονος. δ 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 

"AP ἡ Λάχαινα Τυνόχοίς σ᾽ ἐγείνατο; 


NC. 793. Badham : ἀναπτυχάς. — 795. L'ancienne vulsate ἐχπεπληγμένη vient ὧδ 


l'edition Aldine, — 796. 


ολως σ᾽ ἀπίστῳ, exrellente correction de Markland pour 


ὅμως ἀπιστῶ. — 802. Aldine : οὐ δοχῶν. — 504. La leçon τὸ δ᾽ Ἄργος αὐτοῦ μεστόν 
(« Argos est plein de lui» pour « il est duns Argus ») ne peut se justifier par les μεθ. 
sages très-différents qu’on a cités ἃ l'appui, Oreste, vers 54 : Atuéva δὲ Nevalner 
éxndrpov πλάτη, et Tibulle, I, 1v, 69 : « Et ter centenas erroribus explret urbes. 5 
Bergk prupuse : τὸ τ Ἄργος αὐτὸν ἵστον, Heimsæth : αὐτοῦ pétoye :. J'ai basardé αὐτῷ 


μέλετον. — 806, Monk a rectifié La leçon ἀλλ᾽ À. 


793. Γρυμμάτων Oiarruya:,périphrase 
qu’on a déja vue au vers 727. 

794. Οὐ λόγοις, complétez : ἀλλ᾽ ἔογῳ. 
Oreste dit qu'il ne perdra pas le temps 
à Lire La lettie, mais qu'il embrussera sa 
sœur. 

795-797. Ἐχκπεπληγμένος.... εἰς τέρ- 
div εἶμι, tout stupéñé que je suis (ἐχπε- 
Ænyué.0c ὅμω:), je veux me dunner la 
joie de t'entcurer d'un bras qui ne peut 
cruire ἃ sun buuheur (βραχίονι ἀπιστῷ). 


804. Μέλετον. Le verbe, su duel, s'ac- 
corde avec les deux sujets, tout en étant 
placé apres le premier. Les grammasriens 
grecs appellent σχῆμα Αλχαμανιπὸν cette 
fyme qui se trouve déja dans Homère. 
Cf. Οἱ. X, 518: Ἔνθα μὲν al: Ἀχέροντα 
Πυριφλεγέθων τε ῥέονσιν Κωπυτός τε. 
Voy. la nute sur les vers 198 sqœ. d'Ipk. 
dal, 

8U6. Ἂχ) +. Ces particules merquent 
que celui qui fait la questios n'en post 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πέλοπός γε παιδὶ παιδὸς, οὗ ᾽χπέφυχ᾽ ἐγώ. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Τί φής; ἔχεις τι τῶνδέ μοι τεχμήριον; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἔχω" πατρῴων ἐχ δόμων τι πυνθάνου. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οὐχοῦν λέγειν μὲν χρὴ σὲ, μανθάνειν δ᾽ ἐμέ. 810 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Λέγοιμ᾽ ἂν ἀκοῇ πρῶτον ᾿Ηλέχτρας τάδε" 

᾿Ατρέως Θυέστου τ᾽ οἶσθα γενομένην ἔριν; 
ΙΦΙΓΕΝΈΙΑ. 

"Hxouoa, χρυσῆς ἀρνὸς ἡνίκ᾽ ἦν πέρι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ταῦτ᾽ οὖν ὑφήνασ᾽ οἶσθ᾽ ἐν εὐπήνοις ὑφαῖς; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ὧ φίλτατ᾽, ἐγγὺς τῶν ἐμῶν χάμπτεις φρενῶν. 815 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Εἰχώ τ᾽ ἐν ἱστοῖς ἡλίου μετάστασιν: 


NC. 807. γε, correction de Seidler pour τε. Ensuite οὗ ᾿χπέφυχ᾽, pour éxnégux’, 
est dû à Elmsley. Ceux qui eonservent te en appellent aux vers 1000 sq. de l'Œdipe 
Roi : Ἦ γὰρ τάδ᾽ ὀχνῶν χεῖθεν ἦ:θ᾽ ἀπόπτολις; — Πατρός τε χρήύήζων μὴ φονεὺς 
εἶναι, et à d'autres passages qui diffèrent essentiellemeut du nôtre. — 811. Les manu- 
scrits portent : λέγοιμ᾽ ἄν ἄκονε πρῶτον ἠλέχτρα τάδε, var. : ἡλιχτρας τάδε. Mar 
Aland a rétabli le sens et le mètre. Nau:k tient ce vers pour suspect; mais le vers 829, 
qui s’y réfère évidemment, en prouve l'authenticité. — 812. Manuscrits : οἶδα. Édition 
de Brubach : οἶσθα. — 813. On a émis les conjectures : οὔνεχ᾽ ἣν πέρι (Barnes), ἣν 
εἶχον πέρι (Markland), ἥτις ἦν πέρι (Porson). — 814. Nauck : οἷἶσθας εὐπήνοις. — 
816. Blomfcid a rectifé la leçon χάμπτῃ. 


croire ses oreilles. Cf. Suphocke, Électre, 815. Ἐγγὺς.... κάμπτεις φρενῶν, tu 


870 : Ἀλλ᾽ ἡ péunvas, τάλαινα; 

811. ᾿Αχοῦ ᾿Ηλέχτρας, pour les avoir 
entendu dire à Électre. — Les vers 811- 
821 forment un groupe distinct: et le de- 
but de ce groupe, composé d'ailleurs de 
monustiques, est indiqué par un distique. 

813. Construisez : ἧχονσα (iciv yevo- 
μέντν τότε), ἐνίχ' α).... Seidler cite a pro- 
pus les vers 70 «q. des Troyennes : Ὁ) χΧ 
οἷοθ᾽ ULB:istcionv με καὶ ναοὺς ἐμούς; 
— OÙ”, ἡνίχ᾽ Αἴας εἷλχε Κὶασάνδραν βία. 


fais tourner ton char (voy. la note sur le 
224 d’/ph. .1ul.) près de ma pensée, c'est- 
a-dire : tu rencontres ma pensée. Les tropes 
tirés des exercices de l’hippodrome sont 
familiers aux Grecs. Dans les Choéyhores 
d’Eschyle, Ureste, qui sent sa raison s'éga- 
rer, dit : Ὥσπερ ξὺν ἵπποις ἡνιοστροςῶν 
δρόμον ᾿ξωτερω (νει» 4022). 

816. ‘Hiisu μετάττασιν. Oreste fait 
allusion à la fable qui a été mentionnée 
aux vers 194 sq. 
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"Yonva χαὶ τόδ᾽ εἶδος εὐμίτοις πλοχαῖς. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Καὶ λούτρ᾽ ἐς Αὖλιν μητρὸς ἀδέξω πάρα; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οἷδ᾽- οὐ γὰρ ὃ γάυος ἐσθλὸς ὧν μ᾽ ἀφείλετο. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Τί γάρ; κόμας σὰς μητρὶ δοῦσα σῇ φέρειν; 829 
ΙΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Μνημεῖά γ᾽ ἀντὶ σώματος τοὐμοῦ τάφῳ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἃ δ᾽ εἶδον αὐτὸς, τάδε φράσω τεχμιήρια" 
Πέλοπος παλαιὰν ἐν δόμοις λόγχην πατρὸς, 


NC. 818. Kirchhoff a corrigé la leçon μητρὸς ἀνεδέξω. — 819. Bergk propuse : οὗ 
γὰρ ἐσθλὸς ὁ γάμος ὧν μ᾽ ἀφείλετο, ce qu'il explique : « le mariage n'étant pes réel 
m'en priva ». Mais comment rendre compte de la conjonction yép? Heimseth : tuée 
Ov. — 831. Musgrave voulait τροφῷ pour tar. 


818. Il était ἃ usage que l'épouse, ainsi 
que l'époux, se purifât par un bain dans 
L: matinée du jour des noces. L'eau de ce 
bain étuit puisée dans une source particu- 
lièrement consacrée à cet usage : à Athenes, 
duns la Cailirhoé ou Eunéacrounvs (voy. 
Thucyd., 11, 46), ἃ Thébes, dans l'Ismène 
(Eunrip., Phen., 347). L'hymen d'Iphigénie 
devait étre célébré ἃ Aulis; mais sa mère 
voulait que les eaux d’une source d’Arous 
ÿ suivissent La jeune épouse pour lui servir 
le jour de son mariage. 

819. Οἱδ(α).... ἀφείλετο. Le sens de ces 
mots doit être : « Je me ic rappelle: ce 
n'est pas le bonheur de mon mariage qui 
m'en a Ôté le suuvenir. » Iphigénie aurait 
pu oublier ce detail, s’il avait cté suivi d'un 
heureux mariage ; mais, se trouvant lié aux 
souvenirs ineffacables du jour le plus fu- 
neste de sa vie, il est resté gravé dans sa 
mémoire. Une scholie porte : ἀπείλετο : 
τοῦτο τὸ ur, εἰδέναι. — Il me semble dif- 
ficile d'approuver l'explication de Mat- 
iæ : « Nuptiæ enim bounæ (cum nobili 
« viro ineundæ), ποῦ effecerunt ut lavacris 
« ἃ matre ministrandis carerem. » 

820. Avant δοῦσα, sous-entendez 0:02, 
reafermé dans οἱδ(α) au vers 819. Si l’on 


adoptait La correction que nous avons prope- 
sée pour le v. 818, le verbe οἶσθ(α), v. δι, 
porterait sur toutes les questions d'Oreste. 

821. Μίνημεῖά γί(ε).... τάφῳ. Avant de 
mourir, Iphigénie envoya à sa mère en 
buucle de ses cheveux, relique qui de- 
vait tenir lieu de ses cendres et être ἀξ- 
posée dans son cénutaphe. [Seidler.] On 
cite à propos un passage de Stace, Yäsè. 
IX, 900 sqq. Parthénupée, blessé mortal- 
lement, fait couper une boucle de ses che- 
veux, afin qu'on La porte à sa mère Ate- 
lante : « Hunc tamen, orba parens, erinem 
« (dextraque secandum Præbait), banc tots 
« capies pro corpure (ἀντὶ σώματος τοῦ- 
« où) crinem..….. Huic dabis exequiss. » 

824. "A δ᾽ εἶδον αὐτός. Ces mots sont 
opposés à Aéyotu” ἂν àxo$ πρῶτον Ἦλέ- 
χτρας τάξε, v. 814. 

823-826. Ces vers semblent indiquer 
qu'après avuir vaincu OEnomaÿs à la course 
des chars, Pélops eut encore à suutenir ua 
combat singulier cuntre le père d'Hippe- 
damie. La lance dont Pélupe s'était servi 
dans ce combat fut conservée comme en 
palladium par ses descendants, et déposée 
dans l'appartement des Slles, lieu sûr et à 
l’abri de toute recherche indiserèts. 
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ἣν χερσὶ πάλλων παρθένον Πισάτιδα 

ἐχτήσαθ᾽ Ἱπποδάμειαν, Οἰνόμαον χτανὼν, 

ἐν παρθενῶσι τοῖσι σοῖς χεχρυμμένην. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ὧ φίλτατ᾽, οὐδὲν ἄλλο, φίλτατος γὰρ εἶ, 

ἔχω σ᾽, Ὀρέστα, 

τηλύγετον χθονὸς ἀπὸ πατρίδος 

᾿Αργόθεν, ὦ φίλος. 


ὅ09 


825 


830 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Κἀγώ σε τὴν θανοῦσαν, ὡς δοξάζεται. 
Κατὰ δὲ δάχρυ᾽ ἀδάχρυα, κατὰ γόος ἅμα χαρᾷ 
τὸ σὸν νοτίζει βλέφαρον, ὡσαύτως δ᾽ ἐμόν. 
IPITENEIA. 
Τὸν ἔτι βρέφος ἔλιπον ἀγχκάλαι- 
σι νεαρὸν τροφοῦ νεαρὸν ἐν δόμοις. 
ψ “« 4 4 ων 
Ω χρεῖσσον ἢ λόγοισι θυμὸς εὐτυχῶν 
τί φῶ; θαυμάτων πέρα χαὶ λόγου 
NC. 829. Elmsley tensit le mot τηλύγετον pour suspect. Kæchly croit qu'il faut insérer 
avant χθονός un participe tel que μολόντα ou φανέντα. — 832. Les manuscrits portent : 
κατὰ δὲ δάχρν, κατὰ δὲ γόος. Aldine : xatà δὲ δάκρνα δάκρνα, κατὰ δὲ γόος. Muagrave : 
δάκρν᾽ ἀδάκρνα, correction que j'ai adoptée en retranchant le second δέ. Dans tout ce 
morceau Oreste, plus calme que sa sœur, ne parle qu’en trimètres. Hermann et d’autres 
écrivent κατὰ δὲ δάχρυ ἄδαχρυ, κατὰ δέ. Dindurf proposait χαρά θ᾽ ἅμα en conservant 
’sillcurs La leçon des manuscrits. — 834. τὸν ἔτι, excellente correction de Bergk pour 
τὸ δέ τι. Fix : τότ᾽ ἔτι εἴ ἔλιπον ἔλιπον. En adoptant ces dernières conjectures, il faudrait 
écrire avec Nauck : ἀγχάλαις σέ. Il serait trop long de citer toutes les autres conjectures 
faites sur ce passage. — 836. Hartung : ἣ λέγοι τις. Ensuite les manuscrits portent εὐτυχῶν 
(ou εὐτυχὼν) ἐμοῦ ἢ ψυχά (ou ψυχᾷ). Markland songeait à εὐτυχοῦσ᾽ ἐμὰ ψυχά. J'écris 
ϑυμὸς εὐτυχῶν avec Heimsæœth. Le mot θυμός à laissé sa trace à La fois dans ἐμοῦ (erreur 
mal corrigée) et dans ψυχά (glose). Elmsley, Hermann et Nauck retranchent ἐμοῦ et 
substituent à ψνχά soit τύχαι, suit τύχαν, soit τυχᾶν. 


835 


827. Οὐδὲν ἄλλο. Ces mots, qui font 
apposition au vocatif ὦ φίλτατίε), peuvent 
se rendre : « Car c'est bien ainsi, et non 
autrement, que je dois t’appeler, » 

829. Τηλύγετον. Agamemnon dit dans 
VIliade, 1X, 143 : Τίσω δέ μιν loov 
"Opéorn, "O: μοι τηλύγετος (tendrement 
chéri) τρέφεται θαλίῃ ἔνι πολλᾷ. Il est 
difficile de croire qu'Euripide ait déja 
donné le sens inexact de « venu de loin » 


à cette épithète épique qui ne se retrouve 
d’ailleurs pas ches les tragiques. Voy. NC. 

832-833. Κατὰ.... νοτίζει. Tmèse épi- 
que et lyrique. 

834. Τόν, toi que. Cet accusatif dépend 
de ἔχω σε (v. 828), mots qu’il faut suus- 

836-837. Κρεῖσσον équivaut ici à μᾶλ- 
λον. — Ἦ λόγοισι, soes-entendes φίναι, 
infnitif qu'un peut tirer de τί φῶ. CL 


510 
τάδ᾽ ἐπέδα ποόσω. 
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81 


OPESTHS. 
Τὸ λοιπὸν εὐτυχοῖμεν ἀλλήλων μέτα. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ἄτοπον ἁδονὰν ἔλαθον, ὦ φίλαι 


χλυπτάμενος φύγη. 


Ἰὼ Κυχλωπὶς ἑστία, ἰὼ πατρὶς, 81" 


λυχήνα φίλα, 


χάριν ἔχω ζόας, χάριν ἔχω τροφᾶς, 


ὅτι μοι cuvoualuovæ 


τόνδε δόμοισιν ἐξεθρέψω φάος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Γένει μὲν εὐτυχοῦμεν, εἰς δὲ συμφορὰς, 8:3 


ὦ σύγγον᾽, ἡ λῶν δυστυχὴς ἔφυ βίος. 
ΙΦΙΓΕΥΕΙΑ. 
Ἐγὼ (ἐγὼν μέλεος οἷδ᾽, ὅτε φάσγανον 


[N 


δέχ υὔχέ μοι μελεόφρων πατὴρ, 


NC. 5840. On lissit πρόσω τάδ᾽ ἐπεῦόχ. Jai transposé ces mots aËn de rectifier le mètre 
dochmiaque. Reiske voulait ἀπέδα. — 842. A3ovav L. ἡδονᾶν P. — 848. Seidker εἰ 
Hermano ont corrigé la leçon ὦ χυχλωπίδες ἑστίαι, ὦ πατρίς. — 847. Blomé£eld a re- 
tifié la lecon %w3:;.— 819. Seidier a corrigé la leçun τόνδε δόμοις, mots qu'on rattachsi 
au vers précédent, — 852. Le secund ἐγω est ajoute de l'avis de Kirchhuff. Hermes: 


ἐγὼ δὴ μέλεος, 


Surpl., 844 : Εἶξον γὰρ αὐτῶν χεεῖσ- 
σον À λέξαι λόγῳ Touéus0”. οἷς ὅλπι- 
Lov αἱρήσειν πόλιν. — Θυμός, ὃ mon 
cœur. CL 881 : Ὦ μελέα ψυχά, et 314 : 
Ὧ χαρδίλ. — Hérube dit d'un malheur 
inattendu : Ἄρρντ᾽ ἀνωνόμαστα, θαυμ- 
των περα (Hec.,713). 

843-8ε1. Iphigénie craint que ce frère, 
qui lui est si miraculeusement rendu, ne 
s'échappe de ses bras comme un réve aile. 
Dans Hippolyte, 823 sq., Thésce, privé 
subitement de Phédre, s'écrie : "Ocvi: γὰρ 
ὧς τις ἐχ χεοῶν ἄταντος εἰ, Πήημ᾽ ἐς 
“Ἅιδον κραιπνὸν δομήύσασά μοι. 

856. Ἰὼ Κυχλωπὶς ἑττία. Voy. la note 
s rle vers 162 d'/phigénie ἃ {ulis. 

847-849. L'idce indiquée par 7025 et par 


τροφᾶς est précisée au moyen de ἴα μάγων 
subordonnée ὅτι μοι ἐξεϑρέψω συνομεί- 
μονα τόνδε géo: δόμοισιν. 

860. Γένει μὲν εὐτυχοῦμεν. 1] me 
semble que γένει se réfère à δόμοις, εἰ 
qu'Oreste dit : « Nous sommes beureut 
pour notre race, par rapport À autre race 
(que nous perpétuuns) : mais individuslle. 
iment nous avons été malheureux. » Os 
explique généralement « pous sommes bes- 
reux par la noblesse de notre race. » Mais 
comment cette idée se rattache-t-elle à er 
que vient de dire Iphigénie? 

862. O2’, ὅτε. Voy., touchant cette 
construction (difiérente de celle qu'on : 
vuc au vers 813), la note ser le vers 410 
d’Hecube. 
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ὅ1] 


ΟΡΈΣΤΗΣ. 


Οἴωοι- δοχῶ γὰρ 2 παρών σ᾽ δρᾶν ἐκεῖ. 


IGITENEIÏA. 


ἀνημκέναιος, (ὧν cp" ᾿Αχιλλέως 


* «- ’ ne 
ε' 5 XAIGLAY / 


AIS ὅτ᾽ ἀγόμαν" 


-εὖ φεῦ χερνίθων ἐχεῖ.... 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὅιμωξα χἀγὼ τόλμαν ἣν ἔτλη, ratio. 
ἸΦΙΤΈΧΕΙΑ. 


πάτορ᾽ ἀπάτορα πότιαον ἔλαχον 


Ἄλλα δ᾽ ἐξ ἄλλων χυρεῖ 


865 


OPESTHS. 
εἰ σόν γ᾽ ἀδελφὸν, ὦ τάλαιν᾽, ἀπώλεσας 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


δαίμονος τύχᾳ τινός. 


Ὧ μελέα δεινᾶς τόλμας δείν᾽ ἔτλαν, 


δ:ίν᾽ ἔτλαν, ὦμοι, σύγγονε, παρὰ δ᾽ ὀλίγον 


870 


ἀπέφυγες ὄλεθρον ἀνόσιον ἐξ ἐμᾶν 


δαϊχθεὶς χερῶν. 


NC. 855. τοι παρών F. W. Schmidt. οὖν παρών dans notre "Ὁ édition. — 856. ὦ a 
été inséré par Seldler. — 859. 8611”, correction de Hermann, pour δολίαν. Peut-être : εἷς 
χλισιᾶν ἀ)έχτρων δόλον ὅτ᾽ ἀγόμαν. — 861-868. Les manuscrits attribuent le premier 
de ces vers à Oreste, les vers 862 sq. à Iphigénie, les vers 866-868, jusqu’au mot τόλμας, 
à Oreste. Tyrwbitt a rétabli la distribution des rôles, au vers 867 près. — 861. Seidler 
et d’autres écrivent τῶν ἐκεῖ. Il est probable qu'il manque quelque chase à ls 6n du vers. 
Kæœchly supplée τῶν πιχρῶν, Wecklein ςοινίων. — 863. Hartung : ἀκάτορα πατέρα, 
κότμον ἄποτμον ἔλαχον. --- 867. Seldler et Klutz ont raison d'attribuer ce vers à Iphigénie, 
et non à Oreste, qui ne prononce que des trimètres dans tout ce morcssu. τέχνᾳ Her- 
werden. — 871. Musgrave a rectifié la leçon ἀμφέφνγες. Peut-être : ἀνόσιον ἀπέφνγες 


δγεθρον ἐξ ἐμᾶν. 


856. Οὐ παρών, tout en n'ayant pas été 
présent. 

856-857. Construisez : ὅτ᾽ ἀγόμαν 
80):(2) (accusatif adverbial) εἷς χλισίαν 
λέκτρων Ay:226w:. Le mot χλισίαν équi- 
vaut ἰεὶ à εὐνὴν ou à κατάχκλισιν. Cf. le. 
993: Γινναιοτάταν δὲ κασᾶν ἐζεύξω χλι- 
σίαις ἄκοιτιν. 


863. Ἀπάτορ(α) .... ἔλαχον. Iphigéaie 
dit qu'elle a été traitée par son père d'une 
manière peu paternelle. Cf. NC. 

867. Iphigénie reprend ici Le suite de la 
pbrase qu'elle avait commencée au vers 86€, 
et qu'Oreste avuit interrompue en de- 
vinant et en complétant la pensée de sa 
sœur, 
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A δὲ πάντως τίς τελευτά ; 
τίς τύγα μοι συγκυρήσει: 


τίνα σοι πόρον εὑρομένα 


815 


πάλιν ἀπὸ πόλεως, ἀπὸ φόνου πέμψω 


πατρίδ ἐς Ἀργείαν, 


πρὶν ἐπὶ ξίφος αἵματι σῷ 


πελάσσαι; Τόδε σὸν, ὦ μελέα ψυχὰ, 


γρέος ἀνευρίσχειν. 


Πότερον χατὰ χέρσον, οὐχὶ ναὶ, 


ᾶΪ N Led 
ἀλλὰ ποοῶν ῥιπᾷ ; 


885 


Θανάτῳ πελάσεις ἄρα, βάρῥαρα φῦλα 
χαὶ δι᾿ ὁδοὺς ἀνόδους στείχων᾽ διὰ χυανέας μὴν 


στενοπόρου πέτρας 


δοὺ 


μαχρὰ κέλευθα ναΐοισιν δρασμοῖς. 


Τάλαινα, τάλαινα. 


Τίς ἂν οὖν τάδ᾽ ἂν ἣ θεὸς ἢ βροτὸς À 855 


NC. 875. J'ai écrit & δὲ πάντως pour à δ᾽ ἐπ᾽ αὐτοῖσι (Hermann : αὐτοῖς), leçon qui 
ne dit rien.— 874. συγχυρήσει, correction de Hermann pour συγχωρήσει. — 876. Ke- 
chly écrit παλιν ἀπὸ ξένας. Bergk propose πάλιν ἀποστελῶ σ΄. F. W. Schmidt : πάλιν 
ἀποπρὸ νεώ σ΄. Wecklein : νῦν πάλιν ἀπ᾽ ὀλέθρον σ᾽. --- 880. Bergk vent qu'on éerie 
ἔσω pour ἔπι. Cf. Helene, 358. — 881. Les lecuns πελάσαι L (καλαῖσαι P. παλάξαι Senb- 
ger) et τόδε τόδε σόν nt été modifiées par Nauck et Seldier. Kœechly : πελάσαι; τόδε σὸν, 
τόδε σὸν, | ὦ. -- 886. px Markland, pour ἀνά. — 887. Les manuscrits portent διόδους. 
Reiske a divisé les mots. — 895. Les mots ἂν οὖν ταν ἄν sont altérés. Badham et Nasck 
écrivent ἄρ᾽ οὖν, ta)av. Quelque facile que suit ce changement, τάλαν se fuit ἀιῆδεῦε- 


ment accepler aprés τάλαινα, τάλαινα. 


873. Πάντως, de toute maniere, c'est-a- 
dire : mème après avuir évité le mallieur de 
tuer mon frère. Cf. Hipp.,1062 : Οὐ δῆτα" 
πάντως οὐ τίδοιμ᾽ ἂν OÙs με δεῖ, je ne 
parlerai point : de toute facon (même en 
révélant le secret) je ne convaincrais pas 
mon père. 

876. Ἀπὸ πόλεως équivaut à ἀπὸ χθονός. 

880-881. Ἐπὶ.... re) 25021, tméêse pour 
ἐπιπε) σαι, est iei employé intransitive- 
ment, comme πελάσεις au vers 888. Ce 
verbe est transitif dans ce passage, d’ail- 
leurs semblable, d'Helène, v. 356 : A5-0- 
σίδαρον ἔσω πελάσω διὰ σαςχὸς ἅμιλλαν. 

886-887. Ἄρα. Cette particule est ἃ sa 
place : Iphigénie indique quelle serait la 
evnséquence fatale de la tentative de re- 


tourner par terre dans la Grèce. — Βέρ 
Capa φῦλα καὶ δι᾽ ὁδοὺ: ἀνόδους. La pre- 
position διά gouverne aussi βάρβαρα φῦλε. 
Cf. Μέε., 144 :'AAX ἴϑι ναοὺς, ἴθι Bas- 
μούς, avec la note. Virgile dit, £n., VI. 
692 : « Quas ego te terras et quais per 
« æquora vectum Accipiv. » 

895-896. Tic ἂν οὖν τάδ᾽ ἄν. Nues 
n'essayerons pas de rendre compte de ces 
muts : la leçon est gâtée. — Ἦ τί τρίτον. 
11 faut entendre les natures intermédisires 
entre les dieux et les hummes, c'est-à-dire 
les demi-dieux. Cf. Wélène, 1137 : Ὃ «: 
θεὸς ἃ μὴ θεὸς À τὸ μέσον, et Eschyke. 
Prom., 116 : Θεόσυτος À βρότειος À zs- 
χραμένη. — Τῶν ἀδοχήτων πόρον. Tust 
le munde se souvient da vers τῶν δ᾽ ἀδο- 
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τί (τρίτον» τῶν ἀδοκήτων πόρον εὔπορον ἐξανύσας 
δυοῖν τοῖν μόνοιν Ἀτρείδαιν φανεῖ 


χαχῶν ἔχλυσιν: 


ΧΟΡΟΣ. 


"Ev τοῖσι θαυμαστοῖσι καὶ μύθων πέρα 


990 


τάδ᾽ εἶδον αὐτὴ xoù χλύουσ᾽ ἀπ᾽ ἀγγέλων. 
IIYAAAHE, 

Τὸ μὲν φίλους ἐλθόντας εἰς ὄψιν φίλων, 

Ὀρέστα, χειρῶν περιθολὰς εἰχὸς λαθεῖν᾽ 

λήξαντα δ᾽ οἴκτων χἀπ᾽ ἐκεῖν᾽ ἐλθεῖν χρεὼν, 


ὅπως τὸ χλεινὸν ὄμμα τῆς σωτηρίας 


905 


λαθόντες x yñs βησόμεσθα βαρδάρου. 
Σοφῶν γὰρ ἀνδρῶν ταῦτα, μὴ ᾽χθάντας τύχης, 


NC. 596. Comme les mots τῶν ἀδοχήτων sont évidemment guuvernés par πόρον 
[Seidler], j'ai inséré τρίτον entre τί et τῶν. Voy. la note explicative. Ensuite εὔπορον 
est une correction de Hermann pour ἄπορον. Seidler écrivait ἄπορον πόρον. — 
897. φανεῖ manque dans le Palatinus. Cependant le mètre dochmiaque semble réclamer 
ce mot; et nuus ne saurions approuver Kirchhoff et Nauck de l’avoir retranché en écri- 
vant au vers précédent ἐξανύσαι. — 901. La lecon xai κλύουσ᾽ ἀπαγγελῶ a été corrigée 
par L. Dindorf et par Hermann. — 902-908. Ces vers sont attribués au chœur dans 
tous les manuscrits ou dans la plupart, Heath a vu qu'ils appartiennent à Pylade. — 
906. τὸ κλεινὸν ὄμμα, lecon (ou correction) d'un manuscrit secondaire pour τὸ κλεινὸν 
ὄνομα, ἃ eté avec raison adupté par Hartong et par Kæchly. On sent combien la péri- 


phrase ὄνομα est déplacée dans ce passage. 


χήτων πόρον ηὗρε θεός, lequel se lit à la 
fin de Meder et de p'usieurs autres tragé- 
dies d'Euripide. 

897. Avoiv τοῖν μόνοιν Ἀτρείδαιν. 
Dans son désespoir, Iphigénie peut 5 ’expri- 
mer de la sorte, quoique Électre sit en- 
core vivante. Rien n'est plus naturel. C’est 
ainsi que l'Antigone de Svphocle s’appelle 
τὴν βασιλίδα μούνην λοιπὴν, sans songer 
à sa sœur Ismène. À propus de ce dernier 
passage (4nt.,941), Brunck fait observer : 
« Es est mugni doloris vis, ut qui eo 
« obruitur se sulum respiciat, nec quic- 
« quam aliud præter se et id, quo movetur 
« affectus, spectct. Unde intelligere est, 
« quam bene apud Euripidem Iphigenia 
« gaudiv simul agmti fratris perturbata et 
« metu ne eum occidere cogatur, in se et 
« fratre totius Agamemnonis stirpis sa- 
« lutem verti dicat, licet Electra super- 
« otes sit, » 


901. Τάδ᾽ εἶδον.... ἀπ᾿ ἀγγέλων. Cette 
antithese se trouve souvent chez les tragi- 
ques. Pour nous borner à Euripide, on 
cite Méd. 652; Suppl. 884 : Λεύσσων δὲ 
ταῦτα κοὐ χλύων... Troy. 481] : Καὶ τὸν 
φυτοῦργον Πρίαμον οὐκ ἄλλων πάρα 
Κλύουσ᾽ ἔχλανσα, τοῖσδε δ᾽ εἶδον ὄμμα- 
σιν Αὐτή. 

906. Τὸ κχλεινὸν ὄμμα τῆ: σωτηρίας, 
littéralement : l'apparition, la figure bril- 
lante du salut, pulchrum salutis lumen. 
C'est ainsi qu'Eschyle appelle la victuire 
εὔμορφον xpatoc, Choëph. 490. Cf. So- 
phocle, OEd. Roi,187 : Εὐῶπα πέμψον 
ἀλκάν, et Trach. 204 : Ἄελπτον ὄμμ᾽ ἐμοὶ 
Φήμης ἀνασχὸν τῆσδε. 

907-908. Σοξῶν γὰρ.... λαθεῖν, il est 
digne d'hommes sages de ne pas vouloir, 
en surtant de la voie ouverte par la furtune, 
quand unc occasion leur est échue, courir 
apres de vains plaisir. Le démonetratif 
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ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οὐχ ἦν τόθ᾽ οὗτος ὅτε πατὴρ ἔχτεινέ με. 920 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐχ ἦν’ χρόνον γὰρ Στρόφιος ἦν ἄπαις τινά. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Χαῖρ᾽ ὦ πόσις μοι τῆς ἐμῆς ὁμοσπόρου. 

| ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Κάἀμός γε σωτὴρ, οὐχὶ συγγενὴς μόνον. 
IbITENEIA. 

Τὰ δεινὰ δ᾽ ἔργα πῶς ἔτλης μητρὸς πέρι; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Σιγῶμεν αὐτά᾽ πατρὶ τιμωρῶν ἐμῷ. 925 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Ἡ δ᾽ αἰτία τίς ἀνθ᾽ ὅτου χτείνει πόσιν - 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

"En τὰ μητρός" οὐδὲ σοὶ χλύειν καλόν. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 

Σιγῶ᾽ τὸ δ᾽ Ἄργος πρὸς σὲ νῦν ἀποθλέπει; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Μενέλαος ἄρχει: φυγάδες ἐσμὲν ἐκ πάτρας 
IPITENEIA. 

Οὔ που νοσοῦντας θεῖος ὕδρισεν δόμους: 930 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὔχ, ἀλλ᾽ Ἐρινύων δεῖμά μ᾽ ἐχδάλλει χθονός. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 


Ταῦτ᾽ ἀρ᾽ ἐπ᾿ ἀκταῖς χάἀνθάδ᾽ ἠγγέλθης μανείς : 


NC. 930. Palutinus : ἧπον (ἡ de seconde main). Laurentianus:oürw, avec la variante 
ἥπου. Hermann : οὔ που. — 931. Dindorf écrit Ἐρινῦν, pour Ἐρινύων, icl et partout 
où ce génitif doit se prononcer comme un trisyllabe. Nous n'avons cra devoir adopter 
cette orthographe que dans les morceaux lyriques. — 932. Elmsley a rectifé la leçon 


inér:. 


926. Altia ἀνθ᾽ ὅτου, la raison pour- 
quoi (pour laquelle). *Av6’ ὅτον est une 
locution toute faite, qui ne prend pus l'uc- 
cord. Un discute si ὅτον peut être fémiain. 

937. Avant οὐδὲ σοὶ χλύειν καλόν, 


«et il ne convient pas non plus que tu 
l'entendes », supplées : « Je n’aime pas à 
en parler » : idée renfermée dans les mots 
La τὰ μητρός. 

982, Ταῦτ᾽ ἀρ(α) équivaut à διὰ ταῦτ᾽ 
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TATPOIZ. 


χαιοὺν λαχόντας, ἡδονὰς ἄλλας λαβεῖν. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
4 re A pe “ , ) . 
Καλῶς ἔλεξας " τῇ τύχῃ δ᾽ οἷμλαι μέλειν 
τοῦοε ξὺν ἑυῖν" ἣν δέ τις πρόθυμος ἧ, 91: 
σθένειν τὸ θεῖον μᾶλλον εἰχότως ἔχει. 
IHITENEIA. 


Οὐ δεῖ υ᾽ ἐπίσγειν, ο οὐδ᾽ ἀποστήσεις λόγου 
πρῶτον πυθέσῆχι τίνα ποτ᾽ Ἠλέκτρα πότμον 


εἴληχε βιό 


ὅτου" ςίλα γάρ ἐστι τἄμ᾽ ἐμοί. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Τῷδε ξυνοικεῖ βίον ἔχουσ᾽ εὐδαίμονα. 918 
IPITENEIA. 

Οὗτος δὲ ποδαπὸς val τίνος πέφυχε παῖς; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Νναχδέκι 
æ hé 


ος ὁ Φωχεὺς τοῦδε χλύήζεται πατήρ. 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


Ο δ᾽ ἐστί γ᾽ Ἀτρέως θυγατρὸς, ὁμογενὴς ἐμός: 


ΟΡΕΣΤΙΙΣ. 


᾿Ανεψιός γε, υὖν 


ος ἐμοὶ σατὴς ςίλος. 


NC. 908. J'ai écrit χαιρὸν λαχόντας pour χαιρὸν λαδό.τας, leçon qui faisait Βα fam 
sens à côté de ἡδονὰς ) χδεῖν. — Scaliger : ἄγλως pour ἄλλας. — 912, Je corrige La le 
çon οὐδέν μ᾽ ἐπίσχι γ᾽ οὐδ᾽ ἐποστήσει (ou ἀπ’στΥ, 5). Elm<ley: οὐ μή μ' ἐπίσχτ y: 
Hartuog et Monk : οὐ ur, μ᾽ ἐπίσχῃς, οὐδ᾽ ἀποστήσεις. Heimsæth voulait ἀτεστηβει 


pour ἀποστήσε:. Rœchly : 


ἐπίσχες" οὐδὲν γὰρ μ᾽ ἀποστήσει. — 914. La leçun φίλα 132 


ἕστα! πάντ᾽ ἐμοί est ici un vrai non-sens. Murkland voulait ςἴδα γάρ ἐστι ταῦτ᾽ ἐμοὶ, 


Seidler : 


ἐστι πάντ᾽ éus. Il faut évideu.ment ἐστι τὰμ᾽ ἐμοί, correction de Sclæne. l:- 
tuns cependant la julie cuojccture de Heimsæth : 


sihz τίδων γὰρ πάντ᾽ ἐμοὶ. — 


18. ὁ δ᾽, coriection de L. Dindorf pour 62’. Peut-être : ὧδ᾽. 


ταῦτα désigne icl ce qui suit. S'il se rap- 
portait à ce qui j'ricede, il devrait ètre 
suivi de οὐ au lieu εἶδ ur. 

940-941. “lv ὃ: +15... ἔχει. Nous di- 
suas : « Aide-toi, le ciel t'aidera. » 

942-919, Οὐ Set... 79501, il ne 
faut pas me retenir, (mème en essayaut) 
tu ne me détuurneras pas du discours cou- 
sistant à m'inforimner d'ahord.. . Quant su 
sens de SE δὲ cf. Hom., ZE, XVUIT, 426 : 
Mrôé μ᾽ ἔρυχε pars, =D éovai περ’ 
οὐδέ με πείσεις. 

914. Τὰμ(.) ne differe de οἱ ἐμοί qu'en 
ce que le neutre a quelque chuse de plus 


général que le masculin. Cf. Oreste, 1192: 
Πᾶν γὰρ ἕν siov τόδε. 

916-919. Ἀτρέως θυγατρός. La ΔΙ 
d'Atrec ctait suivant les uns la mère, sui- 
vant les autres l’aicule de Pylade, Cette 
dernière géutalogie est indiquée dacs 
Oreste, v. 1233; et rien n'empèche de 
l'admettre cl. Le terme vu. ὃς, δι 
vers suivant, ἃ un sens aussi large que le 
français cousin. 

919. Ἄνεψιός γε, val, ton cuesis. 
le marque une réponse alfrmative, CL 
Tyhigenie ὰ Aulis, 526, 408 αἰ per 


sim. 
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ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Οὐχ ἦν τόθ᾽ οὗτος ὅτε πατὴρ ἔχτεινέ με. 920 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐχ Av’ χρόνον γὰρ Στρόφιος ἦν ἄπαις τινά. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Χαῖρ᾽ ὦ πόσις μοι τῆς ἐμῆς ὁμοσπόρου. 

| ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Κἀμός γε σωτὴρ, οὐχὶ συγγενὴς μόνον. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Τὰ δεινὰ δ᾽ ἔργα πῶς ἔτλης μητρὸς πέρι; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Σιγῶμεν αὐτά’ πατρὶ τιμωρῶν ἐμῷ. 995 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Ἡ δ᾽ αἰτία τίς ἀνθ᾽ ὅτου χτείνει πόσιν - 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

"Ea τὰ μητρός" οὐδὲ σοὶ χλύειν χαλόν. 
ΙΦΙΓΕΝΈΙΑ. 

Σιγῶ" τὸ δ᾽ Ἄργος πρὸς σὲ νῦν ἀπούλέπει; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Μενέλαος ἄρχει᾽ φυγάδες ἐσμὲν ἐκ πάτρας 
IbITENEIA. 

Où που νοσοῦντας θεῖος ὕδρισεν δόμους: 930 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὔχ, ἀλλ᾽ Ἐρινύων δεῖμά μ᾽ ἐχθάλλει χθονός. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 


Ταῦτ᾽ ἀρ’ ἐπ᾽ ἀκταῖς κἀνθάδ᾽ ἠγγέλθης μανείς : 


NC. 930. Palatinus : ἧπον (ἦ de seconde main). Lawrentianus:0Üre, avec la variante 
xov. Hermann : οὗ που. — 931. Dindorf écrit Ἐρρινῦν, pour Ἐρινύων, icl et partout 
où ce génitif duit se prononcer comme un trisyllube. Nous n'avons cra devoir adopter 
cette orthographe que dans les morceuux lyriques. — 932. Elmsley a rectifé la leçon 


ἡγχέ τῖ. 


926. Αἰτία ἀνθ᾽ ὅτου, la raison pour- 
quoi (pour laquelle). *Av6’ ὅτον est une 
lucutiva toute faite, qui ne prend pas l’uc- 
cord. Un discute si ὅτον peut être féminin. 

937. Avant οὐδὲ σοὶ χλύειν χαλόν, 


«et il ne convient pas non plus que tu 
l'enteudes », supyléezs : « Je n'aime pas à 
en parler » : idée renfermée dans les mots 
La τὰ μητρός. 

033. Ταῦτ᾽ ἀρ(α) équivaut à διὰ ταῦτ᾽ 


Rue LR 


à 
“δι \ 


ἜΜΕΝ 


aa RAA 


NES 


| nl ς΄ 
᾿ς...  — 
—— «τἰν....»..““Ξἰἰὔὐὔδὸν νον λυ οὐ νει δδοὶν., ‘à: 


Per JDITENEIA ΕΗ EN TATzDOIX 
GPETE— 
"actes, οὐ 2, πρῶτον 5 res a. 
HIESEIL 
'Érawrs χητοῖς © εἴ τα Tic ἤξχε, 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
" ΄ . ς - 
tre αὐλατηρὰ I RTS EuÉ2 EE, LCL. 
IBITTNEL. 
Τί “45. ποτ εἰς στὸ τῷδ᾽ Ecrins sczs <a 
ΩΡΕΣΤΗΣ. 
“νοΐ, κελευήεις ὕεστάτοις ISSU. 
IPITENELS 
, κ᾽ d ? ᾿ 
LÉ STAR CAC ; 51779 ἢ στυώμεον ; 
GPEZTHS. 


Abrous & ἀργαὶ D αἴθε US! πολλῶν és. 
"He τὰ μητρὸς 7250 É στῶμεν χαχὰ 

εἰς “γεῖοας λῇς, μεταῦ; SSLRS Ἔρενων 
ἡλαυέμεσήα rites ἐμμανῆ, πόδα, 


NC. 934. 6° apres μη τοῦτ été ajoute par Markland. — 955. Les mamsscri 
on" αἰματτ α GOUT basis 201. στόμια ἃ» put signifier rictus, cum 
mterpretes l'ont prétendu, mais veut dire : frena. Or, ce trupe ne euavie 
Furies, que les portes représentent La ours c,mimne crurant après leurs victis 
"ομυΐο, νι 041). l'imagination des Gie.s n'a jamais varié sur ce poist. | 
d'EÉschyle, cité dans la note explicative, n'a mis sur la voie du texte promnf. . 
nipatrons ἀτμιλ᾽ ἃ alusinsa 749127. parce que ce dernier mot s'éloigne d: 
La leon des manuscrits, ét qu'il n'asruit proballement pas été sltèré par Les 
138. ξΣράσω", pour ὀράτειν, est une currection d'Elmsley, lequel préférait tx 
na. — 042 941. Les manuscrits portent : 2722 δες, 261% m2: πόδα ἢ ei: τὰ: 
γ᾽ πιμψε. Nauck écrit ἔνη᾽ ἐπὸ, πόα Hermann) et 27 τ᾿ ἔπεμψε (Sealiger 
μ᾽ ra ne cenvienneot iei. Kachly 4 compris qu'il fallait ἔστε; mais il n° 
4 lecon εἰς τὰς ᾿Ἀθήνος δὲ γ᾽ proveuait de ἔστ᾽ εἰ: Ἀθήνας δή μ΄. Il s'ense 
‘hescher dans ἔνθεν μοι une épnthète de ποῦχ. On ne pourra guere ἴσυανες qu 


vor. — Κἀνήχδ(ε), aussi dans ce pays. 939. Voici le sens du vers : 
La particule καί oppose év918e à χῆονός rai, (quoique je n'aime pas en p 
λογείατ) du vers précédent, et ne sert voici ce qui ὦ été pour moi le . 
pus à lier ἐπ᾽ ἀαταῖς et évhañe. [Elmsley | ment de nombreux malheurs. » 
935. Αἰμχτηρὰν ἀτμ'ὴ a), leur souflle 012. ’Euuavñ nos. Cf. ὦ 
sanglant, L'ombre de Clytemnestre dit aux Δειναὶ δὲ Κῆρές σ᾽ al κυνώ: 
buries, dans les Eumnénides d'Esch\le, ΤΓροχνυλατήσων σ᾽ ἐμμανῆ 22 
v 197: Σὺ δ' αἱματηρὸν πνεῦμ᾽ ἐπουρί- Dans le Passage qui nous occu; 
5102 τῷ, Ἀτμῷ κατισχνλίνουσα, νη ος satil πόζα est, suivant l'usage | 


pi ἕπον, υἄρλινε δευτέροις ὀιώγμασιν.  verné jar le passif ἡλαυνομες 


IbITENEIA H EN TATYPOIS, 517 
ἔστ᾽ εἰς ᾿Αθήνας δή μ᾽ ἔπεμψε Λοξίας, 
δίχην παρασχεῖν ταῖς ἀνωνύμοις θεαῖς. 
Ἔστιν γὰρ ὁσία ψῆφος, ἣν Ἄρει ποτὲ gu5 


Ζεὺς εἴσατ᾽ ἔχ του δὴ χερῶν μιάσματος. 

᾿Ελθὼν δ᾽ ἐχεῖσε, πρῶτα μέν μ᾽ οὐδεὶς ξένων 

ἑχὼν ἐδέξαθ᾽, ὡς θεοῖς στυγούμενον - 

οἵ δ᾽ ἔσχον αἰδῶ, ξένια μονοτράπεζά μοι 

παρέσχον, οἴχων ὄντες ἐν ταὐτῷ στέγει, 80 
εἰς δ᾽ ἄγγος ἴδιον ἴσον ἅπασι βαχχίου 

μέτρημα πληρώσαντες εἶχον ἡδονὴν 

σιγῇ τ᾽, ἐτεχτήναντό τ᾽ ἀφθεγχτόν μ᾽, ὅπως 

δαιτὸς γενοίμην πώματός τ᾽ αὐτῶν δίχα. 


NC. 947. L'ancienne vulgate ἐλθόντα δ᾽ n’est qu’une mauvaise variante, μ᾽ avsut 
οὐδείς a été inséré par Barnes. — 950. Manuscrits : τέγει. Aldine : στέγει. == 951- 
953. Ces Jeux vers, qui se lissient après 954, ont été placés ici par Schœne et Kæcbly. 
La justesse de cette transposition se prouve par les mots πώματός τ᾽ αὐτῶν, v. 968, 
lesquels doivent évidemment suivre ces deux vers et non les précéder. — 951. Aldine : 
ἄγχκος. — 953. Manuscrits : σιγῇ δ᾽ ἐτεχτήναντ᾽ (Palatinus : ἐτεχτήνατἾ ἀπόφθεγχτόν μ᾽. 
Je ne pense pas qu'on puisse dire ἀπόφθεγχτος pour ἄφϑεγχτος : car ἀπό n'a le sens 
privatif qu'en se joignant à des substantifs, comme dans ἀπόθεος, ἀπόπολις, ἀποχρήματος. 
Cependant la conjecture de Hermann ἀπρόσφθεγχτον ne satisfait pas. Les mots εἶχον 
ἡδονήν, au vers précédent, ont besoin d’un complément, lequel doit être σιγᾷ. Ce point 
compris, la correction des mots suivants n'offre plus de diffcalté, — 966. αὐτῶν, 


correction de Scaliger pour αὐτοῦ. 


qu'un dirait à l'actif ἤλαυνον πόδα pou. 
Cf. Hipp., ι348: Σάρκας νεαρὰς ξανθόν te 
κάρα Διαλυμανθείς. Méd., 8 : Ἔρωτι ὃν- 
μὸν ἐκπλαγεῖσ᾽ Ἰάσονος. 

944. Ταῖς ἀνωνύμοις θεαῖς, aux déesses 
dont on n’ose prononcer le nom, ἃς τρέ- 
μομεν λέγειν, comme dit Sophocle dans 
Œu. Col., v. 128. 

915-946. Wrgo:, un vote, un juge- 
ment, un tribunal. — "Ex tou ὁὴ χερῶν 
μιάσμετος. Oreste ne veut pas entrer dans 
les détails. Le sang dont Murs avait souillé 
ses mains était celui d'Halirruthius, 6ls de 
Neptune, lequel avait violé la f.le de Mars, 
Alcippé. Voy. É/.,1258 sqq.,et Apullo- 
dore, 111, x1v, 2. 

947. Ἐλθὼν δ᾽ ἐκεῖσε. Nominatf irre- 
gulier, mais cunforme aux habitudes de la 
vieille langue grecque. Voy. la note sur le 
vers 695. 


949-952. Ceux qui avaient pitié cu 
malheur de leur hôte mangèreut bien dans 
la même pièce avec Oreste, mais de facon 
à ce que chaque convive fût servi sur une 
table à part, et eût sa crucbe de via à lui 
tandis qu’habituellement tout le monde 
mangeait à la méme table et recevait du 
vin puisé dans le cratère commun. 

962-953. Εἶχον ἡδονὴν.... ἄφϑεγκτόν 
μ(ε). ls jouirent en silence du plaisir de 
manger et de boire, et obligèrent ainsi 
leur hôte à rester silencieux à son tour. 
C'est qu'avant d’être purifié, l’homicide ne 
devait adresser la parole à personne : on 
se croyait souillé par son abord. Cf. Es- 
chyle, Eumén.,448 : Ἄφθογγον εἶναι τὸν 
καλαμναῖον νόμος, Eat’ ἂν xpocapôpoi: 
αἵματος καθαοσίου Σφαγαὶ καθαιμάξωσι 
νεοθήλον βοτοῦ. (ΥΌΥ. aussi Électre, 1194, 
et Oreste, 47 et 76.) 


δι8 


ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ H EN 


TAYPOIZ. 


Κἀγὼ ᾿ξελέγξαι μὲν ξένους οὐκ ἠξίουν, 955 
ἤλγουν δὲ σιγῇ χκἀδόχουν οὐχ εἰδέναι, 

μέγα στενάζων, οὕνεχ᾽ ἡ μητρὸς φονεύς. 

Κλύω δ᾽ ᾿Αθηναίοισι τἀμὰ δυστυχ 


τελετὴν γενέσθαι, κἄτι τὸν νόμον μένειν, 


χοῆρες ἄγγος Παλλάδος τιμᾶν λεών. 


960 


Ὡς δ᾽ εἰς Ἄρειον ὄχθον ἧχον, ἐς δίκην τ᾽ 

ἔστην, ἐγὼ μὲν θάτερον λαῤδὼν βάθρον, 

τὸ δ᾽ ἄλλο πρέσθειρ᾽ ἥπερ ἦν Ἐρινύων, 

εἰπὼν ἀχούσας θ᾽ αἵματος μητρὸς πέρι, 

Poids μ᾽ ἔσωσε μαρτυρῶν ἴσας δέ μοι 96 
ψήφους διηοίθμιησε Παλλὰς ὠλένῃ, 


NC. 966. Marklund ἃ rectifié la leçon χἄγωγ᾽ ἐξ:)έγξαι. --- 967 est écarté par Hen 
werden. — 958-960 sunt interpolés, d’après Tournier. — 951. Elms!cy retranche τ’ à 
la fin de ce vers et ajoute δ᾽ après ein au commencement du ν6.: 908, —— 966. ire 
o.0uute P. διερούθμιζε Seidler. — Le mot ὠλένῃ est suspect, Kvitals propose ὧδε δὲ | 
νιχῶν ἀπῆρα. F. W. Schunidt (J ckrbächer für Philologie, 1864 p.235): Π“λλὰς εὐμενής 


958-960. Dans le repas public qui se 
fuisait à Athènes le jour des X6e:, lequel 
étuit le secund de la fête des Anthestéries, 
on servait à chaque convive un pot de vin, 
γοῦς, ou, comme dit Euripide, un vase 
contenant un χοῦ: χούρ:ς ἄγγος. (Le χοῦς 
était la douzième partie du petprin: et 
contenait douze xotU)a:.) Les Athéniens 
expliquaient cette particularité par la fable 
d'Ureste, c'est une de ces légendes imigi- 
nées pour rendre compte d'un vicil usage. 
— Kite... Orest» parle de son temps ; les 
auditeurs d'Euripide entendaient leur pro- 
pre siècle. 

961. On remarquera l'apostrophe à la 
fin de ce vers. Ailleurs on trouve des tri- 
inétres terminés par des prépusitions (cf. 
Soph. Phil, 626 : Εἰμ᾽ ἐπι ναῦν, et 
passim). Ces innovations, ainsi que d'au- 
tres du même genr-, nous uppreunent 
quelque chosesur la maniere dunt les vers 
se disaient sur la «ctne. Dans le cours de la 
guerre du Péloponese, la méthude de dé- 
clamation s dù changer. Évidemment les 
acteurs se dégagérent alors de la gravité, 
un peu compasste, qui avait jusque-la en- 
chaîné leur débit comme leur geste : ils 
eummencérent à mettre plus de naturel 


dans le dialogue, à dissimaler les &vi- 
sions métriques pour se rapprocher de 
langage ordinaire. Dans les plus anciennes 
pièces d'Euripide et de Sophoclke es = 
voit rien de pareil. Chez Eschyle on nt 
trouve pas même de trimitre partagé este 
deux interlocuteurs : pour le vieux poët, 
le vers iambique est un tout indivisibk. 
Quant aux vers terminés par ane apostre- 
phe, je ne sais si on en trouve d'astre 
exemples dans Euripide; ils ne sont pes 
rares dans certaines tragédies de Sophe- 
cle. Cf. OEd. Roi, 29, 332, 785, 8], 
1224; Él., 1047; OEd. Col., 17, U64. 

962-968. Les βαθρα designés ici etaient 
des pierres brutes (λίθοι ἀργοῦ. Ser l'ent 
se tenait l'accusé : c'était La pierre du crise 
(ÜGpews). Sur l'autre se tenait l'accusetewr, 
disons mieux, le vengeur : on l'appelsit ls 
pierre de l’implacable (ἀναιδείας, Etiére- 
lement : implacabilitetis), CL Pausasis, 
1, xxviu, 6. 

964-966. Εἰπὼν ἀκούσας 0"... Φοῖδο: 
μ᾽ ἔσωσε. C'est la même irrégalarité de 
constructiun qu'on vient de voir au νυ. 947. 

966. Ὠλένῃ, nine où breckio, dit 
signifier ici mans. Mais la leçon est pro- 
bablement gâtée. Cf. d'ailleurs ce qe 
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νιχῶν δ᾽ ἀπῆρα φόνια πειρατήρια. 
Ὅσαι μὲν οὖν ἕζοντο πεισθεῖσαι δίχῃ, 
ψῆφον παρ᾽ αὐτὴν ἱερὸν ὡρίσαντ᾽ ἔχειν" 


ἔσαι δ᾽ Ἐρινύων οὐχ ἐπείσθησαν νόμῳ, 


970 


δοόμοις ἀνιδρύτοισιν ἡλάστρουν μ᾽ ἀεὶ, 
ἕως ἐς ἁγνὸν ἦλθον αὖ Φοίδου πέδον, 
χαὶ πρόσθεν ἀδύτων ἐχταθεὶς, νῆστις βορᾶς, 
ἐπώμοσ᾽ αὐτοῦ βίον ἀπορρήξειν θανὼν, 


εἰ μή με σώσει Φοῖθος, ὅς μ᾽ ἀπώλεσεν. 


975 


Evreülev αὐδὴν τρίποδος ἐχ χρυσοῦ λακὼν 
Φοῖδός μ᾽ ἔπεμψε δεῦρο, διοπετὲς λαθεῖν 
ἄγαλμ᾽ ᾿Αθηνῶν τ᾽ ἐγχαθιδρῦσαι χθονί. 
Ἀλλ᾽ ἥνπερ ἡμῖν ὥρισεν σωτηρίαν 


σύμπραξον᾽ ἣν γὰρ θεᾶς χατάσχωμεν βρέτας, 


980 


NC. 976. λαχών, correction de Scaliger pour λαθών. --- 980. Seidler a rectifié la le- 


çon ἂν yéo. 


Minerve dira aux vers 1470 sqq., et ce que 
cette déesse dit dans les Euménides d'Es- 
chyle, 722 sq. : Ἀνὴρ 68 ἐχπέφενγεν af- 
ματος δίκην" Ἴσον γάρ ἐστι τἀρίθμημα 
τῶν πάλλων. 

967. Νιχῶν φόνια πειρητήρια équivaut 
ἃ νιχῶν τὸν περὶ φόνον ἀγῶνα, sortant 
victorieux de la poursuite criminelle (pour 
meurtre). Πειρητήρια est l'épreuve judi- 
ciaire, en anglais trial. 

069. ψῆφον παρ᾽ αὐτήν, prés du lieu 
même où l'arrêt avait été rendu. Cf, , au 
sujet de cet Lellénisme, Med.,68 : Ileo- 
σοὺς προσελθών et la note. — Ἱερὸν wpl- 
σαντ᾽ ἔχειν, sibi pactæ sunt templum ha- 
bere. [Seidler.] Les Fuménides avaient 
une grotte consacrée à leur culte au pied 
de l’Aréopage. Voy. Eschyle, Eum., 
1004 sqq. 

970. Jusqu'ici Euripide a suivi la tradi- 
tion attique telle qu'elle avait été fixée par 
les Eumenides d'Eschyle. Mais comment 
accorder avec cette tradition la nouvelle 
épreuve imposéc à Oreste pour qu'il soit dé- 
livré de La poursuite des Furies? Le poëte 
imagine que toutes les Furies n’acceptèrent 
pas la décision des juges, mais que quel- 
ques-unes cuntinuerent de s’acharner sur 


leur victime. —"Ooat δ᾽ Ἐρινύων. Ces mots 
linpliquent qu'il y avait plus de trois Fu- 
ries. Eschyle avait déja augmenté le nombre 
de ces déesses, sfin de pouvoir en former 
un chœur tragique. Dans Oreste, vw. 1650, 
Euripide revient au nombre de trois. — 
Now. Il faut entendre la prescription du 
droit nouveau en vertu de laquelle les ho- 
micides n’étuient plus soumis à la juridic- 
tion exclusive des Furies. 

973-974. La conduite prétée ici par Eu- 
ripide à son héros est confurme aux mœurs 
grecques, et ne devait pas étonner les 
Athéniens. Leurs ambassadeurs en avaient 
fait autant dans la guerre médique. Ayant 
reçu d'Apollon un oracle effrayant pour 
Athènes, ils s'adressèrent à lui une seconde 
fois en suppliants, et voici, suivant Héro- 
dote, VII, 140, le langage qu’ils tinrent : 
« Ὧναξ, χρῆσον ἡμῖν ἄμεινόν τι περὶ 
τῆς κατρίτος, αἰδεσθεὶς τὰς ἱχετηρίας 
τάσδε, τάς τοι ἥκομεν φέροντες" ἢ οὔ τοι 
ἄπιμεν ἐκ τοῦ ἀδύτου, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τῷδε 
μενέομεν, ἔστ᾽ ἂν χαὶ τελευτήσωμεν. » 
(Nous empruntons ce rapprochement an 
commentaire de Schœne.) 

977. Διοπετές, tombé de Jupiter, c’est- 
àa-dire : tumbé du ciel. Cf, τ. 88. 
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ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 


μανιῶν τε λήξω xal σὲ πολυχώπῳ σχάφει 
στείλας ΔΙυχήναις ἐγκαταστήσω πάλιν. 
AAN ὦ φιληθεῖσ᾽, ὦ κασίγνητον χάρα, 


σῶσον πατρῷον οἶχον, ἔχσωσον δ᾽ ἐμέ" 


ὡς τἄμ᾽ ὅλωλε πάντα χαὶ τὰ Πελοπιδῶν, 


οὐράνιον εἰ μὴ ληψόμεσθα θεᾶς βρέτας. 
ΧΟΡΟΣ. 
Δεινή τις ὀργὴ δαιμόνων ἐπέζεσεν 
τὸ Ταντάλειον σπέρμα διὰ πόνων τ᾽ ἄγει. 
LHITENEIA. 
Τὸ μὲν ποθεινὸν πρίν σε δεῦρ᾽ ἐλθεῖν ἔχω, 


Ἄλργει γενέσθαι χαὶ σὲ, σύγγον᾽, εἰσιδεῖν - 


θέλω δ᾽ ἅπερ σὺ, σέ τε μεταστῆσαι πόνων 


NC. 983. ὦ φιλεῖσ᾽ ὦ P. ὦ φίλη γ᾽ ὦ Aldine, — 987. ἐπκιζαρεῖ (cf. ῥάέα,, 45) 
Herwerden. — 998. ἄγει Canter, pour ἀεί. — 989. J'ai substitué ποθεινόν ἃ πρόϑυμο", 
leçon vicieuse qui est le résultat d’une erreur doublée d'une mauvaise correction. Cette 
petite rectification rend inutiles les moyens plus violents, et cependant insufhsants, 
qu'on avait proposés pour rétablir la suite des idées dans ce coupict. Nauck considérait le 
vers 990 comme interpolé; Kviala voulsit écarter les vers 990 ct 992-994; Kechly 
transpose les vers 994-998 après le vers 1003. Wecklein indique une lacune avant 991. 


— 991. Canter a corrigé la lecon σο! τε. 


981. Πολυχώπῳ σχάφει. Il faut remar- 
quer ce détail, jusqu'ici ignoré d'Iphigénie. 
Désormais elle ne duute plus qu'il ne soit 
possible de se sauver par la fuite. Sur ce 
point elle partage la confiance d'Oreste. 
L'enlèvement de l’idole est la difficulté qui 
reste à 1ésoudre. 

988. llacés entre ἐπέζεσεν et ἄγει, dont 
ils forment le 1égime commun, les muts 
«τὸ Ταντάλειον σπέρμα sunt mis à l’accu- 
satif, cas que gouverne le secund de ces 
verbes, tandis que ἐπέζεσεν demander:it 
plauôt le datif. Cf. Héc., 583 : Δτινόν τι 
πῆμα Πρικχμίδαις ἐπέζεσεν. Cf. NC. 

989-990. Ces vers n'ont pas été com- 
pris. On a cru qu'Iphigéuie voulait dire 
qu'avant l'arrivée d'Oreste elle avait le de- 
sir, τὸ πρόθυμον (c’est ainsi qu’on hsait) 
d'être à Argos et de voir son frère. Le 
présent ἔχω, qui ne saurait remplacer 
l'imparfait dans une phrase de cette tour- 
aure, rend cette explication inadmiss ble. 


À quel propos d'ailleurs Iphigénie parie- 
rait-elle maintenant du passé ? Il ne s'agit 
pas de cela; et si le poëte lui avait prûté 
cette réflexion, il aurait tout δὰ moins 
marqué Îa transition de cette phress à 
la phrase suivante par les particales καὶ 
νῦν. Voici le sens des deux vers qui n0e 
occupent : « Ce que je somhaitsis (τὸ 
ποθεινόν) avant ta venue, je le tiens 
(ἔχω) : je puis revenir à Argos et jouir 
de ta vue, à mon frere ». « Mais (tel est 
le sens général de ce qu'Iphigénie va dire 
dans les vers suivants) je suis prête à 
sacrifier mes plus douces espérances, ma 
vie méme, si je puis par là te délivrer de 
tes souffrances et rétablir La fortune de 
notre maison ». 

991. Θέλω δ᾽ ἅπερ σύ. « Mais je 
veux ce que tu veux», fallût-il pour cœla 
renoncer à l’accomplissement de mes 
désirs. Voy. la note sur les vers précé- 
dents. 
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νοσοῦντά τ᾽ οἶχον, οὐχὶ τῷ χτανόντι με 
θυμουμένη, πατρῷον ὀρθῶσαι ζπάλιν». 
Σφαγῆς τε γὰρ σῆς χεῖρ᾽ ἀπαλλάξαιμεν ἂν 


σώσαιμί τ᾽ οἴχους " τὴν θεὸν δ᾽ ὅπως λάθω 


995 


δέδοικα καὶ τύραννον, ἡνίχ᾽ ἂν χενὰς 
χρηπῖδας εὕρῃ λαΐνας ἀγάλματος. 

Πῶς δ᾽ où θανοῦμαι:; τίς δ᾽ ἔνεστί μοι λόγος: 
Ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἕν τι τοῦθ᾽ ὁμοῦ γενήσεται, 


ἄγαλμά τ᾽ οἴσεις κἄμ᾽ ἐπ᾿ εὐπρύμνου νεὼς 


1000 


ἄξεις, τὸ χινδύνευμα γίγνεται χαλόν᾽ 

τούτω δὲ χωρισθέντ᾽, ἐγὼ μὲν ὄλλυμαι, 

σὺ δ᾽ ἂν τὸ σαυτοῦ θέμενος εὖ νόστου τύχοις, 
Οὐ μήν τι φεύγω γ᾽ οὐδέ μ’ εἰ θανεῖν χρεὼν, 


NC. 993. La lecon τῷ χτανοῦντί με ἃ été rectifiée par Heath. Il est possible que le 
texte primitif ait porté τοῖς κτανοῦσί ue. Tel était l’avis de Hermann, lequel faisait 
observer finement : « Confert aliquid pluralis ad lenitatem sententiæ., » — 993. Manu- 
scrits : ὀρθῶσαι θέλω. Ce dernier mot est évidemment une gluse, et le mot expulsé ne 
peut guère être que πάλιν : Markland l’a déja compris. Cf. Sophocle, Ænt., 163. — 
995. σώσαιμί τ᾽, correction de Markland, pour σώσαιμι δ᾽. — 999. La conjecture de 
Markland ταῦθ᾽, pour τοῦθ᾽, n'aurait pas dù trouver de partisans, depuis qu'elle ἃ été 
réfatée pur Seidler. — 1000. Peut-être : ἄγα) μά τ᾽ εἰ σὺ χάμ᾽. — 1002. J'ai eurrigé 
La leçon τούτου δὲ χωρισϑ:ϊ σ᾽, qu’on expliquait tant bien que mal, mais qui ne fuit pas 


antithese aux vers 999 sqq. 


992-993. Οὐχὶ.... θυμουμένη. Le réta- 
blissement d'Oreste sur le trône d’Argos 
relève La maison d'Agamemnon et rend 
eux mânes du défunt les honneurs qui lui 
soat dus. Mais Iphigénie ne nourrit point 
de ressentiment contre sun père : elle offre 
de se sacrifier pour celui qui l’a immolée, 

994-998. Dans ces vers, Iphigénie ex- 
plique ce qu'elle avait indiqué dans les vers 
précédents : à savoir, qu'en faisant ce que 
lui demande son frcre, elle devra se rési- 
gner à ne plus revoir la patrie. Elle espère 
pouvoir sauver la vie d’Oreste, elle espère 
sui pouvoir lui remettre l’idule, ἃ laquelle 
soat attaches le salut de son frère et celui 
de sa maison (σώσαιμί τ᾽ olxouc, v. 996); 
mais elle désespère de se sauver elle-mêine 
après avoir commis ce larcin. On voit que 
la particule γάρ, v. 994, est à sa place, et 
que sous avons donné le vrai sens des 
vers #89 sq. Avec l’ancienne explication Jde 


ces vers, la conjonction γάρ ne se com- 
pren it pas, et la suite des idées était 
olscure, au point que les critiques avaient 
recours à la suppression ou à la transposi- 
tion de plusieurs vers (voy. la note critique 
sur le vers 989). “ 

999. Les mots ἕν τι, etant au singulier, 
sont, d'après l’usage grec, suivis de τοῦτο 
et nun de ταῦτα. C’est ainsi que, dans 
Oreste, v. 1193, Électre dit: πᾶν γὰρ ἕν 
φίλον τόδε an Heu de πάντες γὰρ οἷδε ἕν 
φίλον. 

1002. Τούτω δὲ χωρισθέντ(ε), mais si 
ces deux choses ne peuvent se concilier. 
Les nominatifs placés en tête de cette 
phrase tiennent lieu de génitifs absolus 
Cf. la note sur le vers 1109 de Wedés. 

1004-1006. Οὐ μήν.... σώσασά σ(ε), 
après t'avoir sauvé (pourvu que je par- 
vienne à te sauver), je ne refuse pas même 
de mourir, s’il le faut, Nous avons placé les 
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σώσασά σ᾽" οὐ γὰρ ἀλλ᾽ ἀνὴρ μὲν ἐκ δόμων 

θχνὼν ποθεινὸς, τὰ δὲ γυναιχὸς ἀσθενῆ. 
OPESTHS. 

Οὐχ ἂν γενοίμην σοῦ τε xal μητρὸς φονεύς" 

ἅλις τὸ κείνης αἷμα" χοινόφρων δὲ σοὶ 

χαὶ ζῆν θέλοιμ᾽ ἂν καὶ θανὼν λαχεῖν ἴσον 

Ἄξω δέ σ᾽, ἤνπερ καὐτὸς ἔνθεν ἐχπέσω, 

πρὸς οἶχον, ἣ σοῦ χυτθανὼν μενῶ μέτα. 

Γνώμης δ᾽ ἄκουσον εἰ πρόσαντες ἦν τόδε 

Ἀρτέμιδι, πῶς ἂν Λοξίας ἐθέσπισεν 

χομίσαι μ᾽ ἄγαλμα θεᾶς πόλισμα Παλλάδος ; 


1005 


1010 


χαὶ σὸν πρόσωπον εἰσιδεῖν; ἅπαντα γὰρ 1015 

NC. 1005. Les conjectures de Hartung et de Kirchhoff σώσασαν où σῶσαι τὰ σ(ά) sont 
inutiles, quoi qu'on en ait dit. — 4006. Laurentianus : γυναικῶν. Aldine : yuvaxé:, — 
1009. Hartung et Kæchly écrivent sans nécessité ζῶν pour ζῆν. — 1010. ἄξω δέ σ᾽, 
corrertion de Cauter puur ἥξω δέ γ᾽. Ensuite les manuscrits portent ἧνπερ καὐτὸς ἐν» 
ταυθοῖ πέσω. Plusieur éiiteurs ont adupté la conjecture de Markland μὴ αὐτός. Mais 
comment supposer qu'Euipile eût fait dire à Oreste : « Je te ramènerAi si je ne meurs 
pas ici, ou bien je mourrai avec tui »? Ce n’est pas ainsi que s'exprime ua poëtke qi 
«ait écrire. D'ailleurs les tragiques ne se servent point de la forme ἐνταυθοῖ. Seidier 
voulait : ἦνπερ καὐτὸς ἐντεῦθεν περῶ. On sent que le verbe περῶ ne convient pes ἱεΐ, 
Il faut ἔνθεν ἐχπέτω. — 1011. εἴ P εἰ L'. — 1014. Elmsley a corrigé la leçon πό- 
)ισμ᾽ εἰς παδλάϑος. — 1016. La lacune avant ce vers a été signalée par Kirehbbof 
εἰσιδεῖν ne peut dépendre de ἐθέσπισεν : Apollon n'a pas ordunné ἃ Oreste d'aller 
trouver Iphigénie. Il est vrai que dans le drsme de Gaœtle l’oracle est à doeble e=- 
tente : on y reconnait à la fin que la sœur à ramener dans la Grèce n'est pas La sœur 
d’Apollon, mais la sœur d'Oreste. Mais de quel druit Seidler et d'autres attribaent-ük à 
Euripide une équivuque pareille? Rien dans la tragédie grecque n'autorise cette sugpo- 
sition gratuite. 


mots « après t'avoir sauvé » en tète de 
cette traduction, pour faire voir que σώ- 
caca n’a pas besuin d’être changé eu σώ- 
σασαν. La phrase suhurdunnée οὐδέ μ᾽ et 
θανεῖν xp-w/ tient lieu de régime au verbe 
φεύγω. 

1005-1008. Οὐ γὰρ ἀλλ (λ).... ἀσϑενῇ. 
Que la vie d’un homme fût plus précieuse 
que ctlle d’une femme, les femmes grec- 
ques l’admettaient aussi bien que les hom- 
mes. Dan, Jph. Aul., v. 1393, l'héroïne 


ait : Εἷς γ᾽ ἀνὴρ κρείσσων γυναΐκων pu- 
ρίων ὁρῶν φάος. 

1010. Ἔνθεν ἐκπέτσω, (sl) je m'’échappe 
d'ici. Cf. Eschyle, Eum., 447 : ἘΣ ἀρκύων 
πκέπτωχεν οἴχεται θ᾽ 6 θήρ. Le verbe ès. 
πίπτειν s'emploie souvent dans le sens δ 
« faire une surtie. » 

1014. Πόλισμα Παλλάδος. Les poëtes 
se servent de l’accesatif local sans ajouter 
l1 préposition εἰς. 

1015. Dans les vers qui menqesnt, 
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συνθεὶς τάδ᾽ εἰς ἕν νόστον ἐλπίζω λαθεῖν. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Πῶς οὖν γένοιτ᾽ ἂν ὥστε μήθ᾽ ἡμᾶς θανεῖν, 

λαθεῖν θ᾽ ἃ βουλόμεσθα; τῇδε γὰρ νοσεῖ 

νόστος πρὸς οἴκους" ἥδε βούλευσις πάρα. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἂρ᾽ ἂν τύραννον διολέσαι δυναίμεθ᾽ ἄν. 1020 
IPITENEIA. 

Δεινὸν τόδ᾽ εἶπας, ξενοφονεῖν ἐπήλυδας. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Ἀλλ᾽ εἰ σὲ σώσει χἀμὲ, χινδυνευτέον. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ: 

Οὐχ ἂν δυναίμην, τὸ δὲ πρόθυμον ἤνεσα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Τί δ᾽, εἴ με ναῷ τῷδε χρύψειας λάθρα; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

[Ὡς δὴ σκότος: λαθόντες ἐχσωθεῖμεν ἄν : 1025 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Κλεπτῶν γὰρ ἡ νὺξ, τῆς δ᾽ ἀληθείας τὸ φῶς. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


Elo” ἔνδον ἱεροῦ φύλαχες, οὖς οὐ λήσομεν. 


NC. 1017-1018. Palatinus : ἡμᾶς χτανεῖν, λαθεῖν θ᾽, deux fautes qui se tiennent. 
Nauck et d’autres ont à tort admis λαθεῖν. Ensuite la leçon νόει a été corrigée par Mark.- 
laad. Les premiers éditeurs avaient écrit νόει [ νόστον. — 1019. ἦδε βούλευσις, ex- 
eellente correction de Markland pour ἡ δὲ βούλησις. — 1025-1026. Ces vers suspects à 
Mlarkland, cundamnés par Kirchhoff et par Nauck, semblent être tirés d'ailleurs. L'argu- 
ment dont se sert Oreste est plus propre à réfuter son opinion qu'à la soutenir, — 
4028. Brodæus a corrigé la leçon ἐξωθεῖμεν ou ἔξω θεῖμεν. — 1027. Manuscrits : ἱεροὶ 


φύλακες. Markland : ἱεροφύλακες. Dobree : 


Oreste disait sans doute : « Pourquoi Diane 
elle-même t’aurait-elle dérobée aux sacrif- 
catears, pourquui m'aurait-elle permis de te 
retrouver dans ce pays lointain, et de voir 
ton visage (xai σὸν πρότωπον εἰσιδεῖν) ἣν» 
C'est à tous ces arguments que se rapporte 
le mot &xavra. [Kachly.] 

4018-1019. The γὰρ νοσεῖ νόστος, 
voilà par où notre retuur est malade, c'est- 
à-dire : voilà ce qui compromet notre re- 


ἱεροῦ φύλαχες. 


tour. Voy. la note sur Hipp., 937, et εἰ. 
Ijh. Aul., 966 : Πρὸς Ἴλιον Ἔν τῷδ᾽ 
ἔχαμνε νόστος. — "Hôe βούλευσις πάρα, 
c'est là-dessus que nous avons ἃ délibérer. 
Le démonstratif ὅδε se rapporte à πῶς οὖν 
vévort  àv….., βονλόμεσθα; Les mots 
1%2e.... πρὸς οἴκους furment une phrase 
parenthétique. 

1023. Οὐκ ἄν δυναίμην. e Je ne puis 
me résoudre à tuer mon bôte (Esvopoveiv, 
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OPESTHS. 

Οἴμοι διεφθάρμεσθα- πῶς σωθεῖμεν dv; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 

Ἔχειν δοχῶ μοι χαινὸν ἐξεύρημά τι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ποῖόν τι; δόξης μετάδος, ὡς χἀγὼ μάθω. 1030 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Ταῖς σαῖσι μανίαις χρήσομαι σοφίσμασιν. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Δειναὶ γὰρ αἱ γυναῖχες εὑρίσχειν τέχνας. 
IITENEIA. 

Φονέα σε φήσω μητρὸς ἐξ Ἄργους μολεῖν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Χρῆσαι χαχοῖσι τοῖς ἐμοῖς, εἰ χερδανεῖς. 
ἸΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Ὡς οὐ θέμις σε λέξομεν θύειν θεᾷ, 1035 
OPESTHE. 

Τίν᾽ αἰτίαν ἔχουσ᾽; ὑποπτεύω τι γάρ. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 


οὐ χαθαρὸν ὄντα, τὸ δ᾽ ὅσιον δώσω φόνῳ. 


NC. 1031. σαΐσι μανίαις Kirchhoff. σαῖς ἀνίαις mss. — 1032. δειναὶ μέν διοδέε, 
Anth., ΧΧΊΤΙ, 26. Ce vers se trouve aussi parmi les Monastiques attribués ἃ Ménanère, 
v. 490. — 10365. θέμις σε Reiske, pour Out; γε. — 1036. ἔχονθ᾽ Nauck. Peut-être : 
τίν᾽ αἰτίαν 07059’; ὡς ὑποπτεύω τι δή. — 1037. φόνῳ Aldine. 666% mss. 


v. 1021). » Les saintes lois de l'hospitalité 
l'emportent sur toutes les autres considéra- 
tions dans le cœur de la jeune fille, — 
"Hiveoa, je loue, Cf., au sujet de cet hel- 
lénisme, Hipp., 614; Méd., 272 et 791; 
Héc., 502; Iph. Aul., 440. 

1029. Καινὸν ἐξεύρνυμα τι. Euripide 
excite la curivsité du spectateur : il laisse 
enteadre que le moyen imaginé dans cette 
cireunstance n'est pas usé et banal. Dans 
Hélène, v. 1056, Ménélas, à qui on pro- 
pose de se faire passer pour mort afa de 
se sauver, hésite : car, dit-il, ralxôtr: 
γὰρ τῷ λόγῳ γ᾽ ἔνεστί τις. 

4032. Γάρ, conjonction qui s’esplitme 


par une pensée que tout le mande sous 
enteud aisément, peut se rendre per : 
« C’est que. » 

1034. EL κερδανεῖς. Cf. ÆHél., 1060 : 
Κακὸς μὲν ὄρνις" εἰ δὲ χερξανῶ, ἢ ἕτοιμός 
εἶμι μὴ θανὼν λόγῳ θανεῖν. 

1035. Construisez : Αέξομεν ὡς οὗ θέ- 
μις (ἐστί) σε θύειν θεᾷ. Cette phrese, ie- 
terrompue par La question d'Oreste, se 
complète au moyen da vers 1037, 

1037. Τὸ δ᾽ ὅσιον δώσω φόνω, max 
je dirai que (λέξομεν ὡς, τ. 41035) je 5» 
livrerai à la mort que ce qu'il est persmi: 
de sacrifier, c'est-à-dire: que je ne te leis- 
serai sacrifier qu'après t'avoir perifié. Τὸ 
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OPESTHL. 

Τί δῆτα μᾶλλον θεᾶς ἄγαλμ᾽ ἁλίσχεται; 
IDITENEIA. 

Πόντου σε πηγαῖς ἁγνίσαι βουλήσομαι, 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἔτ᾽ ἐν δόμοισι βρέτας, ἐφ᾽ © πεπλεύχαμεν. 1040 
IPITENENA. 

χἀχεῖνο νίψαι, σοῦ θιγόντος ὡς, ἐρῶ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ποῖ δῆτα; τόνδε νοτερὸν ἢ παρ᾽ ἔχθολον ; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 

Οὗ ναῦς χαλινοῖς λινοδέτοις ὁρμεῖ σέθεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Σὺ δ᾽ ἤ τις ἄλλος ἐν χεροῖν οἴσει βρέτας ; 


NC. 4040. ἔστ᾽ ἐν P. Peut-être : ἐφ᾽ ὅπερ ἐπλεύσαμεν. Herwerden : ἐτ᾽ obxxen)e:- 
χαμεν. — 10461. ἐρᾷ P. — 1042. On lisait πόντον νοτερὸν εἶπας Ex6odov; Dans cette 
lecon πόντον ἔχδολον ne peut guère désigner qu'un endroit où La mer épanche ses eaux 
dans la campagne, et νοτερόν est une épithète redondante, admissible seulement dans le 
style iyrique. Mettre le premier point d'interrogation après πόντον serait un mauvais cx- 
pédient. Eustathe, ad Odyss., p. 1405, dit qu'’Euripide emploie le mot ἔχβολος dans le 
sens de ὀξὺ ἀχρωτύήριον. Cette explication et l'indication précise du substantif masculin 
ὁ ἔχδολος, laquelle ne saurait se tirer de notre texte, m'ont suggi:é la correction τόνξε 
vorepèy À παρ᾽ ἐκόολον ; Le démonstratif τόνδε est nécessaire pour préciser le lieu dont 
i: s'agit. Πόντου vient sans doute du vers 1039. On ne peut se passer non plus de παρά. 
Reiske voulait πόντον νοτερὸν εἰ παρ᾽ é460).0v; Tournier : ποῦ δῆτα; πόντον v. ὑπερ 
ξΣιλθηλον; — 1044. La leçon σοὶ δὴ τίς a (16 corrigée par Fr. 1δουΐ5. 


ὅσιον est plus général que τὸν ὅσιον. Voy. 
la note sur le vers "δή. 

1040. "τ᾽ ἐν δόμοισι βοέτας, l'image 
est encure dans le temple, c’est-à-dire : je 
pe vois pas encore comment nous ferons 
surtir l’image du sanctuaire. 

4041. Σοῦ θιγόντος ὥς, « tamquam a 
« te tactam. » [Seidier.] 

1042, Iloi δύτα; Où veux-tu la porter 
pour la laver? On cite Sophocle, Phil., 
4211, οὐ πατέρα ματεύω est suivi de la 
question ποῖ γᾶς; — Τόνξε.... éx60)0 ; 
Est-ce près de ce promootoire humide (qui 
s'avance dans la mer)? Cf. Fustathe cité 
dans la note critique. Quant à ÿ, les Grecs 
ee serveut de cette particule, et non de ἢ» 


dans une seconde interrogation, lors mème 
que celle-ci n'est pas opposée à la première. 
Cf. Héc.,1013; Jph. Aul.,4042. Il en est 
de même du latin ax. « On voit par la 
scène 11 de l'acte V [v. 4197] que la mer 
baignait les murs du temple. 1] est pro- 
bable qu'elle occupait une partie de la 
décurativn. Je cruis qu’Oreste montre d'un 
geste cette partie du rivage, et demande a 
Iphigénie si c'est la, sur ce promontoire 
baigné des flots [cette traduction, que l’an- 
cien texte ne justifiait pas, rend trés-exacte- 
ment notre correctiun], qu’elle se propose 
de feindre de purifier les victimes. Iphi- 
génie répond que ce scra au lieu même 
où est le vaisseau d'Oreste. » [Prévost.] 
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ἸΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 
Ἐγώ: θιγεῖν γὰρ ὅσιόν ἐστ᾽ ἐμοὶ μόνῃ. 104: 
OPESTHS. 
Πυλάδης δ᾽ ὅδ᾽ ἡμῖν ποῦ τετάξεται χοροῦ: 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ταὐτὸν χεροῖν σοὶ λέξεται μίασμ᾽ ἔχων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
λάθρα © ἄναχτος ἣ εἰδότος δράσεις τάδε; 
ΙΦΙΓΕΧΕΙΑ. 
Πείσασα μύθοις: οὐ γὰρ ἂν λάθοιμί γε. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καὶ μὴν νεώς γε πίτυλος εὐήρης πάρα. 1050 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 
Σοὶ δὴ μέλειν yo τἄλλ᾽ ὅπως ἕξει χαλῶς. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
IbITENEIA. 


Ἑνὸς μόνου δεῖ, τάσδε συγχρύψαι τάξε. 


NC. 1046. La leçun ποῦ τετάξεται φόνον anticipe sur La réponse d'Tphigénie. On à 
proposé πόνον, δόλον, λόγου, φράσον. Nous avons adopté la belle correction de Wiackel 
mann (Zeieschrift Jür die {lterthumswissenschaft, 1840, p. 1283), χοροῦ. --- 1047. Kireb- 
hoff propose ἔχειν pour ἔχων. --- 1019. Les vieilles éditiuns portent λάθοιμί σε où set. 
— 1061-1062. Nous avons marqué une lacune entre ces deux vers. On attribeait le se- 
cund a Oreste, ce qui faisait qu'il n°y avait aucun rapport entre les deux propos : Iphi- 
génie parlait de ce qui res'ait à faire quand on serait près du vaisseau, Oreste répondait 
qu'il ne restait qu'a vhtenir le silence du chœur, Voilà pourquoi nous croyons que L 
répun-e d'Oreste manque, et que le vers 1052 appartient à Iphigénie. Hirsel (De Esri- 
pidis in componendis diverbiis arte, p. 6$) supplée un vers d’Iphigénie avant le vers 
tu5t, qu'il donne à Oreste. Kæcliy veut qu'un vers d'Oreste manque après 1048, εἰ il 
iuicrvertit l’ordre des vers 1061 et 1052, 


1046. Ποῦ τετάξεται χοροῦ, quelie 
pla 6 «ccupera-t-il duns cette combin::s0n. 
Winckelmann vite fort à propos Plitun, 
Euthyd., Ὁ. 279 C : Τὴν δὲ σοξίαν ποῦ 
χοροῦ ταξομεν: ἐν τοῖς ἀγαθοῖς, ἢ πῶς 
λέγεις: Cette locut'en semble avoir eté 
proverbiale chez les Athéniens, et cela se 
comprend aisément : ils passaient la moi-- 


tié de leur vie à préparer et à exécuter des 
chœurs, on à en voir. Rappelons un passage 


de l'OEc: nomique de Xénophon, VIIE, ::. 
Ischomaque y dit à sa jeune femme qu 
dans une maison οὐ chaque objet est à :. 
place, les chaussures avec les chaussures, 
les vetements avec les vêtements, et sains 
de suite, χορὸς σχευῶν ἕκαττα Ξταΐνεται. 

"054. Ταλλία) désigne ce qu'il fauira 
faire ensuite, quaud un sera arriné près 
du vaisseau. Dans le vers qui manque, 
Oreste demandait sans doute ἃ τὲ sœur x 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἀλλ᾽ ἀντίαζε χαὶ λόγους πειστηρίους 
εὕρισχ᾽" ἔχει τοι δύναμιν εἰς οἶκτον γυνή. 


Τὰ δ᾽ ἄλλ᾽ ἴσως ἂν πάντα συμόαίη καλῶς. 


1055 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ὧ φίλταται γυναῖχες, εἰς ὑμᾶς βλέπω, 
χαὶ τἄμ᾽ ἐν ὑμῖν ἐστιν À χαλῶς ἔχειν 
ἢ μηδὲν εἶναι χαὶ στερηθῆναι πάτρας 
φίλου τ᾽ ἀδελφοῦ ςιἰλτάτης τε συγγόνου. 


Καὶ πρῶτα μέν μοι τοῦ λόγου τάδ᾽ ἀρχέτω" 


1060 


γυναῖχές ἐσμεν, φιλόφρον ἀλλήλαις γένος, 
σῴζειν τε χοινὰ πράγματ᾽ ἀσφαλέσταται" 
σιγέσαθ᾽ ἡμῖν καὶ συνεχπονήσατε 

φυγάς καλόν τοι γλῶσσ᾽ ὅτῳ πιστὴ παρῇ. 


Ὁρᾶτε δ᾽ ὡς τρεῖς μία τύχη τοὺς φιλτάτους, 


1065 


À γῆς πατρῴας νόστος À θανεῖν, ἔχει. 
Σωθεῖσα δ᾽, ὡς ἂν καὶ σὺ χοινωνῇς τύχης, 
σώσω σ᾽ ἐς Ἑλλάδ᾽. ᾿Αλλὰ πρός σε δεξιᾶς, 
σὲ χαὶ σ᾽ ἱκνοῦμαι, σὲ δὲ φίλης παρηίδος 


γονάτων τε χαὶ τῶν ἐν δόμοισι φιλτάτων 


1010 


[μητρὸς πατρός τε χαὶ τέχνων ὅτῳ χυρεῖ], 


NC. 1068. ἴσως ἂν πάντα Markland, pour ἰσως ἅπαντα. — 1056, Hermann ἃ cor- 
rigé La leçon ὡς ὑμᾶς. — 1069. φιλτάτη: Seidler, pour φιλτάτον. Ce vers est ccurté par 
Paleg.— Ι06ὲ. ἀλλήλων P.— 1064. La lecon χαλόν τοι (τι Ρ) γλῶσσ᾽, ὅτῳ πέστις napÿ, 
ne peut s'expliquer qu’au muyen d’une interprétation forcée. La plupart des éliteurs out 
avec raison adupté la correction de Hermann, πιστή. Iliotuç vient peu =être d’une glosc 
explicative. — 1066. Heath a corrigé lu leçon νόστον. — 1069. ἱχέτις Lx: οὔμαι Elmsley. 
— 1070, γονέων τε Wecklein, — 1071. Dindurf et d’autres critiques ont jugé avec raison 
que ce vers était suspect d’interpulation. Suivant le v. 430 le chœur était composé de vierges, 


elle avait songé à toutes les mesures qui la 
regardaient, s'il ne restait plus aucune 
précautiva à prendre dès maintenant. 

4066. En remuntant au vers 1017, on 
trouve un morceau de dialogue qui com- 
mence et qui finit par un tristique, et dont 
le corps est formé par quatre fois huit mu- 
nostiques : 1020-1029 (en ne comptant 
pas les deux vers qui sont mis entre cro- 
chets); 1030-1037; 1038-1045; 41046- 
4052. [Hirael.] 


1057-1058. Comme τὰμ, a) ne diflere 
guère de ἐμέ, il est facile d’en tirer ce 
dernier mot, lequel doit ètre le sujet des 
infinitifs εἶναι et στερηθῆναι. On cite Pla- 
ton, l’rotag ,p. 313 À : Ὃ δὲ περὶ πλείο- 
νος τοῦ σώματος jet, τὴν ψυχὴν, xai 
ἐν ᾧ πόντ᾽ ἐστὶ τὰ σὰ À εὖ À καχῶς 
πράττεν. Dans ce passage πράττειν ο5ὶ 
mis pour ἔχειν, cuume si le sujet était σέ, 
et non τὰ σά. 

4066. Γῆς πατρῴας νόστος, le retour 
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τί ςατέ; τίς ὑμῶν φησιν ἣ τίς οὐ θέλει, 
ςθέγξασθε, ταῦτα; Μὴ γὰρ αἰνουσῶν λόγους 
ὄλωλα χἀγὼ καὶ χασίγνητος τάλας. 
ΧΟΡΟΣ. 
Θάρσει, φίλη, δέσποινα, καὶ σῴζου μόνον" 
ὡς ἔχ γ᾽ ἐμοῦ σοι πάντα σιγηθήσεται, 
ἴστω μέγας Ζεὺς, ὧν ἐπισχήπτεις πέρι. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
"Ovauche μύθων χαὶ γένοισθ᾽ εὐδαίμονες. 
Σὸν ἔργον ἤδη χαὶ σὸν εἰσῥαίνειν δόμους" 
ὡς αὐτίχ᾽ ἕξει τῆσδε κοίρανος χθονὸς, 
θυσίαν ἐλέγξων, ei χκατείφγασται, ξένων. 


1079 


Ὧ πόντι᾽, ἥπερ μ᾽ Αὐλίδος χατὰ πτυχὰς 
δεινῆς ἔσωτας ἐχ πιχιδοχτόνου χερὸς, 
σῶσόν με χαὶ νῦν τούσδε +’ ὃ τὸ Λοξίου 
οὐκέτι βροτοῖσι διὰ σ᾽ ἐτήτυμον στόμα 
Αλλ᾽ εὐμενὴς ἔχζηθι βαρξάφου χθονὸς 


1085 


εἰς τὰς Αθένας᾽ χαὶ γὰρ ἐνθάδ᾽ οὐ πρέπει 
ναίειν, παρόν σοι πόλιν ἔχειν εὐδαίμονα. 
XOPOE, 


"O:: = a s— Aù nf #” 
ὡνῖς. Le à AS X .- γι ᾶς 


[Strophe 1.} 


, = À . . 
V7) ENST RTL. LAON, 1090 
NC. 1073. Piubiblement : 215Y:276: δὴ τα, cunjecture de Nanck. — 1080, tépgar- 
νος χξονός P. — tot. Moklaid s rec‘lie la levou Ér:v/w.. — 1083. J'écris παιδοκτόν 
νυ por πατροιτὸν τυ ques qui me $ ile inadmissible qu'Euripide ait détoursé © 


dernier compust de sun seus l. biues tt uiture:, et celi en dépit de tuute analogie. — 
AUBN, ἔχειν εὐθήμονα M. Haut. — 1US9, L'ancieune vulgate παρὰ τὰς πετρίνας vies 
de l’Aldine. 


dans Li patrie. On cite Hom re, Of. Y, 
344 : δοστος van: Dir, ὧν 

4072 Φγτιν. Le μι 71 s'e uploie, 
comme le latin aio, daus le «eus de « j'uf- 
frme, j'accorde », 

4018. ᾿Οὐχισθὲε uw . 
recucillir le fruit de (le busuboe- or dont vos 
reudeut dignes, ces proroics 

ἀυτὰ, LA Esvee on κα. os Us pis 
rules s'adressent ἃ Oreste εἰ à Pluie. 


5150} Ζ VOIS 


1053, Πχιδυχτόνου. CT. Here. fur., 833. 

4uS9-{1u91. Dans Aristophane, Gres., 
1309 sq., E-chyle cummence aicosi 580 
parodie de la manière lyriqu- d’Euripide: 
Ἂλκυονες, αἵ ras” ἀεναοι. balacrre πῦν 
μασι οτομύ)λετε. Le schuliaste dit que 
ces vurs { nt allusion à uo passage dipl. 
dl. ; Bergler et d'autres out pensé art 
raison que Île commentuteur gree aura 
vuuuire 1,4. Taur. 


ISITENEIA H EN TAYPOIZ, 
ἔλεγον οἰχτρὸν ἀείδεις, 


εὐξύνετον ξυνετοῖσι βοὰν, 

ὅτι πόσιν χελαδεῖς ἀεὶ μολπαῖς, 
ἐγώ σοι παραθάλλομαι 
θρήνους, ἄπτερος ὄρνις, 
Ἑλλάνων ἀγόρους ποθοῦσ᾽, 
Ἄρτεμιν λοχίαν ποθοῦσ᾽, 


599 


1095 


ἃ παρὰ Κύνθιον ὄχθον οἰκεῖ 


φοίνιχά θ᾽ ἁδροχόμαν 


δάφναν τ᾽ εὐερνέα χαὶ 


1100 


γλαυχᾶς θαλλὸν ἱρὸν ἐλαί- 


ας, Λατοῦς ὠδῖνα φίλαν, 


ΝΟ, 1094. οἶχτρόν, correction de Barnes, pour οἶτον. On pourrait aussi écrire 
οἶμον. — 41092. ξυνετοῖς P et L!.— 1095. Reiske : θρηνοῦσ᾽. — 1096-1097. On 
lisuit : ποθοῦσ᾽ Ἑλλάνων ἀγόρους ἢ ποθοῦσ᾽ Ἄρτεμιν λοχίαν (manuscrits : λοχείαν). 
Afn de rétablir l'accord antistropbique, Nauck écrit ici : Ἄρτεμιν ὁλθίαν, et au 
vers 4443 : ἐν ᾧ τᾶς É))avogôvou. Ces changements ue sont rien moins que probables 
11 suffit de transposer les mots comme nous avons fait. — 4404. Manuscrits : θάλος ou 
θαλλος, et ἱερόν. — 1002. Portus voulait ὠδῖνι, Markland, ὠὡδῖνι φίλον ou φίλος. 


1093-1093. Ευξύνετον.... μολπαῖς, ac- 
cents que comprennent ceux qui connais- 
sent les fables : (ils savent) que c'est en 
l'honneur d'un mari que tu fais toujours 
entenire ces chants. La phrase subordon- 
née : tt... μολπαῖς, développe l’idée in- 
diquée par εὐξύνετον. Quant ἃ la fable 
d’Alcyone et de Céyx, cf. Apolludure, 1, 
vu, 4; Ovide, Métam.,IX, 270 sqq. 

1094-1095. Ἐγὼ.... θρήνους, je me 
compare à lui quant aux chants plaintifs, 
c'est-a-dire : je compare mes chants plain- 
tifs aux tiens. Nous attendons ἐμοὺς σοῖς 
pour ἐγώ σοι. — ἍἌπτερος ὄρνις. L'adjec- 
tif corrige ce qu'il y a de trop hardi das 
l'emploi métaphorique du substantif. Les 
tournures de ce genre sunt familieres aux 
poëtes grecs. Eschyle (.fgan. 12:8) ap- 
pelle Clytemnestie Ginov: λέαινα; Euripide, 
rajeuaissant sec esprit une locution d’Es- 
chyle !Choeph.,493) désignuit les chaines 
de l'amour par néla: ἀχάλχεντοι (Plu- 
tarque, 4mat.,XVI11). Ailleurs, il nomme 
Oreste et Pylide ἀθυρσοι βάχχαι, et le 
eu de la haine suufflé par Électre, ἀνήφαι- 


στον πῦρ (Oreste, 1493 et 631). Cf. la note 
sur Hipp., 335. 

4098. Κύνθιον ὄχθον. Le mont Cyn- 
thus dans l’lle de Délus. — Ce vers et les 
suivants ne prouvent pas que les jennes 
filles qui furment le chœur soient nées à 
Délus : Seidler a très-bien réfuté cette opi. 
niva. Αὐ lieu de la Diane sanguinaire de ls 
Tauride, elles voudraient vénérer la Diane 
grecque, déesse secourable aux mères ()o- 
χίαν, v. 4096). Or cette Diane était par- 
ticulièrement adorée à Délos, son berceau, 
disait-on, et l'une de ses résidences favorites. 

1099-1104. Voy., au sujet des arbres 
sacrés de Délos, la note sur les vers 468 sqq. 
d'Hceube. L'olivier, qui figure ici à côte 
du psimier et du laurier, est aussi men- 
tivané par Callimaque, Hymne à Delos, 
v. 363, et par Catulle, ΧΧΧΙΪ, v. 8. 

4102. Λατοῦς ὠξῖνα. Tourvure lyrique 
pour dire que ces arbres unt été témoins 
des douleurs de Latone. « Mibi Euripides 
« audacius partum Latuuæ dizxisse videtur 
« arborem, cui obnizs peperit Apollinem 
« et Diansm. » [Hermana.] 
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IbITENEIA IT EN 
λίμναν θ᾽ εἵλίσσουσαν ὕδωρ 


χύχλιον, ἔνθα χύχνος μελῳ- 
δὸς Μούσας θεραπεύει. 


Ὦ πολλαὶ δαχρύων λιδάδες, 

αἵ παρηίδας εἰς ἐμὰς 

ἔπεσον, ἁνίχα πύργων 
ὀλλυμένων ἐπὶ ναυσὶν Ééav 
πολεμίων ἐρετμοῖσι χαὶ λόγχαις. 
Ζαχρύσου δὲ δι᾿ ἐμπολᾶς 

γόστον βάρδαρον ἦλθον, 


ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 


1105 


LAntistrophe 4.] 


1110 


ἔνθα τᾶς ἐλαφοχτόνου 
χούραν ἀμφίπολον θεᾶς 


παῖδ᾽ Ἀγαμεμνονίαν λατρεύω 
βωμούς 0᾽ ἑλληνοθύτας, 


ζηλοῦσ᾽ οἶτον διὰ παν- 


11Ὁ 


NC. 4104. xüxliov Seidier, pour χύκνειον. — 14065. μούσα P. — 1106. Peut-être 
Ζαχρύων λίδις. Cf. Eschyle, Choëph., 292 : Φιλοσπόνδον λ:θός. — 1107. εἷς "μὰς ΙΔ. 
ἐς was Pl. — 1109. La leçon ὁλομένων (ou οὐλομένων) a été corrigée par Erfardt. Le 
leçon ἐν (ou ἑνὶ) ναυσίν l’a été par Elmsley. — 1411-1113. Les comjectares νᾶσον 
34c6:çov (Nauck)} et ζάχρυσον.... ναὸν Bx:6220v (Bergk) semblent inutiles. --ο ὁ ὁ [6.7 
transposé θεᾶς ἀμτίπολον χόραν ou χούραν en vue de l'accord des strophes et de style 
poétique. — 1116. βωμούς θ᾽ ἐλληνοθύτας Enger et Kæchly, pour βωμοὺς τοὺς (τε [ἢ 
μηλοθύτας. Scliœæne avait proposé ξεινοθύτας. — 1117. ζητοῦσ᾽ P. οἶτον pour ἄταν, 


Tournier. αἷσαν Kæchly. αἰῶ Nauck. 


4103-1104. Afpvav χύχλιον. Il s’agit 
du fameux lac circulaire de l'ile de Délos, 
À Τροχοειδὴς καλεομένη, Hérodate, II, 
470. Cf. Théogais, +. 7; Callimaque, 
Hymne à Apollon, τ. 59, et Hymne à 
Délos, v. 261. 

4404-1442, 7αχρύσον.... ἦγθον, ven- 
due pour de l'or, je vins dans un pays bar- 
bare. — Νόστον βάρόχρον, « le voyage 
dans un pays barbare », est dit comme 
γῆς πατρῴας νόστος, v. 1066 : l'adjectif 
Bip6açov éqgpivalaut au génitif γῆς S2xp- 
Gaxpou. Quant à νόστος dans le sens de 
voyage, cf. Iph. ul., 966. 

1445. Δατρεύω est ici construit avec 
l'accusatif d’après l’analugie de θεραπεύω : 
cf. Électre, 131. [Seidier.] 


1117-1122. Volel ce que disent cs 
jrunes filles, arrachées à une douce existenre 
pour tomber dans l'esclavage : « Nous re- 
gardons comme digne d'envie un sort qui 
fut toujours malheureux. Quiconque a tié 
plié dès l'enfance au juag de la nécessité 
ne souffre pas s'il échange une iafortent 
contre une autre infurtune; mais sabir à 
malheur après la prospérité, voila un sert 
pénible pour les mortels. » — Parmi le: 
passages qu'on a rapprochés de erisi-d, 
citons : Frag. 387: Διὰ τέλους δὲ δυστυ- 
χῶν Τοσῷδε νικᾷ τοῦ γὰρ εὖ τητώμε- 
νος Οὐχ οἶδεν, ἀεὶ δυστυχῶν κατῶς τ΄ 
ἔχων. Hercule fur., 1391 : ἸἹΚεκλημένῳ δὲ 
φωτὶ μακαρίῳ ποτὲ Al μεταβολαὶ aure- 
ρόν ᾧ δ᾽ ἀεὶ καχώῶς Ἔστ', οὐδὲν ἀλγεῖ 
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τὸς δυσδαίμον᾽" ἐν γὰρ ἀνάγ- 
χαις οὐ χάμνει σύντροφος ὧν 


μετέῤαλ᾽ εἰ δυσδαιμονία" 


1120 


τὸ δὲ μετ᾽ εὐτυχίαν χαχοῦ- 


σθαι θνατοῖς βαρὺς αἰών. 


Καὶ σὲ μὲν, πότνι᾽, Ἀργεία 


πεντηχόντορος οἶχον ἄξει" 


συρίζων δ᾽ ὁ κηροδέτας 


οὐρείου Πανὸς κάλαμος 


χώπαις ἐπιθωύξει, 


6 Φοϊῖθός θ᾽ ὁ μάντις ἔχων 
, ἑπτατόνου χέλαδον λύρας 


ἀείδων ἄξει λιπαρὰν 


1130 


NC. 4119. Reiske δ rectifié la leçon κάμνεις σύντροφος. = 1120. Je touche légère. 
ment à La leçon μεταδάλλει δυσδαιμονία. Pour que l’accord sntistrophique fût rigoureus, 
[ faudrait ἀλλαγᾷ, ou ἀλλάξει, δυσδαιμονιᾶν. Markland et Hermann : μεταδάλλει δ᾽ 
εὐδαιμονία. Seidler : μεταδάλλειν δνσδαιμονίαν. Hartung : ᾧ | μέτα κάλαι δνσδαιμονία, 
Badham : τᾷ πάλαι δυσδαιμονίᾳ. --- 1124. Seidler ἃ corrigé la vulgate τὸ γὰρ per’. 
Ensuite εὐτυχίαν pour εὐτνχίας est ane rectification de Scaliger. — 1126. Mss : χάλαμος 
οὐρείου πανός. L’analogie des autres vers de cette strophe semble demander qu'on trans- 
pose les mots comme nous avons fait avec Hartung.— 1129. Értatévou χέλαδον, pour 
χέλαξον ἑπτατόνον, transposition indiquée par Markland. Cf. vers 14144.— 1430. ἀείδων 
est peut-être une gluse de μελοποιῶν : cf. vers 1145. [Eogcr.]— πέμψει, pour ἄξει 


(ef. 1424), Paler. 


σνγγενῶς δύστηνος ὦν. Ces derniers mots 
sont comme une paraphrase de : ἐν ἀνάγ- 
χαις σύντροφος ὦν. 

1125. Κη οξέτας. Cf. Virgile, Ecl.,II, 
32: « Pan primus calamos cera conjungere 
« plures Instituit. » 

4127. Κώπαις ἐπιθωύξει, il excitera 
les rames, c'est-a-dire : les rameurs. Pan 
remplit ici les fonctions du joueur de flûte, 
qui marquait la mesure aux rameurs, du 
τριηραύλης, dont parle Démosthène, Pour 
da couronne, 129. 

4128 4131. Apollon, qui avait envoyé 
Oreste dans la Tauride, veillera sur son 
retour et dirigera, en sa qualité de devia 
(ὁ päv::6), la course du vaisseau qui doit 
porter en Gicce l'image de Diane. Dans la 
haute antiquité, lesdevins dunnaient des di- 


rections aux marins, de mème qu'ils se mé. 
laient de guérir les maladies et de beaucoup 
d'autres choses. L'Jliade, 1, 71, raconte 
de Calchas : Καὶ νήεσσ᾽ Ayhsat’ Ἀχαιῶν 
Ἴλιον εἴσω Ἣν διὰ μαντοσύνην, τήν ol 
πόρε Doibrç Ἀπόλλων. 

4130. Αἰιἰπαράν. Depuis que Pindare 
avait dit dans un dithyrambe (fr. 46) : °Q 
ταὶ λιπαραὶ καὶ logtépavot καὶ &oidtuor, 
Ἑλλάδος ἔρεισμα, vhervai ᾿Αγᾶναι, δαι- 
μόνιον πτολίεσρον, l'épithète de χιπαρά 
était restée à la ville d'Athenes. Aristu- 
pbane prétend qu'avec ce mot on pouvait 
tout vbteuir des Athéniens. Vuy. chars. 
639 : Εἰ δὲ τις ὑμᾶ: ὑποθωπιύσας λιπα- 
ρὰς καλέσειεν Ἀθήνα, Ἠὔξετο nav ἀν 
διὰ τὰς λιπαρὰς, ἀφύων τιμὴν περιάψες. 
[Koæcbiy.] 
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εὖ σ᾽ ᾿Αθηναίων ἐπὶ γᾶν. 
Ἐμὲ δ᾽ αὐτοῦ ποολιποῦ- 
ca πλατᾶν εἶ δοθίοις" 
ἀέρι δ᾽ ἱστία πὰρ πρότονον χατὰ 
πρῷραν ὑπὲρ στόλον ἐχπετάσουσι πό- 


δες νεὸς ὠχυπόμπου. 


113. 


Λαμπρὸν ἱππόδρομον Balnv, 
ἔνθ᾽ εὐάλιον ἔρχεται πῦρ" 
οἰχείων δ᾽ ὑπὲρ θαλάμων 

ἐν νώτοις ἀμοῖς πτέρυγας 
λήξαιμι θοάζουσα " 

χοροὺς δ᾽ ἱσταίην, ὅθι χαὶ 
παρθένος εὐδοχίμων γάμων, 
παρὰ πόο᾽ εἱλίσσουσα ςίλας 


LAntitrophe 3. 


1146 


1145 


NC. 4134. εὖ σ᾽, correction de Seidicr pour εἷς. Hermann : α΄. — 1132-33. προ)ι- 
ποῦσα, pour λιποῦσα, est dù à Hermann. — Je modifie la leçnn βήσει δοθίοις πλαγαξς, 
ea vue du vers antithétique, 4148, et parce que ῥόθιον (Herwerden l'a fait observer) est 
toujours substantif dans les tragiques. — 1134. πρότονος P. πρότονοι L. Seidier : πρὸ 
προτόνου. Bergk : κὰρ πρότονον. — 4135-1136. Manuscrits : πόδα ἢ ναός. Seïdler : 
πκόδε- Ἰναός. Nous avons écrit νεός (forme épique, mais pas plus que νηός qu'on trouve 
dans les chœurs des tragiques), et nous avons divisé les lignes (xls), de manière à 
ce que le vers 1135 fût, comme le vers 1134, une tétrapodie dactyliqee. Pour arriver à 
ce résultat, Hermann voulait retrancher ἱστία (vers 1134), Dindorf écartait πρῷραν. = 
4137. λαμπροὺς ἱπποδρόμους P. — 1141. On lisait xrépuyac ἐν νώτοις ἀμοῖς. J'ai 
transposé les mots. Voy. vers 1126.— 1143. Badham a corrigé La leçon χοροῖς δὲ graine. 
— 1144. Nauck : πάροχος (équivalant à παράνυμφος), pour παρθένος. Enger : εὐδοκίμων 
γονέων. Kæœchly : εὐδοχίμων δόμων. Wecklein : εὐδόχιμος- 


4133. Πλ) τᾶν ῥοθίοις. Voyezle vers 1387 
et la oute. 

4134-1436. Le sens general de ces vers 
peut se résumer par cette phrase homéri- 
que : Οὔφω πέτασ᾽ ἱστία δῖος ᾿Οδυσσεύ- 
(Od..V, 269). On appelait πρότονοι les 
cordes qui retenaient le mât en avant eten 
arrière. On donnait le nom de στόλος au 
bois qui rattachait la proue proprement 
dite (x:&92) à l'éperon, c’est-à-dire à cette 
partie du vaisseau qui faisait saillie en 
avant. Enfin les πύξες etsient deux cor- 
dages attachés aux extrémités inférieures 
de la voile. Ces cordages, dit le chœur, 
tendront (ἐχπετάσονσῃ la voile et La re- 


tiendront en arrière, tandis que, goufee 
par le vent, elle se déploiera em avant au- 
dessus de l'extrémité de la prume. 

4437-1142. Le chœur voudrait parcuu- 
rir à tire-d’aile la carrière de Soleal, c’est- 
a-dire : les espaces célestes, et s'arrêter as- 
dessus de la maison paternelle, 

4443. Χόρους δ᾽ ἰσταΐην. CE Zpk. “δεί. 
676 : Στήσομεν ἄρ' ἀμφὶ βωμὸν, ὦ πά- 
τερ, χορούς; 

41144. Παρθένος εὐδοκίμουν yépan. 
« virgo nobili conjagio destinsta. » [Mst- 


thiæ.] 
4445-1646. Seidlier explique «ap: 


πόδ(α) ματρός, « corass matre, » Mais es 
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ματρὸς, ἡλίκων θιάσοις 

ἐς ἁμίλλας χαρίτων, 
ἁδροπλούτοιο χλιξᾶς τ᾽ 

εἰς ἔριν ὀρνυμένα, πολυποίχιλα 


φάρεα χαὶ πλοχάμους περιδαλλομέ- 


να γένυν ἐσχίαζον. 


ΘΟΑ 


1150 


τ 
4 


Ποῦ᾽ 60° ἡ πυλωρὸς τῶνδε δωμάτων γυνὴ 
Ἑλληνίς; Ἤδη τῶν ξένων χατήρξατο, 


ἀδύτοις τ᾽ ἐν ἁγνοῖς σῶμα δάπτονται πυρί : 


1155 


ΧΟΡΟΣ. 
Ἥδ᾽ ἐστὶν, ἥ σοι πάντ᾽, ἄναξ, ἐρεῖ σαφῶς. 


ΘΟΑΣ. 


Ἔα, 


τί τόδε μεταίρεις ἐξ ἀχινήτων βάθρων, 
Ἀγαμέμνονος παῖ, θεᾶς ἄγαλμ. ἐν ὠλέναις ; 


ΝΟ. 1446. Palatinus : ματέρος. Hermann substitue à ce mot la préposition πρός, en 
écrivant au vers précédent περὶ πόδ᾽ εἰλίσσονσα. 1] suffit de changer, avec Bedbam la 
leçon θιάσους eu θιάσοις. --οἰ 148. ἀδροπλούτοιο χαΐτας L', P. χαίτας ἀδροκπλούτοιο L? 
εἰ ταὶς. Après γλιδᾶς, correction de Markland, j'insère τ΄. — 1149. Ancienne vulgate : ἐς 
ἔριν. — 161. J'ai écrit γένυν pour yévuaiv. Canter et Hermann : γένυν συνεσχίαζον. — 
4164. ἤδη Reiske, pour ἣ δή. — τοῖν ξένοιν Wecklein, lei et 4168 et 1329. — 4155. 
Bothe a inséré τ᾽ après ἀδύτοις. Fr. Jacobs : δάπτονται, pour λάμπονται. —= 4188. 


Aldine : w)évy. 


mots πόδ᾽ εἰλίσσουσα forment une loeu- 
tion usuelle. Je crois qu'un lecteur grec ne 
les séparait pas, mais qu'il construisait : 
εἰλίσσουσα réa παρὰ ματρὸς φίλας. La 
jeune fille quitte la place où elle se trouvait 
a côté de sa mère, pour se mêler à ses 
joyeuses compagnes. Les mots qui désignent 
ces dernieres, )ixwv θιάσοις, sont à 
dessein placés en tète du membre de 
phrase suivaut. Cf, d'ailleurs Suphocle, 
Trach., 129 : Ἐπὶ πῆμα xai χαρὰ πᾶσι 
κνπλοῦσιν, passage dans lequel ane pré- 
position est, comme ici, séparée de son 
régime par un autre substantif. 

4146-1449. Ἡλίκων.... dpvuuéva. La 
jeune fille se lève pour lutter de grâce (ἐς 
dudas χαρίτων) avec ia troupe joyeuse 
de ses compagnes (ἡλίχων θιάσοις) et pour 
rivaliser avec elles par le luxe et la richesse 
de ses atours, — Ἁδροπλούτοιο χλιδᾶς. 


CL Fschyle, Prom., 466 : Ἄγαλμα τῆς 
ὑπερπλούτον χλιδῆς. Euripide, 4ndrom., 
447 : Κόσμον μὲν ἀμφὶ κρατὶ χρνσέἕας 
LES... 

4149-1151, Πολνκοίκιλα pépea dé- 
signe ici un voile richement brodé. — 
Γέννν ἐσκίαζον, j'ombragesis mes joues. 
On cite Phénic., 1485 : Οὐ xpoua)u- 
πτομένα βοτρυχώδεος &6pa παρηΐδος, 
et δωεεῖ, 465 : ΠΙλόχαμός τε γάρ σον.... 
Γένυν παρ᾽ αὐτὴν κεχνμένος, πόθον 
πλέως. 

4152. ‘H πυλωρὸς τῶνδε δωμάτων. Le 
prêtre gardait Les clefs du temple. Au vers 
431, [phigénie était appelce κλῃδοῦχος, 
de même que la prêtresse est désignée par 
κλῃδοῦχος Ἦρας dans les Suppliantes 
d’Eschyle, v. 294. 

4158. Σῶμα δάπτονται πνρί. Voy. le 
vers 616. 
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ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ἄναξ, ἔγ᾽ αὐτοῦ πόδα σὸν ἐν παραστάσιν. 
ΘΟΑΣ. 


Τί δ᾽ ἔστιν, Ἰφιγένεια, καινὸν ἐν δόμοις; 


1160 


ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
᾿Απέπτυσ᾽" ὁσίᾳ γὰρ δίδωμ᾽ ἔπος τόδε. 
ΘΟΑΣ. 
Τί φροιμιάζει νεοχμόν; ἐξαύδα σαφῶς. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Οὐ καθαρά μοι τὰ θύματ᾽ ἠγρεύσασθ᾽, ἄναξ. 
ΘΟΑΣ. 
Τί τοὐχδιδάξαν τοῦτό σ᾽; À δόξαν λέγεις ; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 


Βρέτας τὸ τῆς θεοῦ πάλιν ἕδρας ἀπεστράφη. 


1165 


ΘΟΑΣ. 
Αὐτόματον, À νιν σεισμὸς ἔστρεψε χθονός; 
ἹΦΙΓΈΧΕΙΑ. 
Αὐτόματον: ὄψιν δ᾽ ὀμμάτων ξυνήρμοσεν. 
ΘΟΑΣ. 
Ἡ δ᾽ αἰτία τίς; ἤ τι τῶν ξένων μύσος; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
"HŸ’, οὐδὲν ἄλλο" δεινὰ γὰρ δεδράκατον. 


ΘΟΑΣ. 


Ἀλλ᾽ ἡ τιν᾽ ἔχανον βαρδάρων ἀχτῆς ἔπι; 


2170 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Οἰχεῖον ἦλθον τὸν φόνον χεχτημένοι. 


NC. 4169. παραστάσει P. — 4168. % τι Dobree, pour À τὸς 


4159. Ἐν παραστάσιν, sous les piliers 
du portique 

4161. Pour détourner un mauvais au- 
gure, on crachait, ou bien on disait seu- 
lement ἀπέπτυσα : le mot tenant lieu de la 
chose. Avant de dire la cause des prodiges 
effrayants qu'elle prétend avoir vus dans 
le temple, Ipbigénie pronunce ce mot en 
se conformant à un pieux usage (ὁσία). 

4165, Πάλιν équivaut ici à ὀπίσω. Chez 


Humère, ce mot est souvent employé das 
ce sens, qui est son sens premier. Cf. ZI. 
XVIII, 138 : Πάλιν τράπεθ᾽ νῖος êoïe. 

4171. Τὸν φόνον κεκτημένοι équivest à 
τὸ τοῦ φόνον μίασμα ἔχοντες. lei eéver 
est accompagné de l'article, pares que cæ 
substantif ne fait que répéter et confirmer 
la conjecture de Thoas ; c’est l'adjectif οἷ» 
χεῖος qui exprime l’idée nouvelle sjeutée 
par Iphigcnie. 
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ΘΟΑΣ. 
Tv’; εἰς ἔρον γὰρ τοῦ μαθεῖν πεπτώχαμεν. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Μητέρα κατειργάσαντο χοινωνῷ ξίφει. 
ΘΟΑΣ. 
Ἄπολλον, οὐδ᾽ ἂν βαρόάροις ἔτλη τις ἄν. 
ΙΦΙΤΈΝΕΙΑ. 
Πάσης διωγμοῖς ἠλάθησαν Ἑλλάδος. 1175 
ΘΟΑΣ. 
Ἦ τῶνδ᾽ ἕχατι δῆτ᾽ ἄγαλμ. ἔξω φέρεις; 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Σεμνόν γ᾽ ὑπ᾽ αἰθέρ᾽, ὡς μεταστήσω φόνου. 
ΘΟΑΣ. 
Μίασμα δ᾽ ἔγνως τοῖν ξένοιν ποίῳ τρόπῳ; 
| ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Ἤλεγχον, ὡς θεᾶς βρέτας ἀπεστράφη πάλιν. 
ΘΟΑΣ. 
Σοφήν σ᾽ ἔθρεψεν Ἑλλὰς, ὡς ἤσθου καλῶς. --- 1180 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Καὶ μὴν καθεῖσαν δέλεαρ ἡδύ μοι φρενῶν. 
ΘΟΑΣ. 


Τῶν Ἀργόθεν τι φίλτρον ἀγγέλλοντέ σοι; 


NC. 4174. Les manuscrits portent οὐδ᾽ ἐν βαρδάροι: τόδ᾽ ἔτλη τις ἄν. Poer rétablir 
le vers, la plupart des éditeurs retranchent τόδ᾽, ou le remplacent par γ᾽. Hermann écri- 
vait ἔτλη τόδ᾽ ἀν. Mais ἔτλη a besoin d’un sujet, comme il a besoin d’un régime. Elmsley 
voulait τόδ᾽ ἦλπισ᾽ ἄν. J'ai écrit ἃν βχρὄαροις. — 1181. μὴν Monk. νῦν mess. — 
4183. μῶν Badham. Matthiæ a rectifié la leçon ti φίλτρον. 


4174. Οὐδ᾽ ἂν B:p6açou est pour ἃ 
οὐδ᾽ ἐν βαρδάροις. — Le roi Tboas, tout 
barbare qu'il est, semble aussi convaincu 
que le paëte où le public d'Athènes de la 
supériorité morale des Grecs sur les Bar- 
bares. . 

4177. Ὡς μεταστήσω φόνον, afa que 
je l’éloigne de l1 contagion du meurtre. Cf. 
4494. Ilest vrai qu'Iphigénie se fera accom- 
pagoer par les meurtriers; mais en plein 


air leur présence ne pourra plus souiller 
l’imag:, comme dans un endroit fermé. 

41179. Ἤλεγχον. je les ai forcésd'avuuer, 
en leur faisant subir un interrogatoire, 

41181. Le génitif φρενῶν est régi per xx- 
ϑεῖσαν, et καθεῖσαν δέλεαρ φρενῶν est dit, 
à la métaphore près, comme οἶνον λαυκα- 
vinc xa0inux (/liade, XXIV, 642), οὐ 
comme δι᾽ ἐμπύρων σπονδὰς καθεῖναι 
(oh. Aol.,69). 
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ΙΦΙΤΈΝΕΙΑ. 
Τὸν μόνον Ὀρέστην ἐμὸν ἀδελφὸν εὐτυχεῖν. 
ΘΟΑΣ. 
Ὡς δή σφε σώσαις ἡδοναῖς ἀγγελμάτων. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Καὶ πατέρα γε ζῆν χαὶ καλῶς πράσσειν ἐμόν. 1185 
ΘΟΑΣ. 
Σὺ δ᾽ εἰς τὸ τῆς θεοῦ γ᾽ ἐξένευσας εἰκότως. 
ΙΦΙΓΕΧΕΙ͂Α. 
Πᾶσάν γε μισοῦσ’ Ἑλλάδ᾽, ἥ μ᾽ ἀπώλεσεν. 
ΘΟΑΣ. 
TE δῆτα δρῶμεν, φράζε, τοῖν ξένοιν πέρι: 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Τὸν νόμον ἀνάγχη τὸν προχείμενον σέθειν- 
ΘΟΑΣ. 
Οὔχουν ἐν ἔργῳ χέρνιθες ξίφος τε σόν; 1190 
ἸΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Αγνοῖς καθαρμοῖς πρῶτά νιν νίψαι θέλω. 
ΘΟΑΣ. 
Πηγαῖσιν ὑδάτων ἣ θαλασσίᾳ δρόσῳ ; 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Θάλασσα χλύζει πάντα τἀνθρώπων xaxd. 
ΘΌΑΣ. 
Ὁσιώτερον γοῦν τῇ θεῷ πέσοιεν ἄν. 
IbITENEIA. 
Kai Taux γ᾽ οὕτω μᾶλλον ἂν χαλῶς ἔχοι. 1195 


NC. 4186. χαὶ, avant καλῶς, manque duns P, — 1194. ὁσιώτεροι Tuurnier. 


4186. Ἑξένευσας de ἐχνεύειν, non de 
ἐκπνεῖν. 

4499. On attribuait à la mer unc vertu 
toute particulière pour purifier et guérir. 
Cf. scholiaste d'Homére, /{., 1, 313: Τὰ 
περιττώματα εἰς τὴν ἀπέριττον θάλατ- 
ταν βάλλουσι" φύσει γὰρ τὸ ὕδωρ τῆς 


θαλάσσης χαθαρτικόν. Καὶ Ἐύριείδης" 
« Θά ασσα.... καχά. » Voy. Gans Dingène 
μέσος, {Π|, 6, les anecdotes Lâties ser es 
vers d’Euripide. 

4196. Taua. lphigénie semble perle 
de ses fonctions sacerdutales, mais elle 
pense à ses projets de fuite, 
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ΘΟΑΣ. 
Οὔκουν πρὸς αὐτὸν ναὸν ἐχπίπτει χλύδων; 
ἸΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Ἐρημίας δεῖ" χαὶ γὰρ ἄλλα δράσομεν. 
ΘΟΑΣ. 
Ἄγ᾽ ἔνθα χρήζεις" οὐ φιλῶ τἄρρηθ᾽ ὁρᾶν. 
ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ. 
Ἁγνιστέον μοι καὶ τὸ τῆς θεοῦ βρέτας. 
ΘΟΑΣ. 
Εἴπερ γε κηλὶς ἔδαλέ νιν μητροχτόνος. 1200 
ἸΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Οὐ γάρ ποτ᾽ ἄν νιν ἠράμην βάθρων ἄπο. 
ΘΟΑΣ. 
Δίκαιος ηὑσέθεια καὶ προμηθία. 
IGITENEIA. 
Οἷσθά νυν & μοι γενέσθω ; 
ΘΟΑΣ. 
Σὸν τὸ σημαίνειν τέδε: 
ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 
Δεσμὰ τοῖς ξένοισι πρόσθες. 
ΘΟΑΣ. 


Ποῖ δέ σ᾽ ἐχφύγοιεν dv; 


NC. 1201. Musgrave a corrigé les leçons ποτέ νιν ἀνηράμην et ποτ᾽ ἄν νιν ἀνηράμην. 


4196-1197. Thoas indique le même en- 
droit qu'Oreste a désigne au vers 1042; 
lphigeuie pense à celui qu'elle a plus clai- 
rement nummé au vers 1043, Voy. La oute 
sur ces vers. 

4302. Le dialogue entre Thoas et Iphi- 
génie débute par un distique, 1167 sq., 
et se continue dans ane longue stichomy- 
thie composée de deux parties, ayant cha- 
cune vingt-deux vers, 1159-1480 ct t181- 
(203. Dans la première partie la prétresse 
fait connaitre les prodiges qui, suivant 
elle, ont eu lieu dans le temple, ainsi que 
les crimes qui causérent ces prodiges. Ce 
moiceau se subdivise en cinq, truis fois 
quatre, et cinq monustiques : 1159-1163, 
4164-1176, 1176-80. Daus la seconde par- 


tie, [phigénie raconte comment elle a résisté 
aux offres séduisantes de ses compatriutes; 
et, après avoir ainsi prévenu Îles soupçons 
que le roi pourrait concevoir, elle annonce 
par quelles mesures extraordinaires elle va 
purifier les victimes et l'idole. Ce morceau 
se subdivise en sept, deux fois quatre et 
sept mono:tiques : 4181-1487,1188-1196, 
4196-1202. 

1203. Le passage des trimètres iamiu- 
ques aux tétrametres trochaïques répond à 
l'allure plus vive et plus rapide que le dis- 
logue prend ici. Cf. les notes sur les vers 
317, 866 et 1338 d'Iphigénie à Aulis. — 
Oicôé νυν & μοι yevésôw. Cf. Οἷσθ᾽ οὖν 
ὃ δρᾶσον, Héc.,226 et Iph. Aul.,735, 
avec les nutes. 
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ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Πιστὸν Ἑλλὰς οἶδεν οὐδέν. 
ΘΟΑΣ. | 
"Ir ἐπὶ δεσμὰ, πρόσπολοι. 1305 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Κἀχχομιζόντων δὲ δεῦρο τοὺς ξένους, 
ΘΟΑΣ. 


Ἔσται τάδε. 
ΙἸΦΙΓΕΝΈΕΙΑ. 


χρᾶτα χρύψαντες πέπλοισιν. 
6OAL. 
Ἡλίου πρόσθεν φλογός. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Σῶν τέ μοι σύμπεμπ᾽ ὀπαδῶν. 
ΘΟΑΣ. 


Οἵδ᾽ ὁμαρτήσουσί σοι. 


IGITENEIA. 
Καὶ πόλει πέμψον τιν᾽ ὅστις σημανεῖ 
ΘΟΑΣ. 


ποίας τύχας; 


IDITEEIA. 
ἐν δόμοις μίμνειν ἅπαντας. 


ΘΟΑΣ. 


Μὴ συναντῷεν φόνῳ: 1510 


NC. 1207. κρᾶτα κρύψαντες Musgrave, pour καταχρύψαντες. — Les memmers 
attribuent ce vers en entier à Iphigénie, etintervertissent tous les rôles des vers 1208-1218. 
Maïkland a corrigé cette erreur, qui d’ailleurs ne se trouve pas dans tous les mss. sec0n- 
daires. — 1209. Elmsley a vu qu'au liea de ποίας τύχας, il fallait ποίους λάγονς; on 
une locution équivalente. Si les lettres sixotaç cachent le mot ἐντολὰς, Euriplide avait 
écrit: καὶ πόλει τὸν σημανοῦντα πέμψον --- ἐντολὰς τίνας; — 4310. συναντῶσιν Ekesiez- 


4206. Κἀχχομιζόντων δέ, mais qu'ils 
fassent sortir aussi. C’est à tort que Purson 
et d’autres critiques ont voulu bannir des 
textes des tragiques grecs la combinaisun 
des particules χαὶ.... δέ, 

4207. ᾿Ηλίον npôahev φλογός. La pure 
lumière du soleil ne doit pas être suuillée 


en tombant sur des hommes erimiseks 
1209. Iloias τύχας; À cette questies 
Iphigénie ne pourrait répondre eus dis 
fait au vers suivant, La leçon ent altévés. 
Voyez NC. 
1210. Συναντῷεν. L’ Ἵ ee 
Thoas sonde l'iateation Fille de. 
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IITENEIA. 
Μυσαρὰ γὰρ τὰ τοιάδ᾽ ἐστί 


ΘΟΑΣ. 


Στεῖχε χαὶ σήμαινε σύ. 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


. μηδέν᾽ εἷς ὄψιν πελάζειν. 


ΘΟΑΣ. 


Εὖ γε κηδεύεις πόλιν, 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
χαὶ φίλων γ᾽ οὃς δεῖ μάλιστα. 
ΘΟΑΣ. 


Τοῦτ᾽ ἔλεξας εἰς ἐμέ. 


ἸΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


ΘΟΑΣ. 
Ὡς εἰκότως σε πᾶσα θαυμάζει πόλις. 
ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Σὺ δὲ μένων αὐτοῦ πρὸ ναῶν τῇ θεῷ 
ΘΟΑΣ. 


IPITENEIA. 


τί χρῆμα δρῶ; 1215 


ἅγνισον πυρσῷ μέλαθρον. 


NC. 1211-1242. J'ai effacé le point qu'un mettait après τοιάδ᾽ ἐστί, εἰ qui jetait 
dans ce dialogue l’incohérence à laquelle Hermann cherchait à remédier par une trans- 
position. En effet, avec l’ancienne ponctuation les mots μηδέν᾽ als ὄψιν πελάζειν auraient 
eu besoin d’être rattachés par une conjonction à ἐν ξόμοις μίμνειν ἅπαντας (1210). — 
4248. φιλῶ (φίλων Kvitala) γ᾽ οὖς δεῖ Badham, pour φίλων γ᾽ οὐδείς. Hermann écrivait 
φίλων γε δεῖ, en plaçant les vers dans cet ordre : 1210, 4248, 4212, 1244, et en trans- 
posant assez arbitrairement les bémistiches prononcés par Thoss. — 1214. Hermann a 
signalé la iscune su commencement de ce tétramètre. ἢ] la comblait par εἰχότως. On peu 
aussi suppléer εὖ γέγεις, ou une pbrase équivalente. Dindorf et Nuuck considerent ce 
vers comme interpolé, — 1216. πυρσῷ, correction de Reiske pour χρνσῶ. 


4212. Mnêév εἰς πόλιν πελάζειν. . Ces 
mots se rattachent un peu librement à 
μνσαρὰ γὺρ τὰ τοιάδ᾽ ἐστί. Iphigénie 
dit que de tels crimes souillent au point 
que personne πὸ doit approcher, de 
craiate d'aperceroir les coupables. 

1213. Καὶ φίλων γ᾽ οὖς δεῖ μάλιστα. (69 


mots se rattachent aux dernières parolcs 
de Thoas. Iphigcaie dit : « Et (je prends) 
particuliérement (svin) des amis auxquels 
ma sollicitude doit s'étendre surtout. » Elle 
pense à Oreste et ἃ Pylade; mais Thoss 
prend ces paroles pour lui-même, [Kvicala.] 

4246. Ινρσῷ. Cf. Homere, Od., XXI, 
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ΘΟΑΣ. 


Καθαρὸν ὡς μόλῃς πάλιν; 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
ἹΙνίχ᾽ ἂν δ᾽ ἔξω περῶσιν οἱ ξένοι, 
ΘΟΑΣ. 


τί χρή με δρᾶν' 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
πέπλον ὀμμάτων προθέσθαι. 
ΘΟΑΣ. 


Μὴ παλαμναῖον λάθω; 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
"iv δ᾽ ἄγαν δοχῶ χρονίζειν, 
ΘΟΑΣ. 


Τοῦδ᾽ ὅρος τίς ἐστί μοι; 


ΙΦΙΓΕΝΕΙ͂Α. 


θχυμάσῃς μηδέν. 


ΘΟΑΣ. 
Τὰ τῆς θεοῦ πρᾶσσ᾽ ἐπὶ σχολῆῇς καλῶς. 1320 
IGITENEIA. 
Εἰ γὰρ ὡς θέλω καθαρμὸς ὅδε πέσοι. 
ΘΟΑΣ. 


Συνεύχομαι. 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ. 
Τούσδ᾽ ἄρ᾽ ἐχθαίνοντας ἤδη δωμάτων ὁρῶ ξένους 
χαὶ θεᾶς κόσμους νεογνούς τ᾽ ἄρνας, ὡς φόνῳ φόνον 
μυσαρὸν ἐχνίψω, σέλας τε λαμπάδων τά τ᾽ ἄλλ᾽ ὅσα 


προυθέμνην ἐγὼ ξένοισι χαὶ θεᾷ χαθάρσια. 


NC. 4248. Peut-être : μὴ ᾽ν παλαμναΐω βάλω. --- 1320. μηδέν pour μυηβέν, et ἐπὶ 
σχολῇ: pour ἐπεὶ σχολῆ ou ἐπὶ σχολῇ Schæler. — 1223. ἄρνας Piersuo, pour ἄρσενας. 
Kirchhoff propose κόσμον pour χόσμονς, εἰ ὧν pour ὡς. 


481, où Ulysse, après le massacre des 
prétendants, puifie sa demeure en y allu- 
mant du soufre. On cite en outre les pas- 
sages d'Euripide, Helène, 866 sqq., et 
Herc. fur., 1146 : Ὅτ᾽ ἀμφὶ βωμὸν χεῖρας 
ἡγνίζον πυρί. — Καθαρόν, entendez εἷς 
χαθαρὸν μέλαθρον. 

1218. Παλαμναῖον, le génie malfaisant, 
vengeur du sang répandu : εἰ. Xénophon, 


Cyrop., VIll, vit, 43. D'autres pensent 
que ce mot est ici au neutre, et ls tre- 
duisent « contagium cædis » en « plscs- 
lum ». 

1223. Ocac κόσμονς. Les vieilles idoles 
en bois avaient, dans la Grèce, comme à 
Rome, des parures et toute une toilstie 
quelquefuis très-varice, Iphigénie ne vent 
pas emporter l’image nue. 
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᾿Εχποδὼν δ᾽ αὐδῶ πολίταις τοῦδ᾽ ἔχειν μιάσματος, 

εἴ τις À ναῶν πυλωρὸς χεῖρας ἁγνεύει θεοῖς - 
ἢ γάμον στείχει συνάψων À τόκοις βαρύνεται, 
φεύγετ᾽ ἐξίστασθε, ph τῳ προσπέσῃ μύσος τόδε. ---- 


Ὦ Διὸς Λητοῦς τ᾽ ἄνασσα παρθέν᾽, ἣν νίψω φόνον 


1230 


τῶνδε xal θύσωμεν οὗ χρὴ, καθαρὸν οἰκήσεις δόμον, 
εὐτυχεῖς δ᾽ ἡμεῖς ἐσόμεθα. Τἄλλα δ᾽ οὐ λέγουσ᾽, ὅμως 
τοῖς τὰ πλείον᾽ εἰδόσιν θεοῖς σοί τε σημαίνω, θεά. 


ΧΟΡΟΣ. 


Εὔπαις ὁ Λατοῦς γόνος, 


[Strophe.} 


NC. 1226-1229 sont écartés par Herwerden, comme inconcilialles avec ἅπαντας, 4210. 
— 1233. ἐσόμεσθα L. — 1233. θεὰ P. — 1234. La composition antistrophique de ce 
chant a été d’abord reconnue par Tyrwhitt et Musgrave. 


1237-1229. Iphigénie désigne ici les 
personnes qui pourraient avoir un motif 
iculier de se diriger vers le temple et 
aussi d'éviter plus scrupuleusement toute 
souillure. Ce sont les prêtres gardiens du 
sanctuaire; ceux qui veulent contracter 
mariage et offrir à Diane le sacrifice pré- 
paratoire, προτέλεια (voy. 7ρλ. Aul, 718) ; 
enfin ce sont les femmes enceintes qui ont 
_besoin du secours de la déesse, 

4231. OÙ χρή, dans le lieu où il faut. 
Iphigénie veut dire la Grèce. Tout ce dis- 
cours est à double entente. 

4232-1233. Γάλλα.... θεά. Dans l'É- 
lectre de Sophocle, vers 667 sqq., Cly- 
temnestre dit à Apollon, après lui avoir 
adressé une prière à mots couverts : Τὰ 
δ' ἄλλα πάντα καὶ σιωπώσης ἐμοῦ Ἐπα- 
ξιῶ σε δαίμον᾽ ὄντ᾽ ἐξειδέναι. Τοὺς ἐκ 
Διὸς γὰρ εἰκός ἐστι πάνθ᾽ ὁρᾶν. -- En re- 
montant δὰ commencement des trochées, 
on trouve d’abord un dialogue rapide, 
dont chaque vers est partagé entre les 
deux interlocuteurs. Dans six vers, 1203- 
4208, il est question des précautions à 
prendre δὴ sujet des prisonniers ; six au- 
tres vers, 1209-1214, se rapportent aux 
citoyens; six autres encore, 1216-1220, 
à Thoas. Le vers 1221, qui contient des 
vœus, termine le dialogue. Trois qua- 
trains, prononcés par Iphigénie, 1212- 
4226, 1226-3229, 1230-1233, forment 
la conclusion de cette scène. 

1334-1283. Le chœur exalte Apollon, 
en racontant comment ce dieu prit, encore 


tout enfant, possession de l’oracle de Del- 
phes. Quel est le lien qui rattache ce mor- 
ceau lyrique au sujet de la tragédie et aux 
dernières scènes? Le puëte ne l’a pas in- . 
diqué expressément; mais le lecteur et Je 
spectateur le comprennent sans trop de 
peine. Un ordre émané de Delphes ἃ con- 
duit Oreste dans l’inhospitalière Tauride. 
Le hérus se préparait déjà à mourir, et 
reprochait au dieu de lui avoir tendu un 
piège (v. 77 sqq., 714 sqq.). De la ma- 
nière la plus inattendue Oreste a trou\e 
dans ce pays barbare nun-seulement le su- 
lut promis, mais encore une sœur qu'il 
croyait morte. Désormais on ne peut plus 
douter que le dieu de Delphes n’ait préparé 
ane si heureuse rencontre et qu'il ne veil!'e 
lui-même au denodment de cette aventure. 
Le moment est donc bien choisi pour 
chanter la gloire d’Apollon et de son ora- 
cle. — Quant à la fable qui fait le sujet de 
ce chœur, la version d'Euripide diffère en 
quelques points de celle de l'Hymne δο- 
mérique à Apullon Pythien. Dans ce dernier 
poëme Python est représenté comme un 
dragon malfaisant; ici, au contraire, il est le 
gardien d’un sncien vracle, établi à Delphes 
avant l’arrivée d’Apullon. Cette dernière 
forme de la fable est résumée par Apollo- 
dore (I, εν, 4) en quelques mots, qui peu- 
vent servir de sommaire à ce chœur : 
Anrôldowv.... ἧκεν εἰς Δελφοὺς, χρησμῳ- 
δούσης τότε Θέμιδος ᾿ ὡς: δὲ ὁ φρουρῶν 
τὸ μαντεῖον Πύθων ὄφις ἐκώλνεν αὐτὸν 
παρελθεῖν ἐπὶ τὸ χάσμα, τοῦτον ἀνελὼν 
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ὅν ποτε Δηλιάσιν 1935 


χαρποφόρος γυάλοις 

ζἔτικτεν γρυσοκόμαν, 

ἐν χιθάρᾳ σοφὸν & τ᾽ ἐπὶ τόξων 
εὐστοχίᾳ γάνυται: φέρε δ᾽ ἶνιν 


ἀπὸ δειράδος εἰναλίας, 1940 
NC. 1235. Peut-être : τόν ποτε. [Hermann.] — Δηλιάσιν, correction de Seidler, 
pour δυλιὰς ἐν. — 1236. J'ai écrit χαρποφόρος pour xapxopôpois. Cette épithète ne 
convient pas à l’ile de Déles, dont la stérilité bien connue est déja dans l'hymne bomé- 
rique à Apollon Délien rattachée au récit de la naissance de ce dieu. Rapporter καρκο- 
φόροις aux trois arbres sacrés (vers 4099 sqq.), c’est furcer le sens de ce mot. — 1187. 
Schœne et Kicchly suppléent τίχτουσα. Mais comme le verbe φέρε, vers 1239, est ac- 
compagné du régime ἵνιν, nous croyons, avec Kirchhoff et Bergk, que le mot omis est 
ἔτικτε. — Après χρυσοκόμαν les manuscrits ajoutent φοῖδων, glose écartée par Seidler. 
— 41238. On lisait ἃ τ᾽ ἐπὶ τόξων, comme s'il pouvait être ici question de Diane. La 
mention de la sœur d'Apollon embrouillait tout ce passage. J'ai écrit 4 pour & Apollon 
_ doit être dès l’abord présenté, non-seulement comme musicien, mais aussi comme archer: 
c'est avec ses flèches qu'il tuera le dragon. — 1239. Variante : γάνννται. Ensuite les 
manuscrits portent φέρεν νιν. Seidler : φέρεν ἵνιν. Kirchhoff : φέρε δ᾽ ἵνιν. Voy. la note 


critique sur le sers 1237. — 1240. ἐναλίας P, LE, 


τὸ μαντεῖον παραλαμόάνει. Eschyle dit 
au début de ses Eumenides que la trans 
mission de l'oracle de Delphes s'est faite 
paisiblement ct sans vivlence (οὐδὲ πρὸς 
βίαν τινό:, v. δ). Il est évident que ce 
poëte connaissait une fable qu'il s'applique 
a contredire et ἃ coriiger, et qui d'ail- 
leurs, au témoignage du scholiaste d'Es- 
chyle, avait été traitée par Pindare. 

4334. Εὔπαις ὁ Λατοῦς γόνος équivaut 
à ἀριστός ἐστιν ὁ Antoûs γόνο:. 1,ἐμὶ- 
thète sürat: s'applique géuéral-ment ἃ un 
père οὐ à uue mére, et équivaut ἃ ἀγαθοὺς 
παῖδας ἔχων vu ἔχουσα. Aussi ne pensuns- 
nous pas qu'Euripide eût écrit εὔπαις ὁ 
Φοῖδος. Mais la locution eYna:s γόνος est 
claire et irréprochable : le second élément 
de l’adjectif cumposé n’y fait que repro- 
duire l'idée exprimée par le substantif. Cf. 
Herc. γ᾿ 601 : Λατοῦς: εὐπαιῦα γόνον. 

1236-1236. Δηλιάσιν χαρπυτόρος γυ- 
Dots, féconde pour les ravins de Délos. En 
Σ donnant le jour ἃ l'enfant (xasrôs di- 
vin, Latune enrichit cet écucil stérile, non 
par les produits du sul (κα ποί), mais par 
les revenus (χαρποί) d'un temple visité de 
nombreux j+lerins. Dans le premier hymne 
homérique, v. δῷ sqq., la déesse dit à l'ile 
de Délos : Οὐδ᾽ εὕδων σε ἔσεσθαι ὀΐομα:, 


οὔτ᾽ εὔμνλον, Οὐδὲ τρύγην οἵσεις, αὖτ᾽ 
ἂρ φυτὰ μυρία φύσεις. Αἱ δέ χ' Ἀπόλ- 
λωνο: Éxaépyou ντὸν ἔχυησθα, ᾿Ἄνθρωκοί 
τοι πάντες ἀγινήσουσ᾽ ἐχατόμδας Ἐνθάδ᾽ 
ἀγειρόμενοι, χνίσση͵ δέ τοι ἄσπετο: αἷεί. 
— Quant à La forme féminine Δηλιάσιν 
rapprochée de γνάλοι:, cf. Or., 370 : 
Μανιάσιν λνσσήμασιν ; Phén.,1024 : Φοι- 
τάσι πτεροῖς; Hél., 1304 : Δρομάδι 
χκώλωῳ.- 

1238-1239. Construisez : σοφὸν ἐν x 
θάρα καὶ (ἐν ἐκείν), ἐφ᾽ ᾧ (8) γάννται, εὖ» 
στοχίᾳ τόξων. Mais cette constraction 
ana'ytique ne vaut pas le tour synthétique 
du texte, ou de cette traduction latine : 
Cithara pollentem queque gaudet ercus 
bence dirigendi peritis. — La cithare αἱ 
l'arc sont les deux attribats d’Apollon. 
Dans l’Hymne cité, le dieu est à peine né 
qu'il s’écrie déja : Ein μοι κίϑαρί: τε 
φίλη καὶ χάμπυλα τόξα (v. 131). Ce rap- 
prochement confirme La correction ques 
nous avons introduite dans le texte d'Ee- 
ripide. 

1240. Ἀπὸ δειράδος εἰναλία-. Ces mob 
ne désignent pas le mont Cynthes, mais 
toute l'île de Délos, laquelle n’est qu'un ro 
cher au milieu de la mer. Eschyle, £as., 
9, l'appelle ArAiav χοιράδα. 
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λοχεῖα χλεινὰ λιποῦσ᾽, 
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ἀστάχτων ματέρ᾽ (εἰς) ὑδάτων, 


τὰν βαχχεύουσαν Διονύ- 
σῳ Παρνάσιον. χορυφὰν, 
ὅθι ποικιλόνωτος οἰνωπὸς δράκων 


1245 


σχιερᾷ χατάχαλχος εὐφύλλῳ δάφνᾳ, 
γᾶς πελώριον τέρας, ἄμφεπε 
μαντεῖον χθόνιον ὦ — —. 
Ἔτι νιν ἔτι βρέφος, ἔτι φίλας 


ἐπὶ ματέρος ἀγχάλαισι θρώσχων 


ἔχανες, ὦ Φοῖῤε, μαν- 


τείων δ᾽ ἐπέθας ζαθέων, 


τρίποδί τ᾽ ἐν χρυσέῳ 


1250 


θάσσεις, ἐν ἀψευδεῖ θρόνῳ 


NC. 1342. On lisait μάτηρ ὑδάτων. J'ai écrit ματέρ᾽ εἷς ὑδάτων, correction qui me 
semble probable en elle-même, et qui permettra de conserver le mot γᾶς dans le vers 
antithétique, 1267. Je vois que Jacobs avait déja proposé ματέρ᾽ ὑδάτων, conjecture qui 
répagne δὰ mètre et qui donne une phrase amphibulogique, mais qui cependant a été 
trop négligée par les éditeurs. — 1246. xatayalxoc est un mot altéré. — Aldine : 
εὐφύλλων. — 1247. Seidler a corrigé la leçon ἀμφέπει. — 1248. À La fin de ce vers on 
peut suppléer φυλάσσων. [Kæchly.] — 1249. Manuscrits : ἔτι μιν. Nauek propose 
σὺ δέ νιν. — (364. Palatinus : ἀψευδεῖ γρόνω. 


4342. ᾿ΑἈυιάχτων ματέρ᾽ εἰς ὑδάτων. 
Euripide appelle ici la cime du Parnasse 
« mère d'eaux abondantes, » comme il ap- 
pelle dans Hécube, vers 462, l’Apidanos 
χαλλίστων ὑδάτων πατέρα, où comme 
Pindsre, Pyth. TI, 20, dit de l'Étna πάνετε- 
χιόνος ὀξείας τιθήνα. Quant aux sources 
du Parnasse, rieu n'est plus connu que la 
fontaine Castalie et la rivière Plisthos. — 
Ἀστάχτων. Cf. Hésychios : Ἄστακχτον" 
οὐ χαταστάζον, ἀλλα ῥυδην. 

1243. Βχχχεύουσαν est plus poétique 
que βαχχευθεῖσαν, conjecture de Do- 
bree. La montsgue elle-même partage 
l'ivresse bachique. Πᾶν δὲ σννεδάχχευσ᾽ 
ὄρος, dit Euripide dans les Bacchantes, 
vers 7126. Avant lui, Eschyle avait écrit 
dans les Éduriens : Ἐλθουσιᾷ δὴ δῶμα, 
βαλχιεύει στέγη (Traité du Sublime, XV, 
6). On sait d’silleurs que les grandes fêtes 
aucturnes de Bacchus se célébraient sur le 


sommet du Parnasse, au milieu de la 
neige. 

1246-1246. Apäxwv. Le dragon Py- 
thon, fils dela Terre. — Κατάχαλχος « tout 
cuirassé d'écailles d’airain » est une épi- 
thète qui conviendrait au dragon, mais 
qui n'a pas de sens à la place où elle se 
trouve, entre σχιερᾷ et εὐφύλλῳ δάφνᾳ. 
On attend un synonyme de χατηρεφής 
« sous la voûte de... » 

1249. Ἔτι βρέφος. L'hymne homérique 
ne dit pas au’Apullon fôt encore un pe- 
tit enfant quand il tua le dragon; cepen- 
dant on y lit (v. 427 sqq.) qu'à peine né 
le jeune dieu demanda déja une cithare et 
un arc. La version suivie par Euripide est 
d'ailleurs analogue à ce qu'un racontait 
de l'enfance de Mercure et de celie d’Her- 
eule, ctelle se retrouve dans Cléarque de 
Soles, cité par Athénée, XV, p. 701 E, 
ainsi que dans Hygin, /able CXL. 


514 IITENEIA H EN TAYPOIZ. 
μαντείας βροτοῖς 1358 
θεσφάτων νέμων 
ἀδύτων ὕπο, Κασταλίας ῥεέθρων 
γείτων, μέσον γᾶς ἔχων μέλαθρον. 
Θέμιν δ᾽ ἐπεὶ γαΐων {Antistrophe. 
παῖς ἀπένασσεν ὁ Λα- 1260 
τῷος ἀπὸ ζαθέων 
χρηστηρίων, νύχια 
χθὼν ἐτεχνώσατο φάσματ᾽ ὀνείρων, 
OÙ πολέσιν μερόπων τά τε πρῶτα 
τά τ᾽ ἔπειθ᾽ ὅσ᾽ ἔμελλε τυχεῖν 1265 


ὕπνου χατὰ δνοτερὰς 


χαμεύνας φράζον᾽ Γαῖὰ δὲ τὰν 


NC. 4265-1266. Les manuscrits portent βροτοῖς ἀναφαίνων θεσφάτων ἐμῶν. Mas. 
grave a rétabli νέμων. Seidler a retranché la glose ἀναφαίνων. — 1257. ὕπο, correc- 
tion de Seidier, pour ὑπέρ. — 1259-1261. Mss: θέμιν δ᾽ ἐπὶ γᾶς ἰὼν πα: δ᾽ ἀπενάσατο 
(ou ἀκενάσσατο) ἀπὸ ζαθέων. ἐπεὶ est dû à Scaliger. Pour le reste, nous avons adopté 
les corrections de Nauck, de Kncala et de Kæclly. Les deux dernières syllabes de 
ἀπκενάσσατο semblent être un débris de Aa:#o:. Hermans suppléait Πνθῶνος en conser- 
vant ἀπενάσσατο. — 1263. τεχνώσατο L par correction.päopat” à, en omsttant &vsi- 
ρων, P.—1266. La leçon ὅσα τ᾽ ἔμελλε a été corrigée par Hermann. Seidler : & τ᾽ ἔμελλε. 
— 1266. Ancienne vulgate : δνοζερᾶς. — 1267. χαμεύνας Linder. γᾶς εὐνὰς mss. Mas- 
grave et d’autres retranchent γᾶς. J'ai conservé le metre en corrigesnt le vers corres- 
pondant de la strrphe, 1242. — ἔφραζον mss. — γαῖα δὲ τήν 1.2. Mais τὴν ne se ὦ 
ai dans Li ni dans P. Peut-être γαῖα δὲ μαν-τείων, et au vers 1243 : βαχχεύονσαν ss 
lieu de τὰν βαχχεύουσαν. Hermann regardait les mots γαῖα δὲ τὴν comme interpolés οἱ 
écrivait μαντεῖον δ᾽, 


1257. ᾿ἈἈδύτων ὕπο « du fond de sun 
sanctuaire » équivaut à ἐξ ἀδύτων ou ὑπὲξ 
ἀδύτων : cf. Hécube, 53 : Ὑπὸ oxnvés. 
Le sanctuaire inaccessible aux profanes 
(ἄξντον) communiquait avec la caverne 
d’où sortai, la vapeur prophétique et sur 
laquelle se trouvait le trépird de la Pythie. 

1268. Μέσον γᾶς. Voy. la note sur le 
vers 668 de Médee, 

1269-1268. Quand À pullun eut dépossédé 
Tlémis, qui était l'ancienne déesse prophe- 
tique de Delphes, la Terre, pour venger 
l’injure de sa fille et pour faire concur- 
rence au jeune dieu, fonda un oracle oni- 
romantique, c’est-à-dire : un oracle dontles 


visiteurs dormaient dans le sanctuaire et 
croyaient que l'avenir leur était révélé per 
les songes qu'ils y pouvaient avoir. Voyez 
la description de l’oracke d'Albanés dans 
l'Énéide, NII, 86 sqq. 

1259-1262. Γαΐων.-... χρηστηρίων. Ces 
mots équivalent à μαντεῖον χθόνιον, v.i 348. 

1266-1267. Ὕπνον κατὰ δνοφερὰς re 
μεύνας, quand leur somemail était couché 
à terre (quand, endormis, ils étaient 
étendus à terre) dans les binibres de 
la auit. Euripide dit que ceux qui cos- 
sultaient cet oracle s'étendaicat peer 
dormir dans de sombres lieux soutee- 
rains. 
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NC. 4268. μαντείων, errection de Seldier, pour μαντεῖον. == 187}. παιὲνόν 
Seakiger ct ΤΑ, Pi. φαιδνόν 1.2, Pt. Ensuite les mauuecrits portent : El? (ἐλεῖ", 
Poletinus svent correction) ἐκ διὸ: θρόνων. Seidier : ἔλιξεν. Hermann : ξηνός. Badham 
et Nsuck écrivent, d'après Jacobs, ὄρεξεν εἰς Δῖον Opévev : changement téméraire, 
puisque ἔλεξ᾽ vient, sans doute, d'une glose ἔπλεξ', — 1273, Manuacrits : ἀφελεῖν θεᾶς 
miny ννχίους τ᾽ ἐνοπκάς. Nauck écrit χϑονίας δὰ vers précédent. Mais θεᾶς est une give 
(le mètre le prouve), et évoxé; doit changer de place avec ὀνείρονς, mot que les manu 
scrits domnent au vers 1277. Ces corrections sont dues à Seldier et à Kœchly, == 1176, 
Mansscrits : ἐπεὶ δ᾽ ἔσεισεν χόμαν. Tonus les éditeurs ont adopté ἐπί, curreetion de 
Maosgrave; mais ils n’ont pas admi la conjerture du même orltique : δὲ σείσας. Cepen- 
dant le participe est nécesuire, et les deux rhangements se tiennent : la fauta ἐπεί 
entrains La mauvaise correction δ᾽ ἔσεισεν, — 1277, C'est ici que les manuscrits pur Ὁ 
tent vuxious ὀνείρους. Voyez 4172 NC,, et οἵ, le vers strophique 1363. — 1278, ὑπὸ 
Wecklein. — À λαθοσύναν Musgrave «νοι νον, μαντογύόναν, Rien n'est moins probable 
que cette conjecture, qui ent devenus es espèce de vulgate. W. Hoffmann (Jakrb, jar 
Philol 1862, p. 593) : δ᾽ ἀφαμφοσύνεν, Nouk : 77) ἐλ “ϑοσύναν. Peut-être : δ' ἀλαμοσύναν. 


4869. Φϑόνῳ θυγατρός, pars quelle 
lai en voulait à ἐδαδᾳ de ὦ Mlle (Tdi). 
4270. Χέρα.... θρόνων, à pente «ὦ 
main enfantine «ὦ trac de ῥυρίνν er Fy 
tint enlocée. Le verhe Erés, qi devrait 
étre σαϊνὶ de ἀμφὶ 40, 9. ῥινὰν re 
plément ἐκ δρήνων, pere qu'il renderne 
l'idée, snes-cutendue, de horse, δὲ 
comme înetr ertin neutre » In sons de 
ἱπέτευσεν, cle graverne l'alaidié here. 
0255. ordres lasçobyars, σα 
cube qu fers «σεν Ver dem Île temple 
ds des. 

533. "Rai ὅς τείνας πήφσν. Le he- 
ταῦτα de Jeopites οἰῶ! qumd le diese 


éonbrme une promesse par un signa de sa 
tte. (Ὁ. Homère, Il, 1, 628 1 Ἧ, καὶ 
κυθνέησιν dx ὀφρύσι νεῦσε Κρονίων 
Ἀμδγόσιχι δ' ἄρα γαῖται ἐπορρώφαιτο 
ἄνακτος Kpatès ἀπ’ ἀδχνάτοιφ, 

0277. Μυχίγως ἐνοπά:. 100 visitenre 1» 
Voracie cœiromentique emtandsient pont 
ls nait toutes surtes da lmnits, “ Fe entire 
e sud voces, » dit Vngre, le, fiane 
Pontre de Trophonirne on emendrit fr: 
magasements, μυκηλμούς (Eitpmol. M 
pe 204, 8 sqq.). 

13258-13:9. ὦ la leçon ο΄ δα pas att4r la 
les mets λαϑοσύναν νυκτωπόν δέάρημεὶ 
l'état d'oebl εἰ de stopeur σὴ cout ἡ] 
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θῆχε Λοξίᾳ, 
πολυάνορι δ᾽ ἐν ξενόεντι θρόνῳ 
θάρση βροτοῖς θεσφάτων Δοιδάς, 


ΑΓΓΕΛΟΣ. 


ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 


Ὦ ναοφύλαχες βώμιοί τ᾽ ἐπιστάται, 


Θόας ἄναξ γῆς τῆσδε ποῦ χυρεῖ βεδώς; 


1285 


χαλεῖτ᾽, ἀναπτύξαντες εὐγόμφους πύλας, 
ἔξω μελάθρων τῶνδε χοίρανον χθονός. 
ΧΟΡΟΣ. 
Τί δ᾽ ἔστιν, εἰ χρὴ μὴ κελευσθεῖσαν λέγειν: 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Βεύᾶσι φροῦδοι δίπτυχοι νεανίαι 


Ἀγαμεμνονείας παιδὸς x βουλευμάτων 


φεύγοντες ἐκ γῆς τῆσδε καὶ σεμνὸν. βρέτας 
λαῤόντες ἐν χόλποισιν Ἑλλάδος νεώς. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἄπιστον εἶπας μῦθον ὃν δ᾽ ἰδεῖν θέλεις 
ἄναχτα χώρας, φροῦδος ἐκ ναοῦ συθείς. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 


Ποῖ, δεῖ γὰρ αὐτὸν εἰδέναι τὰ δρώμενα. 


1295 


ΧΟΡΟΣ. 
Οὐκ iouev” ἀλλὰ στεῖχε καὶ δίωχέ vev 


NC. 1283. ἀοιδάς Tournier. Xnt%ats mss. 


yôvtee Markland, 


consultaient les oracles souterrains étaient 
jetés por des visions nocturnes. 

1283. Θάρση βροτοῖς. Le substantif 
θάρσος gouverne puttiquement un datif, 
comme ferait le verbe θαρσῶ. Cf. Eschyle, 
Sept Chefs, 270 : Θάρσος φίλοις. — Θεσφά- 
τῶν ἀοιδάς. Le parole divine révélée par 
le chant de la Pythie, e-t upposte aux vi- 
sions obscures et aux bruits confus des 
oracles souterrains. 

4484. Βώμιοι ἐπιστάται, vous qui veil- 
lez sur l'autel et uffrez les sacrifices (cf, 
v. 624). Cette locution puétique rappelle 
le titre de certain fonctionnaire du temple 
d'Éleusis, ὁ ἐπὶ βωμῷ, Bœckh, Corpus 


— 1385. rfi γῆς P οἱ Li. — 12041. ge- 


inscriptionum gracarum, 71 ; 184 et passim, 

1288. Le messager 8 appelé les prêtre 
à haute voix et de lole, sans adresser ἴδ 
parole δὰ chœur. Cependant (μὴ κπελευ- 
σθεῖσα λέγειν) celulecl ἴθ questionne, et 
cherche à l'arrêter. Pendant le dislogus 
suivant le messager s'approche de plus en 
plus de l'entrée du temple. Il y arrive δὰ 
vers 1304. 

1291-1292. Φεύγοντες.... λαβόντες. 
« Horam particiniorum divers ratio est. 
« Quippe fugiebant πόδες, quem ahirent, 
« sed deæ statuam jam secum abstulsrant. « 
[Seidier.] 

1296-1297. Δίωκέ vi... λόγους, cours 
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ὅπου χυρήσας τούσδ᾽ ἀπαγγελεῖς λόγους" 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Ὁρᾶτ᾽, ἄπιστον ὡς γυναιχεῖον γένος, 
μέτεστι χὐμῖν τῶν πεπραγμένων μέρος. 
ΧΟΡΟΣ. 
Μαίνει; τί δ᾽ ἡμῖν τῶν ξένων δρασμοῦ μέτα; 
Οὐχ εἶ χρατούντων πρὸς πύλας ὅσον τάχος; 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Οὐ πρίν γ᾽ ἂν εἴπῃ τοὔπος ἑρμηνεὺς τόδε, 
εἴτ᾽ ἔνδον εἴτ᾽ οὐχ ἔνδον ἀοχ᾿ηγὸς χθονός. ---- 
Ὧν χαλᾶτε κλῇθρα, τοῖς ἔνδον λέγω, 
χαὶ δεσπότῃ σημήναθ᾽ οὕνεχ᾽ ἐν πύλαις 
πάρειμι, χαινῶν φόρτον» ἀγγέλλων χαχῶν. 
ΘΟΑΣ. 
Τίς ἀμφὶ δῶμα θεᾶς 60 ἵστησιν βοὴν, 
πύλας ἀράξας χαὶ ψόφον πέμψας ἔσω; 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 


Ψευδῶς ἔλεγον αἵδε χαί μ᾽ ἀπήλαυνον δόμων, 


1300 


1305 


NC. 1299, μέτεστι yôuiv Markland. μέτεστί θ᾽ ὑμῖν mes. D'autres μέτεστιν ὑμῖν. 
— 1300. Aldine : τοῦ ξένων. — 1301-1303. Avant la correction de Heath le vers 1304 
était attribué au messager, et les vers 1302 sq. l’étaient au chœur. — 1303. Porson ἃ 
rectifié La leçon εἶποι. — 1306. J'aimerais mieux χαινῶν φόρτον εἰσφέρων κακῶν. Le 
verbe ἀγγέλλων ne s'allie pas bien à la métaphore φόρτον, et pourrait être une glose. Cf. 
Bacch., 660 : Τοὺς λόγονς γὰρ εἰσφέρεις καινοὺς &el.'— 1307. 88” Tournier. τόδ᾽ mes. 
— 1308. φόδον P. — 1309. ψευδῶς λέγονσαί μ' αἵδ᾽ ἀπήλαυνον Plerson. ἀλλ᾽ ἔλεγον 
Elmsley. πῶς δ᾽ ἔλεγον Nauck. ψευδῶς ἄρ’ αἷδε Hermann, εἰ θεᾶς μ᾽ ἀπήλαυνον Kir- 
chhoff. ψευδεῖς ἄρ᾽ αἷδε Hartung, et γ᾽ αἵ μ᾽ ἀπήλαννον Rauchenstein. ἔψευδον αἷδε 
Heimsæth (ες diversa diversorum mendorum emendatione comm., 111, p. 8); mais l'actif 
ἕψενδον, Herwerden l'a fait observer, ne peut avoir le sens du moyen ἱψεύδοντο. J'incline 
vers La conjecture de Naack. 


après lai, (jusque dans les lieux) où l'ayant 
atteint (xupnsas), tu lui annonceras cette 
nouvelle. 

4299. Le mot μέρος ne fait qu'insister 
sur l'idée déja exprimée par μέτεστι. On 
pourrait s'en passer, aiosi que le prouve le 
vers suivant. 

4302. ‘“Esurveuüc, pour ἑρμηνεύς τις, 
« qui exponere possit ». [Seidler.] On ne 


peut guère penser ici aux fonctions d'en 
interprète proprement dit, 

1306. Φόρτον ἀγγέλλων καχῶν. Voy. 
NC. Cf. Hec., 108 : Ἀγγελίας βάρος ἂρα» 
μένη μέγα. 

4807. Ὅ(ε), cl. Cf. δωρρί., 89δ : 
ΔΛόγων τίς ἐμποξὼν δδ᾽ ἔρχεται; 

4809. La correction de ce vers faux est 
incertsine. Voy. NC. 
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ὡς ἐκτὸς εἴης" σὺ δὲ κατ᾽ olxov ἦσθ᾽ ἄρα. 
604 


ΤΑΥΡΟΙ͂Σ. 


1310 


τ' 


Τί προσδοχῶσαι χέρδος à θηρώμεναι: 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 

Αὖθις τὰ τῶνδε σημανῶ- τὰ δ᾽ ἐν ποσὶν 

παρόντ᾽ ἄχουσον. Ἧ νεᾶνις À 'νθάδε 

βωμοῖς παρίστατ᾽, ᾿Ιςιγένει᾽, ἔξω χθονὸς 


A “-- v A æ 
σὺν τοῖς ξένοισιν οἴχεται, σεμνὸν θεᾶς 


1315 


dyau’ ἔχουσα" δόλια δ᾽ ἦν χαθάρματα. 
ΘΟΑΣ. 
Πῶς φής; τί πνεῦμα συμφορᾶς κεχτημένης 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Σῴζουσ᾽ ᾿Ορέστην᾽ τοῦτο γὰρ σὺ θαυμάσει. 
ΘΟΑΣ. 
Τὸν ποῖον; ἀρ᾽ ὃν Τυνδαρὶς τίκτει χόρη ; 
ΑΓΓΈΔΟΣ. 


Ὃν τοῖσδε βωμοῖς θεὰ χαθωσιώσατο. 


ΘΟΑΣ. 
Ὦ θαῦμα, πῶς σε μεῖζον ὀνομάσας τύχω; 
ΑΓΓΈΔΟΣ. 
Μὴ ᾿νταῦθα τρέψης σὴν φρέν᾽, ἀλλ᾽ ἄχουέ μου’ 
σαφῶς δ᾽ ἀθρήσας καὶ χλύων ἐχρφρόντισον 


ΝΟ. 1310. Scaliger a rectifié la leçon ὡς ἐχτὸς ἧς. — 1213. αὖτις mes. — 816. 
τοιάδ᾽ ἦν Tournier. — 1319. τὸ ποῖον; P. — 4320, Aldine : θεᾷ. 


4310. Ἄρα. Cette cunjunction veut dire: 
« mon duute était dunc fonde, » 

4312. Aÿt:, une autre fuis, plus tard. 

4347-18. Πνεῦμα συμτορᾶς, « souffle 
(a/flatus) d'infortune, » semble indiquer 
ici l’égarement de l'esprit. Cf. Oreste, 2 : 
σνμφορὰ θεήλατος. Le messager indique le 
vrai motif de l'action d’Iphigenie par la 
réponse σῴζονσ᾽ Ὀρέστην, en cherchant 
ἃ sauver Oreste. Les verbes grecs marquent 
souvent une simple intention. Cf. ρὲ. 
Anl., 1350; Oreste, 129 et passim. Les 
Latins se serviraient dans ces cas dn parti- 
cipe fatur. 

4319. Hermann a fait vbserver qu'en 


supposant le nom d'Oreste connu parmi les 
Tauriens, le poëte évite êe longues ezpk- 
cations, inutiles pour le spectateur. — Τί- 
xtet. Cf. vers 23 et La note. 

1320. Θεὰ κιαθωσιώσατο, la déesse s'est 
fait cunsacrer. Quant à ce sens de la vois 
moyenne, cf. la nute sur Méd.,298. 

4321. Ὧ θαῦμα, πῶς.... τύχω; ὃ mer 
veille, de quel nom plus furt t’appellerai-je 
pour rencontrer juste, puur te donner le 
nom quite convient? Voy. la note ser 
Hipp. 826 : Τίνα λόγον, τάλας, tive εὖχαν 
σέθεν Βαρύποτμον, γύναι, 
τύχω; Ajoutez Héc., 667 : Ὦ παντά- 
λαινα, κᾶτι μεῖζον À λέγων. 
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διωγμὸς ὅστις τοὺς ξένους θηράσεται. 
ΘΟΑΣ, 

Λέγ᾽" εὖ γὰρ εἶπας" οὐ γὰρ ἀγχίπλουν πόρον 

φεύγουσιν, ὥστε διαφυγεῖν τοὐμὸν δόρυ. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 

᾿Επεὶ πρὸς ἀκτὰς ἤλθομεν θαλασσίους, 

οὗ ναῦς ᾿Ορέστου χρύφιος ἦν ὡρμισμένη, 

ἡμᾶς μὲν, οὖς σὺ δεσμὰ συμπέμπεις ξένων 

ἔχοντας, ἐξένευσ᾽ ἀποστῆναι πρόσω 

Ἀγαμέμνονος παῖς, ὡς ἀπόρρητον φλόγα 

θύουσα χαὶ καθαρμὸν ὃν μετῴχετο. 

Αὐτὴ δὲ, χερσὶ δέσμ᾽ ἔχουσα τοῖν ξένοιν, 

ἔστειχ᾽ ὄπισθε. Καὶ τάδ᾽ ἦν ὕποπτα μὲν, 

ἤρεσχε μέντοι σοῖσι ποοσπόλοις, ἄναξ. 

Χρόνῳ δ᾽, ἵν’ ἡμῖν δρᾶν τι δὴ δοχοῖ πλέον, 

ἀνωλόλυξε xal κατῇδε βάρθαρα 

μέλη μαγεύουσ᾽, ὡς φόνον νίζουσα δή. 


949 


132 


1330 


2335 


NC. 1324. Hermann : διωγμόν. — 1326. Hésychios : Ἀγχίπονς᾽ εὐδιακόμιστος, 
καὶ ὁ παρεστὼς xai σύνεγγυς. Εὐριπίδης Ἰφιγενείᾳ τῇ ἐν Ταύροις. Le texte d'Euri. 
pide portait-il anciennement ἀγχίπουν ou bien faut-il écrire ἀγχίπλονς chez le glos- 
sgraphe? Cette dernière opinion était celle de Hermann. En effet εὐδιαχόμιστος semble 
se rapporter à ἀγχίπλους. Mais l’autre sens, ὁ παρεστὼς χαὶ σύνεγγυς, convient par- 
faitrment à ἀγχίπους. Je suis dunc disposé à croire que dans cet article d’Hésychios, 
somme dans plus d'un autre, deux gloses differentes ont été confondues. — 1327. θα- 
γγησίηυςι pour θαλασσίας, Monk. Cf. 236. — 1333-1334. On lissit αὐτὴ δ᾽ ὄπισθε οἱ 
53 eye γερσί. La transpositiun est due à Nauck. Pour χερσί P! donne χεροῖν. La leçon 
priuutise était peut-être χειρί. πα Nauck écrit, d'après Badham, Ürowta μοι, changement 
ue nus ne saurions approuver. Voy. la note explicative. — 1336. Matthiæ a rectifié la 
locun δοκῇ. — 1338. μαγεύονσ᾽ currection de Reiske pour pateuoug”. 


1325-1326. OÙ γὰρ-... φεύγονσιν, 68 
n'est pas une courte navigation qu'ils ont 
a fire en fuyant. — Ἀγχίπλουν πόρον, 
« navigationem qua propinqua tantum lues 
« permeuntur ». [Seidier.] 

1140. Ἐξινενσ(ε), πμέμ removit. Le 
premier clement de ce verbe compusé in- 
diqne d'avance l'idée développée par ἀπο- 
στ ναι πρόσω. La prétresse donne ses or- 
dre par signes, pour ne pas interrompre 
le silence solennel qui convient ἃ la pré- 
teudue cerémunie religieuse. 


1331-1332. Φλόγα θύονσα καὶ καθαρ- 
μόν. allant offrir an holucauste cxpistoire. 
On cite à propus Herc. fur. 936 : Θύω.... 
καθάρσιον πῦρ. Quant au participe présent 
θύονσα, voy. la note sur le vers 1318. 

1334-1335. Καὶ τάδ᾽ nv... προσπό- 
λοις, cela était suspect à tes serviteurs; 
cependant ils y acquiescèrent, ils ne s'y 
opposèrent pas. [Klots. | 

4336. “Ἵν᾽ ἡμῖν.... πλέον, « ut nobis 
« aliquid majus scilicet videretur agere. » 
1Marklund.! 


ÿ50 
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Ἐπεὶ δὲ δαρὸν ἦμεν ἥμενοι χρόνον, 


ἐσῆλθεν ἡμᾶς μὴ λυθέντες οἱ ξένοι 1340 


χτάνοιεν αὐτὴν δραπέται τ᾽ οἰχοίατο. 


Dé δ᾽ ἃ μὴ γρῆν εἰσορᾶν καθήμεθα 


y τέλος δὲ πᾶσιν αὑτὸς ἦν λόγος, 


στείχειν ἵν᾽ ἦσαν, καίπερ οὐχ ἐωμένοις. 


Κἀνταῦθ᾽ ὁρῶμεν Ἑλλάδος νεὼς σχάφος 


ναύτας τε πεντήχοντ᾽ ἐπὶ σχκαλμῶν πλάτας 
ἔχοντας, x δεσμῶν δὲ τοὺς νεανίας 


ἐλευθέρους . . . 


ες πρύμνηθεν ἑστῶτες νεὼς 


CN + NA “ 
σπεήφοντες ἦγον OLA χερῶν πρυμνήσια, 


χοντοῖς δὲ πρῷραν εἶχον, οἱ δ᾽ ἐπωτίδων 


1350 


ἄγκυραν ἐξανῆπτον, οἱ δὲ χλίμαχας 


NC. 1343. ἢ» αὐτὸς mes. ἦν αὐτός G. H. Schæler. αὐτὸς ἦν Tournier. — 1345. Apres 
ce vers οὐ lit dans les manuscrits le vers 1394’ de cette édition, — 1348. Maauserits : 
πρύμνηθεν ἑττῶτας νεῶν. Aldine : νεώς. Kæcbly a écrit ἑστῶτες, et il a marqué ls 
lacune après ἐλευδέρους. Voy. la note explicstire. — 1349. Ce vers se lisait après le 
vers 1361, en dépit du bon sens. La transposition est due à Kœchly. Bergk écarte ce 
vers. — 1351. Scaliger a rectifié la lecun ἀγχύρας.- 


4340. ’Eov)$ev Au&:, succurrit nobis. 
Cette locution impersunnelle est ici suivie 
de pr, parce qu'elle équivant à 2069: 
don) biv ἡμᾶς. 

4348-1352. Les marins s'occupent des 
préparatifs du départ et mettent le vais- 
seau à l'abri d'un a@aut des Tauricns, 
sans négliger toutefois les passagers qui 
ne sont pas encore à bord et qui dui- 
vent y monter. Les marins qui sont sur la 
proue ramassent les amarres (πουμνύ στα) 
au moyen desquels la proue était attachée 
au rivage. D'auties retiennent la proue du 
vaisseau démarré au moyen de longues 
perches (χόντοῦ). D'autres encore suspen- 
dent l'ancre aux béliers de la proue (ἐπω- 
ri2w). Enfin quelques marins baissent 
l'échelle par laquelle Oreste et Pylide 
montcront à herd. Sauf ce dernier détuil, 
lequel ticut ἃ une circunstance particulière, 
on voitle départ d'un vaisseau decrit abso- 
lument de là imèxe façun dans deux pas- 
sages cités par Scidler. Chez Lucien, Dia- 
ἐ gue des morts, X, ᾧ 10, Mercure dit à 


Charon : Εὖ ἔχει, ὥστε λύε τὰ ἀπόγεια 
(synonyme de πρυμνήσια), τὴν ἀκο- 
61992v (terme technique pour désigner 
l'échelle, κλίμαξ, d'un vaisseau) ἀνελοῦ- 
μεθα, τὸ ἀγχύριον ἀνεσπάσθω. CE Po- 
lyen, IV, vi, 8: Ἄλλοι μὲν ἀνέσπων τὰ 
πρυμνήσια, ἄλλοι δὲ ἀνεῖλχον τὰς ἀπο- 
ὁχῦτας, ἄλλοι Ct ἀγκύρας ἀνιμῶντο. 

1348. ΠΠούμνηθεν ἑστῶτες νεώς, 868 ἴδ- 
nant sur la proue du vaisseau. C'est forcer 
le sens de ces muts que de les rapporter 
(en lisant ἑστῶτακ) ἃ Oreste et à Pylade, 
qui étaient encore sur la plage. 

1350. Κοντοῖς δὲ κρῷριν εἶχον, οἵ 
(δὲ).... équivaut à οἱ δὲ κοντοῖς.... οἱ 
&:..., le premier οἱ étant sous-entende. 
Cf. la note sur Hécube, 4163 : Κεντοῦσι 
παῖδες, al δὲ.... τὰς ἐμὰς εἶχον χέρας. — 
Ἐπωτίδων. On voit l'usage de ces békers 
marins dans Thueydide, VIL, 86, où le 
schuliaste explique ce terme per τὰ éxa- 
τέρωθεν τῆς πρῴρας ἐξέχοντα ξύλα. 

4851-1352. Κλίμακας πόντῳ διδόντες. 
Ils baissent l'échelle vers la mer, le vais- 
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πόντῳ διδόντες τοῖν ξένοιν χαθίεσαν. 
Ἡμεῖς δ᾽ ἀφειδήσαντες, ὡς ἐσείδομεν 


δόλια τεχνήματ᾽, εἰχόμεσθα τῆς ξένης 


1355 


πρυμνησίων τε, xal δι᾿ εὐθυντηρίας 
οἴακας ἐξῃροῦμεν εὐπρύμνου νεώς. 

Λόγοι δ᾽ ἐχώρουν᾽ Τίνι νόμῳ ποῤβμεύετε 
χλέπτοντες ἐχ γῆς ξόανα χαὶ θυηπόλους : 


τίνος τίς ὧν σὺ τήνδ᾽ ἀπεμπολᾷς χθονός ; 


1360 


Ὁ δ᾽ εἶπ᾽ Ὀρέστης τῆσδ᾽ ὅμαιμος, ὡς μάθης, 
᾿Αγαμέμνονος παῖς, τήνδ᾽ ἐμὴν χομίζομαι 
λαδὼν ἀδελφὴν, ἣν ἀπώλεσ᾽ ἐχ δόμων. 

Ἀλλ᾽ οὐδὲν ἧσσον εἰχόμεσθα τῆς ξένης 


καὶ πρὸς σ᾽ ἕπεσθαι διεθιαζέμεσθά νιν. 


1365 


Ὅθεν τὰ δεινὰ πλήγματ᾽ ἦν γενειάδων" 


χεῖνοί τε γὰρ σίδηρον οὐχ εἶχον χεροῖν 


NC. 4862, πόντῳ διδόντες, correction de Kirchhoff pour πόντῳ δὲ δόντες. Le même 
critique ἃ vu que ces mots devaient se rattacher à χλίμαχας (ou à κλίμαχα, comme il 
veut qu'on écrive). τοῖν ξένοιν, correction de Seidler pour τὴν ξένην. Musgrave avait 
proposé τῇ ξένῃ. — 1358. τίνι νόμῳ, correction de Nauck pour τίνι λόγῳ. Le mot 
λόγοι a causé l'erreur. — 1359. Musgrave a corrigé la leçon ξόανον καὶ θνηπόλον. 
— 1360. σύ a eté inséré par Markland. — 1361. Aldine : μάθοις. 


seau se trouvant a une petite distance du 
rivage : voy. v. 1379. — Κλίμαχας dési- 
gne ici une seule échelle, scalas : la con- 
jecture χλίμαχα est inutile. Cf, Phenic. 
404 : “"“Ορεγέ νυν.... χεῖρ᾽ ἀπὸ κλιμάχων, 
et 4182 : ‘Ex δὲ χλιμάχων ἐσφενδονᾶτο. 
364. Ἀτειξδήσαντες. On traduit géné 
ralement α non parventes nobis ». C'est 
plutôt : « sans égard (pour la prétresse). » 
Cf. Apollonies de Rhodes, 1, 338 : Τὸν 
ἄριστον ἀτειλδήταντες ἔδεσθε "Opyaucv 
ὑμείων. Lorsque ἀφειδήσαντες n'est pas 
sccompagné d'un regime, le sens de ce 
participe se détermine par le reste de la 
phrase. La traduction revue serait legi- 
time, s'il y avait ἀφειδήσαντες εἰς τοὺς 
χιυνξύνους ὡρμήσαμεν. Mais le texte porte : 
ἀτειδύήσαντες.... εἰχόμεσθα τῆς Eivns. 
1368-1357, Les Tauriens suisissent les 
amurres (πρυμνΥ σι), qui avaient été dé- 
tachces du rivage, mais qui n'étaient pas 
encore tout à fait ramassces a bord, et 
cherchent à s'emparer des gouvernuils. 


Chacun de ces derniers (il y en avait 
généralement deux) était passé par une 
ouverture (εὐθυντηρία) dans laquelle le 
retenait une courruie (tporwtrp). Les 
Tauriens s’eflurçaient de retirer les gouver- 
nails à travers cette ouverture, Ἐξυροῦμεν 
marque une simple tentative. 

1359. ξόανα xai θυηπόλονς. Nous avons 
souvent signalé le pluriel qui généralise, 
et qui semble ici aggraver l'accusation de 
sacrilége. 

4360. Τίνος τίς ὦν. En l'absence de 
noms de famille, une personne se fait tou- 
jours connaître per le nom de sun père, 
ajouté à sun propre nom. Les deux ques- 
tions sont réunies en une seule phrase par 
ua hellénisme cunnu, et dont la phrase 
bomérique τίς πόθεν εἷς ἀνδρῶν; offre 
déja un exemple. 

1363. Ἀπώλεσ(α). Voy. la note sur le 
vers δέ. 

1307-1368. Οὐχ εἴχομεν, renfermé 
dans οὐχ εἶχον, est l'attribut du secour 
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ἡμεῖς TE’ πυγμαὶ δ᾽ ἦσαν ἐγχροτούμεναι, 


χαὶ χῶλ᾽ ἀπ᾿ ἀμφοῖν τοῖν νεανίαιν ἅμα 


εἰς πλευρὰ χαὶ πρὸς ἧπαρ ἠχοντίζετο, 


1310 


ὥστε ξυνάπτειν χαὶ συναποχαμεῖν μέλη. 
Δεινοῖς δὲ σημάντροισιν ἐσφραγισμένοι 
ἐφεύγομεν πρὸς χρημνὸν, οἱ μὲν ἐν κάρᾳ 
χάθαιμ᾽ ἔχοντες τραύμαθ᾽, οἱ δ᾽ ἐν ὄμμασιν. 


Υ͂ 


Οχθοις δ᾽ ἐπισταθέντες, εὐλαδεστέρως 


1375 


ἐμαρνάμεσθα καὶ πέτρους ἐδάλλομεν. 
Ἀλλ᾽ εἶργον ἡμᾶς τοξόται πρύμνης ἔπι 
σταθέντες ἰοῖς, ὥστ᾽ ἀναστεῖλαι πρόσω. 
Κἀν τῷδε, δεινὸς γὰρ κλύδων ὥχειλε ναῦν 


πρὸς γῆν, φόθος δ᾽ ἦν {παρθένῳ τέγξαι πόδα, 


1380 


λαθὼν Ὀρέστης ὦ ὦμον εἰς ἀριστερὸν, 
βὰς εἰς θάλασσαν xäri χλίμαχας θορὼν, 


NC. 1368. La leçon πυγμαί τ᾽ est rectifiée dans l'édition Aldine. Badham : ἧσσον 


ἐγχροτούμεναι. — 1369. Peut-être 


: faux pour ἅμα |Bergk]. — 1371. Markland : 


dote συναπειπεῖν. Hermann : ὡς τῷ ξυνάπτειν. — 1380. Entre ἦν et τέγξαι, il y a, 
dans les deux manuscrits, une lacune, que des maïns récentes ont remplie par ναδᾶται: 
dans P, par ὥστε μὴ dans C. Le supplément παρθένῳ est dù à Ba. ‘sam. — 4385. κλίμα. 


κας Wecklein. χλίμαχος manuscrits. 


sujet ἡμεῖς τε. La tournure usuelle serait : 
οὗτε va. ἐκεῖνοι οὐθ’ ἡμεῖς εἴχομεν Sir 
ρὸν χεροῖν. Faute d'armes, les deux princes 
grecs font merveille de leurs puings et de 
leurs jambes, exercés qu'ils sont au pugilat 
et aux coups de pied. 

4368. Πυγμαὶ... ἐγχκροτούμεναι, « pugai 
« erant qui impingebantur. » [Hermann.] 

1369. Ἅμα ne porte pas seulemeut sur 
ἀπ᾽ ἀμφοῖν τοῖν veavia:v, mais sur tout ce 
qui précède. Le messager dit que les Tau- 
riens reçurent des deux jeunes hommes à la 
fois des coups de puing et des coups de pied. 

4371. “Ὥστε.... μέλη. e Les coups de 
nos adversaires, dit le messager, étaient si 
rapides et si vigoureux qne, des que nous 
engagiuns la lutte (ξυνάπτειν μέλυ;, m1em- 
bra conserere), nos membres se fatiguaient 
aussitôt (χαὶ σνναποχαμεῖν pédr). » La 
force de συν dans συναποχαμεῖν ressur- 
tirsit peut-être encore mieux, si on écri- 


vait, avec Hermann : ὡς τῷ Ἐννάπτεεν, 
μὲ simul cum conserendo. 
1372. Σημάντροισιν ἐσφραγισμένοι, 


marqués de cachets, c'est-à-dire : marqués 
de traces. On cite une épigramme sur us 
athlète, .fatho!. de Planude, XXV, où ἢ 
est dit : Οὗ κατ᾽ εὔγνρον κάλην Ψάμμο: 
πεσόντος νῶτον οὐκ ἐσφράγισεν. Virgile, 
Gcorg., IV, 15 : « Et manibes Procne pec- 
« tus siguata cruentis. » 

1373. Kpruvôv, la falaise an-desses de 
la grève. Le même endroit est désiguë per 
ὄχθοις au vers 1376. 

1370-1380. Δεινὸς γὰρ.-... πόδα. Ces 
deux phrases motivent la conduite d'Oreste, 
Le flut jetait le vaisseau vers le rivage : il 
fallait profiter de cette circonstance pour 
monter ἃ bord. La jeune flle ersiguait de 
mouiller ses pieds. Oreste la place dose sur 
l’une de ses épaules et court vers l'échelle, 
afiu de La déposer dans le vaisssan. 
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ἔθηχ᾽ ἀδελφὴν ἐντὸς εὐσέλμου νεὼς 
τό τ᾽ οὐρανοῦ πέσημα, τῆς Διὸς κόρη 


ἄγαλμα. Ναὸς δ᾽ ἐχ μέσης ἐφθέγξατο 


1385 


βοή τις: Ὦ γῆς Ἑλλάδος ναύτης λεὼς, 
λάθεσθε κώπης ῥόθιά τ᾽ ἐχλευχαίνετε᾽ 
ἔχομεν γὰρ ὧνπερ εἵνεχ᾽ ἄξενον πόρον 
Συμπληγάδων ἔσωθεν εἰσεπλεύσαμεν. 


Οἱ δὲ στεναγμὸν ἡδὺν ἐχόρυχώμενοι 


1390 


ἔπαισαν ἅλμην. Ναῦς δ᾽, ἕως μὲν ἐντὸς ἦν 
λιμένος, ἐχώρει στόμια διαπερῶσα δὲ 
λάδρῳ κλύδωνι συμπεσοῦσ᾽ ἠπείγετο * 
δεινὸς γὰρ ἐλθὼν ἄνεμος ἐξαίφνης νεὼς 


ταρσῷ χατήρει πίτυλον ἐπτερωμένον 


1394 


NC. 1383. εὐσέλμον, correction de Pierson, pour εὐσήμον. — 1384-1386. Markland 
a rectifé la leçon τὸ δ᾽ οὐρανοῦ, et a inséré δ᾽ après ναός (manuscrits : vr6:). — 1386. 
βοήν τιν᾽, mauvaise currection de l'Aldine per suite des leçons vicieuses des deux vers 
précédents. — Je corrige La leçon ναῦται νεὼς, mots qui ne vont pas avec yñ: Ἑλλάδος. 
Nauck : '᾿Ελλάδος νεανίαι. Kæchly : Ἑλλάδος νεηλάται. — 1387. La leçon κώπαις a 
été corrigée par Reiske; τε λευχαίνετε par Scaliger. — 1388. La leçon εὔξεινον ἃ été 
corrigée par Monk. — 1393. ἐπείχετο Madvig. — 1394. Ce vers, qui se lisait après le 
vers 1345, où il était de trop, a été inséré ici par Hermann, afin de combler une lacune. 
La distance est de quarante-huit vers, et le manuscrit d'où proviennent L et P avait ici 
des pages de vingt-quatre lignes. Cf. Wilamowitz, An rlecta Euripid., p. 83. 


4384, To τ᾽ οὐρανοῦ πέσημα. Cf. v. 87 
sq. et v. 977 sq. 

1386. Bon τις, une voix mystérieuse, sur- 
bamaine. Cf. Aadromaque, 1147 : Πρὶν δή 
τις ἀδύτων ἐκ μέσων ἐφθέγξατο | δεινὸν 
τι καὶ φρικῶδες, ὧρσε δὲ στρατὸν ἢ στρέ- 
ψα: πρὸς ἀλκήν. Bacch., 1078 : Ἐκ δ' 
αἰθέρος φωνή τις, ὡς μὲν εἰκάσαι | Διόνν- 
σος, ἀνεδόησεν" Ὧ Νειάνιδες χτέ. — Ναύ- 
της λεώς. Cf. Iphig. Aul., 294: Nav6atav 
λεών. Hec., 9211 : Nautav ὄμιλον. 

4387. Ῥοϑια τ᾽ ἐχλενκαίνετε. Cf. Ca- 
tulle, LXIV, 43 : « Tortique remigio 
spumis incanduit unda. » 

4390. Στεναγμόν. L'eflort que les ra- 
meurs so0t obligés de faire est naturelle- 
ment accompagné d'une respiration pro- 
fonde, d'ua gemissement. Les compagnons 
d'Oreste, heureux de retourner dans leur 
patrie, donnent de grands coups de rames, 
et leurs gémissements, tirés du fund de la 


poitrine, sont sonores et joyeux (otevæy- 
μὸν ἡδὺν ἐκύρνχώμενοι).- 

1391, Ἔπαισαν ἄλμην. Cf. Ἐεοῦγῖο, 
Perses, 396 : Eds δὲ κώπης ῥοθιάδος 
ξυνεμδολξ, Ἕπαισαν ἅλμην βρύχιον ἐκ 
κελεύματος. 

4392. Στόμια, l'entrée du port, 

1393. ’Hneiyero. « Jactata, vexata est, 
« Sic Homerus, Odyss., XXIII, 234 : 
« Ὧντε Ποσειδάων εὐεργέα vn' ἑνὶ κόντῳ 
« Ῥαίσῃ, ἐπειγομένην ἀνέμῳ καὶ κύματι 
« πηγῷ. » [Musgrave.] 

4394-1394". Νιὼς ταρσῷ.... ἐπτερωμέ- 
νον, le vaisseau qui battait de ses deux 
rangées de bonnes rames comme de deux 
ailes, — Ταρσῷ. Cf. Bæœckb, Urkunden 
über das Seewesen des attischen Staates, 
p. 112 sq. « Ταρσός (furme attique : 
Oapp6:) désigue la partie inférieure et 
large du pied, et de même la partie corres- 
pondante de la rame, le plat de la rame 
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ἡμεῖς τε" πυγμαὶ δ᾽ ἦσαν ἐγχροτούμεναι, 


χαὶ χῶλ᾽ ἀπ᾽ ἀμφοῖν τοῖν νεανίαιν ἅμα 


εἰς πλευρὰ καὶ πρὸς ἧπαρ ἠχοντίζετο, 


1370 


ὥστε ξυνάπτειν xal συναποχαμεῖν μέλη. 
Δεινοῖς δὲ σημάντροισιν ἐσφραγισμένοι 
ἐφεύγομεν πρὸς κρημνὸν, οἱ μὲν ἐν κάρᾳ 
χάθαιμ᾽ ἔχοντες τραύμαϑ᾽, οἱ δ᾽ ἐν ὄμμασιν. 


Υ͂ 


Οχθοις δ᾽ ἐπισταθέντες, εὐλαδεστέρως 


1375 


ἐμαρνάμεσθα χαὶ πέτρους ἐδάλλομεν. 
Ἀλλ᾽ εἶργον ἡμᾶς τοξόται πρύμνης ἔπι 
σταθέντες ἰοῖς, ὥστ᾽ ἀναστεῖλαι πρόσω. 
Κἀν τῷδε, δεινὸς γὰρ κλύδων ὥχειλε ναῦν 


πρὸς γῆν, φόθδος δ᾽ ἦν (παρθένῳ» τέγξαι πόδα, 


1380 


λαδὼν Ὀρέστης ὦμον εἰς ἀριστερὸν, 
βὰς εἰς θάλασσαν χἀπὶ χλίμαχας θορὼν, 


NC. 1368. La leçon πυγμαί τ᾽ est rectifiée dans l'édition Aline, Badham : ὅσσον 


ἐγχροτούμεναι. — 1369. Peut-être 


: faux pour ἅμα [Bergk]. — 1374. Markland : 


ὥστε συναπειπεῖν. Hermann : ὡς τῷ ξυνάπτειν. — 1380. Entre ἦν et τέγξαι, il y a, 
dans les deux manuscrits, une lacune, que des mains récentes ont remplie par ναθάταις 
dans P, par ὥστε μὴ dans C. Le supplément παρθένῳ est dù à Bs. am. — 1383. χλίμα- 


κας Wecklein, χλίμακος manuscrits. 


sujet ἡμεῖς te. La tournure usuelle serait : 
οὗτε γὰρ ἐκεῖνοι οὔθ’ ἡμεῖς εἴχομεν oièr- 
ρον χεροῖν. Faute d'armes, les deux princes 
grecs font merveille de leurs poings et de 
leurs jambes, exercés qu'ils sunt au pugilat 
et aux coups de pied. 

1368. Πυγμαὶ... ἐγχροτούμεναι, « pugai 
« erant qui impingebantur. » [Hermann.] 

1369. Ἅμα ne porte pas seulemeut sur 
ἀπ᾽ ἀμφοῖν τοῖν veavlaiv, mais sur tout ce 
qui précède. Le messager dit que les Tau- 
riens reçurent des deux jeunes hommes à la 
fois des coups de puing et des coups de pied. 

4371. “Qote..… μέλη. « Les coups de 
nos adversaires, dit le messager, étaient si 
rapides et si vigoureux que, des que nous 
engagivns ἰδ lutte (ξυνάπτειν pédr,, r1em- 
bra conserere), nos membres se fatiguaient 


vait, avec Hermann : τῷ ξννάκτειν. 
ut simul cum στον ἢ ὡς 
1372. Σημάντροισιν ἐσφραγισμένοι, 


marqués de eachets, c'est-à-dire : marqués 
de traces. On cite une épigramme our us 
athlète, {nthkol. de Planude, XXV, où ἢ 
est dit : OÙ κατ᾽ εὔγνρον πάλην Ψάμμος 
πεσόντος νῶτον οὐκ ἐσφράγισεν. Virgile, 
Οέογρ., ἸΥ͂, 15 : « Et maaibes Procne pec- 
« tus signata cruentis. » 

1373. Kpruvov, la falaise au-dessus de 
la grève. Le même endroit est désigeë per 
ὄχθοις au vers 1375. 

1370-1380. Δεινὸς γὰρ.... πόδα. Ces 
deux phrases motivent la condaite d'Oreste. 
Le flot jetait le vaisseau vers le rivage : il 
fallait profiter de cette cirennstance pour 
monter à bord. La jeune fille ersigusit de 


aussitôt (χαὶ συναποχαμεῖν μέλη). » La 
force de σὺν dans συναποχαμεῖν ressur- 
tirsit peut-être encore mieux, si on écri- 


mouiller ses pieds. Oreste la place douce sur — 
l’une de ses épaules et court vers l'échelle πα 
afin de la déposer dans Le ταΐβοϑαι. 
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ὥθει παλιμπρυμνηδόν" οἱ δ᾽ ἐκαοτέρουν 


ΙΦΙΓΕΝΕΙΑ H EN 


TAYPOIS. 
1395 


πρὸς xbux λαχτίζοντες " εἰς δὲ γῆν πάλιν 


Ἂ 


χλήδων 1 


παλίορους ἦγε ναῦν. Σταθεῖσα δὲ 
Ἀγαμέμνονος παῖς εὔξατ᾽ "Q Λητοῦς χόρη, 


σῶσόν με τὴν σὴν ἱεοίαν πρὸς Ἑλλάδα 


ἐχ βαοόά5ου γῆς καὶ χλοπαῖς σὐγγνωθ᾽ ἐμαῖς. 


1400 


Φιλεῖς δὲ χαὶ σὺ σὸν χασίγνητον, θεά" 
φιλεῖν δὲ χἀμὲ τοὺς ὁμαίμονας δόχει. 
Ναῦται δ᾽ ἐπευφήυτησαν εὖχ αἴσιν χόσης 
παιᾶνα, γυμνὰς ἐχ ζγερῶν» ἐπωμίδας 


χώπιη͵ προσχρμύσαντες ἐχ χελεύματος. 


1405 


Μᾶλλον δὲ υᾶλλον πρὸς πέτρας ζει cxÉGOS. 


NC. 1395. La lecun diet πάλιν πρυμνή τι᾿ est un non-sens. L'excellente correction de 
Hermavo, παλιμπρουμνγ3όν, est tirée du lexique d’Hésychios, où ce mot est expliqué : 
οἷον παλίμπρυμνον yon nconrduv εἰς τοὔπισθεν ἀνακάμπτουσα, ὡς ἐπὶ πρύμναν 
προῦσαι. — 4396. Nauck écrit πρὸς κέντρα λακχτίζοντες. — Canter a rectifié ἰδ leçon 
εἰς γὴν δὲ (ou δὴ πάλιν. Musgrave : εἰς γῆν δ᾽ ἔμπαλιν. — 1399. Le leçon ἱέρειαν a été 
rectifiée par Barnes. — “408. Entre ἐκ et ἐπωμίδας il y ἃ dans les deux manuscrits use 
lscune que des msins récentes ont remplie par χερῶν dans P, par βαλόντες dens L, εἴ. 


4380 NC. Musgrave : 


ἐξ ἐπωμίδων χέρας. Mukland : x πέπλων ἐκωμίδας; Matthis : 


ἐχόχ) ὁντες ὧν ἐνα: : Badbam : y. δεξιᾶς ἐπωμίδος; Nauck : εὐχερῶς ἐπωμίδα:ς- Kechlr 


pense que ce passage est mutile. 


(palma vu palmula remi), Vuy. Hérodote, 
VIII, 12: Τοὺς ταρσοὺς τῶν χωπέων. 
Par synccduque ce mut s'applique aussi ἃ 
là rame tout entiere, et dans nos inserip- 
tivns c'est le terme technique pour dési- 
gaer tout l'appareil des rames, à l'exception 
des gouvernails. C'est dans ce dernitr sens 
que le singulier +2572; est employé par 
Euripide dans 7, ἡ. Tuur., ainsi que dans 
Hélène, το 15335 δὲν et beaucoup plus tard 
encore par Pulshe, XVI, 111, 42 : "Πρ 
πισὼν τοῖς πολεμίοις ἀπεδχ)ε τὸν 2εξιὸν 
ταρσὸν τῆς. Es. Par unc belle met. iphore 
un a donné ie num de 12205; aux ailes des 
viseaux : leurs plumes rangées les unes à 
côté des autres 1epresent-nt en effet l'insge 
d'un appareil de ramss. C'est ainsi que Me- 
meet amet Pal,, XI, 444 dit a l'Amour : 
Τι ᾿ἄνρια τοῖλ χαϊ ἴον: Ἐρριψας Σιχυΐ 
2500 à ἀνεὶς πτερύγων: » Les puctes latins 
disent renigium ulurum, uliru n remi, et 
ici la locution 72264 ἑπτεωμένον rappelle 
les deux métaplures. — Ka:rset, apte in- 
structo. Hermaun cite Hérvdote, VILL, 21 


Εἶχε πλοῖον xatnoec étoluov. — Πίτνλον. 
Le mouvement des rames (voy. ἰδ note sur 
le vers 307) et, par extension, ua vaisseau 
ca mouvement. Cf. v. 1050, et Jrey., 4123: 
Νεὼς μὲς πίτυλος el: λελειμμένος. 

1395. Ἰ]χλιμπρυμνηξόν, de maniere à 
faire reculer le vaisseau, L: poupe étent 
tournée en avaut. Voy. Hesychies ei dacs 
l: nute critique. 

1390. Πρὸς κῦμα λακτίζοντες, « regin- 
laut contre les fluts », varistion beureme 
de la location prorerbis'e πρὸς x£vtE3 
) κτίζειν. 

ι40,. Γυμνὰς ἐκ χερῶν ἐπωμίδας, les 
épaules nues depuis le mais, c'est-à-dire 
les bras nus depuis ls main jusqe'à l'épasle. 
’Erwu:; désigne tantôt le bant de l'é asie 
ιαὐειδῶν τὸ ποὸς ὡμποπλάτας, τὸ Lassire: 
τοῦ Ssayiovos, Pullux, {1,3} 8ὺ εἰ 437), tax 
ἰὸϊ un νέϊοιμεδε à manches, à l'usage des 
fermes (Pullux, VIE, 49). Au vers 558 d'H<- 
cule, vn peut entendre ce mot iniflèrem- 
rmeut soit du haut de l'épaule, soit dela partie 
corre*p :aduvte du vetement de Polyzène, 


ἸΦΙΓΈΝΕΙΑ H EN TAYPOIZ. 
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Χὠ μέν τις εἰς θάλασσαν ὡρμήθη ποσὶν, 
ἄλλος δὲ πλεχτὰς ἐξανῆπτεν ἀγχύλας. 
Κἀγὼ μὲν εὐθὺς πρὸς σὲ δεῦρ᾽ ἀπεστάλην, 


σοὶ τὰς ἐχεῖθεν σημανῶν, ἄναξ, τύχας. 


1410 


Ἀλλ᾽ ἕρπε, δεσμὰ καὶ βρόχους λαῤὼν χεροῖν" 
εἰ μὴ γὰρ οἷδμα νήνεμον γενήσεται, 

οὐχ ἔστιν ἐλπὶς τοῖς ξένοις σωτηρίας. 

Πόντου δ᾽ dvéxtwo Λιόν τ᾽ ἐπισχοπεῖ 


σεμνὸς Ποσειδῶν, Πελοπίδαις δ᾽ ἐναντίος 


1415 


χαὶ νῦν παρέξει τὸν ᾿Αγαμέμνονος γόνον 
σοὶ χαὶ πολίταις, ὡς ἔοικεν, ἐν χεροῖν 
λαθεῖν τ᾽ ἀδελφὴν, À φόνου τοῦ ᾽ν Αὐλίδι 
ἀμνημόνευτος θεὰν προδοῦσ᾽ ἁλίσχεται. 
ΧΟΡΟΣ. | 


ὯὮ τλῆμον Ἰφιγένεια, ouyyévou μέτα 


1420 


Oxvet, πάλιν μολοῦσα δεσποτῶν χέρας. 
ΘΟΑΣ. 


Ὧ πάντες ἀστοὶ τῆσδε βαρδάρου χθονὸς, 


NC. 4407. Kæœchly, d'après Rauchenstein: χὴμῶν τις. --- 1408. ἀγχύλας, correction 
de Markland pour ἀγκύρας, se trouvait peut-être d'abord dans P, où la lettre p est de 
seconde main. — 1416. τ᾽ Markland. Matthiæ supprime δ᾽, J'efface le point en haut après 
ἐναντίος. — 1418-1419. Musgrave : λαδεῖν ἀδελφήν θ᾽. Ensuite les manuscrits portent 
φόνον τὸν αὐλίδι ἀμνημόνεντον θεᾷ, mots qui ne sauraient siguifier ce qu'un veut lear 
faire dire. Nous arons adopté l'excellente correction de Badham. Peut-être φόόδον. — 


4421. πόλιν μολοῦσα P, 


4407-1408. On croit généralement qu'il 
s’agit duns ces deux vers des hommes à 
bord du vaisseau d’Oreste, et l’un se donne 
beaucoup de mal pour expliquer pour- 
quoi ils se jetten: à la mer, et dans quel 
endroit ils attichent des cordes. Le fait 
est que ces manœuvres sont inexplica- 
bles de leur part. Mais elles se compren- 
nent trèes-bien des Tauriens, ainsi que 
Badham et d'autres l'ont vu. Les Tauriens, 
voyant que le vaisseau ne peut plus avan- 
cer, cherchent à s’en emparer. Quelques- 
uns entrent dans ls mer, d'autres attachent 
aux arbres, aux picux qui se trouvent sur 
le rivage, des lacets ou amarres (ἀγχύ- 
λας}, qu'ils jetteront à leurs camarades. 
1! suflt d'ailleurs, ce me semble, c'es 


mots εἰς θάλασσαν ὡρμήθη ποσίν pour 
réfuter l'erreur commune. Qui s'est ja- 
mais exprimé ainsi cn porlant d’un marin 
qui saute de son bord a la mer? Ajoutez 
que χἀγὼ μὲν, vers 1409, indique qu'il a 
été question des Tauriens dans les vers 
précédents. 

4414. Ἴλιόν +’ ἐπισχοπεῖ, Neptune pro- 
tége Ilivn, dont il a construit les murs 
avec Apollon. Voy. Jliade, VII, 462 sq.; 
ΧΙ, 47 sqq.; Euripide, Troyennes, 4 sqq. 

1416. A(é) tient lieu d’un second τε, 
pour faire ressortir le second membre de 
phrase. Cf. v. 389. 

1418. Λαδεῖν +’ ἀδελφήν pour λαδεΐν 
ἀδελφήν te. Hyperbate de τε. Voy. la 
aute sur le vers 604 d'Æécube. 


948 


ἸΦΙΓΕΝΕΙ͂Α Ἡ EN 
ὡς ἐχτὸς εἴης" σὺ δὲ κατ᾽ οἶχον ἦσθ᾽ ἄρα. 


ΤΑΥΡΟΙΣ. 


1810 


ΘΟΑΣ. 
Τί προσδοχῶσαι χέρδος ἢ θηρώμεναι: 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Αὖθις τὰ τῶνδε σημανῶ" τὰ δ᾽ ἐν root 
παρόντ᾽ ἄχουσον. Ἡ νεᾶνις À ᾿νθάδε 
βωμοῖς παρίστατ᾽, ᾿ἸΙφιγένει᾽, ἔξω χθονὸς 


σὺν τοῖς ξένοισιν οἴχεται, σεμνὸν θεᾶς 


1315 


ἄγαλμ᾽ ἔχουσα" δόλια δ᾽ ἦν καθάρματα. 
ΘΟΑΣ. 
Πῶς φής; τί πνεῦμα συμφορᾶς χεχτημένη ; 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Σῴζουσ᾽ ᾿Ορέστην᾽ τοῦτο γὰρ σὺ θαυμάσει. 
ΘΟΑΣ. 
Τὸν ποῖον; ἄρ᾽ ὃν Τυνδαρὶς τίχτει χόρη ; 
ΑΓΤΈΛΟΣ. 


Ὃν τοῖσδε βωμοῖς θεὰ χαθωσιώσατο. 


1320 


ΘΟΑΣ. 
Ὧ θαῦμα, πῶς σε μεῖζον ὀνομάσας τύχω; 
ΑΓΓΈΛΟΣ. 
Μὴ ᾽νταῦθα τρέψῃς σὴν φρέν᾽, ἀλλ᾽ ἄχουέ μου. 
σαφῶς δ᾽ ἀθρήσας χαὶ κλύων ἐχφρόντισον 


NC. 1310. Scaliger a rectifié la leçon ὡς ἐκτὸς ἧς. — 1312. αὖτις mes. -- 1316 
τοιάδ᾽ ἦν Tournier. — 1319. τὸ ποῖον; P. — 1320. Aldine : θεᾷ. 


4310. Ἄρα. Cette conjonction veut dire: 
« mou doute était donc fondé, » 

4312. AÜt:, une autre fois, plus tard. 

4317-18. Πνεῦμα ovuzopäs, « souflle 
(afflatus) d'infortune, » semble indiquer 
ici l'égarement de l'esprit. Cf. Oreste, 3 : 
σνμφορὰ θεήλατος. Le messager indique le 
vrai motif de l'action d’Iphigénie par la 
réponse σῴζουσ᾽ Ὀρέστην, en cherchant 
à sanver Oreste. Les verbes grecs marquent 
souvent une simple intention. Cf. Zp4. 
Aal., 1350; Oreste, 129 et passim. Les 
Latins se serviraient dans ces cas da partie 
cipe fatur. 

4319. Hermann a fait vbserver qu'en 


supposant le nom d’Oreste conne parmi les 
Tauriens, le poëte évite de longess expk- 
cations, inatiles pour le spectateur. — Ti- 
χτει. Cf. vers 23 et la note. 

1320. Θεὰ χαθωσιώσατο, la déesse s'est 
fait consacrer, Quant à ce sens de la vois 
moyenne, cf. la note sur Méd.,298. 

4321. Ὧ ϑαῦμα, πῶς.... τύχω; ὃ mer- 
veille, de quel nom plus furt t’appellerai-je 
pour rencontrer juste, puur te dommer le 
nom quite convient? Voy. ἴδ note ss 
Hipp. 826 : Τίνα λόγον, τάλας, τίνα τύχαν 
σέθεν Βαρύποτμον, γύναι, 
τύχω; Ajoutez Héc., 667 : Ὦ παντά- 
λαινα, xan μεῖζον À λέγω. 
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διωγμὸς ὅστις τοὺς ξένους θηράσεται. 
ΘΟΑΣ, 

Λέγ᾽ εὖ γὰρ εἶπας“ οὐ γὰρ ἀγχίπλουν πόρον 

φεύγουσιν, ὥστε διαφυγεῖν τοὐμὸν δόρυ. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 

᾿Επεὶ πρὸς ἀκτὰς ἤλθομεν θαλασσίους, 

οὗ ναῦς ᾿Ορέστου χρύφιος ἦν ὡρμισμένη, 

ἡμᾶς μὲν, os σὺ δεσμὰ συμπέμπεις ξένων 

ἔχοντας, ἐξένευσ᾽ ἀποστῆναι πρόσω 

Ἀγαμέμνονος παῖς, ὡς ἀπόρρητον φλόγα 

θύουσα χαὶ καθαρμὸν ὃν μετῴχετο. 

Αὐτὴ δὲ, χερσὶ δέσμ᾽ ἔχουσα τοῖν ξένοιν, 

ἔστειχ᾽ ὄπισθε. Καὶ τάδ᾽ ἦν ὕποπτα μὲν, 

ἤρεσχε μέντοι σοῖσι ποοσπόλοις, ἄναξ. 

Χρόνῳ δ᾽, ἵν᾿ ἡμῖν δρᾶν τι δὴ δοχοῖ πλέον, 

ἀνωλόλυξε χαὶ χατῇδε βάρθαρα 

μέλη μαγεύουσ᾽, ὡς φόνον νίζουσα δή. 


1325 


1330 


2335 


NC. 1324. Hermann : διωγμόν. — 1325. Hésychios : ’Ayyirouc” εὐδιακόμιστος, 
xai ὁ παρεστὼς καὶ σύνεγγυς. Εὐριπίδης Ἰφιγενείᾳ τῇ ἐν Ταύροις. Le texte d’Euri- 
pide portait-il anciennement äyy{rouv? ou bien faut-il écrire ἀγχίπλους ches le glos- 
stgraphe? Cette dernière opinion était celle de Hermano. En effet εὐδιαχόμιστος semble 
se rapporter à ἀγχίπλονς. Mais l'autre sens, ὁ παρεστὼς χαὶ σύνεγγυς, convient par- 
faitement ἃ ἀγχίπους. Je suis dunc disposé à croire que dans cet article d’Hésychios, 
“oinme dans plus d’un autre, deux gloses différentes ont été confondues. — 1327. 0a- 
»γασίους, pour θαλασσίας, Munk. CF, 236. — 1333-1334. On lisait αὐτὴ δ᾽ ὄπισθε et 
:3 eye γιρσί. La transposition est due à Nauck. Pour χερσί Pi donne χεροῖν. La leçon 
priuntise était peut-être y61pi.— Nauck écrit, d’après Badhsm, ὕποττά μοι, changement 
ue nous ne saurions approuver. Voy. la note explicative. — 4336. Matthiæ a rectifñié la 
lcun 204ÿ. — 1338. μαγεύουσ᾽ currection de Reiske pour ματεύονσ᾽., 


1325-1326. OÙ γὰρ.-... φεύγουσιν, œ 4331-1332. Φλόγα θύονσα xal καθαρ- 


n'est pas une courte navigation qu'ils ont 
a fre en fuyant. — Ἀγχίπλουν πόρον, 
« navigationem qua propinqua tantum luca 
« permeantur », |Seidler.] 

1130. Ἐξενενσί(ε), πμέμ removit. Le 
premier élement de ce verbe composé in- 
dique d'avance l'idée développée par ἀπο- 
9:T,,at πρόσω. La prètresse donne ses or- 
dres par signes, pour ne pas interrompre 
le silence solennel qui convient à la pré- 
teudue cérémonie religieuse. 


μόν. allant offrir un holucauste cxpiatoire. 
On cite à propus Herc. fur. 936 : Θύω.... 
καθάρσιον πῦρ. Quant au participe présent 
θύουσα, voy. la note sur le vers 1318. 

1334-1335. Καὶ τάδ᾽ ἣν.... προσπό- 
λοις, cela était suspect à tes serviteurs; 
cependant ils y acquiescerent, ils ne s’y 
opposèrent pas. [Klots. | 

4336. Ἵν᾽ ἡμῖν.... πλέον, « ut nobis 
« aliquid majus scilicet videretur agere. » 
1 Mark lundi. | 
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ΧΟΡΟΣ. 


Ἴτ᾽ ἐπ᾿ εὐτυχίᾳ τῆς σῳζομένης 


1490 


μοίρας εὐδαίμονες ὄντες. 
Ἀλλ᾽ ὦ σεμνὴ παρά τ᾽ ἀθανάτοις 
χαὶ παρὰ θνητοῖς, Παλλὰς ᾿Αθάνα, 


δράσομεν οὕτως ὡς σὺ χελεύεις" 


μάλα γὰρ τερπνὴν κἀνέλπιστον 


1495 


φήμην ἀχοαῖσι δέδεγμαι. 
CO μέγα σεμνὴ Νίχη, τὸν ἐμὸν 


βίοτον χατέχοις 


χαὶ μὴ λήγοις στεφανοῦσα. 


NC. 1490-4491. Ces deux vers anapestiques sunt attribeés dans Îles mannscrits à 
Apollun, dans les vieilles éditions à Minerve. Seiller les a rendus au chœur. — 
491. Manuscrits : εὐδαίμονος. Aldine : εὐδαίμονες. — 1496. L. Dindorf a rectifé ls 
leçon τερπνόν. — 4497-1499, Ces trois vers ont été mis entre crochets per Matthiz. 


4490-1491. Τῆς σῳζομένης.... ὄντες, 
étant assez heureux pour vous trouver au 
nombre de ceux qui doivent être sauvés. 
« Opportune Musgravius commemoravit 
« Aristidem, qui, tom. Il, p. 682 ed. 
« Dindorf, scripsit : Ἐπειδὴ τοιαῦτ᾽ 
« ἀφέστηχεν, ἀπολαῦσαι τοῦ βίον τὰ 
« κάλλιστα, ἕως ἔξεστιν, ἵν᾽, εἰ μὲν 
«τῆς σῳζομένης μοίρας εἴημεν, 
« ἐν τοῖς χαλλίστοις σῳζοίμεθα. Ex 
« quo apparet τὴν σῳζομένην μοῖραν 


“΄ 


€ 


« cos ex aliquo namero diti, qu ca- 
« teris pereuntibes salvi evadant. » [Her- 
mann.] 

1497-1499. Ces vers, qui se retrouvent à 
la fa d'Oreste et des Phéniciennes, cos- 
tiennent évidemment un ve pour le ὅδε. 
cts de la pièce : le chœur demande à Nina 
de le faire sortir victorieux, lei et sen 
puête, des concours dramatiques. lei ces 
vers forment nn appendies qu'on peut 
croire ajuuté par Îles acteurs, 
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ἔθηχ᾽ ἀδελφὴν ἐντὸς εὐσέλμου νεὼς 
τό τ᾽ οὐρανοῦ πέσημα, τῆς Διὸς χόρη 


ἄγαλμα. Ναὸς δ᾽ èx μέσης ἐφθέγξατο 


1385 


βοή τις: Ὦ γῆς Ἑλλάδος ναύτης λεὼς, 
λάθεσθε χώπης ῥόθιά τ᾽ ἐχλευχαίνετε" 
ἔχομεν γὰρ ὧνπερ εἵνεχ᾽ ἄξενον πόρον 
Συμπληγάδων ἔσωθεν εἰσεπλεύσαμεν. 


Οἱ δὲ στεναγμὸν ἡδὺν ἐχόρυχώμενοι 


1390 


ἔπαισαν ἅλυην. Ναῦς δ᾽, ἕως μὲν ἐντὸς ἦν 
λιμένος, ἐχώρει" στόμια διαπερῶσα δὲ 
λάῤδρῳ χλύδωνι συμπεσοῦσ᾽ ἠπείγετο" 
δεινὸς γὰρ ἐλθὼν ἄνεμος ἐξαίφνης νεὼς 


ταρσῷ χατήφει πίτυλον ἐπτερωμένον 


1394 


NC. 1383. εὐσέλμον, correction de Piersou, pour εὐσήμον. — 1384-1886. Markland 
a rectifié la leçon τὸ δ᾽ οὐρανοῦ, et a inséré δ᾽ apres ναός (manuscrits : vn6:). — 1388, 
βοήν τιν᾽, mauvaise currection de l’Aldine per saite des leçons vicieuses des deux vers 


précédents. — Je corrige la leçon ναῦται νεὼς, mots qui ne vont pas avec yñ: ᾿Ελλάδος. 
Nauck : ᾿Ελλάδος νεανίαι. Kæchly : Ελλάδος νεηλάται. == 1387. La leçon χώκαις ἃ 
été corrigée par Reiske; te λευχαίνετε par Scaliger. == 1388. La leçon εὕὔξεινον a été 
corrigée par Monk. — 1393. énelyeto Madvig. — 1394. Ce vers, qui se lisait après le 
vers 1345, où il était de trop, a été inséré ici par Hermann, afin de combler une lacune, 
La distance est de quarante-huit vers, et le manuscrit d'où proviennent L et P avait ici 
des pages de vingt-quatre lignes. Cf. Wilamowitz, Anrlecta Euripid., Ὁ. 32. 


4384, To τ᾽ οὐρανοῦ πέσημα. Cf. v. 87 
sq. εἴ v. 9177 sq. 

4386. Bon τις, une voix mystérieuse, sur- 
humaine. Cf. Andromaque, 1147 : Ilpiv δή 
τις ἀλύτων ἐκ μέσων ἐφθέγξατο LE δεινόν 
τι καὶ φρικῶδες. ὥρσε δὲ στρατὸν ἢ στρέ- 
Wa: πρὸς ἀλχήν. Bacch., 1078 : ᾿Εκ Ô’ 
αἰθέρος p'ovñ τις, ὡς μὲν εἶκαάσαι | Διόνν- 
σος, ἀνεδόνσεν" ὯὮ Νεάνιδες κτέ. — Ναύ- 
τις λιώς. Cf. Zphig. Aul., 194: Νιυθάταν 
dews. Hec., 921 : Naïtav ὅμιλον. 

4387. Ῥοϑια +’ ἐχλευκαίνετε. Cf. Ca- 
tulle, LXIV, 13 : « Tortaque remigiv 
spumis incaaduit unda. » 

1390. Στεναγμόν. L'effort que les ra- 
meurs sont obliges de faire est naturelle- 
ment accompagné d'une respiration pro- 
foade, d'un gemissement. Les compagnons 
d'Oreste, heureux de retourner dans leur 
patrie, donnent de grands coups de rames, 
et leurs gémissements, tirés du fund de la 


poitrine, sont sonores et joyeux (στεναγ- 
μὸν ἡδὺν ἐκύρνχώμενοι). 

1304, "Ἔπαισαν ἄλμην. Cf. Eschyle, 
Perses, 396 : E590: δὲ κώπης ῥοθιάδος 
ξυνεμδολὺ Ἕπαισαν ἅλμην βρύχιον êx 
κελεύματος. 

4892. Στόμια͵ l'entrée da port. 

4498, Ἠ πείγετο. « Jactata, vexata est, 
« Sic Homerus, Odyss., XXIII, 234 : 
« Ὥντε Ποσειδάων εὐεργέα νῆ᾽ ἑνὶ πόντῳ 
« Paioy, ἐπειγομένην ἀνέμῳ καὶ κύματι 


« πηγῷ. » |[Musgrave.] 


NOTICE 
SUR ÉLECTRE. 


L'Électre d'Euripide a été écrite longtemps après les Choéphores 
d'Eschyle, et tout porte à croire qu'elle est aussi postérieure à l’Étrctre 
de Sophocle. Nous ne nous proposons pas de faire le parallèle détaille, 
encore moins de présenter, après M. Patin, l'analyse complète de ces 
trois tragédies, où l'on voit le mème sujet traité tour à tour par les 
trois maîtres de la scène attique. Nous nous bornerons à quelques ob- 
servations générales. Chacun des trois poëtes a envisagé la vieille fable 
à un point de vue particulier : ce sont ces différences que nous voulons 
marquer avec autant de précision qu'il nous sera possible. 


Les Choéphores font partie d'une trilogie. Elles sont précédées de 
l’Agamemnon. Arrivé au faîte des grandeurs humaines, le vainqueur 
des Troyens, héros dont la tète est vouée à la mort par les crimes de 
ses ancêtres et par cette fille qu’il ἃ immolée à son ambition, Agamem- 
non, succombe sous les coups d'une femme; 1] reçoit la mort des mains 
de sa propre épouse. — Le châtiment de Clytemnestre est le sujet des 
Choéphores. Oveste, élevé à l'étranger, près du temple de Delphes, re- 
vient accomplir le devoir sacré de la vengeance, que lui imposent et la 
loi des temps htroïques, et l'ordre du dieu Apollon, interprète de cette 
loi. Au crime sa peine; le sang appelle le sang; celle qui a frappé est 
frappée à son tour; elle ἃ vaincu par la ruse, par la ruse elle périra ; 
elle ἃ tué un époux, la main d'un fils l'immolera. Justice est faite. Mais 
cette justice outrage la nature : en vengeaint son père, Oreste commet 
un parricide, La legitimité de la vengrance est balancée par l'horreur 
qu'elle soulève. Ces deux faces de l'action sont également mises en 
lumière dans la tragédie d'Eschyle : les chants du chœur, le dialoguc 
des personnages, la rencontre entre la mère et le fils, la scène finale. 
tout nous parle de la lutte de deux devoirs, de deux sentiments oppo- 
sés, — La troisième tragédie, les ÆEumenidrs, fait à ce douloureux 
conflit sucecder un dénoûment pasible et satisfaisant. Poursuivi par 
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les Furies et jugé par l’Aréopage, Oreste est grâcié plutôt qu'absous, 
par suite de l'intervention de Minerve. Mais désormais un tribunal in- 
stitué par les dieux de l’Olympe jugera les homicides; la vengeance 
ne se perpétuera plus dans les familles, et, pour parler le langage 
d’Eschyle, « le vieux meurtre n’enfantera plus dans les mai-ons ». 

Le sujet de cette vaste composition dramatique, c’est, on Île voit, le 
sort d’une famille, rattaché à un progrès de la civilisation. Le person- " 
nage principal est d’abord Clytemnestre, c'est ensuite Oreste, c'est enfin 
cette Furie qui déjà avait présidé, invisible, à tout l’enchainement de 
crimes et de vengeances : le véritable héros de la trilogie, c’est la race 
des Atrides représentée tour à tour par d’autres individus. Eschyle est 
le peintre des races. 


Sophocle était imbu des mèmes croyances qu’Eschyle. Mais sa nature 
plus douce et sa piété plus éclairée faisaient une place plus large à la 
liberté humaine. Aussi abandonna-t-il la forme trilogique, cadre favo- 
rable à la peinture d'une mystérieuse fatalité planant sur des races en- 
uières. Et, par le même motif, lorsque, après Eschyle, il isola de l’en- 
semble de la légende et traita en un seul drame le sujet de la mort de 
Clytemnestre, il déplaça l'intérêt et, pour ainsi dire, le centre de l’action, 
en donnant à un personnage qui avait été secondaire dans les Choé- 
phores, le premier rôle de sa tragédie. Oreste agit par l'ordre d'Apol- 
lon : il obéit à un oracle, et non aux mouvements de son cœur : il ne 
pouvait être le héros de Saphocle. Ce poëte laissa donc Oreste sur le 
second plan, et s’attacha à peindre avec amour l’âme d’une vierge noble 
et pure, fidèle au culte de ses morts, fidèle ἃ sa douleur, fidèle à ses 
âpres devoirs. Électre est toujours dans la maison où son père fut 
égorgé : elle vit à côté des meurtriers d'Agamemnon, sous leur dépen- 
dance. Entourée de souvenirs lugubres, son affliction est, après de lon- 
gues années, aussi profonde et aussi vive que le premier jour, Témoin 
de la prospérité insolente des coupables, elle réveille sans cesse leur 
conscience endurcie, elle les fait trembler en leur montrant la ven- 
geance suspendue sur leur tète. Le temps et l'habitude n'ont pas 
émoussé ses sentiments; l’intérèt ni la crainte ne la font pactiser avec 
les meurtriers de son père. Les âmes vulyaires oublient; les âmes 
d'élite se consacrent tout entières à une douleur légitime. ne laissent 
jamais s'affaiblir en elles les saintes indignations. Telle est l’Électre de 
Sophocle — Le poîte, qui met le spectateur dans la confidence des 
projets d'Oreste, a voulu qu'Électre fàt trompée par le stratagème de 
son frère Elle apprend la mort du vengeur qu’elle attend : son unique 
espérance s’évanouit. Sous cette nouvelle douleur qui vient s'ajouter 
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À tant d’autres, ce cœur aimant, à qui se dérobe le dernier objet de 
son affection, semble s’affaisser, se briser. Y succombera-t-il? Non; 
telles ne sont paint les nobles filles de Sophocle, aussi courageuses que 
dévouées, aussi héroïques qu’aimantes. Électre trouve dans l'excès 
même de son malheur une énergie imprévue; d’un profond accable- 
ment elle s'élève à une grande résolution. Agamemnon doit être vengé. 
Son fils n’est plus : sa fille s’armera pour lui. Elle n'est qu'une faible 
feinnme; mais le sentiment du devoir la soutient : c’est elle qui frappera 
Égisthe, seule et de sa propre main. — Mais une nouvelle épreuve 
l'attend. Deux étrangers apportent une urne, êt cette urne renferme, 
disent-ils, la cendre d’Oreste. Électre pleure la mort de ce frère qui 
est là, près d'elle, plein de vie et d'espérance, et qui va tantôt, en se 
faisant reconnaitre, faire succèder à tant d'émotions douloureuses la 
joie la plus expansive, 

Cette reconnaissance est, à vrai dire, la péripétie de l’Éfectre de 
Sophocle. L'intérêt du drame se concentre sur la sœur d’Oreste : ce 
qu’elle éprouve en est le vrai sujet. La vengeance accomplie par le fils 
d'Agamemnon n'est que l’occasion à propos de laquelle le poëte nous 
montre dans les situations les plus variées une des plus belles figures 
qu'il ait créées. Le parricide tient peu de place dans sa tragédie. So- 
phocle évite d'en occuper l'imagination du spectateur : le songe même 
de Clytemnestre, si expressif chez Eschyle!, est modifié ici? de manière 
à ne réveiller que l’idée du rétablissement de l'héritier légitime. 1] faut 
cependant que la mère soit immolée par le fils : elle l'est, presque sous 
nos yeux, dans une scène terrible, mais rapide. La mort de Clytem- 
nestre est suivie de la mort d'Égisthe, et ce renversement de la grada- 
tion tragique sert les intentions du poëte. Sophocle insiste sur la justice 
de la vengeance, et en dissimule l'horreur autant que cela se peut. Son 
Oreste est tombé au rang d’un personnage secondaire; et cette dé- 
chéance tient au privilège qu'il a d'agir sans étre responsable de ses 
actes. L'ordre d’un dieu le couvre. Exécuteur des volontés d’Apollon, 
il immole sa mère sans hésitation, sans lutte intérieure avant de por- 
ter les coups, sans remords et sans chätiment après avoir consommé 
l'œuvre imposée. Il n’est pas poursuivi par les Furies, et il ne le sera 
point. La conclusion de la tragédie dit nettement que les descendants 
d’Atrée, rendus cnfn à la liberté, sont inaintenant arrivés au terme de 
lcurs souffrances. 

Ὧ σπέρμ᾽ Ἀτρέως, ὡς πολλὰ rate 
δι᾽ ἐλευθερίας μόλις ἐξῆλθες, 
τῇ νῦν δριῇ τελεωήέν. 


4. Eschyle, Choéphores, 528-650. — 3, Sophoclr, Électre, 417-423. 
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A la fin des Chéphres, le chœur ne savait si Oreste avait été le 
sauveur ou la ruine de sa maison, et il :e demandait, avec anxiété, où 
iraient aboutir, comment s'assoupiraient enfin tant de flots de mal- 
hour. 


δῷ» δ᾽ 29 τρίτος TUE ποθεν σωτὴρ, 

ἢ 9290 εἴπω; 

Ποῖ ὀΐτα χρανεῖ, ποῖ χαταλήξε' 
μεταχορλισήξν λξένος της. 


La comparaison de ces deux passages ne laisse aucun doute sur l'in- 
twntion de Suphocle. Ce puête avertit les spectateurs de n'imaginer 
rien de pareil à ce qu'ils ent vu dans la trilogie d'Eschyle : il affirme 
qu’Oreste n'a pas à reduuter les atteintes des Euménides. Mais de quel 
droit Sophocle retranche-t-il ainsi le châtim: nt du parricide, en con- 
tredisant, non pas, il est vrai, le récit hon:érique!, mais la tradition 
généralement reçue, tradition consacrée par une foule de légendes, 
de poèmes, ct, qui plus est, par la conscience humaine? Sommé de 
répondre à cette question, le poëte aurait pu dire, en citant les vers 
qu'il ἃ écrits ailleurs ? : « Un dieu vous prescrirait de vous écarter 
de la justice, il faudrait marcher où il l'ordonne. Ce que les dieux 
commandent ne saurait étre Mauvais, » 


AAA εἰς Geous ὁςὥντα, 239 ἔξω δίχης 
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INT, ἈΞ OS OZEN 7:01 ° 
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Eschyle avait également mis en lumière et ce qu’il y a de légitime, 
et ce qu'il y a d'horrible dans une action qui est à la fois l'accomptisse- 
ment d'un devoir et la consommation d'un crime. De ces deux faces que 
présente l'acte de vengeance, Sophocle montre l’une, celle du devoir et 
de la justice; Euripide s'attache à l'autre, celle du crime et de l’horreur 
qu’il inspire, Cependant Enripide aussi fait agir Oreste en vertu d’un 
oracle : mais au lieu d'innocenter le mortel qui obéit, il condamne le 
dieu qui commande un crime. La raison du puête se révolte contre un 
ordre si impie : elle proteste contre des croyances qui font des immor- 
tels les promoteurs du parricide. Obeissant à l'esprit de doute et de 
critique qui anime Euripide, le fils d'Agamemnon se prend à craindre 
qu'un démon malfaisant n'ait parlé du haut du trépied de Delphes?. 
Et quand Oreste a tué celle qui lui donna le jour, de ce sang maternel, 


t. Voyez l'Odyssée, LI, 306-412. V, 10. Meincke propose de lire dans le 
2. Fragment du premier hseste de premier vers : ἀνλ᾽ εἰς θεόν σ᾽ ὁρῶντα. 
S iphocle, conservé par Orion, ,1η εἰς logn.. ἃ. Cf. vers 079. 
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qui le glace d'horreur, s'élève un cri accusateur contre Apollon : le 
dieu est convaincu de folie et d’injustice, 

Aussi Euripide a-t-il pris autant de soin de présenter la vengeancc 
sous un jour odieux que Sophocle s’est efforcé d’en voiler l'horreur. 
Oreste, il est vrai, est chez notre poëte plus malheureux que coupable. 
Mais Électre nourrit contre sa mère une haïne atroce. Avant même 
de connaître l’ordre d’Apollon, elle est prête à immoler Clytemnestre. 
« Puissé-je, s’écrie-t-elle*, répandre le sang de ma mère, et mou- 
rir! » Après avoir dit au cadavre d’Égisthe les vérités qu’elle n'osait 
dire en face à son ennemi vivant ?, Électre attire Clytemnestre dans un 
piége horrible *; c’est elle qui combat l’émotion légitime d’Oreste, qui 
fait taire en lui la voix du sang ", qui l’encourage de la voix quand son 
courage faiblit, et qui enfin, lorsqu'il se couvre les yeux pour ne pas 
voir les coups qu’il porte, guide la main mal assurée de son frère, et 
dirige contre le sein de leur mère l’arme parricide 5. On ne reconnaît 
plus la noble vierge de Saphocle dans cette passion féroce. Euripide y 
ajoute la dégradation sociale. Son Électre est mariée par Égisthe à un 
pauvre cultivateur, C'est à la campagne et dans une humble chaumière 
que se passe une action dont le vrai théâtre est le palais des Atrides, 
témoin de tous les malheurs de la race, témoin surtout du crime qui 
appelle cette dernière vengeance. De là naissent une série de scènes 
dont le ton, pour ainsi dire, bourgeois contraste singulièrement avec la 
sombre grandeur du sujet, mais ne déplaisait pas  Euripide. Mais voici 
ce qui semble avoir surtout engagé le poëte à tenter cette combinaison 
nouvelle et plus que hasardée. Il voulait faire d’un simple paysan l’hon- 
néte homme de sa tragédie. Le Laboureur respecte la fille d'Agamem- 
non, il ne veut être son époux que de nom, et toutes ses paroles res- 
pirent les sentiments les plus généreux. C’est l'un de ces hommes qui 
cultivent leur champ de leurs propres mains (αὐτουργοί), et qui « seuls 
soutiennent l'État», Euripide leur donne cet éloge dans un autre en- 
droit δ, et là il choisit parmi eux l'homme qu'il présente comme le 
modele du citoyen mtègre. Ce rapprochement marque bien quelle était 
aux yeux du poëte la portée du rôle que le Laboureur remplit dans 
notre tragédie. Du reste ce rôle donne lieu à une tirade ? dans laquelle 
est longuement réfuté le préjugé qui rattache la vraie noblesse à la 
naissance où à l'opulence ou à la force jhysique. Nous croyons don 
qu'Euripide a voulu protester contre le privilége que les fables don- 


4. Cf. vers 281. δ. Cf. vers 1221-1226. 
2. Cf. vers 010 «qq. ὃ. Orecte, 9.0 : Αὐτουργὸς, oirep 
3. Cf. vers 647-663, et vers 988-1166. KA! UDC: πω CLIN. 


4. Cf. vers 907-997. 7. CI. Éluctre vers 367-39C. 


568 HA EKTPA. 


naient aux races aristocratiques. En rabaissant les héros, il a relevé 
l’homme du peuple, il a, en quelque sorte, introduit la démocratie 
dans les vieilles légendes. 

Si l’on ajoute que le poëte a inséré dans cette tragédie un morceau 
qui n’a évidemment d’autre but que de soumettre à une critique inci- 
sive une scène des Choëéphores d’Eschyle, on voit que l'esprit de critique 
et de libre examen qui caractérise Euripide s’est donné ici libre care 
nière, ἃ pénétré, envahi le drame presque tout entier. Critique da 
dieux populaires, critique des races héroïques, critique d’un poëte vé- 
néré, rien ne manque. De là est née une œuvre singulière, dénuée 
d'harmonie, intéressante cependant, parce qu'on y voit fortement ac- 
cusées, mème portées à l'excès, les principales tendances de l'esprit 
d’Euripide. C’est que nulle part le poëte philosophe ne s’est trouvé en 
contradiction plus absolue avec le sujet qu'il traitait : un parricide 
commis sur l’ordre d’un dieu lui a semblé chose révoltante, absurde 
mème. Aussi a-t-il senti le besoin de marquer furtement sa protes- 
tation. Le penseur a fait tort au poëte : ce que l’un crée, l'autre le 
détruit, et la vieille fable, ou dénaturée, ou à la fois conservée et con- 
damnée, périt au milieu de ces tiraillements. 


À quelle époque fut joué l’Électre d'Euripide? Nous n'avons à ce 
sujet aucun témoignage direct; mais quelques vers de la tragédie 
en fixent assez la date ?. Dans l’épilogue?, les Dioscures annoncent 
l’arrivée de Ménélas et d'Hélène. Cette dernière, disent-ils, revient 
d'Égypte : elle n’est jamais allée à Troie, et Paris n'enleva qu’un fan- 
tôme semblable à la fille de Jupiter. Il Υ a ici une allusion à une fable 
extraordinaire et peu répandue, très-différente de la tradition con- 
sacrée par Homère et suivie par la plupart des poëtes, ainsi que par 
Euripide lui-même dans presque tout son théâtre. Une seule fois notre 
poète s'est plu à s’écarter de cette tradition, en mettant sur la scène 
une Hélène fidèle et vertueuse. 1] s’est passé cette fantaisie dans la tra- 
gédie qui porte le nom de l'héroïne, et les vers d’Électre que nous ve- 
nons de citer sont évidemment écrits dans le but d'annoncer une si 
grande nouveauté. Or nous savons que la tragédie d'Hélène fut jouée 
avec dndroméde*, et que cette dernière précéda de sept ans' les Cre- 


4. Cf. vers 509-646 et Eschyle, Choé- 


Fix, dans l'Enripide de la Bibliothèque 


phores, vers 166-211. 

2. Cf. Bergk, in Aristoyhanis frag- 
menta, p. 952, et dans les Vuchträge de 
l'ouvrage de Weïcker, Die priechisch-n 
Tragôdien C. O. Müller, Geschichte der 
griechische. Literatur, 11, p. 169 sq. ; 
Hartung, Euripides restitutus, 11, p. 304 ; 


Didot, p. χι. 

8. Ci. vers 1278-1284. 

4. Schol. Aristoph. Thesmopk. 1069 : 
Συνδεδίδαχται yap (ἡ Ἀνδρομέδα) τῷ 
Ἔλένγο 

5. Schol. Aristoph. Ras. 63 : Ἦ γὰρ 
᾿Ανδρομέδα ὀγδόῳ ἔτει προειαῆἧχται. 
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nouilles d'Aristophane, comédie représentée dans la troisième année 
de la 93e Olympiade!. Hélène et Andromède se placent donc dans la 
quatrième année de la 91° Olympiade, soit en 412 avant Jésus-Christ. 

La date d'Hélène étant connue, celle d’Électre peut se déterminer 
avec une grande probabilité. Hélène a dù suivre Électre, et la suivre 
de très-près. L'hypothèse qui se présente tout d’abord, c’est que 
les deux tragédies aient été jouées dans la même année. En effet plu- 
sieurs savants? ont soutenu cette opinion. Cependant il est difhcile 
de l’admettre. Aux vers 4347 sq.’ les Divscures déclarent qu’ils vont 
partir pour la mer de Sicile, afin de veiller sur les vaisseaux qui s’y 
trouvent. Ces vaisseaux sont évidemment des vaisseaux atheniens, et ces 
vers nous reportent à l’époque de l'expédition de Sicile. Or, à la date 
où fut jouée Héléne, c’est-à-dire en 412, toute la flotte d'Athènes avait 
péri depuis longtemps, et les Dioscures n'auraient plus rien trouvé à 
sauver. Ona dit", il est vrai, en invoquant Thucydide’, que les Athéniens 
se refusérent d'abord à croire à toute l’étendue du désastre. Mais l’ar- 
mée de Nicias fut détruite au commencement du mois de septembre ἢ 
de l’an 413. Comment veut-on qu’en 412, à la fin de janvier ou de 
mars, époques des fêtes dramatiques, un fait d'une telle gravité n'ait 
pas été connu positivement? L’incertitude ne pouvait se prolonger si 
longtemps. Le bon sens le dit assez; et le récit de Thucydide démontre 
qu'avant la fin de l'été de 413 on savait à Athènes tout ce qui s'était 
passé dans la Sicile. C’est donc au printemps de cette mème année 413, 
dix ou douze mois avant Hélène, qu’aura été jouée la tragédie d’Électre. 
Alors les Athéniens venaient d'envoyer au secours de l’armée de Nicias 
une flotte considérable que commandait Démosthène”?. Ce sont là, sans 
doute, les vaisseaux que les Dioscures se proposent de protéger contre 
les périls de la mer. 


4. Argument grec des Grenouilles d'A- 
ristophane : Ἐδιδάχθη ἐπὶ Καλλίον τοῦ 
μετὰ ᾿Ἀντιγένη. 

2. Bergk, Hartung, Fix. 

3. Voy. la notula de Boissonade ser 
ces vers. 

4. Voy. Fix, L. c. 

δ. Thucydide, VITE, 4. 

6. Cf. Plutarque, Nicius, XXVIIL : 
Ἡμέρα δ᾽ ἣν τετρὰς φθίνοντος τοῦ Kap- 
νείον prvoc. ὃν ᾿Αθηναῖοι Μεταγειτνιῶνα 
προσαγοριύονσι. 

7. Cf. Thucydide, VII, 30 : Τοῦ ἦρος 


εὐθὺς ἀρχομένον.... τὸν Δημοσθένην εἷς 
τὴν Σιχελίαν, ὥσπερ ἔμελλον, ἀπέστελλον 
ἑξήκοντα μὲν ναυσὶν ᾿Αθηναίων καὶ πέντε 
Χίαις xté. Nous supposons qu’Électre fut 
jouée aux grandes Dionysisques. Si l’na 
veut que lu représentation sit eu lieu à la 
fête des Lénéennes, qui se célébraient en 
hiver, il faut penser au premier renfort 
envoyé en Sicile sous la conduite d'Eury- 
médon. Voy. Thucydide VII, 16 : Καὶ 
τὸν μὲν Εὐρυμέδοντα εὐδὺς περὶ ἡλίον 
-ροπὰς τὰς χειμερινὰς ἀποπέμπουσιν εἷς 
τὴν Σικελίαν μετὰ δέχα νεῶν. 


vs 


SOMMAIRE 
D'ÉLECTRE. 


Le lieu de la scène est dans le pays d’Argos, à la campagne, devant la maison 
d’un cultivateur. 


Πρόλογος. Le prologue proprement dit est prononcé par le cultivateur (Ai 
τουργός, qui a été forcé par Égisthe d’épouser Électre, mais qui respecte 
la fille d'Agamemnon et ne veut ètre son époux que de nom {1-53)*. 

Électre sort avant le jour afin de chercher de l'eau à la fontaine. Son mari 
lui remontre en vain qu'elle se charge d’un travail indigne de sa naissanee, 
Ils échangent quatre couplets, et quittent la scène l’un et l'autre (54-81). 


Oreste entre. Revenu dans le pays sur l’ordre d'Apollon, de qui l'oracle lui a 
enjoint de punir les meurtriers d'Agamemnon, il se tient d'abord à la 
campagne, afin de courir moins de dangers et de se concerter avec sa sœur. 
Α la vue d'une femme, qu'il prend pour une esclave, il se retire à l'écart 
avec son ami Prlade, personnage muet 89 111). 


Électre revient portant une cruche d’eau sur sa tête. Tout en marchant, elle 
déplore sa triste cestinée : première couple de strophes séparées par une 
mésode. Après avoir déposé son fardeau, elle s'arrète pour pleurer sur la 
mort «'\gamemuon : seconde couple de strophes séparées par une mésode. 
(112-166.) 


Πάροδος. Le chœur, composé de jeunes paysannes, invite Électre à se rendre 
à la ville pour une fête de Junon, et offre de prèter une robe et des bijoux 
à la filie d'Agamemnon. Celle-ci refuse. Une strophe et une antistrophe, 
partagées entre le chœur et Electre (167-212". 


Æxetséè α΄. Distique du corvphée, Petit couplet d'Électre, effrayée par la vue 
de deux étrangers. Lonçue stichomithie : Oreste rassure Électre, en se di- 
sant charué de lui apporter des nouvelles de son frère; Électre fait con- 
naître l'abaissement dans lequel elle vit, Ja générosité de son époux, et se 
dit prête, si Oreste revenait, à immoler avec lui une mère détestée ‘213- 
289. Pressée par l'étranger et jar le corvphée, Electre fait un récit suivi des 


4. Ce morceau, ainsi que tous ceux pour lesquels nous ne dunnons pas d'autre indi= 
cation, est en trimètres iambiques. 


ΠΛΕΚΤΡΑ. 971 


outrages par lesquels les meurtriers d'Agamemnon insultent à sa fille, à sa 
mémoire et à son tombeau (290-338). 


ι ndistique du coryphéeannonce la rentrée du Laboureur. Celui-ci i échange avec 
Électre deux quatrains et plusieurs monostiques, afin de savoir qui sont les 
étrangers, et il leur offre l'hospitalité (339-363). Oreste fait des réflexions 
sur la vraie noblesse et surles signes qui peuvent la faire reconnaitre : il entre, 
avec Pylade et les serviteurs qui l’accompagnent, dans l’humble demeure 
d'un hôte pauvre, mais généreux. Un tristique du coryphiée (363-403). 


Embarras d'Électre: elle gronde son mari, et, pour réparer l’imprudence 
qu'il a commise, elle l'envoie chez un vieux serviteur de la maison d’Aga- 
memnon, lequel apportera de quoi offrir un repas aux nobles hôtes de la 
pauvre chaumière. Deux distiques et deux couplets de douze vers échan- 
gés entre les deux époux (403-431). 


Στάσιμον α΄. Le chœur chante le départ des Grecs pour Troie et l'armure 
divine du fils de Pélée. Le chef de tels gucrriers mourut de la main de 
Clytemnestre: ce crime ne restera pas impuni. Deux couples de strophes 
suivies d’une épode |432-486). 


Exetséètov β΄. Le Vicillard mandé par Électre apporte quelques vivres. Il ἃ 
vu des offrandes déposées sur le tombeau d’Agamemnon, et il en tire la 
conséquence qu'Oreste est dans le pays. Électre réfute les inductions du 
Vieillard : critique d'une scène des Choéphores d'Eschyle (487-546). 


Oreste revient sur la scène. Le Vieillard reconnait son jeune maitre; Flectre 
embrasse son frère. Dialogue rapide entre ces trois personnages (547-584). 


Joie et vœux du chœur. Morceau dochmiaque, peut-être réparti entre deux 
choreutes (585-589, 590-595). 


Oreste s'informe des moyens d'accomplir la vengeance. Le Vicillard rapporte 
qu'Égisthe est allé à la campagne offrir un sacrifice aux Nvmphes: le fils 
d'Agamemnon pourra se faire inviter au banquet et saisir l'occasion d'a- 
battre son ennemi. Electre se charge de dresser des embüches à Clytem- 
nestre: la fausse nouvelle de l'accouchement de sa fille attirera la reine 
dans la maison du Laboureur. Deux couplets échangés entre Oreste et le 
Vieillard sont suivis d’une longue stichomythie, dont les interlocuteurs sont 
tour à tour Oreste et le Vicillard, Oreste et Ε lectre, le Vieillard οἵ Électre, 
enfin, pour les trois derniers monostiques, ces trois personnages (596-670). 


Prières adresstes à Jupiter, à Junon ct aux mânes d'Agamemnon : duo 
d'Oreste et d'Électre 671-684). Flectre adresse une dernière exhortation à 
son frère, et se prépare à mourir s'il succomhe, Oreste part avec le Vieil- 
lard ; Llectre rentre dans la maison 685-698). 


Στάσιμον δ΄. Le chœur rappelle la discorde d’Atrée et de Thyeste, les crimes 
qui bouleversérent la maison de Pélops et qui changèrent le mouvement 
des astres, Cette fable, sinon vraie, du moins utile pour contenir Îles 
hommes daus le devoir, n'a pas arrèté le bras homicide de Clytemnestre. 
Deux couples de strophes 699-746). 


Ἐπεισόδιον γ΄. Un entend des cris lointains : quatrain du coryphée. Alarmes 
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d'Électre : elle sort de la maison et échange une série de monostiques avec 
le coryphée (747-760). 


Un messager annonce la mort d’Égisthe : quatrain. Après avoir répondu ra- 
pidement aux questions d'Électre, le messager fait un récit suivi de tout 
ce qui s'est passe (761-858). 


Transporté de joie, le chœur chante et danse au son de la flûte. Une 
ct une antistrophe, séparées par un couplet d'Électre (859-879). 


Oreste et Pylade arrivent. Électre leur offre des couronnes, mieux méritées que 
celles des vainqueurs du stade. Oreste livre à sn sœur le cadavre d’Égisthe, 
lequel est apporté sur la scène. Deux couplets de dix vers (880-899). A près 
un dialogue rapide avec son frère, Élecire s'adresse au cadavre, et dit à 
Égisthe mort toutes les vérités qu'elle n’osait dire au vivant. Distique du 
coryphée (900-958). 


Oreste fait transporter le corps d'Égisthe dans la maison. Le char de Cly- 
temnestre se montre au loin. À cette vue Oreste s'émeut : son cœur pro- 
teste contre un oracle qui lui impose un parricide. Mais son courage est 
raffermi par Électre, et il se retire pour consommer la veng-ance. Tristique 
d'Oreste ; stichomythie, terminée par deux tristiques (959-987). 


Clytemnestre paraît sur la scène. Son entrée est accompagnée de deux pé- 
riodes anapestiques, prononcées par le coryphée (988-997). 


La reine ordonne aux esclaves troyennes qui la suivent de l'aider à des- 
cendre de son char Électre demande à rendre des services qui convien- 
nent à l'humble condition où sa mère l’a réduite (998-1010). Clytemnestre 
justifie, dans un discours de quarante vers, la conduite qu'elle a tenue. 
Tétrastique du coryphée. Après s'être assuré l'impunité, Électre réfute, dans 
un discours de quarante vers aussi, les arguments de Clytemnestre. Un 
distique du coryphée suit cette discussion (1011-1101). Clytemnesre par- 
donne à la vivacité ae sa fille, et comme celle-ci prétend avoir donné le 
jour à un fils, la reine se charge d'offrir le sacrifice d'usage pour l'enfant 
nouveau-né. Elle entre dans la chaumière. Électre la suit, après avoir an 
noncé, en quelques paroles sarcastiques, le sacrifice qui se prépare. Plu- 
sieurs couplets mêlés à deux morceaux stichomythiques (1103-1146). 


Στάσιμον γ΄. Le chœur rappelle les circonstances de la mort d’Agamemnos. 
Tout à coup des cris proférés dans l'intérieur de la maison annoncent 488 
la vengeance s'accomplit. Le chœur proclame la justice des dieux. Une 
couple de strophes dochmiaques, et une épode coupée par les cris de Cly- 
temnestre et par queiques parules d'un des choreutes (1147-1171). 


*E£oôos. Le fond de la scène s'ouvre. On voit les cadavres d'Égisthe et de 
Clytemnestre étendus par terre. Oreste et Électre s'accusent d'avoir commis 
un crime horrible en obéissant à l'oracle d’Apollon. Cinq trimètres du co- 
ryphée servent d'introduction à un xouu6; composé de trois couples de 
strophes iambiques. Le premier couple est chanté par Oreste, Électre et us 
choreute ; le deuxième. par Oreste et un choreute ; le troisième, par Oreste, 
Électre et un choreute 11172-1232). 


Une apparition divine est annoncée par le coryphée : une période anapesti- 
que (1233-1237). 
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Les Dioscures proclament l'arrêt du destin et de Jupiter, Castor portant la 
parole. Oreste, poursuivi par les Furies et sbsous par l'Aréopage, retrou- 
vera la paix après beaucoup d'épreuves. Pylade épousera Électre, et com- 
blera de biens l'honnête Laboureur, qui doit les accompagner en Phocide, 
Trimètres (1238-1291). 


Aux questions qui leur sont adressées les Dioscures répondent en invoquant 
la fatalité. Ils consolent Oreste et Électre, dont les tristes adieux les tou- 
chent de pitié. Ils partent après avoir fait connaitre leur mission divine. 
Trois périodes anapestiques (1292-1356). 


Conclusion mélancolique. Le chœur sort pendant que le coryphée pro- 
nonce quelques anapestes (1357-1359). 


ES 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 


. . . . Θ e. e ϑ . . [] . Φ ο . . - .ο . e « » ΓῚ 8 e 5 
Ἡ μὲν σχηνὴ τοῦ δοάματος ὑπόχειται ἐν ὁρίοις τῆς Ἀργείας y 
ὁ δὲ μορὸς συνέστηχεν ἐπιχωρίων γυναιχῶν. 
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TA TOY APAMATOZ ΠΡΟΣΩΠΑ. 


AYTOYPTOS MYKHNAIOË. KAYTAIMNHETPA. 
HAEKTPA. ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
OPESTHE. ΑΓΓΕΛΟΣ. 
ΠΥΛΆΔΗΣ gosox ΠΡΟΣΩΠΟΝ. ΔΙΟΣΚΟΥ͂ΡΟΙ. 
ΧΟΡΟΣ. 


ὨΡΓΟΛΟΓΙΖΕΙ͂ ΔῈ O AYTOYPTOZ. 


HAEKTPA ᾿ 





AYTOYPTOZ. 


Ὧ γῆς παλαιὸν Ἄργος, Ἰνάχου ῥοαὶ, 

ὅθεν ποτ᾽ ἄρας ναυσὶ χιλίαις Ἄρη 

εἰς γῆν ἔπλευσε Τρῳάδ᾽ Ἀγαμέμνων ἄναξ᾽ 

χτείνας δὲ τὸν χρατοῦντ᾽ ἐν ᾿Ιδαίᾳ χθονὶ 

Πρίαμον ἑλών τε Δαρδάνου χλεινὴν πόλιν, δ 
ἀφίκετ᾽ εἰς τόδ᾽ Ἄργος, ὑψηλῶν δ᾽ ἐπὶ 

ναῶν τέθεικε σχῦλα πλεῖστα βαοδάρων. 


NC. Cette tragédie ne nous 8 été transmise que dans le Laurentianus, ΧΧΧΙΙ, 2 (L), 
et dans quelques copies tirées de ce manuscrit. Quant à G, voy. Zntrod. 

t. La glose Ἄργος ἃ expulsé un autre mot. Camper : &yxos. Heimsæth (Aritische 
Studien, [, p. 42): ἄλσος. Peat-être : ἄγχος ’Ivayou ῥοαῖς. On peut aussi penser à 
Ἰνάχον τροφαί: cf. Hipp., 11. — 4, ἰλιάδι L. La correction d'Elmsley, *16a{a, écarte 
l’anapeste. Bothe : ᾿[λίᾳ, adjectif qui ne se trouve pas ailleurs. 


4. Le Laboureur invoque «l'antique pays 
arrosé par l'Inachos ». L'upposition Ἶ. you 
δοχί peut-elle être regariée comme équi- 
valant ὃ διχαροεόμενον ὑπὸ τοὺ ’l'aynu? 
Les mots ὦ γῆ: παλχιὸν Ac yo: sont cer- 
tainement altérés, quoi qu'en disent Scidler 
et Matthiæ : cf. NC. Il est clair, toutefois, 
qu'ils’agit du pays, et non dela ville d'Arzos, 
Le lieu de la scène ctles deux derniers 
mots de ce versle prouvent assez. — Quant 
à l'invocation, Seuiler dit bien : « Notan- 
« dum autem est hoc genus compellationis 
« per vocativam ad quain in sequeutibus 
« non amplius respicitur, Exclimationem 
« verius dixcris quain compellationern., l'ari 
« modo nuster in Audromicle initio : 
« Ἀσιάτιξος γῆς σχήωχ, Θηδνια πόλις, 
« "Ο᾽εν ποθ᾽ ξόνω» σὺν πολυχρύτῳ χλιδῷ 


« Πριάμον τύραννον ἑστίαν ἀφιχόμην.... 
« Alcestidis quoque initium non moltum 
« diflert : ὯὮὯ δώματ᾽ ᾿Αδμήτει᾽, ἐν οἷς 
« ἔτλην ἐγὼ Θῆσσαν τράπεζαν αἰνέσαι, 
« θεός περ ὦν. Ζεὺς γὰο.... » Cf. aussi le 
vers 4632 de notre tragédie. 

2. Navi yuiats. Voy. la note sur le 
vers 174 d'Iphigénie ἃ Aulis. 

6-7. 'γψηλῶν.... βαρξάρων. On suspen- 
dait les tropliées à l'entrée des temples 
«in foribus sacris, primoque in limine 
« templi » (Silius [talicus, [, 617). Cf. 
ΕἸ, 1000; Anir., b73 sqq. : Σκύγοις τε 
Φ. υγῶν.... στέψει ναούς. Eschyle, Sert 
Chefs, 278; Agam., 5677 : Τροίαν ἐλόν- 
τε: δὴ ποτ᾽ ’Apytiwv στόγ)ος Θεοῖς λά- 
goga ταῦτα τοῖς καθ᾽ ὋἝ)λαδὰ Δόμοις 
ἐπασσαλευσαν ἀτχαῖον γᾶνος. 
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Κἀχεῖ υὲν ηὐτύγησεν᾽ ἐν δὲ δώμασιν 
θνήσχει γυναιχὸς πρὸς Κλυταιμνήστρας δόλῳ 
χαὶ τοῦ Θυέστου παιδὸς Αἰγίσθου yest. 10 


Χὠ μὲν παλαιὰ σχῆπτρα Ταντάλου λιπὼν 


ὄλωλεν, Αἴγισθος δὲ βασιλεύει χθονὸς, 

ŒAcynv ἐχείνου Tuvéapida χόρην ἔχων. 

Οὗς δ᾽ ἐν δόμοισιν ἔλιφ᾽, ὅτ᾽ εἰς Τροίαν ἔπλει, 
ἄρσενά τ᾽ Ὀρέστην θῆλύ τ᾽ Ἠλέκτρας θάλος, 15 
τὸν μὲν πατρὸς γεραιὸς ἐχχλέπτει τροφεὺς 


μέλλοντ᾽ ᾿Ορέστην γερὸς ὕπ᾽ Αἰγίσθου θανεῖν, 


ἱψ 


προτίῳ τ * ἔδωκε Φωχέων εἰς γῆν τρέφειν" 


ἣ δ᾽ ἐν δόμοις ἔ LASLVEV Ἠλέκτρα πατρὸς, 


δὴ θαλερὸς 


ταύτην ἔπει 


εἶχ᾽ ἥθης χρόνος, 20 


μνηστῆρες ἤἥτουν Ἑλλάδος πρῶτοι χθονός. 
Δείσας δὲ μή τῳ παῖδ᾽ ἀριστέων τέχοι 
Ἀγαμέμνονος ποινάτορ᾽, εἶχεν ἐν δόμοις 


Αἴγισθος 
Ἐπεὶ δὲ χαὶ τοῦτ᾽ ἦν = 


ς οὐδ᾽ Toute νυμςίῳ τινί. 
den πολλοῦ πλέων, 35 


μή τῳ λαθραίως ben γενναίῳ τέχοι, 
χτανεῖν στε βουλεύπαντος ὠμόφρων ὅμως 


NC. 9. Peut-être : ἐκ Κυηνταιμνήστρας δόλου. Cf. Sopbh., 
ἀμὸν ἐκ δόλου χατέχτανεν. — 14. Manuscrit : 
« ros restitui ad exemplum Orest. versus 3 : 


Él., 379 : Πατέρα τὸν 


ἐν δόμοι: ἔλιπεν. « Elegantiures name- 
"Hy γὰ κατ᾽ οἴεους Elu”, ὅτ᾽ εἷς Τοοίαν 


ἔπλε:. » [Seidler ! Voy. la lecon fautive du vers 33. — 15. Ἠλέχτραν Dubree. — 30, &y' 
F, W. Srhmidt.— 21-22. παῖὸ᾽ ἀσίστεων et ποινάτορ᾽ excellentes corrections de Person 
pour παῖδας ἀργείω. et ποινάτορας, kçons qui pèchent à la fois contre le sens et contre 
le mètre. — 23. Nanck écit eisyev ἐν Copois. — 26. Ancienne vulgate : πλέον. — 
27. Manuscrit : χτανεῖν σφ᾽ ἐδυνλεύσαντ᾽" ὠμόφρων δ᾽ ὅμως. Vualgate: ἐβουλεύσατ᾽. 


La correctivn est due à Seidler, 


9-10. Le verbe θνήσχει a deux complé- 
ments: πρὸ: γνναιχὸς Ἀλυταιμνήστι "ς et 
δόλῳ. --- Clytemuestre tend le μιόμ», 
Égisthe perte le coup mnrtel. Ilest vrai 
que La versinn de tragiques, et particu- 
Bèrement d'F»chjle, est qu’Agamermunun fut 
tué de La propr: main de son epouse. Euri- 
pide lui-ruéine dit au vers 1460 : “A πό- 
σιν.... ὀξυγήατῳ βελει κχτέκαν᾽ αὐτόχειρ, 
πέλεχυν ἐν χεροῖν λαδουσα. Mais on peut 


supposer que les deux complices frappèrent 
à la fois. 

48. Les mots Φωχέων εἷς γῆν dépendent 
de ἔδωχε, et non de τρέφειν. 

26-26. Toÿt{r) se rapporte à cs qui 
précède, et désigne τὸ ἐν δόμοις ἔχειν 
μηδ᾽ &puoïeiv ννμφίῳ τινί. La phrase 
δα υτάυδαέα μή τῷῳ.... τέκνα déveluppes 
l'idée indiquée par φόδον πλέων. 

27-28. Construises : Μήτηρ, ᾿ὠμόφρων 
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μήτηρ νιν ἐξέσωσεν Αἰγίσθου γερός. 
Εἰς μὲν γὰρ ἄνδρα σκῆψιν εἶχ᾽ ὀλωλότα, 
παίδων δ᾽ ἔδεισε un φθονηθείη φόνῳ. 30 
"Ex τῶνδε δὴ τοιόνδ᾽ ἐμηχανήσατο 
Αἴγισθος" ὃς μὲν γῆς ἀπηλλάχθη͵ φυγὰς 
Ἀγαμέμνονος παῖς, χρυσὸν εἶτ᾽ ὃς ἂν χτάνῃ, 
ἡμῖν δὲ δὴ δίδωσιν Ἡλέχτραν ἔχειν 
δάμαρτα, πατέρων μὲν Μυχηναίων ἄπο 35 
γεγῶσιν᾽ οὐ δὴ τοῦτό γ᾽ ἐξελέγχγομαι᾽ 
λαυπροὶ γὰρ εἰς γένος γε, χρημάτων γε μὴν 
πένητες, ἔνθεν ηὐγένει᾽ ἀπόλλυται" 
ὡς ἀσθενεῖ δοὺς ἀσθενῆ λάθοι φόβον. 
Εἰ γάρ νιν ἔσχεν ἀξίωμ᾽ ἔγων ἀνὴο, 10 
εὔδοντ᾽ ἄν ἐξήγειρε τὸν Ἀγαμέμνονος 
φόνον δίκη τ᾽ ἂν ἦλθεν Αἰγίσθῳ τότε. 
NC. 32. φυγάς, correction de Victorius, pour φύλαξ. --- 33. Schæfer ἃ rectifé la leçon 
εἶπεν ὅς. — 37. χρημάτων γε μήν, leçon de Stnhée, 4nth., XCVIT, 5, où ce vers et le 
suivant se trouvent cités. Le manuscrit d'Euripide porte χρημάτων δὲ δή, en répétant 


les particules employées dans le vers 34. Schenki écarte 37 et écrit ensuite πένησι δ᾽. — 
42. Peut-être : Αἰγίσθῳ noté, conjecture de Reiske, 


ὅμως (bien que farouche), ἐξέσωσέ νιν 
(ἐκ) χεοὸς Αἰγίσθον βουλεύπταντο: κτα- 
νεῖν. Mais on comprend que cette con- 
struction grammaticale détruit l’ordre na- 
turel des idees, et que les mots xraveiv 
σφε βου)εύσαντος devaient être placés en 
tête de la phrase. Aussi faut-il rendre cette 
phrase grecque pur deux plirases francaises. 
29. Sur:hiv, un prétexte. Elle disait que 
le sang d'Ayamemnon dut ètre répandu 
en expiation du sang d'iphigénie. Cf. 
vers 4018 sq7. 
30. Mr srov Orir. ne invidiim sibi con 
Auret. Glose inteiincure : ατμφῆΐείηο 
33. Xpusov sir” 8: ἂν χτάνη, c.-à-d. 
270% εἶπεν ἐκείνῳ ὃς ἂν χτανῃ αὐτόν, 
1 déclara qu'il donnerait de l'or a quicon- 
que aurait tué Dieste. Seidler site quelques 
passa ges dans lesquels les verbes >syeiv et 
“0 aSe:v vut le sens de « promettre » : 
Homère, JU ,1X, 616 : Εἰ μὲ, γὰ» μὴ 
“ὥρα φέροι, τὰ δ᾽ ὄπισθ᾽ ὀνομαΐοι Héru- 
dute, VI, 21. Μισθὸς δὲ οἱ ἣν εἰρημένος 
υδε, εἴς. Faisvns touteluis 1emarquer que 


εἰπεῖν et ὀνομάζειν renferment une idée 
qui n'est pas dans ὑποσχέσθαι, celle d’une 
décliration formelle et publique. Euripide 
dit qu'Égisthe fit une proc/amation pour 
mettre la tête d'Oreste à prix. 

37. Λαμπροὶ γὰρ, suppléez : ἐσμέν, el- 
Lipse rare, si ce n'est après certains adjectifs 
qui ont furce verbale, tels que φροῦξος et 
ἕτοιμος. — Εἰς, par rapport à. Cf. vers 2v. 

38. flévnte.. Ce nominatif est amené 
par la phrase parenthétique λαμπροὶ yé2. 
Cependant le datif conviendrait mieux à 
l'ensemlle de là périude, En supprimeut 
les phrases intermédiaires, on voit en eflct 
que les idces se suivent ainsi : πατέρων 
μὲν Μυκηναίων ἀπο γεγῶσιν.... χρημά- 
τῶν γε μὴν πένησιν. 

39. Ὡς.... γάδοι. « Hzæc spectant ad 
« versum 34 : ἡμῖν δίδωσι δάμαρτα. Sen- 
« sus est : ut, Aumili viro ram collocans, 
« melum sibi minueret. » [Seidier.] 

41-42 Εὐδοντ᾽ ἄν.... τότε. « Un 
époux puissant aurait réveillé le souvenir 
asoupi d'Agamemnon, et tiré vengesnce 


37 


δ᾽) ὃ ΣΛΕΚΤΡΑ. 
« + à .- ", 
Ἣν οὐποῦ νὴ; ὅτε. σύνοιοέ μοι ύποις, 
’ Ne y + s 
ἤσχυσν εὐνῇ" παςθέν νὸς G ἔτ ÉTAT. 


a L ] "= L_ 2 
Aicy νοι νὰ © 1 CV Ré «ἔχνα 45 


7.260 re ve. D) χατάτιος γεγώς. 
LS + % 
Στένω LE τὸν λόγοισι χησεύοντ᾽ ἐμοὶ 
, ” « - v 
ἄθλιον Ὀρέστην, εἴ ποτ εἰς Ἄργος μολὼν 


δ᾿ 
»9 


γάμους, eg φυστυγεῖς ἐσύψεται. 
7! κῶς οὐ εἰ λαξὼν δῦ 
y ÈS ne πατθένον UT, θιγγά “ἄνω, 
SYJOUT.S πον 2ᾶς 
D ἴστω 222755 ἂν τοιοῦτος 
HAEKTPA. 
) νὺξ μέλαινα. γβυσέων ἄστρων τροτὲ, 
7 Ν 


ἄγος 700 


χανύσιν ἀνα ττοσύμενος 
ὦν. 


«dl - 
© 
Q 
€’? 
«ΑἹ 
“Ἀ} 


NC. 1::. Seidler ἃ rectife li lecun ἀν. — 44, Nauck croit que ce vers n'est pes 
d'Euripide. Quoi qu'il en scit, un re saurait attribuer au poëte la répétition £syuvsr. 
αἰσχύνη αι. Rauchenstoin : ἔχρωσεν st. — 49. εἰσόψεται L.— 82. πονηρᾶς Musgrave. 
ποιγουῖς L.—55. ἅ, Nauk 32 L.— 57, J'insre μ᾽ après χρείας, et j'écris ἀφ. υλέντιν, 
pour àstyuévr. La les sn des ms« D'est jras suutenalile. 5) Électre descendsit sans nécessilé 
a ces travaux serviles, si elle avait les moyens de avurrir une esclave, comment pourrat- 
elle esperer de tremper les dieux par une vaine comedie? Mais la suite montrera qu'Ëleetre 
ne pourrait se décharger des svins du ménage que sur son mari, et elle dire elle-même 
pourquui elle ne veut pas lui imposer ce surcruit de travail. 


de cet aswssinat, Comp. Su;}l., 1146 : 
"Er ἂν δεοῦ δέγοντος ἔν. ira πατρῷον 


lui-mème se conduirait mal (à ma place) — 
Ναιόσιν. Dans les Grenoxilles d'Ariste- 


οὐπὼ γακὸν 702 εὔϑει. » Fix.) 

Ἢν s° rapporte ἃ v:v, vers 40, 
c'est-adire à Électre. — ‘Avis ὅξε. Schu- 
liaste : Δειχτινῶς 2,2: τοῦ É ve 

45. Téx,2, pluriel génsral, « un enfant, 
une fille. . Voy. Με, 5-3, avec la note. 
et passim. 

46. (0): χαταξιος. sons-ent, ἡ) δεῖν. 

47. Τὴ. λύγοισι χυξεύοντ᾽ us. mon 
beau-frère de nom. Ag5-c:5: est le cn- 
traire de Eve. Cf. Soph., ΕΝ 59 : T: 
vas pe )υπεῖ τοῦθ᾽, ὅταν λόνῳ θανὼν 
"Esyoist σωδῦ; 

δ2-δ3. Tours... τοιοῦτος ὧν, qu'il 
sache qu'il applique a une οὐπάυϊδ sage la 
mesure de ses muuvais seutiments, et que 


phane, vers 956, Earipide se vante d'avoir 
caveigné aux Athèniens λεκτῶν πανόνων 
e::6222;. — Ἂν τοιοῦτος ὧν équivaest is 
ἃ ἂν πον’ «ὁ: ὧν. 

56. Χουσιων ἄστρων tpopé. λἔπερτατο 
cite à propos Tihulle, IF, 1, 87: « Ladite: 
« jam Nux jungit equos, carrumeue s- 

« quuutur Matns lescivo sidera fulv 
« choru, » 

67-5N. Οὐ δὴ 1... θεοῖς, (et εἱ je fais 
cette sulennelle invocation,) ce n'est pas 
pour faire vuir anx dieux que j'en suis 
venue à un tel degré de misère, mais pour 


leur muntrer lesinsolents oatrages d'Égisthe. 


Les muts χροκίας.... ἀξιγμένην dépendent 
de δειξωμεν. 
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ἀλλ᾽ ὡς ὕδοιν δείξωμεν Αἰγίσθου θεοῖς 
γόους τ᾽ ἀφείην αἰθέρ᾽ εἰς μέγαν πατρί. 
Ἡ γὰρ πανώλης Τυνδαοὶς, μήτηρ ἐμὴ, 60 
ἐξέῤαλέ μ᾽ οἴκων, χάριτα τιθεμένη πόσει" 
τεχοῦσα δ᾽ ἄλλους παῖδας Αἰγίσθῳ πάρα 
πάρεργ᾽ Ὀρέστην xiut ποιεῖται δόμων. 
ΑΥ̓ΤΟΥ͂ΡΓΟΣ. 


Τί γὰρ τάδ᾽, ὦ δύστην᾽, ἐμὴν μοχθεῖς χάριν 


3 


πόνους δ᾽ ἔχουσα, πρόσθεν εὖ τεθραμμένη, 65 
χαὶ ταῦτ᾽ ἐμοῦ λέγοντος, οὐχ ἀφίστασαι: 
ΗΔΕΚΤΡΑ. 
᾿᾿ γώ σ᾽ ἴσον θεοῖσιν ἡγοῦμαι φίλον" 
ἐν τοῖς ἐμοῖς γὰρ οὐχ ἐνύῤοισας χκαχοῖς. 
Μεγάλη, δὲ θνητοῖς μοῖρα συμφορᾶς καχῆς 


ὑχτοὺν εὑρεῖν, ὡς ἐγὼ σὲ λαμθάνω. 10 


Ν"ἤἥ 


Δεῖ cn με χἀχέλευστον εἰς ὅσον σθένω 

ι᾿όγθου ᾿πικουφίζουσαν, ὡς ῥᾷον φέρης, 

συνεχχομίζειν σοὶ πόνους. Ἅλις δ᾽ ἔχεις 

AZ we ἔργα" τὰν δόμοις δ᾽ ἡμᾶς χρεὼν 

ἐξευτρεπίζειν. Εἰσιόντι δ᾽ ἐργάτῃ 15 


NC. 59. Manuscrit : ἀφίην. Les éditeurs balancent entre ἀφείγν (Purtus) εἰ ἀφίημ᾽ 
(Reiske). — πατρί est suspect. — 61. τιϑεμένη χάριν Camper. — 65. πόνους δ᾽ Dobree. 


πόγους L. 


58-69. Le subjonctif δείξωμεν est suivi 
de l'optatif ἀφιῖην. CE Héc., U41 avec la 
note. — [laz£:, pour mon père, pour ho- 
purer mon père. 

81. Χαριτα : forme rare pour χάριν. Cf. 
εἰ. 1378. 

63. ΠΙχρευγί(α).... ποιεῖται ὅδ ων, elle 
traite Oreste et moi comme Îles acces- 
soires, comme les rebuts de la famille. 
Seiiler rappelle la glose d'Hésychios dans 
liquelle nagepyov est explique par νόθον, 
« hatard ». 

üu, Kat ταῦτ᾽ Éun9 γέγοντος, et même 
lorsque je t'y engage. Ne construisez pas, 
comme on fait generalement, ἐυ οὗ λέγον- 
το: ταῦτα. La locution αὶ ταῦτα répond 
au latin sfque, CI. Suphocle, Électre, 613 : 


Ἥτις τοιαῦτα τὴν τεχοῦσαν ὕδρισεν, 
Ναὶ ταῦτα τηλικοῦτος. Xénophon, “π4δ. 
{Π| ἀν, 46: Μένωνι Ce οὐχ ἐζήτει, καὶ 
ταῦτα παρὰ Ἀριαίον ὧν, τοῦ Μινωνος 
ζένον. 

69. Μεγάλη μοῖρα, une grande faveur 
du sort. Seidler fait remarquer que ces 
mêmes mots pourraient aussi signifer « un 
graod malheur ». C'est que μοῖρα est du 
nombre des termes qui se preanent tantôt 
en bonne, tantôt en mauvaise part. 

73. Συνεχκόμ'ζειν. Ce verbe, qu'Eu- 
ripide semble avoir affectionné, équivaut 
ἃ duvaxgepeiy vu συνεκπονεῖν. [Seidler.] 
Victorius cite Horace, Épodes, 11, 39 : 
« Quoc si pudica wukler in parte juvet 
« domum, Ὁ 


>80 


θύραθεν ἡ #00 
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τἄνδον εὑοίσχειν χαλῶς. 


ΑΥ̓ΤΟΥΡΓΟΣ. 


Εἴ τοι δοχεῖ σοι, στεῖχε" χαὶ γὰρ οὐ πρόσω 


4 , “- 
πηγαὶ ἀελάθρων τῶνὸό. 


Ἐγὼ δ᾽ ἅμ᾽ ἡμέρα 
βοῦς εἰς ἀρούρας εἰσθαλὼν σπερῶ γύας. 
Ἀργὸς γὰρ οὐδεὶς θεοὺς ἔχων ἀνὰ στόμα 


βίον δύναιτ᾽ ἂν ξυλλέγειν ἄνευ πόνου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πυλάδη, σὲ γὰρ δὴ πρῶτον ἀνθρώπων ἐγὼ 

πίστιν νομίζω xai ςίλον ξένον τ᾽ ἐμοί" 


μόνος δ᾽ 


Ὀρέστην τόνδ᾽ ἐθαύμαζες ςἴλων, 
πράσσονθ᾽ ἃ πράσσω δείν᾽ ὑπ᾽ Αἰγίσθου παθὼν, 


ὅς μου κατέχτα πατέρα y πανώλεθρος 
μήτηρ. Agiyuat δ᾽ Ex θεοῦ χρηστηρίων 
Ἀργεῖον οὗδας οὐδενὸς ξυνειδότος, 
φόνον φονεῦσι πατρὸς ἀλλάξων ἐμοῦ. 


N'UXTSE 


δὲ τῆσδε πρὸς τάφον μολὼν πατρὸς 


ΝΟ. 81. πόνων Stoliée, Anthol., XXX, 42, οὐ ce vers et le précédent sont cités. — 83. 
J'aiécrit πίστιν pour πιστὸν. La locution πρῶτον πιστὸν ne me semble pas grecque. — 
Ρ La Roche: xai φίλον ξυνόντ᾽ ἐμόν (Philologus, XVI, p. 627). Peut-être: καὶ gde- 
ξενώτατον (d'abord chanséen φιλοξενώτερον) .--- 87. χρηστηρίων Barnes, pour μυστηρίων. 


76. Καλῶς, supplécz ἔχοντα. 

79. El: ἀρούρας el:6x)uv. Cf. 7ρή. 
Tuur., 262. 

80-81. Apyds… πόνου. Scholiaste : 
Οὐδεὶς ἀπὸ μόνου :ÿ τοῦ ἐπιχαλεῖσδαι 
θεούς. Πρὸς τοῦτο δὲ καὶ τὸ « σὺν ᾿δηνᾷ 
καὶ χεῖρα κίνει » (proverbe qui se trouve 
aussi cite silleurs). Cf. ἡμὴ. Taur., 910 sq. 
— Biov, victum.—"Aveu πόνου. La méme 
idée avait deja été exprimée au commence- 
ment de la phrase par ἀργός. Mais, comme 
c'est l’idée principale, elle pouvait être 
utilement reproduite ἃ la fin de lu phrase, 
— Après avoir pronsacé ces vers, le La- 
boureur surt ἃ sun tour, et la scène reste 
un iustant vide. 

82 83. Avant σὲ γὰρ sous-entendez : 
« c'est à toi que je m dresse, c'est avec toi 
que je délibére » — Π:ῶτον,... πίστιν, le 
premier pour la fdélite. 

86. Ὀρέστην τόνδ(ε). Cf. ἀνὴρ ὅδε, 


vers 43. « Addidisse τόνδε videtur poeta, 
« ne auditor furte nomen loquentis igno- 
« raret. » [Musgrave. ]— Ἐθαύμαξες équi- 
vaut icia ἐτίμας. Cf. vers 519. Med, 1144. 
Isvcrate, “4 Demonicum, 40 : Madldev 
ἐθαύμαζε. τοὺς πιρὶ αὑτὸν σπουδάζοντας 
ἢ τοὺς τῷ γένει προσήκοντας. Démosth., 
Amb., 338 : Ἐγὼ Φίλιππον μὲν οὐκ 
ἐθαύμασα, τοὺς δ' αἱ χμαλώτους ἐθχύμασα. 

8δ. Πράσσουθ᾽ ἃ πράσσω, malgré ἷε 
malheur où je me trouve. 

86. Avant y}, (xai ἡ) il feudrait d'après 
nus habitudes françaises, αὐτός : α hui αἱ... » 

89. Φόνον ἀλλάξων, supplez φένον, 
idée qui est conteaue dans φονεῦσι. « Αα 
de donner mort pour mort. » Cf, vers 1093 
sq. et WMed., 1266 sq. 

90. Πρὸς τάφον μολὼν πατρός. Oreste 
a deja accompli l'acte religieux qu'il foi 
sous les yeux du spectateur au débat des 
Chocphores d'Eschyle et qu'il se propose 
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δάχρυά τ᾽ ἔδωχα καὶ κόμης ἀπηρξάμην 

πυρᾷ τ᾽ ἐπέσφαξ᾽ αἷμα μηλείου φόνου, 

λαθὼν τυράννους of χρατοῦσι τῆσδε γῆς. 

Καὶ τειχέων μὲν ἐντὸς οὐ βαίνω πόδα, 

δυοῖν δ᾽ ἅμιλλαν ξυντιθεὶς ἀφικόμην 95 
πρὸς τέρμονας γῆς τῆσδ᾽ ἵν᾿ ἐχδάλω πάλιν 

ἄλλην ἐπ᾽ αἷαν, εἴ μέ τις γνοίη σχοπῶν, 

ζητῶν τ᾽ ἀδελτὴν (φασὶ γάρ νιν ἐν γάμοις 

ζευχθεῖσαν οἰχεῖν οὐδὲ παοθένον μένειν), 


ὡς συγγένωμαι χαὶ φόνου συνεργάτιν 


100 


λαῤὼν τά γ᾽ εἴσω τειγέων σαφῶς μάθω. 
Νῦν οὖν, Ἕως γὰρ λευχὸν ὄμμ᾽ ἀναίρεται, 


NC. 95. Pierson ἃ corrigé la leçon δυεῖν δ᾽ ἀμίλλαιν. — 96. Variante marginale : 
ἐμόδλλω. —J'écris πάλιν pour ποξί, — 98, ζητοῦντ᾽ ἀδελφήν L. J'ai adopté la correction 
de Pierson ζητῶν τ᾽ ἀδελφήν. Pour défendre ζητοῦντ᾽, on est obligé de furcer le sens 
des mots δυοῖν δ᾽ ἅμιλλαν ξυντιθείς, v. 96, et de prêter à Earipide une lusgue période 
mal construite et inintelligible. — Peut-être : νιν ἐργάτῃ. Il faut qu'Oreste dise iel 
aon-seulement que sa sœur est mariée, muis aussi qu'elle vit à la campagne. C'est même 
là le point essentiel, — 103. Kirchhoff : Ἕ ω γὰρ λενχὸν ὄμμ᾽ ἐγείρεται. 


de faire chez Sophocle, dans la premitre 
scene d'Llectre. 

92. Alua μνυλείον φόνου, locution μος 
tique pour dire : « ke sang d'une brebis 
égorgte. » 

91-104, Dans Eschyle et dans Sophucle 
Oreste se rend directement a Mycénes : 
c'était la ce qu'il νυ avait de plus simple et 
de plus naturei L'Oreste d'Furipide doit 
expliquer, pourquoi 1] erre dans la cam- 
pagne pres des frontieres du territoire 
d'Argus. Il allégue deux motifs. « 1] veut 
être a mème, dit-il, de se sauver dans un 
autre pass, 41] venait à étre découvert par 
l'un des espions (υυοπῶν,ν. 97) d'Fsisthe 
(nous diniuns : par un homme de la pu- 
lice du roi). Îl veut aussi tâcher de truu- 
ver sa sœur, qui halite Li campagne, l'as- 
soucier ἃ sn entreprise, et apprendre d'elle 
quel est l'etat des choses et des esprits dans 
la ville de Mocenes. » 

94. Βαίνω 70%2 est dit d'après l'ana- 
lugie de βχίνω Baniv, rosessuat 6207, 
sans que le verbe βαίνειν devicane, à pro- 


prement dire, un verbe transitif. Voy. la 
note sur le vers 408 d'/ph. Tuur. 

06. Auoiv δ᾽ ἄμιλλαν ξυντιδείς, mais 
comhioant ls poursuite de deux buts, 
poursuivant deux buts à la fois. 

98. "lv° éx62)w, afin de me jeter de- 
hors, de me detourner, Ἐχδάνγλειν est ici 
employé intransitivement, comme ἐμόάλ- 
λειν l'est souvent. 

98-09. Ζητῶν t(s), et afn de chercher. 
Ce participe est coordunné à la phrase ἵν᾽ 
éx622w. Les ancie:s aiment ἃ varier la 
forme grammuaticile des membres de 
phrases parallèles. — D'apres ls cuniectare 
proposée dns la note critique, φασί serait 
de mème suivi des deux epéces de com- 
pléments qu'il peut prendre : un participe, 
ζευχθεῖτον, et un iufuitil, μένειν. Qnant 
à la premicre de ces cunstiuctiuns, cf. So- 
phocle, Électre, 076 : Θανοντ᾽ Ὀρέστην 
νῦν τε ναὶ πά)α: λέγω. 

102, Αιυχὸν ὄμμα, sa face brillante. 
Voy. la note sur λευκαίνει τόδε φῶς, 
1ph. “εἰ, 156. 
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“ tt ᾿ 

ἔξω τοίρου τοῦο ἴχνος a λαξώμεθα. 

ἪΙ γάρ τις 4007 he À î τις οἰχέτις γυνὴ 

ςανήσεται νῷν, ἥντιν᾽ ἱστορήσομεν 1:5 


or. a κει {“- ᾿ À 
εἰ τούσοε ναίει σύγγονος τόπους ἐμή. 
Ἀλλ᾿ εἰσορῶ γὰρ τήνδε προσπ πόλων τινὰ, 
πηγαῖον ἄχθος ς ἐν χεχαρμένῳ χάρχᾳ 
φἔφουσαν᾽ ἑζώμεσθα χἀχτυθώμεθα 
= 3 
δούλης γυναιαὸς, ἦν τι δεξώμεσθ ἔπος 110 
οἷσι, Πυλάδη, τήνο ἀφίγμεθα χθόνα. 
HAEKTPA. 

(A NA e . 
Συντείνειν ὥρα ποδὸς δρμάν [Strophe 1.] 
nv w ’ % 
ὦ ἔμδα Eu6x χαταχλαίουσ 
ἰώ μοί μοι. 
᾿Εγενόμαν ᾿Αγχυέυνονος 115 

“ y ἤ LU 

[κούρα] χἄτεχέν με Κλυταιμνήστρα, 
στυγνὰ Τυνδάξεω χόρ 
χιχλέσχουσι δέ υ ἀθλίαν 
Πλέκτροαν πολιῆται. 
Φεῦ -εὖ τῶν σχετλίων πόνων 120 
χαὶ στυγεοᾶς τὔας. 
+ JS 
Ω πάτε;, σὺ δ᾽ ἐν Αἴδα 
χεῖσχι, σὰς ἀλόγο. σφαγαῖς 


NC. O8, Le ZLrseatirius perte, ἃ ce qu'il paraît, ἐγχεχ ρυένω. Cette ancieane vil- 
gate a été corriger pu Vic ἀργὸς ls manucerits de Paris. C.mper : ἐπὶ κεκαρμΞ ὦ. 
— αι). συντεῖνειν ὥρα Dobree. σύντειν᾽. ὥραν, manuscrit. Cette derniere touraure est 
peu conforme à l'usage grec. — 113. χχταχλυίον τ᾽ Matthiæ. χατακλαίουσα manuscrit. 
— 116. Seidler a rétabli le metre cn drsiynant 70922 comme une glose et en indiquaat 
la co rection χαὶ μ᾽ Etuxte pour χαὶ μ᾽ êrexe, Ccpendant χάτεχέν pe (W ilamowit) 
semble préférable. Peut-êtie : τῷ pour xx: (Niuch). — 147, Dindorf : Tuvéiste. 
Manusciit : tu,Sas:00. — 20u02 Lt, — 121. Manuscrit ζωᾶς. — 122, Al35z, correctiva 
de Nauck pour 352 ἀγα δὴ L', allonge l première voyelle ici, cumme ailleers. — 
423. Porson ct Hermann : στ αγτῖς : Iman.seits σφαγεῖς. 


444. Avant ἐφ᾽ cols: suus-cntendez περὶ méme. Oa voit qu'elle chante la première 
Es v. | δἴγω θα, la strophe inésode et La premiere 
413, ὦ ἐμθα. Electie se parle à elle- antistrophe tuut en marchant, 


HAEKTPA, 988 


Αἰγίσθου τ᾽, Λγάμεμνον. 


w A 4 \ v 
[0e τὸν αὐτὸν ἔγειρε γόον, 


NN] * en 
ἄναγε πολύοχχουν ἁφονάν. 


Συντείνειν ὥρα ποδὸς δρμάν᾽ 


{Aatistrophe 1.] 


ὦ ἔμῤα ἔμθα κατακχλαίουσ᾽" 


ἰώ μοί μοι. 


Τίνα πόλιν, τίνα δ᾽ οἶχον, ᾧ 130 
τλᾶμον σύγγονε, λατρεύεις 
οἰχτρὰν ἐν θαλάμοις λιπὼν - 


πατρῴοις ἐπὶ συμφοραῖς 


ἀλγίσταισιν ἀδελφάν ; 


ἜἝλθοις τῶνδε πόνων ἐμοὶ 


τᾷ μελέχ λυτὴρ, 


135 


ὦ Ζεῦ Zeÿ, πατρί θ᾽ αἱμάτων 


NC. 125-126. Galenus, V, p. 423, cite τὸν αὐτὸν ἀνέγειρε.... ἀδονάν. — 128-129, 
γον. les vers 412 sq. — 130-131. La conjecture de Hartung σύγγον᾽ ἀλατεύεις est 
probable; mais, en l'adoptant , il faudrait aussi écrire τίνα δ᾽ alav pour τίνα δ᾽ οἶκον. 
Quant à la construction, cf. Heléne, 632 : ΠΠορθμοὺς ἀλᾶσθαι μνρίους. — 132. λιπὼν 
est ajouté par 1.3. — 133. Manuscrit: πατρώαις. — 434. Heath a rectifé la lecon 


ἀδε)φεᾶν. 


425. Τὸν αὐτὸν γόον. Aux trois pre- 
miers vers purs, lesquels sont identiques 
dans la stophe et dans l'antistrophe, 
Électre ne dira pas, il est vrai, les mèmes 
paroles, mais elle répétera le mème air. 

126, Ἄναγε, ramene, renouvelle, — 
Io>vouxpuv ἀδοναν. Cette belle expres- 
sion est un souvenir homérique. Cf. Z/., 
XXL, ON : Ὀλοοῖο τεταρπώμεσθὰ 
γόοιο. 

(30.431, Τίνα πόλιν.... λατοεύτις. Si 
la lecon n'est pas altérée {voy. NC.), le 
verbe λατρεύειν, « servir», est ici mis 
pour ξενιτεύειν, « vivre ἃ l'étranger», 
hyperbole qui indiqne que les Grecs regar- 
daient l'exil comme vo:sin de la servitude. 
Dans les f'hcniciennes, vers 394 sq., Poly- 
nice ayant dit que l'evilé n'a pas le droit 
de parer librement, οὐκ ἔχει πχοοησίαν, 
Jucaste répond : Δούλου 192" εἶπα:, μὴ 


λέγειν ἅ τις φρονεῖ. — La construction de 
)ατρεῦειν avec ua accusitif ne se retrouve, 
suivant Seidier, que dans Zph. Taur., 1145 
(πα:2᾽ ’Ayaueuvoviav λατρεύω) et chez 
les écrivains erclésiastiques. 

133-134. Ἐπὶ συμφοραῖς ἀλγίσταισιν, 
pour y subir les maux les plus cruels. La 
préposition ἐπὶ marque ici l'effet. Cf. 
I'cube, 643 sqq.: ‘Expiôn δ᾽ ἔρις.... 
ἐπ. δορὶ καὶ φόνῳ καὶ ἐμῶν μελάθρων 
202. 

437-134. L'invocation ὦ Ζεῦ Ζιῦ se rat- 
tache au membre de phrase suivant, quoi- 
que l1 conjonction te ne soit plicée qu'e- 
pres πατρί. Jupiter duit favoriser la ven- 
gernce: cf. Eschyle, Chocph., 382 : Ζεῦ 
Lio, κάτωθεν ἀμπέμπων ὑστερόποινον 
ἅταν. — Π|πτρί δ᾽ χἱμάτων ἐχλίστων ἐπί- 
χούρονν et vengeur de l’odieux meurtre d'un 
pire. Le pluriel puétique afuata désigne 
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ἔξω toléou τοῦδ᾽ ἔχνος ἀλλαξώμεθα. 

Ἢ γάρ τις ἀροτὴ; ἡ τις οἰκέτις γυνὴ 

φανήσεται νῷν, ἥντιν᾽ ἱστορήσομεν 1.5 
εἰ τούσδε ναίει σύγγονος τόπους ἐμή. 

Ἀλλ᾽ εἰσορῶ γὰρ τήνδε προσπόλων τινὰ, 

πηγαῖον ἄχθος ἐν χεχαρμένῳ κάρᾳ 


φέρουσαν" ἑζώμεσθα χἀχπυθώμεθα 


δούλης γυναικὸς, ἦν τι δεξώμεσθ᾽ ἔπος 110 
ἐφ᾽ οἷσι, Πυλάδη, τήνδ᾽ ἀφίγμεθα χθόνα. 

ΠΛΕΚΤΡΑ. 
Συντείνειν ὥρα ποδὸς δομάν" [Strophe 1.] 


ὦ Eu6x Eu6x κατακλαίουσ᾽" 

ἰώ μοί μοι. 

᾿Εγενόμαν ᾿Αγαυέωνονος 115 
[κούρα] χἄτεχέν με Κλυταιμνήστρα, 

στυγνὰ Τυνδάξεω χόρχ᾽ 

χιχλέσχουσι δέ μ᾿ ἀθλίαν 

᾿Πλέχτροαν πολιῆται. 

Φεῦ ςεὖῦ τῶν σχετλίων πόνων 130 
χαὶ στυγεοᾶς «ὁας. 

Ὦ πάτερ, σὺ δ᾽ ἐν Αἴοχ 

χεῖσαι, σᾶς ἀλόγου σφαγαῖς 


NC. 108, Le Zaurentianus porte, à ce qu'il paraît, ἐγχεχχρυένω. Cette ancienne τη]- 
gate à été corriger por Fix d'après les manuccrits de Paris. C.mper : ἐπὶ χεκαρμίνω. 
— 112. συντείνειν ὥρα Dubree. σύντειν᾽, ὥρα, manuscrit. Cette dernière touraure est 
peu conforme à l'usage grec. — 413. χαταχλχίου τ᾽ Matthiæ. χαταχλαίουσλ manuscrit. 
— 116. Scidier a rétabli le mètre en désignant x0092 comme une glose et en indiquant 
la co-rection xai μ᾽ ἔτιχτε pour xai μ᾽ ἔτεκε. Cependant χἄτεχέν με (Wilamowit) 
semble préféralile. Peut-être : τῷ pour χαὶ (Nauck). — 147. Dindorf : Τυνδάριω. 
Manusciit : τυνόχοίον. — χούρα L', — 121. Manuscrit ζωᾶ:. — 122. Al5z, correctiva 
de Nauck pour 35x (ἄνα δή, L'), allonge l1 première voyelle ici, cumme ailleurs. — 
423. Porson et Iermaan : σταγαῖς : man:sc.its σφαγεῖς. 


114. Avant ἐφ᾽ οἷσι sous-entendez περὶ mème. On vait qu'elle chante la premièr 
ἐ-:-εἰνων. strophe, ἢ. strophe mésode et la premitre 
413. ὦ Eux. Electre se parle à clle-  antistrophe tuut en marchant, 


HAEKTPA, 563 


, 3 , 
Αἰγίσθου +, Avipeuvor. 


L À « 4 A] Ci 
ι0ι τὸν αὐτὸν ἔγειρε γόον, 


vw » 
ἀναγε πολύσαχουν ἀσονάν. 


+ 


# - 
σύγονε, λατὸ 
οἰχτοῖν 

’ - - 
πατοῳῦῖς ἐπὶ συμ τοραῖ 


« 


." ."* ’ 
CIO DE ἀσελτᾶν: 


τὰ ὑυελέχ λυτῆς, 


., = , NL 
Fiva πόλος τα ὁ οἵχον, ὦ 


ἐν θαλάμοις }ιπ 


.- ΡΦ᾿ Ἂ « 
[ἔλθοις τῶνοε πόγων ἐ!λοὶ 


[ Aatistrophie 4. 


4 


14) 


ων 


τ ΄ Fr ὦ» . e 
ω Les Z:5. πατρί ῃ αἰ λάτων 


ΝΟ. 429-426, ὦν ἰεπης. V, p. 6.3. citr τὸν αὐτὸν ἀ ,ἔνειοε.... 


ἀ3ο.,Δ:. — {nt 2 


Vox. les vers 442 ag. — 1-50, La con ecture de Hortung 5500" 29 27000:5 et 


pi: οι: ui, en l'adnitint . 


Qiant ἃ la conc-trecti D. 


εἰ {ἐγ εἰ ausu écrire τί ὦ δ᾽ aa, pour 2,2 δ᾽ οἰδλην, 
Hour, 2 ἸΪου τς 272598 τ: 91. “ 194, 2 τάων 
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584 HAEKTPA, 


ἐχθίστων ἐπίχουρος, Ἂρ- 

γει χέλσας πόδ᾽ ἀλάταν. 

Θὲς τόδε τεῦχος ἐμῆς ἀπὸ χρατὸς ἕ- [Strophe 3.} 140 
λοῦσ᾽, ἵνα πατρὶ γόους νυχίους 
ἐπορθρεύσω. 

᾿Ιαχὰν, Aix υέλος, 
χάτω γᾶς ἐνέπω γόους, πάτερ, σοὶ, 
οἷς ἀεὶ τὸ χατ᾽ qua 
διέπομαι, κατὰ μὲν φίλαν 
ὄνυχι τε μνομένα δέραν, 
γέρα τε χρᾶτ᾽ ἐπὶ χούριμον 
τιθεμένα βανάτῳ σῷ. 


145 


NC. 138. Seidler : αἰσχίστων. Nauck : οἰχτίστων. --- 439. Après ce vers Nauck marque 
une grande lacune. Il pense qu’il manque à la fin de cette antistrophe deux vers qui ré- 
pondaient aux vers 125 sq., et au commencement de la strophe suivante sept vers qui 
répondaient aux vers 460-166. Si cette conjecture est fondée, cette monodie d’Électre se 
composait primitivement de deux couples de strophes sans mésodes. — 140. 03 Dobree. 
Peutètre : θώμεθα τεῦγος. — 142. Manuscrit : ἐπορθοδοάσω, pour ἐπορθροβοάσω, 
g'use ἃ laquelle Diadorf a substitué ἐπορθρεύσω. — 143-464. Manuscrit : ἰαχὰν Δοιδὰν 
ιιξλος ἀΐ2α, πάτερ, σοί. Seidler : ἰαχχάν, changement inutile: voy. 1p4k. Aul., 4039, NC. 
Reiske et Haitunz ont vu que 40:31v, mis par erreur pour ἀΐδα, faisait double emploi avec 
ce dernier mut Je transpose les mots πάτερ, σοί, à la fin du vers 444, Voy. 160-161 NC. 
— 144. χάτω et ἐνέπω, corrections de Seidler, pour χατά et ἐννέπω. — 110. διέπομαι. 
« Verbum neque aliunde eognitum neque sptum huic luco, qui τάχομαι, ἔγκειμαι vel 
simile quid postulat. » [Dindorf.1 λείδομαι Herwerden. δάπτομαι Scheakl. Pest-être : 
δεύομαι. — 148. Barnes a corrigé la leçon χρᾶτ᾽ ἀποχούριμον. 


le sang répandu, ’Enixoupo:, « auxi- Suppl. 773 : “Aou poixäs. Fschgle, 


liaire, » est souvent synonyme de τιμωρός. 
Cf. Suphucle, ΟΣ. Roi, 406 : A2662- 
χίξαις ἐπίχουρος ἀδήλων θανάτων. 

489. Κίέλσας. Cette métaphore n’indique 
pas qu'Oreste duive arriver par mer. Cf. 
Héc. 1057 : Πὰἃ χέλσω. Iph. Taur.143b : 
Lot διωγμὸν τόνδε πορθμεύεις; 

440. Flectre se parle toujuurs ἃ elle- 
même. Muis il est singulier que θές, se- 
conde personne de l’imperatif, soit suivi du 
pronom de La première persunne, ἐμῆς. 
Voy. NC. 

441-142. "[va..….. ἐπορθρεύσω, afiu que 
j'adresse de grand matin, avant le jour, des 
lamentations ἃ mon père. 

443. Αἰδα μέλος, chant de Pluton. Cf. 


Perses, 819 : Νερτέρων ὕμνους. Choëph. 
451 : Παιᾶνα τοῦ θανόντος. 

446. Διέπομαι, mot altéré. - Κατὰ est 
un adverbe qui se rapporte à τεμνομένα. 
C'est ce que les gremmairiens appellent 
une tmèse. 

148. Χέρα ve. τιϑεμένα, et portent 
la main sur ma tête rasée (cf. vers 408), 
c.-a-d. me frappant la tête en signe de 
deuil. (Voy. Héc. 652 sqq., et Troy. 229 : 
Ἄρασσε χρᾶτα χούριμον.) Te est ici eor- 
rélatif de μὲν (v. 146), comme dans le 
vers 430 de Medée. — Θανάτῳ σῷ 
équivaut ἃ ἐπὶ θανάτῳ σῷ. « Similiter 
Æschylus Choe;h, δΙ : Δεσποτῶν θανά- 
τοισιν. » [Seidier.] 


HAEKTPA. 


En, δρύπτε χάρα᾽ 


οἷα δέ τις χύχνος ἀχέτας 


585 


[Mcsode.] 150 


ποταμίοις παρὰ χεύμασιν 
πατέρα φίλτατον ἀναχαλεῖ, 


ὀλόμενον δολίοις βρόγων 
ἕρχεσιν, ὡς σὲ τὸν ἀήλιον, 


195 


πάτερ, ἐγὼ χαταχλαίομαι, 


λουτρὰ πανύσταθ᾽ ὑδρανάμενον χροΐ, 


{[Antistruplie 3.] 


δροίτα ἐν οἰκτροτάτα θανάτου. 


Ἰώ μοί μοι 


πιχρᾶς μὲν πελέχεως τομᾶς, 160 
πικρᾶς δ᾽ ἐχ Τροίας ὁδοῦ [βουλᾶς], πάτερ, σᾶς. 


Οὐ μίτραισι γυνή σε 


δέξατ᾽, οὐ στεφάνοις ἔπι, 


ξίφεσι δ᾽ ἀμφιτόμοις λυγρὰν 


Αἰγίσθου θεμένχ λαῤὰν 


165 


NC. 160. Manuscrit : & ἔ. --- 153. Onlisait φίλτατον καλεῖ (καλεῖς 1,1). Hartung a compris 
que le mètre glycunique demandait ἀνακαλεῖ ou &yxadei. — 186. πάτερ Heath. πατέρ᾽, 
— 168. δροίτα Wecklein et Wilamowitz. κοίτα L. — 160-161. τομᾶ: oä:, πάτερ L. Le 


sens et la structure métrique justifient ma transposition. — Manuscrit : 


τοοίας. Le mot 


βουλᾶς, qui répugne également au sens et au mètre, est écarté par Hartung. — 462. 
Seidier a corrigé la lecon οὐ μίτραις σε yuvñ. — 163, On Lisait οὐδ᾽ ἐπὶ στεφάνοις. J'ai 
rétabli l'accord antistrophique. — J'écris, en vue de l'accord antistruphique et du sens, 


θεμένα À262v pour λώδαν θεμένα. 


467. Αουτρά. D'apres la tradition des 
tragiques, differente de celle d'Humere, 

Agamemnon fut tué en sortant du bain 
que Clytemnestre lui avait préparé suivant 
l'usage. Cf. Eschile, .igamemnon, 4108 : 
Τὸν ὁμοδέμνιον πόσιν λουτροῖσι φαιδρύ- 
νασα. 

158. Δοοί- α-... θανάτου, dans la bai- 
gnoire mortelle, fatale. Voy. Eshyl, 
Eum., 613: Aco =n πεοῶντι λονυτρᾶ. 
Agam., 1839; Chocph., 998. 

460-164. Ces deux vers ont besucuup 
d'analogie avec ceux dans lesiu:ls Sa- 
phocle "δέ, 494 eq.) à fait allision aux 
mêmes faits : Oixrpa μὲν νόστοις auca, 


οἰκτρὰ δ᾽ ἐν χοίταις πατρῴχις ὅτε οἵ 


παγχάλκχων ἀνταία γενύων ὡρμάθη 
πλαγά. 
162-103. Οὐ μίτρεαισι.... στεφάνοις 


ἔπι. Ce sunt la les honneurs auxquels le 
vsioqueur pouvait s'attendie, Cf. vers 872 : 
Στεψω τ᾽ ἀδελεοὺ κρᾶτα τοῦ vixnpé- 
pou. 

164-166. Ξίφεσι.... àxoitav,syant (per 
un piége) préparé la voie ἃ l'epee trsn- 
chante (litteral, : à double tranchant) 
d'Egisthe, clle s’assura (elle eut deéfiuitive- 
ment) le compagnon clandestin de sa cuu- 
che. — Θιμένα À2627, cum ansam præ- 
Luis,et. 


586 


δόλιον ἔσχεν ἀχοίταν. 


HAEKTPA. 


XOPOS. 


᾿Αγαμέμνονος ὦ χόρα, 


{[Strophe.] 


ἤλυθον, ᾿Πλέκτρα, ποτὶ σὰν αὐλὰν ἀγρότειραν. 
Ἔμολέ τις ἔμολεν ἀνὴρ γαλαχτοπότας 


ΔΙυχηναῖος οὐριύάτας" 


170 


ἀγγέλλει δ᾽ ὅτι νῦν τριταί- 


αν χαρήσσουσιν θυσίαν 


᾿Αργεῖοι, πᾶσαι δὲ παρ᾽ Ἥ- 
ραν μέλλουσιν παρθενιχαὶ στείχειν. 


HAEKTPA. 


Οὐχ ἐπ᾽ ἀγλαΐαις, ςίλαι, 
θυμὸν οὐδ᾽ ἐπὶ χουσέοις 


ὅρμοις ἐχπεπόταμαι 


175 


NC. 167. Manuscrit : χούρα. Plutarque (voy. note explicative) : κόρα. — 168. αὐλὰν 
ἀγρότειραν Hartung. ἀγρότειραν αὐ)άν Plutarque et L dans l'interligne. ἀγρότεραν 
αὐλάν L. — 169. Aprés le second ἔνλολε L® insére un second τις. — γαλαχτοκότας- 
ἀνὴρ L. La transposition est de Fix. Voy. l'antistrophe. — 470. οὐριδάτας Dinderf. 
οὐρειδάτας L. — 173, μέλλουσι Li. — 477. Gopors ἐκπεπόταμαι G, ainsi que L avant 


la correction récente ὅρμοισι πεπόταμαι. 


167. D’après une anecdote rapportée 
par Plutarque, Lrsindre, XV, ce mor- 
ceau contribua au «ἴα d’Athtnes, lursque, 
après la prise de cette ville par Lysandre, 
on proposa de la détruire et de vendre 
les cituyens comme esclaves. Dans un ban- 
quet οὐ étaient réunis les généraux alliés, 
uo des convives chanta, dit-on, ces vers 
d'Euripide, et les vainqueurs fureut tou- 
chés, en rapprochant du sort de la fille 
d’Agamemnon laliaisse ment où al'ait tom- 
ber la glurieuse cite d'Athenrs. Εἶτα μὲν- 
το, συνουσίας γενομένης τῶν ἡνειλόνων, 
χαὶ παρὰ πότον τινὸ: Φωχέω: ἀταντος 
ἐκ -ἢ: Εὐριπίδου Ἢ ἑκτρας τὴν παροῦον. 
ἧς ἡ AA € Ἀγαμέανονος ὦ χοῦα.... 
ἀγρότειοαν αὐλᾶάν'" » πάντας ἐπιχ) σῇ - 
ναι, χαὶ ταιῦνχι σχέτλιον ἔονον τῇ 
οὕτως LUAIEX NAT τοιούτους ἄντρας 
τέρουσαν ἀνεγεῖν LA διεργασασῦλι 
πόλιν. 


169. Ἀνὴρ γαλαχτοπότας. Un des ber- 
gers de la montagne qui boivent du lait 
au licu de vin. Ce trait mous semble 
tout ἃ fuit d'accord avec le caractère 
idyllique de ce morceau, n'en deplre 
à Nauck, qui déclare « γαλακτοκπότας 
absurdum ». 

171-172. Tpitalav χαρύσσονσιν ὃυ- 
ctav, ils font proclamer par le hèrent 
qu'un sacrilice aura lieu le troisième jour, 
c'est-à-dire : dans deux jours, ἢ] s'agit sans 
duute de la grande féte de Junun Argienne, 
frte qui portait le nom de "ραια où 
᾿Εχχτόμδαιχ (Euripide dit Gusiav!, et 
dont parle Hérodote, 1, xxxs. 

176-177. Οὐχ ἐπ’ àyatais…… ἐκπεκό- 
ταμαι, mon cœur, ὃ mes amies, ne de- 
sire pas les fêtes, ni les culliers d'or. Les 
Grecs disent : « mon cœur prend des ailes 
et s'envole vers l'objet de ses désirs ». CI. 
Arituphane, Oiseaux, 1444 : Ὃ δέ τις 


ITA EKTPA. 587 


dv’, οὐδ᾽ ἱστᾶσα “οροὺς 
᾿Αργείαις ἅμα νύμφαις 
εἱλιχτὸν χρούσω πόδ᾽ ἐμόν. 180 
Δάχρυσι νυχεύω, δακρύων δέ μοι μέ) ει 
δειλαία τὸ κατ᾽ ἄμαρ. 
Σχέψαι μου κόμαν πιναρὰν 
χαὶ πέπλων τρύγη τάδ᾽ ἐμῶν, 
εἰ πρέποντ᾽ Λγαμένονος 
χούρα σται βασιλείχ 
τᾷ Τροίχ θ᾽ ἃ ‘où πατέρος 
μέμναταί ποθ᾽ ἁλοῦσα. 

ΧΟΡΟΣ, 
Μεγάλα θεός" ἀλλ᾽ ἴθι, 
χαὶ παρ᾽ ἐμοῦ χρῆσαι πολύπηνά (Ted φάρεα δῦναι 
χρύσεά τε χάρισι προθήματ᾽ ἀγλαίας. 


185 


fAntistraphe.] 1900 


NC. 478. οὐδὲ στᾶσα χοροὺς ἵν, avec indication de La transposition οὐδὲ χοροὺς στᾶσα. 
Vulgate : οὐδὲ στᾶτα χορούς. Seidler : χοροῖς. La vraie correction est due à Reiske : cf. 
ἐν. Taur., 1144. — 180, Vulgate : ἑλικτόν. Ensuite Canter a corrigé la lecon χρούσω 
πόλεμον. — 181-182. Manuscrit : Caxpuot χεύω. Porson avait proposé χορεύω. L'excc!- 
leute correctivn de Hermann, νυχεύω, se justifie per l’antithèse τὸ κατ᾽ ἅμαρ (manuscrit : 
Tuap). — 183. Manuscrit: σκέψαι pou πιναρὰν χόμαν ᾿ καὶ τρύχη τάδ᾽ ἐμῶν πέπλων. 
L'accord antistrophique exige la transposition indiquée par Nau:k. — 186. εἰ πρέποντ᾽, 
correction de Reiske pour εἴ πέρ πότ᾽, — 187. Nauck ἃ corrigé la lecon χούρας τὰ (τᾶ 1,3) 
βασιλεία. — 188. Manuscrit : &uou. L. Dindorf : Τροίᾳ δ᾽, ἃ τοὐμοῦ, en retranchant 
l'article τᾷ. — 191. Se dier et Dindorf ont inséré te après πολύπγνα. — 192. χάρισι, 
correction de Mussiave, pour yagisat. Cette faute vient sans doute de χρῆσαι, vers 191. 
— προρύήλατ᾽ Li rpocfhrnas Li. L'article d'Hésychios dans lequel πρόθγαα se trouve 
expliqué par πρόσθευα καὶ προηθήχη confirme, tout altéré qu'il est, L ες adoptée, 
(Cf. VW. Hoffmann dans Ju bücher fur Plululogie, 1862, p. 692.) 


τὸν αὑτοῦ {sous-cnt. υἱόν) φησιν ἐπὶ TOR 
γωῦδα AvERTEZ Sat χαὶ πεποτῆ σθαι 
τὰς φιένα:. Le pocte comique explique 


188-189. Ἃ ᾿μοῦ πατέρος.... ἁλοῦσα. 
Cf. Eschyle, Perses, 285 : Στυγνᾶν γ᾽ 


lui-méme cette manicre de parler, ea 
ajoutant : Ὁ νοῦς ve μετεωρίζεται Ἐπαί- 
ξεται τ᾽ ἀνῦρωπος. 

480. Εἰγνιχτὸν χρούτω πόδ᾽ ἐμόν. Cf. 
Iph. Aul., 1041 : Xou-ensavès)ov ἵχτος 
ἐν γῇ χρούουσαι, et (δ: Εἰλιτσόμεναι 
XUr)UX χόραι. 

184. Νυχενω. Ce verbe, qu'Hésychios 
explique par voa: s0uw, se retivuse dans 
le Rhesos, vers 520 : X'ucov, ἔνθα χρὴ 
στρατὸν Τὸν σὸν vuy:9 ται. 


Ἀθχνᾶν δαίοις Meuvro0ai τοι παρα, Ὥς 
Περσίδων πο)λὰς μάταν Εὐὔνιδας ἔκτισ- 
σὰν ἠδ᾽ ἀνἀνδρους. 

490. Θ:ὄς. Junvun. 

494. Χοῆται.... Jvat, « pallia utenila 
accipe que iuduas. Nergov est da mutuo, 
Ta mnltuo accipe. » [S-idler.] C'est 
ainsi que Sinet'a, dans Théocrite, ÎT, 
34, emprunte la hel'e robe d'une amie pour 
vox" une procession (797%). 

402, Χαλισι 7o00ruxT ἀγλαΐχ', une 
parure de fète pour (ichausser) ta beauté, 
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HAERTPA. 


Ἣν οὔποθ᾽ ἁνὴρ ὅδε, σύνοιδέ μοι Κύπρις, 


ἔσχυνεν εὐνῇ 


παοθένος δ᾽ ἔτ᾽ ἐστὶ δή. 


Αἰσχύνομαι γὰρ ὀλθίων ἀνδρῶν τέκνα 45 
λαβὼν ὑβρίζειν, c) κατάξιος γεγώς. 

Στένω δὲ τὸν λόγοισι χηδεύοντ᾽ ἐμοὶ 

ἄθλιον Ὀρέστην, εἴ ποτ᾽ εἰς Ἄργος μολὼν 

γάμους ἀδελφῆς δυστυχεῖς ἐσόψεται. 

Ὅστις δέ μ᾽ εἶναί φησι μῶρον εἰ λαδὼν 50 
νέαν ἐς οἴχους παρθένον μὴ θιγγάνω, 

γνώμης πονηρᾶς χανόσιν ἀναμετρούμενος 

τὸ σῶφρον ἴστω καὐτὸς ἄν τοιοῦτος ὦν. 


HAEKTPA. 
LM Y / Ψ 
Ω νὺξ μέλαινα, ,ρυσέων ἄστρων τροζὲ, 
ἐν À τόδ᾽ ἄγγος τῷδ᾽ ἐτεδοεῦον χάρχ 55 


φέρουσα πηγὰς ποταμίας μετέρχοιλαι. 
Οὐ δή τι χρείας μ᾽ εἰς τοσόνδ᾽ ἀςιγμένην, 


NC. 43. Seidler a rectifié la leçon ἀνήρ. — 44. Naack croit que ce vers n'est pas 
d'Euripide. Quoi qu'il en soit, on ne saurait attribuer au poëte la répétition $ryuvev.…… 
αἰσχύνομα!:. Rauclienstein : ἔχρωσεν εὐνῇ. — 49, εἰσόψεται L.— 63. πονηρᾶς Musgrave. 
πονηροῖς L.— 63. ἄν Nauck. αὖ L. — 07. J'insère μ᾽ après χρείας, et j'écris ἀφιγμένην, 
pour ἀφιγμένη. La leçon des mss n'est pas suutenable, Si Électre descendait sans nécessité 
à ces travaux serviles, si elle avait les moyens de nourrir une esclave, comment pourrai 
elle espérer de tromper les dieux par une vaine comédie? Mais la suite montrera qu'Éleerre 
ne pourrait se décharger des soins du ménige que sur son mari, et elle dira elkle-mê 
pourquoi elle ne veut pas lui imposer ce surcroît de travail. 


de cet assassinat, Comp. Suppl, 1146 : 
Ex’ ἂν θεοῦ θέλοντος ἔλθοι δίχα πατρῷος" 
οὕπω χαχὸν τόξ᾽ εὔξει. » [Fix.] 

ἫΝ se rapporte ἃ νιν, vers 40, 
ε να ἃ Électre. — ᾿Ανὴρ ὅδε. Scho- 
liaste : Δειχτικῶς ἀντὶ τοῦ À Y we 

45. Τέκνα, pluriel général, « un enfant, 
une flle. » Voy. Wed., 823, avec la note, 
et passim. 

46. Οὐ κατάξιος, sous-ent, λαθεῖν. 

47, Τὸν λόγοισι χυηδεύοντ᾽ ἐμοί, mon 
beau-frère de nom. Λόγνοισι est le con- 
traire de ἔργῳ. Cf. Soph., É4., 69 : Ti 
yéo pe λυπεῖ τοῦθ᾽, ὅταν λόγῳ θανὼν 
"Epyoist σωθῶ; 

52-63. Γνώμης...,) τοιοῦτος ὦν, qu'il 
sache qu'il applique à une conduite sage la 
mesure de ses mauvais sentinents, et que 


lui-même se conduirait mal (à ma place), — 
Νανόσιν. Dans les Grenouilles d'Aristo- 
phane, vers 956, Euripide se vante d'avox 
enveigné aux Athéniens λεπτῶν κανόνων 
εἰσθολάς. --- Ἂν τοιοῦτος ὧν équivaet ici 
à ἂν ποντρὸ: ὦν. 

64. Χρυσέων ἄστρων τροφέ. Musgrare 
cite à propos Τίς, IF, 1, 87: « Ludite : 
« jam Nox jungit equos, currumque se- 
« quuntur Matris lescivo sidera fulva 
« choru. » 

57-64. Οὐ δή, τι.... θεοῖς, (et si je Euis 
cette sulennelle invocation,) ce n'est pas 
pour faire vuir anx dieux que j'en suis 
veaue à un tel degré de misère, mais pour 


leur montrer lesinsvlents ontrages d'Égisthe. 


Les muts χρείας.... ἀξιγμένην dépendent 
de δείξωμεν. 


HAEKTPA, 


ἀλλ᾽ ὡς ὕδοιν δείξωμεν Αἰγίσθου θεοῖς 
γόους τ᾽ ἀφείην αἰθέρ᾽ εἰς μέγαν πατρί. 
Ἡ γὰρ πανώλης Τυνδαρὶς, μήτηρ ἐμὴ, 60 
ἐξέῤαχλέ μ᾽ οἴχων, γάριτα τιθεμένη πόσει" 
τεχοῦσα δ᾽ ἄλλους παῖδας Αἰγίσθῳ πάρα 
πάρεογ᾽ Ὀρέστην κἀμὲ ποιεῖται δόμων. 
ΑΥ̓ΤΟΥ͂ΡΓΟΣ. 


Τί γὰρ τάδ᾽, ὦ δύστην᾽, ἐμὴν μοχθεῖς χάριν 


3 


πόνους δ᾽ ἔχουσα, πρόσθεν εὖ τεθραμμένη, 65 
χαὶ ταῦτ᾽ ἐμοῦ λέγοντος, οὐχ ἀφίστασαι: 
ΗΔΕΚΤΡΑ. 


4 


Eye σ᾽ ἴσον θεοῖσιν ἡγοῦμαι φίλον. 


ἐν τοῖς ἐμοῖς γὰρ οὐχ ἐνύῤοισας χαχοῖς. 
Μεγάλη δὲ θνητοῖς μοῖρα συμφορᾶς καχῆς 
latoëv εὑφεῖν, ὡς ἐγὼ σὲ λαμόάνω. 10 


, 4 


Δεῖ δή με xäxéheuotov εἰς ὅσον σθένω 

167 Don ᾿πικουφίζουσαν, ὡς ῥᾷον φέρης, 

συνεχχοιίζειν σοὶ πόνους. Ἅλις δ᾽ ἔχεις 

τἄξωθεν ἔργα᾽ τἀν δόμοις δ᾽ ἡμᾶς χρεὼν 

ἐξευτρεπίζειν. Εἰσιόντι δ᾽ ἐργάτη Ἰ5 


NC 59. Manuscrit : ἀφίην. Les éditeurs balancent entre ἀφείγν (Purtus) εἰ ἀφίνγμ᾽ 
(Reiske). — πατρί est suspect. — 61. τιϑεμένη χάριν Camper. — 65. πόνους δ᾽ Dobree. 


πόνους L. 


58-n9. Le subjonctif 2:!Fwuev est suivi 
de l'optatif apiinv. CA Héc., 41414 avec la 
note, — [latgi, pour mon pere, pour ho- 
aurer mon pere. 

61. Χχριτα: forme rare pour χάριν. CF. 
Hel., 1.18. 

63. Παρεογί(αλ.... ποιεῖται δόμων, elle 
traite Oreste et moi comme les acces- 
soires, comme les rcbuts de la famille. 
Sriller rappelle la glose d'Hesychios dans 
liquelle παρέργον est expiique par vobov, 
e hätard ». 

ὁ Kat ταῦτ᾽ ἐμοῦ γέγοντος, et même 
lorsque je t'y engage. Ne construisez pas, 
comme on fait generalement, éucù )éyov- 
τος 72977. La locution “αἱ ταῦτα répond 
su latin sfque, Cf. Suphocle, Électre, 613 : 


Ἥτις τοιαῦτα τὴν τεχοῦσαν ὕδρισεν, 
Καὶ ταῦτα τηλικοῦτος. Xénophon, “πα. 
Il, ἀν, 16: Mivova Ge οὐχ ἐζήτει, καὶ 
ταῦτα παρὰ Apiaicu ὦν, τοῦ Mivevos 
STVOYe 

69. Meyadn μοῖρα, une grande faveur 
du sort, Seidler fait remarquer que ces 
mêmes mots pourraient aussi signiber « un 
grand malheur ». C'est que μοῖρα est du 
nvmbre des termes qui se prennent tantôt 
en bonne, tantôt en mauvaise part. 

73. Luvixeop' lei. Ce verbe, qu'Eu- 
ripide semble avoir affectivnné, équivaut 
ἃ συνεχφέρειν vu συνεκπονεῖν. [Seidier.] 
Victorius cite Horace, Époles, 11, 39 : 
« Quué si pudica inulier in paricn juvet 
« domusn, » 
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HAEKTPA. 


θύραθεν ἡδὺ τἄνδον εὑρίσκειν χαλῶς, 
ΑΥ̓ΤΟΥΡΓῸΣ. 

Εἴ τοι δοχεῖ σοι, στεῖχε" καὶ γὰρ οὐ πρόσω 

πηγαὶ μελάθρων τῶνδ᾽. Ἐγὼ δ᾽ ἅμ᾽ ἡμέρα 

βοῦς εἰς ἀρούρας εἰσθχλὼν σπερῶ γύας. 


Ἀργὸς γὰρ οὐδεὶς θεοὺς ἔχων ἀνὰ στόμα 


βίον δύναιτ᾽ ἂν ξυλλέγειν ἄνευ πόνου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Πυλάδη,, σὲ γὰρ δὴ πρῶτον ἀνθρώπων ἐγὼ 


πίστιν νομίζ 


ω χαὶ οἴλον ξένον τ᾽ ἐμοί" 


μόνος δ᾽ ᾿Ορέστην τόνδ᾽ ἐθαύμαζες ςίλων, 


πράσσουθ᾽ ἃ πράσσω δείν᾽ ὑπ᾽ Αἰγίσθου παθὼν, 


ὅς μου κατέχτα πατέρα y πανώλεθρος 

μήτηο. Ἀφῖγμαι δ᾽ ἐχ θεοῦ χρηστηρίων 

Ἀργεῖον οὗδας οὐδενὸς ξυνειδότος, 

φόνον φονεῦσι πατρὸς ἀλλάξων ἐμοῦ. 

Νυχτὸς δὲ τῆσδε ποὺς τάφον μολὼν πατρὸς 90 


NC. 84. nôvw: Stobée, {nthol., XXX, 12, où ce vers et Le précédent sont cités. — 88. 
J'ai écrit πίστιν pour πιστὸν. La lucution πρῶτον πιστὸν ne me semble pas grecque. — 
P. La Ruche: καὶ φίλον ξυνόντ᾽ ἐμόν (Philologus, XVI, p. 627). Peut-être: καὶ φιλο- 
ξενώτατον (d’abord change en φιλοξενώτερον).--- 87. χρηστυ, ρίων Barnes, pour μυστηρίων. 


76. Καλῶς, supplécz ἔχοντα. 

79. El: ἀρούρας εἰοδαλών. Cf. Jp. 
Tuur., 282. 

80-81. ᾿Ἀργὸς.... πόνου. Scholiaste : 
Οὐδεὶς ἀπὸ μόνου ἐᾧ τοῦ ἐπικαλεῖσθαι 
θεούς. Πρὸς τοῦτο δὲ χαὶ τὸ « σὺν Ἀθηνᾷ 
καὶ χεῖρα κίνει » (proverbe qui se trouve 
aussi cité silleurs). Cf. ph. Taur., 910 sq. 
— Biov, victum.— Ἄνευ πόνου. La même 
idée avait déja été exprimée au cummence- 
ment de la phrase par ἀργός. Mais, comme 
c'est l’idée principale, elle pouvait être 
utilement reproduite ἃ la fin de la phrase. 
— Après avoir prunacé ces vers, le La- 
boureur surt ἃ sun tuur, et la scène reste 
un iustant vide. 

82 83. Avant σὲ γὰρ sous-entendez : 
« c'est à toi que je m'adresse, c'est avec toi 
que je délibère » — Πεῶτον.... πίστιν, le 
premier pour la fidélité. 

86. Ὀρέστην tovê(e). Cf. ἀνὴρ ὅδε, 


vers 43. « Addidisse τόνδε videtar poeta, 
« ne auditor forte nomen loquentis igno- 
« raret, » [Musgrave.] — Ἐθχύματες êqei- 
vaut ici a itiutxs. Cf. vers 519. Med., 1144. 
Isvcrate, Ad Demonicum, 10 : Mälev 
ἐθαύμαζε τοὺς περὶ αὑτὸν σπουδάζοντας 
ἢ τοὺς τῷ γένει προσήκοντας. Demosth., 
Amb., 338 : Ἐγὼ Φίλιππον μὲν οὐκ 
ἐθαύμασα, τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους ἐθαύμασα. 

85. [Ιράσσονθ᾽ ἃ πράσσω, malgré ke 
malheur où je me trouve. 

86. Avant y} (xai %) il faudrait d'après 
nos habitudes françaises, αὐτός : e haï et... » 
. 89. Φόνον ἀλλάξων, supplées φίνον, 
idée qui est contenue dans φονεῦσι. « Afn 
de donner mort pour mort. » Cf, vers 1093 
sq. et Wed., 1266 sq. 

90. Πρὸς τάφον μολὼν πατρός. Oreste 
a déja accompli l'acte religieux qu'il fait 
sous les yeux du spectateur πα début des 
Chocphores d'Eschyle et qu'il se propose 


ἨΛΈΚΤΡΑ. 
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δάχρουά τ᾽ ἔδωχα xal χόμης ἀπηρξάμην 

πυρᾶ τ᾽ ἐπέσφαξ᾽ αἷμα μιηλείου φόνου, 

λαθὼν τυράννους οὗ χρατοῦσι τῆσδε γῆς. 

Καὶ τειχέων μὲν ἐντὸς οὐ βαίνω πόδα, 

δυοῖν δ᾽ ἅμιλλαν ξυντιθεὶς ἀφικόμην 95 
πρὸς Téouovas γῆς τῆσδ᾽ " ἵν᾿ ἐχθάλω πάλιν 

ἄλλην ἐπ᾽ αἷαν, εἴ ιλέ τις γνοίη σχοπῶν, 

ζητῶν τ᾽ ἀδελφὴν (φασὶ γάρ νιν ἐν γάμοις 

ζευχθεῖσαν οἰκεῖν οὐδὲ παοθένον μένειν), 


ὡς συγγένωμαι χαὶ φόνου συνεςγάτιν 


100 


λαῤὼν τά γ᾽ εἴσω τειγέων σαφῶς μάθω. 
Νῦν οὖν, Ἕως γὰρ λευχὸν ὄμμ᾽ ἀναίρεται, 


NC. 95. Pierson a corrigé la leçun ὄνεῖν δ᾽ ἀμίλλαιν. — 96. Variante marginale : 
ἐμ 61)%.—]J'écris πάλιν pour noi. — 98. ζητοῦντ᾽ ἀδελφήν L. J'ai adopté la correction 
de Pierson ζητῶν τ᾽ ἀδελφήν. Pour dcfendre ζητοῦντ᾽, ou est obligé de forcer le sens 
des mots ὄνοῖν δ᾽ ἅμιλλαν ξυντιθείς, v. 96, et de prêter à Earipide une lungue période 
mal construite et inintelligible. — Peut-être : viv ἐργάτῃ. ΠῚ faut qu'Orete dise iel 
avn-seuleinent que sa sœur est mariée, mais aussi qu’elle vit à la campagne. C'est même 
là le point essentiel. — 102. Kirchhoff : "Eu γὰρ λενχὸν ὄμμ' ἐγείρεται. 


de faire chez Sophocle, dans la première 
scene d'Llectre. 

92. Alua prdcinu τόνου, lacution poé- 
tique pour dire : « le sang d'une brebis 
egorgée. » 

94-101. Dans Fschyle et dans Suphocle 
Oreste se rend directement ἃ Mycènes : 
c'était la ce qu'il à avait de plus simple et 
de plus naturei L'Oreste d'Euripide duit 
expliquer, pourquoi il erre dans la cam- 
pagne pres des frontieres du terri‘uire 
d'Argus. Il allegue deux motifs, « 11 veut 
être a méme, dit-1l, de se sauver dans un 
autre pays, 4] venait à être decouvert par 
l'un des espions (sxo7r&@v, v. 97) d'Euisthe 
(nous disions : par un homme de la po- 
lice du roi). Il veut aussi tächer de trou- 
ver sa sœur, qui halite Li csmpigne, l'as- 
socier a son entreprise, et appreudie d'elle 
quel est l'etat des chuses et des esprits dans 
la ville de Mycenes. » 

04. Batvw 702 est dit d'après l’ana- 
lugie de βχίνω Bari, πορεύωμα: 6207, 
sans que le verbe βαίνειν devicone, à pro- 


prement dire, un verbe transitif. Voy. la 
note sur le vers 408 d'/ph. Tuur. 

96. Δυοῖν δ᾽ ἄμιλλαν Euvrieic, mais 
combinant la poursuite de deux buts, 
poursuivant deux buts à lu fois. 

96. “lv” éx622w, afin de me jeter de- 
hors, de me detourner, Ἐχδάγλειν est ici 
employé intransitivement, comme ἐμδάλ- 
λειν l'est souvent. 

98-99. ζητῶν t(e), et afn de chercher. 
Ce participe est coordunné à ls phrase ἵν᾽ 
ἐχύλ᾽)ω. Les ancic:s aiment ἃ varier la 
forme  grammaticile des membres de 
plirases parallèles. — D'après ls cuniccture 
proposée d..ns L note critique, φασί serait 
de mème suivi des deux c»peces de cum- 
pléments qu'il peut prendre : un participe, 
ζευχθεΐσον,. et un ἐμ}, uévetv. Quant 
a la premicre de ces constructions, cf. So- 
phocle, Efectre, 836 : Θανοντ᾽ Ὀρέστην 
νῦν τε vai πάλα: λέγω. 

102. Αινχὸν ὄμμα, sa face brillante. 
Voy. la note sur λευχαίνει τόδε φῶς, 
1ph. “εἰ. 156. 
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[[λέχ- “αν πολιῆτχι. 


Φεῦ -εὖ τῶν σγετλίων πόνων 1:ὺ 


χαὶ στυ ξοὶς :ς. 
0 
+ XX « LA.‘ 
Ὁ rires, σὺ © ἐν ΕΥ̓ΟΥῚ 
χεῖσχι. σᾶς ἀλόγου σφαγαῖς 


NOUS, Le Li γεν τος porte, ἃ ce qu'il paraît, ἐγχεχ χη it. Cette ancienne τιἰ- 
gu'e a ete οὐ ποῦ pra Pix d'asris ls manucriis de Paris. C-mper : : ἐπὶ RERS RES. 
— 112. σοντεῖνειν 52 Duhree. Fit. w22, manuscrit, Cette derniere touraare ἐν 
peu conforme à l:sage grec. — 113, x272x22:0u3" Matthiæ. x1=2222io0u0x παλαίει. 
— 116. Seidler a retaili le inetie en d signant 2922 comme uue glose et em indiquax 
la co rectiun χαὶ μ᾽ ἔτικτε pour χαὶ μ᾽ ἔτεχε. Cependant γάτεχὲεν μὲ (Wilamovwit' 
semble préféralle. Peut-ctie : τῷ pour xx INauckh}. — 147, Dindorf : Tuvèisce 
Manuseit : τυνχοϊου. — 20002 L', — 121. Manuscrit ζωᾶ:. — 122. Atîz, correLus 
de Naaick pour 352 ἄνα © L , «l'onge l1 première voselle ici, comme ailleurs. — 
423. Purson et ermann : στ: αν τὶς : man.sv.its στλγεὶς. 


11. Avant ἐφ᾽ οἷσι suus-enten Jez πίοὶ méme. On τοῖς qu'elle chante La premètre 


ἐπΞίνων. | struhc, la struphe mésode et La premiere 
113. ὦ ἐμ. Electie se parle à elle- antistruphe tuut eu marchant, 


HAEKTPA, 


Αἰγίσθου τ᾽, Αγάμεμνον. 


Ἴθι τὸν αὐτὸν ἔγειρε γόον, 


[Mésode.] 195 


Ψ « ? ᾽ ἊἋ e ÿ , 
Av [E TO YOOX SUV XOOV'AY. 


Συντείνειν ὥρα ποδὸς δομάν᾽ 


{Aatistrophe 1.] 


ὦ ἔμῤα ἔμόα κατακλαίουσ᾽" 


ἰώ μοί μοι. 


Τίνα πόλιν, τίνα δ᾽ οἶχον, © 130 
τλᾶμον σύγγονε, λατρεύεις 
οἰχτρὰν ἐν θαλάμοις λιπὼν - 


πατρῴοις ἐπὶ συμφοραῖς 


ἀλγίσταισιν ἀδελφάν ; 


Ἔλύοις τῶνδε πόνων ἐμοὶ 


τᾷ μελέᾳχ λυτὴρ, 


135 


ὦ Ζεῦ Ζεῦ, πατρί θ᾽ αἱμάτων 


NC. 125-126. Galenus, V, p. 423, cite τὸν αὐτὸν ἀνέγειρε.... ἀδονάν. — 128-199, 
ον. les vers 412 sq. — 130-131. La conjecture de Hartung σύγγον᾽ ἀλατεύεις est 
probable; mais, en l’adoptant, il faudrait aussi écrire τίνα δ᾽ alav pour τίνα δ᾽ oïxov. 
Quant à la construction, cf. Helene, 532 : ἸΙορθμοὺς ἀλᾶσθαι pupious. — 132. λιπὼν 
est ajouté par 1,3. — 4133. Manuscrit: πατρώαις. — 134. Heath a rectié la lecon 


ἀδελφεάν. 


435. Τὸν αὐτὸν γόον. Aux trois pre- 
miers vers pres, lesquels sont identiques 
dans la strophe et dans l'antistrophe, 
Électre ne dira pas, ilest vrai, les mèmes 
paroles, mais elle répetera le mème air. 

126. ‘Avayt, ramène, renouvelle. — 
Π]ολυδαχρὺν &ovav. Cette belle expres- 
sion est un souvenir homéerique. Cf. J/., 
XXIIT, 98 : Ὀλοοῖο τεταρπώμεσθα 
γόοιη. | 

130-131. Τίνα πόλιν.... λατοεύτις. Si 
la lecon n'est pas altérce (voy. NC.), le 
verbe λχτρεύειν, « servir», est ici mis 
pour BEVITEUEIV, « vire ἃ l'etranger ., 
hyperbole qui indique que rs Grecs regar- 
datent l'exil comme so'sin de la servitude. 
Dans les Pheniciennes, vers 394 sq., Poly- 
nice ayant dit que l'exilé n°4 pas le droit 
de parier librement, οὐκ ἔχει παρρησίαν, 
Jucaste répond : Δούλον τόδ᾽ εἶπα:, μὴ 


λέγειν & τις φρονεῖ. — La construction de 
λατρεύειν avec un accusatif ne se retrouve, 
suivant Seidler, que dans Zph. Taur., 1148 
(πα: ᾽ 'Ayaueuvoviav λατρεύω) et ches 
les ccrivains ecclésiastiques. 

133-134. Ἐπὶ συμφοραῖς ἀλγίσταισιν, 
pour y subir les maux les plus cruels. La 
préposition ἐπὶ marque ici l'effet. Cf. 
Hrcube, 643 sqq.: ’Expiôn δ᾽ ἔρις.... 
ἐπ. δορὶ καὶ φόνῳ καὶ ἐμῶν μελάθρων 
λύ"α. 

437-138. L'invocation ὦ Ζεῦ Ζεῦ se rat- 
tache aa membre de plirase suivant, quoi- 
que la conjoaction τε ne soit plicée qu'a- 
prés πατρί. Jupiter doit favoriser la vea- 
gernce : cf. Eschyle, Chocph., 382 : Ζεῦ 
Luis, κάτωθεν ἀμπέμπων ὑστερόποινον 
ἄταν. — Πατρί 6° αἱμάτων ἐχϑίστων ἐπί- 
χούρος, et vengeur de l'odieux meurtre d'un 


ptre. Le pluriel puétique aluata désigne 


584 HAEKTPA. 
ἐχθίστων ἐπίχουρος, "Ag- 

yet χέλσας πόδ᾽ ἀλάταν. 

Θὲς τόξε τεῦχος ἐμῆς ἀπὸ χρατὸς ἔ- [Strophe 3.} 140 
λοῦσ᾽, ἵνα πατρὶ γόους νυχίους 


ἐπορθρεύσω. 
LR Aa υέλος, 


ἃς ἐνέπω γόους, πάτερ, σοὶ, 
ἷν χατ ἧιχρ 
Ν,, | A 
διέπουαι, χατὰ μὲν οἴλαν 


χάτω * 
145 


ὄνωχι τεμνομένα δέϑαν 
ARS US ῦ ᾽ 

Υ «0,.ῳὧἀ3 A 
γέρα TE χρᾶπ ἐπὶ χούριμον 
τιθεμένα θανάτῳ σῷ. 


NC. 138. Svidier : αἰσχίστων. Nauck : οἰχτίστων. - 439. Après 65 vers Nauck marque 
ane grande lacune. Il pense qu'il manque à L fin de cette antistrophe deux vers qui re- 
poadaiert aux vers 125 sq., et au commencement de la strophe suivante sept vers qui 
répondaient aux vers 150 166. Si cette cunjecture est fundée, cette monodie d'Élrctre se 
composait primitivement de deux couples de strophes sans mésodes. — 140. 03 Dobree. 
Peutétre : θώμεθα τεῦχος. — 142. Manuscrit : ἐπορθοδοάσω, pour ἐπορθροβούάσω;, 
g'use à laquelle Dindorf a substitué ἐπορθοεύσω. — 4143-44. Maouserit : luydv ob 
1169: ἀΐξα, πάτερ, σοί. Scidler : ixxyäv, changement inutile: voy. 1ph. Æal., 1039, NC. 
Reiske et Hartunz ont vu que 49:31%. mis par erreur pour 3:22, faisait double emploi ave 
ce dernier mot Je transpuse les mots πατέρ. soi, à la Gin du vers 166. Voy. 160-161 NC. 
— 144, χάτω et ἐνέπω, currections de Seidler, pour κατά et ἐννέπω. — 146. διέπομαι. 
« Verlium neque aliunde eugnitum neque aptum huic luco, qui τάχομαι, ἔγκειμαι vei 
simile quid postulat. » [Dindorf.” λείδομαι Herwerden. δάπτομαι Schenkl. Peut-être : 
δεύομαι. — 148. Barnes a corrige la leçon χρᾶτ᾽ ἀποχούριμον. 


Suypl. 713 : “Aou po)xüs. Eschube, 


Perses, 619 : Νερτέζων ὕμνους. Checpé. 
Παιᾶνα τοῦ θανόντος. 


le sang répandu. Ἐπίχουρος, « δυκΐ- 
liaire,» est souvent synonyme de τιμωρός. 
Cf. Suphocle, ΟΕ... Roi, 496 : A2652- 151 : 


χίξαις ἐπίκουρος ἀδήλων θανάτων. 

439. Κελσας. Cette métaphore n'indique 
pas qu'Oreste duive arriver par mer. C£ 
Νέος. 4057 : [1 χέλσω. Iph. Taur. 1435 : 
Iloi διωγμὸν τόνδε πορόμεύεις; 

440. Électre se parle tuujuurs ἃ elle- 
même. Mais il est singulier que θές, se- 
conde personne de l'impératif, suit suivi du 
pronum de la premitre persunne, ἐμῆς. 
Voy. NC. 

441-142. "[va..… ἐπορθρεύσω, afin que 
j'adresse de grand matio, avant le jour, des 
ΝΥΝ à που père. 

443. Αἰδα μέλος, chant de Pluton. Cf. 


446. Διέπομαι, mot altéré. — Κατὰ est 
un adverbe qui se rapporte à τεμνομένα. 
C'est ce que les grammairiens appellent 
une tmese. 

148. χέρα τε.... τιϑεμένα, et portent 
la main sur ma tête rasée (cf. vers 108), 
c-a-d. me frappant La tête en signe de 
deuil. (Voy. ec. 652 sqq., et Troy. 279: 
Apacoc χρᾶτα κούριμον.) Te est ici cor. 
rélutif de μὲν (v. 446), comme dans ke 
vers 430 de Medee — Θανάτῳ où 
équivaut à ἐπὶ θανάτῳ σῷ. « Similiter 
Æschylus Choc: ἡ. 51 : Δεσποτῶν θανά- 
τοῖσιν. » [Seidler. ] 


ἨΛΈΚΤΡΑ. 


En, δρύπτε κάρα" 


οἷα δέ τις χύχνος ἀχέτας 


589 


[Mésode.] 150 


ποταμίοις παρὰ χεύυασιν 
πατέρα φίλτατον ἀναχαλεῖ, 


ὀλόμενον δολίοις βοόγων 


ἕρχεσιν, ὡς σὲ τὸν ἀήλιον, 155 
πάτερ, ἐγὼ χαταχλαίομαι, 


λουτρὰ πανύσταῦθ᾽ ὑδρανάμενον χροὶ, 


[Aatistruplie 2,] 


δροίτα ἐν olxrootéta θανάτου. 


Ἰώ μοί μοι 


πιχρᾶς μὲν πελέχεως τομᾶς, 160 
πιχρᾶς δ᾽ ἐχ Τροΐας ὁδοῦ [βουλᾶς], πάτερ, σᾶς. 


Οὐ μίτραισι γυνή σε 


A , 
δέξατ᾽, οὐ στεφάνοις ἔπι, 


ξίφεσι δ᾽ ἀμτιτόμοις λυγρὰν 


Αἰγίσθου θεμένχ λαῤὰν 


165 


NC. 160. Manuscrit :  E. — 163. Onlisait φίλτατον καλεῖ (καλεῖς 1,1). Hartung a compris 
que le mètre glycunique demandait ἀνακαλεῖ ou &yxa) ei. — 186. πάτερ Heath. πατέρ᾽ L. 
— 158. δροίτα Wecklein et Wilamowitz. κοίτα L. — 160-161. τομᾶ: σᾶ:, πάτερ L. Le 
sens et la structure métrique justifient ma transposition. — Manuscrit : τοοίας. Le mot 
βουλᾶς, qui 1épugne également au sens et su mètre, est écarté par Hartung. — 462. 
Seidier a currigé la lecon οὗ μίτοαις σε γυνή. — 163. On livait οὐδ᾽ ἐπὶ στεφάνοις. J'ai 
rétabli l'accord aatistrophique. — J'écris, en vue de l'accord sntistruphique et du sens, 


θεμένα λαδαν pour λώθδχν θεμένα. 


467. Aov:cs. D'aprés la tradition des 
tragiques, diffécente de celle d’Humere, 
Agamemnon fut tué en sortant du bain 
que Clytemnestre lui avait préparé suivant 
l'ussge. Cf. Eschile, {gamemnon, 4108 : 
Τὸν ὁμοξέμνιον πόσιν λουτροῖσι φαιδρύ- 
va. 

158. Aco'-2.... θανάτου, dans la bai- 
gnoire mortelle, fatuile, Voy. Eshyle, 
Eum., 614: A0 zn πεοῶντι λουτρα. 
Agam., 1839; Chocph., 99. 

160-164. Ces deux vers ont berucoup 
d'analugie aver ceux dans lesju:ls Sn- 
phocle Él, 104 471.} a fait allision aux 
mémes faits : Oixtpa μὲν νοσῖοις αὐὸα, 


οἰκτρὰ δ᾽ ἐν χοίταις πατρῴχις ὅτε οἵ 


παγχάλχων ἀνταία γενύων ὡρμάθη 
π)αγά. 
162-163. Οὐ μίτρτισι.... στεφάνοις 


ἔπι. Ce suat la les honneurs auxquels le 
vainqueur pouvait s'attendie, Cf. vers 879 : 
Στιψ. τ᾿ ἀδιλεοῦ κρᾶτα τοῦ vixnpé- 
pou. 

164-166. Ξίφεσι.... ἀκοίταν͵ ayant (par 
un piége) préparé la voie ἃ l'épee tran- 
chante (litteral, : à double trenchant) 
d'Egisthe, cle s'assurs (elle eut débuitive- 
ment) le compagnun clandestin de sa cuu- 
che. — Θιμένα À2627, cum ansam præ- 
buis.et, 


584 HAEKTPA. 


ἐχθίστων ἐπίχουρος, Ἄρ- 

γει χέλσας πόδ᾽ ἀλάταν. 

Θὲς τόδε τεῦχος ἐμῆς ἀπὸ χρατὸς Ë- [Strophe 2] 140 
λοῦσ᾽, ἵνα πατρὶ γόους νυχίους 
ἐπορθρεύσω. 

᾿Ιχχὰν, ᾿Αἴθα μέλος, 
χάτω γᾶς ἐνέπω γόους, πάτερ, σοὶ, 
οἷς ἀεὶ τὸ χατ᾽ qua 
διέπομαι, χατὰ μὲν φίλαν 
ὄνυχι τεμνομένα δέϑαν, 
χέρα τε χρᾶτ᾽ ἐπὶ χούριμον 
τιθεμένα θανάτῳ σῷ. 


145 


NC. 138. Seidler : αἰσχίστων. Nauck : oixtiotesv.— 439, Après 65 vers Nasck marque 
une grande lacune. Il pense qu'il manque à la fin de cette antistrophe deux vers qui re- 
pondaient aux vers 125 sq., et au commencement de la strophe suivante sept vers qui 
répondaient aux vers 450-166. Si cette conjecture est fondée, cette monodis d'Ékectre se 
composait primitivement de deux couples de strophes sans mésodes. — 140.03 Dobree. 
Peuté:re : θώμεθα τεῦχος. — 142. Manuscrit : éxopOo6oéow, pour ἐπορθροδοάσω, 
g'use à laquelle Diudorf a substitué ἐπορθρεύσω. — 4143-44. Manuserit : ἰαχὰν ἀοιδὰν 
pédos &:2a, πάτερ, σοί. Seidler : ixxyäv, changement inutile: voy. 1ρά. 4al., 1039, NC. 
Reiske et Hartnnz ont vu que 30:82v. mis par erreur pour ἀΐδα, faisait double emploi ave 
ce dernier mut Je transpose les mots πάτερ, σοί, à la fin du vers 464. Voy. 160-161 NC. 
— 444. κάτω et ἐνέπω, corrections de Seidler, pour κατά et ἐννέπω. — 146. διέπομει. 
« Verlbum neque aliunde eognitum neque aptam huic loco, qui τάχομαι, ἔγκειμαι vei 
simile quid postulat. » [Dindorf.1 λείδομαι Herwerden. δάπτομαι Schenkl. Peet-être : 
δεύομαι. — 148. Barnes a corrigé la leçon χρᾶτ᾽ ἀποχούριμον. 


le sang répandu. ’Enixoupo:, « auxi- Suppl. 773 : Ἅιδον μολπκάς. Eschvke, 


liaire,» est souvent synonyme de τιμωρός. 
Cf. Suphocle, OEd. Roi, 495 : Λαδδα- 
χίξαις érixoupos ἀδήλων θανάτων. 

139. Κέλσας. Cette métaphore n’indique 
pas qu'Oreste duive arriver par mer. CL 
Héc. 4067 : Πἃ κέλσω. Jph. Taur. 143b : 
Ποῖ διωγμὸν τόνδε πορθμεύεις; 

440. Électre se parle toujours ἃ elle- 
même. Mais il est singulier que θές, se- 
conde personne de l'impératif, soit suivi du 
pronom de la première persunne, ἐμῆς. 
Voy. NC. 

441-442. "[va..… ἐκορθρεύσω, afin que 
j'adresse de grand matin, avant le jour, des 
lamentations à mun père. 

63. Aix μέλος, chant de Pluton. Cf. 


Perses, 619 : Νερτέρων ὕμνους. Cheëpk. 
151 : Παιᾶνα τοῦ θανόντος. 

446. Διέπομαι, mot altéré. --- Κατὰ est 
un adverbe qui se rapporte ἃ τεμνομένα. 
C'est ce que les grammairiens appellent 
une tmêse. 

148. Χέρα ve... τιθεμένα, et portent 
la main sur ma tête rasée (cf. vers 108), 
c.-a-d. me frappant la tête en signe de 
deuil. (Voy. Mec. 652 κη4ᾳ., et Trey- 279 : 
Ἄρασσε χρᾶτα χούριμον.) Te est ici cer. 
rélatif de μὲν (v. 146), comme δα» le 
vers 430 de Medée. — Θανάτῳ où 
équivaut à ἐπὶ θανάτῳ σῷ. « Similiter 
Æschylus Choe,h. 61 : Δεσκοτῶν θανά- 
τοῖσιν. » [Seidier.] 


586 


δόλιον ἔσχεν ἀχοίταν. 


HAEKTPA. 


ΧΟΡΟΣ. 


᾿Αγαμέμνονος ὦ χόρα, 


[Strophe.| 


ἤλυθον, ἸΠλέχτρα, ποτὶ σὰν αὐλὰν ἀγρότειραν. 
Ἔμολέ τις ἔμολεν ἀνὴρ γαλαχτοπότας 


ΔΙυχηναῖος οὐριράτας" 


1τὸ 


ἀγγέλλει δ᾽ ὅτι νῦν τριταί- 


αν χαρύσσο"σιν θυσίαν 


᾿Δργεῖοι, πᾶσαι δὲ παρ’ Π- 
92% μέλλουσιν παρθενικαὶ στείχειν. 


HAEKTPA. 


Οὐχ ἐπ᾽ ἀγλαΐαις, ςίλαι, 
θυμὸν οὐδ᾽ ἐπὶ γουσέοις 


Spuots ἐχπεπόταμαι 


NC. 407. Manuscrit : χοῦρα. Plutarque (vog. note explicative) : κόρα. --- 68. αὐλὰν 
ἀγρύτειραν laitung. ἀγρότειραν αὐγᾶν Plutirque εἰ L dans l'interligne. ἀγρότεραν 
αὐλαν L. — 169. Aprés le second ἔμολε L' insère ua second τις. --- γαλαχτοκχύτας 
&vèo L. La transposition est de Fix. Voy. luntistrophe. — 170. οὐριδάτας Dindorf. 
οὐρειδάτας L. — [Τὰς μελ)ονσι Li. — 177. Gogo ἐκκεπόταμαι G, ainsi que L avast 


la correctiun récente 6Suo:01 πεπόταμαι. 
οι 


167. D'après une anecdute rapportée 
par Plutarque, Lssinfre, XV, ce mor- 
cesu contribua au salut d'Atlenes. lorsque, 
près la prise de ertte ville pur Lysimdre, 
un proposa de la detruire et de vendre 
les cituyeus comme rsclaves. Daus un bin- 
quet vù étaient réunis les généraux alliés, 
un des convives chanta, dit-on, ces vers 
d'Euipide, et les sasnjueurs fureut tou- 
ches, en rapprochant du suit de la fille 
d'Agamemnun l'aluiss ment où alait tom- 
ber la g'orieuse cite d'Ahenrs. Fiza μὲν- 
τον συνου τις YEVAULINS τῷ PVELTVO TS 
χαὶ 7252 πότον τι: Φωχέω: ἀταντος 
ἐκ τῇ Εὐριπίξου Ἢ ἕάτρας τὴν παρυῦον, 
ἧς ἡ αὐλὴ « AYAUTIVUVOS ὦ XSL 
ἀγρότεισ αν 2292 "πάντας ÉTL/ 2007 
Var, χαὶ ταῖν. σχ!ίτγιον ἔστ ον τὴν 


οὕτως EURE HAT τοιουτοὺς ἀν ρας 
ZÉCGUGAY ἀνεγεῖν χα: uecvasagba: 
ΓΟ :Ye 


169. Ἀνὴρ γαλαχτοπότας. Un des ber- 
gers de la montagne qui boivent du Int 
au litu de vin. Ce trait nous sembk 
tuut à fait d'accord avec le caractre 
idyllique de ce morceau, n'en déplie 
ἃ Nauck, qui déclare « γαλακτοπότα: 
sbsurdum ». 

134-172, Τριταίαν πκαρύσσουσιν ϑυ- 
c'av. is font proclamer par le hèrant 
qu'un sacrifice aura liea le troisième joer, 
c’est-à-dire : dans deux jours, ἢ] s'agit sens 
doute de li grande féte de Junon Argiesne, 
{τὸ qui purtsit le nom de "Hpoua οἱ 
‘Exxtoufauz (Euripide dit θυσίαν, α 
dent parle Hervdute, 1, xxut. 

156-175. Οὐχ ἐπ᾽ ἀγλαῖχις.... ἐχπεπὸ- 
ταμαι, πιο cœur, ὃ mes amies, βὲ de- 
sire pas les fé'es, ni les colliers d'er. Le 
Grecs diseut : « mon cœur prend des ailes 
cts'envule vers l'ubjet de ses désirs υ. CL 
Atistophane, OVisecaux, 1664 : Ὁ δὲ τις 
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τάλαιν᾽, οὐδ᾽ ἱστᾶσα χοροὺς 

9 , » et LA » 

λρογείαις ἀμα νυυφαῖς 

εἰλικτὸν χροήσω πόδ᾽ ἐμόν. 

Δάχουσι νυχεύω, δαχρύων δέ μοι μέ)εει 
Ν ᾽ 

ὀειλαίᾳ τὸ xaT duo. 

Σχέψαι μου χόμαν πιναρὰν 

χαὶ πέπλων τρύγη τάδ᾽ ἐμῶν, 

εἰ πρέποντ᾽ ᾿Αγαμένονος 


180 


185 


χούρα σται βασιλείχ 

τῷ Τροίχ θ᾽ ἃ prod πατέρος 

μέμναταί ποθ᾽ ἁλοῦσα. 
ΧΟΡΟΣ. 

Μεγάλα θεός" ἀλλ᾽ ἴθι, 

χαὶ παρ᾽ ἐμοῦ χρῆσαι πολύπηνά (te> φάρεα δῦναι 

χρύσεά τε χάρισι προθήματ᾽ ἀγλαΐας. 


fAntistrophe.] 190 


NC. 178. οὐδὲ στᾶσα χοροὺς L, avec indication de la transposition οὐδὲ χοροὺς στᾶσα. 
Vulgate: οὐδὲ στᾶτα yopou:- Seidler : χοροῖς. La vraie correction est due à Reiske : cf. 
Iph. Taur., 1444. — 180. Vulgate : ἐλικτόν. Ensuite Canter a corrigé la lecon χρούσω 
πόλεμον. — 181-182. Manuscrit : δάχρυσι χεύω, Porson avait proposé χορεύω. L'excc!- 
lente correction de Hermann, νυχεύω, se justifie par l’antithèse τὸ κατ᾽ ἅμαρ (manuscrit : 
fuag). — 183. Manuscrit: σκένχι pou πιναρὰν χόμαν [ καὶ tpÜyn τάδ᾽ ἐμῶν réndwv. 
L'accord autistrophique exige la transposition indiquée par Nau-k. — 186. εἰ πρέποντ᾽, 
correction de Rciske pour εἴ rip πότ᾽, — 187. Nauck à corrigé la lecon χούρας τὰ (τὰ 1,3) 
βασιλεία. — 188. Manuscrit : &uov. L. Dindorf : Τροία θ᾽, ἃ τοὐμοῦ, en retranchant 
l'article τᾷ. — 191. Se dicr et Dindorf ont inséré τε après πολύπγνα. — 192, χάρισι, 
correction de Mussiave, pour γαρίται. Cette faute vient sans doute de χρῆσαι, vers 191. 
— προθήματ᾽ Li. προσπύμκατ᾽ Li. L'article d'Hésychios duns lequel #xc66rua se trouve 
expliqué por προσθευα rai reoshrxn confirme, tout altéré qu'il est, [αὶ ες adoptée. 
(Cf. W. Hoffmann dans Juhrbücher für Philulogie, 1882, p. 692.) 
τὸν αὐτοῦ {sous-ent, υἱό.) φησιν ἐπὶ τρᾶς 
γωῦα Ἀνεπτελοσηαι χαὶ πεποτη σθαι 
τὰς τυένας.-. Le poite crmique explique 


488-189. “A ᾿᾽μοῦ πατέοος.... ἁλοῦσα. 
CC Eschyle, Perses, 289 : Στυγνᾶν γ᾽ 
Ἀθχνᾶν δαίοις Meuvrs6ai tot παρα, Ὡς 


lui-méme cette manicre de μαστοῦ, en 
ajoutant : Ὃ νοῦς te μειεωρίζεται Ἐπαί- 
ξεται τ᾽ ἀνῆρωπος. 

480. Εἰγιχτὸν χοούστω πόδ᾽ ἐμόν, Cf. 
μὰ. ul, ΟΝ1 : Χυυτευτανῆα)ον ἵχτος 
ἐν γῇ χρούουσαι, et 1056 : Εἰλιτσόμεναι 
χυκ)ια χώραι. 

184. Nuyeuw. Ce verbe, qu'Hésychios 
explique par ννατενεύω, 46 retivuve dans 
le Rhesos, vers 620 : Χῶρον, ἔνθα χρὴ 
στρατὸν Τὸν σὺν νυχεὺ "αι. 


Πεοσίδων πο) λὰς μάταν Εὐνιδας ἔκτισ- 
σὰν ἠδ᾽ ἀνάνδρους. 

490. 6:05. Juaun. 

4941. Χοῦῆ ται.... ῦνχι, « pallia uten:la 
accipe 4.6 iuduas. Χο σον est da mutuo, 
Y73a mutuo acripe. » [S“iler.] C'est 
ainsi que δια σία, dans TFhéverite, IT, 
34, emprunte la bel'e robe d'une amie pour 
vox une procession (79176), 

du, ass ποολήματ᾽ ἀγγαΐχ΄, une 
parure de fète pour (ichausser) ta beauté. 
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IIAEKTPA. 
Δοχεῖς τοῖσι σοῖς δαχρύοις, 
ur τιλῶσα θεοὺς, χρατή- 
σειν ἐχθρῶν ; οὔτοι στοναγαῖς, 
ἀλλ᾽ εὐχαῖσι θεοὺς cebl- 
ζουσ᾽ ἕξεις εὐαμερίαν, ὦ rai. 

ΗΛΈΚΤΡΑ. 

Οὐδεὶς θεῶν ἐνοπὰς χλύει 
τᾶς δυσδαίμονος Ex παλαι- 


195 


ὧν πατοὺς 


Z2Yÿ!20 μὼν . 


Οἴμοι τοῦ τε χαποθιμένου 


τοῦ τε ζῶντος ἀλάτα, 


ὃς ποῦ γᾶν ἄλλαν χατέγει 


μέλεος 


ἀλαίνων ποτὶ θῆσσαν ἑστίαν, 


τοῦ χλεινοῦ πατοὺς ἐχτύς. 
V9 
Αὐτὰ δ᾽ ἐν γεονῆσι δόμοις 


γαίω ψυχὰν ταχομένα 


μ , A) 
COUXTUV πατρίων EUYA, 


οὐρείας ἀν᾽ ἐοίπνας. 


Mx:= 1,9 δ᾽ ἐν λέχτο "Ὁ φΦ φονίοις 


"» φιν 


ἄλλῳ σύγγαυος οἰχεῖ. 


ΝΟ. 193. Heath a modifié la lecon δοκοῖς τοῖς σοῖσι δακρύοις. --- 496. εὐχαῖς τοὺς 
θεοὺς ya L?. Peut-être : τὰ θεῖα. Cf. le vers strupliique 173. — 109. J'ai écrit ἐπ peur 
οὗ. lecon qui ne s'expliquait qu'au moyon de tours de force grammaticaux. — 204. τοῦ τὰ 
χαπφθιμένου Elm<lev, pour τοῦ χατατϑιυένου. — 2112. i}ara m'est suspect. Euripide 66 


serait-il servi Je l'homérique ἀλ στῶ ? 


— 209. J'ai rectifié la leçun πατρώων.-- 210. Mas- 


grave a corrigé la leçon οὐρείας ναίων ἐρίπνας. M. Schmidt : βουναίους. — 241. La 


lecon φόνιος ἃ été rectifite par Barnes. 


499-200, Ἔχ παλυαῶ, πατοὸς σφαγια- 
σμῶν, depuis le jour deja cloisné où fut 
égorgé mon pere. L'epitiete πα)αιϊῶν 
indique que ce crime, déja ancien, n’a 
pas encore été expié. Heath et d'autres 
expliquuient en cunservant la lecon οὐ : 
« sacrificivrum ulim ἃ patre oblato- 
« rum. » 

205. [loi ‘pour ποὸ:) θῆτσαν ἔστίαν, 
vers un foyer servile, c'est-a-dire : vers un 
foyer οὐ il n'occupe pas i1 place d'un εἰ- 
tosen et vu 1] est traite et nuarii en serf. 


C'est uinsi qu'Apullon dit, au commence. 
ment d'.{/ceste, que dans la maison d'Ad- 

mê’e il était furcé, tout dies qu'il est, de 
se contenter d'une table servile : Ὧ δώματ᾽ 
Aura, ἐν οἷς ἔτλην ἐγὼ Θῆσσαν +pi- 
πεΐζαν αἰνέσαι θεός περ ὦν. Οἵ. Hélène, 
296 : Πρὸς πλονσίαν τράπεζαν ἴζουσα. 
La lucutiva ἐν χερνῇσι δόμοις, ν. 408, 
offre un sutre paralièle, 

409-10. Φυγα-:, exilée. Î ne fout pas prra- 
dre ce mot pour l'accusatif pluriel de φνγή, 
sous prétexte que ls continuité du mètre 
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ΧΟΡΟΣ. 
Πολλῶν χαχῶν Ἕλλησιν αἰτίαν ἔχει 
σῆς μητρὸς Ἑλένη σύγγονος δόμοις τε σοῖς. 

HAEKTPA. 

Οἴμοι, yuvaixes, ἐξέθδην θρηνηυμάτων. 215 
Ξένοι τινὲς παρ᾿ οἶμον οἵδ᾽ ἐφεστίους 
εὐνὰς ἔχοντες ἐξανίστανται λόχου" 
φυγῇ σὺ μὲν χατ᾽ οἶμον, εἰς δόμους δ᾽ ἐγὼ 


φῶτας χαχούργους ἐξαλύξωμεν ποδί. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Μέν᾽, ὦ τάλαινα᾽ μὴ τρέσης ἐμὴν χέρα. 220 
HAEKTPA. 
Ὦ Φοῖδ᾽ Ἄπολλον, προσπίτνω σε μὴ θανεῖν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ἔλλλους χτάνοιμι μᾶλλον ἐχθίους σέθεν. 
ΗΔΕΚΤΡΑ. 


ἼΑπελθε, μὴ xd ὧν σε μὴ ψαύειν γρεών. 


NC. 216. J'écris παρ᾽ οἶμον pour καρ᾽ οἶχον. Cf. v. 103 : Ἔξω τρίβου τοῦδ᾽. Si les 
étraugers étaient près de ἴδ maison, Electre n'osersit pas y courir pour leur échapper. 
— ἐφεστίονς ne s'explique pas d’une manière satisfaisante. Dans la °° édition j'avais 
écrit ἐξαισίους (insolites). Rauchenstcin propose ἀνεστίους. J'aimerais micux ἀφεστίονς 
(en plein sir), C'est par Lasard que ce composé ne se retrouve pus ailleurs, si ce n'est 
comme variante douteuse. — 222, ἃ. xtävotut L. Dubree et Matthiæ ont supprimé ἄν. 


demande une syilabe longue à L1 Gin de ce 
vers : l'explication naturelle doit prévaloir 
sur cet argument, d’ailleurs fort contes- 
table. — ?’Epirvaç. Cf. Photivs : Ἐρί- 
πναι᾽ al ἀπερρωγνῖαι πέτραι. 

213. Altiav ἔχει, elle est accusce, elle 
est cause. Quant su duulle sens des lucu- 
tions de ce genre, ΤΟΥ. la note sur Hée., 
2361. 

416. ’E!c6nv θρηνημάτων, je suis arra- 
chée ἃ mes lamentations. Cf. ph. Taur., 
240 : Ti δ᾽ ἐστι τοῦ παρόντος ἐκχπὶ ἢ, τ- 
σὸν λόγου; -- Ἐξεύην, ἃ l'acriste. Voy. 
au sujet de cet hellénisme Μεά,, 791 avec 
Ia aute, et passim. 

216. Ἐφιστίους. La leçun est altérée. 
Cf. NC. 

318. Kat” oïuov. Eatendez : du «διό op- 
pos® à celui où se trouvent les étrangers. 


219. Foët est njnuté, quoique le verbe 
dEa)VEwnev ait déja puur complément un 
autre datif, gu;ÿ. Mais ce deruier datif est 
d'une autre nature, et φυγῇ équivaut à qu- 
γάδες. Cf. Oreste, 1468 : Φυγᾷ δὲ ποδὶ.... 
ἶχνος ἔφερεν. 

221. Προσπίτνω σε. Le pronom σὲ ne 
s'adresse pas à l'étranger, mais au dieu 
tutélaire. Électre se met sous La protection 
d'Apollon, dieu dout l'image ou la repré - 
sentation symbulique {une espèce de pyra- 
mide) se trouvait a l'entrée des maisons, et 
qui était appelée, a cause de cela, θυραῖος. 
[Ἐπὶ invoqué sous le num de προστατήριος 
par Clytemnestre dans Sophucle, δέ. 637; 
sous celui de ἀννιατῆς ou de ἀγνιεύς 
par Cassandre dins Eschyle, .fgam. 1084, 
ct par Étéocle dans les Pheniciennes 
d'Eu:ipide, vers 634. 
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θύραθεν ἡδὺ τἄνδον ebplonetv καλῶς. 
ΑΥ̓ΤΟΥΡΓῸΣ. 

Εἰ τοι δοχεῖ σοι, στεῖχε" χαὶ γὰρ οὐ πρόσω 

πηγαὶ μελάθρων τῶνδ᾽. ᾿Εγὼ δ᾽ ἅμ᾽ ἡμέρα 

βοῦς εἰς ἀρούρας εἰσδαλὼν σπερῶ γύας. 


Ἀργὸς γὰρ οὐδεὶς θεοὺς ἔχων ἀνὰ στόμα 


βίον δύναιτ᾽ ἂν ξυλλέγειν ἄνευ πόνου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πυλάδη, σὲ γὰρ δὴ πρῶτον ἀνθρώπων ἐγὼ 

πίστιν νομίζω καὶ ςίλον ξένον τ᾿ ἐμοί" 

μόνος δ᾽ Ὁρέστην τόνδ᾽ ἐθαύμαζες φίλων, 


πράσσονθ᾽ ἃ πράσσω δείν᾽ ὑπ᾽ Αἰγίσθου παθὼν, 


ὅς μου κατέχτα πατέρα y πανώλεθρος 
μήτηρ. Ἀφῖγμαι δ᾽ ἐχ θεοῦ χρηστηρίων 
Ἀργεῖον οὗδας οὐδενὸς ξυνειδότος, 
φόνον φονεῦσι πατρὸς ἀλλάξων ἐμοῦ. 


Νυχτὸς δὲ τῆσδε πρὸς τάφον μολὼν πατρὸς 


NC. 81. πόνων Stohée, .{nthol., XXX, 12, où ce vers et le précédent sont cités. — 82. 
J'ai écrit πίστιν pour πιστὸν. La lucution πρῶτον πιστὸν ne me semble pes grecque. — 
P. La Roche: καὶ φίλον ξυνόντ᾽ ἐμόν (Philologus, XVI, p. 527). Peut-être : καὶ φιλο- 
ξενώτατον (d’abord chan,sé en φιλοξενώτερον).--- 87. χρηστηρίων Barnes, pour μνστηξίων. 


76. Καλῶς, supplécz ἔχοντα. 

79. El: ἀρούρας εἰοδχλών. Cf. Jp. 
Taur., 262. 

80-81. Ἀργὸς.... πόνου. Scholiaste : 
Οὐδεὶς ἀπὸ μόνον τῇ τοῦ ἐπιχαλεῖσήαι 
θεούς. Πρὸς τοῦτο δὲ xai τὸ « σὺν ᾿Αθηνᾷ 
χαὶ χεῖρα χίνει » (proverbe qui se ἔγουτε 
aussi cité ailleurs). Cf. Zph. Taur., 910 sq. 
— Biov, victum --- Ἄνεν πόνου. La même 
idée avait déja été exprimée au cummence- 
ment de la phrase par ἀργός. Mais, comme 
c'est l'idée principale, elle pouvait être 
utilement reproduite a la fin de la phrase, 
— Apres avuir prononcé ces vers, le La- 
boureur sort ἃ sun tour, et la scène reste 
un instant vide. 

82 83. Avant σὲ γὰρ sous-entendez : 
« c'est à toi que je m'adresse, c'est avec toi 
que je délibère » — Ils@rov..… πίστιν, le 
premier pour la fidélité. 

84. Ὀρέστην τονδ(ε). Cf. ἀνὴρ ὅδε, 


vers 43, « Addidisse τόνδε videtur poets, 
« nc auditor furte nomen loquentis igno- 
« raret, ὁ [Musgrave.] — Ἐθχύματες équi- 
vaut ici à ἐτίμας. Cf. vers 519. Med., 4464. 
Isucrate, “4 Demonicum, 10 : Mädder 
ἐθχύμαζε τοὺς περὲ αὑτὸν σπουδάζοντας 
ἣ τοὺς τῷ γένει προσήκοντας. Demosth., 
Amb., 338 : Ἐγὼ Φίλικπον μὲν οὖκ 
ἐθαύμασα, τοὺς δ' αἰχμαλώτους ἐθαύμασα. 

85. Πράσσονθ᾽ ἃ πράσσω, malgré le 
malheur où je me tronve. 

86. Avant χὴ (καὶ ἢ) 1} faudrait d'après 
nos habitudes françaises, αὐτός : « [αὶ εἰ... » 
. 89. Divov ἀλλάξων, suppléez φένον, 
idée qui est contenue dans φονεῦσι. « A£s 
de doaner mort pour mort. » Cf. vers 1093 
sq. et Wed., 1266 sq. 

90. Πρὸς τάφον μολὼν πατρός. Oreste 
a déja accompli l'acte religieux qu'il fait 
sous les yeux du spectateur δὰ début des 
Chocphores d'Eschyle et qu'il se propose 
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δάχρυά τ᾽ ἔδωχα καὶ χόμης ἀπηρξάμην 

πυρᾷ τ᾽ ἐπέσφαξ᾽ αἷμα unAelcu φόνου, 

λαθὼν τυράννους of χρατοῦσι τῆσδε γῆς. 

Καὶ τειχέων μὲν ἐντὸς οὐ βαίνω πόδα, 

δυοῖν δ᾽ ἅμιλλαν ξυντιθεὶς ἀφικόμην 95 
πρὸς Téouovas γῆς τῆσδ᾽ ἵν᾿ ἐχδάλω πάλιν 

ἄλλην ἐπ᾽ alav, εἴ μέ τις γνοίη σχοπῶν, 

ζητῶν τ᾽ ἀδελφὴν (φασὶ γάρ νιν ἐν γάμοις 

ζευχθεῖσαν οἰχεῖν οὐδὲ παοθένον μένειν), 


ὡς συγγένωμαι χαὶ φόνου συνεργάτιν 


100 


λαῤὼν τά γ᾽ εἴσω τειχέων σαφῶς μάθω. 
Νῦν οὖν, Ἕως γὰρ λευχὸν ὄμμ᾽ ἀναίρεται, 


NC. 95. Pierson ἃ corrigé la leçon δυεῖν δ᾽ ἀμίλλαιν. — 96. Variante marginale : 
éu61)w.— J'écris πάλιν pour ποξί, — 98. ζητοῦντ᾽ ἀδελφήν L. J'ai adopté la correction 
de Pierson ζητῶν τ' ἀδελφήν. Pour défendre ζητοῦντ᾽, on est obligé de forcer le sens 
des mots ὄνοῖν δ᾽ ἅμιλλαν ξυντιθείς, v. 96, et de prêter à Earipide une lungue période 
mal construite et inintelligible. — Peut-être : viv ἐργάτῃ. Il faut qu'Oreste dise iei 
Dun-seulement que sa sœur est mariée, mais aussi qu’elle vit à la campagne. C'est même 
là le point essentiel, — 102. Kirchhoff : Ἕ ω γὰρ λευχὸν ὅμω" ἐγείρεται. 


de faire chez Sophocle, dans la premiere 
scene d'Llectre. 

92. Alua μνυλείον gévou, locution poé- 
tique pour dire : « le song d'une brebis 
ecporpce. » 

91-104. Dans Eschyle et dans Sophocle 
Oreste se rend directement à Mycenes : 
c'était la ce qu'il νυ avait de plus simple et 
de plus naturei L'Oreste d'Furipide doit 
expliquer, pourquoi il erre dans l1 cam- 
pagne près des frontieres du territoire 
d'Arges. 11 allegue deux motifs, « Il veut 
être ἃ mème, dit-il, de se sauver dans un 
autre pays, 41] venait ἃ ètre decouvert par 
l'un des espions (τκοπῶν, v. 97) d'Égisthe 
(nous dinions : par un homme de Li po- 
lice du rui). ἢ] veut aussi tâcher de trou- 
ver sa sœur, quihalite La campagne, l'as- 
ocier ἃ sn entreprise, et apprendre d'elle 
quel est l'etat des chuses et des esprits dans 
la ville de Moycenes. » 

94. Batvw ro%2 est dit d'apres l'ana- 
lugie de βχίνω βττιν, ποοεύομα: 6407, 
sans que le verbe βαίνειν devienne, à pro- 


prement dire, un verbe transitif. Voy. la 
note sur le vers 408 d’/ph. Tuur. 

96. Δνοῖν δ᾽ ἄμιλλαν Euvrueic, mais 
combinant la poursuite de deux buts, 
poursuivant deux buts à la fois. 

96. ‘iv’ éx622w, afin de me jeter de- 
hors, de me dectuurner. Ἐκδαάλλειν est ici 
employé intransitivement, comme ἐμδάλ- 
λειν l'est souvent. 

98-99. Ζητῶν t(e), et afin de chercher. 
Ce partieipe est coordonné à ls phrase ἵν' 
éx627w. Les ancie:s siment à varier la 
forme grammuaticile des membres de 
phrases parallèles. — D'après la cuniecture 
proposée dns L aote critique, φασί serait 
de mème suivi des deux espèces de com- 
plements qu'il peut prendre : un participe, 
ζευχθεῖσαν, et un infiuitif, μένειν. Qnant 
ἃ la premiére de ces constructions, cf. So- 
phocle, Électre, 636 : Θανόντ᾽ Ὀρέστην 
νῦν τε καὶ πάλα: λέγω. 

403, Αενχὸν ὄμμα, sa face brillante. 
Voy. la note sur λευκαίνει τόδε φῶς, 
1ph. “κί. 456. 


582 HAEKTPA. 

τοίρου τοῦδ᾽ ἴχνος ἀλλαξώμεθα. 

νά τις ἀροτὴ» ἢ τις οἰκέτις γυνὴ 

φανήσεται νῷν, ἥντιν᾽ ἱστορήσομεν 1:5 

εἰ τούσδε ναίει σύγγονος τόπους ἐμή. 

Ἀλλ᾿ εἰσορῶ γὰρ TÉVCE προσπόλων τινὰ, 

πηγαῖον ἄγθος ἐν χεχαρμένῳ χάρχ 

-ἔρουσαν᾽ ἑζώμεσθα χἀχπυθώμεθα 

δούλης γυναικὸς, ἦν τι δεξώμεσθ᾽ ἔπος 110 

ἐφ᾽ οἷσι, Πυλάδη, τήνο᾽ ἀφίγμεθα χθόνα. 
ΠΛΕΚΤΡΑ. 

Συντείνειν ὥοα ποδὸς δρμάν᾽" [Strophe 1.] 

ὦ ἔμόα ἕωῤα χαταχλαίουσ᾽" 

lo μοί μοι. 

"Eyevéuav "Ayauéuvovos 115 

[κούρα] κἄτεχέν με Κλυταιμνήστρα, 

στυχγνὰ Τυνδάξεω x£52° 

χιχλήσχουτι GE αν ἀθλίαν 

᾿Πλέχτοαν πολιῆται. 

Φεῦ -εὖ τῶν σγετλίων πόνων 1: 

χαὶ στυγερὰς LUS. 

Ὧ πάτερ, σὺ δ᾽ ἐν Aïga 

χεῖσαι. σᾶς ἀλόγου σφαγαῖς 


NC. US, Le Lrrertirus porte, ἃ re qu'il parail, ἐν χεχχομένω. Cette ancienne τι"- 
gate a été corrige: pair Fix ἀργὸς ls manwerits de Paris. C.mper : ἐπὶ CT CES CAE 
— 412. σοντείνειν 52 Duobree. σύντειν, ὥραν manuscrit. Cette dernière tournare εἰ 
peu conforme à l'usage grec. — 113. χχταχ) 2005" Matthiæ. xarax2aiougz maneseri: 
— 116. Seidler a retal.li le mètre en dsignant χούρα comme une glose et en indiqu:ix 
la co rectinn χαί μ᾽ ἔτιχτε pour vai μ᾽ ἔτεκε. Cependant γάτεχέν με (Wilamowitn' 
semble ypréféralile. Peut-étie : τῷ pour χαὶ (Nauck). — 147. Dindorf : Tusdistu 
Manuscrit : τυ ὄχον. — 20002 Lt, — 121. Manuscrit wi: — 122. A{5z, correctua 
de Nauck pour 353 352 ©7, L',, «longe li première voyelle ici, cumme ailleers. — 
423. Purson et Hermann : στ αϊαὶς : iman.se.its σφλγεὶς. 


114. Avant ἐφ᾽ οἶτι suus-cutendez περὶ méme. Oa voit qu'elle chante Le première 
ἐπ:τίνων. strophe, la stroplie mésode ct la premiere 
413. ὦ px. Electre se parle a elle-  annstruyle tout eu marchant, 
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Αἰγίσθου τ᾽, Λγάμεμνον. 


Ὑ A "ΔΨ 
101 τὸν αὐτὸν ἔγειρε γόον, 


v ,Ν ς Ὁ / 
ἄναγε πολύοχκουν ἁδονάν. 


Συντείνειν ὥρα ποδὸς δομάν' 


{Aatistrophe 41.] 


ὦ ἔμῤα ἔμόα χαταχλαίουσ᾽" 


ἰώ μοί μοι. 


Τίνα πόλιν, τίνα δ᾽ οἶχον, © 130 
τλᾶμον σύγγονε, λατρεύεις 
οἰχτρὰν ἐν θαλάμοις λιπὼν - 


πατρῴοις ἐπὶ συμφοραῖς 


ἀλγίσταισιν ἀδελφάν ; 


Ἑλθοις τῶνδε πόνων ἐμοὶ 


τῷ μελέᾳ λυτὴρ, 


135 


ὦ Ζεῦ Ζεῦ, πατρί θ᾽ αἱμάτων 


NC. 125-126. Galenus, V, p. 423, cite τὸν αὐτὸν ἀνέγειρε.... ἀδονάν. — 128-129, 
ον. les vers 112 sq. — 130-131. La conjecture de Hartung σύγγον᾽ ἀλατεύεις est 
probable; mais, en l'adoptant , il faudrait aussi écrire τίνα δ᾽ alav pour τίνα δ᾽ οἶκον. 
Quant à la construction, cf. Heléne, 632 : Ιορθμοὺς ἀλᾶσθαι μυρίους. — 132. λιπὼν 
est ajouté par Lè., — 133. Manuscrit: πατρώαις. — 134. Heath a rectifié la lecon 


ἀδελ)φεᾶν. 


ἀπι Τὸν αὐτὸν γόον. Aux trois pre- 
miers vers piés, lesquels sont identiques 
dans la strophe et dans l'antistruphe, 
Électre ne dira pas, il est vrai, les mêmes 
paroles, mais elle répétera le mème air. 

420, Ἄναγε, ramène, renouvelle, — 
110) ὑαχρὺν ἀδοναν. Cette belle expres- 
sion est un souvenir homérique. Cf. Z., 
XXII, 98 : Ὀλοοῖο <etaprwues0x 
γόοιο. 

130-131, Τίνα πόλιν.... γατοεύεις. Si 
la lecon n'est pas altéree {voy. ΝΟ, le 
verbe λατρεύειν, « servir e, est ici mis 
pour ξενιτεύειν, « vivre ἃ l'etranger », 
hyperbole qui indique que ls Grecs regar- 
daient l'exil comme svo:sia de la servitude. 
Dans les Pheniciennes, vers 494 sq., Poly- 
nice ayant dit que levilé n’a pas le droit 
de parer librement, οὐκ ἔχει racenaiav, 
Jocaste répond : Δούλον +22’ εἶπα:, μὴ 


λέγειν & τις φρονεῖ. — La construction de 
λατρεύειν avec un arecusatif ne se retrouve, 
suivant Seidier, que dans Zph. Taur., 1145 
(πα:δ᾽ 'Ayaueuvoviav λατρεύω) et ches 
les écrivains erclésiastiques. 

133-134, Ἐπὶ συμφοραῖς ἀλγίσταισιν, 
pour y subir les maux les plus cruels. La 
préposition ἐπὶ marque ici l'effet. Cf. 
Hicube, 643 sqq.: Ἐκρίϑη δ᾽ ἔρις.... 
ἐπ. Σορὶ καὶ φόνῳ καὶ ἐμῶν μελάθρων 
252. 

437-138. L'invocation ὦ Ζεῦ Ζιῦ se rat- 
tache au membre de phrase suivant, quoi- 
que ls ennjonction τὲ ne soit plicée qu'a- 
près πατρί. Jupiter duit favoriser la ves- 
gerace : cf. Eschyle, Chocph., 382 : Ζεῦ 
Ζεῦ, κάτωθεν ἀμπέμπων ὑστερόποινον 
ἄταν. — Πατρί θ᾽ αἱμάτων ἐχϑίστων ἐπί- 
χούροςν et vengeur de l'udieux meuttre d'un 


pire. Le pluriel puétique aluata desugne 
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ἐχθίστων ἐπίκουρος, "As- 

yat χέλσας πόδ᾽ ἀλάταν. 

Θὲς τόξε τεῦχος ἐμῆς ἀπὸ χρατὸς ἔ- [Strophe 2] 140 
λοῦσ᾽, ἵνα πατρὶ γόους γυχίους 

ἐπορθρεύσω. 

ΑΝ ἴδα μέλος, 


χάτω γᾶς ἐνέπω γόους, πάτερ, σοὶ, 
οἷς ἃ ἀεὶ τὸ x27 AUX) 145 


διέπομαι, χατὰ μὲν οἴλαν 
ὄνυχι τ εμνομένα À ὀέϑαν, 

γέρα τε χρᾶτ ἐπὶ χούριμον 
τιθεμένα βανάτῳ σῷ. 


ΝΟ. 138. Seidier : αἰσχίστων. Nauck : οἰχτίστων. - 139. Après es vers Nauck marque 
une grande lacune. Il pense qu’il manque à La fin de cette antistrophe deux vers qui re- 
pondaient aux vers {23 sq., et au commencement de la strophe suivante sept vers qui 
répundaient aux vers ἐδ0 156. Si cette conjecture est fondée, cette monodie d'Électre se 
composait primitivement de deux couples de stroplies sans mésodes. — 140.02 Dabree. 
Peutérre : θώμεβα τεῦχος. — 142. Manuscrit : ἑπορθοδοάσω, pour “ 
g'use ἃ laquelle Diudorf a substitué ἐπορθρεύσω. — 143-44. Manuserit : laydv ἀοιδὰν 
(δος ἀΐξα, πάτερ, σοί. Scidler : ixxyäv. changement inutile: voy. 1ph. Æul., 1039, NC. 
Reiske et Hastun,y ont vu que à9:81:, mis par erreur pour 4!2a, {aïisait double emploi ave 
ce dernier mut Je transpuse les mots πάτερ, soi, à la Gin du vers 64, Voy. 160-161 NC. 
— 144, χάτω et évite, currections de Scidler, pour χατά et ἐννέπω. — 446. διέπομαι. 
« Verbum neque aliunde eugnitum neque sptum huic luco, qui τάχομαι, ἔγκειμαι vel 
simile quid postulat. » [Divdurf.' }e:6oux Herwerden. δάκτομαι Scheskl. Peut-être : 
δεύομα'. — 148. Barnes a corrigé la leçon χρᾶτ᾽ ἀποχούριμον. 


le sang répandu. Ἐπίχουρος, « auci- 
liaire,» est souvent synonyme de τιμωρός. 
Cf. Sophocle, ΟΕ. Roi, 4956 : A2652- 
χίξαις ἐπίκουρος ἀδήλων θανάτων. 

139. Κελσας. Cette métaplivure n’indique 
pas qu'Oreste duive arriver par mer. Cf, 
Hec. 1057 : à κέλσω. Zph. Taur. 143b : 
Hot διωγυὸν 70,28 ROSHUEUEL ; 

440. Flectre se parle toujuurs à elle- 
même. Mais il est singulier que θές, se- 
conde persunne de l'impératif, suit suivi du 
pronum de ἰδ premiére persunne, ἐμῆς. 
Voy. NC. 

441-142. “ἵνα.... ἐπορθρεύσω, afin que 
j'adresse de grond matin, avant le jour, des 
PEN ἃ mun pere. 

448. Aï52 μέλος, chant de Pluton. Cf. 


Suppl. 18 : “Adou μο)πάς. Eschrk, 
Perses, 619 : Νερτέρων ὕμνους. Choëpk. 
451 : Παιᾶνα τοῦ θανόντος. 

446. Διέπομαι, mot altéré. --- Κατὰ est 
nn adverbe qui se rapporte ἃ τεμνομένα. 
C'est ce que les grammairiens appellent 
une tmèse. 

148. Χξα ve... τιθεμένα, et portent 
la main sur ma tête rasée (cf. vers 108), 
c.-a-d. me frappant la tête en signe de 
deuil. (Voy. Hec. 652sqq., et Frey. 279: 
Ἄρασσε κρᾶτα κούριμον.) Te est iei cer. 
relatif de μὲν (v. 146), comme dens Le 
vers 430 de Médee. — Θανάτῳ où 
équivaut à ἐπὶ θανάτῳ σῷ. « Simliter 
Æschylus Choe,k. 51 : Δεσπκοτῶν θανά- 
τοῖσιν. » [Seidier.] 
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Er, δρύπτε κάρα" 


οἷα δέ τις χύχνος ἀχέτας 


285 


[Mésode.] 150 


ποταμίοις παρὰ χεύμασιν 
πατέρα φίλτατον ἀναχαλεῖ, 


ὀλόμενον δολίοις βοόγων 


ἕοχεσιν, ὡς σὲ τὸν ἀήλιον, 155 
πάτερ, ἐγὼ χαταχλαίομαι, 


λουτρὰ πανύσταθ᾽ ὑδρανάμενον χροὶ, 


[Antistroplie 2.] 


δροίτα ἐν οἰχτροτάτα θανάτου. 


‘Lo μοί μοι 


πιχρᾶς μὲν πελέχεως τομᾶς, 160 
πικρᾶς δ᾽ ἐχ Τροίας ὁδοῦ [βουλᾶς], πάτερ, σᾶς. 


Οὐ μίτραισι γυνή σε 


δέξατ᾽, οὐ στεφάνοις ἔπι, 


ξίφεσι δ᾽ ἀμφιτόμοις λυγρὰν 


Αἰγίσθου θεμένα λαῤὰν 


165 


NC. 160. Manuscrit :  ἔ. -- 153. Onlisait φίλτατον καλεῖ (καλεῖς 1,1). Hertung a compris 
que le mètre glycunique demandait ἀνακαλεῖ ou ἀγχαλεῖ. — 186. πάτερ Heath. πατέρ᾽ L. 
— 158. δροίτα Wecklein εἰ Wilamowitz. κοίτα L. — 460-161. τομᾶ: σᾶ:, πάτερ L. Le 
sens et la structure métrique justifient ma transposition. — Manuscrit : τοοίας. Le mot 


βουλᾶς, qui répugne également au sens et au métre, est écarté par Hartung. — 462. 
Seid'er a currigé La lecon οὐ μίτραις σε yuvñ. — 163, On lisait οὐδ᾽ ἐπὶ στεφάνοις. J'ai 
rétabli l’accord antistrophique. — J'écris, en vue de l'accord antistruphique et du sens, 


θεμένα À262v pour λώδαν θεμένα. 


(67. Αοὐυτρά. D'apres la tradition des 
tragiques, différente de celle d'Humere, 
Agamemnon fut tue en sortant du bain 
que Clytemnestre lui avait prépare suivant 
l'usage. Cf. Eschile, .{gamemnon, 1108 : 
Τὸν ὁμοδέμνιον πόσιν λουτροῖσι φαιδρύ- 
va. 

158. Aco'-2.... θανάτου, dans la bai- 
gnoire mortelle, fatale. Voy. Eschyle, 
Eum., 613: Δοοτὴ πεοῶντι λουτρᾶ. 
Agam., 1539; Chocph., 998. 

460-164. Ces deux vers ont herucoup 
d'andlogie avec crux dans lesju'is Sn- 
phocle δέ, 194 441.} a fait allision aux 
mêmes faits : Οἰχτρὰ μὲν νόστοις auca, 


οἰχτρὰ δ᾽ dv χοίταις πατρῴχις ὅτε οἵ 


παγχάλχων ἀνταία γενύων ὡρμάθη 
πλαγά. 
162-163. Οὐ μίτραισι.... στεφάνοις 


ἔπι. Ce sunt la les honneurs auxquels le 
vsiaqueur pourait s'attendre. Cf. vers 872 : 
Στεψ +” ἀδελφοῦ κρᾶτα τοῦ vixnpô- 
ρον. 

164-166. Ξίφεσι.... ἀχοίταν͵ δΔγδοῖ (par 
un piège) préparé la voie ἃ l'épee tran- 
chaute (litteral, : à double tranchant) 
d'Egisthe, elle s'assura (elle eut débnitive- 
ment) le compagnon clandestin de sa cuu- 
che. — Θειμένα À21627, cum ansam præ- 
burs:et. 
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δόλιον ἔσχεν ἀχοίταν. 
ΧΟΡΟΣ. 
᾿Αγαιμέμνονος ὧ χόρα, [Stropbe.‘ 


Thulov, ᾿Πλέχτοα, ποτὶ σὰν αὐλὰν ἀγρότειραν. 


Ἕμολέ τις ἔμολεν ἀνὴρ γαλαχτοπότας 


λιυχηναῖος οὐοιράτας" 
N, © 


ἀγγέλλει ὁ 
αν καρύσσουσιν θυσίαν 


110 


τι νῦν τοιταί- 


“- » Δι Cu 
᾿Αργεῖοι, πᾶσαι CE παρ I- 
οαν μέλλουσιν παρθενιχαὶ στείχειν. 


HAEKTPA. 


Οὐχ ἐπ᾽ ἀγλαίαις, SEA, 


θυωὸν οὐδ᾽ ἐπὶ γουσέοις 
UGS ἐχπεπόταμαι 


NC. 167. Manuscrit : κούρα. Plutarque (voy. note explieatire) : κόρα. — (68. αὐλὰν 
ἀγρύτειραν Hartung. ἀγοότειοαν αὐγαάν Plutarque et L dans l'interligne. ἀγρότεραν 
aÿdav L. — 169. Apres le βοὸς δὰ 92e L? insère un second τις. — γαλακτοκότεα: 
vo L. La transposition est de Fix. Voy. l'antistrophe. — 4170. OÙp6itaz Dinderf. 
οὐρείξατας L. — 174, pi7 sus: L!, — 1977. δόμοις ἐκπεκόταμαι G, ainsi que L avant 


la correction récente δομοισι πεπόταμαι. 


167. D'après une anecdute rapportée 
par Plutarque, ZLisenre, XV, ce mor- 
ceau contribua au salut d'Atle nes, lursque, 
après la prise de crtte ville par Lisandie, 
on proposa de la detruire et de vendre 
les cituyens comme σι νος. Dans un ban- 
quet οὐ étoient réunis les généraux alliés, 
un des convives charita, dit-un, ce vers 
d'Euipide, et les vasnqueurs fureut tou- 
chés, en rapprochint du suit de lu fille 
d'Agamemnon l'alaiss ment où alait tom- 
ber la glorieuse cite d'Atlheuis. Εἶτα μὲν- 
το συνουπίας γενομένης τῶν ἡνεχόνων, 
χαὶ παρὰ πότον τινὸ;: Φωχέω: ἀγαντος 
ἐκ 27: Εὐριπίδου Ἢ ἔκτρας τὴν παρυλὺν, 
ἧς ἡ AT ε Ἀγχμξυνονος ὦ χοᾶ...» 
ἀγρότειταν AJ AV » πάντας ἐπ'χ) AGP 
Va χαὶ τανῦνλι σχξτλιον ἔστιν τὴν 
οὕτως εὐκ εχ καὶ τοιούτους ἂν ρὰς 

ξουσιχν ἀνεγρεῖν A διεργχσασθλι 


DV 


169. Ἀνὴρ ταλαχτοπότας. Un des ber- 
gers de la montagne qui boivent de μα 
au licu de via. Ce trait mous semkk 
tuut à fait d'accord avec le earaciere 
idyllique de ce morceau, n'en drphie 
ἃ Nauck, qui déclare « γαλαχτοκότας 
absurdum ». 

171-172, Τριταίαν καρύσσουσεν θυ- 
σἴαν, is font proclamer par le bersmm 
qu'un sacrifice aura lieu le troisième jeur, 
c'est a-dire : dans deux jours, Il s'agit ss 
doute de la grande fète de Jumon Arçicene, 
fite qui portuit le nom de Ἥρεια os 
“Exasoubxix (Euripide dit θυσίαν, αὶ 
dont parle Hérudute, 1, xxui. 

156-177. Οὐχ ἐπ᾽ ἀγλαίχις.... ἐππεπό- 
ταιαι, mon cœur, ὃ mes amies, ne dé- 
sire jras les fétes, ni les colliers d'or. Le 
Grecs diceunt : « mon cœur prend des ailes 
ets'envule vers l'uhjet de ses désirs ». CL 
Atistophaue, Oiseaux, 1668 : Ὃ δὲ τις 
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πἀλαιν᾽, οὐδ᾽ ἱστᾶσα "Λοροὺς 
3 / » ΕΥ̓͂ ὔ 
ADYELALS AUX νυυφαῖις 
ἂν \ , QU 
εἰλιχτὸν 200960 TÉÔ ἐμόν. 180 
L ’ ὔ Ü 
Δάχρυσι νυχεύω, δαχρύων δέ μοι μέλ).ει 
Ν ) 
GetAaix τὸ χατ᾽ ἀμαρ. 
Σχέψαι μου χόμαν πιναρὰν 
χαὶ πέπλων τρύγη τάδ᾽ ἐμῶν, 
εἰ πρέποντ᾽ Λγαμένονος 


185 


χούρα σται βασιλείᾳ 

τῷ Τροίᾳ θ᾽ ἃ ᾽μοῦ πατέρος 

μέμναταί ποθ᾽ ἁλοῦσα. 
ΧΟΡΟΣ. 

Μεγάλα θεός" ἀλλ᾽ ἴθι, 

χαὶ παρ᾽ ἐμοῦ χρῆσαι πολύπηνά (Ted φάρεα δῦναι 

χρύσεά τε χάρισι προθήματ᾽ ἀγλαΐας. 


fAntistraphe.] 190 


NC. 478. οὐδὲ στᾶσα χοροὺς L, avec indication de la transposition οὐδὲ χοροὺς στᾶσα. 
Vulgate : οὐδὲ στᾶτα χορούς. Seidler : χοροῖς. La vraie correction est due à Reiske : cf. 
ph. Taur., 1444. — 180. Vulgate : ἑγικτόν. Ensuite Canter a corrigé la lecon χρούσω 
πόλεμον. — 181-182. Maauscrit : Caxpuot χεύω. Porson avait proposé χορεύω. L'excc!- 
lente correction de Hermann, νυχεύω, se justifie par l'antithèse τὸ xat’ ἅμαρ (manuscrit: 
ruag). — 183. Manuscrit: σκέψαι pou πιναρὰν χόμαν ἢ καὶ τρύχη τάδ᾽ ἐμῶν πέπλων. 
L'accord antistrophique exige la transposition indiquée par Nauk. — 186. εἰ πρέποντ᾽, 
correction de Reiske pour εἶ πέρ πότ᾽. — 187. Nauck δ corrigé la leçon χούρας τὰ (τᾷ 1,3) 
βασιλεία. — 188. Manuscrit : &uou. L. Dindorf : Τροίᾳ θ᾽, ἃ τοὐμοῦ, en retranchant 
l'article τᾷ. — 191. Se-dier et Dindorf ont inséré te après πολύπγνα. — 192. χάρισι, 
correction de Mussriave, pour χάριται. Cette faute vient sans doute de χρῆσαι, vers 191. 
— rochruat LS. reoohruas Li. L'article d'Hésychios dans lcquel πρόθτυα se trouve 
expliqué par πρόσθεμα καὶ nco5ôrxn confirme, tout altéré qu'il est, Li kcun adoptée, 
(CE. NV, Hoffmann dans Juhrbächer fur Philologie, 1862, p. 592.) 


τὸν αὑτοῦ (sous-ent. υἱόν) φησιν ἐπὶ τρὰν 
γωδα Ἀνεπτερῶσηαι χαὶ πεποτή σθαι 
τὰς φιῖνας. Le pocte cuuique explique 
lui-méme cette manitre de parler, en 
ajoutant : Ὃ νοῦς ve μετεωρίζεται Ἐπαί- 
ἐεται τ᾽ ἀνήρωπος. 

480. Εἰγιχτὸν χρούσω πόδ᾽ ἐμόν, Cf. 
Πρ. Aul.,1044 : Xourensavosdov ἵχτος 
ἐν y χρούουσαι, et 1055 : Εἰλιτοόμεναι 
χύχ)ιχ κόσλι. 

184. Nuyeuw. Ce verbe, qu'Hésychios 
explique par νυκτευεύω, 45 retiouve dans 
le Rhesos, vers 520 : X'cov, ἔνθα χρὴ 
στρατὸν Τὸν σὺν νυχεὺ :αι. 


188-189. "A ᾿μοῦ πατέρος.... ἁλοῦσα. 
Cf. Eschyle, Perses, 286 : Στυγνᾶν γ᾽ 
᾿λθανᾶν δαίοις λΓεμνῇοθαί τοι πάρα, Ὡς 
Πεοσίδων πο)λὰς μάταν Εὔνιδας ἔχτισ- 
σὰν ἠδ᾽ ἀνάνδρους. 

490. Θ:ός. Junon. 

191. Χοῦ ται.... ζῦναι, « pallia utenia 
accipe que induas. Xorsov est da muluo, 
χοῆσται mutuo accipe. » [S-idler.] C'est 
ainsi que Siunet'a, dans Théocrite, IT, 
74, emprunte la belle robe d'une amie pour 
vox: une procession (7917). 

4", Vasise rooruxt ἀγγαΐχ', une 
parure de lète pour (ichausser) ta beauté. 
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HAEKTPA. 


LS 


AOXELS τοῖσι σοῖς ὁαχρύοις, 

ur τιμῶσα θεοὺς. χρατή- 

σειν ἐχθρῶν ; οὔτοι στοναγαῖς, 

ἀλλ᾽ εὐχαῖσι θεοὺς σεθί- 

ζουσ᾽ ἕξεις εὐαμερίαν, ὦ παῖ. 
HAEKTPA. 

Οὐδεὶς θεῶν ἐνοπὰς χλύει 


105 


τᾶς δυσδαίμονος Ex παλαι- 


ῶν πατοὺς 


ταγιχσυῶν. 


Οἴωοι τοῦ τε χαποθιμένου 


τοῦ τε ζῶντος ἀλάτα, 


ὃς ποῦ γᾶν ἄλλαν χατέχει 
μέλεος ἀλαίνων ποτὶ θῆσσαν ἑστίαν, 8205 


τοῦ χλεινοῦ τ 


-ατοὺς ἐχτύς. 


Αὐτὰ δ᾽ ἐν γερνῆσι δόμοις 


ναίω ψυχὰν ταχομένα 


Ἂν ,.“ “πον PR κὰν μὰ il Α 
οωμάτων πατρίων ουγὰς, 


4, + 4 ’ 
COSELAS ἂν ἐρίπνας. 


ἋἊ7..4 
Μάτηο ὁ᾽ ἐν λέχτοοις τονίοις 


ἄλλῳ σύγγαυος οἰκεῖ. 


NC. 193. Heath à modifié la lecou δοκοῖς τοῖς σοῖσι δακρύοις. — 496. εὐχαῖς τοὺς 
θεοὺς γὲ L?. Peut-être : τὰ θεῖα. Cf. le vers stroplique 173. — 199. J'ai écrit ἐκ pour 
οὗ. lecun qui ne s'expliquait qu'au moyen de tours de force grammaticaux.— 204. τοῦ te 
χαπφθιμένου Elmsley. pour τοῦ x272:).UEVOU. — 202. γάτα m'est suspect. Euripède + 
serait-il servi de l'homérique ἀλχστὼ ? — 209. J'ai rectifié la leçun xatpoesv.—210, Mes- 
grave a corrigé la lecun οὐξείας ναίων ἐρίπνας. M. S:hmidt : βονναίους. — 214, La 


lecon ζόνιος 8 été rectilite par Burnes. 


499-200. Ex πα)χιὦ, πατοὺς σφαγια- 
σμῶν, depuis le jour déja οἰοΐ πὸ où fut 
égorgé mon pete. L'epitlète παλαιῶν 
indique que ce crime, déjà ancien, n'a 
pas encore ἐϊὸ expie. Heuth et d'autres 
expliquaient en cunservant la lecon οὗ : 
« sacrifciorum uolim ἃ patre oblato- 
« rum. » 

205. [loti ‘pour ποὸ:) θῆτσαν ἑστίαν, 
vers un fuver servile, c'est-a-dire : vers un 
foyer où il n'uccupe pas i1 plice d'un ci- 
tusen et Lu 1l est traite et nourri en serf. 


C'est sinsi qu'Apullon dit, δὰ commente. 
ment d’.f/ceste, que dans la maisua d'Ad- 
mé'eilétait forcé, tont dieu qu'il est. de 
se contenter d'une table servile : Ὧ δώματ᾽ 
Aura, ἐν οἷς ἔτγην ἐγὼ Θῆσσαν tps 
πεΐαν αἰνέσαι θεός περ ὧν. Cf. Helème, 
296 : Πρὸς πλουσίαν τράπεζαν ἔζουσα. 
La lueution ἐν χερνῆσι δόμοις, v. 398, 
offre un autre parallèle. 

409-10, Φυγα:, exilée. ἢ ne fsat pes pres- 
dre ce mot pour l'accusatif pluriel de φυγή, 
sous prétexte que la continué du mètre 


IIAEKTPA. 
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ΧΟΡΟΣ. 
Πολλῶν χαχῶν Ἕλλησιν αἰτίαν ἔχει 
σῆς μητρὸς Ἑλένη σύγγονος δόμοις τε σοῖς. 
HAEKTPA. 


Οἴμοι, yuvaixes, ἐξέθην θορηνημάτων. 


215 


Ξένοι τινὲς παρ᾽ cluov οἵδ᾽ ἐφεστίους 

εὐνὰς ἔχοντες ἐξανίστανται λόχου" 

φυγῇ σὺ μὲν κατ᾽ οἶμον, εἰς δόμους δ᾽ ἐγὼ 

φῶτας χαχούργους ἐξαλύξωμεν ποδί. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Μέν᾽, ὦ τάλαινα᾽ μὴ τρέσης ἐμὴν χέρα. 


220 


HAEKTPA. 

Ὧ Φοῖδ᾽ Ἄπολλον, προσπίτνω σε μὴ θανεῖν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

ἴλλλους χτάνοιμι μᾶλλον ἐχθίους σέθεν. 
HAEKTPA. 


Ἴλπελθε, μὴ ψχῦ ὧν σε μὴ ψαύειν χρεών. 


NC. 216. J'écris παρ᾽ οἶμον pour παρ᾽ οἶκον. Cf. v. 403 : Ἔξω τρίβου τοῦδ᾽. Si les 
étrangers étaient près de La maison, Electre n'osersit pas y courir pour leur échapper. 


— ἐφεστίους ne s'explique pas d’une maniere satisfaisante. 


Dans la {"° édition j'avais 


écrit ἐξαισίους (insolites). Rauchenstein propuse ἀνεστίους. J'aimerais micux ἀφεστίους 
(ea plein air). C'est par hasard que ce composé ne se retrouve pas ailleurs, si ce n'est 
comme variante douteuse. — 222, ἃ, χτάνοιμι L. Dubree et Matthiæ ont supprimé ἂν. 


demande une srilabe longue ἃ l1 Gin de ce 
vers : l'explication naturelle doit prévaloir 
sir cet argument, d'ailleurs fort contes- 
table. — Ἐρίπνας. Cf. Photivs : ?Epi- 
nvat® al ἀπερρωγνῖαι πέτραι. 

213. Altiav ἔχει, elle est accusée, elle 
est cause. Quant su duulle sens des locu- 
tions de ce genre, του. la note sur Hée., 
361. 

216. Ἐξίδην θρηνημάτων, je suis arre- 
chée ἃ mes lameantations. Cf. Zph. Taur., 
240 : Ti δ᾽ ἔστι τοῦ παρόντος ἐχπὴ ἢ 1- 
σον )ήγον; -- Ἐξεδην, a l'aoriste. Υογ. 
au sujet de cet hellénisme Méd., 791 avec 
la nute, et passim. 

216. Ἐφιστίους. La leçon est altérée. 
Cf. NC. 

218. Kat” οἶμον. Entendez : du côté ορ» 
pos® à celui où se trouvent les étrangers. 


219. Ποδί est ajuuté, quoique le verbe 
ἐξα)γύξωμεν ait déja μους cumpléinent on 
autre datif, τυ; ἢ. Muis ce dernier datif est 
d'une autre nature, et φυγῇ équivaut à φυ»- 
γάδες. Cf. Oreste, 1468 : Φνγᾷ δὲ ποάὶ.... 
ἶχνος ἔφερεν. 

221. 1; οσπίτνω σε. Le pronom σὲ ne 
s'adresse pas à l'étranger, mais sa dieu 
tutélaire, Électre se met suus La protectiun 
d'Apollun, dieu dout l'inage ou la repré - 
sentatiun symbolique lune espèce de pyra- 
mide) se trouvait a l'entrée des maisons, et 
qui était appelée, a cause de cela, θυραΐος. 
[kest invoqué sous le num de προστατήοιος 
par Clytemnestre dans Sophucle, δέ. 637; 
sous relui de ἀννιατὴς ou de ἀγνιεύς 
par Cassandre dns Eschyle, .fgam. 1084, 
ct par Étéucle dns les Pheniciennes 
d'Eu-ipide, vers 631. 
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IHAEKTPA. 


OPESTIHE. 


Οὐχ ἔσθ᾽ 5 


HAEKTPA. 
Καὶ πῶς ξιφήσης πρὸς δόμοις λογχᾶς ἐμοῖς: 455 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
λιείνασ᾽ ἄχουσον, χαὶ τάχ᾽ οὐχ ἄλλως ἐρεῖς. 
HAEKTPA. 
Ἔστυχχ πάντως δ᾽ εἰαὶ σύ" χοείσσων γὙὰ2 εἶ 
…"J 5 XX io ἡ ν >» \ ω i ἵ Φ γὰρ « 
OPESTHS. 
“kw φέρων σοι σοῦ χασιγνήτου λόγους. 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
Ὧ οἴλτατ᾽, ἄρα ζῶντος ἣ τεθνηκότος; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ZT: ποῶτα “42 σο! τὰγάθ᾽ ἀγγέλλειν θέλω. 230 
, ὴ ἐ à 
HAEKTPA. 
Εὐξαιμονοίης, μισθὸν ἡδίστων λόγων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ιλοινῇ Scout τοῦτο νῷν ἀυτοῖν ἔχειν. 
ΗΔΕΚΤΡΑ. 


Ποῦ fs 
à 


ὁ “λέαων τλὺ μον 


? 4." N LA 
τοῦ θίγοιμ᾽ ἂν ÉVétAU TES OS. 


À v 
ας ουγὰς ἔχων; 


ΟΡΈΣΤΗΣ. 
Οὐχ ἕνα νουΐζων τθείρεται πόλεως νόμον. 


NC. 92». Variante : ? 


3: ἐμέ. — 220. La lecon οὐ καλῶς ἐρεῖς ἃ été corrigée par 


Victorius. — 233. On lit φυγὰς ἔχει daus Dion Chrysustome, XIIT, Ὁ. 254, οὐ les vers 


333-236 se trouvent cites. — 234. 
dermes éditeurs. 


225. Καὶ RCE 
vient que. 


S'il en est ainsi, d'où 


δὺς Οὐκ 27/20: 25875, fu diras comme 
mui. Oreste s repoile au vers 224, 

227. ΤΙ χύτω; 2" ets σύς de toute facon 
(quoi que je fasse’, je suis tienne, Électre 
entend : « je suis en ton pouvuir »3 celle 
ne connait pas toute ls porte du mat qui 
lui échappe. — Quant au sens de πάντως, 
voy. la nute sur 7) ἡ. Tuur , vers 973, 

231. Mi599v est une appusition qui se 
rapporte, suivant l'usage grec, à l'idée εὑ- 
δαιμονίαν, contenue dans le verbe εὐδαι- 


Dans Dion πόλεως τόπον. leuun adoptée par les 


movoin:. Vor. Jrh. Aul., 234, avec la 
aute, et rassim. 

232. Τοῦτο" 
[Schol.] 

233. Ποῦ.... ἔχων, s.-ent. ζᾷ : car cette 
question d'Electre se rattache au vers 230. 
le, deux vers intermédiaires formant une 
st rte de parenthèse dans ce dialogue. 

291, Οὐχ é.a… νόμον, “ usurpans 
« Don unam unius civitatis legem (sed plu- 
«rinm) conflictatur. [Seidler. ] Cf. 
Fschyle, Choey4., 1002 : Ἀργνυροστερῇ 
βίον νομίζων. 


ἤγουν τὸ εὐδαιμονεῖν. 


HAEKTPA. 091 


HAEKTPA. 
Où που οπανίζει τοῦ καθ᾽ ἡμέραν βίου; 235 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
"Eye μὲν, ἀσθενὴς δὲ δὴ φεύγων ἀνέρ. 
HAEKTPA. 
Λόγον δὲ δὴ τίν᾽ ἦλθες ἐχ χείνου φέρων; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Εἰ ζῆς, ὅπως τε ζῶσα συμφορᾶς ἔχεις. 
HAERTPA. 
Oùxoëv ὁρᾷς μου πρῶτον ὡς ξηρὸν δέμας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Λύπαις γε συντετηχὸς, ὥστε με στένειν. 240 
HAEKTPA. 
Kai χρᾶτα πλόκαμόν τ᾽ ἐσχυθισμένον ξυρῷ. 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
Δάχνει σ᾽ ἀδελφὸς ὅ τε θανὼν ἴσως πατή. 
HAFKTPA. 
Οἴωοι, τί γάρ μοι τῶνδέ γ᾽ ἐστὶ φίλτερον ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Φεῦ -εὖ᾽ τί δ᾽ αὖ σοῦ σῷ χασιγνήτῳ δοχεῖς; 
ΠΛΈΚΤΡΑ. 
Ἀπὼν ἐχεῖνος, οὐ παρὼν ἡμῖν τίλος. 245 


NC. 235. οὗπου σπχνίζων L. Dans Dion : ἧπου σπανίζει. — 236. ἃ σϑενὴ δ᾽ ἅτε φεύγων 
Diun. Peut-être : ἀσθινῇ δ᾽ ἅπερ. — 228, ὅπως, correction d'Elmsley, pour ὅπον. En 
effet on dit πῶς συμτορᾶς ἔχει; et ποῦ σνυφορᾶς ἐστι; Nauck propose : ὅπον.... κυρεῖς. 
— σνατοράς L. — 240. λύπαις τε συντέτηκας L. Les currections sont dues à Heath et 
ἃ Reiske. — 244. δ᾽ αὖ σοῦ Seidler. δαὶ σύ L. 


248. Avant εἰ ζῆς sous-entendez : « je 
viens m'informer », Le vers précédent 
n'oflie que l'idec de « venir » (f2he:). — 
Ὅπως Te... Épet:, et, étant vivante (68 
cs où tu serais en vie), dans quelle situa- 
tiuntute trouves, ἢ πως σνμτορᾶς ἔχεις 
est dit comme ὅπω,. βίου ἔχεις, ὅπω: 
παιδιίας Épets, et autres locutiuns analo- 
gues. 

241. Ἐσκυθισμένον, rasé. Cf. T'or., 
1025: Ἢν χρὴν ταπεινὴν, ἐν πίπλων 
ἐςειπίοις, Φριχῃ τρέμονσαν, par’ ἀπε- 


σχυθισμένγν Ἐλπεῖν. Les Scythes avaient 
l'habitude de scalper les ennemis vaincus 
(cf. Heérudute, ἵν, 64), et il parait que 
telle est la signibration première de ces 
verbes. Vuy. le. lexiques de Phavorinus et 
de Suidas. Athénre, XII, p. 824 F, duane 
une autre explicstion. 

241. Auxve: σ(ε), crucial te. 

244. Lou, suppléez : φίλτερον εἶναι. 

245. Ἄπων.... τ'λος. Électre laisse en- 
tendre que l'affection d'Oreste se marque- 
rait mieux s'il vennit au secours de sa 
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OPESTHS. 

"Ex τοῦ δὲ ναίεις ἐνθάδ᾽ ἄστεως ἑχάς : 
HAEKTPA. 

Ἐγημάμεσθ᾽, ὦ ξεῖνε, θανάσιμον γάμον. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

"ιαωξ᾽ ἀδελφὸν σόν. Μυχηναίων τινές 
HAEKTPA. 

Οὐχ ᾧ ratio μ᾽ ἤλπιζεν ἐχδώσειν ποτέ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Liz”, ὡς ἀχούσας σῷ χασιγνήτῳ λέγω. 450 
ἨΛΈΚΤΡΑ. 

Ἐν τοῖσδ᾽ ἐχείνου τηλορὸς ναίω δόμοις. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Σχατεύς τις ἢ βουτορῦ 


HAEKTPA. 


NS 
ἄξιος δόιλων. 


HAEKTPA. 
Πένης ἀνὴο γενναῖος εἷς τ᾽ ἔμ᾽ εὐσεῤής. 


NC. 248. Manuscrit : τινά, avec la note marginale : γράξεται καὶ τινί, ἵνα ἧ ὅ vous 
puxrvaiwv τινὶ éyaurôns. — 249. Ancienne vulgate: οὐχ &:.—261. Seidler a propoeë de 
substituer 172 ὄρος à τηλορός; et cette conjecture a plu aux critiques. Quelque facile que 
svit le chan gement, on ne nous persuadera pas qu’Euripide se suit si mal exprimé. D'ailleurs, 
la furme τηλορὸς se justifie par l’anal gie, Vog. la nute explicaive. — 253. πένης Υ᾽, ἀτχρ 


Wilamowitz. 

sœur, C'est ainsi que l'Électre de Sophuele 
dit, vers 471 : Ἀεὶ μὲν γὰρ ποϑεῖ, couv 
δ᾽ οὐχ ἀξιοῖ φανῆναι. 

246. Ἐχ τοῦ n’équivaut pas ἃ Êx τίνος 
χρόνου ; mais à ἐκ τίνος λόγου; ἐκ τίνος 
αἰτίας; Cf. Suppl ,134, avec la nute de 
Markland. 

248. "QiuwE(2). Voy. la note sur l'au- 
riste ἐξέστην, vers 216. 

249. Οὐχ ᾧ.... On verra, au vers 312, 
qu'Électre avait été fiancée à Castor. 

261. Ἐν τοῖϊσδ(ε) .... δόμοις, c'est dans 
cette maison, qui est la sienne c'est-à-dire 
celle de mun mari', que j'haulite a l’ecart. 
Il ne faut pas construire : ἐχείνου Tr2026€) 
« loin d’Oreste n. La suite des idces s'up- 
pose à cette explication. Oreste ἃ demandé 
quel est l'époux d'Électre : elle duit dunc 
parler de cet époux dans sa réponse; et 
elle le fait en disant éxeivou. — Tr2020:, 
mot puétique, ne se lit que dans ce pas- 
sage. Eschiyle, dans le Prométhee, vers 4 et 


809, et Euripide lui-même, dans sde. 
vers 890, et dans Oreste, vers 323, dent 
tr)oupos. Est-ce là une raisun de douter 
de La furme τηλορός ἢ Nous ne le pensons 
pas. Si l'un veut que ce mot soit compusé 
de τῆλε et de ὄρος, l'analugie des formes 
6uocos et ὅμονρος prouve alors que τη- 
026; est plus attiqne que τηλονρός. Ce- 
peudant cette étymolugie nous semlle erre- 
née. L'accentuatiun indique que τηλουρός 
est dérivé de τῆλε (vu jlutôt de radical 
+r)), comme αἰψηρός de αἶψα. Or ἴα 
vuyelle qui précède le suflise ρός, est tantôt 
brève, comme dans καρτερός, γγαφυρός, 
tantôt longue, comme dans πονηρός, ὁχ)υ.- 
ρός, et tr,)opés a pu exister à côté de +7- 
λουρός, comme νοσερός à côté de νοστιρός. 

267. Σχαφεύς τις.... ἄξιος δόμων puu- 
vait se dire aussi bien que δόμοι ἀξιοῖ εἰσι 
CRAGEUWE TLVOS. 

253. Îlévr: ἀνὴρ yevvelo:, un homme 
pauvre qui a des sentiments nobles. 


ITIAEKTPA. 
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OPESTHS. 
Ἡ δ᾽ εὐσέξεια τίς πρόσεστι σῷ πέσει: 
HAEKTPA. 


Οὐπώποτ᾽ εὐνῆς τῆς ἐμῆς ἔτλη θιγεῖν. 


255 


OPESTHE. 
Ἅγνευμ᾽ ἔχων τι θεῖον, ἤ σ᾽ ἀπαξιῶν : 
HAEKTPA. 
[ονέας ὑβρίζειν τοὺς ἐμοὺς οὐκ ἠξίου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καὶ πῶς γάμον τοιοῦτον οὐχ ἥσθη λαθών; 
HAEKTPA. 
OÙ κύριον τὸν δόντα μ᾽ ἡγεῖται, ξένε. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ξυνῆχ᾽- Ὀρέστῃ μή ποτ᾽ ἐχτίσῃ δίκην. 


260 


ΠΛΕΚΤΡΑ. 
Τοῦτ᾽ αὐτὸ ταρβξῶν, πρὸς δὲ καὶ σώφρων ἔφυ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Φεῦ’ 


γενναῖον ἄνδ,᾽ ἔλεξας, εὖ τε δραστέον. 


HAEKTPA. 
« e , Ν “ 
Εἰ δή ποθ᾿ ἥξει γ᾽ εἰς ὀόμους ὁ νῦν ἀπών. 
ΟΡΕΣΤΙΙΣ. 


Ἂ * e “οῳ -δ᾿4 
δΙήτηρ CE σ᾽ ἡ τεκοῦσα ταῦτ᾽ ἠνέσχετο; 


NC. 256. ἀπαξιὦν, correction de Schæfer pour ἀν ξιῶν. 


284. Ἢ Σ᾽ εὐτιδιιχ,.. πόσει. équivant 
ὁ τίς δ᾽ ἐστιν ἡ ECG: ἡ προσοῦτα τῷ 
σὺ πόσει: 

526. "Ayvrvu'a θεῖον, une chasteté re- 
lacune, un vœu de chasteté, Dans les 
Ziovennes, vers 501, Hevubhe dit ὦ Cassan- 
die: Oiats ἔλυσας συμξφυραῖς ἀγνευμα 
σον, εὐ dans ce casla il s'agit bien d'un 
3Y,:v12 θεῖον. 

67. Οὐχ ἠξίου. Électre se sert de cette 
locution, parce qu'Oreste a dit % σ᾽ ἀπα- 
ξιῶν. 4 Ce qu'il regarde comme indigne 
de lui, c'est d'insulter à ma naissance. υ 


2569. Οὐ χύριον τὸν δόντα.... Le druit 
de dispuser de La main d'une jeune fille 
n'uppartenait qu'au chef de la famille, c'est. 
a-ite : au père, ou bien, si le père était 
mart, ἃ l’ainé des freres. Cf. la note sur 
κἰξωτ᾽ ὁ LOUIS, vers 703 d'Iphugenie à 
Aulis. 

263. Ὃ νῦν ἀπών. Oreste. 

264. Μύήτη. δέ σ᾽ ἡ τεχοῦσα pour À τέ- 
πκιῦγα ce. Cette transposition du pronom 
se retrouve ailleurs. On comjare, entre 
autres exemples, Suphocke, Οξα. Col., 
994 : Ilatñp σ᾽ ὁ καίνων. 
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594 HAERKTPAe 
HAEKTPA. 
Γυναῖχες àvis@v, ὦ ξέν᾽, οὐ παίδων ςίλαι. 265 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τίνος CE σ᾽ εἴνεχ᾽ 6er” Αἴγισθος τάδε : 
HAEKTPA. 


Texeiv μ΄ ἐφούλετ᾽ ἀσῦ 


ΩΣ ’ 
νῇ, τοιῷδε δούς. 


OPESTHE. 
e D = ἢ ’ 
Ὡς δῆθε παῖδας υἱὴ τέχοις ποινάτορας: 


HAEKTPA. 
Τοιχῦτ᾽ ἐῤούλευσ᾽ - ὧν ἐμοὶ δοίη, δίχην. 
OPESTHS. 
Οἷδεν CE σ᾽ οὖσαν παοθένον μητρὸς πόσις: 9-) 
HAEKTPA. 
Οὐχ cire: σιγῇ τοῦθ᾽ ὑταιοούμεσθά νιν. 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
Αἴδ᾽ οὖν τῇλαι σοι 70060 χαούουσῃ λύνους: 
HAEKTPA. 
Ὥστε στένειν ve TAUX χαὶ σ᾽ ἔπη͵ χαλῶς. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


ΠΛΈΚΤΡΑ. 


᾿ς αἰσχοῦν Υ᾽ εἶπας οὐ γὰρ νῦν ἀχιαή : 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ns s “ ’ Ὁ ’ ? 
᾿Ελθὼν δὲ δὴ πῶς φονέας ἂν χτάνοι πατούς ; 


NC. 267. La leçon μὲ 32927 ἃ été rectifiée par Purson. — 268. Matthiæ : ὡς δέτε 
παῖδα: Eimadles : ὡς παῖδα Φγ7:.... ποινατοοα; — 272, sta σοι Victorins. güai mn 
L.— 274. πρὸς ταῦ, Ἄριυς Pales, pour πρὸς τοῦ Δ γόος. 


267. ᾿Ἀσδενή, Suus-ent, τέχνας idée 
renfermee dans τεχεῖν. — Touws, c'est- 
a-dire ἀσθενεῖ. Cf. vers sn, 

26%, Δῇ εν pour Crje., ne se retrouve 
pas ailleurs. Oreste dit ici ce qne le Labvu- 
reur a dit aux ve-s 22 s4. 

252. Αἴτί εἰς Ores'e desisne les jeunes 
femmes q'i composeut le chœur, d:}2: 
GO!, sous-ent. οὐ λι. 

273. Καὶ γ᾽ Err, pour χα! σὰ Exr. 

278-259. Τί ΣΥ τ) ον... Αὐτὸς que pur- 


rait donc, dans ces conjunctures (πρόςτάξε. 
« la-dessus »), faire Oreste s'il venait à 
Argos? — Ἤργ. τόξ(:).... &aut: tu le 
demandes? Question bhuateuse! N'est-ce 
pas maintenant le moment d'agir? 

276. Ἔγ)δων.... πατρὸς: eh bieu, Ὁ 
veuait, de quelle manieie pourrait-il met- 
tre a murt les meurtriers de sun pere ? 
Oreste reprend sa question du vers 274, 
que l'interruption d'Éecue l'a emjécbe 
de completer. 


HAEKTPA. 595 
HAEKTPA. 
Τολμῶν ὑπ᾽ ἐχθρῶν ol ἐτολμήθη ratio. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
‘IE χαὶ μετ᾽ αὐτοῦ μητέρ᾽ ἂν τλαίης χτανεῖν ; 
HAEKTPA. 
Ταὐτῷ γε πελέχει τῷ πατὴρ ἀπώλετο. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δέγω τάδ᾽ αὐτῷ, καὶ βέθαια τἀπὸ σοῦ; 280 
HAEKTPA. 
Θάνοιμι μητρὸς αἷμ᾽ ἐπισφάξασ᾽ ἐμῆς. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Pen” 
εἴθ᾽ ἦν Ὀρέστην πλησίον χλύειν τάδε. - 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
Ἀλλ᾽, ὦ ξέν᾽, οὐ γνοίην ἂν εἰσιδοῦσά νιν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Νέα γὰρ, οὐδὲν θαῦμ᾽, ἀπεζεύχθης νέου. 
HAEKTPA 
Εἷς ἂν μόνος νιν τῶν ἐμῶν γνοίη φίλων. 485 


NC. 277. Nauck : ἐτολμήθη ποτέ. Voy. la note explicative. — 282. Je corrige la le- 


çon vicieuse Ὀρέστης πλησίον χλύων. 


77. Ὑπ᾽ ἐχθρῶν οἷ᾽ ἐτο)μήθη πατήρ 
équivaut ἃ οἷ᾽ ἔπασχε πατὴρ ὑπὸ τῆς τῶν 
ἐγπρὼν τόλμης. La tournure est hardie, 
puisqu'on dit à l'acuf τολυᾶν τι κατά 
τινῦς : aussi certains critiques ont-ils voulu 
corriger la leçon. Ils ont fait une querelle 
de grammairien, non pas aux copistes, 
mais au potte lui-même. Îl est permis en 
poesie de se servir du simple au lieu da 
composé. Or la phrase οἷα πατὴρ xateto)- 
urôr ὑπὸ τῶν é/bpov serait currecte et 
pourrait méme ètre employée en prose. 
Cf., au vers 6H6, nalatofeis pour xata- 
FA) 210465. 

280, λέγω : subjonctif. — Καὶ βέδαια 
τὰἀτο σοῦ, et peut-un compter sur ce qui 
duit venir de toi (sur ta coupératiun) ἢ 

2841. Gzvoiut μητρὸς αἷμ᾽ ἐκισφάξασ᾽ 
ἐμη:. Dans les Choeyhores d'Eschyle, vers 
435, Oreste s'écrie : Πατρὸς δ᾽ ἀτίμωσιν 


ἄρα τίσει Exatt μὲν δαιμόνων, ἕκατι 
δ᾽ ἀμᾶν χερῶν. Ἔπειτ᾽ ἐγὼ νοσφίσας 
ὀλοίμαν. Mais c'est après avoir pleuré sur 
le tumbeau de son père, après avoir appris 
tous les outrages infligés à Agamemnun, 
c'est dns un morcesu lyrique où se peint 
l'exaltation de La douleur, qu'Oreste jette 
ce cri. Ajoutez qu'Oreste a recu d'un dieu 
l'ordre formel de tuer sa mere, tandis 
qu'Électre n'obéit ici qu'à sa haine. L'É- 
lectre de Saphocle, quand elle croit que 
sun frère n'est plus, s'élève à l’héroique 
résulution de tuer Égisthe (vers 956 sqq.) ; 
elle ne s'associe au parricide qu'après avoir 
appris l'uracle d'Apullon. 

48). ἘΠῸ᾿ ἦν. Cf. Hipp., 4078. 

984. Ἀπιϊζεύχθης, disjuncta 44, Ce 
verbe marque La séparation de personses 
uuies par les liens de l'affertion. Cf. Médce, 
1017 : Σῶν ἀκεΐνγης τέλνων. 
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H'AEKTPA. 


OPESTHS. 
A9’ ὃν λέγουσιν αὐτὸν ἐχκλέψαι φόνου ; 
HAEKTPA. 
! NN A 4 = 
Πατρός γε παιδαγωγὸς ἀργαῖος γέρων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
e N = 
Ὁ κατθανὼν CE σὸς πατὴρ τύμθου χυρεῖ ; 
HAEKTPA. 
Ἔχυρσεν ὡς ἔχυξςσεν, ἐχΟληθεὶς δόμων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
LL v 
Οἴμοι, τόδ᾽ οἷον εἴπας αἴσθησις γὰρ οὖν 990 
χὰκ τῶν θυρχαίων πημάτων δάχνει βροτούς. 
Y Ἂν + ss “ 
Λέξον 0’, ἵν᾽ εἰδὼς σῷ κασιγνήτῳ φέρω 
λόγους ἀτερπεῖς, ἀλλ᾽ ἀναγκαίους χλύειν. 
Ἔνεστι δ᾽ οἶχτος ἀμαθίχ μὲν οὐδαμοῦ, 
σοςοῖσι δ᾽ ἀνδρῶν' οὐ γὰρ οὐδ᾽ ἀζέμιον 995 


γνώμην ἐνεῖνα! τοῖς σοφοῖς λίαν σοφήν. 


K NPA à de e 9 + | ΄“ Σ» 
αγω τον αὐτὸν TO ερὸν ψυχῆς ἐχῶ. 


NC. “96. Le manuscrit d'Euripide purte : σοτοῖσιν ἀνδεῶν᾽" οὐ γὰρ οὐδ΄. Dans l'As- 
tholugie de Stobée, III, 27, on lit : σοτοῖσι δ᾽ ἀνδρῶν χαὶ γὰρ οὐδ᾽. — 906. Les 
leçons γνώμην μὲν εἶναι et λίην sont curiigées d’uprès Stubée, 


287. Ἀρχαΐος γέρων, un ticillurd des 
temps anciens. Cette locution, qui cst 
cumme un superlatif de γέρων, donne 
quelque chose de vénérable a ce vieux ser- 
viteur. 

289. Ἔκυρσεν ὡς ἔκυρσεν. Reticeuce 
douloureuse, ον. li note sur ἔγγειλας 
οὗ ἥγγειλας, Med. (011. — Le dilnue 
stichomythique qui finit ici, se divise en 
plusieurs groupes. Après huit ver d'intro- 
duction (220-227) neuf vers reulent ser Ju 
situation d'OUrestc (22S-236 , neuf autres 
snr les peines d'Ilectre 257-245), ct huit 
sur l'abaissement de la fille d'Agameinnon 
(246-253). Aprés ces quatre groupes de 
huit, neuf, neuf et huit monustiques, on 
en trouve quatie autres de huit, dix. dix ΟἹ 
uit monostiques : 2214--61, Lu générosité 
de l'époux d'Flectre; 252-274, la conduite 
de Cistemnsstie et d'Égisthe ; 272-241, le 
ittour d'Oreste vaguement annoncé ; 2H2- 


289, mention d'un vieux serviteur, le seul 
qui puisse reconnaître le jeune prince. 

291. Θυραίΐων, aliesorum, est le con 
trauc de οἰχείων, dornes'icorum. 

294-296. Oivste dit que l'ignorance, 
ἀμαθία (nous dirions : « la grossièreté »)}, 
est inaccessible à lu pitié; qu'il fmt de 
la sagesse {nous dirions : « une cert:sine 
culture de l'âme :) pour compatir aux 
maux d'autrui; et il ajoute, que le sagesse 
(li euituie). en nous rendant plus sensibles, 
nous expose donc a souffnr. — 1] Does 
semble difficile de trouver dans les muts 
χαὶ γὰρ οὐδ᾽ ἀζήμιον.... σοφήν ἴδ sens 
qu'y attachent Piévost et Matthiz : « Ni- 
« mia sapicntia, v. C. Αἱ 415 sapientis nun 
“esse putat miscieri et idcirco omnem 
e misericordiam ex animo ejicit, damno 
« est hominiius, » — Οὐ γὰρ οὐδ(ἐ). Les 
deux négatiuns se renforcent, comme dans 
οὐ μὴν οὐδέ, οὐδὲ γὰρ οὐδὲ. 


HAEKTPA. 


597 


Πρόσω γὰρ ἄστεως οὖσα τάν πόλει χαχὰ 
οὐχ οἷδα, νῦν δὲ βούλουχι χἀγὼ μαθεῖν. 
HAEKTPA. 


Λέγοιμ᾽ ἂν, el χρή" χρὴ δὲ πρὸς φίλον λέγειν 


300 


τύχας βαρείας τὰς ἐμὰς κἀμοῦ πατρός. 
᾿Επεὶ δὲ χινεῖς μῦθον, ἱκετεύω, ξένε, 
ἄγγελλ᾽ Ὀρέστη τἀμὰ χαὶ χείνου χαχά" 
πρῶτον μὲν, οἵοις ἐν πέπλοις αὐαίνομαι, 


πίνῳ θ᾽ ὅσῳ βέόδοιθ᾽, ὑπὸ στέγαισί τε 


305 


οἵαισι ναίω βασιλικῶν Ex δωμάτων, 
αὐτὴ μὲν ἐχμοχθοῦσα χερχίσιν πέπλους, 
ἢ γυμνὸν ἕξω σῶμα χαὶ στερήσομαι, 
αὐτὴ δὲ πηγὰς ποταμίους φορουμένη. 


3 7] De + 
Αναίνομαι γυναῖχας οὖσα παρθένος, 


310 


ἀνέοοτος ἱερῶν χαὶ χορῶν τητωμένη᾽ 


ἀναίνομαι δὲ Κάστορ᾽, 


NC. 298. Vulgate : 


ᾧ πρὶν εἰς θεοὺς 


ἄστεος. — 304. J'ai corrigé la leçon ἐν πέπλοις αὐλίζομαι, qui 


ne peut s’interpréter d'une façon satisfaisante. La faute s'explique par la ressemblance 
des lettres À et A. L'erreur αὐλίνομαι, pour αὐαίνομαι, donna lieu à la mauvaise cor- 
rection αὐλίζομαι. Schæler : στολίζομαι. — 308, vers plat écarté par Camper. Rsn- 
chenstein: φηχρήσομαι. — 309. Apres ce vers se lisait notre vers 314. La transposi- 
tion est duc à Kirchhoff, — 310. ἀναίνομαι δὲ γυμνὰς οὖσα παρθένος L. Le mot 
γυναῖχας, que La seconde main a écrit au-dessus de γυμνάς, s donné lieu à la vel- 
gate : ἀναίνομαι γυναῖχας, leçon que j'ai cunservée : un peut se passer de la conjonc- 
tion δέ. Kirchhoff et Nauck écrivent : ἀναίνομαι δὲ γυμνὰς οὖσα παρθένους. — 
312-313. Peut-être : ὃς πρὶν.... Eu’ ἐμνήστενεν. [Nauk.] Manuscrit: ᾧ πρὶν... 


ἐμὲ μνηστευον. 


3092. ΜΝινεῖς, lu suscites, tu provuques. 

304. Αὐαίνομαι, je me desséche. Électre 
ὁ dit au vers 239 : ‘O4: pou... ὡς Er- 
ρὸν δέμας. Quant ἃ l'expression, comparez 
Sophocle, Phil., vers 954 : Ἀ}λ᾽ αὐανοῦ- 
μαι τῷδ᾽ ἐν αὐλίῳ μόνος, et Snphocle, 
ÉI.,819 : Ti: πρὸς rod Παρεῖσ᾽ ἐμαυ- 
«τὴν ἄφιλος αὐχνῶ βίον. — [δα :)}ιχῶν ἐκ 
δωμάτων, apres avoir habité le palais d'un 
roi. Ἔχ inarque la succession (ixèoyr). 
CT. Hecube, 5 : "Ex τνυρχννικῶν δόμων, 
et 916 : Ἐκ δείπνων. 

304. « Hic versus quasi parenthesin 
s facit. Addit sutem hæc, quia puellam 
a suas sil1 ipsam vestes texere per se non 


« indecorum est, sed ita demum, si alio- 
“ qui nuda futura sit. Ἢ est a/ioqui. » 
| Matthiæ.] - 

310-311. Électre dit que, n'étant épouse 
que de nom, elle évite de se méler aux 
femmes et ne parait point su milieu d'elles 
dans les fêtes et dans les danses publiques. 
— Ἀνέορτος ἱερῶν équivaut ἃ οὐχ éop- 
τάζονσα τὰ ἱερά. Voyez la nute sur ἀθν- 
τος ἀνίρων πελάνων, Hipp. 447. -- Χο- 
ρῶν. Dans ἤρλὶρ. Taur. 454 et 1143 44. 
de jeunes Grecques, captives dans un paÿs 
barbare, regrettent plus que tout le reste 
les chœurs de leur patrie. 

342. ᾿Ἀλναίνομαι δὲ Kasrop{a), je fais 


HAEKTPA. 


ἐλθεῖν ἔχ᾽ ἐανήστευον, οὖσαν ÉVYEVR. 

Mrs ὃ ἑαὴ Φρυγίοισιν ἐν σχυλεύμασιν 
N ni] ? RS 

θρόνῳ χάθηται, πρὸς ὁ᾽ Étomory Ασίδες 

δμωαὶ στατίζουσ᾽, ἃς ἔπερσ᾽ ἐμὸς πατὴ2, 

1 = / à d 

Iôxix τάρη γρουσέαις ἐζευγμέναι 


Ψ ὔ 
ιΑ 
ι 
Ἂν 
9 


919 


T0 


7 LV 


ἣν 
παῖσιν. Δἴμα δ᾽ ἔτι πατοὸς χατά στέγας 
, LS ae 
AY σέσηπεν᾽ ὃς δ᾽ ἐχεῖνον ἔχτανεν, 


εἰς ταὐτὰ βαίνων ἄρυατ᾽ ἐχτοιτᾷ πατρὶ 320 


χαὶ σκΐπτο,, ἐν οἷς Ἕλλησιν ἐστρατηλάτει, 
αἱαιφόνοισι “ερσὶ γαυροῦται λαβών. 
9 SN 
Αναμέυνονος δὲ τύμθος ἠτιλασμένος 
οὕπω χοάς ποτ᾽ οὐδὲ χλῶνα μυρσίνης 
\ 


vw Δ 
ἔλαθε, πυοὰ CE γέοσος 


λΙέη, δὲ βρεχθεὶς τῆς ἐμ. 
$ 


μι La 
γλαϊσαάτων. 395 


A 


ἧς υητοὺς πόσις 


ὁ κλεινὸς, ὡς λέγουσιν, ἐνθρώσχει τάφῳ 


ΝΟ. 815. πρὸς δ᾽ ξδραισιν Ἀσίδες Hermann. πρὸς δ᾽ ἕδρας ἀσιήτιδες manuserit. — 
319. Peut-être : σεσηπός. — 334, οὕπω χοῖς ποτ᾽ Porson. οὐπώποτ᾽ οὐ χοάς ma- 


pusciit. 


le suuvenir de Castor, j'en ai honte. Cf. 
Bacch., 951 : Avaivouat.... τὸ 1225 
ὑμῶν εἰτοςῶν νοῦ» εὖχ ἔχον. 

AIG. δ τχιίζουσι cramis ἔ οὐστιν- 
[Hésselies ] _— "Lress'i), Ce vribe se 
dit aus du beton qu'o: fit en εἰσιν nt 
unc sil'e. Cf. Homeie, 77, 1, 429 : 293 
τὰ ὑὲν πογίω, ἐξ ἐπιχήομεν, τὰ Dés 
CL TES LE 

317. Ἐτενγμξιαι est an maven, L'uc- 
cusatif 3327, qui en depend, n'a donc rien 
de parties τ. et la tradurnion « ΠΛ 
rattaché leurs robes » est trés-exacte, — 
1323, de Troie. Allusion au luxe de 
l'Asie. 

349. Σέσηπεν dit plus que πέπηγεν, 
mot ἐμὲ Fschale s'est servi pour rendre 
la mème ilec, Chorh., vers 07. La trace 
du sang peurri ct indéslhuile, — ΠῚ est 
vrai que ἔτι ne «ὁ lice pis aussi hien à 
aéonriv qu'a τιέπγηνεν, On échapperait ἃ 
cet inronsenicnt en Cerivant GE5r26; ct 
en sousenten:'ant ἐστί. 

340-822. Ὃς δ᾽ ἐκεῖνον... Jafewv. Fu- 
ripide ἃ vis h'ement rejis et varié ce que 


l'Électre de Suphucle dit d'Égisthe .É!., 


267 «qq.) : Ὅταν θρόνοις Αἴγισθον ἐ:- 
θαχοῦντ᾽ ἴδω Τοῖτιν rates, εἰσίξῳ 
C’ésiruara Φοροῦντ᾽ Éxeive ταὐτὰ, χαὶ 
παρεστίους Σπένδοντα )οιδὰς ἔνθ᾽ ἐχεῖ- 
γον ὠγεσιν, Il est intéressant de comp. 
rer dans leur ensemble les couplets corres- 
poniluuts des deux Elcetre. 

311. Éxrnzg ἐν ul;, « le scentre avec 
lequel, » est dit d'apres l’analugie de i- 
σῆγτα ἐν Ÿ, χόσμος ἐν ©, le sceptre fii- 
sant partie ἀπ costume. Cf Eschyle, Pres. 
429: Στρατὸς ὀξυπρῴφροισι βρέμων ἐν 
αἰχυαῖς. 

325. Χέοσος, « stérile, inculte, » est 
ici l'équivalent puétique de ἄμοιρος, er- 
pers, urbur. 

326. Mer δὲ βρεχθεῖς, Les puêëtes ἰ.- 
tins disent : vino madens, irriguus, uvi- 
dus. 

327. ‘O χλεινός- L'Électre de Sophacle 
appelle Fisthe ὁ χλεινὸς... νυμξίος,ν, 300. 
Dans notre passage il ne faut pas ran- 
porter ὡς λέγουσιν à ὁ γλεινὸς : ce serait 
affniblir l'ironie. Les mots « à ee qu'on 
dit» portent sur le fait rappoité var Élecctre 
d'après les bruits qui en couraient, 


HAEKTPA. 


πέτροις τε λεύει μνῆμα λάϊνον πατρὸς 
χαὶ τοῦτο τολμᾷ τοὔπος εἰς ἡμᾶς λέγειν᾽ 
Ποῦ παῖς Ὀρέστης; ἀρά co! τύμέῳ καλῶς 
παρὼν ἀμύνει; Ταῦτ᾽ ἀπὼν ὑῤρίζεται. 
AA, ὦ ξέν᾽, ἱκετεύω σ᾽, ἀπάγγειλον τάδε 
πολλοὶ δ᾽ ἐπιστέλλουσιν, ἑομηνεὺς δ᾽ ἐγὼ, 
αἱ χεῖρες, ἡ γλῶσσ᾽, ἡ ταλαίπωρός τε φρὴν, 
χάρα τ᾽ ἐμὸν ξυρῆχες ὅ τε χλεινὸς τεχών. 
Αἰσχρὸν γὰρ, εἰ πατὴ μὲν ἐξεῖλεν Φρύγας, 
ὁ δ᾽ ἄνδρ᾽ ἕν᾽ εἷς ὧν οὐ δυνέσεται κτανεῖν 
νέος πετυχὼς χἀξ ἀμείνονος πατρός. 
ΧΟΡΟΣ. 


099 


330 


335 


Καὶ μὴν δέδορχα τόνδε, σὸν λέγω πόσιν, 

λήξαντα μόχθου πρὸς δόμους ὡρμημένον. 340 
| ATTOYPTOS. 

"La τίνας τούσδ᾽ ἐν πύλαις ὁρῶ ξένους ; 


τίνος 6 


δ᾽ ἔχχτι τάσδ᾽ ἐπ᾽ ἀγραύλους πύλας 


προσῆλθον ; ἢ où δεόμενοι; γυναιχί τοι 
αἰσχρὸν μετ᾽ ἀνδρῶν ἑστάναι νεανιῶν. 
HAEKTPA. 


τ 


 οἰλτατ᾽, εἰς ὕποπτα μὲ αόλῃς ἐμοί" 545 


τὸν ὄντα À εἴσει μῦθον᾽ οἵδε γὰρ ξένοι 


ἔχουσ᾽ Ὀρέστου πούς 
χλλ᾽, ὦ ξένοι, 


LLE χήουχες λό uv. 
σύγγνωτε τοῖς εἰρημένοις. 


NC. 435. J'écris τε χ)εινὸς pour τ' ἐχείνον. Agamemnon était aussi le père d’Électre, 
et les vers suivants sont bien amenés par χλεινός. — 342. ἀγρχύλους στέγας Nauck. 
Peut-étre : cpu; — 343. La leçun ἡ μὸν a été corrigée par L. Dindorf, 


328. [létpois τε λεύει μνῆμα. Sophocle 
dit (ΕἸ, 277 sqq.) que les meurtriers 
d'Agamemnon ont fait de l'anniversane de 
sa mort un jour de fète. On voit qu'Euri- 
pide à voulu renchérir sur son devancier, 

329. Εἰς ἡμᾶς, sur nous, coutre nous, 
c.-a-d. cuntre les enfants d’'Agamemnon, 

330. Σοὶ tUuu6w, construction home- 
rique (λα΄ ὅλον xai καιὰ μέρος͵. Vuyes 
La note sur παισὶν ὄλεθρον βιοτᾷ προσά- 
veto Méd., 904 sq. 


333-335. Comparez avec cette pérorai- 
son pathétique ce que suuhaite une autre 
héruine d'Euripide, dans Hécube, v. 886 
sqq. — Ὃ τε χλεινὸς τεχών fait antitbese 
ἃ xapa τ' ἐμὸν ξυρῆχες. Le participe τε- 
χών est employé substantivement, Cf, Es- 
chyle, Perses, 248 : Ἰόντων τοῖς τεκοῦσι. 

346, Εἰς ὕποπτα équivaut à εἰς ὑπο- 
Ψψίαν. 

348. Τοῖς εἰρημένοις. Éloctre demande 
pardua de ce qu'a dit le Laboureur. 





| 
| 
| 


RE ce SR: À 


600 HAEKTPA. 
AYTOYPTOS. 
Τί gaotv; ἁνὴρ ἔστι καὶ λεύσσει φάος ; 
HAEKTPA. 
Ἔστιν λόγῳ γοῦν φασὶ δ᾽ οὐχ ἄπιστ᾽ ἐμοί. 350 
AYTOYPTOS. ᾿ 
‘IL χαί τι πατρὸς σῶν τε μέμνηται χαχῶν : 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
3 . -“χ᾽γκ τς 23 N A -» ἤ ? 
Εν ἐλπίσιν ταῦτ᾽ ἀσθενὴς SEUyuV ἀνγίο. 
ΑΥ̓ΤΟΥ͂ΡΓΟΣ. 
Ἧλθον δ᾽ Ὀρέστου τίν᾽ ἀγορεύοντες λόγον : 
HAEKTPA. 
x pr # Δ .- A mr, ὃς σον ΚΔ ὲ ac _ 
és Jus is EREU SE 26 > Ων μων XTAUWY. 
AYTOYPTOS. 
Οὐχοῦν τὰ uèv λεύσσουσι, τὰ δὲ σύ ποὺ λέγεις. 855 
HAEKTPA. 
Ἴσασιν, οὐδὲν τῶνδ᾽ ἔχουσιν ἐνδεές. 
ΑΥ̓ΤΟΥ͂ΡΓΟΣ. 


ὑχοῦν πάλαι ἡ 


Le 
sh 
} 

“- 
» 


ἣν τοῖσδ᾽ ἀνεπτύχθαι πύλας. 


χοὺυς" ἀντὶ γὰρ χρηστῶν λόγων 


NC. 349. Schæfer ἃ rectifié la lecon ἂν 2 ici et au vers 364. 


310. Αὐγῳ γοῦν, du moins à ce qu'ils 
disnt. Adyy, « en parules », est le cun- 
traire de ξύγῳ, « en réalité ». Comme il 
peut y avoir dans cette manitre de s'ex- 
primer quelque chose de fächeux pour les 
étrangers, Electre se bäte d'ajouter : 
« Mais ce qu'ils disent ne me semble pas 
iodigne de fui. » 

354. Construisez : πατρὸς (xaxwv) σῶν 
τε χαχῶν. 

853. Ἐν ἐλπίσιν ταῦτ(α), à ce sujet, il 
n'y a que de vagues espérances. Ταῦτα se 
refére à l'idée de vengeance, qui est impli- 
citement coutenue dans μέμνηται χακῶ-; 
v. 351. Daus sun ensemble ce veis fait 2l- 


lusion au proverbe grec : « Les exilis κὲ 
repaissent d'espérances. » Cf. Pics. 394 : 
Αἱ δ᾽ ἐλκίδες βόσκονσι φνγάδας, ὡς )όγος. 
Voy. aussi Eschyle, Agam., 1688, où 
Égisthe dit précisément à propos du retour 
d'Oreste, dont on le menace : ΟΣδ' ἐγὼ 
φεύγωντα: ἄνδρα: ἐλπίξας αιτουμένου:. 

360. Ὁ παδοί. Il faut entendre les ser- 
viteurs qui accumpaguent les deux étras- 
gers; le Laboureur n'en a point. —T@vô(s) 
étant immédiatement suivi d'Ege, doit étre 
rappurté ἃ δόμων. Aucun Grec n'aurait ça 
l'idée de construire τεύχη τῶνδε, 

861. Kai μηδὲν ἀντείπητε. Ces mots 
s’adressert à Oreste et à Pylide. 
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μολόντες ἀνδρός" χαὶ γὰρ, εἰ πένης ἔφυν, 

οὔτοι τό γ᾽ ἦθος δυσγενὲς παρέξομαι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πρὸς θεῶν, 80” ἁνὴρ ὃς συνεχχλέπτει γάμους 


A 9 
τοὺς σοὺς, Ὀρέστην οὐ χαταισχύνειν θέλων; 
HAEKTPA. 


865 


Οὗτος χέχληται πόσις ἐμὸς τῆς ἀθλίας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Φεῦ" 


οὐχ ἔστ᾽ ἀχοιξὲς οὐδὲν εἰς εὐανδοίαν᾽ 
ἔχουσι γὰρ ταραγμὸν αἱ φύσεις βροτῶν. 
Ἤδη γὰρ εἶδον παῖδα γενναίου πατρὸς 


τὸ μηδὲν ὄντα, χρηστὰ δ᾽ ἐχ καχῶν τέχνα, 


970 


λιμόν τ᾽ ἐν ἀνδρὸς πλουσίου φρονήματι, 

γνώμην δὲ μεγάλην ἐν πένητι σώματι. 

Πῶς οὖν τις αὐτὰ διαλαῤὼν ὀρθῶς χρινεῖ; 

πλούτῳ; πονηρῷ γ᾽ ἄρα γρήσεται χριτῇ " 

ἢ τοῖς ἔχουσι μηδέν , ἀλλ᾽ ἔχει νόσον 375 
πενία, διδάσχει δ᾽ ἄνδρα τῇ χρείᾳ κακόν. 


NC. 363. δυσγενές Canter, pour δυσμενές. — 869. παῖδα Herwerden. ἄνδρα ms. — 
350. ©’ Orion, Anthologn., VIII, 7, et Stobée, Anthol., LXXXVII, 10, où les vers 
367-370 sont cités. τ᾿ L. — 372. δὲ Seidler. τε L. — 373 χοινῇ L. — 374-379. Wila- 
mowitz croit ces vers tirés d'ailleurs : peut-être de l'.fwrc d'Euripide. — 376. xaxa 


Wailamowita. 


364-366. Σννεχχλέπτει γάμους τοὺς 
σούς, de εὐπςειῖ avec toi il élude furtive- 
ment l'hymen contracte avec toi. L'expli- 
cation : € una nuptias tuas celat quales 
« sint », est erronée. Les mots suivants : 
Ὀρέστην οὐ καταισχύνειν θέλων, le 
prouvent assez. Κλέπτειν εἰ ἐχκχλέπτειν 
signifient quelquefois « écarter furtive- 
ment », et tel est le sens que ces verbes 
ont ici dans le compusé guveskx)entet. 

367. P'Axpiñes, sous-ent. χριτήριον. 
Oreste dit qu'il n’y a point d'indice certain 
de 1. valeur d'un bomme. — Εἰς, par rap- 
port a... Cf. v. 329. 

370. Τὸ μηδὲν ὄντα, étant un homme 
de nen, un homme nul et sans valeur. 
Cf. Iph. Aul,, 945 : Ἐγὼ τὸ μηδὲν, 
Μενέλεως δ᾽ ἐν ἀνδράσιν. 

371. Αιμόν.... φρονήματι, et (j'ai vu) 


la misere dans les sentiments d’un Lomme 
riche, Cf. Alexis (ou Ménandre), dans 
Stobée, Anthol., ΧΟΙΠ, 1 : Ψυχὴν ἔχειν 
διῖ πλονσίαν" τὰ δὲ χοήματα Ταῦτ᾽ ἔστιν 
ὄψις, παραπέτασμα τοῦ βίον. Antiphane, 
ἐγ. (28 : Χρημάτων πλοῦτον παρασχὼν, 
τοῦ φρονεῖν δὲ καλῶς πένητα ποιήσας. 

874. Kpitÿ. En prose, on aurait dit 
χοιτηρίω. 

376. Ἣ τοῖς ἔχονσι μηδέν, suppléez : 
ἀρετὴν ἐνεῖναι χρινεῖ; La tournure de ces 
phrases serait plus régulitre, si après la 
premiére question : πλούτῳ ; le poëte avait 
amené, comme secunde question, ἣ ἐνδείᾳ; 
— Noscov, un vice. 

376. Διδάσχει.... κακόν. Ne traduisez 
pas : « (la pauvreté) enseigne le mal ». 
Pour rendre cette idée, un Grec aurait dit 
διδάσκει κακά. [ci χαχόν est adjectif 


en 
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Ἀλλ᾽ εἰς ὅπλ᾽ ἐλθών ; τίς δὲ πρὸς λόγχην βλέπων 


μάρτυς γένοιτ᾽ ἂν ὅστις ἐστὶν ἀγαθός ; 
Κοάτιστον εἰχῆ ταῦτ᾽ ἐᾶν ἀφειμένα. 


\ € 
à 


Οὗτος γὰρ ἁνὴρ οὔτ᾽ ἐν Ἀργείοις μέγας 35: 
᾿ αὖ δοχήσει δωμάτων ὠγχωμένος, 


ἐν τοῖς δὲ πολλοῖς ὧν, ἄριστος ηὑρέθη. 


Οὐ μὴ 


οονήσεθ᾽, οἱ χενῶν δοξασμάτων 


ι 
πλέρεις πλανᾶσθε, τῇ δ᾽ ὁμιλίᾳ βροτοὺ 


4 


χαινεῖτε χαὶ τοῖς ἤθεσιν τοὺς εὐγενεῖς ; 48: 
A » ΄«-» 
Οἱ γὰρ τοιοίδε καὶ πόλεις οἰκοῦσιν εὖ 


NC. 377. ἐλθών Kirchhoff. ἔλθω L. — 378. Manuscrit : ἀγαθός. — 380. Manasert: 
ἀνή. — 382. ἐν τοῖς τρόποισιν Herwerden. — 383. Dadham æ corrigé La lecnn τὺ μὲ 
220vñ9€9", qui donne un contre-sens, quui qu'on en ait dit. Celle de Stobée, ἐπὶ, 
LXXXVI, 4:09 μὴ τρονή σηθ᾽, ne vaut pas mieux. — 380. Manuscrit : τοιοῦτοι. Sto- 
bée : τοιοίδε. — Ensuite χαὶ πό)εις, pour τὰς πόλεις, est une correction indiquée per 
Cobet, Yoræ Lectiones, p. 294. — Wilamowitz croit les vers 386 à 390 tirés d’ane acte 


pièce d'Furipide. 


masculin οἱ ὁ ζάσχει χακόν est dit d'apres 
analogie de ποιεῖ γαχὴν : « la pauvrete 
enseigne à l'homme à étre pervers ». Cf. 
Med,, 295 : Jaidx; περισσῶ: ë22.02%- 
σχεσθχι σοφούς. On cite un vers tire du 
Telèjhe d’'Furipide et passé en proverbe : 
Nostx ξιξηυοχει. χὰν Ta vs τις Ὁ. σοτὸν 
Stobée, dut. XNIX, 25, εἴ Suidas, ait. 
Χο εἰλ). Ajoutez Soph., El. 13 : παξεῦτε- 
diurne 1715... πατο τιμωρῶν τόνου. 

477-78. Euripite dit qu'on ne peut 
pas non plus juger de la valeur d'un 
homme sur le champ de bataille, pince 
que ἴὰ confusion qui y regne ne pets ct 
pas de distinguer les braves. Citons les 
vers 840 sq. des Suyp'ian es, lesquels 
sont le meilleur commentaire de notie 
passage : Kevoi γὰρ οὗτοι τῶν τ᾿ 3x5 
ὄντων γόγοι Rai τοῦ γέγοντος. ὅστις ἐν 
μάγη, δὸς Acyins ἰούσης πρόχθξν 
ὁκμάτων RAS Σατῶς ἀτλύγγειλ᾽ ὅστις 
ἐστὶν ἀτ αὐός. 

379. υάτιστον.... ἀτιξιας le plus 
suge est de ne pas chercher ene regie dus 
ce qui ect l'effet du hasard, S'il faut ea 
croire Dioseuc Lacrce (Il, 553, ce να 
{qui est attribué l'fuge d'Euripide γα 
ce compilateur d'ancedotes) excita l'iudi- 
gnation de Socrate, Dioutnre prétend eur 
le p'ilssuphe se leva, et smiit du theñtre 


eu disant qu'il était ridicu'e de cour 
+près on esclave perdu et de renoncer à 
chercher ἃ vertu. Je regrette que Socrat 
ait été si vif et si impatient dans cette 
vecasion, En restant quelques minutes de 
rlus, il aurait reconnu l'injustice de = 
critique. Euripide engage les hommes ἃ 
juger de la vertu de leurs semblables. nos 
sur dre vaines apparences, mais d'ære 
leu: conduite et lcur vie tuut entière. ἴον. 
v. 384 sq. Mais ne prenons pas Socrse ἃ 
partie : il n'est pas responsable de toss le 
mots que Îles fascurs de biographies ont 
mis sur son compte. 

381. Δοχήσει δωμάτων ὠγκωρίνες. 
« gentis nobilitute elatus, ἃ, e. care. : 
[Fix.] 

32, Ἐν τοῖς δὲ πολλοῖς ὥν. Le 
Grecs ont l'habitude d’opposer οἱ πολλεὶ 
le peuple, ἃ oi ὀλίγοι, les nobles. 

353, Οὐ μὴ 2:20v%acb° (symérèse ssi 
tée), ne cesserez-vous pas d'être inseanus 
ων. Ια note sur οὗ μὴ παρ᾽ ὄχλῳ CT TA 
γχτρύσεις ipp., 213. 

481-85. 1 2” d'u ia... εὐγενεῖς, ve pré 
féscrezvous jus cut quise montrent nue 
dans les relatiuns sociales par les mœers! 

385. Οἱ τοιοίδε, C'est-à-dire : οἵ τ 
ὁ δες καὶ τοῖς REC εὐγενεῖς κριϑέντε 
les huumes vraiment nobles, 


HAEKTPA. 


603 


χαὶ Goal αἱ δὲ σάρχες αἱ xeval φρενῶν 
ἀγάλματ᾽ ἀγορᾶς εἰσιν. Οὐδὲ γὰρ δόρυ 
μᾶλλον βραχίων σθεναρὸς ἀσθενοῦς μένει" 


ἐν τῇ φύσει δὲ τοῦτο xäv εὐψυχίᾳ. — 


390 


Ἀλλ᾽ ἄξιος γὰρ 8 τε παρὼν ὅ τ᾽ οὐ παρὼν 
Ἀγαμέμνονος παῖς, οὗπερ εἵνεχ᾽ ἕχομεν,͵ 
ἐεξώμεθ᾽ οἴχων καταλύσεις" γωρεῖν γρεὼυ, 

δμῶες, δόμων τῶνδ᾽ ἐντός" ὡς ἐμοὶ πένης 


εἴη ποόθυμος πλουσίου μᾶλλον ξένος. 


999 


Λἰνῶ μὲν οὖν τοῦδ᾽ ἀνδρὸς εἰσδογὰς δόμων᾽ 
ἐβουλόμην δ᾽ ἂν, εἰ χασίγνητός με σὸς 

εἰς εὐτυχοῦντας ἦγεν εὐτυχῶν δόμους. 
Ἴσως δ᾽ ἂν ἔλθοι" Λοξίου γὰρ ἔμιπεδοι 


χρησμοὶ, βροτῶν δὲ μαντικὴν χαίρειν ἐῶ. 


800 


ΧΟΡΟΣ. 
Νῦν À πάροιθεν μᾶλλον, ᾿Ηλέχτρα, χαρᾷ 


NC. 388. Manuscrit : δορί. Stobée : δόρν. 


888-189. ᾿Αγάλυατ᾽ ἀγορᾶς, de belles 
images qui se font admirer sur la place 
publique. On a rapproché de ce pas- 
sage un fiagiment de l'{utvlycus (Athé- 
δός, X, p. 413 C\, dans lequel Furipide 
attaque vivement les athletes, et où 1] dit 
d'eux (v. 10): Ααμπροὶ δ᾽ ἐν F6v καὶ 
πό)γεως ἀγαλ)ματα Φοιτῶσι. Ajoutuns le 
mot de Démosthève appelant Eschine τὸν 
χαλὸν ἀνδριάντα (Couronne, 129). — 
Δόρν.... μένει, il attend de pied ferme la 
lance de l'ennemi. Cf. Homere, Jliade, V, 
027: Ὥ; Δαναοὶ Τρῶας μένον ἔμπεδον 
οὐδ᾽ ἐτέθοντο, rt passim. 

390. Il ne faut pas prétendie que le lieu 
commun qui se termine ici sit un hors- 
d'œuvre. Le poëte y expose une des vues 
principales de ce drame, celle la méme ἃ 
laquelle il ἃ donné ua curps en créant le 
personnage du Laboureur. Voyez p. 667, 

394-393. Ἀλλ᾽ ἀξιος γὰρ.... κατα- 
λύσεις, mais acceptons l'hospitalité dans 
cette maison : elle n'est pas indigne du 
prince à la fois présent et absent, du fils 
d'Agamemoun, puur lequel nuus sommes 
venus. En grec on peut dire indifférem- 
ment ἡ χατάλνσις ἀξία ἐστὶν ρέστον 


et Ὀρέστης ἀξιός ἐστι τῇ: καταλύσεως. 
Voy. la note sur le vers 262, — Ὃ τε 
παρὼν ὃ τ᾽ οὐ παρών. Ces mots sont à 
double entente. L'étranger semble dire 
qu'Oreste est en quelque sorte présent 
dans la personne de son représentant, 
q'uiqu'en réalité il soit absent. Cependant 
le sens véritable de ces mots, c'est qu'O- 
reste est présent en réalité, quoiqu'il passe 
pour abseut. La traduction de Matthiæ : 
« sive adsit, sive “ἢν », n’est pas exacte. 
Elle ne serait admissible que s'il y avait 
παρών TE χοὐ παρὼν, sans article, 

394-395. Ὡς ἐμοὶ.... ξένος, car pour 
ma part j'eime mieux (ἐμοὶ εἴη μᾶλλον, 
puissé-je avoir plutôt) un hôte pauvre et 
empressé qu'un hôte riche. 

397-398. 'Ebourourv δ᾽ ἄν, j'aimerais 
mieux. — Εἰ ἦγεν εἰς δύμους, s’il me con- 
duisait, c.-a-d. s'il me recevait, dans τ 
maison, 

401-403. Le vers permettait d'érrise νῦν 
μᾶλλον À πάροιθεν. Mais l'ordre des mc ts 
pr: féré par le poîëte fait mieux ressurtir l'an - 
tithèse. — Χαρᾷ θϑερμαινόμεσθα κα’δίαν, 
nous nous réchauffuns le cœur par la juie. 
Barnes a déja cité Homère, Od., VI, 165 : 
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θεομαινόμεσθα χαρδίαν ἴσως γὰρ ἂν 
fs προθαίνουσ᾽ ἡ τύχη σταίη χαλῶς 
HAEKTPA. 


Ὧ τλῆμον, εἰδὼς δωμάτων χρείαν σέθεν 


τί τούσδ᾽ ἐδέξω μείζονας σαυτοῦ ξένους : 


ATTOYPTOS. 
τί δ᾽ εἴπερ εἰσὶν ὡς δοχοῦσιν εὐγενεῖς, 


οὐκ ἕν τε μιχροῖς ἔν τε μὴ στέρξουσ᾽ ὁμῶς; 
HAEKTPA. 

Ἐπεί νυν éfruaotes ἐν σμιχροῖσιν ὧν, 

ἔλθ᾽ ὡς παλαιὸν τοοςὸν ἐμοῦ φίλον πατρός" 


3 
ἀυςὶ ποταμὸν Τάναον, Ἀργείας ὅρους ul 
‘ [SD σῳ 
τέυνοντα γαίας Σπαορτιάτιοός τε γῆς, 


ποίαναις ὁμαοτεῖ πόλεος ἐχδεδλημένος " 

χέλευε δ᾽ αὐτὸν, τῶνδ᾽ ἀφιγμένων, δόμους 

ἐλθεῖν ξένιά τ᾽ εἰς δαῖτα πορσῦναί τινα. 

Ἡσθάσετχί τοι καὶ προσεύξεται θεοῖς, us 
ζῶντ᾽ εἰσαχούσας παῖδ᾽ ὃν ἐχσῴζει ποτέ. - 
Οὐ γὰρ πατρῴων ἐκ δόμων μητρὸς πάρα 

λάθοιμεν ἄν τι’ πιχρὰ 9 ἀγγείλαιμεν ἄν, 

εἰ ζῶν Ὀρέστην ἡ τάλαιν᾽ αἴσθοιτ᾽ ἔτι. 


NC. 407. La lecon στέξο- σ᾽ ὁμῶς a été cor-igée par Victorius et per Seidler. — 
409. τροςφ ᾿ Elmsley. — ἐμοῦ τίλον Camper. ἐμὸν φίλον L. — 412. πόλεως L — 
413-514, Je corrige la leçon αὐτὸν τόνξ᾽ εἰς δόμου: ἀξιγμένεν ἐλεεῖν ξένοον +”. γον. Fete 
supylémentuires. — 415-416. A. Scl.midt veut transposer ces vers avant 413. 


Ma nou στίσι θυμὸς Αἰὲν ÉSzo00oaûvratv 
ἰαίνεται. 

407. Σ-:ἐρξουσίι), ils seront contents. 
CF. Hipp., 468 et 461. — Il faut avouer 
que le Labuureur marque des sentiments 
plus élevés, plus vraiment nobles que la 
fille des rois. Mais Électre est comme ἴυυ- 
tes les maîtresses de maisun : sa grande 
prévccupation., c'est de se faire honneur 
en offrant à ses hôtes un repas conve- 
noble, 

410. Ποταμὸν Τάνχον. À la fa de son 
deuxieme livre, Pausinias, après avoir 
marqué l'endroit où les territoires d'Ar- 
gos, de Sparte et de Τορές confiuent en- 
semble, ajoute : [Ποταμὸς δὲ χαγούμενος 


Τάναος (solgate vicieuse : Tave:}, el: va 
δὴ οὗτος ἐχ τοῦ Πάρνωνος κάτεισι, δέω 
διὰ τῆς Ἀργείας ἐκδίδωσεν Le: τὸν Ov 
ρεάτην χόλπον. 
413-414. Δόμους, dans notre mass 
— Eva. Cf. 359. 
415. ᾿Ισδήτεται.... Cola es 
le vieillard s’empressera de fai 
lui demande. nee a qe 
410. Ἐχσῴζει noté. Le 
quefvis rapproché de ποτὰ Can Lee 
418. Πικρὰ, une nouvelle amère pou 
nous, une nouvelle qu'elle ROus fera 
payer cher. |Fix.] La tournure du ver 
suivant réfu'e l'explcatiun « ane nouvel 
douloureuse pour elle =, 
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AYTOYPTOS. 


Ἀλλ᾽ εἰ δοχεῖ σοι, τούσδ᾽ ἀπαγγελῶ λόγους 


320 


γέροντι" χώρει δ᾽ εἰς δόμους ὅσον τάχος 
χαὶ τἄνδον ἐξάρτυε. Πολλά τοι γυνὴ 
χρήζουσ᾽ ἂν εὕροι δαιτὶ προσφορήμιατα. 
Ἔστιν δὲ δὴ τοσαῦτά γ᾽ ἐν δόμοις ἔτι, 


ὥσθ᾽ ἕν γ᾽ ἐπ᾿ Quao τούσδε πληρῶσαι βορᾶς. 


δ25 


Ἐν τοῖς τοιούτοις δ᾽ ἡνίχ᾽ ἂν γνώμη πέσῃ, 
σχοπῶ τὰ γρήμαθ᾽ ὡς ἔχει μέγα σθένος, 
φίλοις τε δοῦναι σῶμά τ᾽ εἰς νόσον πεσὸν 
δαπάναισι σῶσαι τῆς δ᾽ ἐφ᾽ ἡμέραν βορᾶς 


εἰς μικρὸν ἔχει" πᾶς γὰρ ἐμπλησθεὶς ἀνὴρ 


830 


ὁ πλούσιός TE γὼ πένης ἴσον φέρει. 
ΧΟΡΟΣ. 


Κλειναὶ νᾶες, αἵ ποτ᾽ ἔμέατε Τροίαν 
τοῖς ἀμετρήτοις ἐρετμοῖς 


[Strophe 1.] 


[AN 
πέμιπουσαι χοροὺς LE TX Νυηρηόων, 


NC. 424. Ancienne vulgate : τοσαῦτα τἀν δόμοις. —— 426. γνώμη πέσοι L. πέσῃ 
Schæfer, γνώμης πέσω Stubée, Anth., XCI, 6. — 428 : Manuscrit : ξένοις. Stubée, L. 
ς.. et Plutarque, de Au. postis, p. 33 : φιλοι:. Dans ce dernier, on Lit aussi εἰς νόσου: 
— 4:0. Stobée : ἐφημέρον βορᾶς. — 430, εἰς σμιχρὸν L. 


423. [Προστορύματα. Ce mot, qui ne 
se lit qu'ici, est généralement pris pour 
un synunyme de npogz0pz, « nourriture » 
(et non « plat » : car ce substantif répuad 
au verbe moyen προσφέρεσθαι). J'aimerais 
mieux l'expliquer : « additions, sssaisun- 
nemoeats ». 

4:6 Ε τοῖς τοιούτοις.... πέση, quand 
il m'arrive de reflechir sur des cas pa- 
reils ἃ celui-ci. Quant ἃ Li construction 
πίπτειν ἔν τινι, cf. Homere, 1liale, 
XIII, 26 : [lisev ἐν χονίγσιν, et pus- 
+ M. 

a2r-4i0. Trs. .. free « Ad quotidu- 
aum vero victum parvi sefert. » 

431. Le dulugue cutie Hlectie etle La- 
boureur +e compose de deux distiques 
(404-402), ct de deux couplets, de douze 
sers chacun Δ ΟΝ 1104). 

dot. Nec 2.5. La maguificencr du 
eéjait de La flotte grecque, tableau place 


an début de ce chœur, contraste avec Île 
sujet de l’épode, le triste retour et ls mort 
ignominieuse d'Agamemnon. — Αἴ ποτ᾽ 
ἔμθατε (pour ἐνέδη τε) Τροίαν, qui jadis 
νοῦν dirigiez vers le pays de Troie. 

433. ᾿Ἀμετρήτοις équivaut ici à ἀνα- 
phanrotrs. 

434. Πέμτουσαι χορούς, « ducentes 
churess », Avec leurs rames ionombralles, 
qui sunt comme autant de pieds, les vais- 
staux dansent sur les flots, et les flots, agi- 
tes por le mouvement des rames, bondis- 
sent autour des vaissesux,scmblent s'associer 
a leur danse. Traduisez ces faits en Lin- 
gige poctique et mitholugique, vous ver. 
rez les chœurs des Néséides scrompagner 1: 
danse des vaisseaux. Sophoele dit (ΟΣ 
Col.,9:6) : Ἃ δ᾽ εὐτρίταος ἐχπανλ᾽ ἀγα 
χερσὶ παρυπτουῖνα Rata πρώσχει τῶν 
ἑκατουπηίων Νη γον ἀσολόνδος. Aii- 
leurs Euripide lui-intme fuit cunduire les 


606 


HAEKTPA. 


ἵν᾽ ὁ ςἴλαυλος ἔπαλλε ὁελ- Ἢ 
ςὶς πρῴραις χυανεμόόλοις 


εἱλισσόμενος, 


πορεύων τὸν τᾶς Θέτιδος 


χοῦτον ἅλμα ποδῶν ᾿Αχιλῇ 


ch Ἀγαμέμνονι Τρωΐας 


. - 
ἐπὶ Σιμουντίοας ἀχτᾶς. 


Νυηρῆδες δ᾽ Εὐθοῖδας ἀκτὰς λιποῦσαι 


δ 


LAutistrephe !. 


NC. 436. χυανεμθόλοισιν 1... — 437. εἰλισσόμενος Li. εἰειλισόμενος- L'. Ars 
phane, dans un murceau où il se muque du style lyrique d'Euripide, et où les vers 43 
et 436 se trouvent insérés, écrit εἰειε:ειειειλίσσετε δακτύλοις φάλαγγες (Crem., 434). 
C’est une imitation comique du chant (κατὰ μίμησιν τῆς peloteria:, dit Le schchese 
d’Aristuophane,, mais non du texte de notre passage. — 438. πορεύουσα:ι τὸν Θετιδος 
Wecklein. Peut-être πορενούσαις. — 439. La leçon ἀχιλλῇ a été rectifiéc par Hesth. — 
440, Manuscrit : τροίας. Seidler : Τρωΐχς ou Τρωϊκάς. — 442. Seidier a rectifé h k- 


ton εἰ 021925 
γῆ E UT: 


chœurs des dauphins par an navire qu'il 
appelle : Χοραγὲ τῶν χαλλιχόφρων δελφί- 
νων. (Hélène, 1454, passsge cité par 
Scidier.) 

436. Φί)υλος. Les dauphins aiment li 
musique : tout le monde sait ce que les 
Grevs racuntaient d'Ariun. Ici, c'est la 
flûte du τριγραύλυς (roy. La nute sur 7ρή. 
Taur. 4125) qui attire les dauphins. — 
"Er222e estici employé intransitivement : 
« il se balançait, » 

438. ΠΙοοεύων, conduisant, escortant. 

439. Koïzov ἄμα πυδῶν, « léger an 
saut des pieds, » répond ἃ l'homerique 
ποῦχ- ὠγύς. 

440, Sy ἈἈγαμέμνον!. Ces mots sont 
importants, parce qu'ils étsblissent jusqu'a 
un certain point l'unité de ce chœur. 
Achille, le guerrier le plus brillant de l'ar- 
mée grecque, ne figure ici que pour mettre 
en lumiére la gloire de celui qui comman- 
dait toute cette armée, et qui périt de La 
main d’une femme. 11 est vrai que le puite 
s'arrêtera si longtemps sur Aclille et sur 
l'orwure d'Acuille qu'il avus fera perdre 
de vuc le véritable sujet de ce morceau : 
l'acceswire s'étend aux dépeus du prin- 
cipal. 

442. Εὐδοῖδας ἀχτὰς λιποῦπηαι. Les 


Nérèides, qai viennent de ἴα haute mer οὶ 
peut-être de Lemnos, où était ln ἔπεμε dr 
Vulcain, passent près de la côte nord-est 
de l'ile d'Eubte pour se rendre des b 
Thessalie. 

442-464. Les Néréides viennent trou 
Achille au fund des montagnes de la Τα». 
salie, οὐ le jeune heros est élevé per se 
ptre, et lui apportent les armes " 
pour lui par Vulcain., On voit Ἐπεϊξ δὲν 
(sans duute d'après d'autres pate Ent 
sortir aussi la p:emière srmure d'Adile 
des mains de l'ouvrier divin. De plas, à 
contredit ici La fable suivant laquelle εάν 
cacha son fils daux l’île de Scyros pour k 
déruber ἃ une mort precuce. Mais da temgs 
d'Euripide ces faits étaient racoetés de 
diverses manières, et la version qui de- 
mine aujourd’hui n'était pas eneure gésé- 
ralement et exclusivement admise. Dans 
"πο (XI, 765 s9q) Ulysse et Phénix 
viennent trouver Achille dans la maius 
de son pire: Pèlce n'a nullement songe 
ἃ cacher son fils, et il ne fait sucume diff- 
culté de le laisser partir. (Cf. Z7. IX, 253 
et 439; XVIII, 68.) D'apre pris 
ques \voy. l'extrait de Proclas) pe seit 
[lue (vos. schol. ad Il, XIX, 856) c'é 
tit au retour de l'expédition de Mysie 
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,, Ἡφαίστου᾽ χρυσέων ἀκμόνων 
μόχθους ἀσπιστᾶν ἔφερον τευγέων 


ἀνά τε Πήλιον ἀνά τε πρυ- 
μνὰς Ὄσσας ἱερὰς νάπας 


Νύμφαις σχοπιάς τ᾽ 


445 


ὀρειπλάγκτοις, ἔνθα πατὴ» 
ἱπφότας τρέφεν Ἑλλάδι φῶς 


Θέτιδος εἰνάλιον γόνον, 
οον Ατρείδαις. 


ταχύποϑδ᾽ οὗ, 


Ἰλιόθεν δ' ἔχλυόν τινος ἐν λιμέσιν 


Ναυπλίοισι βεῤθῶτος 


50 


[Strophe 2.] 


NC. 443. Peut-être : χρυσέους : cf, Iph. dul., 1071 — 444. J'écris ἀσπιστᾶν pour 
ἀσπιστὰς. — 447-448. Je corrige la lecon νυμφαίας d'après la strophe. Νυμφᾶ. Seidler. 
— J'écris τ΄ ὀρειπ) άγχτοις pour κόρα: μάτευσ᾽. Cf. notes explicat. — 4b0. La leçon . 
ἐνάλιον a été rectifiée par Scidler. — 451. Je corrige la leçon tayuxopoy πόδ᾽ que j'ai 
eu la faiblesse d'expliquer dans l1 première édition. — 452. Manuscrit : τινες. 


qu'Achille aborda dans Scyros et épuusa 
Déidamie. Welcker (Der epische Cyclus, 
[,p.60 et 11, p. 141) en conclut avec rai- 
son que dans ces poëmes il n’était pas non 
plus question du séjour du jeune Achille 
parmi les filles d: roi Lycomedc. Cette 
dernière fable a fourai, il cst vrai, à Euri- 
pide le sujet de sa tragédie des Scyriennes. 
Mais ce n'est pas la une raison de croire 
que notie puete n'ait pu suivre ici une δυ- 
tre fable: il ne s'est jamais piqué de faire 
de sun théâtre un cours unifurme d'histoire 
fabuleuse. Les critiques qui, pour mettre 
Euripide d'accord avec lui-même et avec 
une fable tres repundue de nos jours, pré- 
tendent que toute cette strophe est grare- 
ment altéree, émettent donc une suppusition 
gratuite. Du reste, on a beau faire une part 
tres-large aux erriurs des copistes, le sens 
genéral de ces vers est clair et évident. 
443-446. ‘Ilzarstou χρυτέων ἀκυόνων 
μόγχδους, les travaux des enclumes d'or de 
Vuleain. Ces travaux consistent dans une 
armure d'hoplte, littéralement « armure 
hoplite », ἀσπιστᾶν τευχέων, Cf. Μέγας, 
699 : ‘Onitrv χόσμον  Ριηάωτε, Prytà., 
[, 6: Τὸν aiyuatav χεραυνόν. Des deux 
curmj-léments de μόχθονς, le geniuf τευχέων 


marque le contenn, le génitif ἀκμόνων la 
provenance. — Χρυσίέων. Synérèse. 

445-446. Πήλιον. C'est la que résidait 
Cliron, le sage Centaure chargé de l’édu- 
cation d'Achille, et qui, dans ce morceau, 
n'est rappcle qu'inlirectement par la men- 
tion de cette montagne. — [puuvac..… 
νάπας, les vallces les plus profundes. 

447-448. Lxonias, les cimes, speculz. 
— 'Oprinläyuroiw. Cf. Aristophane, 
Thesmophor., 325 : Nnséoc ἐνάλιοί τε 
χόραι, Νύμφαι τ᾽ ὀρείπλαγκτοι. Le res- 
semblance avec notre passage est remar- 
qualle. Est-ce une parodie? 

449. Ἱἱππκότας. Homère dit ἱπκηλάτα 
Πηλεύς, 21, VIT, 426. — Τρέφεν 'Ἑλλάδι 
φῶς, il l'éleva (puer être un jour) la joie 
de 1. Grèce. Vuy. la not: sur le vers 376. 
CT. d'ailleurs Zph. Aul., 1063, où Achille 
est appelé Θεσσαλίᾳ μέγα φῶς. 

454. Οὖρον : mot homérique que Pin- 
dare applique à Achille. Cf. Zsthm., VII, 
66 : Ayued:, οὖρος Αἰακιδᾶν. — Ἀτρεί- 
δαις. Ce mot nous ramène encore au sujet 
principal de ce chœur. Cf. 440. 

452-463. ‘Tuohev.…. Ces mots {indi- 
quent que ce qui suit regarde la noavelle 
armure qu'Achille reçut après la mort de 
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, , D .? 
τοιχὸς σήματα δείματα 


N y 
εοιδοόμῳ μὲν ἴτυος Edo 
σέα λαιμοτόμαν ὑπὲρ 


φριχτὰ τετύχθαι. 
ν à - 


ἅλυας 


; “- "Rey ᾿ 
ποτανοῖσι πεοίλοις χοουφὰν 
Ψ CS e — 
Γοργόνος loyer, Διὸς ἀγγέλῳ σὺν Eouz, 
τῷ Διαίας ἀγροτῆοι χούρῳ. 


», * ’ - ’ ? 
Εν 6è μέσῳ xatéhaute σάχει ςαέθων [An'istrop! 


χύχλος ἀελίοιο 
ἵπποῖς ἂν πτεροέσσαις 


Ψ _n =” "( ln - “οἱ 
AGTIUY T ALESIS 7239 4 
à A + 


. Cho )Ὰ 
Πλειάδες γάδες, Ἔχτορος ὅμυα τρόπαιον. 
JG 


᾽ RU 
Επὶ 6 γρυσοτήπῳ χράνει 


NC. 556. Peut-être : χαινᾶς. — 4560. φριχτὰ Nauck. Dei Schenkl. On lisait Φ- 
et un expliquait : € uhjets de terreur pour les Phrysicns, » au lieu de s'avouer qe 
muts n'uffrsient aurun <ens. — 459. λχιμοτόλαν, currection de Seidler, pour )xa: 
“ον. — J'écris 4195 pour αὐ δε, à cause du metre. — 46. πεδίλοις χορυφὰν Herver 
πιδιλοισι sua L. — 4ὐ, ἀντὶ Li. ΤΙ εἰ Il se ressemblent. — 469. ὄμμασι τρος: 


L. Guuas: 7922210: Barnes, J'ai ecrit δια 


τροπαῖον pour rétublir l'accord sati 


phique. Les copistes ont chan.# ἐν qu'is ne comprenaient pas. ὄμμασι τάρδος Na 
— τυ, χουπεοτύτω L. γουσυτύπῳ Scidler. Si l'on écrivait youaotuxit, l'accord : 


stroplhiqu® scrait | lus risureux. 


Patrocle. — Na37215:5. Strabon, VII, 
p. 968 : ‘II Νχυπηὶχ τὸ τῶ, ᾿λυγείων 
VAUTTAIU ST. 

456. Asiuazz 52x72. Ces mots expli- 
queat pourquoi Euripide s'éluigne tant 
d'Ho:nère dans la deseriti n du bou lier 
d'Achile. ΠῚ veut y mrsttre des figures qui 
puissent cflraver l'eanemi, comme Hésiv je 
a fait pour 15 L'uc/ier d'Hercule. ον. les 
vers 161 171. de ce petit puëme : ?E, ©‘ 
ὁτίων vez At δεινῶν ἔσταν, οὐτ' τὰ- 
Tetris, Δυϊε 2, τὰ! το ξεσχκον ἐπ᾿, out 
τὸν ἀιυυρώπων Οἴτινες ἀντιῦτ,, πολεν 9) 
Jon φέσοιεν. 

15,7, ἸΠΞοιροῳ uiv ἴτυςς ἔγοχ, sur le 
bord qui courait autour du boudlier, La 
périphruse ἵτυος Z2a désigne ce boril cir- 
eulale fitu:. come lendruit ‘£,-2" où 
le: fijuivcs se trouvaient placècs H:-ule 
de ©. 314) dit simplement us: δ᾽ ἴτυὺς 


155-461, Construisez : (E εὐον, τ. 
ξῳσέχ (suus-ent. ἀ θέντα où πετόης 
πὲρ Zu: πεδίλοις ποτανοΐσιν, ἴς 
χορυφὰν λαιμοτόμαν Γοργόνος. Le ἢ 
min λαιμοτόμαν, pour δαιμότομον 
une licence admise dans Les murceset 
Jiques. 

462. Αγουτῆοι. Οἱ sait que Mer 
estle diru des troupeiux et des 

4iG. My, atmcupe Pour ἂν. 

167-468, ἌστΞων.... Ὑάξε- Dans 
line, XVUT, 485, Vulcain fire μα 
bonclier d'Arille : Ἐν δὲ τὰ teires τὸ 
ττ᾽ 05:20: ἐστεζανωται, Γυντάξα 
Mug: τει... | 
, 4 à pires ga τροπαῖου. τοῦ 
ait fuir Hoctur, ΑΥ̓͂, τ. 671 - "Q Z£si 
πρόπαν ἐγ ὦ, μῶν, — σοι ἃ Ἦν 
dans Je scans de STAR ut ὄψις cf: 
ι"" αὐἴος fu ἐν NUS: Ὼ δυσηξατον ὅμ; 

ῖ 


I 
4 
Ÿ 
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Σείγγες ὄνυξιν ἀοίδιμον ἄγραν 
φέρουσαι. Περιπλεύρῳ δὲ χύτει 
πυρπνόος ἔσπευδε δρόμῳ λέαινα χαλαῖς 


Πειρηναῖον ὁρῶσα πῶλον. 


Ἐν δὲ ὁὀόρει φονίῳ τετραδάμονες ἵπποι ἔπαλλον, 


479 


[Épode.] 


χελαινὰ ὁ; ἀμοὶ νῶθ᾽ ἵετο χόνις. 
Τοιῶνδ᾽ ἄναχτα δοριπόνων 


ἔχανεν ἀνδρῶν, Τυνδαρὶ, 


480 


σὰ λέχεα, χαχόφρων χόρα. 


Τοιγάρ σέ ποτ᾽ οὐρανίδαι 


πέμψουσιν θανάτοις᾽ À σὰν 


ἔτ᾽ ἔτι φόνιον ὑπὸ δέραν 


485 


A 7 θὲ SA 
ὄψουαι aiux χυθὲν σιδάρῳ. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ποῦ ποῦ νεᾶνις πότνι᾽ ἐμὴ δέσποινά τε, 


NC. 476. Duthe ἃ substitué ὁρῶσα à θ᾽ ὁρῶσα. — 476. La leçon δορί à été rectifiée 
par Hermano. Hartung : ἄορι δ᾽ ἐν φονίῳ. — 481-482. Manuscrit : τυνδαρὶς ἀλέχεα. 
Seidler a reconnu qu’il faut lire : TuvBapi, σὰ )iycx. Mais il n'aurait pas dû changer 
Exavev en ἔχανες et traduire σὰ λέχεα « tuum maritum ». Les mots λέχος, λέκτρον, 
tn peuvent s'appliquer par métoaymie à la femme; mais ils no désignent jamais 
L'homme — Dindorf a rectifie la lecon χούρα. — 483. θανάτοισι᾽ xév L. θανάτοις" ñ 
μάν Nauck. ἡ σὰν Schenkl. IK ressemble à HC. σὰν δ᾽ déjà L. Dindort. — 486. ὄψομ 


αἷμα L. 


et Électre, 003 : Ἐμπαίει τί μοι Wuyÿ 
our, Di: bin. 

471. Ἀίδιμον ἄγραν, « prædam cantu 
« comparatam. » [Musgrave.] Le Sphinx 
chantait ses énigmes. Sophocie l'ap- 
pelle ounpa ἀοιδός, ποιχιλῳδός: et 
paÿwic: (QEd. Roi, 36, 130, 391). 

472-476, ΠΠεριπλεύρῳ.... πῶλον. Sur 
14 cuirasse d'Achille on voyait la Chimere 
fuir a l'aspert de Pégase, monte par Belle- 
cophon. — ΠΠεριπλεύρῳ χύτει, litiérale- 
ment : « sur l'enveluppe qui serrait ses 
flancs ». — Flosrvoo: λεαινα Homere, 7), 
VI, 181, donne de la Chimere cette des- 
cription : Πφόσθε λέων, ὄπιθεν δὲ ὄρα- 
χων, μέσοηῃ δὲ χίμαιρα, Δεινὸν ἀπὸο- 
T'uouTa πυρὸς μένος αἰθομένοιο. — 


Πειρηναῖον πῶλον. Pégase, le cheval des 
sources (son nom l'indique), fit jsillir, en 
frappant la terre de sun pied, la suurce 
de lirène près de Corinthe, comme celle 
d'Hippociene sur l'Hélicon, 

476, Ἐν δὲ δόρει, et sur le Luis de sa 
lance. — Ἔπαλλον est intransitif, comme 
£ra/)c au 1ers 436. 

478. Τοιῶνξδ(ε).... Par cette transition, 
auus surmmes ramenés au vrai sujet de ve 
chœur. ον. les nutes sur les vers 410 et 
451. 

481. Σὰ λέχεα, tun Lit criminel, tun 
adultére. ° 

485. Ἕτ᾽ ἔτι ςόνιον.... Cf. Eschyle, 
Agam., 1329 : Ἔτι σὲ χρὴ στερομέναν 
φίγων τύμλα τύμματι τῖσαι. 


39 





610 HAEKTPA. 


Ἀγαμέμνονος παῖς, ὅν ποτ᾽ ἐξέθρεψ᾽ ἐγώς 
ὡς πρόσθασιν τῶνδ᾽ ὀρθίαν οἴκων ἔχει 
δυσῷ γέροντι τῷδε προσόῆναι ποδί. w 
Ὅμως δὲ πρός γε τοὺς φίλους éEeAxtéov 
διπλὴν ἄχανθαν καὶ παλίρροπον γόνῳ. — 
Ὧ θύγατερ, ἄρτι γάρ σε πρὸς δόμοις δρῶ, 
ἔχω φέρων oct τῶν ἐμῶν βοσκημάτων 
roluvns νεογνὸν θρέμμ.᾽ ὑποσπάσας τόδε as 
πελάνους τε τευγέων τ᾽ ἐξελὼν τυρεύματα, 
παλαιόν τε θησαύρισμα Διονύσου τόδε 
Cour κατῆρες, uixoèv, ἀλλ᾽ ἐπεισθαλεῖν 
ἡδὺ σκύτον τοῦδ᾽ ἀσθενεστέρῳ ποτῷ. 
"ro φέρων τις τοῖς ξένοις τάδ᾽ εἰς δόμους" Ex 
ἐγὼ δὲ τρύγει τῷδ᾽ ἐμῶν πέπλων κόρας 
δαχρήοισι τέγξας ἐξομόρξασθαι θέλω. 
HAEKTPA. 
Ti δ᾽, © γεραιὲ, διάόρογχον τόδ᾽ ὄμμ᾽ ἔχεις : 


NC. 488. Manuscrit : ἦν ποτ᾽, Pierson : ὅν ποτ᾽, d'après les vers 409 et 506. Où 
dit que cette correction est inutile, parce que le même homme peut avoir élevé Agumes- 
nen ct Électre. On oublie que chez les Grecs les femmes étaient toujours élevées pe 
des femmes : elles ont leur +5c59: (mot qu'on traduit improprement per α nourrice »). 
comme les hommes ont leur ra:2aywyés. — 489, l'eut-être προσδάσιν τήνβ᾽", cosjecur 
de Musgrave. — 490. Hartung : προσστείχλειν pour προσδέναι, leçon qui pourrait ἐπε 
une glose tirée de ποόσόασιν. — 494. Manuscrit : ἐξελεχτέον. “-- 496. Nous avums adept 
πελάνους, coujecture de Jacubs pour στεφάνους, Les couronnes (à l'usage des convie 
seraient singulitrement placées entre l'agneau et le fromage; et il était inutile d'appuetr 
ce qu'a a campagne les plus pauvres pouvaient se procurer partout. — 497. Setige 
voulit πολιὸν pour παλαιόν. On peut aussi penser à γέρον. Cependant la leçon peut s 
défendre, — 408. xatñges est suspect. — 499. τοῦδ᾽, currection de Reïske pour τῷδ᾽ 


489. Avant @:, qui n'est pas exrlamatif, 493. Ὧ θύγατερ..... Après ἐσ pi 


miais qui veut dire :u cars, suppléez : «Je 
l'appelle d'en bus », — Le sujet de ἔχει 
est Électie. 

490, l'egovtt τῷδε, pour ce virillard, 
c'est-à-dire : pour moi. 

401, ‘Éfehxzéos, il faut trainer jusqu'au 
bout. 

su. Διπ)ῆν. plice, courlxée (par l'âge}. 
On cite Virgile, Ên. ΧΙ, 615: « Dupli- 
« catque virum jhasta trausfixa dolore, » 
Ajouter Ovide, VMetam., VI, 203 : « Du- 
« pivtique vulnere ἐσοὺ est. » 


blement gravi l'élévation sur Luquelle 
troure la maison du Laboureur C'Rèdre 
après avoir monté les marches qui sépares 
la scène de l’urchestre), le vieillard perçu: 
Flectre et lui adresse ces ΝΣ 
497. 1] paraît que la diplthougne 
λαιὸν s'abrège ici devant La voyelke μὲ 
suit. La m me abréviation a F 
lieu dans δείγαιος et γεραιός ( εραό.). 
498. ᾿Ὀσμῷ κατῆσες, α M LL EL 
«tum. » [Markland.] Toutefois la leço: 


semble douteuse, 
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μῶν τἀμὰ διὰ χρόνου σ᾽ ἀνέμνησαν xaxd; 


ἢ τὰς Ὀρέστου τλήμονας φυγὰς στένεις 


505 


χαὶ πατέρα τὸν ἐμὸν, ὅν ποτ᾽ ἐν χεροῖν ἔχων 
ἀνόνητ᾽ ἔθοεψάς σοί τε χαὶ τοῖς σοῖς φίλοις; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
᾿Ανόνηθ᾽ + ὅμως δ᾽ οὖν τοῦτό γ᾽ ἐξηνεσχόμιην. 
ἯΙλθον γὰρ αὐτοῦ πρὸς τάφον πάρεργ᾽ ὁδοῦ, 


χαὶ προσπεσὼν ἔχλαυσ᾽ ἐρημίας τυχὼν, 


#19 


σπονδάς te, λύσας ἀσχὸν ὃν φέρω ξένοις, 
ἔσπεισα, τύμδῳ δ᾽ ἀμτέθηκα μυρσίνας. 
Πυρᾶς ὁ᾽ ἐπ’ χὐτῆς οἷν μελάγγιμον πόχῳ 
σφάγιον ἐτεῖδον alué τ᾽ οὐ πάλαι χυθὲν 


Ξαυθῆς τε χαίτης βοστρύχους χεχαρμένους. 


515 


Καθαύμασ᾽, ὦ παῖ, τίς ποτ᾽ ἀνθρώπων ἔτλη 


A , 


πρὸς toubuv ἐλθεῖν᾽ οὐ γὰρ Ἀργείων γέ τις" 


ἀλλ᾽ ἡλθ᾽ ἴσως που σὸς χασίγνητος λάθρα, 
μολὼν δ᾽ ἐθαύυ σ᾽ ἄθλιον τύμθόον πατρός. 


Σχέψαι δὲ γαίτην προστιθεῖσα σῇ xéun, 


520 


NC. 604, Peut-être σ᾽ ἐπί. τ᾽ αὖ, ou σ᾽ ἀνεκίνν σε διὰ χρόνον. --- 008. ὅμως δ᾽ οὖν, 
rectification d'Flmsley pour ὅμως γοῦν. — J'écris ἐξηνεσχόμην pour οὐχ hvesyépunv. 
— 613. La lecon δίν a été rectifiée par Sclueler, 


but. Mov....xx4@œ; « (ea me revayant) 
apres un long intervalle, mon infurtune 
t'a-t-clle lait souvenir? » De quai? On 
sous entend δακρύων, et on explique : 
et'a-t-elle fait verser des larmes, a-t-elle 
renouvelé τι douleur? » Le fait est que le 
texte est altéré, Cf. NC. 

608. Τοῦτό γ᾽ ἐξηνεσχόμην, je suppor- 
tais cela, je m'y étais résigné. — Seidler 
expliquait la leçon οὐκ ἡ εσχόμνν : « Ve- 
« rum ab hoe mihi non potui temperaie, 
« scil. ne sepulcrum Agamemnonis adirem 
« et honorarem. Spectat cnim ad prosime 
« sequentia. » {] fallait beaucoup de bonne 
volonte pour tirer du texte ce sens, d'ail- 
leurs incoaciliable avec la conjonctinn 
ὅμως, verum. 

509. Ἢ )θον.... πάριργ᾽ ὁδοῦ, « j'y 
suis allé en accessoire de mon che- 


min, c'est-à-dire : en passant », est 


nne phrase construite comme ἦλθον ὁξόν, 

619. ’F)aouas(c), il honors.Vos.la note 
surlevershi.—"A#)10 τύμδον, le tombeau 
malheureux, ncgligé, privé d’lonneur, La 
conjecture 352107 (Lenting) semble inutile. 

520 44q. Le vieillard prétend recounaître 
la pré-ence d'Oreste aux mèmes iadices qui 
agissent sur l'esprit d'Élcctre dans les 
Choephores d'Eschyle, v. 160 sqq. Mais il 
est svideut qu'Euripide n'a prète ces re- 
flcxions ἃ l'un de ses personnages que pour 
les faire réfuter par un autre personnase. 
Sun intentiun était de critiquer ane scene 
d'Eschyle, que les Atlicuiens n'avaient pus 
cacure oubliée. Que cette srène fût slurs 
présenæ à tous les souvenirs, c'est ce qu'on 
voit par l'allusion qu'Aristoplune ÿ fait 
dans la Parabuse des Vuces (x. 631-026) : 
allusion qui n'est pas, comme où a pié- 
tendu, une critique, mais, tout au contraire, 


612 


HAEKTPA. 


εἰ χρῶμα ταὐτὸ χουρίμης ἔσται τριχός" 
φιλεῖ γὰρ, αἷμα ταὐτὸν οἷς ἂν À πατρὸς, 
τὰ πόλλ᾽ ὅμοια σώματος πεφυχέναι. 
HAEKTPA. 
Οὐχ ἄξι᾽ dvèsès, ὦ γέρον, σοφοῦ λέγεις, 
εἰ κρυπτὸν εἰς γῆν τήνδ᾽ ἂν Αἰγίσθου φόβῳ 53 
δοχεῖς ἀδελφὸν τὸν ἐμὸν εὐθαρσῇ μολεῖν. 
Ἔπειτα γαίτης πῶς συνοίσεται πλόχος, 
ὁ μὲν παλαίστραις ἀνδρὸς εὐγενοῦς τραφεὶς, 
ὁ δὲ χτενισμοῖς θῆλυς; ἀλλ᾽ ἀμ ἔχανον. 


Πολλοῖς δ᾽ ἂν εὕροις βοστρύχους ὁμοτετέρους 530 

χαὶ μὴ γεγῶσιν αἵματος ταὐτοῦ, γέρον. 53] 

Ἀλλ᾽ ἥ τις αὐτοὺς τάφον ἐποιχτείρας ξένος 531; 

ἐχείρατ᾽, ἢ ‘x τῆσδ᾽ ἐν σχότῳ λαθὼν χθονός. ssl" 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 

Σὺ δ᾽ εἰς ἴχνος Bio” ἀρδύλης σκέψαι βάσιν, 539 


εἰ σύμμετρος σῷ ποδὶ γενήσεται, τέκνον. 


NC. 521, Scaliger ἃ corrigé la lecon χρώματ᾽ αὐτῆς. — 525. Nauck propose : cl; 
τήνδ᾽ aiav. — 531-531”, qui se lisaient aprés 664, ont été insérés ici par Paley. Μὰ 
correction αὐτοὺς pour αὐτοῦ (pronom d'une relation obscure) confirme cette transpo- 


sition, — ἢ #02: σχοποὺς λαθὼν L : 


vers affreux, sens nul. À °x Piersom. λαθὼν Vi- 


turius, σχότος λαχὼν Scidler. J'écris ἐν σχότῳ et je propose μολὼν. 


unhommage rendu au génie du grand poëte 
tragique. On peut donc croire que l’Orestie 
d’Fschyle avait été reprise vers cette epa- 
que. — Σκέψαι.... xéur. Cf. Eschyle, 
Cho ph., 239 : Σκέψχι τομῇ ποοσϑεῖσα 
Goszouor τριχός. Ll est vrai que li res- 
semblance est tout extérieure, Dans Es- 
chile, Orcste, qui prononce ce vers, en- 
g'ge sa <œur à s'assurer que c'est hiea lui 
qui a déposé la boucle sur le tombeau. 

621, Koupiuns τριχός équivaut ἃ τρι- 
χό: κεκαρμένης,) τετμημένης. Eschyle, id., 
480, dit χαίτην χονυρίμην. 

623, Ta πο)λὰ σώματος, « multa in 
« corpore. » 

b26. Εὐθαρσῇ, lui qui est plein de cou- 
rage. « Elcctre dit qu'Oreste a trop de cœur 
pour cacher son retour dans sa patrie par 
crainte d'un Égisthe, Or, cette timidité qui 
lindigne, Euripide l'a précisément attri- 
bnée à Oreste, qui, chez lui, ne visite que 


de nuit le tombeau de sun ptre, ne se fü 
pas connuitre, même à sa sœur, et n kües 
suin de se tenir, eu cas de besoin, à portés 
de la frontière. En se faisant ainsi, sas 
doate involontairement, son procès, Euri- 
pide a comme pris suin de venger Eschyie.o 
[Patin.] 

624. Le genitif ἀνδρὸς εὐγενοῦς ne dé. 
pend pas de παλαίστραις (opinion de 
Matthie), mais de ὁ μὲν (sous-ent. x)é- 
x0:), de inème qu'au vers suivant l’adjectil 
θῆλυς se rapporte à 6 δὲ. Il n'en est pas 
moins vrai que l'épithète εὐγενοῦς « bien 
né » indique que les exercices de la 
lestre conviennent ἃ une éducation libérale. 

530. ‘Ouontéoov:, semblables. Allesion 
au vers d'Eschyle, 5b., 474 : Καὶ μὴν 8 
(ὁ βυστρυχος) ἐστὶ κάρτ᾽ ἰδεῖν ὁμόπτε- 


δος. 
32-533, Électre dit dans les Céod- 
phores, x. 209 : Πτέρναι τενόντων 0" üxe- 


HAEKTPA. 


HAEKTPA. 
Πῶς δ᾽ ἂν γένοιτ᾽ ἂν ἐν χρχταιλέῳ πέδῳ 
γαίας ποδῶν ἔχμαχτρον; Εἰ δ᾽ ἔστιν τόδε, 
δυοῖν ἀδελφοῖν ποὺς ἂν οὐ γένοιτ᾽ ἴσος 
ἀνδρός τε καὶ γυναιχὸς, ἀλλ’ ἄρσην χρατεῖ. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Οὐδ᾽ ἔστιν, εἰ παρῆν χασίγνητος μολὼν, 
χερχίδος ὅτῳ γνοίης ἂν ἐξύφασμα σῆς, 
ἐν ᾧ ποτ᾽ αὐτὸν ἐξέχλεψα μὴ θανεῖν; 
HAEKTPA. 
Οὐχ οἶσθ᾽, Ὀρέστης ἡνίχ᾽ ἐχπίπτει χθονὸς, 
νέαν μ᾽ ἔτ᾽ οὖσαν; Εἰ δὲ χἄχρεχον πέπλους, 
πῶς ἂν, τότ᾽ ὧν παῖς, ταὐτὰ νῦν ἔχοι φάρη, 
εἰ pri ξυναύξοινθ᾽ οἱ πέπλοι τῷ σώματι; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 


613 


55 


540 


δὴν 


Οἱ δὲ ξένοι ποῦ; βούλομαι γὰρ εἰσιδὼν 247 
αὐτοὺς ἐρέσθαι σοῦ χασιγνήτου πέρι. 

HAEKTPA. 
O9” ἐκ δόμων βαίνουσι λαιψηρῷ ποδί. 


NC. 536. δνεῖν ἵν. — οὐ γένοιτ᾽, non οὐδένοιτ᾽, est de L. — 537, ἄρσην Camper. 
ἄρσην ἵν. — 638. Moenuscrit : εἰ δ᾽ ἐστιν, avec la variante οὐκ ἔστιν, laquelle est de- 
venue la vulgate. J'ai écrit οὐδ᾽ ἔστιν. — εἰ παρῆν, excellente correction de Canter, 
pour si καὶ γῆν. D'autres conservent cette lecon, en substituant, avec Musgrave, μόλοι a 
μολών. — 643. Manuscrit : νῦν ταῦτ᾽ ἂν ἔχῃ, avec la variante ἔχοι. La eorreetion est 
due à Barnes et à Camper. Nauck : νῦν τὰ τότ᾽ ἂν ἔχοι. — 644. C’est après ce vers que 
les mauuscrits purtent les vers 531-534? de cette édition. Dindorf les écarte du texte. 


γραφαὶ μετρούμεναι Ἐς ταὐτὸ συμδαί- 
vougt τοῖς ἐμοῖς στίδοις. 

534. Πῶς: δ᾽ ἂν γένοιτ᾽ ἄν. En répétant 
la particule ἄν, Électre insiste sur l'impos- 
sibilité d’une telle ressemblance. — L'ad- 
jectif χραταίλεως, « rocailleux, » a ἐϊέ em- 
ployé par Eschyle, Ægam., 666 : Πρὸς 
πραταίδεων χθόνα. 

δ3ν-δ39. Construisez : Οὐδ᾽ ἔστιν ἐξύ- 
φασμα χεοκίδο: σῆς ὅτῳ γνοίη- ἂν (av- 
τόν); εἴ nun, comme on fait généralement : 
ἔστιν ὅτω yvoir: ἂν ἐξύτασυα. Le vieil- 
lard dit: ὁ Mais ΟὟ a-t-il donc pas mème 


un tissu de ta main (de ts navette, xtpui- 
δος) suquel tu pusses reconnaître ton frère 
s'il était présent ? » 

540. Ἐν ᾧ.... θανεῖν. Ce détail est 
ajouté par Euripide. Dans Eschyle (v. 331) 
Oreste se fait reconnaitre en disent : Ἰδοὺ 
δ᾽ ὕφασμα τοῦτο of: ἔργον χερὸς, Exa= 
θης τε πλνγὰς ἔσιδε, θδήρειον γραφήν. On 
est donc libre de supposer qu’Électre en- 
voya ce tissu à son frère lungtempe après 
la mort d’Agamemnon. 

641. "Exninte : présent pour le passé, 
Vog. passim. 
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HAEKTPA. 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ἀλλ᾽ εὐγενεῖς μὲν, ἐν δὲ χιδδήλῳ τόδε" 55) 
πολλοὶ γὰρ ὄντες εὐγενεῖς εἰσιν xaxof. 
Ὅμως δὲ χαίρειν τοὺς ξένους προσεννέπω. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Χαῖρ᾽, ὦ γεραιέ. Τοῦ ποτ᾽, Ἠλέχτρα, τόδε 
παλαιὸν ἀνδρὸς λείψανον φίλων χυρεῖ ; 


HAEKTPA. 

Οὗτος τὸν ἀμὸν πατέρ᾽ ἔθρεψεν, ὦ ξένε. ass 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Τί ons: ὅδ᾽ ὃς σὸν ἐξέχλεψε σύγγονον - 
HAEKTPA. 

Ὅδ᾽ ἔσθ᾽ ὁ σώσας χεῖνον, εἴπερ ἔστ᾽ ἔτι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ex: 

τί μ᾽ εἰσδέδοοχεν ὥσπερ ἀργύρου) σχοπῶ 

M δ dat / WSRES ΧΡῚ θ le VV 

λαυπρὸν γαραχτῆρ ἢ προσειχάζει μέ τῳ; 
HAEKTPA. 

Ἴσως Ὀρέστου σ᾽ ἔλιγ᾽ ἥδεται βλέπων. δθὺ 
ΟΓΈΣΤΗΙΣ. 

Φίλου γε τωτός. Τί δὲ χυχλεῖ πέριξ πόδα; 
HAERTPA. 


Καὐύτλ τόδ᾽ εἰσορῶσα Haute, ξένε. 


NC. δ56. Piersun a substitué ἐξέχλε εν ἃ ἐξέθρεψε, erreur causée per Le mot ξπρεζεν 


dans le vers précédent. 


R50-6b1. Εὐγενεῖς, lilerales, fucie libe- 
ral. Le vieillard partage évidemment les 
vues exposées par Orvste, vers 307 546.» 
c'est-à-dire : les vues d'Euripide, 

653-264. Construisez : Τοῦ πότε τίλων 
χυρεῖ τόδε παλαιὸν ἁνξρὸς Jivbavov, ἃ 
quel ami appartient done ce vieux debris 
d'homme ? En style noble un aurait dit 34- 
δοὺς εἰδωλον {Sophocle, Œu., Col. div, 
av lieu de ἀνξρὸς λείψανον. 

b57. Εἴπεο ἔστ᾽ ἔτι. Tout en ne se de- 
fiant pas des étrangers qui se disent char- 
g‘s d'un message d'Oreste, Électre se 
preud à duuter de la vie de sun freice ; 
et cela est assez naturel. Cf. v. 350. Ce- 


pendant la répétition du verbe ἔστι peut 
sugzcrer une sutre explication. Après 
avoir dit 63° ἔστι, Électre se demandersit 
si l'en peut dire d'un vieillard cassé, d'un 
débris d'homme (v. 654) qu'il est, et elle 
ajuuterait : εἴπερ ἔστ᾽ ἔτι. 

558-55v. Ἀσγύρου σχοκῶν 
χαρακττρί(α); Cf. Lueien, Hormone 
68 : Kara τοὺς ἀργυρογνώμοναις διαγι- 
γυώσχειν ἅ τε δόκιμα καὶ ἀκίδδυ,λα, καὶ 
ἃ παραχεχομμένα. — Ἢ, an, et num ë. 
Vos. μι pute sur IpA. Taur., 4042. 

561. Ti δὲ χυκλεῖ πέριξ πόδια: - 
quoi fait-il tourner ses pas (pourques dune. 
t-il} Δὰν de moi? 


HAEKTPA. 


615 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 

ὯὮ πότνι᾽, εὔχου, θύγατερ Ἠλέχτρα, θεοῖς 
HAEKTPA. 

Τί τῶν ἀπόντων À τί τῶν ὄντων πέρι; 
ΠΡΈΣΒΥΣ. 


λαθεῖν φίλον θησαυρὸν, ὃν φαίνει θεός. 


565 


HAEKTPA. 

"1908" χαλῶ θεούς. Ἢ τί δὴ λέγεις, γέρον; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 

Βλέψον νυν εἰς τόνδ᾽, ὦ τέκνον, τὸν φίλτατον. 
HAEKTPA. 

Πάλαι δέδοικα, μὴ σύ γ᾽ οὐχέτ᾽ εὖ φρονῖς. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 

Οὐχ εὖ φρονῶ ᾽γὼ σὸν κασίγνητον βλέπων; 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 


Πῶς εἶπας, ὦ γεραί᾽, ἀνέλπιστον λόγον; 


510 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ: 

Ὁρᾶν Ὀρέστην τόνδε τὸν Ἀγαμέμνονος. 
HAEKTPA. 

Ποῖον χαρακτῆρ᾽ εἰσιδὼν ᾧ πείσομαι; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 

Οὐλὴν 129 ὀφρὺν, ἥν ποτ᾽ ἐν πατρὸς δόμοις 

veésèv διώχων σοῦ DEN ἡμάχθη πεσών. 


NC. but. Ῥευϊ- ἶσα : πότερον ἀπόντων À τι. — 666. Peut-être : σὺ δὲ τί δὴ λέγεις. 
— 667. Manuscrit : νῦν. — 571. Ancienne vulgate : ὁρῶ». 


664. Ti τῶν ἀπόντων. ... πέρι; au sujet 
de quelle chuse que je n'ai pss (comme 
Orente, qui est loin) ou de quelle chuse 
que j'ai {comme l'etranger, qui est pré- 
sent, sous-entendez : veux-tu que j'a- 
dresse des prières «aux dieux? Cependant 
les deux τί interrogatifs sont étranges. 
Vos. NC. 

565. Le vieillard dit : « Demande aux 
dieux qu'ils te donnent en effet le (γα δεῖν, 
de prendie possession du) cher tresur 
qu'ils te montrent, » Seidier fait ubserver 
avec justesse que le vieux serviteur ne sait 


pxs encore s'il doit en croire ses yeux, s'il 
n'est pas le jouet d'une illusion, 

566. Ἰδού, voila. C£. Or., 144-146. — 
La particule À} ne s’ezplique pas : cf. NC. 

b70. [lw: εἶπας.... ἀνέλπιστον λόγον ; 
Cumment entends-ta une parole si imprè- 
vue? Cf. Soph., .#7., 370 : Πῶς τοῦτ᾽ ἐλε- 
ξας; en quel sens as-tu dit cela? 

671. Avant ὁρᾶν. suppléez εἶπον, ren- 
ferme dans εἶπας, vers δ70. 

673-574. Dans l'Odyssee, XIX, 392sqq., 
Euryrlée reconnait Ulysse a une vieille ci- 
catrice. [l'urtus.] 
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ἨΛΈΚΤΡΑ. 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ἀλλ᾽ εὐγενεῖς μὲν, ἐν δὲ χιόδήλῳ τόδε" 550 
πολλοὶ γὰρ ὄντες εὐγενεῖς εἰσιν xæxof. 
Ὅμως δὲ χαίρειν τοὺς ξένους προσεννέπω. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Χαῖρ᾽, ὦ γεραιέ. Τοῦ ποτ᾽, ᾿λέχτρα, τόδε 


παλαιὸν ἀνδρὸς λείψανον φίλων χυρεῖ ; 


HAEKTPA. 
Οὗτος τὸν ἀμὸν ratés ἔθοεψεν, ὦ ξένε. 555 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Τί φής: ὅδ᾽ ὃς σὸν ἐξέκλεψε σύγγονον - 
HAEKTPA. 
"OS ἔσθ᾽ ὁ σώσας κεῖνον, εἴπερ ἔστ᾽ ἔτι. 
ΟΡΕΣΤΙΗΙΣ. 
vw 
Ex” 
τί μ᾽ εἰσδέδοοχεν ὥσπερ ἀργύρου σχοπτῶν 
= 3 a [2 
λαυπρὸν YASARTRO ; ἣ προσειχάζει μέ τῳ: 
HAEKTPA. 
w 9 ’ 4 ἢ à 
Ισως Ὀρέστου ©” ἕλιχ᾽ ἔδεται βλέπων. 860 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Φίλου γε τωτός. Τί δὲ χυχλεῖ πέριξ πόδα; 
HAEKTPA. 


* 


Καὐτὴ τόδ᾽ εἰσορῶσα θχυμάζω, ξένε. 


NC. 556. Picrsn a substitué ἐξέχλεψεν ἃ ἐξέθρεψε, erreur causée par Le mot ξιρεφεν 


dan: le vers précédent. 


R50-601, Edyevet:, lilerales, facie libe- 
rali. Le vieillard partage évidemment les 
vucs cxposées par Oreste, vers 367 sqq., 
c'est-a-dire : les vues d'Euripide, 

553-564. Construisez : Τοῦ πότε 25) 
χυρεῖ τόδε παλαιὸν ἀνξρὸς λείψανον. à 
quel ami appartient dune ce vieux debris 
d'homme ? Eu style noble on aurait dit ἀν- 
δρὺς εἴδω)ον (Suphucle, QE. Col. 410, 
at Hieu de ἀγρὸς λείψανον. 

657. Li<eo ἔστ᾽ ἔτι. Tout en ne se de- 
fant pas des étrangers qui se disent char- 
ges d'un message d’'Oreste, Electre se 
preud à duuter de la vie de son frere ; 
et cela est assez naturel. Cf. v. 350. Ce- 


pendant la répétiticn da verbe ἔστι peut 
suggérer une autre explication. Après 
avoir dit δδ᾽ ἔστι, Électre se demanderait 
si l’un peut dire d'un vieillard cassé, d'en 
déliis d'homme (v. 654) qu'il ere, et ele 
ajouterait : εἶπερ ἔστ᾽ ἔτι. 

558-55v. Ἀργύρον σκοκῶν λαιπ 
χαραχτῆρ(α) ; Cf. Lucien, A rai 
68 : Kara τοὺς ἀργυρογνώμονας διαγι- 
Ὑνώσχειν À τε δόχιμα καὶ ἀχίδδυλα, nai 
à παραχεχομμένα. — Ἢ, σα, et πο ἕ. 
Vov. la note sur Ip4. Taur., 1042. 

501. Τί δὲ χυχλεῖ πέριξ πόδας pour- 
que fait-il tourner se pas (pourquoi tour ne- 
t-il} autour de moi? 


HAEKTPA. 615 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
ὯὮ πότνι᾽, εὔχου, θύγατερ Ἠλέχτρα, θεοῖς 
HAEKTPA. 
Τί τῶν ἀπόντων ἢ τί τῶν ὄντων πέρι; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
λαθεῖν φίλον θησαυρὸν, ὃν φαίνει θεός. 565 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
δού᾽ καλῶ θεούς. Ἢ τί δὴ λέγεις, γέρον; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Βλέψον νυν εἰς τόνδ᾽, ὦ τέκνον, τὸν φίλτατον. 
HAEKTPA. 
Πάλαι δέδοικα, μὴ σύ γ᾽ οὐχέτ᾽ εὖ φρονῇς. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Οὐχ εὖ φρονῶ ᾽γὼ σὸν κασίγνητον βλέπων: 
HAEKTPA. 
Πῶς εἶπας, ὦ γεραί᾽, ἀνέλπιστον λόγον; 510 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ, 
Ὁρᾶν Ὀρέστην τόνδε τὸν Ἀγαμέμνονος. 
HAEKTPA. 
Ποῖον χαραχτῆρ᾽ εἰσιδὼν ᾧ πείσομαι; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 


Οὐλὴν καρ᾽ ὀφρὺν, ἥν ποτ᾽ ἐν πατρὸς δόμοις 
νεθοὺν διώχων σοῦ μέθ᾽ ἡμάχθη πεσών. 


NC. δὺ!. Peut-être : πότερον ἀπόντων ἦἧ τι. --- δ66, Peut-être : σὺ δὲ τί δὴ λέγεις. 
— 667. Manuscrit : νῦν. — 571. Ancienne vulgate : ὁρῶ». 


664. Ti τῶν &nôvrev.…. πέρι; au sujet 
de quelle chuse que je n'ai pas (cumme 
Oreste, qui est luin) ou de quelle chuse 
que j'ai {comme l'etranger, qui est pré- 
scat,, sous-entendez : veux-tu que j’a- 
dresse des prières aux dieux? Cependant 
les deux τί interrugatifs sunt étranges. 
Voy. NC. 

665. Le vieillard dit: « Demande aux 
dieux qu'ils te donnent en effet le (γαδεῖν, 
de prendre possession du) cher tresur 
qu'is te montrent. » Secidier fait ubserver 
avec justesse que le vieux serviteur ne sait 


pxs encore s'il doit en croire ses yeux, s’il 
n'est pas le jouet d’une illusivn. 

666. Ἰδού, voila. Cf. Or., 144-146. — 
La particule À ne s'ezplique pas : cf. NC. 

570. [lw: εἶπας.... ἀνέλπιστον λόγον ; 
Comment entends-ta one parole si impré- 
vue? Cf. Suph., .1/., 270 : Ilws τοῦτ᾽ ἔλε- 
Eacs en quel sens as-tu dit cela? 

671. Avant ὁρᾶν supplees εἶκον, ren- 
fermé dans εἶπας, vers δ70. 

573-674. Dans l'Odyssee, XIX, 3923sqq., 
Euryrlée reconnait Ulysse a ane vieille ci- 
catrice. [Portus.] 


616 HAEKTPA, 


HAEKTPA. 


Πῶς φής; Ὁρῶ μὲν πτώματος τεχμήριον. 515 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ἔπειτα μέλλεις προσπίτνειν τοῖς φιλτάτοις: 
HAEKTPA. 
Ἀλλ᾽ οὐχέτ᾽, ὦ γεραιέ" συμδόλοισι γὰρ 
τοῖς σοῖς πέπεισμαι θυμόν. Ὧ χρόνῳ φανεὶς, 
ἔχω σ᾽ ἀέλπτως, 
' OPEZTHE. 
Καξ ἐμοῦ γ᾽ ἔχει χρόνῳ. 
HAEKTPA. 
οὐδέποτε δέξασ᾽. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὐδ᾽ ἐγὼ γὰρ ἤλπισα. 580 
HAEKTPA. 
ἘΕχεῖνος € 
OPESTHE. 
Σύμμαγός γέ σοι μόνος, 
ἢ, ἀνσπάσωμαί γ᾽ ὃν μετέρχομαι βόλον. 
Πέποιθα δ᾽" ἢ χρὴ μιηκέθ᾽ ἡγεῖσθαι θεοὺς, 
el τἄδιχ᾽ ἔσται τῆς δίκης ὑπέρτερα. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἔμολες ἔμολες, ὦ γρόνιος ἁμέρα, «ὃς 
χατέλαιλψας, ἔδειξας ἐμφανῆ 
πόλει πυρσὸν, ὃς παλαιὰ τυγᾷ 


* s Ἂ 
πατοίων ἀπὸ ὀωμάτων τάλας 


NC. 680. La lecon οὐδέποτ᾽ ἐδόξασ᾽ a été corrigée par Musgrave. — 583, Manuscrit : 
Av δ᾽ ἀσπάσωμαί γ᾽. Victorius : ἣν δ᾽ ἐχσπάσωμαί γ᾽. Musgrave a supprimé ἃ". Nauck 
propose : νῦν δὲ σπασαίμην γ᾽. Il fallait écrire ἣν ἀνσπάτωμαί γ΄. M. Schmidt : ἣν 
δεσπόσωμεν οὗ. --- 583-584. Ces deux vers, que Victorius avait attribués ἃ Électre, ent 
été rendus à Ureste par Musgrave. — 589. Nauck ἃ rectifé La leçon πατριῴωον. 


676. Μῶλεις προσπίτνειν signife ici  lant de l’avénement d'Oreste, Choipi. 
« tu hésites à embrasser, » 863 : Πῦρ nai φῶς ἐπ᾽ ἐλενθερίᾳ δαίωνα, 

5832. Ἀνσπάσωμιαι, syncupe pour ἀνά- Mais Euripide se sert ici de xupaéc par 
σκάσωμαι. — Βόλον, retis juctum, le métaphore : le signal lumineux qui 2- 
coup de filet. nonce des jours meilleurs, n'est autre 

587. Πυρσόν. Ce mot signifie: un feu,  qu'Orcate lui-même, ce prince qui avait 
signal de la chute des tyrans et de l'affran-  erré depuis longtemm dans l'exil, ὅς πα- 
chissement de la cité. Eschyle dit, en par- da: ςνγᾷ.... ἀαίνων U6x. 


HAEKTPA. 


ἀλαίνων ἔφα. 


Θεὸς αὖ θεὸς ἁμετέραν τις ἄγει 


νίχαν. Ὦ φίλα, 


33% 


ἄνεχε χέξας, ἄνεχε λόγον, ἵει λιτὰς 


λιτὰς εἰς θεοὺς, τύχᾳ σοι τύχᾳ 


χασίγνητον ἐμόατεῦσαι πόλιν. 


9995 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Εἶεν: φίλας μὲν ἡδονὰς ἀσπασμάτων 
ἔχω, χρόνῳ δὲ καῦθις αὐτὰ δώσομεν. 
Σὺ δ᾽, ὦ γεραιὲ, καίριος γὰρ ἤλυθες, 
λέξον, τί δρῶν ἂν φονέα τισαίμην πατρὸς 


μητέρα τε τὴν χοινωνὸν ἀνοσίων γάμων; 


600 


Ἔστιν τί μοι χατ᾽ Ἄργος εὐμενὲς φίλων; 
ἢ πάντ᾽ ἀνεσχευάσμεθ᾽, ὥσπερ αἱ τύχαι; 
Τῷ συγγένωμαι; νύχιος À καθ᾽ ἡμέραν; 
Ποίαν ὁδὸν τραπώμεθ᾽ εἰς ἐχθροὺς ἐμούς ; 


NC. 689. ἔδας, avec la variante E6x (leçon trouvée par Matthis), L, d'après la der- 
aière collation. — 591-693. ἴει λιτὰς (εἷς inséré par L3) τοὺς θεούς " τύχα σοὶ τύχα. 
Matthiæ a répété le mot λιτάς, Victorius ὁ supprimé τούς, Tyrwbitt ὁ éerit τύχᾳ σοι 
τύχα, en mettant une virgule avant ces mots. — 600. τὴν ajouté par Canter. Wilamo- 
witz écarte ce vers comme contraire aux sentiments d’Ureste, Vay. cependant 846. — 


602. ὥσπερ ἂν τύχοι Scheukl. 


δ90. Αὖ dépend de ἄγει. « Il amène de 
« nouveau, il ramene. » 

592. Ἄλννεχε λόγον est amené par ἄνεχε 
χέρας. « Dirige vers le ciel tes mains, tes 
« discours. » 

6993. Τύχᾳ équivaut ἃ ἀγαθῇ τύχῃ. « Deos 
« precare, ut bonis avibus frater tibi ter- 
« ram patriam ingrediatur. » [Musgrave.]| 

597. Kai) αὖθις αὐτὰ δώπτομεν, nous 
les renvuvelleruns aussi. — On vuit que, 
pendant le chant du chœur, les enfants 
d'Agsmemnon s'étaient embrassés. Oreste 
met fn ἃ ces cffusivas de tendresse, comme 
ille fait dans l'Électre de Suphocke, vers 
1288 sqq 

699. dcvéz. Ici la dernière vuyelle de 
cæ mot est brève, comme elle l'est au 
vers 763. La desinence de l’accusatif sin- 
gulier des noms en εὺς est rarement abré- 
ge par les puites attiques. 

604. Ἔστιν τὶ μοι... φίλων ; ai-je dans 


Argos quelques amis (amnicorum quid) 6- 
dé'es? Nous n'approuvons pas l'explication 
de Matthix qui construit τὶ εὐμενὲς, équi- 
valant ἃ τὶς εὑὐμένεια. 

602. Ἢ πάντ’ ἀνεσκενάσμεθι(α); ou bien 
suis-je dépouil'é de tuut? Cf. Thue., IV, 
416 : Τὴν Arxubov χαθελὼν καὶ ἀνασχενά» 
σας, ayant détruit Lécythos et enlevé tout 
ce qui pouvait s’emporter. L'auteur de 
l'Hymoe homérique à Mercure, v. 288, 
dit d'un voleur : σχενάζοντα κατ᾽ οἶχον 
ἄνεν ψόφον. — Les banquiers faillis s’appe- 
laient ἀνεσχενχσμένοι, parce que leurs 
tables ctaient enlevées de la place publique 
(cf. ἀνασκενασθείτης τῆς τραπέζης, De- 
mosthène, in _fpat., 9). Mais pourquoi 
veut-ou que le trupe dunt se sert Euripide, 
soit tiré de ce dernier sens du verbe ἀνα- 
σκενάζεσθαι ? [l n'est pas nécessaire, ce me 
semble, de penser ici à un terme de coæ- 
merce. 


618 HAEKTPA. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 

Ὦ τέχνον, οὐδεὶς δυστυχοῦντί σοι φίλος. 60: 
Εὔρημα γὰρ τὰ χρηστὰ γίγνεται τάδε, 

χοινῇ μετασχεῖν τἀγαθοῦ χαὶ τοῦ καχοῦ. 

Σὺ δ᾽, ἐχ βάθρων γὰρ πᾶς ἀνήρησαι, φίλοις 

οὐδ᾽ ἐλλελοιπὼς ἐλπίδ᾽ ἴσθι μου χλύων " 

ἐν χειρὶ δὴ σῇ πάντ᾽ ἔχεις χαὶ τῇ τύχῃ, 610 
πατρῷον olxov xal πόλιν λαθεῖν σέθεν. 


OPESTHES. 
Τί δῆτα δρῶντες τοῦδ᾽ ἂν ἐξιχοίμεθα ; 
ΠΡΈΣΒΥΣ. 
Κτανὼν Θυέστου παῖδα σήν τε μητέρα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Π χω ᾿πὶ τόνδε στέφανον: ἀλλὰ πῶς λάθω ; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Τειχέων μὲν ἐλθὼν ἐντὸς οὐδάμ᾽ ἄν σφ᾽ ἕλοις. 615 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Φρουραῖς χέχασται δεξιαῖς τε δορυφόρων ; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ἔγνως" ςοθεῖται γά σε χοὐχ εὕδει σαφῶς. 
OPESTHE. 


LS 


Εἶεν" où δὴ τοὐνηένδε βούλευσον, γέρον. 


NC. 606. τὸ ycrux γίγνεται 162: L. Puur ma correction cf. Notes suppl. —— 607, πον 
vñ, avec la glose τὸ dans l'interligne, L. — 608-609. Je mets une virgule avant φίλοις 
et j'écris ἐλ)ε)οιπὼς, pour ἐλλέλοιπας, afn de rétablir le sens et La Construction, — 
610. Je substitue 27, à 1%. — 615. Je corrige la leçon οὐδ᾽ ἂν εἰ θέλοις L. IE est impes- 
sible de douter qu'Oreste ait le désir de réussir, οὐδὲν ἂν σθένοις Nauck. 


606-607, ESsnua équivaut à ἕομχιον. 610-611. « Infinitivo λαθεῖν expliceter 
[Barnes] « Une trouvaille, un rare bun- « prægressum πάντα. Tum λαβεῖν eme 
heur. » — Kat... κακοῦ. Allusion à « vidrtur pro ἀ,αλαδεῖν, ἀνασῶσαι. » 
Théognis, 82 : Ἶσον τῶν ayañüv τῶν τε  [Matthie.] 
χαχῶν μετέχειν. 617. Οὐχ εὖὗξει σχφῶς équivaet à οὗχ 

GU3-609. Ἐκ βάθρων.... χλύων. comme εὔδει ἀχριδῶς, il ne dort pas franchement, 
tu es ruiné de fond en cumble, apprends il ne dort que d’un œil. Φιλος σαφής et 
de mui et sache bien que tu n°as pas même un ami sùr et sur leqnel on peut compter. 
laissé l'espoir dans le cœur de tes amis, De mème 9° y εὔδει σγφῶς veut dire qu'on 
c'est-a-dire que tes amis n'espérent plus ne peut jamais cumpter sur sun ὲ 
rien pour toi. qu'il durt d'un sommeil duuteus. 


HAEKTPA,. 619 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Τὰν’ οὖν ἄχουσον᾽" ἄρτι γάρ μ᾽ ἐσῆλθέ τι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἐσθλόν τι μηνύσειας, αἰσθοίμην δ᾽ ἐγώ. 620 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Αἴγισθον εἶδον, ἡνίχ᾽ εἴρπον ἐνθάδε. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Προσηχάμην τὸ ῥηθέν. Ἔν ποίοις τόποις ; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Aypüv πέλας τῶνδ᾽, ἱπποφορθίων ἔπι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
τί δρῶνθ᾽ ; ὁρῶ γὰρ ἐλπίδ᾽ ἐξ ἀμηγάνων. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Nüpoas ἐπόρσυν᾽ ἔροτιν, ὡς ἔδοξέ μοι. 625 
OPESTHS. 
Τροφεῖα παίδων, ἢ πρὸ μέλλοντος τόχου ; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Οὐχ οἷδα πλὴν ἕν βουσςαγεῖν ὡπλίζετο. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Πόσων μετ᾽ ἀνδρῶν; ἢ μόνος ὁμώων μέτα; 
HPESBYE. 
Οὐδεὶς παρῆν Ἀργεῖος, ὀθνεία δὲ χείρ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὗ πού τις ὅστις γνωριεῖ μ᾽ ἰδὼν, γέρον; 630 


NC. 619. J'écris τἄμ᾽ οὖν pour χἀμοῦ γ᾽. Kirchhoff : καὶ μὴν. — 648. ἐδεξάμνν Her- 
werden. — 624. ἐλπίδ᾽ Barnes. ἐλπίδας L. εὔπορ᾽ Wecklein. — 680, où πον L. 
ἥπου vulg. — 629. 60,cia Camper, pour οἰκεία, leçon qui efface l'antithèse, qui ne pré- 


pare pas le v. 630, et anticipe sur le v. 634. 


822. Ilsosnxäunv τὸ ῥγθὲν, je reçois 
cette nousclle avec plaisir. Scidler cite 
Besychios ; ΠΡροσίεται " ἀρέσχεται, προσ- 
δέχεται, ἡδίω: JauGave. Hérodute, ΙΧ, 
9υ : Διχίμχι τὸν οἰωνόν, εἰ Eschyle, 
Agam., 1053: Δέχομενοις γ)έγεις θανεῖν 
σι. — Îlposrsauny, suspect ἃ nus atti- 
cistes, se lit dans Démusthiène, .fmbuss., 
48 et δ. 

634, ἘΞ ἀμνγάνων équivaut à ἐξ ἀπο- 
pis:. Cf. sers 306 avec la note, 

6:0. Ἔροτιν᾽ ἑορτὴν Αἰολιχῶς. [Schol.] 


626. Les Nymphes, aiasi que les dieux 
des rivières, présidaient à la fécondité et 
ἃ la croissance de l'espèce humaine, comme 
de 12 végé'atiun. Oreste demande si 
Égisthe leur offre ua sacrifice puur les re- 
mercier de la naissance d’un enfant où 
pour leur demander l'heurcuse naissance 
d'un hénitier. — Tpozeis, prix de ls nour- 
niture. grâces rendues aux divinités qui 
ont conservé La vie d'un enfant dans le 
sein de 41 mere et au moment de La nais- 
sance, 


620 HAEKTPA. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Διμῶες μέν εἶσιν o σέ γ᾽ οὐχ εἶδόν ποτε. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἡμῖν δ᾽ ἂν εἶεν, εἰ χρατοῖμεν, εὐμενεῖς ; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Δούλων γὰρ ἴδιον τοῦτο, σοὶ δὲ σύμφορον. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Πῶς οὖν ἂν αὐτῷ πλησιασθείην ποτέ 5 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Στείχων ὅθεν σε βουθυτῶν ἐσόψεται. cs 
OPESTHE. 
Ὁδὸν παρ’ αὐτὴν, ὡς ἔοικ᾽, ἀγροὺς ἔχει. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ὅθεν γ᾽ ἰδών σε δαιτὶ χοινωνὸν χαλεῖ. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Πιχοόν γε συνθοινάτορ᾽, ἣν θεὸς θέλῃ. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Τοὐνήένδε πρὸς τὸ πῖπτον αὐτὸς ἐννόει. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καλῶς ἔλεξας. Ἧ τεχοῦσα δ᾽ ἐστὶ ποῦ - Cid 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 


Ἄργει᾽ παρέσται δ᾽ ἐν σχότῳ θοίνην ἔπι. 


NC. 631. oï σέ γ᾽ Pierson. οὕς ἐγ᾽ L. Peut-être : ofxip οὔ σ΄. — 632. δ' ἃ été ἐν» 
«ἐἱό par Victorius. — 633. δούλων Musgrave. δείλων L5. λέξων L® et CG. «-- 636. La 
leçon ὁδὸν γὰρ αὐτήν a été corrigée par Piersun. — 637. Le même critique a inséré τ΄ 
après ὅϑεν. — 638. La lecon πιχρόν τε a été corrigée par Reiske, — 641. Manueerà : ἐν 
πόσει. La vraie correction a été donnée par Heimsæth. Toutefois σπότηρ semble pe 


conforme à l’usige des tragiques que σχότει. 


633. Δούλων yi2.... σύμτοτον, (ils se- 
ront pour toi, sitn es vainqueur:) car c'est 
la le propre des esclaves, et cette faiblesse 
est avantageuse pour toi, 

637. ὍὍϑεν γ᾽ ἰξὼν.... καλεῖ, οὐ, assez 
près du chemin pour qu'il puisse te voir 
ct t'iaviter à preadre part au repas. La 
; mticule γε ma:que une rép'nse àffirma- 
tve ici et dans le vers suivant, On voit, 
du reste, qu'il était d'usige d'inviter 


les passants quand on offrait en secriËet. 
639. Πρὸς τὸ πῖπτον αὐτὸς ἐννόει, 
avise toi-même selun les circonstances, 
prout res ceciderit. [Fix.] Cf. la moe ser 
πρὸς TA νῦν πεπτωχότα, Hipp., 748. 
641. Ἐν σκότῳ. Le vers 643 exph- 
queia pourquoi Clytemaestre n'ose pes ve- 
nir de jour. Cf. Oreste, &7, où en œmoti 


auslugue engage Hélène à entrer de nuit 
dans Argos. 


HAEKTPA. 621 
OPESTHS. 
Τί δ᾽ οὐχ ἅμ᾽ ἐξωρμᾶτ᾽ ἐμὴ μήτηρ πόσει; 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Ψόγον τρέμουσα δημοτῶν ἐλείπετο. 
ΟΡΕΣΤῊΣ. 
Envy" ὕποπτος οὖσα γιγνώσχει πόλει. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Τοιαῦτα μισεῖται γὰρ ἀνόσιος γυνή. δῳ5 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
Πῶς οὖν ἐχείνην τόνδε τ᾽ ἐν ταὐτῷ χτενῶ; 
HAEKTPA. 
᾿Εγὼ φόνον γε μητρὸς ἐξαρτύσομαι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καὶ μὴν ἐχεῖνά γ᾽ ἡ τύγη θήσει χαλῶς. 
HAEKTPA. 
Ὑπηρετείτω δ᾽ εἷς δυοῖν ὄντοιν ὅδε. 
ΠΡΈΣΒΥΣ. 
Ἔσται τάδ᾽" εὑρίσχεις δὲ μητρὶ πῶς φόνον; 650 
HAEKTPA. 


Λέγ᾽, ὦ γεραιὲ, τάδε Κλυτα!ανήστρα μολών" 
ΠΡΈΣΒΥΣ. 


HAEKTPA, 
λεγώ μ᾽ ἀπάγγελλ᾽ οὖσαν ἄρσενος τόχου. 


NC. 642. Manuscrit : ἐξορματ᾽. — 647. Manuscrit : ἐξχιτήύσομχι yo. ἐξαρτίσομαι. — 


61N. y'insére par L3, Peut-être : 


ἐχεῖνα σὺν τύχη θήσω. — 649. J'écris δ᾽ εἷς 


pour μὲν. Hartung : μήν. Nauck : νῷν. — 05e Tyrwhitt. 1038 L. — 651. Peut-être : 
ἕλω, γεραιὲ, τάδε Κλ. μ., sans ponctuation à la fn du vers. Matthiæ et d'autres 


condamnent ce vers. Camper a déjà vu que la réponse du vieillard manque, — 6862. τό- 


xsv Duobree. TOXw L. 


645. Τοιαῦτα, il en est ainsi. Cf. Héc., 
710. 

644, ’Eetiva y(e), ce qui regarde 
Fsisthe, Comme Élertre s'offre à preparer 
ὁ meurtre de Clytemnestre, Oresteexprine 
“ confisuce que l'entreprise dont :l s'est 
‘hirge lu:-mcme reussira. Cependant notre 
tte nc dit pas cela biea clairement. Cf. NC. 


840. 'Γπηρετείτω.... ὅδε. Électre veut 
que le vieillard qui cunduira Oreste près 
d'Egisthe se charge aussi de seconder ἰδ 
ruse qu elle prepare, en portant un mes- 
sage à Clytemnestre. — Εἰς δυοῖν ὄντοιν. 
Cf. Hipp., 1403. 

651. Acy', ὦ γε 
est très-brusque. 


à, τάδε. La réponse 
ectre devrait dire d'e 
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RAEKTPA. 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Πότερα πάλαι τεχοῦσαν À νεωστὶ δή ; 
HAEKTPA. 


3 


Δέχ 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Καὶ δὴ τί τοῦτο μιητρὶ προσδάλλει φόνον ; ess 
HAEKTPA. 
Ἤξει χλύουσα λόχι' ἐμοῦ νοσήματα. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Πόθεν ; τί δ᾽ αὐτῇ σοῦ μέλειν δοκεῖς, τέκνον : 
HAEKTPA. 
Ναί" χαὶ σαχούσει γ᾽ ἀξίωμ᾽ ἐμῶν τόχων. 
NPESBYS. 
Ἴσως" πάλιν τοῖ αὖθον εἰς χαμπὴν ἄγε. 
HAEKTPA. 
Ἑλθοῦσα μέντοι δῆλον ὡς ἀπόλλυται. δῖ 


ἡλίους, ἐν οἷσιν ἁγνεύει λεχώ. 


ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 


— % + » ® ? ’ 
αὐτὰς y εἰσίτω ὀόμων πύλαε. 


HAEKTPA. 
“ « # D 
Ouz59y τρχπέσῆχι σμιχρὸν εἷς Λιδου τόδε. 


ΓΖ. 


NC. 654. δέχ᾽ ΕἸπιοίεν, pour λέγ᾽. La lecon ne pourrait se défendre que si ἡλίους état 
suivi de ὅσους au lieu de ἐν οἷσιν. — 666. Musgrave a corrigé la leçun λοχεῖ" ἐμοῦ ve 
σήματος. — 667, Peut-être : σὺ δ᾽ αὐτῷ. La question τί ne pent guère être suivie de 
la réponse vai. Schenkl ssupconne une lacune, — 659, πάλιν δὲ Camper. — ἄγε, ετε- 
rection de Jortin pour ἄγω. — 661. ἐς αὐτάς Heiwerlen. — εἰσίτω Musgrave. εἰσίω L. 


bord qu'elle va expliquer les moyens ima- 
uincs par ele pour donner li moit à 
Clstesnnestre, CF. NC, 

654. Nous nous exprimerions plus rigou- 
rousement, ?Ev οἷσι (époque ἃ laquelle) 
doit se rapporter à l’idée de δέχατον ἥλιον 
ἰδεχάτην huécav), renfermce dans εχ 
Fiou:. Les femmes en courles passaient 
pour impures (οἰ, Zph. Taur. 382): la 
cérémonie de la lustration se faisait ordinai- 
1ement le dixième jour, C'est alors qu'un 
offrait ua sacrifice (4. 1432 eq.}, et qu'on 
donnait un nom ἃ l'enfant en présence des 
parents ct amis invités pour la féte (ef. 
Bthkker, fnecdoti, p. 237). 


458. Καὶ δαχρύσεε γίε)..., elle ples- 
rera méme sur le rang de mon enfant, 
c'est-a-dire : sur Fl'humlie condition où se 
trouve l'enfant de la flle d’Agamemace. 
Électre laisse entendre que Clytemmestre 
versera des larmes hypocrites. 

669. Π{ἀλιν... ἄγε, ramène le diccoen 
vers le but qu'il duit atteindre. Konrs 
désigne L colonne (metz) à l'extrémité da 
stade ou de l'hippodrume, colonne satuer 
de laquelle il fallait tourner pOur revenir 
au point de départ, qui était aussi le bat 
dels cuurse, Cf. Méd., 41184 ; Iph. al. 
224. 

661-063. Le vieillard dit : « Je vez 


HAEKTPA. 623 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Εἰ γὰρ θάνοιμι τοῦτ᾽ ἰδὼν ἐγώ ποτε. 
HAEKTPA. 
Πρώτιστα μέν νυν τῷδ᾽ ὑφάγησαι, γέρον, 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
ἴγισθος ἔνθα νῦν θυηπολεῖ θεοῖς. 665 
HAEKTPA. 
ἔπειτ᾽ ἀπαυτῶν untol τὰπ᾽ ἐπ οὔ φράτον. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Cor” αὐτά γ᾽ ἐχ σοῦ στόυατος εἴοϊισθαι δοχεῖν. 
HAFKTPA. 
Σὸν ἔογον ἤδη πρόσθεν εἴληλας φόνου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Στείχοιμ᾽ ἂν, εἴ τις ἡγεμὼν γίγνοιθ᾽ ὁδοῦ. 
ΠΡΕΣΒΥ͂Σ. 
Καὶ μὴν ἐγὼ πέμποιμ᾽ ἂν οὐχ ἀχουσίως. — 610 


ΟΡΕΣΤΙΙΣ. 


+  » “ 
Ω Zed πατρῷε χαὶ τοῦπ 


ai ἐγθοηῶν ἐμῶν, 


NC. 666. Plusieurs éditeurs mettent un joint d'interrogation à la fn de ce vers. Mais 
si le vieillard faisait une question, Électre y répundrait, ne füt-ce que par une purticu'e. 


— 666. Manusenit : ἐπεῖτα πάντων, Pierson à vu comment il fallsit diviser les mots, — 


667. Manuscrit : ὡς ταῦτά γ᾽. Flmsley a indique la véritable division des mots, — 871- 
876. Kirchhoff et Nauck divisent ce morreau en monustiqnes, prononcés alternativement 
par Oreste et par Flectre, et ils transposent les vers 672 sq. après le v. 676. Mais alors 


σούς. τ. 734, se rapporterait à Her4, qui n'est pas l'aieule des Pélopides. Les enfants 


d'Agamemuon demanderaient aux dieux d'avoir pitie de leur malheur, après leur avoir 


demandé la victoire. C'est renverser l'ordre naturel des prières. Enfn le v, 676 doit 
préceder immédiatement le v. 677, auquel une assux iatiua d'idées le rattache 


«qu'elle franchise Îles purtes de cette 
« maison, c'est-a-dire : je t'accorde que tu 
« vbtiendras cela de Clytemnestre, mais je 
« ne vois pas NCUre ce que nous ÿ gayne- 
arons. » Flectre repond : « Eh bien, il 
406 faut qu’un petit changement pour 
«faire de ce que tu dis it62e), des portes 
ὁ de cette maison (Ζόμω. rU22:), les por- 
stes de Pluton (Αἰδον πύλα:". » Dans 
P'Agamemnon d'Eschule, v. 1291, Cassan- 
Üre diten s'avancaut vers l'entrée du pu- 
Luis οὐ eile trouvera la mort : "A1200 πύλας 
Cr, τάσδ᾽ ἐγὼ προσεν.ἕπκω. 


667. Avant ὥστε suppléez φράσω 02- 
τως, mots dont l'idée est indiquée par la 
particule γ{(ε). 

668. Σὸν ἔργον fr. Ces paroles s'adres- 
sent ἃ Oreste. — Πρόσθεν εἴληχας φόνου, 
priore loco cædem sortitus es. 

669670. Στείχοιμ᾽ ἄν, je suis prèt ἃ 
marcher. De mème πέμποιμ᾽ ἄν, je suis 
prêt a conduire. 

671. Ὧ Zid πατρῷε. Tantale était fils 
de Jupiter, et ses descendants vouaient un 
culte particulier à ce dieu, auteur de ! ur 
race. Cf, v. 672. — Tponx:" ἐχθρῶν iuw., 
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HAEKTPA. 


οἴχτειςέ θ᾽ ἡμᾶς οἰκτρὰ γὰρ πεπόνθαμεν " 


HAEKTPA. 
Οἴχτειρε δῆτα σούς γε φύντας ÉXYO VOUS. 
OPESTRS. 
Ἥρα τε, βωμῶν ἣ Μυχηναίων xpatets, 
δι ε “ s A 9 
νίχην δὸς ἐμῖν, εἰ οίχαι᾽ αἰτούμεθα. 63 
HAEKTPA. 
“ ᾿ - ἧἊ 
Δὸς Crea πατρὸς τοῖσδε τιλωρὸν δίκην. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


25 τ᾽, ὦ χάτω γῆς ἀνοσίως οἰκῶν πάτερ, 
+ - sr" 4 

χαὶ Dai ἄνασσα, “εῖοας À ὀίΐοωμ ἐμὰς, 

Ψ = Ἂ , 

AUUY AUUVE TOÏGCE φιλτάτοις τέχνοις. 


HAEKTPA. 
Νὺν πάντα νεχρὸν ἐλθὲ σύμμαχον hab, 65) 


NC. 672. οἴχτειρέ 6° Υἱοϊονίας, sixzetseS" L. οἴκτειοον Dubree. οἴκτειρ᾽ #6” κτο- 
vaise coniecture. — 673. Barne et beaucoup d'autres écrivent σοῦ au lieu de σούς, qui 
est une lecon irréprochable, — 676. Je propose : δὸς δῆτα πατρὸς τοῖσδε τιμωροῖς 
χράτος. La leucn du manuserit viendra de Li glose vixrv écrite au-dessus de acére. 
— 677-682 Ces six vers étaient attibuës à Oreste. Kirchhoff et Nauck les distribuent 
vers par vers entie le frére et la sœur. Nuus avons luissé les trois premiers à Oreste, εἴ 
denne les trois auties ἃ Elcctre. La division en groupes ternsires est La loi de ce more 
— 618. Musgrave à coirigé la leven χαὶ +5 τ᾿ ἄνασσα. Matthiæ et d’autres comdamnent 


ce vers. 


J''gator hostium meorum. Orcste dit ici ce 
qu'il seat que Jupiter suit pour lui, 

673. Οἰχτειρέ "᾽ ἡμᾶς. La particule τες 
avec raison défendue par 86 “ἰοὺς fait pré- 
voir la «rcende prière d'Oreste sfr δὸς 
Tuiv, V. 675. 1] οὐἵ vrai quele second τε est 
rapproche du num de Junun, Hs27e,v.674. 
Haut donc eté p'us régulier de placer 
le premier τὲ μὲν ὦ Z:2. Mais des li- 
cences de ce genre ne sont pas rares chez 
les poites grecs : cf. Zee, 463. [εἰ la 
position irrégulitre des deux τε est ex- 
presse : clie marque que les deux pricres 
sont adressées aux deux divinités. 

673. Σούς vi τύντας ἐκγόνους, Le pro- 
nom possesuif se justifie par cette phrase 
qu'on lit dans Oreste, v. 1329 : Ἐμο:ς 
VE συγγενεῖς πετυχότας. 

676. Δὸς... δίχγν, accorde-nous de 
venger un jære. Δὸς τοῖσξε διχην équivaut 


ἃ δὸς ἡυῖν λαμδάνειν δίχην. Vos. æ 
pendant NC. 

673. Κάτω γῆς ἀνοσίως οἰκῶν, préc 
pté pur un crime impie dans La demeure 
souterraine, Οἰχῶν équivaut ὑεῖ ἃ οἵκ: σδει-. 
C'est ainsi que « tué par un crime impie» 
se dit en grec : ἀνοσίως θανών, 

678. L'invocation de la Terre m'est ia 
que subsidisire : elle furme une sorte de 
parenthese, vu plutôt elle fait partie de 
l'invocation d'Agamermnun. C'est que l'un- 
bre de ce roi ne peut agir qu'avec le se- 
cours de la Terre. Dans un morceau des 
Choéjhores, lequel a évidemment semi de 
modéle à celui-ci, Oreste s'écrie : Ὦ ya, 
ἄνες μοι πατέρ᾽ ἐποπτεῦσαι μάχτιν (vers 
150). — Xuïcas À Zidwu’ ἐμάᾶ-. En s'a- 
dnswint aux mânes ou aux dieux souter- 
rains, en tenodait les bras vers L tcrre; 
quelqueluis 0n la frap puit des maine, 


HAEKTPA. 
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οἴπερ γε σὺν σοὶ Φρύγας ἀνάλωσαν δορὶ, 
χὥῶσοι στυγοῦσιν ἀνοσίους μιάστορας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἤχουσας, © δείν᾽ ἐξ ἐμῆς μητρὸς παθών ; 
HAEKTPA. 
Πάντ᾽, οἶδ᾽, ἀχούει τάδε πατήρ᾽ στείχειν δ᾽ ἀχμή. — 


Καί σοι προφωνῶ πρὸς τάδ᾽ ἐγγύθεν θενεῖν᾽ 


685 


ὡς εἰ παλαισθεὶς πτῶμα θανάσιμον πεσεῖ, 
τέθνηχα χἀγὼ, μηδέ με ζῶσαν λέγε" 
παίσω γὰρ ἧπαρ τοὐμὸν ἀμφήκει ξίφει. 
[Δόμων δ᾽ ἔσω βᾶσ᾽ εὐτρεπὲς πολήσομαι" 


ὡς ἣν μὲν ἔλθη πύστις εὐτυγὴς σέθεν, 


690 


ὁλολύξεται πᾶν δῶμα. θνήσχοντος δὲ σοῦ 
τἀναντί᾽ ἔσται τῶνδε " ταῦτά σοι λέγω. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 


Πάντ᾽ οἶδα. 


HAEKTPA. | 
Πρὸς τάδ᾽ ἄνδρα γίγνεσθαί σε χρή. 


Ὑμεῖς δέ μοι, γυναῖκες, εὖ πυρσεύετε 


χραυγὴν ἀγῶνος τοῦδε ᾿ φρουρήσω δ᾽ ἐγὼ 


695 


NC. 682-683. L ὁ ces vers dans l'urdre inverse. Reiske les a transposés, et il ὁ rectifié 
Li lecon ὡς δεῖν. — 684. ol%ev L. οἱ δ᾽ Victurius. — 686. Victorius ἃ rectifé la lecon 


προστωνῶ. — Je corrige Αἴγισθον θανεῖν, leçon insouteuable. θενεῖν Musgrave. — 
687. γὰρ ἧταρ Geel. κάρα γὰρ L. — 689-693 écartés par Wilamowits. En effet ces 
vers 9.1 une mauvaise imitation de 684 ἃ 688. Rien de plus faible qne τἀναντί᾽ ἔσται 
tovie. Le vers C94 est Lit d'après 684-4%. Il faut peut-être le placer avant 689 ; car à 
ταῦτα σοι (ou plutôt ταῦτα σοὶ) γέγω se rattache ὑμεῖς δὲ μοι. — δύμων ἔσω L. 


693. Cf. Choëjh., 496 sq. : “An ἐξεγεί- 
per τοῖσδ᾽ ὀνείδεσιν, πάτερ; “Ap” ὀρϑὸν 
αἷρεις τῇγτατον τὸ σὸν κάρα. 

088. En remontant au vers 674, on voit 
que les priéres des enfants d'Agamemnun 
sont disposées symétriqnuement. || y a qua- 
tie groupes de trois vers. Les deux pre- 
miers groupes sc divisent en un distique 
prononcé par Oreste, et un monostique 
prononcé par Électre; le troisième tercet 
appartient tout entier à Oreste, le quatrième 
tout entier ἃ Électre. Deux monustiques 
forment la conclusion du morceau. 

65", 11.ὸς τάδε, proinde, differe de 
πρὸς τοῖσδε, præterea. 


686. Παλαιοθείς équivaut ἃ xaraxa- 
)γαισθείς», « vaincu duns la lutte. » 

687. Mné με ᾿ὥσαν λέγε, et ne crois 
pas que je survive à ta mort. 

691. ᾿Ὀλολύξεται πᾶν δῶμα, toute lu 
maisun retentira de cris de joie. Cf. Es- 
chyle, Chocyh., 943 : Ἐπολο)ύξατ᾽ ὦ 
δεσποσύνων ξόμων ἀναφυγᾷ καχῶν. 

691-695. Εὐ nu2seuste χρχνγὴν ἀγῶ- 
νὸς τοὶ δὲ, « probe mihi indicate tamul- 
« tom qui a luctantibos :Oreste et Ægistha) 
« otietur. Cf. vers 747 sqq. » [Reiske.) 
Ilussesciv, qui se dit des sigariux donné 
par le feu, est ici pris dans un sens plus 
general. 


40 


HAEKTPA. 
πρόχειρον ἔγχος χειρὶ βαστάζουσ᾽ ἐμῇ. 


Οὐ γάρ ποτ᾽ ἐχθροῖς τοῖς ἐμοῖς νικωμένη 
δίκην ὑφέξω σῶμ’ ἐμὸν καθυθρίσαι. 
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ΧΟΡΟΣ. 
, € 3 . 
Ἀταλᾶς ὑπὸ ματέρος A ἴβετορδε 1. 
γείων ὀρέων ποτὲ χληδὼν τπ 


ἐν πολιαῖσι μένει φάμαις 
εὐαομόστοις ἐν χαλάμοις 
Πᾶνα μοῦσαν ἁδύθροοον 
πνείοντ᾽, ἀγρῶν ταμίαν, 


“φυσέαν ἄρνα χαλλιπλόχαμον χορεῦσαι. 6 


’ Nÿ Ὁ 4 
ΠΠπετρίνοις ὁ ἐπιστας 
=. Y "γῇ, . 
χζουξ ἴαγεν βάθροις 


᾽ Q À 
Αγορὰν ἀγοραν, Muxr- 
ναῖοι, στείγετε μαχαρίων 


ὀψέμενοι τυράννων 
ψόμενοι TUS 


τ 


NC. 608. δίχην cst suspect. — 699-700. Dindorf : ματρὸς ὃ Apyrfosv. — 701. passL 
— 703. ἡδύθροον L. — 704. Hartung a rect-fié la lrCun πνέοντ᾽. — 73085. καλλίπκακον Kesk: 
— πορεῦσαι L. J'udupte la correction de Dobree, qui s’accorde avec εὐαρμόστει:... 
πνείοντ(α), mais non son explication. — 706. Kirchhoff a subetiteé 3° à «ς". 


698. L'accusatif Éturv es! développé par 
la lueution infnitive σῶμ᾽ ἐμὸν χαῦν δοίΐσαι. 
Voyez cependaut NC. 

699-705. Pour expliquer les dissensivns 
“nglantes des Pélopides, Euripide remonte 
ici au fameux bélier d'or et à la querelle 
que la possession de ce gage du pouvoir 
ι“ regni stabilimen, » Attius, .ftrée, fr. ΥΗΠ 
Kibbeck) fit naltre entre A’rce εἰ Thyeste 
sephucle, Électre, 604 sqq., et Euripide 
lui-même, dans l'Oreste, 098 sqq., remon- 
tent encure plus haut, jusqu'au meurtre de 
Myitile. 

U99-700. Ἀταλᾶς ὑπὸ ματέρος. Eucore 
nourrisson, des sa naissance, le merveilleux 
Lelier est saluc des airs et des danses de Pan. 
— Ἀργείων ὀρέων : génitif local. Il ne 
laut pss rattacher ces mots à χλγξών : 
placés avant ποτέ, ils se rapportent évi- 
demment, ainsi que les précédents, ἃ ἄρνα, 
v. 705, 

701. Ἐ, πολιαῖσι τάμα'ς, dans les an- 
tiques traditivns, Cf. Eschsle, Choc- 


phores, 814 : Τριγέρωνν μῦϑος τάξε φω΄. 

702. Εὐαρμόστοις ἕν καλάμοις, «= 
« aruodinibus bene Compaetis ». Pan je 
de l1 fûte qui porte son nom. 

704-705. Βαλλιπλόκαμον͵ La toisoe frise 
des brebis est comparée à des boucles, C 
Attius, /. c. : « Agoum inter pecades ss 
« clirum coma ». Le sujet de χορεῦοει et 
live, ct la phrase inbnitive [Java χορεῦσαι 
ἄρνα est gouvernée Par χλυδὼν μένει ἐν 
πολιαῖσι φάμαις. Quant à ἴα locntioe 1" 
ρεῦσαι ἄρνα « saluer l’ de 
danses», cf. Ipk. Aul., 1480 avec is node. 
Pindurc, Jsthmiques, 1, 7 : Φδοϊᾶωυν χο- 
ρευων. Suph., 4nt., 1162: ἸΧορεύουσι... 
ἼἜχχον. 

106-707. Πετρίνοις.... βάδϑροις. M y 
avait dans l'agors une pierre de haut 
laquelle le héraut faisait ses proclamations 
Cf. Plutarque, Solon, 8 : Ἀναβὰς ἐπὶ τὰν 
τοῦ κήρυκος λίθον. Atrée fuit ainsi annoe- 
cer son agneau, qu'il se propase de montrer 
au peuple; mais ΤΊ δεῖ le préviendre. 


HAEKTPA. 


φάσματα δείματα. Κῶ- 


μοι δ᾽ Ἀτρειδᾶν ἐγέραιρον οἴχους. 


Θυμέλαι δ᾽ ἐπίτναντο χρυσή- 


(Antistrophe 1. 


λατοι, σελαγεῖτο δ᾽ ἀν᾽ ἄστυ 


πῦρ ἐπιδώμιον Ἀργείων" 


115 


λωτὸς δὲ φθόγγον κελάδει 
χάλλιστον, Μουσᾶν θεράπων" 
μολπαὶ δ᾽ ηὔξοντ᾽ ἐραταὶ 
χρυσέας ἀρνὸς ἐπίλογοι Θυέστου. 


ἱκρυτίαις γὰρ εὐναῖς 
πείσας ἄλοχον φίλαν 


᾿Ατρέως, τέρας ἐχχομί- 


120 


ζει πρὸς δώματα᾽ νεόμενος δ᾽ 


εἰς ἀγόρους diet 
τὰν χερόεσσαν ἔχειν 


χρυσόμαλλον χατὰ δῶμα ποίμναν. 


NC. 711. Erfurdt ὁ rétabli le mètre en mettant χῶμοι à la place de La leçon (glose) 
χοροί. — 719. ἀονὸς : ἐπίλογοι L et G. ἀρνός : ὡς ἐπίλογοι Li. ὡς ἐστὶ λόγος, Θνέστον 
Geidler. εἶτα δόλοι Θυέστου Nauck. Peut-être εἶτα δὲ κλοπαὶ Θυέστον. —724. Victorius 
ἃ corrigé la leçon ἀγορᾶς. --- Je rectifie la lecon ἀύτει. --- 736. La lecon χρυσεόμαλλ)ον 


a été rectifiée par Musgrave. — δώματα 1... 


741. Φάσματα δείματα. « Tale porten- 
« tum, ot ἃ dis mistum, sine horrore esse 
« non polerat. » [Seidler.] CF. 466. 

743. Θυυέλαι δ᾽ ἐπίτνχντο, c'est-à-dire 
ἐπετάννυντο. Les temples s'uuvruient 
comme dans un jour de fète. — Χυνσή- 
λατοι. On compare ον, 167 : Χουσύρεις 
οἶκονς (le temple de Drelphes), et 1p4. 
Taur., 129: Nav γρντήσεις θριγκούς. — 
Le première syllahe de χγρυσήλατοι est ici 
abrégée, comme celle de χρυσέω l’est daus 
ἵνα. Taur., v. 4273. 

714. Σιλαγεῖτο. Quant à la forme pas- 
sive ou moyenne, voyez Aristophane, Yuces, 
286 : Ὅμμα γὰρ alôipo; ἀχάματον σελα- 
γεῖται μαρμαρέαις ἐν αὐγαῖς. Cf. Euripide, 
TIphigéenie ἃ Aulis : 438 : Awtd: βοάσϑω. 
Helene, 4434 : Ιᾶσαν δὲ χρὴ γαῖαν 
βυᾶσθαι. 


716. Λωτός, la flûte. Voy. la nute sur 
Iph. Aul., 438. 

717. Μουτᾶν θεράπων. La flûte recuit 
ici l'appellation qu’un donnait généralement 
aux poètes. Le Vargités, épopée burlesque 
attribaée à Homère, commençait par les 
vers: ἯἮλ)θέ τις εἰς Κολοφῶνα γέρων καὶ 
θεῖος ἀοιδὸς, Μουσάων θεράπων καὶ éxr- 
δόλον Ἀπόλλωνος. 

719. Ἐπίλογοι Θνέστον : mots altérés 
et qui n'ofireot aucun sens. On voit jar 
les vers suivants qu'il était question ici du 
larcia de Thyeste et Je ses intrigues pour 
s'assurer le pouvoir. 

734. Ἄλοχον. Érope (’Acpéxn), femme 
d'Atrée, séduite par Thyeste. 

724. ᾿Αγόρονς. Cf. 4h. Taur., 1090 : 
Ἑλλάνων ἀγόρον-. 

730. Ποίμναν. Il ne s’agit que d'un 


HAEKTPA. 


Τότε δὲ, τότε (δὴν φαεννὰς 
ἄστρων μετέξασ᾽ ὁδοὺς 

λεὺς nai φέγγος ἀελίου 
λευχόν τε πρόσωπον ἀοῦς" ἫΝ 
τὰ δ᾽ Écresa νῶτ᾽ ἐλαύνει 

θερμᾷ φλογὶ θεοπύρῳ, 


? Ve δὼ λ Ψ 
γενἔλαι ο ἔνυοοοι ποὺς ἄοχτον 
T i VU? ? 
Ια { un 2 ΤἊ » “Ἃ 
ζηραὶ τ AUUUWASES EGSAL 
3 « ΔΑ, 
ς«ὔίνουσ᾽ ἀπειούόροσοι, 735 


: 
χαλλίστων ὄμόρων Διόθεν στερεῖσαι. 


Λέγεται ζτάξε», τὰν δὲ πίστιν | Astistrophe 3.} 

NC, 727. Le second Σὺ, inséré par Hartung.— 728. μετέδχσ᾽ Musgrave. μεταδ1)}ε. 
et sans duute aussi L!, avec la variante p67263:.—73%. Buthe a corrigé La leçon ἀπειρο, 
δρόσου. — 737. 42€ avant τὰν δὲ ἃ été invére par Haitung. 


seul animal. C'est ainsi que Séncque dit 
(Thyr.,:25) : « Est Pelopis altis nobile in 
« stabulis pecus, Aieanus aries ἅν 
727-780, Suivant la fable li plus répan- 
due, le soleil reculs d'horreur et les ténc- 
bre» couvrireunt la terre, quand Atrée offrit 
ἃ son face Fhursibie repas que l'on sait. 
Mais cette tradihion fut moditiée quand va 
se nut a etudier s'astronomie Quelques-uns 
piéteudirent que le soleil s'etait autrefois 
leve a loc. ident et que le mouvement 'appa- 
ieut) du ciel avait aussi éte le enntraire de 
ce qu'il est aujou: d'huï; d'autres prénsérent 
que le sulel avait dù primitivement mar- 
cher dans le mème sens que le ciel étuile, 
D'apres les uns et les auties, Jupiter éta- 
Bit l'ordre actuel pour annoncer aux 
hummes Li fraude de Thyeste, Platon rap- 
puite la premiere de cvs versions, Poli- 
ticus, p. 268 sq.: Τὸ πεοὶ τὴν Ἄτεξεως χαὶ 
Θυέστου λεχθεῖσαν ἔριν τάσμα.. τὸ πεοὶ 
τῆς μεταφο)γῆ- Οοὐπσεῶς TE χαὶ ἀιχτο)ῆε 
ἡοίου χαὶ τῶν ἄφγων ἄστρων, ὡς: ἀσχ 
δηεν μὲν ἀνχιξἐ))ξι νῦν, εἰς τοῦτων τὸτ 
TOY τύπον ἐδύετο, ἀνέτε)λε δ᾽ ἐχ τοῦ 
ἐναντίον" τὸτε δὲ ΕΥ̓ μυρτυρέσας ἄτα ὁ 
θεὸς Ἀτρεῖ pezeña)iv αὐτὸ ἐπὶ τὸ γὺν 
oytu2. Polsbe, dans Strabon, 1, p. 23, 
interprète la seconde de ces vc.sions en 
faisant d'Atrée le premier astronome qui 


ensrignät que le muuvement de soleil et 
opposé ἃ celui du ciel (τοῦ pou τὸν ὑπε- 
vaviiov τῷ οὐρανῷ δρόμον). Dans = 
Cretnises (fr. II, Wagner), Earipide £s- 
sait dire ἃ Atrée : δείξας γὰρ ἄστρων τὲ» 
ἐναντίαν ὀζὸν Δήμου: τ᾽ ἔσωσα καὶ τύ- 
ραννὺς licurv. Dans le Passage preseat, 
uinsi qu'aux vers 100! sqq. de l'Ores, 
Euripide semble suivre la fable mentiosnér 
par Patun. 

231-736. Depuis la querelle des δῖ» de 
Pelups le soleil ne se leva pas seulement : 
l'urient an lieu de se lever à l'occident, εἰ 
devis aussi vers le midi. Ainsi furent dess- 
chés les piys tropiques, et le nord ses: 
juuit de pluies bienfaisantes et d'un met 
tempéré. 

181. “Écrspa vüt{a). Il faut évides- 
nent entendre le côté méridiunal : Hartung 
le fuit vbserver avec raison, et l'ensembir 
de ce passage le prouve anez. — "Danti 
a pour sujet ὁ ἥγιος. 

732. ©z:27950. € Tnisyllabumæ, quasi 
« Grorvcw scriptum esset. » : Dindorf.: 

734. ᾿λυμωνίδες Pom, lieux où réside 
Jupiter Amavun. L'aridité de ce désert 
était aussi expliquee par l'imprudence de 
Plaëthon. Vuv. Ovide, Metram., Il, 237. 

757-741. Euripide déclire qu'il ne croit 
pas que cette révulution céleste se soit ae- 


HAEKTPA. 


σμικρὰν παρ᾽ ἔμοιγ᾽ ἔχει" 


στρέψαι θερμὰν ἀέλιον 


“ρυσωπὸν ἕδραν ἀμείψαν- 


τὰ δυστυχίᾳ βροτείῳ 


θνατᾶς ἕνεχ᾽ ἀδιχίας. 


629 


740 


Φοθεροὶ δὲ βροτοῖσι μῦθοι 
χέρδος πρὸς θεῶν θεραπείας. 


Ὧν οὐ μνασθεῖσα πόσιν 


745 


χτείνεις, χλεινῶν συγγενέτειρ᾽ ἀδελφῶν. 


Ἔα ἔα" 


φίλαι, βοῆς ἠχούσατ᾽, à δοχὼ κενὴ 
ὑπῆλθέ μ’, ὥστε νερτέρα βροντὴ Διὸς ; 
Ἰδοὺ, τάδ᾽ οὐχ ἄσημα πνεύματ᾽ αἴρεται" 


δέσποιν᾽, ἄμειψον δώματ᾽, Ἠλέχτρα, τάδε. 


750 


HAEKTPA. 
Φίλαι, τί y5hua; πῶς ἀγῶνος ἥχομεν ; 


ΝΟ, 789.740. Nous avons substitué, avec Canter, ἀέλιον ἃ ἀελίου, et, avec Dindurf, 
ἀμείψαντα à ἀλλάξαντα, tout en sentant que ces corrections ne dunnent pas encore un 
texte parfaitement satisfaisant. — 742. ἕνεχ᾽ ἀδιχίας Kœchly. ἕνεχεν δίκας L.=— 744. xép- 
Los δὶ L'. — Matthiæ a rectifie la leçon θεραπείαις, — 748. νερτέρας βροντῆς Schenki. 


— 719. δύρματ᾽ αἴρεται Herwerdeu. 


complie et que les habitants de la Lihye 
aient été punis parce que les fils de Pélops 
exercaicat entreeux des vengesncrs cruelles. 
ll pense toutefuis que de pareilles fables 
sont ntiles pour iaspirer aux hommes la 
crainte des dieux. 

739-740. Θεομᾶν ἔδεαν. Ces mots sem- 
blent désiguer le char du soleil. 

741. Avant δυστνχία βεοτείω on peut 
supplcer ἐπί. « Pour le malheur des lu- 
"14, » 

746. Κ)εινῶν συγγενέτειρ᾽ ἀδελφῶν, 
sœur de frères illustres. Le crime de Cly- 
tcrunestre contraste avec la vertn de Castor 
et de l'ollux. Barnes a déja cité le v. 990 : 
Lo:v ἀγαθοῖν σύγγονε χούροιν, ainsi que 
ie vers 4063, où Clytemnestre et He'ene 
sunt declarees indiynes de tels frères. — 
Iest vrai que γένετειρα désigne srdinsi- 
sement la mere. Mais c'est faire injure δῷ 
pe.e que d'expliquer ces mots, comme 


font la plupart des interprètes : « Quæ uns 
« cum marito claros fratres, i. e. Orestein 
« et Electram, procreavisti, » Le masculin 
yivétns prend le sens de « 6ls » dans Jon, 
916: Ὁ δ’ ἐμὸς γινέτας καὶ σός, ainsi 
que chez Suphocle, Οδά, roi, 478, υὰ 
Apollon est appelé ὁ Διὸς yevétac. Eupho- 
rion, fragm. XLVII (Meineke), a employé 
γενέτειρα duns le sens de « fille ». 

747. Aoxw, pour δόκησις, ne se lit que 
dans ce passage. C'est ainsi qu'Eschyle, 
gam , 1366, dit μελλώ pour μέλλησις. 

748. Ὥστε veptéca βροντὴ Διός. Ces 
mots sont au nominatif, comme s'il y avait 
plus haut βοὴ ἐγένετο. — Dans Hippolyte, 
41:01, le bruit qu'on entendait su moment 
οὐ ls mer se suulerait, était aussi comparé 
à ces tonnerres souterrains qui précedent 
les tremblements de terre. 

749. Ilveuuat(a), des souffles, des cris. 

δι. Id: ἀγῶνος ἥκομεν; [εἰ ἔχομεν 
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ἨΛΈΚΤΡΑ. 


ΧΟΡΟΣ. 
Οὐχ οἷδα πλὴν ἕν - φόνιον οκωγὴν κλύω. 
HAEKTPA. 
Ἤχουσα χἀγὼ, τηλόθεν μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως. 
ΧΟΡΟΣ. 
Μαχρὰν γὰρ ἕρπει γῆρυς, ἐμφανής γε μήν. 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
᾿Οθνεῖος ὁ στεναγμὸς ἣ φίλων ἐμῶν 5 735 
ΧΟΡΟΣ, 
Οὐχ οἶδα " πᾶν γὰρ μίγνυται μέλος βοῆς. 
HAEKTPA. 
Σφαγὴν ἀὐτεῖς τήνοε μοι" τί μέλλομεν, 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἕπισχε, τρανῶς ὡς μάθῃς τύχας σέθεν. 
ΠΔΈΚΤΡΑ. 
Οὐχ ἔστι: νικώμεσθα" ποῦ γὰρ ἄγγελοε - 
ΧΟΡΟΣ. 
ἽἼϊξουσιν " οὔτοι βασιλέα ταὖλον χτανεῖν, 760 
ATTEAOE. 


Ὦ χαλλίνιχοι πχοθένοι Muxrvlèes, 
νγικῶντ᾽ Ὀρέστην πᾶσιν ἀγγέλλω φίλοις, 


3 ’ SN ἢ ’ Ἂ 
Αγαμέμνονος GE τονέα χείμενον πέδῳ 
Αἴγισῆον- ἀλλὰ θεοῖσιν εὔχεσθαι χρεών. 


HAEKTPA. 
γεν Ἂς. * ’ .ο = >» — \ = 
lis dei σύ; πῶς ua πιστὰ σηυλίνεις τάδε ; ῷ 


103. ἔν" φόνιον Victotius. ἐμφόνιον L. — 7δῦ. ὀθνεῖος Camper. àgycios L 


équivaut à ἔχομεν, Matthie compare Heé-  Scidler traduit très-exsctement : « Can 
rudute, À, 402: ἙἭἬ ὐτῶν 25 ἥχοντε", ct « hæc mihi nuatias, Quntias, ut me uc- 
ἐν 9: Χώρην.... ὡφέων ἥχουσαν οὐχ  « cidam. » Car si l'on remplacait τύνδὲ 


(ATRAT ὼς. 
᾿ 


par τάδε, le sens serait le même. 


756, [av ui29: βοῦ τε tonte csptec de 759. Ποὺ y32 ἄγγελοι; L'abeence de 
cuis des eris chants sur tous Ls airs). Cf nouvelles, dit Electre, pronre que nues 
Hi: pe. A178 : Ταὐτὸ ὄχκούων ἔχων pin:  summes vaincus : vainqueur, Oreste anrait 


νυ "» 
΄ 


Louvre ἀστεῖς τῇ 28 nor, c'est le δηνονῷ un messager, 


δῇ] de la mort que tu mc donnes di. Le 710, Οὐτοι.... ταῦλον, ce n'est pas une 
ge τήνδε répond ici au francais « là. » petite ciusr, use chose facile, 


HAEKTPA. 
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ΑΓΓΕΛΟΣ. 
Οὐχ οἷσθ᾽ ἀδελφοῦ μ᾽ εἰσορῶσα πρόσπολον ; 
HAEKTPA. 
Ὧ φίλτατ᾽, ἔχ τοι δείματος δυσγνωσίαν 
εἶχον προσώπου. νῦν δὲ γιγνώσχω σε δή" 
τί φής; τέθνηχε πατρὸς ἐμοῦ στυγνὸς φονεύς 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 


Τέθνηχε᾽ δίς σοι ταῦθ᾽, ἅ γ᾽ οὖν βούλει, λέγω. 


110 


HAEKTPA. 

Ὧ θεοὶ, Δίκη τε πάνθ᾽ ὁρῶσ᾽, ἦλθές ποτε. 
Ποίῳ τρόπῳ δὲ καὶ τίνι ῥυθμῷ φόνου 
χτείνει Θυέστου παῖδα, βούλομαι μαθεῖν. 

ΑΓΓΕΛΟΣ. 
᾿Επεὶ μελάθρων τῶνδ᾽ ἀπήραμεν πόδα, 


εἰσθάντες ἦμεν δίκροτον εἰς ἁμαξιτὸν 


775 


ἔνθ᾽ ἦν ὁ χλεινὸς τῶν Μυχηναίων ἄναξ. 
Κυρεῖ δὲ χήποις ἐν χαταρρύτοις βεδὼς, - 
δρέπων τερείνης μυρσίνης χάρᾳ πλόχους" 
ἰδών τ᾽ ἀυτεῖ᾽ Χαίρετ᾽, ὦ ξένοι τίνες 


πόθεν πορεύεσθ᾽ εἰς (ὅρους) ποίας χθονός ; 


780 


NC. 769. Barnes ἃ supprimé γ᾽ apres πατρός. — 770. La leçun γοῦν a été rectifiée 
par Elmaley. — 771. Ce vers, généralement attribué au chœur, a été rendu à Électre par 
Kirchhoff, — 772. τίνι L', τίνος 1.5. — 736. Lobcck voulait : &ixpcov. — 778. l'urtus a 
précisé la leçon χάρα. — 760. Manuscrit : πορεύεσθὲ τ᾽ ἐκ ποίας χθονός; On écrit 
gsnéralement, d'après Musgrave, πορεύεσλ᾽ ἔστε τ᾽ ἐκ ποίας χϑονό:; Mais il est évident 
qu'Égisthe demande qui ils sont, d'où ils viennent et où ils vont. Le bon sens et la 
iéponse d'Oreste le disent assez. J'ai donc corrigé le texte d'une autre manière. 


772. Τίνι ῥυθμῷ. Cf. Suppl. 94 : Γυ- 
ναῖχας οὐχ ἕνα ῥνθμὸν Κακῶν ἐχούσας. 
Une vayelle brère s'allonge quelquefois 
devant ὁ initial, 

715-116. Aixporov εἰ; ἀμαξιτόν est le 
complément de εἰσξάντις, et vo nv... 
se rattache directement ἃ fuev. — ‘Auz- 
ξιτὸς δίχροτος est une grande route ἃ deux 
ornieres, ua chemin dans lequel les voi- 
tures peuvent ruuler et se faire entendre 
(xpuzeiv) de côté et d'autre. Barnes a déjà 
cite : Ἱππόκροτον σχνρωτὰν ὁδόν, Pin- 


dare, Prth., V, 86. — Ὃ χλεινός. Cf. 
v. 327 et ἴω note. 

777. Κυρεῖ βιδώς, il se trouve. Au par- 
fait, et méme au présent, le verbe βαίνειν 
sigoifie assez souvent : « se tenir, se trou- 
ver ». Cf. Hecube, 437. 

779-780. Τίνες πόθεν. ... εἷς ὄρονς ποίας 
χθονός; On sait que les Grecs réunissent ple- 
sieurs questions en une seule, sans coujonc- 
tiun intermédiaire, — Εἰς ὄρους ποίας y00- 
νός. Cf. Hécube, 1160 : Μῶν νανστολήσῃ 
TA: ὄρον: ‘E-Anvizoc; 
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ἨΛΈΚΤΡΑ. 


Ὁ δ᾽ εἶπ᾽ Ὀρέστης Θεσσαλοί: πρὸς δ᾽ ᾿λλςεὸν 


βύσοντες ἐρχόμεσθ᾽ ᾿Ολυμπίῳ Au. 

Κλύων δὲ ταῦτ᾽ Αἴγισθος ἐννέπει τάδε 
Νῦν μὲν παρ᾽ ἡμῖν χρὴ συνεστίους θεῶν 
θοίνῃ γενέσθαι" τυγχάνω δὲ βουθυτῶν 
Νύμφαις" ἑῷοι δ᾽ ἐξαναστάντες λέχους 
εἰς ταὐτὸν Fer. | 

χαὶ ταῦθ᾽ Au’ ἠγόρευε καὶ χερὸς λαθὼν 
παρῆγεν ἡμᾶς — οὐδ᾽ ἀπαρνεῖσθαι χρεών. 


Ἐπεὶ δ᾽ ἐν οἴχοις ἦμεν, ἐννέπει τάδε" 


Λούτρ᾽ ὡς τάχιστα τοῖς ξένοις τις αἱρέτω, 
ὡς dust βωμὸν στῶσι χερνίξων πέλας. 
AA εἶπ’ Ὀρέστης " Ἀρτίως ἡγνίσμεθα 
λουτροῖσι καθαροῖς ποταμίων ῥείθρων ἄπο. 
Εἰ δὲ ξένους ἀστοῖσι συνθύειν χρεὼν, 

D", ἔτοιυοι κοὺχ ἀπαρνούμεσθ᾽, ἄναξ, 


Τοῦτον μὲν οὖν μεἢεῖσαν ἐκ μέσου λόγον - 


Lez’. Ἀλλ᾽ ἴωμεν εἷς δόμους ..- 


, N 
λόγχας δὲ θέντες, δεσπότου φρουρέματα, 
os 


τοὺς ἔογον πᾶντες ἴεσαν γέρας. 


NC. 384. J'écris θεῶν, pour ἑμοὶ, qui fait double emploi avec Autv. — 785 Un 
Seidler, θοίνην L. — +0u. La leçon σε γι᾿ ἐνέξερον ἃ été corrigée par Sealiger. 


78ι. Ὁ δ᾽ sir" ᾿Οφέστεης. lei ὁ garde son 
ancienne valeur pronuminale, comme dans 
l'humérique : Αὐτὰρ ὁ μήνιε....ὄ Πηλέος 
υἱός (14... 1,.488)].Ψ 

781-785. Θ᾽ ὧν θοίντ. cf. Homère, O., 
VIII, 56 : Θιῶν ἐν Sauti θα) είν, et [{{Π| 

20 : Θεοῦ és ὃ. ἢ. Eurip., Dacch,, 355 : 
Ev δαιτὶ θεῶν. 

386. Νύμφαις. CF. 1. 625. 

787. Εἰ. τατον riez(s), vous arriverez 
au mème résultat, vous 1egagncrez le temps 
perdu. 

789. Les mots οὐδ᾽ ἀπαονεῖσθαι χρεών 
font partie du discours d'Eyisthe, ainsi 
que cela est indiqué pur La ponctuation, 

706. Εἰ Ge ξένους.... La stricte vbser- 
vance du druit prünitif excluait l'étranger 
des cérémunies religieuses. (Vuy. Fustel de 


Cuulanges, La Cité antique, Ῥ. 247.) Des 
l’igumemnon d'Eschyle, vw. 4038 9ηη.. 
Cassandre cst iuvitée, en sa qualité & 
membre esclave de la famille, à se plecer 
près de l'autel et à preudre sa part & 
l'eau lustrale, χοινωνὸν εἵἴναι χερνίδων. 
726. ΓἜτοιμοι. Cet adjectif, qui a force 
verbale, n'a pas besvin d'être 
du verbe εἶναι. Cf. Med, 642, et la uit. 
397. Μεθεῖσαν ἐκ μέσου. De méme 
qu'on dit προτιθέναι λόγον ἃς μέσον, ser- 
monem in medium proferre, on peut sœxi 
dire μιδιέναι λόγον ἐκ μέσου, « κει 
auferre sernonem, € laisser un discoun, 
abandonner ua sujet de Cunversalun ». 
78. Λόγχας, δεσπότου φρουρήματα, 
les lances qui servent ἃ garantir le maître. 
800. Σξαγεῖον, « le vase pour recueillir 


HAEKTPA. 
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ἄλλοι δὲ πῦρ ἀνῆπτον duel τ᾽ ἐσχάρας 
λέδητας ὥρθουν πᾶσα δ᾽ ἐκτύπει στέγη. 
Λαῤὼν δὲ προχύτας μητρὸς εὐνέτης σέθεν 
ἔξαλλε βωμοὺς, τοιάδ᾽ ἐννέπων ἔπη᾽ 


Νύμεαι πετραῖαι, πολλάχις με βουθυτεῖν 


803 


χαὶ τὴν χατ’ οἴχους Τυνδαρίδα δάμαρτ᾽ ἐμὴν 
πράσσοντας ὡς νῦν, τοὺς δ᾽ ἐμοὺς ἐχθροὺς χαχῶς" 
λέγων Ὀρέστην καὶ σέ. Δεσπότης δ᾽ ἐμὸς 

τἀναντί᾽ εὔγετ᾽, οὐ γεγωνίσχων λόγους, 


λαξεῖν πατρῷα δώματ᾽. Ex κανοῦ δ᾽ ἑλὼν 


810 


ν sf 7 LE α 
Αἴγισθος ὀρθὴν σφαγίοα, μοσγ είαν τρίχα 
τεμὼν ἐφ᾽ ἁγνὸν πῦρ ἔθηχε δεξιζ, 

Ψ ν e + nr 
χάσταξεν ὥμων μόσχον ὡς ἦραν χεροῖν 


δμῶες, λέγει δὲ σῷ κασιγνήτῳ τάδε" 


"Ex τῶν καλῶν χομποῦσι τοῖσι Θεσσαλοῖς 


815 


NC. 801 Manuscri! : πυρὰν ἧπτον. Canter a divisé les mots comme il le fallait. — 
814. σφραγῖδα L. — Nauck ὁ rectifé la lecon pooylav. — 813. J'ai écrit χἄσφαξεν 
ὥλων pour x40724" ἐπ᾽ uw, leçon qui n’offrait pas de sens satisfaisunt, Les mots ἐπ᾿ 
ὥμων ne pouvaient être joints ni à ἔσφαξ(ε), puisqu'on égorgeuit en cuupant les veines 
jugulaires, ni à ἦραν, puisque les ministres du sacrifice soulevaieat la victime sens la 


mettre sur leurs épaules. 


ς δῇ » et non : « la victime. » Le sens 
usuel de ce mot et le τοῦθ ἔφερον s'op- 
posent ἃ cette dernitre rxplicotion. [1 est 
singulier toutefois que dans ua récit où il 
est fait mention de toat ce qu'il faut pour 
le sacrifice, la victime elle mème suit οἱ - 
bliée. — Kavä, la corbeille sicrée, El'e 
renfermait les grains d'uige, πουχύτας 
(v. 803), et le couteau, σφαγίδα (v. 811). 
Cf. la nute sur fph. Aul, v. 1507. 

806. Πολλάκις με βουθυτεῖν. Il est inu- 
tile de suus-entendre Cote : l'infinitif ex- 
prime un να. Homéëie emploie ce mode 
conucurremment avec l'optatif. Cf. Od, 
XVIT, 364 : Ζεῦ ἄνα, Τνηλέμαχόν μοι ἐν 
ἀνδράσιν 66:0v εἶναι, Καί οἱ πάντα 
γένοιθ᾽ ὅσσα φρεσὶν ἐπι μενοινᾷ. 

807. Kaxw:, sous-cnt. ποάσσιειν, inf- 
aitif renferme dans le participe πράτσον- 
τας. 

808. ΔΛίγων Ὀρέστην καὶ σέ, (il par- 
lait ainsi) ayant en vue Ureste et tui. 

011-813. ᾿Ορϑὴν σεαγίζα. Le cuutese 


qui servait ἃ éguorger les victimes était 
droit, et non recuurbe. — Μοσχείαν 
τρίχα.... διξιᾷ. C'est la le prélude du sa- 
crilice et comme la consécration de la vic- 
time, Cf. Homère, Od. XIV, 422 : Ἀλλ᾽ 
ὄγ᾽ ἀπχρχόύμενος κεφαλῆς τρίχας ἐν πυρὶ 
SELS 

843. “ἔσξαξιν. Ici la victime est égor- 
gcc vivante; dans l’Oi/yssée, au passage 
cité ci-dessus, cle est d'aburd assummée. 
-- Ὥμων por ye: ὡς ἦρα" γεροῖν, comme 
de leurs mains ils levaient la génisse par 
les épaules. Ὥμων est le génitif de La par- 
tie touchée. Cf. /ph. Aul., 1366 : (‘Ap- 
πασας) ξχυθῆ, ἐθείρης, et 1469 : Πρὶν 
σπαράσσεσθαι χόμης. 

A16. Ἔχ τῶν χαλῶν, parmi les choses 
Lonvralles. « Histurica bæc, auon ἃ puets 
« ficts. Dissertatio durica de honesto εἰ 
« larpi, p. 65, cd. Gale : Θετσαλοῖσι δὲ 
« χαλὸν τὼς ἵππως ἐκ τᾶς ἀγέλας λαδόντι 
« αὐτὼς Cauagar καὶ τὼς ὁρέας᾽ βῶς τε 
« λαδόντι αὐτὼς στάξαι xai ἐχδεῖραι καὶ 
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εἶναι τόδ᾽, ὅστις ταῦρον ἀρταμεῖ καλῶς 
ἵππους τ᾽ ὀχμάζει' λαδὲ σίδηρον, ὦ ξένε, 
δεῖξόν τε siunv ἔτυμον ἀμτὶ Θεσσαλῶν. 
Ὁ δ᾽ εὐχρότητον Δωρίδ᾽ ἁρπάσας χεροῖν, 


ῥί! ας ἀπ᾿ ὥμων εὐπρεπῇ πορπάμαται;, 


Πυλάδην μὲν εἴλετ᾽ ἐν πόνοις ὑπηρέτην, 
δμῶας δ᾽ ἀπωθεῖ" χαὶ λαδὼν μόσχου πόδα, 
λευχὰς ἐγύμνου σάρχας ἐχτείνων χέρα" 
θᾶσσον δὲ βύρσαν ἐξέδειρεν À δρομεὺς 


DS 
δισσοὺς διχύλους ἱππίους ὀτήνυσεν, 


ὅ = ε "»Ἅ 4 ΑΙ = 
χἀνεῖτο λαγόνας. [ερὰ ὁ᾽ εἰς χεῖρας Azx6dm 
Αἴγισθος ἤθρει. Καὶ λοθὸς uèv οὐ προσῆν 
, DS Ἃ σιρ 
σπλάγχνοις, πόλαι CE χαὶ δοχαὶ χολῆς πλέα: 


χαχὰς ἔτα)ου τῷ CROTO 
“4 ' 1 ‘ N ’ A9 - 
Χὼ μὲν σχυθοάτε!, ὀεσπότης © ἀνιστορεῖ" 


ὄντι προσθολάς. 
LE 


NC. ιν Peut être: 213: £ruoz&v. La leçon θεσσα) ὧν semble être one gloes tirée da 
vers 810. — S1v. Nauck propose : 2051? à.2p72025. En effet 2cpi: est le mom wendi ἀΣ 
couteau qui servait a écurcher Les victimes. Cependant le vers 836 semb'e con£rmer la isços 
δωρ!᾽ 397232; — 835, Musgrave : ἵππιος. — 828. πέαι Dobree., πέλας 1. 


« καταχίγαι. Hine, si quis putet ÆEyis- 
« thum rem indccoram ab Oreste petcre, 
« facile est poctam defendere, » |Mus- 
grave." 

817. Ἵππους τ᾽ ὀχμάζεις et dompte les 
chevaux. Où cite la définition dunuee par 
le scholisste d'Apollunins de Rhodes, I, 
743 : Ὀχιμάζεν χυρίως ἐστ! τὸν ἵππον 
ὑπὸ χα)ινὸν ἄγειν ἢ ὑπὸ ὄγγιχ. 

819. Εὐχρότυτον, bicu furgé. — Aw- 
εἶδ(α), un couteau duricu. 

820. ΠΠυρπάματα, le manteau {(χ) "1 :) 
attaché au moyen d'ue ugrafe {πὸ πΥ})}. 
Cf. τ. 317 <q. 

διῦὺ A:5c0,2 Sravhnus ἱππίους. Excou- 
ter le diaule c'était parcourir le stade deux 
fuis, en allant et en reven.nt. Le doulle 
diaule etait l'espace parcuuru d..us ls ceur-e 
appelée διό" ς ἵππιος ou ἐτίπτους, niais 
exécutée à pied, Voyez Discenu, Pin lai 
carmina. {, p. 265. Comp. du reste Velee, 
το 1451] sq., où la durce du temps est de- 
terminée d'une maniere tout inalogue. 

826. Μανεῖτο (pour χαὶ ἀνεῖτο, auriste 
second muven de äv:ru.i, et il découvrit. 


Un cite Humere, Οὐ, II, 299 : Εῦρε ὃ 
ἄρα μνηστῆρας ἀγῆνο ἐν μεγάροισ: 
Αἶγας ἀνιεμένους (écorchant). Ajoutes 1]. 
XXIE, 80 : Κόλπον ivicuévn, découvras: 
son sein, — Ἱερά. Les parties de La vic- 
tine qui servant à l'aruspicine, Lao 
σχύπιχ. On sait que le foie y tenait la 
première place. ᾿ 

327-829. Ao60:. L'un des lobes à 
(οἷς, celui que les Latins appelaient cat 
jecoris. — Ilÿ)a:. L'endroit où La veire 
porte {elle ἃ conservé ce nom) entre dem 
le fuie. Pullux, 215 : Καλεῖται δὲ τοῦ 
ἥπατος, τὸ μὲν αὐτοῦ πύλαι, καθ᾽ é: 
ὑποξέχεται τὸ αἷμα ὅπερ ξιὰ μιᾶς φλεῦ:-: 
εἰς πᾶσας τὰς φλέδας ἀπ᾿ αὑτῶν dvariue 
πεται. — Δοχαὶ χο)ῆ:, La vesicule bilisire. 
— L'état extraurdinuire de ces Organes e2- 
cnbrs de bile angonçait qu'un maibeur 
men Qait s'avançait vers) celui qui con- 
sultuit es entrailles (τῷ σκοποῦντι). 
Naxi; 72260923 equivaut à προσδολας 
L2LLUY, 

830, £: 


βράχε σχνθρωπάξει [Hésy- 
Lt: . 
Codié , 

d 
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Τί χρῆμ᾽ ἀθυμεῖς ; Ὦ ξέν᾽, ὀρρωδῶ τινα 
δόλον θυραῖον " ἔστι δ᾽ ἔχθιστος βροτῶν 
᾿Αγαμέμνονος παῖς πολέμιος τ᾽ ἐμοῖς δόμοις. 
Ὁ δ᾽ εἶπε' Φυγάδος δῆτα δειμαίνεις δόλον, 


πόλεως ἀνάσσων; οὐχ, ὅπως παστήρια 


839 


θοινασόμεσθα, Φθιάδ᾽ ἀντὶ Δωριχῆς 
οἴσει τις ἡμῖν χοπίδ᾽, ἀναρρήξω χέλυν ; 
Λαῤὼν δὲ χόπτει. Σπλάγχνα δ᾽ Αἴγισθος λαθὼν 


ἄθρει διαιρῶν. Τοῦ δὲ νεύοντος χάτω 


ὄνυγας ἐπ᾽ ἄχρους στὰς χασίγνητος σέθεν 


840 


εἰς σφονδύλους ἔπαισε, νωτιαῖα δὲ 

ἔρρηξεν ἄοθρα πᾶν δὲ σῶμ᾽ ἄνω χάτω 
ἤσπαιρεν ἐσφάδαζε δυσθνητοῦν φόνῳ. 
Δμῶες δ᾽ ἰδόντες εὐθὺς ἧξαν εἰς δόρυ, 


πολλοὶ μάχεσθαι πρὸς δύ᾽ " ἀνδρείας δ᾽ ὕπο 


845 


NC. 835. Manuscrit: nagtnpiav. Victorins : nesotnpiav, fausse correction qui est 
devenue la vulgate. Nauck a tiré la vraie leçon de l’article d'Hésychios : Παστήρια" 
σπλάγχνα τὰ ἐντοσθιδια, χοιλία. — 837. ἀναρρήξω Schenkl. ἀπορρήξω L. ἀπορρῆξαι 
Musgrave. — 813. ἐσφάδᾳαζε, correction de Vulckenaer pour )άλαζε, leçun vicieuse, 
qui vient peut-être du vers 865. Nauck proposait ἠσχάριζε, en se fuudant sur l'article 
d'Hésychios : Ἤσπαιρεν ἐσχάριζε" ἔστιλδεν, ἔλαμπεν, ἀπέπνιγεν, Esxaçpiv. Mais il 
faut sans doute ponctuer : "Honapev: ἐσκάριζε. Car σκαρίζειν est la glose habituelle de 
ἀσπαίρειν. Voyez Suidas: Asnaipovres” œuapliovtes — δυσθνντοῦν a été substitné 
par Nauck à δυσθνῆσχον, mut composé con?rairement à l'unalugie. — 845. La leçon 


ἀνδρίας a été rectifiée par Flmsley. 


832, Θυραΐον, veuant du dehors. 

836. Παστήτια. Ce mot ne se trouve que 
dans un article d'Hésychins (voy. ΝΟ, le- 
quel n'est ni tres-explicite, ni tres evact. 
Nous croyons que le terme παστήρια trouve 
sn explication dans la locution hbomérique 
σπλάγχν᾽ ἐπάσαντο ({4. I, 464; Il, 427). 
Après avoir offert aux dieux les parties de 
la victime qui leur étaient destinées, on 
grillait les entrailles principale, (σπλάγχνα), 
le cœur, les poumons, le fuie, et on les 
manygeait en attendant que les chairs {us- 
sent rôtics. La visceratio uuvrait le repas 
qui suivait le sacrifice, 

836-837. Oreste s'était servi d'un couteau 
durien pour ecurcher la victime. Il veut 
maintenant ouviir le thorax. Puur cette 
oj-cration il a Lesoin d'un instrument plus 


fort. Il demande donc l’un de ces couteaux 
recourbés qui vensient de la Thessalie, 
c.-a-d. du pays dunt il prétendait étre lui. 
mème, Φϑιά(.) xoni£(a). On cite ce pas- 
sage de Quinte-Curce, VIII, 48 : « Copidas 
a vocant gladios curvatos falcibus similes. » 
— Ἀναρρήξω͵ (afin que) je brise. Ce sub- 
jonctif est directement gouverné par οἷσει 
«τις, tournure interrngative qui équivaut ἃ 
un impératif. Voy. La note sur le vers 567 
d’Hippolyte : "Erloyer’, αὐδὴ, τῶν ἔσω- 
θεν du 400. — Χέλνν, la tortue, et, pat 
métaphore, le thorax. La cuirasse osseuse 
qui prutége les poumous et le cœur, res- 
semble à 12 carapace d'une tortue. 

844. Ἤιξαν el; δόρν. Les gardes d'É- 
gisthe reprennent précipitamment Îles armes 


qu'ils avaient déposées. Cf. vers 798. 
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ms roren a ctrnge la iron φῶ ἐὰ πε. = 658. x222 (+ imsre de sacmis 
mat, LT ame Le πάσης, Moiouurit : εἴας 5715250212, : Victueies : cute 
Do Te) 191530 τοῖς le -a-d. -à:, πῆρ. Comne le participe de l'sorisse radis: κα pe 
κατ tenir Lou de serie faut écrire τᾶ, correction de Canter : lever des ps 
ent ἐκ er que met qui soil 42 Cotntineuce par ua 5. Je mudiée Le reste en vu δὰ 
metre, qu κεῖμαι [ἃ cupores-uen d'une Sylla, CE, 50} et 576 44. Dindorf - star 
ar nas", ce qui est contioie ἃ l'intention d'Eur.pile. “ 


μ47, [:-2. On comprend assez qu'il ἔην, αῇξω-.. est ajou’é Par un plévzrmsr 


sas d'O.e 1e, familier aux puétes grecs. 
μή, ‘hrants éngosse, Conaine Orrste #57. ἊΣ.) δ: “τονεῖς Αἴνισϑον ἐπαὶν ται 
eat Dhéutiue légitrss de son pure, les ἐατ- a 309 Αἰνέσηου ὃ. couvre 
, . : "τ 5 ὅ) ἂν 
τέ μεν d'Aganennn sont les siens, 654. Νὺ ne se rapporte pas à -ὦ = 


κ᾽. Ἔσ,., xauzsz:, ἣν retinrent leurs “DUT! Mais ἃ 7,296. 
lunes. pisse est ii ie contraire de ciiins, 859-*61. Lechœur ne rent Pas seulrmest 
τσ lv, HG, qu'F'ec're se livre a la danse - Ü né 

4:3. Pégesses ἀσχαίοω. CI. la note sur d'exemple, il boadit de joie, Cf. ‘les danses 
le vers 257, Ce νὰ} 66] est éviderumnent Le excoutces en des circunstances 2m2 per 
éme qu'en à vu psraitre plus haut, [l les “hœurs de Suphocle dans "ὥρας, τ. 693 
faut done croire qu'ipres s'être à quitté de «qq « δἰ dansles Truchiniennes. x. 205 qq 
“ou méSape pour Clitemnestre ἵν, 069, «-ορύτανιον πήγλα κοὐτίδουτα. Ariste- 


et revenu ἃ la maison de camp'gne οὐ phane dit, en parlaut Ls langue de la cosme- 


. 1 the est tué. "+ 1 F.—… «ἢ - δ > 
»" «αὐ, οὐ πῖε FUI OS QUE XV (Gaêëres, 4530}. 


&20. Φέρων, comme ailleurs ἄτων, ΓΒΔ N χᾷ στεταναΞξέρα.... ἢ 
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σω τῶν παρ᾽ Ἀλφειοῦ ῥεέθροις τελέσας 


χασίγνητος σέθεν" ἀλλ᾽ ἐπάειδε 


χαλλίνιχον ᾧδὰν ἐμῷ χορῷ. 


865 
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Ὧ φέγγος, ὦ τέθριππον ἡλίου σέλας, 
ὦ γαῖα χαὶ νὺξ ἣν ἐδερχόμ᾽ην πάρος, 
γῦν ὄμμα τοὐμὸν ἀμπτυχαί τ᾽ ἐλεύθεροι, 
ἐπεὶ πατρὸς πέπτωχεν Αἴγισθος φονεύς. 


Φέρ᾽, οἷα δὴ ἴχω χαὶ δόμοι χεύθουσί μου 


870 


χόμιης ἀγάλματ᾽ ἐξενέγχωμαι, φίλαι, 
στέψω τ᾽ ἀδελφοῦ χρᾶτα τοῦ νιχηφόρου. 
ΧΟΡΟΣ. 


Σὺ μέν νυν ἀγάλμιατ᾽ detse 


χρατί᾽ τὸ δ᾽ ἁμέτερον 


χωρήσεται Μούσαισι χόρευμα -ίλον. 


Νῦν οἱ πάρος ἁμέτεροι 


[Antistrophe | 


875 


γαίας τυραννεύσουσι φίλοι βασιλῆς, 
δικαίως τούσδ᾽ ἀδίχους χαθελόντες. 
Ἂλλ’ ἴτω ξύναυλος βοὰ χαρᾷ. 


NC. 868. ἀλπτυχαί [»᾿. ἀναπτυχαί L'. — 870. La lecon δὴ ᾽γώ a été corrigée par 
Canter. — 875. Scidler : χορεύτεται. Mais χγωρήσεται χόρευμα net pas plus extraordi- 
nuire que ἴτω βοΐ, v. 879, --- 877. Scidler a rectitié la leçon 3x312A1;. — 878. Matthiæ : 


τοὺς ἀτίκους. 
porte une victuire qui mérite une couronne 
plus Lelle que cel.e des jeux d'Olympie. 
Cette idée sera développée par Électre aux 
vers 883 sqq. 

864-865. Ἔπαάαειδε.... 219, accom- 
pagne ma danse d'un chant triomphal. 
L'épithète καλλίνιχον fait allusion à l'hymne 
qu'on chantait à Olympie {παρ᾿ ᾿Αλεειοῦ 
ὀείθροι), εἰ qui savait pour refrain 
Τύήνελλα χαλλίνιχε : cf. Schul. Pind. Οἱ. 
IX, 4. 

866-867. Ὧ φέγγος.... nai νύξ. C'est 
ainsi que l’esclave phrygien s'écrie Jans 
Oreste, 1496 : Ὧ Ζεῦ καὶ ya καὶ φῶ: καὶ 
νύξ. Mais ca se servant d'une invocation 
usuelle, Élcctre prend le mot « nuit, » νύξ, 


dans un sens métaphorique,puisqu'elleajoute 
ἣν ἐδερκόμην πάρος. Les malheureuz sont 


plungés dans la nuit; le juar luit aux heu- 
τους, Duns les Perses d'Eschyle, quand 
Atussa apprend que son ls est encore en 
vie, elle dit (τ. 300) : Ἐμοῖς μὲν εἶπας 
δώματιν φέγγος μέγα Καὶ λενχὸν ἦμ:ρ 
vuxtd: dx μελαγχίμον. 

868. Ὅμυα τοὐμὸν ἀμπτνχαί τ᾽ ἐλεύ- 
θεροι équivaut ἃ ὀμμάτων ἐμῶν ἀναπτν- 
χαὶ ἐλεύθεροι. Électre dit qu'elle peut 
desormais lever les yeux et déployer libre- 
ment ses regards. (Cf. La nute sur le vers 
601 d'Hippolyte.) — Heath et Fix ont bien 
compris ce vers, mal expliqué ou corrigé 
sans moûf par d'autres interprètes. 

679. On dunne ἃ Euvav)o: le sens ge- 
néral de σύμφωνος. Mais je ne duute pas 
que cette danse n'ait été exécutée au sun 
de la fiète. Dans l'an des morceaux ane- 


638 


HAEKTPA 


HAEKTPA. 

Ὧ χαλλίνιχε, πατρὸς ἐκ νιχηφόρου gs; 
γεγὼς, Ὀρέστα, τῆς ὑπ᾽ Ἰλίῳ μάχης 

διά Σ; D ν᾿ i D) μ VA ἐν ν 

N , “« 

δέξαι xéuns σῆς βοστρύχων ἀνδήματα. 
ἼΪχεις γὰρ οὐχ ἀγρεῖον ἔχπλεθρον δραμὼν 

ἀγῶν᾽ ἐς οἴχους, ἀλλὰ πολέμιον κτανὼν 

Αἴγισθον, ὃς σὸν πατέρα χἀμὸν ὥλεσεν. 8ss 


Σύ τ᾽, ὦ παρασπίστ᾽, ἀνὸ 


οὺς εὐσεθεστάτου 


παίδευμα Πυλάδη, στέφανον ἐξ ἐμῆς χερὸς 
δέου" ςέξει γὰρ καὶ σὺ τῷδ᾽ ἴσον μέρος 
ἀγῶνος " ἀεὶ δ᾽ εὐτυγ εἴς φαίνοισθέ μοι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Θεοὺς μὲν ἡγοῦ πρῶτον, ᾿Πλέχτρα, τύχης Sao 


NC. 882. Manuscrit : ἀναδήματα. La rectification est dne à Blomfeld. — 863, Rei-ke 
a corrigé la leçon ἔχπλεθοον. Cf. Méd., 1191, NC. 


togucs que nous avons déjà cités, on lit : 
Aztisou" οὐδ᾽ &rwmouar τὸν αὐλὸν (So- 
vhocle, Trach. 216.) H faut danc expliquer 
ἰτὼ ξυνχυ)ος βῥοὰ 742%, « que le son de 
la flûte réponde à notre alluresse, x ἵτω 
αὐλῶν "νὰ σύμτζωνο: χα:ᾷ. 

881. Τῆς ὑπ Ἰλίου μάχης. Ces mots 
sont guuvOrHCs Par VIA φόρον. 

482. Ἀνξήματα, pour ἀναξήματα, re- 
limicula. 

85. "Lurse)sos. Six p'èthres font six 
cents pic is. — Furipide déclare ivi que les 
courses du stade sont inutiles, et que le: 
Grees ont tort de récompenser les vain- 
queurs des jeux gymniques. On ἃ déja vu 
au vers 387 une surtie contre les athlètes. 
Un trouve une protestation plus cxpleit: 
cuntre ces concours qui passionnicnt ἴθ "Ὁ 
la Grice, dans un fragment de L_fu olycus, 
oite pur Athénée, X, p. 413 C : "Esiu- 
Vaury δὲ mai τὸν EDr.sve voue... TT: 
γὰρ παλαίσχας εὖν τις WAUROY; 22. Ἢ 
ξίσχον ἄρας. ἢ Ὑνχῆον πλίσυς ΧΑ) Ὁ, 
Πόλει πατρὼ στέφχιου PL /ETEY ἢ αὐτῶν; 
ἸΙότερα μαχοῦνται πολεαίνισιν ἐν χεροῖν 
δίσκου: ἔχοντε:;... Ἄνδια: οὖν ἐχρῆν 
gogouc τὲ κἀγαθους Φυ)λο:ς c'es, 
χῶστις ἡγεῖται πόγει Βαλ)ιστα. σώτρων 
xai δίχαιο: ὧν avr. Ὅστις τε μύδοις 
ἔργ' ἀπα)λάσσει aux, Μάχας τ᾽ ἀφαιρῶν 
καὶ στάσεις. Τοιαῦτα γὰρ Πό)ει τε πατῇ, 


πᾶσί θ᾽ Ἕλλησιν xadld. Deja avant Er 
ripide le philosophie Xénophane n'avait 
pas craint de contredire le sentiment pe- 
blic. Dans une clégie, citée par le même 
Athénée, il se plaignait que sa AAgrHe 
n'obtint pas les honneurs follement prodi- 
gués aux vainqueurs de jeux inatiles : 
22" εἰ μὲν ταχυτῆτι ποδῶν vixe τι: 
ἄροιτο Ἢ πενταθλεύων, ἔνϑα Διὸς τέμχε- 
vo; Πὰρ Iliozo ῥοῦς ἐν Ὀλυμπές, εἶτε 
παγαίων, ‘I καὶ πυχτοσύνην ἀλγεινόεσ- 
σαν ἔχων, Εἶτε τὸ δεινὸν ἄεθλον, ὃ 
πανχράτιον καλέουσιν, Ἀστοῖσέν x" εἰν 
χυδρότερος προσορᾶν, Kai χε προεξρίτν 
τας ξοῦν ἐν ἀνῶσιν ἄροιτο, Kal πεν oi” 
εἶν, ὅνυοσίων χτεάνων Ἔχ πόλιος x: 
ον 6 οἱ γειμήλιον ln” Elte ταὶ ἴ-- 
ATV, ταῦτά χε πάντα λάχοι, Οὐχ ὧν 
ἄξιος, ὥσπερ ἐγώ" ῥώμν: γὰρ ἀμείνων 
᾿Ανδοῶν ἠδ᾽ ἵππων ἡμετέρη, σοςίν,, — 
Ἀλλ᾽ εἰχῦ μάλα τοῦτο vouifszm- — 
οὐδὲ δίχαιον Προχρίνειν ῥώμτν τῆς àys- 
Gr: gozins. Et Χέπορδαπε ajoute des 
causidérations semblables à celle qu'Ean- 
pide présente dans les vers que nous ve- 
nons de citer. 

886-887. ᾿λνδρὸς εὐσεδεττάτουν rai- 
δευμα. Pvlade n'avait pas seulement eté 
levé par Strephios, il était aussi sun αἷς, 
Mais c'était ici le cas d'insister sur l'édu- 
cation plus que sur la naissance. 


- 

© 

æ 
δο 
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ἀοχηγέτας τῆσδ᾽, εἶτα κἄμ᾽ ἐπαίνεσον 
τὸν τῶν θεῶν τε τῆς τύχης θ᾽ ὑπηρέτην. 


Ἥνχω γὰρ οὐ λόγοισιν ἀλλ᾽ ἔργοις χτανὼν 
Αἴγισθον - ὡς δέ τῳ σάφ᾽ εἰδέναι τάδε 


προθῶμεν, αὐτὸν τὸν θανόντα σοι φέρω, 


895 


ὃν εἴτε χρήζεις θηρσὶν ἁρπαγὴν πρόθες, 

ἢ σχῦλον οἰωνοῖσιν αἰθέρος τέχνοις 

πήξασ᾽ ἔρεισον σχόλοπι᾽ σὸς γάρ ἐστι νῦν 

δοῦλος, πάροιθε δεσπότης χεχλημένος. 
ΠΛΕΚΤΡΑ. 


Αἰσχύνομαι μὲν, βούλομαι δ᾽ εἰπεῖν ὅμως, 


900 


OPESTHS. 

Τί χρῆμα: λέξον, ὡς 56600 γ᾽ ἔξωθεν εἶ. 
HAEKTPA. 

νεχροὺς ὑδρίζειν, μή μέ τις οθόνῳ βάλῃ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οὐχ ἔστιν οὐδεὶς ὅστις ἂν μέμγαιτό σε. 
HAEKTPA. 

Δυσάφεστος ἡμῶν χαὶ φιλόψογος πόλις. 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 


Λέγ᾽ εἴ τι γρήζεις, σύγγον᾽ - ἀσπόνδοισι γὰρ 


805 


NC. 894. La leçon δὲ τῷ a été corrigée par Barnes. — 902. Fyrwbitt voubit : 
chévos. — 903. Vulgate : μέμναιτό σοι. Le manuscrit purte Ge. — 904. Victorius ἃ 


corrige la leçon φιλόψυχος. 


nUI. Ὡς δέ τῳ.... προθῶλεν, « et ut 
« rem alicui clare cognoscendam exhibea- 
« mus, οἷν oculos ponamus. » [Scidler.] — 
To, à quelqu'un (1 chacun), 

898. D'pw. Les compagnons d'Oreste 
apportent le cadavre d'Éxisthe. 

899. Le couplet d'Oreste a dix vers, di- 
visés ea trois, trois et quatre. Le couplet 
d'Électre, "80.839, en avait autant et se 
décomposait de la même maniere. 

900. Îl y a une suspension à la fn du 
vers; Électre hésite et s'arrête : elle n’a- 
chève sx pensée qu'au vers 902. Le sens 
s'enchaine ainsi : αἰσχύνομαι μὲν νεκροὺς 
ὑδρίζειν, βούλομαι δ᾽ ὅμως εἰπεῖν. 

902. Μὴ μέ τις φθόνῳ Ban, de peur 
que quelqu'en ne me frappe de sa malveil- 


lance, c.-à-d., de peur que le sentiment mal- 
veillant, l'iandignation, que cet scte pour- 
rait soulever chtz quelqu'un ac me porte 
malheur. Homère eût dit : Νέμεσις dé μοι ἐξ 
ἀνθρώπων Ἔσσεται (Od., II, 136). Quant 
a l'expression φθόνῳ βάλλειν, elle vient de 
ce qu'un croyait qu’un sentiment, ou un 
mot, ou même un regard malveillant pouvait 
nuire à celui qu'il atteignait, Cf. Fschyle, 
Agam., 947: Θεῶν Mn τις πρόσωθεν 
ὅμματος βάλῃ φθόνος. Du reste, Élretre 
s'expose à un b'âme trèslégitime en en- 
freignant Île précepte déjà proclamé pur 
Homere : Οὐχ ὁσίη κταμένοισιν ἐπ᾽ à 
δράσιν εὐχετάασθϑαι (Od., XXII, 412). 
902-906. ᾿λσπόνδοισι νόμοισιν ἔχθρεν 
συμδ:δ)ίήκχαμεν est dit d'apres l'analogie 


δέ0 


HAEKTPA. 


νόμοισιν ἔχθραν τῷδε συμβεῤλήχαμεν. 
HAEKTPA. 
Εἶεν τίν᾽ ἀογὴν πρῶτά σ᾽ ἐξείπω χακῶν, 


: 
/ 


ποίας τελευτάς ; τίνα μέσον τάξω λόγον : 

Καὶ uv δι᾿ ὁ ὄρθρων γ᾽ οὔποτ᾽ ἐξελίμιπανον 

θρυλοῦσ᾽ ὅσ᾽ εἰπεῖν ἤθελον χατ ὄμμα σὸν, 
s ss ΄ A , 

εἰ οὐ vevciuny δειλάτων ἐλευθέρα 


“- “Ὥ CS R οἂ 
τῶν πούοῦε" νῦν οὖν ἐσμεν " ἀποοώσω δέ cot 


= οὖ EN = ῳ 
ἐχεῖν᾽ σὲ ζῶντ᾽ ἔθελον λέξαι χαχά 
Ἀπώλεσάς μὲ κὠρφανὴν ς οίλου πατρὸς 
χαὶ τόνο᾽ ἔθηκας, οὐδὲν ἠδικημένος, 915 


χἄγηυας αἰσγεῶς μὴ urtés' ἄνδοχ τ᾽ ἔχτανες 
τοατηλατοῦνθ Ἕλλησιν, οὐχ ἐλθὼν Φρύγας. 


ὕπο € Tes χυχῆίας. ὥστ᾽ ἤλπισας 
πέρ 22 ἕξεις χαχὴν 
4 ΜΝ ' 
μας, ἐυοῦ οὐ πατοὺς ἐοίχεις λέ χη. 930 


y» et * ? N ? ’ 
Ιστω ©, ὅταν τις οιἰολέσας ὁάμαρτά TOY 


. ““ we +. 
ἐς το . 
e - A NA 
ὡς εἰς σὲ μὲν οὗ 
ιἐϊ 
.. ὟΣ 
“ ra ES + 4 
χουπταῖσιν εὐναῖς εἰ 
*?/ ’ -  * - 
οὐ στηος ἐστ), Et CIRE τ τὸ UT? 
* --- A] ΠῚ A Li “ 
ἐκεῖ αὲν αὐτὴν οὐχ ἔγχε 
4 L | 
ῳ «, “".., . « Ν 
ἌΛΜσΤα 5 WALES, 99 9 


τ ἂν ἀγκασῇῇ λαβεῖν, 


ἐν 


SUYE 
εἶ δ᾽ à 
V, παρ᾽ οἱ ὁ ἔχειν. 
CAC), οἰχεῖν χαχῶς" 925 


NC. 910. 6597023 L. γ᾽ Herwciden. 4 γ᾽ L. — Heim-«t th voulait substituer g=- 
vi ou pages, à εἰπεῖν — 902. 29361 L. — 913 cst pout-étre interpolé. — 941. 
Reicke et Nauk : εἰ; σ᾽ Eur, — 920, Σ Σίχει Canter, — 921. Lubeck ct Nauck : 2:43 
σας. — 9219. δυστηνος ὦ, τις Raucliens'ein. — 920. Musgrave ἃ currige la leçon οἰκεῖς. 


de ἀστονδον πόγεμον 6y1632)etv. Orcste 
dit qu'ils vnt engagé centre Egisthe une 
lutte qui n'adinet ni paix hi treve, ct que 
la ment mème du coupable ne deit riva 
ôter ἃ da haine qu'il lens inspirait, 1} ὦ 
beau dire : les discours que Geudia Eve- 
tie n'en sont pas moins chequants, 

907. Ti scyr σ᾽ ἐξτίπω ax ie; Les 
deux accusatifs se justifient par l'analesie 
de γένω σε 72%2. Quant ἃ cette entire 
en matière, Barnes à déja cie Homer, 
Οἱ IX, 14: Ti ποτὸν τῶι ἔπειτα, τί 
c' pra ὃν χαταιέξω; 

θυ. &o:w., dans mes veilles mu- 
tinales. ὰ τ, 441 sq. 


920. « Jure Canteri conjecturam À2ian 
« improbat Hoeathius. Sensus est : In te 
« quidem putabus matrem mesm justas 
« fure, in patrem autem meum fecisti ut 
iujusta esset. » [Seidler.] 
921. Ἴστω, qu'il le sache. Si cet impérs- 
tif ent:ait duns ls construction de La phrase, 
11 serait suivi de CUSTrvos ὦν, et non de 
2osrnvo: ἐστιν ν, 923). — Διολέσας. 
avant perdu, avant corrumpu. L'expresèun 
usuvlle διχτδείρας aurait muins de furce. 

024. Exit, équivalant a παρ᾽ ἐκείνῳ, et 
vpposé a 222" οἷ, qui est ponr παρ᾽ ἑαυτῷ. 

υ35. ᾽᾿Ὥιχεις ἐς, fu vivais dans tà mise. 
Vuy. Li nute sur le vers b59 de Medee. 


HAËEKTPA. 


Gil 


ἤδησθα γὰς δῆτ᾽ ἀνόσιον γήμας γάμον, 
μήτηρ δὲ σ᾽ 41322 δυσσεδῆ χεχτημένη. 
Ἄμφω πονηρὼ δ᾽ ὄντ᾽ ἐπηυρέσθην τύχην, 
χείνη τε τῶν σῶν χαὶ σὺ τῶν χεΐνης χαχῶν. 


Πᾶσιν δ᾽ ἐν Ἀργείοισιν ἤχουες τάδε" 


930 


Ὁ τῆς γυναιχὸς, οὐχὶ τἀνδοὸς ἡ γυνή. 

Καίτοι τόδ᾽ αἰσγοὺν, προστατεῖν γε δωμάτων 
γυναῖχα, μὴ τὸν ἄνδρχ᾽ χἀχεῖνο στυγῶ, 
τοὺς παῖδας οἷσι τοῦ μὲν ἄρσενος πάρα 


οὐκ ὠνομάσθαι, τῆς δὲ μητρὸς ἐν πόλει. 


935 


᾽ , 4 .2 
Ἐπίσημα γὰρ γήμασι χαὶ μείζω λέχη 
τἀνοοὺς μὲν οὐδεὶς, τῶν δὲ θηλειῶν λόγος. 


Ὃ δ᾽ ἠπάτα σε πλεῖστον οὐκ ἐγνωχότα, 


ηὔγ εἰς τις εἶναι τοῖσι χρήμασι σθένων᾽ 


τὰ δ᾽ οὐδὲν εἰ μὴ βραχὺν ὁμιλῆσαι χρόνον. 


θ10 


Ἢ γὰρ φύσις βέξαιος, οὐ τὰ χρήματα" 
ἡ μὲν γὰρ ἀεὶ παραμένου σ᾽ αἴοει χακά" 

9 v 4 ΄“ 
ὁ δ᾽ ὄλθος ἀδίκως χαὶ μετὰ σκαιῶν ξυνὼν 


NC. 926. ἤδειοθα ἵν. — 928, ἐπηνρέσλην Nauck. ἀφαιρεῖσθον L. — 929. Je corrige 
la leçon τὴν σὴν nai σὺ τοὐκχείνης καχόν». — 0933-36. Je currige les lecons χἀχείνους et 
ὅστις τοῦ μὲν ἄρσινος πατρὸς οὐκ ὠνόμασται. Électre hait le père, non les enfants; et 
πατρός est une cheville. — 936. γήυασι Kirchhoff. γήμαντι L. — 942, αἴρει χάρχ 
lyrwhitt, ἀρκεῖ καχά Seidler. αἱρεῖ κακὰ Fix. Faut-il εὑρίσκεται ou £scüaato? — 
943, ἀδίκως Stobée, {nthul., XCIV, δ, ἄδικος L. 


028-929. "E-ruociohrs.…. καχῶν, cha- 
cun de vous deux à recueilli la fortune (le 
malheur) attachée au crime de l'autre, 

930, "Hanue: taîr, vn parlait aiosi de 
toi. Cf. les locutions εὖ ἀκούειν, χαγῶς 
ἀκούειν, bene uulire, male audire. 

931. On δ r:pyroche de ce vers une 
cpigramme de Martial (VIII, 42, : « ὕτο- 
« rem quare locupletem ducere nolim, 
« Quæutis : axori nubere nulu meæ. »« 
Cf. aussi Oreste, 14}. 

033-946, Kässivo .… ἐν πόλει. Con- 
struisez : Καὶ stusu ἐχεῖνο, οἶτι (rqui- 
valant a εἶ τισι) παρα (jour πάρεστι) τοὺς 
πα διατί, οὐκ ὠνημχηθαι,., τοι i encore 
πο δ,, si quelqu'uu a fait en sorte 
que ses enlents ne sont pas désignés dans 


la ville d'après le nom du pire, mais d’a- 
pres celui de 15 .nère, Quant à l'hellénisme 
qui consiste a se servir d’une proposition 
relative, introuluite par ὅς ou ὅστις, au 
lieu d'une proposition conditionnelle com- 
mençcant pur εἶ τις, cf. ἢ ἃ. Taur., #06 
avec la aute. 

039. Τις, quelqu'un, un persunnase 
cuusiderable, 

940. « Plena oratiu est, τὰ δὲ οὐδὲν 
ἐστιν εἰ μὴ τοιοῦτόν τι, οἵω (sive ὥστε 
αὐτῷ) βραχὺν χρόνον ὁμιλῆσαι. » [Seid- 
ler.] 

942. Acer καχά. Leçon altérée, voy. la 
note critique. 

943 044. Ὁ δ᾽ 6)60:.... ycôvov, la εἰς 
chesse qui est catrie dans la maison par 


al 
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ἐξέπτατ᾽ οἴχων, σμιχρὸν ἀνθήσας χρόνον. 

Τὰ δ᾽ εἰς γυναῖκας, παρθένῳ γὰρ 0% καλὸν α 
λέγειν, σιωπῶ, γνωρίμως δ᾽ αἰνίξομιαι. 

Ὕῤροιζες, ὡς δὴ βασιλικοὺς ἔχων δόμους 

χάλλει τ᾽ ἀραρώς. Ἀλλ᾽ ἔμοιγ᾽ εἴη͵ πέσις 

μὴ παρθενωπὸς, ἀλλὰ τἀνδρείου τύπου. 

Τὸ γὰρ τοιοῦτον Ἄρεος ἐχχρεμάννυται, we 
τὰ δ᾽ εὐπρεπῇ δὴ χόσμος ἐν χοροῖς μόνον. 

"Esp " οὐδὲν εἰδὼς οὖν ἐφηυρέθης χρόνῳ - 

δίχην δέδωχας. Ὧδέ τις καχοῦργος ὧν 


μή μοι, τὸ πρῶτον βῆμ᾽ ἐὰν δράμῃ καλῶς, 


NC. 844. διοϊνέε cite : βραχὺν ὁμι)ήσας χρόνον, erreur qui vient da vers 90. Ms 
Sextus Ernpiricus, p. 657, s'accorde avec notre manuscrit, si ce m'est qu'il écrit μιπρόι. 
— 946. τὰ Musgrave, ἃ L. — 948. La lcçon ἀραρών a été rectifée par Sesliger. — 
949. τύπου Herwerden. τοόπου L. — 960. τὰ γὰρ téav’ αὐτῶν L. Mais ἃ ne s'agit pe 
ici des enfauts. τὸ γὰρ τοιούτων Schenkl : bien, au dernier mot près. — 982. Je ssbsi- 
tue οὖν ἐξγυρεθης à ὧν ἐφευρεθεὶς. Kirchbuff : οὐδὲν οὐδεὶς ὧν ἐφξευρεθείς. Madig : 
οὐδὲν εἰδὼς ὡς ésrusiôn:. Herwerden : οὐδὲν À εἶδος ὧν ἐφενρεθεῖ-- χρόνῳ. — 
953. Dans beaucoup d'éditions les mots ὧδέ τις κακουργὸς ὧν sont rapports à b 
phrase précédente. Cette ponctuation vicieuse a été réfutée par Mezth. Le manesexri ἀν 
Stobée, Ecl. phys., 1,11, 18, où sont cités les vers 953-9b6, porte ὥστε τῆς ἐπιρουοίς, 
faute qui provient peut-être du mélange de deux leçons κατουργίας et ἐπιορκίας. Kisd- 
hoff et Nauck ont admis 5958. Nous peusuns qu'il n'y ἃ rien à reprendre dans ἰὼ les 


du manuscrit d'Euripide. 


l'injustice et qui y habite avec des hommes 
pervers, s'envole après y avoir brillé 
(fleuri) peu de tenps. 

945. Ta δ᾽ εἰς γυνχῖχας, Ce qui regarde 
ta conduite par rapport aux femmes. 

947. Ὕ δοιζες. Électre lisse entendre 
(αἰνίσσετα!) qu'Fuisthe séduisait les fem- 
mes et les filles d’Argas. 

048, Καλλει τ᾽ àcacw:, et fort de ta 
beauté. Cf. ZL,, XV, 737 : Π10)ὲς πύργοις 
ἀραρυῖα. 

950, Τὸ γὰρ τοιοῦτον équivaut à οἱ 
γὰρ τοιοῦτοι. Cf. Zph. Tuur., 346 avec la 
note. — Ἄρεος ἐχχοεαΐάννυται, il est at- 
tache, il est advance à Murs. « 'Exxssupave 
« νυ πθχίΐ τινος est adhaiere alieui ita, ut 
« totum le ei comanittas, sive arctissine 86 
« ad aliquid applicare. » Piato, Legg., V, 


732 : Ἔστι δὴ ςύσει ἀνθρώπειον 

ἡδοναὶ a λῦπαι καὶ ἐπιθυμίαι, ἐξ ὃ. 
vayan τὸ θνητὸν πᾶν ζῷον τεχνῶς 

ἐξηρτῆσθαί τε καὶ ei ben Les 

σπουδαῖς ταῖς μεγίσταις. » Seidier.] 

952-053. Οὐδὲν εἰδὼς οἷς ἐφηυρέδης 
Χ pe " διχὴν δέδωχας, tu as été convaines 
par le temps d'ane profo ignorsaes : 
tu as sul %a peine de où τα ἦεν 1, ' 
rance d'Égisthe consistait dans l'avesgk 
sécurité de l'humme qui se luisse entrat- 
ncr à uue passion coupable en se flattunt 
que ses crimes resteront impunis. 

053. "Q3r, « ainsi, ituque, » ne porte 
pas Sur χαχοῦργος, Mais sur toute la 
phrase. 

954. Τὸ πρῶτον Spa équivaut à τὸν 
τὸν δρό"ον, la première partie de La course. 


HAEKTPA. 


νιχᾶν δοκείτω τὴν δίχην, πρὶν ἂν πέρας 


643 
955 


γραμμῆς ἵχηται χαὶ τέλος χάμψῃ͵ βίου. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἔπραξε δεινὰ, δεινὰ δ᾽ ἀντέδωχε σοὶ 
καὶ τῷδ᾽ " ἔχει γὰρ ἡ Δίκη μέγα σθένος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Εἶεν - χομίζειν τοῦδε σῶμ᾽ εἴσω χρεὼν 


σχότῳ τε δοῦναι, δμῶες, ὡς, ὅταν μόλη 


960 


μήτηρ, σφαγῆς πάροιθε μὴ εἰσίδῃ νεχρόν. 
HAEKTPA. 

Ἐπίσχες ἐμέάλωμεν εἰς ἄλλον λόγον. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Τί δ᾽; ἐκ Μυχηνῶν μῶν βοηδρόμους ὁρᾷς: 
HAEKTPA. 

Oùx, ἀλλὰ τὴν τεχοῦσαν ἥ μ᾽ ἐγείνατο. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Καὶ μὴν ὄχοις γε καὶ στολῇ λαμπρύνεται. 


965 


HAEKTPA. 


Καλῶς ἄρ᾽ ἄρχυν εἰς μέσην πορεύεται. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
- a , + , 
Τί δῆτα δρῶμεν ; μητέρ᾽ ἡ φονεύσομεν ; 

NC. υδδ-96δ6. πρὶν ἂν πέλας et τέλο: κάμψν, L. Dans Stubée on lit deux fuis τέλος. 
Dans Oriun, Ænthologn., vers la Ga : πρὶν ἄν τέλος et πέρας χάμψῃ. Cette dernière 
leçon prouve que πέδας, qui n'eu dit pas assez, provient de πέρας. — 969 066. Dans 
tuut ce morceau Camper, Nauck et Kirchhuff veulent attribuer à Électre les vers 416 le 
manuscrit donne à Orcste, et à Oreste ceux qu'il donne à Électre, si ce n'est que Carm- 
per attribuait 960 au chœur, tandis que Nauck suppose une lacune avant ce vers. Mais 
il appartient à Oreste de dunacr des ordres à ses serviteurs, et il serait fort étonnant qu'il 
fut reconnaître sa mère. — 060. Reiske a corrigé la leçun σκότῳ γέ. — 061. La leçon 
μ᾽ claièn a été rectifiée par Buines. — 963. ὁρᾷ; Seidler. ὁρῶ L. — 965-966. Schenkl a 
rétabli la suite du dislugue en intervertissant l'ordre de ces deux vers. — 906. Schæfer 


a corrigé la leçon ὄχοις τε. 


056-056. Πίρας τραμιῆς, la ligne qui 
marque le terme de la course. Cf. Horace, 
Epist., 1, xvi, 79: « Murs ultima lines 
« rerum est. » — Τέ)ος χάμψῃ βιον. Ce 
trupe, emprunté su même vrüre d'images, 
vient de ce que dans ls plupart des exer- 
cices du stade et de l'hippodromc il fallait 
revenir au point de départ. C£ vers 838; 


Hipp., 871; et passim. 


961. Σφαγῆ- κάροιθε, avant d’être tuée. 
— Mhuioiôr. Il n'est pas rare que μή, À, 
χρή, se mélent par synérèse avec one 
voyelle ou une diphthongue. 

964, Τὴν τεχοῦσαν # μ᾽ ἐγείνατο. Ci. 
Iph. Tuur., 360 : Ὁ γεννήσας πατήρ, et 
le note. 

967. C'est à ce moment qu'Oreste aper- 
çoit Clytemnectre. Jusqu'ici il a fruidement 
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HAEKTPA. 
Μῶν σ᾽ οἶχτος εἷλε, μητρὸς ὡς εἶδες δέμας: 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Φεῦ" 


πῶς γὰρ χτάνω νιν, À μ᾽ ἔθρεψε κἄτεχεν; 


HAEKTPA. 

Ὥσπερ πατέρα σὸν ἥδε χἀμὸν ὥλεσεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὦ Φοῖδε, πολλήν γ᾽ ἀυαθίαν ἐθέσπισας, 
HAEKTPA. 

Ὅπου δ᾽ Ἀπέλλων σχαιὸς À, τίνες σοφοί ; 
OPESTHS, 


ὅστις αν ÉVSNONS υητέρ, 
HAEK1PA. 
N δ. σω 
Βλάπτει GE δὴ τί πατοὶ τιλωρῶν σέθεν ; 


OPESTIIS. 


La LT 


LHALRTPA. 


nn 
. 


4 . »"»ὧὦν pa 
Ὧν Οὐ YENV, χτανεῖν. 





4 
ΔΙ ηπροχτόνος νῦν φεύξουαι, τόθ᾽ ἁγνὸς ὦν. g"s 
HAEKTPA. 


Fr \ [4 “.ἜΪ.ἅΤ ’ \ 
Kat μὴ Y ἀμύνων πατοὶ 
ι ὶ 


DS 
δυσσεθὲς ἔσει. 


OPESTHE. 


D ωἜ Δ À N ΒΩ 
Οὐγὴ LE μητοὺς τοῦ σύνου δώσω CIXXS. 
0 ἂ 


NC. 976. χαὶ uÿ, correction de Rsiske jour χαὶ uns — 977. Manuscrit : vis à 


ur:26:, Aujourd'hui on écrit péneialement, d'aprés Fun ges apographa, ἐγὼ δὲ 


μπτοι 


J'avais écrit δ. ὧν δὲ αὐτοὺς, mais le vers su'vant ct l'enchainemenut du dia'ogse re- 


commandent ὁ 7. 


puile du parieide ‘sers fut et 016}; 
mais à La vue de sa mére, sa reolniion Le 
blit. Ce trait, plein desérile, est empunté 
a une secoue encore plus ssisissonte des 
Ch ephues d'E-chsle 1 v. δ! sud. Si 


Oreste change tont a coup de Tingaige 


EL AT 
une νοι τὸ 
poétique, 4πὸ is critique dit avoir gude 
d'elincer. CL Νά, 

O6. Ἢ nu és: matisee, elle qui 
m'a nou, qui ra entaute, La sradation 
exigeait le ronves ment de l'ordre natuil 
des tirs, 


cette contradiction est done 


SU ΔΕΙ͂Ν 1) “417. 


“10, σπέος de la mène manicroque,s 
répoud ἃ la question d'Oreste : πῶς, 


172, ΣΎ ΧΙ cet souvent uppus 4 cr 
τὸς. CF. Mel, 298 : Σχαιοῖσι μὲν va: 
χγινὰ πουπφίτων GS. ἣ 

975. δΜντρόχτονος φεύξου αι, 
« mMaterne acensshor, » 


« cas 
(Matthiæ. Les 
Grecs disuieut, comme nous, que l'accos- 
teur poursuit en Justice, Dre: et ils di- 
stent de plus, ane l'accusé fuit, sçûve:. 
τι, nor: nr uanes en accormplisunt 

ordre d'Apolon, » est (ὦ - = 
. alors, autrefois, avant d'u recu mi 
αὐτο ας, CL sers (202, ainsi que Vel. 
101: No ἀγπατεῖν τότ᾽ ἀπωσαμεν.ς" 
Possuges cités par Fix. 

"177. 01% δὲ μητρός. C'est cette cuire 


HAEKTPA. 645 
HAEKTPA. 


Θεῷ δ᾽ αὖ, πατρῴαν διαμεθεὶς τιμωρίαν. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ac’ αὖτ᾽ ἀλάστωρ εἶπ᾽ ἀπεικασθεὶς θεῷ ; 
ΠΛΕΚΤΡΑ. 
Ἱερὸν καθίζων τρίποδ᾽ ; ἐγὼ μὲν οὐ δοχῶ. 980 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὐχ ἂν πιθοίμην εὖ μεμαντεῦσθαι τάδε. 
HAEKTPA. 
Οὐ μὴ καχισθεὶς εἰς dvavislav πεσεῖ, 
ἀλλ᾽ εἶ τὸν αὐτὸν τῇ ὑποστήσων δόλον, 
ᾧ χαὶ πόσιν χαθεῖλες Αἴγισθον χτανών ; 
OPESTHE, 
Εἴσειμι - δεινοῦ δ᾽ ἅπτομαι ποοθλήματος 965 


xai δεινὰ δράσω: θεοῖσι δ᾽ εἰ δοκεῖ τάδε, 

ἔστω᾽ πικρὸν δ᾽, οὐχ ἡδὺ τἀγώνισμά μοι. 
ΧΟΡΟΣ. 

Se 

[ω, 

βασίλειχ γύναι χθονὲς ᾿Αργείας, 


NC. 978. A. Schmidt a corrige la leçon τῷ Zai πατοῴαν διαμεθίν, ς de manière à preparer 
le vers suivant. τῷ ©" οὗ πατιῴχν διχμεθείς Porson. τῷ δ᾽ ἣν πατρῴχ. Ciaueÿ: Camper. 
— 979. Peut-être : εἶπεν εἰχασθεὶς. — 981. οὐχ G. οὐδ᾽ L, où le signe du changement 
d'interlucuteur est omis. — Vulgate : 102€. — 982. La lecon πέστς ἃ été corrigée par 
El nsley. — 983. Le manuscrit attribue ce vers à Oreste, et il porte : ἀλλ᾽ εἷς τὸν aÿ- 
τον 12° ὑποστήσω δόγον; Les éditeurs écrivent ἀ)λ᾽ % ou 42)’ ñ. [ls n'unt pas vu que 
les rôles étaient mal distribués. Ce vers appartient évidemment à Électre, aussi bien que 
le précédent et le suivant. 11 faut donc substituer εἷς, ou p'utôt εἰ, ἃ εἰς, et ὑποστήσων 
à ὑποστήσω. --- 955. J'écris ἀπτοι αι pour ἄρχομαι. — 986, Je corrige la leçon δράτω 
“αὐ 1.3) εἰ ϑεοῖς, de manière à rattacher ce dernier membie de phrase ἃ ἔστω. Le mot 
bioïar est ici de deux syllabes. — 987. πιχρὸν δ᾽ οὐχ ἡδύ, correction de Musgrave pour 
πιχρὸν δὲ 7h80. — 985. ἰὼ est Dé pur LE. 


qui provoque la poursuite des furies, 
comme on le vuit dans la belle scene des 
Luménides d'Eschyle, +. 96 «14. — Dins 
les vers 9765-76, il n'était questin que 
Jde la soui'luie du crime, ici du chaätiment. 

978. Θιῶ 2᾽ αὖ, sous-vnt δώσω Ctun j 
C'est la le terrib'e dilemme où était placé 
Oreste. Dans les Ch :yphores d'Fshyle 
(s. 926 sq.) Clytemnestie dit a sin Gls : 
Ὅρα, φύλαξλι μητρὸς ἐἑγκότους κύνας. 


Οἰεεῖς répond : Τὰς τοῦ πατρὸς δὲ πῶς 
φύγω, πάρεις τάδε; 

979. Le κυυμζοῦ qu'un mauvais génie 
nit emprunte La voix d’Apollun est τεμεῖς 
dans Oreste, 1668 0q. 

92-984. Ov pr. Pour le sens de ces 
particules daus les phrases interrugatives, 
voy. la note sur le vers 213 d'Hippolrte. 
Îci οὐ puite sur les deux phrases, tandis 
que μὴ n'apparuent qu'a L premiere : 
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παῖ Τυνδαρέου, 
χαὶ τοῖν ἀγαθοῖν ξύγγονε χούροιν ::: 
- D 4 
Δὸς, οἵ φλογερὰν αἰθέρ᾽ ἐν ἄστροις 
ναίουσι, βροτῶν ἐν ἁλὸς ῥοθίοις 
Le “ æ e 
τιμὰς σωτῆοας ἔχοντες 
= LE 
aise. σεῤίζω σ᾽ ἴσα χαὶ μάχαρας 
- = . Ἂ 
πλούτου μεγάλης τ᾽ εὐδαιμονίας. cs 
FER 4 # . 
Τὰς σὰς δὲ τύχας θερχπεύεσθαι 
“- 93 
aus," ζ χαῖρ᾽.) ὦ βασίλεια. 
ΚΛΥΤΑΒΜΧΝΗ͂ΣΤΡΑ. 
“, , [2 N || ps 
n7 ἀπήνης, Τρῳάδες, χειρὸς δ᾽ ἐμῆς 
} 6250 ty ἔξ τοῦδ᾽ Der β Ὧν 
χρετῦ (ἵν ἔξω τοῦ 5/50 στήσω πόδα. 
Σχύλοισι μὲν γὰρ θεῶν χεχόσμηνται δόμοι 12 
PR » as Σ #7 > σι Dr» 
Φουλίοις, ÉvO GE τάσθε, Ts χθονὸς 
ἐξχίσετ᾽, ἀντὶ παιοὺς ἣν ἀπώλεσα 
συϊχρὸν VÉSAS, χαλὸν GE χέχτημααι δόμοις 


᾿ »° 


w + « N pe 4 à 
Οὔχουν ἐγὼ, δούλη γὰρ ἐχρεῤλυμένη, 


4 


’ὔ , "Ὁ =  m * 
CHU πατρῴων ουστυγεῖς οἰκῶ ὁόμμους, 1(-5 
pan ° 14 - εἴ “ 7 » 7” e 
UT LP FATO'LAL AALASXS 1,5 σης λέεϑος; 
RAYTAIMNIHSTPA. 
." , CD \ 
Δοῦλαι πάρεισιν dE. ιχὴ σῇ Ut πόγει. 
HAERTPA. 
1 Ye = , ἢ 9 « y 
Ti £ : LE ULAO TO T7 L ἀπωχίσας δόμων, 
NC. 991, Duthe et Sc'refr: συτῆτες. — 997, χαῖρ᾽ est le suppl'ment de Ne 
D'autres unt propu-é νῶν Musgrae ou x25% (Fix). — 999. La lecon ἔξω τοῦ λέχσι 
ἃ éte curiigée par Victorius, — 1002, ἡπώλεσε L. 


Ur... πέσει: est oppose ἃ gs ξ! L= δ #01 σῷ τ τ "ἃ 220v.Eschyle, Sepe Cheït 


conde persunne de εἶναι, je vais... Dane 82%: Seti: τύγα. Suph., GE. Roi, 80. 
΄ ᾿ # - - , Le ιν |] 4 
στη των. Ἴυ τὺ τῷ οωτΥ 51. 
092-093. Ποοτῶν τιυὰς σωτῆ α΄, La 991 905. Σευρίζω σ(ε) πλούτου est di 


fonctiun, le privilége de sauver les mor. comme θχυμάζω σὲ σοςία-, — ‘Isa va 
tels. Τιυ ας équivaut a νέους. et digne μαχνηας- CF. ηλ. {ul., 596 sq. 

les attributions dont on s'hunore. Seuller 10.0. CE τ. 6. 

cite Zyh. Tuur., 776 : Ξενητόντως Tu “02. Ἐξαίρετ(α). Cet adjectif nes:r 
ἔχω. et Eschyle, Fum.n. 419 : Tru: ve se rapporte par ahposilion à +236 : 
μὲν δὴ τὰς lux; πεύσει τάχυ. — Quauta est inutile de suus-entendre δῶρα. Eschyle 
cu:f23s pour σωτείρας, Cf. Wed, 300: {ξιπι. tb, appelle Cassandre Capürve ci: 


HAEKTPA. 
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ἐρημένων δὲ δωμάτων ἡρήμεθα, 


ὡς αἴδε, πατρὸς ὀρφανοὶ λελειμμένοι. 


1010 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΗΣΤΡΑ. 
Τοιαῦτα μέντοι σὸς πατὴρ βουλεύματα 
εἰς οὃς ἐχρῆν Riot ἐξούλευσεν φίλων. 
Λέξω δέ" καίτοι CCE” ὅταν λάθῃ χαχὴ 
γυναῖχα, γλώσσῃ πιχρότης ἔπεστί τις " 


ὡς μὲν παρ᾽ ἡμῖν, οὗ χαλῶς" τὸ πρᾶγμα δὲ 


1015 


μαθόντας, ἣν μὲν ἀξίως μισεῖν ἔχη, 
στυγεῖν δίκαιον. εἰ δὲ μὴ, τί δεῖ στυγεῖν ; 
Ἡμᾶς δ᾽ ἔδωχε Τυνδάρεως τῷ σῷ πατρὶ, 
οὐχ ὥστε θνήσκειν, οὐδ᾽ ἃ γειναίμεην ἐγώ. 


Κεῖνος δὲ παῖδα τὴν uv ᾿Αχιλλέως 


1020 


λέχτροισι πείσας ᾧχετ᾽ ἐκ δόμων ἄγων 
πρυμνοῦγον Αὑλιν᾽ ἔνθ᾽ ὑπερτείνας πυρᾶς 


NC. 1010. On lisait ὀρφαναὶ λελειμμέναι. Comme ces mots se rapportent ἃ Életre, 
Fix a substitué le masculin su féminin. L porte ls même faute au vers 349 d'H:jo'ytre. 
— 1011. βουλεύματα Victorius, pour βουλεύεται. — 1019. δείξω δέ Wecklcin. — 
1014. J'écris ἔπεστι, pour ἔνεστι. Elmsley : γλώσσῃ γυναικός, par un scrupule prosu- 


dique. — 1016. ὡς μὲν παο᾽ ἡμῖν : 


mots gâtés. — 41046. Les leçons μαθόντα σ᾽ et 


ἔχῃς ont été rectifices par Reiske et par Seiller. — 1018. ξέδωχε L. Dawes a divisé les 
mots, — 1019. La leçon ἃ ᾿γεινάμην à été corrigée par Reiske. — Heimsæth propose 


de suhetituer τέχν᾽ à οὐδ᾽. On pourrait écrire : 


Tyrwhitt, pour πύλας. 


λῶν χογυμάτων ἐξχίρετον ἄνθος. — Hat- 
δός. Iphigéoie. 

4000. Πιρνημένων.... δρήμεθα, capta 
autem domo ego qguoque σαρέω sum, 

110 Ὀρφανοὶ λελειλμίνοι, au mas 
οἶα (cf, NC.), d'apres la règle mentivn- 
née à propos du vers 349 d'Hippolyte. 

4011-1012. Τοιχλῦτα μέντοι σὸς πατὴρ 
βου)εύματας... ἐδουλευσεν, suus-entendu 
ὧττ᾽ ἐμ' ἀναγκάσαι ποιῆσαι ἃ σύ μοι 
ἐγκχαλεῖ-. Clitemnestre dit : « La faute en 
est aux attentats de ton pêre. » 

4013. Λέξω €, je vais parler, je vais 
m'étendre sur ce point afin de justifier 
mon ssscrtion. 

4011. Γ) ώσσῃ nixsôtns ἔπεττί τις, sa 
parole a quelque chose de désagréable, ses 
discours sunt mal rrous. ({. Med, 1874 : 
ΠΠιχρὰν δὲ βυξιν ἐχθαίρω σέθεν. 

(2:8. Ὡς: μὲν παρ᾽ ἡμῖν, οὐ καλῶς, 


τῷ δ᾽ ἃ γειιναίμην. — 1022. πυρᾶς 


selon moi, à tort [Seidler]. Mais les mots 
grecs ne se prêtent pas à cette explication, 
ct Clytemnestre ne doit pas faire une telle 
restriction, Le texte est altcré. — Τὸ n:4- 
Ju, « le fait » est opposé à διξα 
(". 1013), « l'opinion, la réputation, » 

1019. Οὐχ ὥστε.... ἐγώ, non ea lege 
ut morerer, neqrie Mi morcrentur quæ pe- 
perissem ego. Cf. NC. 

1020-1023. Les faits sont présentés ici 
comme dans /yhigénie en Tuuride, v. 359 
sqq Cf. surtout v. 370 : Ἐν ἀρμάτων μ᾽ 
8,;0:: El; aluatrrpôv γάμον ἐπορθμενσας 
Co). 

1032. Πρυμνοῦχον. Cf. le dévelonpe- 
ment de cette épithète dans “μά. {u/., 
v. 1919 : Μή por ναῶν χαλχεμδολάξων 
πρύμνας 48” Αὐλὶς δέξασθαι.... ὥξελεν. 
— Ὑπερτείνας πυρᾶς, Οἵ, Iphigénie er 
Tauride, 20. 


ANR ΜΚ 


HAEKTPA. 


” 4.9 d “ 
χτανεῖν μ᾽ Ορέστην γρῆν, χασιγνήτης πόσιν 


Μενέλαον ὡς σώσαιμι ; σὸς δὲ πῶς πατὴρ 

ἠνέσγετ᾽ ἂν ταῦτ᾽; εἶτα τὸν μὲν οὐ θανεῖν 
.ο Ep 4 , S 

χτείνοντα γρῆν TA, ἐμὲ CÈ πρ 


πρὸς τοὺς ἐχείνῳ πολεμίους" φίλων γὰρ ἂν 
τίς ἂν πατρὸς σοῦ φόνον ἐχοινώνησέ μοι; 


ὃς χείνου παθεῖν - 
Y Ù “- KA + / 
Extev, ἐτρέφθην ἥνπερ ἦν πορεύσιμον, 
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1045 


Λέγ᾽ εἴ τι χρήξεις χἀντίθες παρρησίᾳ, 
’ , ἊΣ, 
πως τέθνηχε σὲς πατὴο οὐχ ἐνοίχως. 10:0 
ΧΟΡῸΣ. 
Δίχαι᾽ ἔλεξας ἡ δίχη δ᾽ αἰσγρῶς ἔχει" 
γυναῖχα γὰρ γρὴ πάντα συγχωρεῖν πόσει, 
ἅτις φρενέροης " À δὲ μὴ δοχεῖ τάδε 
its φρβένηρης “Ἢ τε HT GE, 
οὐδ᾽ εἰς ἀριθμὸν τῶν ἐμῶν ἥχει λόγων. 
HAEKTPA. 
Μέμνησο, ἥπερ, οὃς ἔλεξας ὑστάτους 1055 
λόγους, διδοῦσα πρὸς σέ μοι παρρησίαν. 
KATTAIMNHETPA. 


Καὶ νῦν δέ φημι χοὺχ ἀπαρνοῦμαι, τέχνον. 
HAEKTPA. 


<Oùx)> ἄρα κλύουσα, μῆτερ, εἶτ᾽ EE 


$s XAX ῶς ν᾿" 


NC. 1043. Μενέγχον est, je crois, une glote qui aura remplaré εὐναῖσιν. — 
4051-64, Camper a vu que ces \ers appaitensient δὰ chœur, non à Electre. Celle-ci ne 
pread évidemment la parole qu'au vers 106%. — 1061, Nanck : δίχην ἔγεξας σὴ Etur.. 
-- 1062, γεΐ, correction de Matthie pour ypñv. — 1053 Reiske a substitue ὁ à ci. — 


1057. δέ Nauck. γέ L. 


— ἀτὰρ οὔκα! τὸ μή Nauck. — 1058, J'écris οὐχ &-a, pour 


3-2. La conjecture de Dobree 32° οὖν χ)λύουσα rétabliss.it la prusodie des puëtes atti- 


ques, s1n8 satisbire tout à fait au sens. 


aure noue et fa: pan'e, destiné surtout, 
ce semble, 4 nsaliscr avec le murccau 
correspondant de l'Électre de Sophucle, 
vers 519 «qq. 

1045. μὲ δὲ πρὸς κεΐίου πατεῖν 
(χοῦν); moi au contraire, j'aurais dû tie 
punie par lui, si j'avais immelé O ste 
poor rendre à ma <œur son époux eue? 
L'ensemble du raisonnement prouve que 
tel est le «ens de ces mots. 

1046. ᾿Ἐτρέφϑην (sous-ent. τὴν ὁδὸν) 
ἤνπερ ὧν πορεύσιμον, je me tournu du 


côté, où je pouvais m'adresser : je pris L: 
scule soie qui m'etait ouverte. 

4063-1024. "H: Σὲ pr, 20/1... Jévuw, 
la femme qui ne jense jas ainsi, je Ὡς 
tons jras méme cump'e d'elle dans mes 
discours — Οὐδ᾽ εἰς ἀριδμὸν ἥκει, « ue 
in ceusum quileunr venit »+. "Reiske ] 

40:7. Cf. Suphocie, πὲς, 4493 : Kai 
φημι δυᾶσηι χοὺχ ἀπχονοῦμαι τὸ μή. 

4008. Κακῶς se rapporte ἃ κλύουσα 
comme à ἔρξεις. « Pour étre maltraitée en 
parvlcs, tu ne me maltraiterss donc pas en 
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HAERTPA. 


KAYTAINNHETPA. 


Oùx, ἔστι τῇ cf © ζοὺ προσθέσθαι = sevl. 


HAFKTPA. 
1 9 ὦ“ 
Λέγοιυ᾽ ἄν" 4591 © ἤθε μοι προοιμίου. li 
Εἴθ εἶχες, ὦ τεχοῦσα, βελτίους soévac. 
/. ἢ ᾽ Tr ας 


.. 
Τὸ μὲν γὰρ elcos αἶνον ἄξιον Séserv 
eu NV 
FAdvrs τε χαὶ σοῦ, δύο δ᾽ ἔφωυτε cuy-éve 


Auzo ματαίω Κάστορός 


-᾿ οὐχ ἀξίω. 


Ἡ μὲν γὰρ ἁρπασῆεῖσ᾽ ἑχτῦσ᾽ ἀπώλετο * 1065 
4 4 Ν᾿, . e n = 
σὺ à ἄνδο ἄριστον Ἑλλάδος ὀιώλεσας, 
ἤ 


€ 


) 
δ 9 
GAL) ποοτείνουσ,, ὡς ἢ 


nn “- 


ns -ἔχνου) 107OLV 


ἔχτεινας᾽ οὐ γὰρ, ὡς ἔγωγ᾽, ἴσασί σ᾽ εὖ " 


4 


ἥτις θυγατοὺς ποὶν χεχυρῶσθα! σφαγὰς 


+ Ἂ y 
νέον τ᾽ ἀπ᾿ οἴχων 46955 ἐξωραημένου 
τ (1? = fun un n —) 2. ΜΝ, “- / 
SAVIGY χατοπτοῳ TACAAUGV ἐξήσχεις XSUTS 
"= 
ἐχ ὀήμων γυνὴ 


A ? ° ᾿ 
PAS ὡς οὖσαν RAXÉV. 


“ = > © me Je À DA 
Il LS 'σ χτο “> AVIS 


J 
pn = , ." ,;, 
εἰς κάλλος χσχεῖ, SIA 


| » 
GS 


100 


NC. 1059. Je corrige li leçon οὐκ ἔστι, τῷ σῇ δ᾽ ἡδὺ προσθήσω, dans ἰδεῖ ἴῃ 
deux membres de phrase répusnaient ἃ tuute saine iaterprétation. ---- 060. Pet. 
προοίμιον. — 1062, La leon φέρει ἃ été corrigée par Porson. — 1065. ἀ-ὼ -τ 


Piersen, Voy, la note explicative, — 1008. ἴχασί n° εὖ Porson, pour ἴσασιν εἰ. Bar 
tung : ἐγώ σ΄. — 1069. ἥτις L. Diudrf, ἢ τῆς L. — 1072. Heimsoœth et Nonck ἐπὶ 
trauspose la lecon vuvr, δ᾽ ἀπόντος ἀνδιὸς ἥτις ἐκ δόμων. 


εἴϊεῖ, + — Le partirine du présent n'est 
pas rere avant εἶτα. Vos. F-clyle, Prom., 
737: My po: n:osei-wv χέρδος εἶτ᾽ ἀπο- 

1059, Ἔστιν. τοῖν, il anc jl.it d'uc- 
coder a ton humeur. 

todo. ice του fait double emploi 
avec χ, χα ( NC, 

1062-1063. On peut construire : τὸ μὲν 
20 Été: τε χαὶ 509 829: 3564 a 4) 
cécerv αἰνὸν, Mais il ne faut pus ouliier 
nue les idées cssenticlles ressaiteut micux 
ice à l'arrangement des mots qu'un vuit 
‘ins le trx'e. 

1064. Auzw fait partie de l'attiibut de 
1: phrase, et ne duit pus ètie stomié de 
᾿αταίω. 

1065, ᾿λπώλετο, elle s'est perdue, eîle 
s'ust laissé corrompre. Cf, διολέ- αἴ», vers 


Q21, et τὸν Ἑλένης 82:60. γᾶ. 4, 
Ι 852, 

1058. Οὐ γὰρ.... εὖς (tu peux αἰϊόρετ 
ce pritexte devant les bommes) : ear i* 
ne te cupnuis-ent pas ἃ fond, comme ἐς ἃ 
CONNALS, mot, 

1072. “τις δ᾽ ἀπόντος ἀνξ- ὃς ἐς 27 
puy yuvr. Placés ainsi, les mots se pritest 
s..us cifuit à la construction : ἀνδρὸς ἀπόν- 
τὸς ἐκ όνων. La τι σαῖς ἀπόντος ἀνδρὸς 
Kits ἐκ ὄόμων vffre un vicieux arrsBgt- 
tacnt des mots, 

(τ, Εἰς κάλλος ἀσχεῖ, se pare pour 
paraitre lnlle. Le verbe ἀσκεῖν se μινβὰ 
souvent intransitivument dans le sens de 
a s'excicer », Ou de ὁ se barer »., Cf. Xé 
nophon, Cprop., VII, viu, 28 : ὋὉμοίους 
τους ἀνασχήτου: τοῖς ἠσκῃκόσιν ἔσε- 


σθαι. --- Διάγραξ(ε)ν raje-la, retrasche-h 


HAEKTPA. 


Οὐδὲν γὰρ αὐτὴν dei θύρασιν εὐπρεπὲς 


φαίνειν πρόσωπον, ἦν τι μὴ ζητῇ χαχόν. 


1075 


Μόνην δὲ πασῶν οἶδ᾽ ἐγὼ σ᾽ Ἑλληνίδων, 
εἰ μὲν τὰ Τρώων εὐτυχοῖ, χεγαριένην, 

εἰ δ᾽ ἥσσον᾽ εἴη, συννέφουσαν ὄμματα, 
Αγαμέμινον᾽ οὐ γρέζουσαν ἐχ Τροίας μολεῖν. 


Καίτοι χαλῶς γε σωφρονεῖν παρεῖχέ σοι" 


1080 


ἄνδο᾽ εἶχες οὐ xaxlov’ Αἰγίσθου πόσιν, 

ὃν Ἑλλὰς αὑτῆς εἵλετο στορατηλάτην. 
Ἑλένης δ᾽ ἀδελφῆς τοιάδ᾽ ἐξειργασμένης 
ἔξῆν χλέος σοι μέγα λαξεῖν" τὰ γὰρ χαχὰ 


, Ἃ æ 5» Ψ CEE 
παράδειγμα τοῖς ἐσθλοῖσιν εἴσοψίν τ᾽ ἔχει. 


1085 


Εἰ δ᾽, ὡς λέγεις, σὴν θυγατέρ᾽ ἔχτεινεν πατὴρ, 
ἐγὼ τί σ᾽ ἠδίκησ᾽ ἐμός τε σύγγονος ᾿ 

πῶς οὐ, πόσιν χτείνασα, πατρῴους ὀόμους 
ἡυῖν ποοσῆψας, ἀλλ᾽ ἐπηνέγχω λέχει 


τἀλλότριχ, μισῇοῦ τοὺς γάμους ὠνουμένη ; 
ἀντὶ σοῦ πόσις, 


A 


χοῦτ᾽ ἀντιφεύγει παιδὸς 


1090 


οὔτ᾽ ἀντ᾽ ἐμοῦ τέθνηχε, δὶς τόσως ἐμὲ 
’ ." “Ὁ Y ». =? 4 
χτείνας ἀοελφῆς ζῶσαν; Εἰ ὁ ἀμείψεται 


NC. 1074. La leçon θύραισιν a été corrigée par Elnsley. — 1076. Manuscrit : μόνη 
Victorius : μόνην. — 1077, Manuscrit : πατρῶ᾽ ἣν εὐτυχῆ. Canter : τὰ Τρῷ᾽ ἦν εὐτυχῇ. 
La correction définitive est due a Musgrave. — 1078. συννέφουσαν Cobet. συννεφοῦσαν 
L. — 1079 est suspect ἃ Nauck. — 108%. Scaliser a rectifié la leçon εἰ; ὄψιν. — 
058, Manuscrit: τῶς οὖν πόσιν χτείνα σ᾽ οὐ, Canter ἃ rétabli le mètre. — 1089. ἐπν» 
νέ χω )έχει Camper. ἀπηνέγχω )έχη L. “-- 1093. ἀδελφῆς Victorius, ἀδελφοῦ L. ὁμαῖ» 


μὸν Camper. 


du nomlre des fimmes (honnèëtes\. A:a- 
γοάτειν veut dire: « rayer d'un tôle, d'an 
registre.» Ce verbe a ici cette significae 
tivo, et oon cuÎle de « dépeindre ». 

1078. Συννέτουσαν ὅμμλατα. Cf. Hirp., 
72: Στυγνὸν δ᾽ ὀφτούων vézo: αὐξάνεται. 

ιυ80. ἢ χρεἶχέ σον. « in promta tibi 
« erat, facile erat. . [Seidler.] 

4086. Εἴσοψιν τ᾽ ἔχει, et uffreat une 
chose, un exemple, 8 regarder. — Ua 
exemple s'appelle παράξειγμα, en tant 
qu'il nous «εἴ montre, εἶσον:ς, en tant 
que nous le couter, ln. 


4089-1090. Ἐπηνέγκω λέχει τἀλλότρια, 
tu as doté ta couche (ts t'es dotée) de biens 
qui ne t'sppartenaient pas. 

1091-1093. Κούτ᾽ ἀντιφεύγει παιδὸς 
ἀντί.... ἀξε) τῆς ζῶσαν. Voici ce que dit 
Électre : « Pourquoi Égisthe n'est-il pas 
dans l'exil pour cxpier l'euil de tun fls? 
pourquoi n'est-il pss mort pour m'avoir 
infligé une murt deux fois aussi cruelle 
que la mort de ma sœur Iphigenie, pour 
m'avoir tuev vivan'e? ὁ 

4093-1094, E: δ᾽ ἀμείψεται.... φόνος, 
οἱ le meurtre cet compensé par un meurtre 
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HAEKTPA. 


KAYTAINNHETPA. 


« “ω τ Ἀγ) ? A 
Οὔχ, ἔστι τῇ σῇ, © ζοὺ 


προσθέσθαι -5ενί. 


ΗΛΕΚΈΡΑ. 


᾽ 
ὲ 


.» 
CLLES 
[4 
4 
[an 
Re 
-΄ς: 
Θ 
0 
Et Ov 


ἄμφω ματαίω Κάστορός + 


2. “πὰ αν “ ε 
ξ Ὁ ες 


e? 4 
TS Ἰγατρὸς 
YVES -" TL 


ex ϊ 


ξανθὸν χὰ τόπτρῳ τ πλύχχι. 
Ἂε - 

Ἤπις ὁ 
pe = 


εἰς 22/.1.5 


NC. 409. Je corrige la l'on οὐχ ἔτ 
εἶ. τ membies de j'hruse τέρα ἢ 
119... — ἸΟΡΓΞ, Lu lescn 


590: 2:98: 


Pier ssr, Vas. la note evp'icative. — Τὸ 8. {sat 


tung : svt “΄. — 1059, 5:25 L. Diul r°, 


transpuse la lecun vovr δ᾽ 


27579; 


cfiet,  — Le part ne du présa! n'est 
pas τ τὸ avant εἶτα, Vas. Fuite, ren, 
757: Mr ur πιοτεῖιων κερῖος εἶτ᾽ ἀπο- 
tit 

qui, Ἔστιν. sos, il me qlit d'uc- 


οἱ εἶτ ἃ ‘an h'meur, 

μετ. ss use fait doulle emploi 
a CU 2247 CE. NC. 

106: «Οὐδ, On put CODSE UE : τὸ χὲν 

ἜΓ ἔγς te na σοῦ εἶτα: Li, 25 Ἢ 

sos aie. Mais il ne faut jus ultier 
ΠΣ Tes its ἐξέ ἡ ρος res αὐ δ ΚΟ Χ 
act à Par: sngsement des nusts ἀν 
‘ns le true, 

061. "Auzw fait partie de lutt:itut de 
ἰ plirase, et ne duit jus cite « puic de 
27250. 

Ιιὖδ. ᾿λπώγετο, clle s'est prié ue, cle 
rest laissé corrumpre. Cf, &.075-2:, vers 


i 
ù s Dole à 
ar ᾿οἴχ Ων» 275325 


AUS 


ee" 
ASE US 3 


σα, ce φξένας. 


Ma 
x 
4 
C1 
Q 
R- 
τὶ 
€ 
hd 
m 
«| 
4» 
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ποὺ χεχυςῶσθα! σ 


Ÿ, 


ἀν ξιὰ- Pere 
14-44 155 


. ὦ) 
(ει). 
,Ὃ ἢ 
τς Sy 
$ €. 
© 
ῳ 
τὶ 


Q 
κι 
Ω 
Q 
m 
C4 
8 


Ὁ δήμων 


οοιμλίου. Ἰδὲ 


ον φέρειν 


1: 


< 
- 
+ ! 


ως» 


ἔξωρμτι bou :Σ 


cv ἐξ τήσχεις κόμης. 
γυνὴ 


ι 
e 


4 - D 
ς ἀσχεῖ, Cidvous" ὡς οὖσαν χαχήν. 


τι, TE GE 2 ἡξὼ 


aient à toute sine interprélation. — 1060. Pe- 


25006770, dans lsqurt ἰὴ 


rs | 


σε: ἃ té currigte par Porson. — 41065. 3-+ — 


72% Porson, pour ξσασιν τ Es 


τῆς L. — 1032. Heimsath et Nom .7 


ἐκ ξόμων. 


ὍΣ, et τὸν Ἑγεντς d2:420. 
{ S2, 

LUS, Οὐ 35... εὖς ‘tu peux as.” 
ce pretexte devant les hommes! : ©: :" 
ne te conuais-ent pus ἃ fond, «me ΜῈ 
connus, not, 

υ73. τος δ᾽ ἀπόντος ἀνξ: ὃς Ex 2: 
ἴον suvr. Plicés sinci, les muts se prvicé 
sus cÜfuit à la cuastruction : ἀνξοὺς ἀπκον 
πος Êx éco. La vi lgate ἀπόντος ξνξτἃς 
ἥτις ἔκ δόμων ‘Îre un vicieux arr 
ent des nots. 

ἑυτὸς Li; x2):0: ἀυχεῖ, se pare pur 
poraître lue. Le verbe ἀσκεῖν se pren 
scuvctut iatransitivciuent dans le sens ὧϑ 
ἃ s'uxciver », οὐ de : se parer ». Οὗ Xe 
πε lun, Core; VTT, viu, 38 : Ὅμροιους 
τοὺς ἀνασχίτους τοῖς Ὡσκαγχύσιν ste 


of. --- Διγραφίε)ν Fajela, retranche-h 


ὰ.«. 


652 HAENTPA. 


χχενῶ σ᾽ ἐγὼ 


΄ 5. γΨ , 
τόνον ουλάνων οὖνος, ἀπο) 
χαὶ παῖς ()ρέστης πατοὶ τιμωρούμενοι" 1.:: 
« A Ἂ 4υ - 
εἰ γὰρ οἶχα! ἐχεῖνα, χαὶ TAG ἔνοιχα. 
, %: = - « % μω 
Οστις CE πλοῦτον ἢ εὐγένειαν εἰσιδὼν 
αλεῖ πονησὰν. υῶρός ἐστι" αὐχρὰ 22 
LL « Le ? N 
ξύλων ἀιλείνω GUT32GLV δέμο υοῖς ἔχειν. 
Ι i 3 ia - 
ΧΟΡΟΣ. 
"Poser ana DE ;»» )<-pe δ μι . 
L'or γυνανχῶν εἰς λέχη" πὰ υὲν γὰρ εὖ, 110} 
4 % = N ” 
τὰ 5 οὐ χαλῶς πίπτοντα σέρχομαι βροτῶν. 


KAYTAIMNHETPA. 
Ὁ παῖ, πέτυχας πατέρα σὸν στέργειν ἀεί. 


DA] À 5" ε΄" 
στιν δὲ χαὶ τοῦθ "οἱ μέν εἰσιν ἀ-:σένων. 
re >: L = + ! 

οἱ ὁ αὺ οἰλοῦσι UrTizas μᾶλλον πατοός. 

NO, Veutcptor, Namk dit au sujet de ces cinq vers : « huc loco incommodi. 8 
D'accurd. J'hésite cependant à les mettr: eutre cruclicts. Crs vers sont tout a fait dem 
Dimancre d'Furipite, et ile peut queïe jroi 6 lui-même les ait placés ici. — (1098. Ma- 
nu in: κου. Dans l'fetielasie de S'ilie, ἘΧΧΉ 4, où les ve:s 1197-1099 æ 
touveut vites a Ls cute d'un frisment des Cretuises d'Euripide, on lit : Fovroiv. — 
495. Mannerrit : sue Zen: ὅττι. Stubée : σώξμον εἴ δόμοις ἔχει. Nav : 
σώτοοσιν ὃν ὦ 5 ἔχει, J'ai ent ἔχειν. — 100. Ou init γυναιχῶν εἰς γάμους, comc: 
Sun homme pouvait Cjouser autie chuse qu'uue fmine, et quoique τάμους cit etc 
uisi de situ, au heu de τὰ 02, an que a sevoude phrae cüt quelque rappoit avc 
la premiéie et ne fut jras tout à fus senc δι J'si remedie ἃ ces deux inconseniess «a 
eulatituant a La g'ese see, Le mot 2:42, Δ Ἢ s'etait égare dans le vers prèèdelz — 


1401. 339t&% est sueprect. Sul 


sengeur. CA Mie, Ale. Louis ds ze [RITES Tr. 9-2: XW ss εἰς Σέχε. ps 

V0 τον ἃ ET ἜΝ jet «Prier ἀνε ας femme, { α΄. 
duus, Einas.. &.21.5. Du Le tr. “: εἰν tarside 

godie de δ μι αν 4. 282 . É'setre dit a itu!. ἀπτοντα « tumbhant, airivast. » 


Clitemnesre : ἔτ, 231000 2 ἀἰ ον se dit au propre d'ua Cuup de de. Ci, 
ἀντ᾽ 00, σὺ το Miwim κάνοις avt vers au, et Hipp. T8 avec la nute. 
Eten: VE τοῦ Ά νὴ: 40). Ἔστιν ὁξ καὶ τοῦτο, cela se 
L0YS-10.9. Mix-à Y32 μξ" 2 ©" 3: ἐ- rencontre aussi, c'est une chuse qu'ez 
vu (érziv 27e αὐτὸ τὸ σώξιοτιν 2e doit admettre. Comp. le fragment d'.fe- 
μοι: ἔχειν. pre de bicu vaut micux que tio ἐς Cité en partie par Mare-Aurele. XI. 
de granrles Dilusscs, αὶ νοΐ oi on l'a) 6 ct VII, 41, en partie Par Stubée, 4-:- 
dan une mais nets — Hlectie nfute δὰ Poste, NCNIIT, 38 : Εἰ δ᾽ kucdrdrv 
Clstenmestie dans un couplet compensé de Ex δεῶ, καὶ παῖδ᾽ ἐγὼ, Ἔχει λόγον κα. 
quarante vers, 406-1049 Or le couplet τοῦτο τῶν πο))ῶ,. βευτῶν Ar qui: 
de Clitemeestie cump'e exactement Ve μὲν εἶναι ξυστυχεῖς, τοὺς δ᾽ εὐτυχεῖς. 
méme membre de es uti-tU8: Voy, π-α ΟἹ κέν εἶσιν ἀτσένων. les uns sont 
Ba ture our le sors Luce Αἰ Ἔρον lon roms attaches ἃ leurs prices. Fix compare Es: 
avons cité d'nttes evemiles de ces ns echjie, Eu caides, 748 : Kaägsa δ᾽ εἰμὶ 


υ = 
Cl. ., 309 


HAEKTPA. 
Συγγνώσομαί σοι" xal γὰο οὐγ οὕτως ἄγαν 
“αίρω τι, τέκνον, τοῖς δεδοχμένοις ἐμοί. 
Οἴμοι τάλαινα τῶν ἐμῶν βουλευμάτων" 


ὡς μᾶλλον À χρῆν ἤλατ᾽ εἰς ὀργὴν πόσει. 
HAEKTPA. 


᾿Οψὲ στενάζεις, ἡνίχ᾽ οὐχ ἔχεις ἄχη. 


1111 


Πατὴρ υὲν οὖν τέθνηκε" τὸν δ᾽ ἔξω «χθονὸς 


πῶς οὐ χομίζει παῖδ᾽ ἀλι,τεύοντα σόν; 
KAYTAIMNHETPA. 
Ὁ 4 3 4 “ 
Δέδοικα" τοὐμὸν δ᾽, οὐχὶ τοὐκείνου σχοπῶ. 


[Πατρὸς γὰρ, ὡς λέγουσι, θυμοῦται φόνῳ.] 


1115 


HAEKTPA. 
Τί δὴ πόσιν σὸν ἄγριον εἰς ἡμᾶς ἔχεις; 
KAYTAIMNHETPA. 
Τρόποι τοιοῦτοι" xal σὺ δ᾽ αὐθάδης ἔφυς. 
HAEKTPA. 
Αλγῶ γάρ᾽ ἀλλὰ παύσομαι θυμουμένη. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Καὶ υὴν ἐκεῖνος οὐχέτ᾽ ἔσται σοι βαρύς. 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 


“- 9 . \ = . “- ’ὔ -΄ς-,; 
Φρονεῖ μέγ᾽ " ἐν γὰρ τοῖς ἐμοῖς ναίει δόμοις. 


1129 


NC. 4106. Apres ce vers, on lisait deux vers tout à fait déplacés ici, que j'instre avant 
1132. La distance est de vingt-quatre vers. Cf. Zyh  Tuur., 13947 NC. (Vog, Votes 
“δ: ἰ.)ὴ. — 14140. πόσει Gomperiz. πόσιν L. πόσις Herwerden. — 411b écarté jar 
Nauck. — 4046, τί ὁ Li, τί ὄχι LA, τί δ᾽ αὖ Niuck. 


ε1υ0δ-1132. Euripide aurait-1l prèté de 
la douceur et εἰ" bons sentiments a Cly- 
temnestie, afin de rendre le parricie plus 
odieux? Cela s'accorderait avec l'esprit 
dans lequel tonte cette tragedie à été con- 
que par lui, (Voy. la Youce.) Cependant 
l'affalulité de la reine pourrait veuir de la 
juie qu'elle éprouve de voir la dégradation 
d'Flectre consommée par ls naissance d'un 
eufant, et de n'avoir plus la crainte qu'un 
peut-fis d'Agamemnon οὐδ un jour veu- 
ger La mort de sun seul ef v. 22-30). Ce 
sont la du moins les sentiments qu'Flectie 
suppose chez ss mere (cf v. οδ5). 

10 ἽΠ» χσ(). lotransiuf, Cf. Tyrice, 
44, 10 : Εἰς χορὸν hrasate. 

4113. Ilüç où xopitet, comment se 


fait-il que tu ne le ramènes pas pris de toi ? 
4144. Toiuo, mon iaterêt. Cf. 1,4. 
«ἐμ, 482: Mno à.b:7é9%at τοὐμόν. 
4416. "Aypiov εἰς Drugs ἔχει:, « tu l'en- 
tretiens duns des disj.ositiuns farvuclies cun- 
tre moi,» dit plus que ἀγριοῖς εἰ; ἡμᾶς. 
4447. Τρόποι τοιοῦτοι. Clytemnestie 
dit qu'Égivthe est violent par nature et non 
par suite des conseils qu'elle lui dune, 
4469. Οὐχετ᾽ ἔτται σοι Bacu:. Clytem- 
nestre veut dire que, depuis qu'Électre à 
dunué un fils au Lsboureur, la haine d'E- 
gisthe est satistaite, Mas ses paroles ont 
une portce dunt cl'e ne se duute pas c'le- 
méme, et qui fiappe d'autant plus τίνος 
ment le spectateur, 
1120. La répunse d'Électre est aussi ἃ 
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Tai Τυνδαρέου, 


χαὶ τοῖν ἀγαθοῖν ξύγγονε χούροιν 


HAEKTPA. 


- 4 4 
Διὸς, οἵ φλογερὰν αἰθέρ᾽ ἐν ἄστοοις 
“ῳ 4 r À 
ναίουσι, βροτῶν ἐν ἁλὸς ἑοθίοις 
᾿ δῷ LA . 
TUXS σωτῆοας ἔχοντες 
aise. σεῤίζω σ᾽ ἴσα χαὶ μάχαοας 
- = μα. 
πλούτου μεγάλης τ᾽ εὐὀαιμονίας. οἷ 
\ ? 
Τὰς σὰς δὲ τύχας θερχπεύεσθαι 
ΕΞ . “3 τ 
ass." ζγαῖρ᾽ (δ) ὦ βασίλεια. 
ΚΛΥΤΑΙΝΧΗΣΤΡΑ. 
TRES » ᾿ . 1 NS ΜΌΝ 
ἔχη τ ἀπήνης. Towdces, χειρὸς δ᾽ ἐμῆς 
-ἷ.΄ὕ»"» “ΦὋΦ vv -ῳ)ὈΙΝ 
λαξεσθ᾽, ἵν᾽ ἔξω τοῦδ᾽ ὄχου στέσω πόδα. 
Σχύλοισι μὲν γὰρ θεῶν χεχόσμηνται δόμοι 1E 
, s À ΡΝ re, 
Φρυγίοις, ἐγὼ οὐ τάσοε, Tit4556 χθονὸς 
«Ὁ» ᾿ 9 4 Na A , , 
ἐξαίοετ᾽, ἀντὶ παιοὺς ἣν ἀπώλεσα 
anus γχαλὲν Cuir > 
GUUAPÈV γέρας, χαλὸν CE χέχτηαι δόμοις. 
HAEKTPA. 
4 ù “ ᾿ “ 
Οὔχουν ἐγὼ, Con γὰρ ἐχβεθλημένη͵ 
* ? + * CS » φἃὧ ᾿. 
COUV πατρῴων ουστυγεῖς οἰχῶ ὁόσους, 1(:3 
mn m ν , Ὶ - εἴ # mr » pe e 4 
μη ot) AATGILA! LALATULS ALL σης ZE: σῷ 8 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ, 
.* ’ CR) À 
Δοῦλαι πάρεισιν AGE, τὴ σή LOL τόνει. 
ΠΛΈΚΤΡΑ. 
, + , ᾿"Ἂ , , } 4 ? [LS 
Tic; αἰχυλλωτόν τοί ἡ ἀπῴχισας δόμων, 
NC. 993. Duthe et Sc'irfr: συτῆλες. — 897. χαΐρ᾽ est le supplment de ρα. 


D'autres ont propuse νῦν Musgrne ou χάρτ᾽ (Fix). — 999. La lecon ἔξω τοῦ λοχῦν 
ἃ cte corsigée par Victorius, — 1002, ᾿πώλεσε L. 


MR πεσεῖ CSt op à 377 εἴ eve 
conde persunne de sut, je vis... 270 
στύήσων. 

992-οϑῶ, Ποοτῶν τιυὰς σωτῇ α΄, La 
fonctiun, le privilége de sauver les mor- 
tels. Tiuñs équivaut à νέους, et d'sigre 
les attributions dont on s'henure. Seitier 
cite Zyh. Tour, 736 : Ξτνητόνους τιμὰς 
ἔχω. et Eschyle, Furnen.. 419 : Tiugs ve 
μὲν δὲ τὰς ἑκὰς πεύσει 2242. — Qrrant ἃ 
σωτους pour σωτείρας, cf, Wei, 800 : 


52 σω τῆ χαχῶν. Fschs le, Sept Cet, 
82%: Losrst τύχα. Suph., GEL. Ros, 80: 
Ἰύ r Yé TO SwTT ct. 

994-995. Σευΐζω σ(ε) πλούτου et dt 
comme θαυμάζω σὲ σοςίας. — Ἴσα val 
μάκνφαι. CI. Jph. dut, Βθδ sq. 

100, Cf. τ. 6. 

4002, Ἐξχίρετ(α). Cet adjectif meu:re 
se rapporte par apposilion à +30 : ἢ 
est inutile de suus-entendre δῶρα. Eschyle, 
Asuim.%64, appelle Cassandre capüve πολ- 


HAEKTPA. 
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ἡρημένων δὲ δωμάτων ἡρήμεθα, 


ὡς αἵδε, πατρὸς ὀρφανοὶ λελειμμένοι. 


1010 


KAYTAIMNHSTPA. 
Τοιαῦτα μέντοι σὸς πατὴρ βουλεύματα 
εἰς οὖς ἐχρῆν ἥκιστ᾽ ἐδούλευσεν φίλων. 
Λέξω δέ" καίτοι δέξ᾽ ὅταν λάθη χαχὴ 
γυναῖχα, γλώσσῃ πιχρότης ἔπεστί τις" 


ὡς μὲν παρ᾽ ἡμῖν, οὐ χαλῶς" τὸ πρᾶγμα δὲ 


1015 


μαθόντας, ἣν μὲν ἀξίως μισεῖν ἔχ, 
στυγεῖν δίκαιον. εἰ δὲ μὴ, τί δεῖ στυγεῖν ; 
Ἡμᾶς δ᾽ ἔδωχε Τυνδάρεως τῷ σῷ πατρὶ, 
οὐχ ὥστε θνήσχειν, οὐδ᾽ ἃ γειναίμην ἐγώ. 


Κεῖνος δὲ παῖδα τὴν uv ᾿Αχιλλέως 


1020 


λέχτροισι πείσας ᾧχετ᾽ ἐχ δόμων ἄγων 
πρυυνοῦγον Αὐλιν᾽ ἔνθ᾽ ὑπερτείνας πυρᾶς 


NC, 1010. On lisait ὀρφαναὶ λελειμμέναι. Comme ces mots se rapportent ἃ ΕἸειῖτο, 
Fix ὁ substitué le masculin au féminin. L porte la même faute au vers 349 d'H:yyo/yte. 
— 1011. βονλεύματα Victorius, pour βουλεύεται. — 1019, δείξω δέ Wecklein. — 
1014. J'écris ἔπεστι, pour ἔνεστι. Elmsley : γλώσσῃ γυναιχός, par un serupule proso- 
dique. — 1016. ὡς μὲν παρ᾽ ἡμῖν : mots gâtés. — 046. Les leçons μαθόντα σ᾽ et 
ἔχῃς ont été rectifices par Reiske et par Seiller. — 1018. δέξωχε L. Dawes a divisé les 
mots. — 1019. La leçun ἃ ’yetvaunv a été corrigée par Reiske. — Heimsæth propose 


de substituer τέκν᾽ à οὐδ᾽. On pourrait écrire : 


Tyrwhitt, pour πύλας. 


γῶν χουμάτων ἐξχίρετον ἄνθος. — Iat- 
δός. Iphigénie. 

4009. ᾿Ἡιρημένων.... δρήμεθα, capra 
autem domo ego quoque captu sum. 

441, "Osgavoi λελειμμένοι, au mas- 
clin (cf, NC.), d'apres la règle mention- 
nce à propos du vers 349 d'/ippolyte. 

1014-1012. Τοιαῦτα μέντοι σὸς πατὴρ 
βου) εύματα».... ἐδούλευσεν, sous-entendu 
ὥστ᾽ ἐμ’ ἀναγκάσαι ποιῆσαι ἃ σύ μοι 
ἐγχαλεῖ-. Clitemnestre dit : « La faute en 
est uux attentats de ton pêre. » 

4013. Λέξω δέ, je vais parler, je vais 
m'étendre sur ce point afa de justifier 
mon ossertion. 

4014. Γλώσσῃ πικρότης Énesti τις, sa 
parole a quelque chose de désagréahle, ses 
discours sont mal reçus. Cf. Μεώ,, 1374 : 
ΠΠιχρὰν δὲ βχξιν ἐχθαίρω σέθεν. 

018. Ὡς μὲν παρ᾽ ἡμῖν, οὐ καλῶς, 


τῷ δ᾽ ἃ γειναίμην. — 1042. πνρᾶς 


sclon moi, à tort [Seidler]. Mais les mots 
grecs ne se prêtent pas à cette explication, 
ct Clytemnestre ne duit pas faire une telle 
restriction, Le texte est altéré. — Τὸ πεᾶ- 
Yu, « le fit » est opposé ἃ διξα 
(". 1013), « l'opinion, la réputation, » 

1019, Οὐχ ὥστε.... ἐγώ, non ea lege 
Μέ morerer, negrie Mi morcrentur quæ pe- 
perissem ego. Cf. NC. 

1020-1023. Les faits sont présentés ici 
comme dans Jyhigénie en Tuuride, +. 369 
sqq Cf. surtout v. 870 : Ἔν ἀρμάτων μ᾽ 
8;0:: El; αἱματηρὸν γάμον ἐπορθμενσας 
ζολῳ. 

1032. Πρυμνοῦχον. Cf. le dételonpe- 
ment de cette épithète dans ph. Aul., 
v. 1349 : Μή por ναῶν χαλχεμδολάξων 
πρύμνας ἄδ᾽ Αὐλὶς δέξασθαι.... ὥξελεν. 
-- Ὑπερτείνας πυρᾶς, Cf. Jphigénie er 
Tauride, 36. 


048 


HAEKTPA. 


λευχὴν ὀνέυησ’ Ιφιγόνης παρηίδα. 


Κεὶ μὲν πόλεως ἅλωσιν ἐξιώμενος: . 
ἢ δῶμ᾽ ὀνέσων τἄλλα τ᾽ ἐχσύσων τέχνα ἘΣ 


ἔχτεινε πολλῶν μίαν ὕπερ, συγγνώστ᾽ ἄν ἦν" 
νῦν δ᾽ οὔνεγ᾽ Ἑλένη μάργος ἦν, ὅ τ᾽ αὖ λαξὼν 
ἄλογον χολᾶκειν προδότιν οὐχ ἠπίστατο, 
Ξούτων ἔχατι παῖδ᾽ ἐυτὴν διώλεσεν. 


9.ἐ pe Ν᾿, 
Lri τοῖσος 
ο" 


"9 


{᾿ς ἀν» 
w"! 
LA 
y # 


7 ” À 
ὲν 
Moss υὲν 
2 » 

* 


τοίνυν. χαίπεο ἠδικν, μένη, Se 


ἔχων uct μαινάδ᾽ ἔνθεον xécrv 

272515 τ ἐπεισέφοηχε, χαὶ νύμφα δύο 

τοῖσιν αὐτοῖς δώμασιν χατεῖλ᾽ δικοῦ. 

οὖν γυνλϊχες, οὐχ ἄλλως λέγω" HE 


παν C', ἡπουτος ποῖ, ἁυαρτάνη, πόσις 
τὰνοον παοώσας λέχτρα, μιμεῖσθαι θέλει 


χαπειτ᾽ ἐν ui ὁ ψόγος λαμ πούνεται, 


Ἀν. ns «= ν 
οἱ δ᾽ αἴτιοι τῶνδ᾽ οὐ χλύουσ᾽ ἄνδρες χαχῶς. τού 
«οἰ ΝΦ ὦ N y “ 
Εἰ οἱ ἐκ οόμων ἕοπαστο Μενέλεως λάθρα, 


NC. 1023. παργΐ δα corru, tam Nauch'. Peut-être KATTP δέρην. — (405. L 


. - 1%,. LL Q . , - . ΒΝ -: » =? - 
εἰ πὶ ἐχτώξζοον ἃ ὁ rectifiée par Nauck, — 1026, συγγνώστ᾽ ἂν ἦν, 


correction & Sr 


fier poor σύγγνωστά νιν. — 10:7. Manuscrit : ἐγένης. — Peut-être : ὁ 2 az. πτ΄. 
hulf.] — 4030, το: νῦν L. — 1041. ἡτοιώμην Nauch, ἐγοιούμην L. — 10364 Lab 
con ἐν τοῖς αὐτοῖσι a été rectifiée par Canter, — χατεῖχ᾽ ὁμοῦ Dawes. πατείχομιν L 


4023, "I=.yévrs. Autie furnie du nom 
Ἰφιγένεια. On compare ‘Il::yér et 11: 
Ὑένεια. Nousos cr et Χυυσυγένειχ. — 
ΠΠ02ν.21. Cf. NU. 

4024 Fosses: ἀγώσιν Étuuwzev9:, cher- 
chant un remède à la prise de là ville, 
cherchant à détourner de la cité le mal 
leur d'ètre prise par l'ennemi, Quint in 
participe précent, cf. Z,h. .{ul., 15 
Me χόρτν σῴζων Eure; et la not. 

1027. Ὃ τ᾽ οὗ 2:60. et qne. d'un autre 
εὐτὸς celui qui l'avait recue en mar age … 

132, Masai ξ.δτον vécr, . Dans /Je- 
cube, ν. 676, la méme Cassaudre est ap- 
polce τὸ ηχχεῖον χάρα τῆς θδεσπιωδοῦ 
Ruoï δες. 


δ. Misov est ici le contraire de εὖ- 


52e. UT. H:;p., 644 et 966. Qt = 
neutre, on cunoalt cet he:lénisme 4υεῖ- 
quefois imité par les Latins. Es - « Variss 
« et mutibile semper Femins ον irgle, 
Én., 1V, 569.) δ 


1036, Ὑπόντος τοῦδε, cette faiblesse 
étint donnee, 

1059. Ἐν ἡμῖν ὁ diyoz λ - 
vi:2:, On nous inflige peu Lime dde. 
tant. 

011. Après s'être plainte de Mafde- 
lite d'Asimemnon, Cl temuestre revient 
au sivrifice d'Iphigénie. C'est ἢ. sua æ- 
cument le plus fort : elle le reprend dusc 
en terminant, et elle lui dunme me toer- 


HAEKTPA. 
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= + 2 d - À 
χτανεῖν α' Ορέστην γρῆν, χασιγνήτης πόσι" 
Μενέλαον ὡς σώσαιμι; σὸς δὲ πῶς πατὴρ 
ἠνέσγχετ᾽ ἂν ταῦτ᾽; εἶτα τὸν μὲν οὐ θανεῖν 


χτείνοντα χρῆν TA, ἐμὲ δὲ πρὸς χείνου παθεῖν ; 


1045 


ν 

Εχτειν᾽, ἐτρέφθην ἥνπερ ἦν πορεύσιμον, 
πρὸς τοὺς ἐχείνῳ πολεμίους" φίλων γὰρ ἂν 
τίς ἂν πατρὸς σοῦ φόνον ἐχοινώνησέ μοι; 
Λέγ᾽ εἴ τι χρήζεις χἀντίθες παρρησίᾳ, 


, 


πως τέθνηχε σὲς ratio οὐχ EVE 
i (US νῷ i “> te 12 ,Ὰ V6 ως. 


1040 


ΧΟΡῸΣ. 


Δίκαι᾽ ἔλεξας" ἡ δίχη δ᾽ αἰσχρῶς ἔχει" 
γυναῖχα γὰρ γρὴ πάντα συγχωρεῖν πόσει, 
ἔτι: coeviors " À δὲ μὴ δοχεῖ TACE 
LT ἸΘῪ ς ἥτε μη es | 
οὐδ᾽ εἰς ἀριθιλὸν τῶν ἐμῶν ἥχει λόγων. 
HAEKTPA. 


Μέμνησο, uñreo, οὗς ἔλεξας ὑστάτους 


1055 


λόγους, διδοῦσα ποὺς σέ μοι παρρησίαν 
$ pos σὲ [LOL παρρησιᾶν. 
KAYTAIMNHETPA. 


Kai νῦν δέ φημι κοὐχ ἀπαρνοῦμαι, TÉxvov. 
HAEKTPA. 


ζΟὐχὸ ἄρα κλύουσα, μῆτερ, εἶτ 


. 2 Ἑ, » LU 
ESSELS χαχῶς. 


NC. 1043. Μενέ) ον est, je cruis, une gluoce qui aura remplaré εὐναῖσιν. — 
4091-64, Camper à vu que ces \crs appaiteusient au chœur, non à Electre. Celle-ci ne 
prend évidemment la parole qu'au vers 1065, — 1061. Nauck : δίχην ἔγεξας où δίχτ. 
_— 1052, γεῆ, correction de Matthie jrour yprv. — 1053 Reiske a srbstitué 3 ἃ εἰ. — 
1097. Σέ Nauck. γέ 1. — ἀτὰρ οὔπα! τὸ μή Nauck. — 1058. J'écris οὐχ ἀνα, pour 
3-2. La conjecture de Dohrce 32° οὖν χλύουσα rétabliss it la prusodie des puëtes atti- 


ques, sans satishire tout à fait au sens. 


nure neuve et fra: pan'e, destiné: surtout, 
ce semble, ἃ rivaliser avec le morceau 
correspondant de lÉlectre de Sophicle, 
vers δ᾽} ν4. 

015. μὲ δὲ πρὸς κείνου που τῖν 
(χοῦν); moi au contraire, j'aurais dû tre 
punie par jui, si j'avais immolé O ενῖς 
pour rendre ἃ ma sœur son époux enlce? 
L'ensemble du raisonnement proue que 
tel est le «ens de res mots. 

4040. ’Etpégnv (svus-ent. τὴν ὁδὸν) 
ἤνπερ ἧ, πορεύσιμον, je me ἴοι! παι du 


οδιῤ, où je pouvais m'adresser : je pris l: 
s'ule voir qui m'etait ouverte. 

461-104. “M: δὲ pr, 20e... )όν ως 
La femme qui ne jrense jas ainsi, je ne 
tons qpas méme comp'e d'elle dans mes 
divours — 022" ες 42.5uû% fazer, « ne 
in censum quiden venit »."Reiske ] 

40:7. Cf. Suphocle, .fnr., 4143 : Καί 
gr Doro χοὺχ Anasveopar τὸ ur. 

408. Κακῶς se rappurie à κλύουσα 
comme ἃ ἔρβεις. « Pour étre maltraitée en 
parulcs, tu ne me maltraiteras donc pas en 





| 
| 


| 
j 
| 
| 
4 
; 






»ο»΄-΄. 


* 


Æ + " es. rte tie _.— 


650 HAEKTPA. 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Oùx, ἔστι τῇ σῇ δ᾽ δὺ προσθέσθαι -ρενί, 
HAFKTPA. 


λέγοιμ᾽ ἄν" ἀργὴ δ᾽ ἦδε μοι προοιμίου. 
Εἴθ᾽ εἶχες, ὦ τεχοῦσα, βελτίους φρένας. 
Τὸ μὲν γὰρ εἶδος αἶνον ἄξιον φέρειν 
Ἑλένης τε xal σοῦ, δύο δ᾽ ἔφυτε 

ἄμφω ματαίω Κάστορός τ᾽ οὐχ ἀξίω. 

Ἢ μὲν γὰρ ἁρπασθεῖσ᾽ ἑκοῦσ᾽ ἀπώλετο : 
σὺ δ᾽ ἄνδρ᾽ ἄριστον Ἑλλάδος διώλεσας, 
cathy προτείνουσ᾽, ὡς ὑπὲρ τέκνου πέσιν 
ἔχτεινας οὐ γὰρ, ὡς ἔγωγ᾽, ἴσασί σ᾽ εὖ“ 
ἥτις θυγατρὸς πρὶν χεχυρῶσθαι σφαγὰς 
νέον τ᾽ ἀπ᾽ οἴκων ἀνδρὸς ἐξωρμημένου 





ξανθὸν χατόπτρῳ πλύχαμον ἐξήσχκεις κόμης. 
ἽΠτις δ᾽ ἀπόντος ἀνδρὸς ἐκ δόμων γυνὴ 
εἰς χάλλος ἀσχεῖ, διάγραρ᾽ ὡς οὖσαν χαχήν. 


NC. 1059. Je corrige la leçun οὐχ ἔστι, τῇ σῷ δ᾽ ἡδὺ προσθήσω, dass μηκδὶ 
eux membres de phrase répusnaïent à toute saine interprétation. — 1088. δειεὰ 
προοοίμιον. — 1062, La lecon φέρει ἃ cté corrigée par Porson. — Les. ist 
Pierson, Voy. la note explicative. — 1068. ἴχασέ σ᾽ εὖ Porsus, pour lesen τὸ D 
tung : ἐγώ σ᾽. — 1069. ὅτις L. δια εἰς ἢ τῆς L. — 4072. Heimsoth οἱ Ἐπὰ « 
transposé la lecon γυνν δ᾽ ἀπόντος ἀνδρὸς ἥτις ἐκ δόμων. 


effet. » — Le particise du présent n'est 
pas rore avant εἴτα. Vos. Fschyle, Prom., 
777: Mr po: προτείτων κέρδος εἶτ᾽ ἀπο- 
στεεε:. 

1059. Ἔστι... seat, il me pl.it d'ac- 
ctder à tun humeur, 

1060. ze uisy fait double emploi 
avec 2:47. CE. NC. 

4062-1063. On peut constiuire : τὸ μὲν 
νὰ Ἐγένη Te χαὶ σοῦ 120: ἀξιόν σὴ 
zéseuv aivov. Mais 11 ne faut pas oublier 
que les idées essentielles ressortent micux 
siice à l'ariangement des muts qu'un voit 
d'ins le texte, 

1061. "Auzw fait partie de l'attribut de 
l1 phrase, et ne duit pas étre scpuié de 
"παταίω. 

(066. Ἀπώλετο, elle s'est perdue, elle 
s'est laissé corrompre. Cf, διολέοα:», vers 


9:|, et τὸν “Ἑλένης ὄλεθρον, ἤὰ. à 
1,82. 

1068. Οὐ γᾶρ.... εὖ, (tn poss ali 
ce prétexte devant les hommes) : 


ne te connaissent pas à fond, coms ἢ 
Cunnais, mai, 


Εὼν γυνή. Plucès ainsi, les mots δὲ prè 
sans cffort à la Construction : ds 
«ως ἐχ ζόμων. La vulgate ἀπόντος ἀν 
ἥτις ἐχ δόμων uflre un vicieux ass 
ment des mots. 

(0:8. Εἰς κάλλος ἄσχεῖ, se 
paraître belle. Le verbe ἀσκεῖν er 
suuvent intransitivement dans ἴω sm 
« s'exeicer », Ou de « se parer ». Œ 
nuphon, Cprop., ὙΠ, vil, 28: Ὅροι 
τοὺς ἀνασκήτους τοῖς δακηπόσιν ἢ 


σθαι. — Διάγραγ(ε), raye-le, retrench 


FA 


# ἢ 


mr δ5. TL τοῦ en 
+ { Ὡ- Μ ἢ 


HAEKTPA. 


Οὐδὲν γὰρ αὐτὴν dei θύρασιν εὐπρεπὲς 


ςαίνειν πρόσωπον, ἦν τι μὴ ζητῇ χαχόν. 


1075 


Μόνην δὲ πασῶν οἶδ᾽ ἐγὼ σ᾽ Ἑλληνίδων, 
εἰ μὲν τὰ Τρώων εὐτυχοῖ, χεχαουένην, 

εἰ δ᾽ ἥσσον᾽ εἴη, συννέφουσαν ὄμματα, 
Αγαμέμνον᾽ οὐ γρήζουσαν x Τροίας μολεῖν. 


Καίτοι χαλῶς γε σωφρονεῖν παρεῖχέ σοι" 


1080 


ἄνδο᾽ εἶχες οὐ xaxlov’ Αἰγίσθου πόσιν, 

ὃν Ἑλλὰς αὑτῆς εἵλετο στρατηλάτην. 
Ἑλένης δ᾽ ἀδελφῆς τοιάδ᾽ ἐξειργασμένης 
ἐξῆν χλέος σοι μέγα λαθεῖν: τὰ γὰρ χαχὰ 


παράδειγμα τοῖς ἐσθλοῖσιν εἴσοψίν τ᾽ ἔχει. 


1085 


Εἰ δ᾽, ὡς λέγεις, σὴν θυγατέρ᾽ ἔκτεινεν πατὴρ, 
ἐγὼ τί σ᾽ ἠδίχησ᾽ ἐμός τε σύγγονος ; 

πῶς οὐ, πόσιν χτείνασα, πατρῴους δόμους 
ἡυῖν ποοσῆψας, ἀλλ᾽ ἐπηνέγχω λέχει 


τἀλλότρια, μισθοῦ τοὺς γάμους ὠνουμένη ; 


1090 


ΝΥ. 2 , δὲε \ “ / 
XOUT ἀντιφεύγει παιδὸς ἀντι σοῦ πόσις, 
οὔτ᾽ ἀντ᾽ ἐμοῦ τέθνηχε, δὶς τόσως ἐμὲ 
χτείνας ἀδελφῆς ζῶσαν; Εἰ δ᾽ ἀυ είψεται 


NC. 1074. La leçon θύραισιν ἃ été corrigée par ΕἸ ποίου. — 1076. Manuscrit : μόνη 
Victorius : μόνην. — 1077, Manuscrit : πατρῶ᾽ ἦν εὐτυχῆ. Canter : τὰ Τρῷ᾽ ἦν εὐτνχῇ. 
La correction définitive est due à Musgrave. — 1078. cuvvégouoav Cobet. σνννεφοῦσαν 
L.— 1079 est suspect à Nauck. — 1089. Scaliser a rectifié la leçon el; ὄψιν. — 
1088. Manuscrit : τῶς οὖν πόσιν χτείνασ᾽ Οὐ, Canter a rétabli le méêtre. -— 1089. ἐπὴ» 
νέλχω λέχει Camper. ἀπηνέγχω λέχη L. — 1093. ἀδελφῆς Victorius, ἀδελφοῦ L. ὁμαῖ» 


μὸν Camper. 


du nomlre des femmes (honnêtes). Δια- 
γράφειν veut dire: « rayer d'un rôle, d'un 
registre, » Ce verbe a ici celte significa- 
tivo, et non culle de « dépeindre ». 

1078. Συννέφουσαν ὅμματα. Cf. Hipp., 
472: Στυγνὸν δ᾽ ὀτρούων vézo: αὐξάνεται. 

1080. 1] χρεῖχέ σο᾽. « in promtu tibi 
« erat, facile erat. » [Seidler.] 

4086. Εἰσοψὶν τ᾽ ἔχει, et offrent une 
chuse, ua excmp'e, ἃ regarder. — Ua 
exemple s'appelle xagaiciyus, en tant 
qu'il nous cst montré, cigcŸ:s, en tant 
que nous le couterujluns. 


1089-1090. Ἐπηνέγχω λέχειτἀλλότρια, 
tu 88 duté te cuuche (tu t'es dotte) de biens 
qui ne t’appartenaient pas. 

1091-1093. Koût’ ἀντιφεύγει παιδὸς 
duti.…. ἀξε) γῆς ζῶσαν. Voici ce que dit 
Électre : « Pourqnoi Égisthe n'est-il pas 
dans l'exil pour expier l'exil de tun £ls? 
jourquoi n'est-il p:s mort pour m'avoir 
infligé une murt deux fuis aussi cruelle 
que la mort Jde mA sœur Îphigénie, pour 
m'avoir tuér vivan'e? ὃ 

1093-1094. Εἰ δ᾽ ἀμείψεται.... φόνος, 
δὲ le meurtre est compensé par un meurtre 


HAERKTPA. 
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φόνον διλάνων φόνος, ἀποχτενῶ σ᾽ ἐγὼ 

ς Ὀρέστης πατοὶ τιλωρούμενοι" . 
GA CEE “ rs Ἂν De 

QUAAL ἐχεῖνα, χαὶ TAS ἕἔνοικα. 

ai “ἢ 4 ΄ ΠῚ SOA 

GE πλοῦτον ἢ εὐγένειαν εἰσιδὼν 


pm 
ων 
Q 
εὶ 
εὉ 
οὐ {᾽ν “1) 


πονηρὰν. υῶρός ἐστι" μιχρὰ vs 
ς n ° 

ων ἀμείνω σώτοοσιν οόμοις ἔχειν. 

ΧΟΡΟΣ. 


4 8 
Τύχη γυναιχῶν εἰς λέχη" τὰ μὲν γὰρ εὖ, JE 
ἢ QU = , DS 
τὰ © οὐ χαλῶς πίπτοντα CÉDXOU A βροτῶν. 
KAYTAIMNHSTPA. 


Ὁ παῖ, πέτυχας πατέρα σὸν στέργειν ἀεί. 
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« NA \ “-- ΠΝ Q ε 4 , 4 
ἔστιν σὲ χαὶ τοῦθ "οἱ μὲν εἰσιν ἀςσένων, 
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NU. luu--ttut, Nanck dit au sujet de ces cinq vers : εἰ huc loco incomsté. : 
D'accurl, J'hésite cependant à les mettre entre crochets. Ces vers sont tuut ἃ fat és 
ἣν mant:ed'Furipite, et il τὸ peut que le jrut.e lui-même les ait plavés ici. — ευ96. »- 
ausr-it : 22.722. Dans l'frthelogie de Sicliée, LXXIT, 4, οὐ les ve:s (4197-1098 © 
trouvent cites a la cuite αἶμα frisment dus Cretuises d'Euripide, on ht: πονκϑῖν. — 
Loup. ét cynt: 71m. Stobée : δώςξ ρον ei δόμο:ς ἔχει. Ke: 
σώφροσι δύιος Eye: J'ai διαὶ ἔχειν. — 4100. On lisait γυναϊιχῶν εἰς γάμονς, com 
siuo homme pouvait épouser autie chose qu'une fmine, et Quoique γάμους cé! &1 


Manueurit : 


x 
. 
ei Ce 
- 


auisi de οἱ μενς au lieu de τα 55, afun que ka sevunde plirase εὰξ quelque rapport æ 
la prermie:e et nc füt pris tout à fait ποιὸ, ‘e. J'ai temedié ἃ ces deux incon\ecaies* eu 
uns de inot 7:yr, qui s'etait égaré dans le vers précédent — 
"101. 5557 est suspect. Sel euh!.1 


sulatitnant a la g'use “ 


sengeur. CE Mrle, (εὐ Z μεῖς τὸς 
νὸν 29402 ἃ εἰετοις 

duos, Ei vas... 2145. 
gédie de Sephecle, v..4 542, É"cctre dit a 
Clitemnesre : Ets, χτῖνου ξὺν Zu 
&uT 32900, σὺ το ΠΡωτΥ, υχνοῖς ἄν. εἰ 
δίνης VE τυνάνοι:. 

(954-09. Mix-3 vas pet λων ἀιλτί- 


Liu, Τύχη γυ. αἰχῷῶ εἰς λέχε, με 
Τα} 6 Πα luriUA αἱ ἐς use femme, {4 si 
Durs Li tre mn, à, buvisd, 

{lut. ἰπτοντὰ « tombant, arrivant » 
se dit au propre d'un coup de dé. f'i 
vers 4:39, ct Hipn. 718 avec La nute. 

1103. Ἔστιν δὲ vai τοῦτο, cela # 
rencontre aussi, c'est une chuse ques 


ve (ἐστὶν ὧττε αὐτὰ ἐν σώτιστιν δη- 
por: ἔχειν. pou de bu vaut nueux que 
de grandes relrsses. à l'avuir ti on l'a) 
dans une maison chaise, — Electre rfute 
Clstemnestre dans nn couplet compose de 
quarante vers, AUGr-1019 Or le cuuplet 
de Clitemuestre compte exactement Île 
même nembre de ses, ΤΠ} Π -Ταδνς Voy, 
δι τα «ur le vers Line [ξεν νος ont nous 
avens cité d'autres excinjles de ces s1- 
Mois». 


duit admettre. Comp. le fragment d'1e- 
lio, e, cité en partie par Mare-Aurèle, \. 
6 et VIl, 461, en partie par Stubée, .fs- 
ει σφ ΧΟΥ͂ΠΙ, 38 : Εἰ 8° Aucrèr 
ἐκ few: χαὶ παῖδ᾽ ἐγὼ, Ἔχει λόγον ss 
-ποὔτο᾽ τῶν HO: βδ-:-οτῶν Δεὶ τοὺς 
μὲν εἶναι δυστυχεῖς, τοὺς δ᾽ εὐτυχεῖ. 
— OÙ "μὲν εἰσιν ἀεσένων͵ les ans sont 
attaelés à leurs pères. Fix compare Es. 
chule, Eumeniles, 248 : Νάρτα δ' εἰρὶ 


[ 1 . ss. 
94 CEE RL 


HAEKTPA. 
Συγγνώσομαί σοι" χαὶ γὰρ οὐγ οὕτως ἄγαν 
γαίρω τι, τέχνον, τοῖς δεδοαμένοις ἐμοί. 
Οἴμοι τάλαινα τῶν ἐμῶν βουλευμάτων 


653 
1105 


1106 
1109 


ὡς μᾶλλον À χρῆν ἤλασ᾽ εἰς ὀργὴν πόσει. 
HAEKTPA. 


᾿Ὀψὲ στενάζεις, ἡνίκ᾽ οὐχ ἔχεις ἄχη. 


1111 


Πατὴρ μὲν οὖν τέθνηχε ᾿ τὸν δ᾽ ἔξω χθονὸς 

πῶς οὐ χομίζει παῖδ᾽ ἁλητεύοντα σόν. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 

Δέδοιχα " τοὐμὸν δ᾽, οὐχὶ τοὐκείνου σχοπῶ. 


[Πατρὸς γὰρ, ὡς λέγουσι, θυμοῦται φόνῳ.] 


1115 


HAEKTPA. 
Τί δὴ πόσιν σὸν ἄγριον εἰς ἡμᾶς ἔχεις; 
KAYTAIMNHETPA. 
Τρόποι τοιοῦτοι᾽ χαὶ σὺ δ᾽ αὐθάδης ἔφυς. 
HAEKTPA. 
Αλγῶ yo ἀλλὰ παύσομαι θυμουμένη. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
Καὶ μὴν ἐχεῖνος οὐχέτ᾽ ἔσται σοι βαρύς. 
HAEKTPA. 


“ 9 . A « . « ’ N 7? 
Φρονεῖ μέγ᾽ * ἐν γὰρ τοῖς ἑυοῖς ναίει Coms. 


1129 


NC. 4106. Après ce vers, on lisait deux vers teut à fait déplacés ici, que j'instre avant 


1142. 


La distance est de vingt-quatre vers. Cf. 7h 


Taur., 13947 NC. (Vo, δεν 


sup), — 1440. πόσει Gomperz, πόσιν L. πόσις Herwerden. — 41416 écarté rar 
Nauck. — 4446, τί ὁ Li. τί Car LA, τί ο᾽ αὖ Niuck. 


ι108-1138. Euripide aurait-1l prèté de 
la douceur et εἰ" bons sentiments a Cly- 
teunustie, afin de rendre le parricie plus 
odieux? Cela s'accorderait avec l'esprit 
dans lequel toute cette tragedie à été con- 
que par lui. (Voy. la \ouce.) Cependant 
l'affalulite de la reine pourrait venir de la 
juie qu'elle eprouve de vor la degradation 
d'Flectre consoiumée par la auissance ἢ 
eufant, et de n'avur plis la crainte qu'un 
petit-fi $ d'Agunmemnon o-dt ua jour ven 
ger la mort de sou aient (εἴ v. 22-39). Ce 
sont la du muins les sentiments qu'Electie 
suppose chez sa mere (cf v. οὐ"). 

{{|0 "11527 (2). lotrsositif, Cf. Tyritce, 
11, 10: Εἰς κόρον hrasate. 

4113. Πῶς οὐ κομίζει, comment se 


fait-il que tu ne le ramènes pas pres de tu: ? 
1:14. Toiuè , moa intérêt. Cf. 1,4. 
Aul., 482: Mr? ἀ.θ:)έσδαι τοὐμόν. 
4416. ‘Aypov εἰς τὸς ἔχεις, « tu l'en- 
tretiens dns des disj-ositions farouclies cun- 
tre moi,» lit plus que ἀγριοὶς εἷς ἡμᾶς. 
4447. Τρόποι τοιοῦτοι. Ciytemnestie 
dit qu'Égisthe est violent par nature et nou 
par suite des conseils qu’elle lui νης. 
1419. Οὐχετ᾽ ἔσται σοι βαούς. Ciytem- 
nestre veut dire que, depuis qu'Électre 4 
donné un fils au Laboureur, la haine d'E- 
gisthe est satislaite, Mas ses paroles ont 
une portée dont cl'e ne se doute pas c'le- 
même, et qui fiappe d'autant plus vive- 
ment le spectateur, 
1120. La répunse d'Électre est aussi à 





Le EEE 


un & : 


Goi IIAEKTPA. 
KATTAIMNHETPA. 


Ὁρᾶς. ἀν᾽ 29 σὺ ζωπυρεῖς veiur, νέα. 
HAEKTPA. 


.…  , Dr e ἃ 
Σιγῶ᾽ δέδοικα γάξ νιν ὡς δέδοικ᾽ ἐγώ. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 


Παῦσαι λόγων τῶνδ᾽ " ἀλλὰ τί μ᾽ ἐκέλεις, τέχνον : 


ΠΛΈΚΤΡΑ. 
Ν Ύ CN 4 “ ? 
Haxsusas, lux, τῶν ἐμλῶν λοχευμάτων " 
, »“ - 4 NN 
τούτων ὕπερ μοι θῦσον, οὐ γὰ οἵδ᾽ ἐγὼ, 11: 
ΑΔ , . A: e 
ὀεχάτῃ σελήνη παιδὸς ὡς νομίζεται", 


τρίόων γὰρ οὐκ εἴμ", ἄτοχος οὖσ᾽ ἐν τῷ πάρος. 
KATTAIMNHETPA. 


ἔργον, ἥ σ᾽ ἔλυσεν ἐχ τόκων. 


HAERTPA. 


Αὐτὴ ᾿λόγενον χάτεχον υόνη, Bcéooc. 
KAYTAIMNHSTPA. 


Οὕτως ἀγείτων οἶχος ἴδουται ςίλων ; 113) 
HAEKTPA. 
Ü L] N ’ Ὁ» 
Πένητας οὐσεὶς βούλετα! χτᾶσῆαι ςίλους, 1131 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ. 
νὴ δ᾽ O2 ἄλουτος χαὶ δυσείματος χρόα, 1131 


he ὦ νεογνῶν ἐχ τόχων 


ARS Na 4 


ADD eut, παιοὺς actlu 


πεπαυυένη ; 1131 
ν ὡς τελεσφόρον Σ132 


NC. 4124, Buissunade ἃ sulstitué ἀν᾽ à ἄν. — 1125-26. ὑπέρ pou L -ὦ οὗ γάρ... 
παιδυς, mots écartés par À. Jaho, mais que le vers 1132 semble supposer, — Musgrars : 
δεχάτν» σελήνην. — 4130. ἁγείτων clan: Victurius. ἀγείτον᾽ οἶκον (ον ajouté de κε- 
cunde main) L.— 4191/-4434". CF. 4406 Νύ, — 1132, παιδὸς ἦμαρ ὡς Wecklis. 


duuble eunteite; mais Electre sait ce qu'ulle 
dit, Les muts i, yx2 τοῖς ἐλοῖς vaiit 25- 
μος semb'ent désigner le püliis d'Aga- 
memnon dent Énisthe s'est emjrart ; mais 
ils se rapportent ca effet à la œmaisuu du La- 
boureur οὖ se trouve le cadavre du tyran, 

pit, Ἀσίχ, ον... ζωπυρεῖς équivaut à 
ἀνχτωπυρεῖς, tu raliumes, 

4122, A:èsixa ὡς 2:291x" ἐγώ. Reu- 
cence sinistre. Vuy. ls note sur le vers 259. 

ι13ὺ. Aixazr, 52/77 72.295 Voy. 
cote sur Le vers 654 On attribuait à la 
June une grande influence suit sur les 


feinmes en cuuche, suit sur les noureas- 
nes. Aussi la fête du dixième jour après La 
naissance d'uu enfant se prulungeait-elle 
dans la nuit Cf. Eubulus dans Athénce. 
b. 668 D : Εἶεν, yuvaixs:, νῦν ὅπως τῆν 
vu415" Grnv Ἐν τῷ δεκαιῃ τοῦ καιδίου 
χοφρεύσετε. 

41430. Ἀγείτων φί)ων, sans voisins amis. 
Cf. vers 311: ‘Avéopto: ἱερῶν, et la note. 

1132. Ἀλλ(α). Cette conjonction + 
justifie maintenant por les deux vers qui 
precedent. — Ilaido: ἀφιθμὸν ὡς τελεδ- 
φόρον θύσω équivaut à ὡς θύσω δεκάτεν 


HAEKTPA. 


655 


θύσω θεοῖσι" σοὶ δ᾽ ὅταν πράξω χάριν 
τήνδ᾽, εἶμ᾽ ἐπ’ ἀγρὸν, οὗ πόσις θυηπολεῖ 


Νύμφαισιν. Ἀλλὰ τούσδ᾽ ὄχους, ὁπάονες, 


1135 


φάτναις ἄγοντες πρόσθεθ᾽ " ἡνίχ᾽ ἂν δέ με 

δοχῆτε θυσίας τῆσδ᾽ ἀπηλλάχθαι θεοῖς, 

πάρεστε. δεῖ γὰρ καὶ πόσει δοῦναι χάριν. 
HAEKTPA. 

Χώρει πένητας εἰς δόμους " φρούρει δέ μοι 


μή σ᾽ αἰθβαλώση πολύχαπνον στέγος πέπλους. 


1180 


Θύσεις γὰρ οἷα χρή σε δαίμοσιν θύη. 
Κανοῦν δ᾽ ἐνῆρχται χαὶ τεθηγμένη σφαγὶς, 
ἥπερ καθεῖλε ταῦρον, οὗ πέλας πεσεῖ 
πληγεῖσα" νυμφεύσει δὲ χἀν Ἅιδου δόμοις 


ᾧπερ ξυνηῦδες ἐν φάει. Τοσήνδ᾽ ἐγὼ 


1145 


δώσω χάριν σοι, σὺ δὲ δίχην ἐμοὶ πατρός. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἀμοιδαὶ καχῶν" μετάτροποι πνέου- 


[S‘rophe.] 


σιν αὖραι δόμων. Τότε μὲν ἐν λουτροῖς 


NC. 4141. θύη Nauck, pour θύειν. — {{16. σὺ δ᾽ ἐμοὶ δίκη, L. Nauck ἃ transposé 
les mots. — 4148. Seidler a inséré ἐν avant λοντροῖς. Nauck voudrait que ἐν λοντροῖς 
et ipyétas (v. 1149) changeassent de place. Je doute furt que les lois du mètre autorisent 
cette transposition. Il faut corriger l'antistrophe. 


πα δο-:. afin que je célelre par un sacrifice 
le dixiéine jour de la naissance de l'enfant. 
Le aumbre dix passait dans l’école de Py- 
thagore pour le nombre parfait et efficace : 
πέγειον ἡ ξεχας εἶναι δοκεῖ xai πᾶσαν 
περιειγγφεναι τὴν τῶν ἀριθμῶν φύσιν 
(Aristote, Métoph., 1, x, p. 986, a, 8): 
lhilolaos, dans Stobée, Ecl., I, 8, dit de 
la décade : Μεγάγα γὰρ καὶ παντελὴ: 
χαὶ παντοεργὸς καὶ θείω καὶ οὐρανίω B.w 
χα: ἀνθρωπίνῳ ἀργὰ χαὶ ἀἁγεμῶών. — 
Quant ἃ θύειν coustruit avec l'accusatif de 
la féte en l'honneur de laquelle on sacrifie, 
cf. Caisoper ὑμεναίον:, ἐδχισαν yauou:, 
γᾶμονς ἐχόρευσαν, 7ρὴ. .ful., 123, 707, 
4ι."7. 

44... Le verbe αἱθχ)ώσῃ guuverne ici 
deux scuusatifs, celui du tout, ο(:), et celui 
de La partie, πέπλονς. Cf. les deux datifs, 
σηιεῖ tou Cu, gouvernés pir ἀμύνει, τ, 200, 


41144. Θύσεις.... θύη. La victime offerte 
par Clytemnestre, c'est Clytemnestre elle- 
mème.— Ici la reine entre dans ls maison du 
Laboureur, Électre reste seule sur la scène. 

4142, Κανοῦν δ᾽ ἐνῆρκται, « canistrum 
« autem ad sacra auspicanda est paratum. » 
Voy. La note sur le vers 800. Cf. 7ρή. 
Aul., 1474 : Κανᾶ δ᾽ ἐναρχέσθω τς. 

1143-1145. Ταῦρον. Égisthe. Ce trope, 
familier ἃ la poésie grecque, est appruprice 
ἃ la circonstance, puisqu'il s’agit d’un sacri- 
ce. Dans l’{gamemnon d'Eschyle, v.1126, 
Cassandre appelle Agamemnon τὸν ταῦρον 
et dit de Clytemnestre τᾶς: βοός. — Οὐ 
réa, πεσεῖ.... ξυνηῦξες dv τάει. CE ce 
qu'Oreste dit dans les Choéphores, v. 904 : 
"Enov, πρὸς αὐτὸν τόνδε σὲ σφάξαι θέλω. 
Καὶ ζῶντα γάρ νιν χρείσσον᾽ ἡγήσω πα- 
τρός To καὶ θανοῦσα ξυγχάδευδε. 

4147-1448. Μετάτροποι πνέονσιν αὖ- 
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656 HAEKTPA. 





4 ᾿ 
ςονεύσεις τίλαν πατρίδα δεκέτεσι 
σποοαῖσιν ἔλθόντ᾽ ἐμάν : 


* 
σε θειυχοὶ οέιλων, 


, AS , ,? , 
Παλίροους ὁὲ τάνδ᾽ ὑπέγεται δίχα [A utitreghe! ΠΣ 
διαδούμου λέχους. μέλεον εἰς οἴκους 
οόνιον ἱκύμενον ἃ πόσιν 


ὯΝ 


NC. HS. I est inutile d'eriire τάχτεσε. Cf. 174. {ut 1039, NC. — np 
Sastitué στένει ἃ ττέναν en vue de l'accuid antistropliique. — 1152-1443. Mouc 
ταῦ ἐννέποντος" ὦ σχετ)ια, τὶ με, γύναι, φονεύσεις. Un écrit vrdinairemest : ταὶ: 
πυντος" ὦ σχετῦ 2 Seidier) + ue, γύναι, φονεύεις (Victorius\, Le vocstif ὦ εχεὶ 
ecate pour τοῦ γ 10 meire di ehniaque, était bien plus nat:rel. Or le futur pra 
dique que τὸ provient de ἡ : on sit, en effet, que TI et ἢ unt été souvent cms 
ia: Les ce pistes. Il s'ensuit que μὲ est interpulé, et que σχετλία a été subtia à : 
2:95. Nous arrivons ainsi à une touraure plus énergique et à une correspondance ἐξ 
de la <traphe et de l'antistrophe. — δεχεέταισιν ἐν Lt. δεκέτεσιν LÉ. — LIBS-UIS. 


vu cit: za Lrasetz: δίεαν. Victorius : £t4x Tavô”.. - 4 156 


muts aitéres. δια ὁχ “ 


διαξρόβον 21] 


157,03 douneraient un sens satiafisane. .-- ἐπ. 


υς 
ra LS, — ἃ noi γοονίον ἰκόλενον εἰς οἷχους L. J'ai transposé les mots ἐπ τὸ 


Dee τὰ ἀπε γε hique. 


cat πυλῶν, le vent touine, le surt de lu 
mien change, On ἃ ἰδ mvéine troupe dans 
den. Nour à Ἑλιττονεν ἐκεῖθεν EVA? 
πυττυχιχισιν εὐτὸ AS TE παχεῖ, UE 
figratat te neevaetr, — Ἔν λυυτουῖς. 
CE v, 197. 

U152, Ὧ sisi ἡ εὐναὶ φονεύσεις 
ἐπ ant à ὦ 7, ἐτ)εχ νυν. Υ τον εύειςς 
L'ucjectif 54°? “- vat de ceux qui ut 
ini tros, tantôt deux δε ἢ τας Les 
prctes placent s0 vent à cote αἶα suh- 
ant. ἃ voratif (ὦ Πρ sant a de ste 
aenee du nominatif. EN Zi 315: 
Ἃ nues: δέ. 

1653-4154. dx, πατοιῦα. Cf. Hu- 
uvre, Olvssee, IV. 221-524 — δ:χετξτι 
σπουχῖτσιυος aprés dx sematlles, apres dix 
aus. Le méiue 0.85. de temps est expruueé 
par 2297050 χοῦ ὦ, Trur., 90. Cf. 
Sepl, Trash, 8-5 : Διυξέχατος 250703. 
Culimaque, fr. 1$2, et d'autres puites 
giecs disent ποῖας pour ἐνιχυτύῦς. À bar 
initatiun, Vire écit Bucol., |, 70° : 


« Post aliquut, mea το videss, ne 
« aristas, » Quant à ce dernie pa 
NOUS PERSORS Que a/iguof ne sant 
sepaté de jost.: et nous doutes ( 
justesse de l'ex plicati,n donnée pr 
ct adoptte récem nent dans l'es 
commentaire de M. Benoist. 

1159-1156, [1χλ)ὲ- LT refus. 
frere, Jur., #37: Ἰὼ Es ani fon 
λίπεν: ποτῆς. — δ χδοόπου ΣῈ 
πλοῖο : Qjueni mime i pesrr: 
désigner latuitére, Cistcmee κα Ù 
puiat punie Pour avoir été inf leie à 
époux, Mais pour l'avoir tué. On dem 
l'idée qu'ua retur de La } -Stice vensen 
attire la coupañle εἴας un autre μι 
ct aussi un cump'ém-at de Lars 
telque 25-70; γόχους. CL Lab 
243: "Épyus: ὁ ἔξγα 22207 ἄντι 
ψεται. 

1426-1158, Conctruisez : 5 (χατίπὶ 
πότον NI EN C0 NY (pres ane lon 
absence) εἰς οἵεους Κυχλωκειά t(e) : 


- - bp 


HAEKTPA, 


Κυχλώπειά τ᾽ οὐράνια τείχε᾽ ὁ- 


ξυθήχτῳ βέλει 


χατέχαν᾽ αὐτόχειρ, πέλεχυν ἐν “χεροῖν 


1160 


λαθοῦσ᾽ ἁ παλαμναῖος, ὅ τί ποτε τὰν 


τάλαιναν ἔσχεν καχόν. 


Ὀρεία τις ὡς λέαιν᾽ ὀργάδων 


[Épude.] 


δρύοχα νεμομένα, τάδε χατήνυσεν. 
ΚΛΥΤΑΙΜΝΗ͂ΣΤΡΑ. 


Ὦ τέχνα, πρὸς θεῶν, μὴ χτάνητε μητέρα. 


1165 


ΧΟΡΟΣ. 


Κλύεις ὑπώροφον βοάν; 


ΚΛΥΤΑΙΜΝΉΣΤΡΑ 


Ἰώ μοί μοι. 


ΧΟΡΟΣ. 
ὌὭμωξα χἀγὼ πρὸς τέχνων χειρουμένης. 


Νέμει τοι δίχαν θεὸς, ὅταν τύχη ᾿ 


σχέτλια μὲν ἔπαθες, ἀνόσια δ᾽ εἰργάσω, 


τάλαιν᾽, εὐνέταν. 


1170 


NC. 4160. xatéxav’ Seidler. Exavev L. — 1161. λαδοῦσα τλάμων πόσις 6 τί ποτε 
τάν L. On s'est préuccape du metre, sans s'apercevuir que le sens laissait autant à désirer 
que la facture du vers. Il ne doit plus ètie question ici d’Agamemnon : Ia phrase à τί 
xote. ., qua explique généralement de la facun la plus étrange, indique que le porte 
disait: « l’epuuse ἃ été coupable, quelque motif qui l'ait poussée à tuer l'époux ». Le 
texte est donc foncierement gâté. Notre correction satisfait à la fuis au sens et à l'accord 
antistrophique. — 463, τάλαιναν 1,3. τάλιν. L'. 


χε (a) οὐράνια. Quant aux murs cyclo- 
péeus de Mycènes, cf. la note sur /y4. 
dAul., 152. 

1161-1163. ‘A παλαμναῖος.... χαχόν, 
meurtriere impie, quelque douleur qu'ait 
pesé sur l'infortunée. Ces derniers muts 
font alluuun au sacrifice d'Iphigénie. 

4165-1168. Le chœur vient de rappeler 
le crime; et dans ce mème moment ἃ lien 
l'exjiation. Cette cuincidence est rendue 
plus frappante parce que les cris de la vie- 
time ioterrompent une nouvelle section, à 
peine cummencre, des chants du chœur. 
Deux vers de Clytemnestre et deux vers de 


coryphée sant ici insérés au milieu de l'. 
pude, comme les cris des enfants le sont 
dans la seconde strophe d'un chœur de 
Modece, τ, 1173 sqq. 

11468. Le génitif χειρουμένης dépend 
de ᾧμωξα. Cf. Jph. .{ul.,370 : Ἕλλάδο- 
μάλιστ᾽ ἔγωγε τῆς ταλαιπκώρον στένω. 
Quant ἃ l'aoriste ὥμωξα, voy. la note sur 
le vers 791 de Wedce, 

4169. Ὅταν τύχῃ, quand l'occasion s ra 
présente. 

4470. Σχέτλια.... εἰργάσω. Cf. Eschyle, 
Chorph.,930 : Κτανοῦσ᾽ ὃν οὐ χρῆν κει 
τὸ μὴ χρεὼν πάθε. 

42 
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Ἀλλ᾽ οἵδε μητρὸς νεοφόνοισιν αἴικασιν 

πετυρμένοι βαίνουσιν ἐξ οἴχων πόδα, 

τρόπαια δείγματ᾽ ἀθλίων προσφαγμάτων. 

Οὐχ ἔστιν οὐδεὶς οἶκος ἀθλιώτερος ᾿ 

τῶν Τανταλείων, οὐδ᾽ ἔξυ ποτ᾽, ἐχγόνων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἰὼ Γαία καὶ [Ζεῦ] πανδεοκέτα Pers 

βροτῶν, ἴδετε τάδ᾽ ἔργα φόνι- 





ὦν 


Le α μυσαρὰ, δίγονα σώματα 

|; χθονὸς ἔπι χείμενα σφαγᾷ ἷ 
Ἢ χερὸς ὑπ᾽ ἐμᾶς, ἄποιν ἐμῶν πημάτων. 

“27 


LR 


NC, 1472, veozovousiv Nauck. νεοφόνοις ἐν LL, — 478. προσφαγμέτων Is 
pour προστθεγμάτων. — 1177. Seidler a, le premier, reconnme ln dispesiiss αὐ 
pique du morceau qui suit. — Manuscrit : γᾶ καὶ ζεῷ. Nauck propose de Eee is 
xai Ζεῦ, et au vers 1190 : ἰὼ Φοῖδε, σὰν ὕμνησας. Cette dermit ἽΝ 
semble pen probable : nous aimuns mieux considérer le mot Ζεῦ comme ἐϑαγ 
qui donne aussi un métre plus satisfaisant, = 1179-80. Siyova est sempart. Β ἐν 
΄. δισσά ou δοιά. Manuscrit : σωμλτ᾽ ἐν χθονὶ κείμενα πλαγᾶ. Le mètre ent ditst 
il s'est conservé dans l'antistrophe. Nous le rétablissons d’après la conjecture & K 
dep. On voit que le commencement du vers 4180 ἃ été envahi par une gas api 
et que la fin a été défigurée par une faute de copiste. — 4481. La ἔδεσμα pe 


_— . ne 
“ us 


l'on voit Oreste et Électre, ainsi que l'ylade, 
a coté des corps sanslants de Clyterunestre 
et d'Égisthe. — Oreste iuvuque la Terre et 
le dieu qui voit toutes les actions des mor- 
tels. Ce dieu est évidemment le Ciel ou 
Jupiter : l’epithète πανδερχέτα et le rap- 


# 
| a εἰ indiquée par Seidler. 
:. 
4 1173. Βαΐνουσιν.... πόξα. ΥΌΣ. la note  prochement de Γαῖα l'isdiquest : 
, sur le vers 94. DOUS PORTORS nous passer de 2 
1174. Τρόκαια.... προσταγμάτων, in- Cf Eschyle, δαρρό, 139: Πατὲρ ὁ! 
dices victorieux d’un triste sacrifice, indices πτας. Atistophane, Acharn., 435: 
d’une victoire remportée par un triste sa- διόπτα χαὶ zatéxtæ 
crifice. Ces mots forment une apposition 4178-1179. Les mots és êgye 
à toute la phrase qui précède. μυσαρά ont pour appositios Siyeu 
4176-1176. Οὐχ ἔστιν.... ἐχγόνων. ματα. C'est alosi que, dass "ἄραι 
Construisez : Οὐκ ἔστιν οὐδ᾽ ἔτυ ποτ’  d'Eschyle, v. 1406, Ciytemmeure à 
᾿ οὐδεὶς οἶχος ἀθλιώτερος τῶν Τανταλείων le cadavre de son époux : Τῆσδε 
ἐχγόνων. χερὸς Ἔργον, δικαίας τέπτονος. Q 
.«; 4177. Le fond de la scène s'ouvre, εἰ ὄδίγονα, on veut que δὲ composé ni 


sens de δισσὰ, interprétation ei 
nullement justifce par le 

de Hercule fur., 1023: Τέκνα το 
et Jon, 496: Ἀγραύλου κόραι 1 
vot. 


4181. Ἐμῶν πημάτων. Cn mm 


Fe 


ne | -4 ὃ. -pt- 


[ya- 


HAEKTPA. 659 


RAEKTPA. 


Δαχρύτ᾽ ἄγαν, ὦ σύγγον᾽, αἰτία δ᾽ ἐγώ᾽ 
διὰ πυρὸς ἔμολον ἁ τάλαινα ματρὶ T4, 
ἅ μ᾽ ἔτικτε χούραν. 


ΧΟΡΟΣ. 


᾿Ιὼ τύχας, τεᾶς τύχας, 1185 
μᾶτερ, τεχοῦσα ζκᾷταν 


ἄλαστα μέλεα χαὶ πέρα 


παθοῦσα σῶν τέχνων ὑπαί" 
πατρὸς δ᾽ ἔτισας φόνον διχαίως. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


᾿Ιὼ Φοῖδ᾽, ἀνύμνησας δίχαν, 


[Antistrophe 1.] 1190 


ἄφαντα φανερὰ δ᾽ ἐξέπρα-- 


NC. 1183. Peut-être : ἃ μόλον τάλαινα, ce qui rétablirait la rigueur de l'accord δοιὶ- 
strophique. Manuscrit : μητρί. -α 1186-1189. Ces vers, autrefois attribués à Électre, puis 
à Oreste par Seidler, ont été, ainsi que les vers correspondants de l'antistrophe, rendus 
su chœur par Kirchboff. — 1185-1186. J'écris τεᾶς pour σᾶς (τᾶς σᾶς 1). τεχοῦσ’ est 
de seconde malo sur un endroit gratté. Pour accorder ces vers avec les vers correspon- 
dants de l'antistropbe, Seidler écrit : ἰὼ τεχοῦσα μᾶτερ, Dindurf et Nauck veulent τος 
traocher πρὸς αὔραν, v. 4203. Je supplée χᾷτα : Îl faut une transition de τεχοῦσα ἃ 
παθοῦσα. J'aimerais mieux τεχοῦσα χᾷτα, μᾶτερ. -- 187. Seldler a corrigé La leçun 
μελέα xal πέρα (γε, ajouté par une main récente), — 1490. ἰὼ L et Seidler. ὦ L?. — 
4401. ἄφαντα, correction d'Elmsley, pour ἀφατα. 


desigaent pas seulement l'exil d'Oreste, 
mais encore, et surtout, la murt du père 
d'Oreste. 

4183. Διὰ πνρὸς ἔμολον ματρί équi- 
τδηὶ à διὰ δεινοτάτης ἔχθρας ἦλθον μητρί, 
« j'avais une liaine ardente pour ma mère, » 
Cf. Andromaque, 488 : Διὰ γὰρ πνρὸς 
ἦλθ᾽ ἑτέρῳ λέχει. — Suivi de μετά τινος, 
comme dans le passage de Xénophon, 
Banquet, 1V,16 : Ἐγὼ οὖν μετὰ Κλεινίον 
χἂν διὰ πυρὸς ἰοίην, cette locution s un 
sens tout à fait differeat : elle marque une 
amitié ἃ toute épreuve. 

4186. Κᾷτα. Les Grecs se servent sou- 


vent de εἶτα dans les antithèses. Cf. τ. 1058, 
4190. Ἀνύμνησας, tu as proclamé par 
un oracle. Les orscles étaient chantés. Cf. 
Ton, ἃ : Φοῖδος ὑμνωδεῖ βροτοῖς.... θε- 
σκίζων. --- Δίκαν ὁ ἰεἰ [6 sens de châtiment. 
4491. Ἄφαντα φανερὰ δ᾽ ἐξέπραξας ἄχεα, 
tu as fait consommer eu grand jour une 
expistion duuluureuse que le jour n'aurait 
dû éclairer. ’Exxpäcouiv vent dire 
littéralement « faire rentrer une dette ». Cf. 
Médée, 1306 : Μητρῷον ἐχπράσσοντες 
ἀνόσιον φόνον. Hercule fur., 43: Μή ποθ᾽ 
οἶδ᾽ ἡνδρωμένοι | μήτρωσιν ἐχπράξωσιν 
alpato: δίκην. 
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ξας ἄχεα, φόνια δ᾽ ὥπασας 
λάγε᾽ ἀπὸ γᾶς EAAavidos. 
Τίνα δ᾽ ἑτέραν μόλω πόλιν; τίς ξένος, 


τίς εὐσεθὴς ἐμὸν χάρα 


προσόψεται ματέρα χτανόντος: 
HAEKTPA. 

"Lo ἰώ μοι. Iloï δ᾽ ἐγώ; τέν᾽ εἷς χορὸν, 

τίνα γάμον εἶμι; τίς πόσις με δέξεται 


γυμφικὰς ἐς εὐνάς; 


ΧΟΡΟΣ. 
Πάλιν, πάλιν φρόνημα σὸν 


᾿ À " 
μετεστάθη πρὸς αὔραν" 


φρονεῖς γὰρ ὅσια νῦν, τότ᾽ οὗ 


»4(} 


ρονοῦσα, δεινὰ δ᾽ εἰογάσω, 


φίλα, χασίγνητον οὐ θέλοντα. - 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 


Κατεῖδες, οἷον ἁ τάλαιν᾽ ἑῶν πέπλων Peak: 
ἐξέθαλ᾽, ἔδειξε μαστὸν ἐν φοναῖσιν, 


ΝΟ, 4192-1198. On Lisait : φόνια (substitué par Seidler ἃ poivia) δ' ὥποσις ΚΞ 
Que dire des interprètes qui, sous prétexte qu'Homère empluie quelqurfsis kw 
ὁπάξζειν dans le sens de instare, a tergo insequi, ont cru pouvoir expliquer œ es 
par : « exterminasti sanguinoria concubia e terra Græcanica » ὃ C'est mécoamlni 
fuis la valeur des mots et 1 marche des idées. La phrase suivante indique cairensé ᾧ 
a dà être le sens de celle-ci. Oreste disait que, prar avoir obéi à Pordre d'Apla 
était condamné à fuir la terre d'Argus. J'ai donc écrit λάχε᾽ pour λέχε᾽ οἱ je ds 
quelque chuse comme ἀπὸ τὰ δ᾽ ἐλῶντα γᾶς. L: γᾶς... «ἔλλανίδος. G : γᾶς τᾶ: Doi 
— 1204. ςρονοῦτα y’ εὖ HA LS. — 1206. Seidier ὁ rectifé la leçon οὐκ tiers: 
1208-1207. J'écris ἐξέδαλ᾽, pour ἐδχλεν. Seidler voulait : ἔξω πέπλοον. Elmelez : 
πέπλων ἐλάδετ᾽. — La leçon ἐν τοναῖς ἃ été rectifiée par Seidler, 


1492-03. Φόνια.... λάχε(), tu m'as im- 
posé une tâche sanglante (tu as fait en surte 
qu'une tâclie sanglante m'est échac), qui 
me bannira de ce pays. Tel a οὐ ètre le 
sens du texte caché suus les muts gâtes ἀπὸ 
γᾶς Ieclaayisos. 

4499. Τίνα γάμον εἶμι, à quelle fête 
auptiale irai-je? C'était les seuls banquets 
auxquels les femmes sssistuient. Cf. K. F. 


Hermann, Grisch. fnriguituten M, 
1202, Μετεστάθῃ πρὸς αὖραι, ἂ 
changé avec le changement de vest, i 
changé quand a changé le soufle ds ( 
cunstances. Quant à ce trope, εἴ. τ. 1H 
Νετάτροποι πνέουσεν αὖραι δόμων. 
1206-1307. Ἕῶν πέπλων dife) 


Cf. Oreste, 537 : "Or ἐξέόβθρολλε pes 
ἱκετεύονσά σε μήτηρ. 


3+ 


6° 


HAEKTPA. 661 
ἰώ μοι, πρὸς πέδῳ 
τιθεῖσα γοῦνα μέλεα; ταχόμαν δ᾽ ἐγώ. 
ΧΟΡΟΣ. 
Σάφ᾽ οἶδα, δι’ ὀδύνας Léa, 1210 
ἑήϊον χλύων γόον 
ματρὸς, ἅ σ᾽ ἔτιχτεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ποὰν δ᾽ ἔλασχε τάνδε, πρὸς γένυν ἐμὰν  [Antistrophe 3. 
τιθεῖσα γέρας᾽ Τέχος ἐμὸν, λιταίνω" 1215 
παούήδων τ᾽ ἐξ ἐμᾶν 
ἐχρήμναθ᾽, ὥστε γέρας ἐμὰς λιπεῖν βέλος. 
ΧΟΡΟΣ. 
Τάλαινα. Πῶς (δ᾽ ἔτλας φόνον 
δι᾿ ὀμμάτων ἰδεῖν σέθεν 
ματρὸς ἐχπνεούσας; 1230 


OPEITHE 
Ἐγὼ μὲν ἐπιβαλὼν φάρη χόραις ἐμαῖς 


φασγάνῳ χατηρξάμαν 


[Strophe 3.} 


NC. 1208. ἰώ μοι Let S:idler. ἰὼ ἰώ μοι LS. — 1209. γόνιμα μέδεα L. γόνατα 


μέλια Camper. L'aatistruphe demande γοῦνα. — τακόμαν Seidler, pour τὰν χόμαν. 
— 1210-1312. Le manuscrit attribue ces vers à Électre, et les vers correspondants de 
lontistrophe, 1218 s7q., au chœur. Comme cette derniere attribution auus semble incon- 
testable, nous avons, avec Kirchhoff, dunne les uns e: les autres an “hœur, 260 de rétablir 
la symétrie. — 1213. Victorius ἃ retranché γ᾽ après yévuv.— 1246. Seidier : τιθεῖσα χεῖρα. 
Peut-être : θεῖσα γέρας ὦ τέχος σ’ ἐμὸν λιταίνω. — 1216. τ᾽ ἐξ G et Victorius, 
Υὐ ἐξ 1. te γ᾽ ἐξ 1,5. τῶ 4217. ἐκοίμναθ᾽ L.— 1218 J'insère δ' apres πῶς. — 4310. pr- 
τρὸ: L. — 1221. χόραις, correction de Victorius, pour χόμαις. La lecun ἐμαῖσι 6 été 


rectifée par Scidier. 


4310-44. A" ὀξύναςἰύχς, tu épronvas de 
la douleur. Voy.la nute sur le vers 542 
d'AHippolyte. — ‘lriss, udjretif tire de 
l'interjection (x. Sophocle, OF, roi, 174, 
donne sux douleurs de l'enfantement le 
nom de ἱγχίων κχμχτων. 


4217. L'infaitif λιπεῖν ἃ pour sujet βὲ- 


)ος et pour régime yépas ἐμάς. e De ma- 
niere que l'arme s'échappa de ma main », 
4218. L'exclimation τάλαινα se rap 
perte a Cistemnestre; la question πῶς δ᾽ 
ἔτλας s'adresse a Oreste, 
1222. Katrgiauav, j'ai commencé le 
sacrifice. Cf. 1ρά. Tuur., τι 40. 
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ματέρος ἔσω δέρας μεθείς. 


RAEKTPA. 


᾿Εγὼ δ᾽ ἐπεγχέλευσά σοι 
ξίφους τ᾽ ἐφηψάμαν ἄυα. 


ἷ: 


ΧΟΡΟΣ. 


Δεινότατον παθέων ἔρεξας. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
λαβοῦ, μέλεα χάλυπτε ματέρος πέπλοις, [nie 


db 
συγχαγζριοσον σταγᾶς. 
Φιυνέχς ἔτικτες Δ54 σοι. 


HAERTPA. 


ΧΟΡΟΣ. 
LA - Q 
Τέομα χαχῶν μεγάλων ὁήιλοισιν, 


9 en LE e A] . La 
AAA C9 GTV ὑπὲρ ἀχρότάτων 


NC. 4223. Nauck propuse τατύχυνον ἔσω 
ατερος καττόξαμαν. — 33 ὃς Manuserit : ἐγὼ 


eme -- e-£ 

ira μεθεῖς, en éc:irant a τοῦ 
DEV dev: . 

“ὲ γ᾽ ἐπεκελευσὰ (να ἐγὼ 8" ἔξεκειε. 


ποι. L'antitroplie demande £ ὦ) δ᾽ ἐπεγχέγευσα 50: (Musgrase). — 15 15. Nan 
4 ns « 


ἐΐυν ον. — 122e. Seiiler at'ribne ce vers ἃ 


Flectre. δεινότατον L. ξεινοτατοι ὦ 


πον ναι ELT "patrice τα attrils trois VS: Σ᾿. τπ 4355 . à 
{2 70, Le man rit attribue ces trois sers au chiœu:. 1227. Mououscrit: 22 


‘1 
ς 


“ai tanonose ces mots en νὰ ‘accord anti "1 
Ai τα νὴ ces mnt ὁ de l'accord satotro ἰδ. 1228, Tu 


Nauck inétrent χα: a ant re derser 


7 
. 1° 2" , ἃ: tion, La lcun τὰ HELPERLCT at & .  : - - 
1229.32 L 3:21 La lcun 24 τῇ κοῦ 5x1 4 été currigée pur Se 


— 1381. 55512 Ὁ Latex 2 Y 1οἰν pasta σὲ + Seller, =icex +33 Kird 
J'ai +dopté ἐς {t.: ce TEE 1 ture, n écrivant ZI. — 152, Dans le Manus<erit ce τ ἐν aF 


tient eacure à Eluetre Ayaut laissé le vers anti 


thétique 1225 au cl " 
ἱ σα", nous στυϑι 


acc ει ΠΠε ν attribner οὐκὶ. au mème personnaise, iv 2% eue =. 
uv ι ἱ ci l pee MEV2X τῶν L. μείνάλων ze L' 


1:33. Nauck estime τὰς d'Lurinide tout ce 


1226, Δεινότατον παηέων ἔρεξας. Fix 
«(ὸ Herodute, 1, 457 : A ἡχκεστον παήυς 
ἔτξειν. 

4228. Συωγυχηχολτον 53235, miecum 
conpone vula rs. Cf. Sphocle, {rer 
δ: Πεπτῶτ' &ier τὸν τ 
[are LA 

1229, ἀδονΐχτι.,, σοι, En pronuncant 
c. parules, Oreste se tourne vers le cadavre 
oc Clitemnestre, qu'il asostruslie, 


qui suit à partir de ce vers 


1232. Τέρμα xaxv, le couroancz 
des malheurs. Dans l'igenemszs ἃ 
chyle, vers 1282, Cassandre predit es 
termes le retuur d'Oreste : Φουγας δ᾿ 
Ts τῆσδε γΥὖς ἀποξενος Kia, ὁ 
72326 δοινχώτων ς λοις. 

1234. Aie Lis ἀκροτάτων, ο 
dessus du filte de 1 maison » dif 
δήλων ἐπ᾽ ἀέρων (Oreste, 1574) CE 
faite de 1. maison », , 


HAEKT PA. 
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φαίνουσί τινες δαίμονες À θεῶν 


τῶν οὐρανίων οὐ γὰρ θνητῶν γ᾽ 


1235 


ἥδε χέλευθος " τί ποτ᾽ εἰς φανερὰν 

ὄψιν βαίνουσι βροτοῖσιν ; 

ATOEKOTPOI. 

Ἀγαμέμνονος παῖ, κλῦθι δίπτυχοι δέ σε 
καλοῦσι μητρὸς σύγγονοι Διόσχοροι, 
Κάστωρ χασίγνητός τε Πολυδεύχης ὅδε. 1210 
Δεινὸν δὲ ναὸς ἀρτίως πόντου σάλον 
παύσαντ᾽ ἀφίγμεθ᾽ Ἄργος, ὡς ἐσείδομεν 
σφαγὰς ἀδελ-ῆς τῆσδε, μητέρος δὲ σῆς. 
Δίκαια μέν νυν ἥδ᾽ ἔχει " σὺ δ᾽ οὐχὶ doc, 


Φοῖθός τε, Φοῖθος ---- ἀλλ᾽ ἄναξ γάρ ἐστ᾽ ἑυὸὺς, 


σιγῶ" σοφὸς δ᾽ ὧν οὐχ ἔχρησέ σοι σοφά. 

Αἰνεῖν δ᾽ ἀνάγκη ταῦτα τἀντεῦθεν δὲ χρὴ 
πράσσειν ἃ μοῖοα ZEUS τ᾽ ἔχρανε σοῦ πέρι. 
Πυλάδη μὲν ᾿Ηλέχτραν δὸς ἄλοχον εἰς δόμους, 


σὺ δ᾽ Ἄργος ἔχλιπ᾽ 0ù γὰρ ἔστι σοι πόλιν 


1250 


τήνδ᾽ éubarebev, μητέρα χτείναντα σήν. 
Δειναὶ δὲ Ksés σ᾽ αἱ χυνώπιδες θεαὶ 
τρογηλατήσουσ᾽ ἐμμανῆ, πλανώμενον. 


ΝΟ, 1239. μητρὸς καλοῦμεν Cohet. — 1240, χάστοῦ L. — 1249. La lecon ὡς 
εἴϑομεν a été corrigée par Victorius, — 1252, L. Dinlarf a inséré σ᾽ après Κῆρις. 


1234. Φαίνουσι est ici employé intran- 
sitivcment. 

4240, Κάστω“. Il faut croire que Castor 
porte la parole. Son nom préctde celui de 
Pollux, et l'on suit que les (Grecs et les 
Latins avaient l'habitude, eu parlant d’enx- 
mêmes et d’un autre, de se nomincr Îles 
premiers. 

4241. Le ρέμα vads dépend de πόντου 
gaov, mots qui font corps, et qui équi- 
valent ἃ revtin, gadov, « bhallutterent 
par La mer. » 'Scidler.) 

0248. Doiéos τε, Φοῖξος. — Aposio- 
ptse. Le respect qu'il doit asoir pour un 
dica d'un si haut rang empéclie Castur de 
dire toute sa pensée. 


1247 Aiviiv, se résigner, Cf. Eschyle, 


“σης 1570 : Τάδε μὲν στέργειν δύσ- 
τὴντά περ ὄντα. 

4251, L'accusatif χτείναντα sc rapporte 
à σέ, sujet sous-entendu de ἐμδατεύειν. 
Le datif χτείναντι, qui serait aussi de 
mise, se rapporterait à σοι. Cf. Méde, 
816 et 1237 sqq. avec les notes. 

1252. Kvnseç. Ces dcesses de la mort 
sont souvent con'ondues avec les Parques, 
Μοῖραι, quelquefois avec les Furies, ?Es:- 
vues : cf. Herc. Jur.,870. 

4264. Τροχηλατήσουσ(ι) est plus furt 
que ἐγῶσι. Ce verbe indique que la dé- 
menre poussera le malheureux de côte ct 
d'autre, et le fers tourner comme uuc 
ruue. Cf. Oreste, 36, ainsi que La notc sur 
τροχηλάτον pavia:, /ph. Taur., 83. 
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ματέρος ἔσω δέρας μεθείς. 
ΗΔΕΚΤΡΑ. 
᾿Εγὼ δ᾽ ἐπεγκέλευσά σοι 
ξίφους τ΄ ἐφηψάυαν ua. 
ΧΟΡΟΣ. 
Astvératoy παθέων ἔρεξας. 
ΟΡΕΣΤῊΣ 
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δεν, demande ie) δ᾽ ἐπεγκέγεντα GO: (Mass STAC. — 15:35. Mi 
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4 — 1257-1220, Le πὸ ει τσ τος trois vers au chœur, — 1522 Manouser.:: 
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Ἑλθὼν δ᾽ ᾿Αθήνας Παλλάδος σεμινὸν βρέτας 
πρόσπτυξον- εἴρξει γάρ νεν ἐπτοημένας = 
δεινοῖς δράκουσιν ὥστε μιὴ Ψψαύεεν σέθεν, 
γοργῶφ᾽ ὑπερτείνουσά σου χάρᾳ κόχλον. 

Ἔστιν δ᾽ Ἄρεως τις ὄχθος, οὗ πρῶτον θεοὶ 
ἕζοντ᾽ ἐπὶ ψήφοισιν αἵματος né, 
Ἁλιρρόθιον ὅτ᾽ ἔχταν᾽ ὠμόφρων Ἄρης 5 
μῆνιν, θυγατρὸς (avr > ἀνοσίων νυμφευμάτων, 
πόντου χρέοντος παῖδ᾽" ἵν᾿ εὐσεδεστάτη 

ψῆφος βεθαία τ᾽ ἐστὶν ἔκ γε τοῦ βροτοῖς. 

Ἐνταῦθα καὶ σὲ δεῖ δραμεῖν φόνου . 

aa δέ σ᾽ ἐκσώσουσι μὴ θανεῖν δίκῃ ΒΡ 


NC. 4255. Kirchhoff: γεν ἑστομομένας. Cf. Zph. Taur., 587. — 8551. verse 
— 1238. 501 ler a rcctifié la leton ἄρεός τις. — 1261. Je mets après «&rc b ph 
qu'on mettait après "Asrs, et j'insère ἄντ᾽ avant ἀνοσίρον. Rauchoustein ποινὴν ὕστε, 
— 1263. Schæfer : Ex γε τοῦ. ἴ, : ἔκ τε τοῦ. Pierson : ἐχ τούτου. — Βμοτοῖ Le 





hoff, θεοῖς L. — 1265, Purson δ corrigé la kçun ἐκσεόζουσι. Voy. ἴα note plein 


4255. Fsosntuftov. Dans le Eumnenides 
d'Eschyle en voyait Oreste assis pres de la 
statue de Minerve et l'eutourant de ses 
bras : περὶ βοέτει π)εχϑεὶς θεὰ: au6so- 
τους V: 259, — Ἐπτογμένας désigne ici, 
nou Lx crainte, mais la poursuite passion- 
née, l’acharnement des Furies cuntre leur 
victime, 

1256. Δεινοῖς δράκουσιν. Ce datif est 
gouverné par Ψχύειν, εἰ non par ἑπτο- 
tué: 

4257. Κύχ)ον, bouclier. 

4200. ‘A)ucpohiov…. Ἄρης. La colline 
d’Atés, Ἄρειος πᾶγος, Ἄσεως 0700: était 
#insi appe'ée parce qu'on y avait ctsbli le 
tribunal qui connaissait du menstse, or. 
Fraduit en langage mythologique, ce fait 
g ‘néral dunua la légende que le Mlvurtre 
en personne, Ἄρης, fut d'abord jugé eu 
ces lieux. Eschsle s ête Gdéle au tour d'ima- 
gination et d’expres-ion d'où cette légende 
est sortie, en écrivant cette phrase portique 
(Eum., 850): Ὅταν pr: τιδατὸς ὧν φίλον 
ἔλτ, « lorsque, au sein de la paix,le meur- 
tre frappe un ani. » 

4561, L'accusatif prviv est gouverné 
Par ὡμότοων. — Ἀνοσίων νμτευμάτων. 


Halirrothius, 416 de Μερίποο «εἰς ἰὼ 

vivlence à Alcippe, file de Murs Ci. De 

mosthene, Conve Aristocrete, 4: lb 
3 


dure, Ill, χιν «-- Η LÉ 
χεντα, 5.” » 2; Pannes, ἴ Στι, 
" ‘ 2 ἽΝ (ἃ) est coordonné à εἰ. 

» €©t se rapporte Asux τ 
ὄχϑος. ᾿ 

4263. Ἔχ γε τοῦ ϑοτοῖς est ἀρριαῖ! 
πρῶτον ÿzoc (ia80). er δι su Ὁ. 
triction Cn ajou?’ant que depuis des σαν 
scscnt cumme juges dans eæ tribus, 
| ‘ 294. Δραμεῖν, SOus-ent. κπινδυνον αἱ 
ἀγῶνα (ph. ul. 1656; Or. 838}, ei 
de l'aceusé, et équivaut alurs à gore 
« ètre poursuivi. » Ag vers 883 on trourt 
la lucutiun δραμὼν ἀγῶνα dans se 58 
premier, 

4205-1269. Cf. Zu, Tour DG4-967 εἰ 
1450-1472, — Ἐχσώσευσαι. μὰ bre 
Cixr, te siuverunt de manière à ce que ὃ. 
échappes à la sentence de mort. "apres la 
lecun ἐκσῴτζουσι, Castur dirait seulement 
qu'Oreste sera absous dans le cas où les suf- 
frages se trouveront Partages. Or la phres 
suivante pronve que le εἶτα angonce le 
quittement d'Oreste d’une Manière pusstire, 


ru 


LE. 


HAEKTPA. 


6G5 


ψῆφοι τεθεῖσαι Λοξίας γὰρ αἰτίαν 


εἰς αὑτὸν οἴσει, μητέρος χρήσας φόνον. 
Kai τοῖσι λοιποῖς ὅδε νόμος τεθήσεται, 
γιχᾶν ἴσαις ψήφοισι τὸν φεύγοντ᾽ ἀεί. 


Δειναὶ μὲν οὖν θεαὶ τῷδ᾽ ἄχει πεπληγμέναι 


1270 


πάγον παρ᾽ αὐτὸν χάσμα δύσονται χθονὸς, 
σεμνὸν βροτοῖσιν edcebès γρηστήριον. 

Σὲ δ᾽ Ἀρχάδων χρὴ πόλιν ἐπ᾽ ᾿Αλλφειοῦ ῥοαῖς 
οἰχεῖν Λυχαίου πλησίσν σηκώματος᾽ 


ἐπώνυμος δὲ σοῦ πόλις χεχλήσεται. 


1275 


Σοὶ μὲν τάδ᾽ εἶπον" τόνδε δ᾽ Αἰγίσθου véxuv 
Ἄργους πολῖται γῆς καλύψουσιν τάφῳ. 
Μητέρα δὲ τὴν σὴν ἄρτι Ναυπλίαν παρὼν 
Μενέλαος, ἐξ οὗ Τρωιχὴν εἷλε χθόνα, 


Ἑλένη τε θάψει - Πρωτέως γὰρ ἐκ δόμων 


1280 


ἄχει λιποῦσ᾽ Αἴγυπτον οὐδ᾽ ἦλθεν Φρύγας. 
Δεὺς δ᾽, ὡς ἔρις γένοιτο καὶ φόνος βροτῶν, 
εἴδωλον Ἑλένης ἐξέπεμψ᾽ ἐς Ἴλιον. 


NC. 1266. Peut-être γνῶμαι τεθεῖσαι. Voy. 1263. — 1267. La leçon εἰς ταυτὸν a 
été rectifée par Victorius. — 1271. χάσμα Victorius. φάσμα L. — 1273, Reiske propo- 
sait ἀστιόϊς pour εὐσεδίς. Le mot χρηστήριον est aussi suspect. Faut-il écrire : σεμνὸν 
βροτῶν εὐσεύ:σιν οἶχντήριον, où βροτοῖς εὔσεπτον οἰχητήριον ?—1277. σκότῳ Nauck. 


— 192893. εἰ: L. 


4271. Χάσμα χῆονός. C'est la grotte 
consicrre anx Faries, au, cnmme disient 
les Atheniens, aux Decesses Venrrables, 
Σεμνχί. Eschyle, Eu. 80h, l'appelle xev- 
δμῶας γ'ονό:. 

4272. Εὐσεδές. Si la lecon est bonne, 
ce mot duit purndre ici le sens insolite 
de εὔσεπτον, vénérable, — Χυγστύριον. 
ΤΠ n'est nulle part question d'oracles ren- 
dus par les Fuménides de l’Artopage. 
Voy. NC. 

4274. Αὐχχίου cruws2zos [Il s'agit de 
l'antique sanctuaire de Jupiter Lycécn sur 
le Lycée, montagne de l'Arcadie, Cf. Pau: 
saniss, VIT, xaxvinr, 6 471. 

4175, ᾿Ἐπωώνυ"ος. La ville fut appelée 
Oresteum. ον, Oreste, 1647. Cejren- 
dant, d'apres ce dernier passge, Oreste 
passe d'abord une année en Arcadie, et se 


fuit ensuite juger par l’Arénpage. Ici, au 
Cuntraire, l'acquittement précède le séjou: 
de l'Arcadie, et le porte semble adopter 
les traditions suivant lesquelles Oreste mou 
rut dans ce pays. 

4278. Ἄρτι Ν᾽ υπλίαν παοὼν ‘pour εἰς 
Νανπλίαν ἀφικόμενος) Μενέλαος. Dans 
l'Odyssee, 111, 311, Μέηξίδς revient le 
jour même (αὐτὴμ,χρ) où se font les funé- 
railles d'Égithe et de Clytemnestre, — 
Nauplie étsit le port d’Argas. 

1281-1282. Οὐδ᾽ ἦλθεν Φρύγας. Ζεὺς. 
δ᾽, ὡς ἔρις γένοιτο καὶ.... Ἴγιον. Euri- 
pide indique ici d'un mot la f4hle qu'il 
4 traitée dans sa tragédie d'/-lene. Le 
motif ὡς is γένοιτο καὶ φονο: βδροοτῶν 
s'y trouve dévelkippé aux vers 34-44, ain 
que dans Oreste, 41639 sqq. Voy. ci- 
dessus, p. 59 sq. 


HAEKTPA. 


τῆς χαπτθιμένης 


οὐχ ἠρχεσάτην κῆρας μελάθροις ; 


667 


1300 


AIOEKOYPOI. 
Μοῖραν ἀνάγκης ἦγεν τὸ γρεὼν, 
Dolôou τ᾽ ἄσοφοι γλώσσης évoral, 
HAEKTPA. 
Τίς δ᾽ ἔμ’ Ἀπόλλων, ποῖοι χρησμοὶ 
φονίαν ἔδοσαν μιητρὶ γενέσθαι ; 
AIOEKOYPOI. 


Kotval πράξεις, xotvol δὲ πότμοι, 


ua δ᾽ ἀμφοτέρους 


1305 


ἄτη πατέρων διέκναισεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὧ σύγγονέ μοι γρονίαν σ᾽ ἐσιδὼν 
τῶν σῶν εὐθὺς φψίλτρων στέρομαι 


χαὶ σ᾽ ἀπολείψω σοῦ λειπόμενος. 


1310 


ΔΙΟΣΚΟΥ͂ΡΟΙ. 
3 «ὦ ᾽ ee 
Πόσις ἔστ᾽ αὐτῇ καὶ δόμος * οὐχ 12° 
οἰκτρὰ πέπονθεν, πλὴν ὅτι λείπει 


πόλιν ᾿Αργείων. 


HAEKTPA. 
Καὶ τίνες ἄλλαι στοναγ αἱ μείζους 


ἣ γῆς πατρίας ὅρον ἐχλείπειν ; 


1315 


OPESTHE. 
Ἀλλ᾽ ἐγὼ οἴχων ἔξειμι πατρὸς 


ΝΟ. 4299-1300. Elinsley a rectibé les leçons χαταγθιμένης ct ἠρχέσατον. — 
4301. μοίρας ἀνάγχης ἡγεῖτο yzaw, L. La correction est due à Scidler. — 208. τίς δ᾽ 
Eu” Scldier, pour τί δαί μ΄. — 1311. αὐτῷ Barnes, pour aÿté:. — 1314-05, attribués 
à Oreste, ont été dunnés à Electre par Milamowitz. — πατρίας Schæler. πατρώχς L. 


— ἐχλείπκειν σοι. ἐχ)ιπεῖν L. 


4301, Construisez : τὸ ἀνάγκης γρεὼν 
ἦγε μοῖραν (αὐτῇ,.:), l'inévitable nécessité 
amena La mort de Clytemnestre. 

4303-1304. Electre demande quelle in- 
fluence funeste » pu la porter au parricide : 
elle n'edmet point qu'elle ait commis un 
crime si horrible par un simple eflet de 


sa volonté, — "EZosav γινέσθαι équivaut 
à ἔϑηχαν γενέσθαι, « ont fait que je de- 
viasse. » 

4308. Xpviav. Voy. la note sur χρό- 
νιον ἱκὸ τεὐον, vers 1157. 

4316-1314. Oreste dit qu'il est lui- 
même encure plus malheurrux qu'Elccire, 


HAEKTPA. 


χαὶ ἐπ ἀλλοτρίαις ψήφοισι φόνον 
μητρὺς ὑφέξω. 
ΔΙΟΣΚΟΥ͂ΡΟΙ. 
Θάρσει" Παλλάδος 
ἑσίαν ἕξεις πόλιν" ἀλλ᾽ ἀνέχου. Ἢ 


HAEKTPA. 
στέονοις στέρνα πρόσαψον, 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 


PL ’ “ . LS 
Bare, rséontuiov σῶμα᾽ θανόντος δ᾽ 15 


τύμξῳ χαταθοήνησον. 
ΔΙΌΣΚΟΥΡΟΙ. 
+ \ NS nu 
δεινὸν 709 ἐγηούσω 
2 


+ em 
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ΟΝ οὐρανίδαις 





Or τῶν πολυμόχθων. 132) 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


, ’ 7 ‘7! 
OUZETL G LIU. 


HAUNTPA. 


à N9 \ - \ νυ ! 0 ὔ 
OS ἕλω εἰς σὸν λέτχσον πελᾶσως 
Π ΙῚ 


NC, «ὐὐνειϑ λυ, L'aucpeste ὁσίαν ne semble guere admissible à 12 suite du dactsk 
Pro es, quoique ces mets α΄ nisutieanont pas au même membre métrique La transpo- 
sien vis sta, indiquée pur Monk, est peu probable. Peut-être : ὁσίαν, 5.2σε, 

11:72:22: ιἼ 34. Heoïusæt propose : 552? ἑοῖς -ἐ- ΟΝ 200 
4 ὦ. φῦ τατε' ΟῚ v2.. La " ὍΝ ict jusqu’ » ὅτερνοις, 488: 


Titi. 


+ Un certiia point l'irrégol- 
nous venons de sisnaler au vers 1320. — XX ennscrit - 


4227-1560, Le masursout attribue ces vers à Electre. Le copiste n'aura 


rite metrique que RATER. _ 


Pas compris le 


ve 14329, -- 132: Je corrice li leon x3101, 
1 . , . 
— Est ἀ)γοτοίοις rangs souc, jour 


1323-1324. Le génitif 


| μελάθρων πι- 
ins est gouverné par À 


ἐπ εἰ } ἑαζευγῦ 3 0). 
1325. Bas. suppléez στέρνα περὶ στίρ- 


29.99 DAT)... Au Te de Jess ctianyuers 


κι 
jexprera le menitie de ma nee, 


A32u, Ὅγιαν 772 uuivaut à Égicyus 
πολίτας li 1} te εν À ἢ 8 garantit à 
Oreste un j κ΄ at τὰ ἴα ει 


vots, v. 1321. 
4329. Τοῖς τ᾽ (sous.-ent, 
viôx:;, εἴ aux autres dieux, 


ἄλλοις) oùgs- 


HAEKTPA. 


669 


HAEKTPA. 


Ὧ χαῖρε, πόλις" 


χαίρετε δ᾽ ὑμεῖς πολλὰ, πολίτιδες. 


1335 


OPESTHS. 
Ὦ πιστοτάτη, στείχεις ἤδη; 
HAEKTPA. 
Στείχω βλέφαρον τέγγουσ᾽ ἁπαλόν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Πυλάδη, χαίρων ἴθι, νυμφεύου 


δέμας ᾿Ηλέχτρας. 


1340 


AIOEKOY POI. 
Τοῖσδε μελήσει γάμος" ἀλλὰ κύνας 
τάσδ᾽ ὑποφεύγων στεῖχ᾽ ἐπ’ ᾿Αθηνῶν" 
δεινὸν γὰρ ἴχνος βάλλουσ᾽ ἐπὶ σοὶ 


χειροδράκοντες χρῶτα κελαιναὶ, 


1345 


δεινῶν ὀδυνῶν καρπὸν ἔχουσαι" 
γὼ δ᾽ ἐπὶ πόντον Σιχελὸν σπουὸϊ 
σώσοντε νεῶν πρῴρας ἐνάλους. 
Διὰ δ᾽ αἰθερίας στείχοντε πλαχὸς 


τοῖς μὲν αυσαροῖς οὐχ ἐπαρήγοιεν, 


1350 


οἷσιν δ᾽ ὅσιον χαὶ τὸ δίχαιον 


NC. 4344. Jacobs proposait : ἴχνος πάλλον γ΄. — 1546. Le poite u’a peut-être pas 
répête l'épithete δεινῶν. — 1348. Les lec ὯΦ νηῶν et ἐναύλους ont éte corrigcss par 


Hugo Grotius. — 1319. πηάκας Lenting. 


1343-1343. Kuva: τάσδ(ε). Les Dius- 
cures montent au luin les Furies, que le 
spectateur ne voyait pas, de même qu'il 
ne les vuyait pas a la 6n des C'hocplores 
d'Eschyle. La susices munstres qui courent, 
comme des chiens de chusse, sur La piste 
du meurtrier, sout appelés χύνες, τ. 1054. 

1344. Ἴχ.ος Hasdous(i), elles lancent 
leurs pas. Chez Eschyle les Furies décri- 
vent ainsi elles-inèmes leurs bonds teirilies: 
Mara γαῦ οὖν ἀγομίνα ἀνέκαθεν αου- 
REIN χαταφεζω ποῦος ἀάμᾶν, £wm, 308, 

1366. Χειροδράκοντες, armées de ser- 
pents qui leur servent de mains. (1. Pindare, 
Pyth., 1V, 198 : Ἐγχεικεέραυνον Ζῆνα. 


1310. Δεινῶν ὀδυνῶν χαρπὸν ἔχουσαι 
vquivaut ἃ δεινὰς ὀδύνας χαρκούμενλι, 
recueillant, ayant pour revenus, d'affreuses 
douleurs, se repuissaut des affreuses duu- 
leurs qu'elles iufligent à leurs victimes. Les 
Furies boivent le sang des meurtriers ; 
cf. Eschigle, Eum ,264 : “A))’ ἀντιδοῦναι 
δεῖ σ᾽ ἀπὸ ζῶντος ῥ'φεῖν ἐρνθρὸν ἐπ με- 
λέων πελανον. 

4347. Ἐπὶ πόντον Σικελόν, sous-ent. 
στείχομεν, qui se tire de στεῖχε, v. 0343. 
Du reste, 1l y ἃ ici une allusinn à des faite 
cuntempur.ins : vuy.la nutice préliminaire. 

4331, Ὅσιον χαὶ τὸ ὀΐχαιον pour τὸ 
ὅσιον χαὶ τὸ δίκαιον, comme ἴθι ναοὺς, 


670 HAERTPA. 
τῇλον ἐν βιότῳ, τούτους χαλετοῶν 
ἐκλύοντες μόχθων σῴξζομεν. 
Οὕτως ἐξικεῖν μηδεὶς θελέτω 
μηδ᾽ ἐπιόρκων μέτα συμπλείτω - 

θεὸς ὧν ὕνητοῖς ἀγορεύω. 
ΧΟΡΟΣ. 
Χαίρετε" χαίρειν δ᾽ ὅστις ξύναται 
καὶ ξυντυχίᾳ μή τινι κάμνει: 
θνητῶν. εὐδαίμονα πράσσει. 








NC. 1354. Manuscrit : μγϑεῖς, — 4359. Mansicrit : πράσσειν 






pour ἴϑι πρὸς ναοὺς, Sept Chefs, 605 Horsce, | 
He. "ns τῇ “+ 





épuor μέτα συμκλείτω. 
En vaswiant au coupubk, lianocent 
d'expose à périr avec lui, Cf. Eschyle, 
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NOTICE 
SUR L'ORESTE D'EURIPIDE. 


La tragédie d’Oreste fut jouée pour la première fois dans la qua- 
trième année de la quatre-vingt-douzième olympiade!, en 408 av. J. C., 
deux ou trois ans avant la mort d'Euripide. Quelque defectueuse qu'elle 
puisse paraître aux yeux de la critique, cette tragédie était de celles 
qui plaisaient au public, et elle se maintint longtemps sur les théâtres 
de la Grèce*. 

Dans Oreste Euripide reprend l’histoire des enfants d’Agamemnon 
à peu près au point où il l'avait laissée à la fin d'Électre. La vengeance 
est consommée, ct Ménélas vient d'arriver dans le port de Nauplie. En 
quelques endroits, le poëte semble faire allusion à la tragédie d’£lec- 
tre : il rappelle les doutes qui s'elevèrent dans l'esprit d'Oreste avant 
d'exécuter l'ordre d’Apollon?; il juge cet ordre avec la mème liberté"; 
il rapporte de la même manière, et presque dans les mêmes termes, la 
part active qu'Électre prit au parricide*, Cependant ce qu’il y avait de 
plus original dans la première de ces tragédies, le mariage de la fille 
d’Agamemnon avec un pauvre cultivateur, n’est rappelé nulle part dans 
la seconde. 

Ici la situation générale qui fait le fond et le point de départ de l'ac- 
tion, ainsi que les personnages qui en sont les acteurs, se trouvait don- 
nce par la vieille légende ; mais les combinaisons dramatiques sont nou- 
velles, et l'intrigue est de l'invention d'Euripide. Toutefois, la première 
partie de la pièce offre quelques analogies avec les Euménides d'Eschyle : 
Oreste est encore poursuivi par les Furies, il est encore jugé par un 
“ibunal. Mais combien Euripide s'éloigne-t:il de son devancier! La 

4. Scholie sur le vers 371 : Πρὸ γὰρ 
Διοχ)έους, ἐφ᾽ οὗ τον ᾿Ορέστην ἐδίδαξε, 


l'hiver, — Cf. la scholie sur le vers 773. 
8. Voyes le deuxieme srgument grec, 


:@. Αἀχεδαιμονίων πρεοδενσαμένων περὶ 
εἰρήνης ἐπὶ ἄρχοντος Θεοπόμπον. Après 
‘8 victoire de (νείχας, vù périt le navarque 
tacedcmomen Mindarus Cf. Diodore, XIIT, 
52 sq., qui rapporte ces faits à l’archonte 
-uivent : inezacti:ude «systématique. La ba- 
taille se livra duns la secunde partie de 
l’sanée de Tléopompe, en 410, fin de 


dunt le ténoignage est confirmé par de 
nombreuses schulies dans lesquelles les ac- 
teurs sont pris a partie par les commenta- 
teurs. 
3. Cf. Oreste, 1688 sq. avec Él., 979. 
4, CF. Oreste, 28 sq1., 191 sqq., 85 
841..4 δ avec δἰ... 1190 sqq., 1266, 1301. 
δ. Cf. Oreste, 1235, avec Électre, 1236. 
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ressemblance du sujet ne sert qu'à faire plus vivement ressortir L & 
tance qui sépare les vues des deux poëtes et qui se marque dans la d 
férence de leurs conceptions. 

Eschyle évoque les Furies avec sa puissance ordinaire. Elles sont! 
sous nus yeux : elles se réveillent, s'élancent, exécutent la danse: 
niste, chantent sur la victime l'hymne du délire. Ce sont bien 4 
tres réels, vivants. Pour Euripide les Furies sont des fantômes eg 
drés par les remords du fils parricide, par le trouble qui a deræ 
son esprit et épuisé son corps. Oreste ne fuit nas devant des êtres { 
le poursuivent : il est souffrant, il garde le lit, sa sœur Électre Le νοΐ 
Nous assistons à un accès de sa maladie. En proie à des transports fr 
nétiques, 1l croit voir les terribles filles de la Nuit. Électre loi as 
que ces démons n'existent que dans son imagination et qu'il au 
d'ajouter foi aux terreurs qui l'agitent‘. Électre ἃ raison. Il est évida 
en eflet_qu'Oreste est dans le délire. Les hallucinés confondent les t 
jets, les personnes qu’ils voient autour d'eux, avec les spectres creésp 
leur esprit malade, C'est ainsi que fait Oreste. Étectre le saisit entre: 
bras afin de l'empècher de sauter de son lit. « Laisse-moi, ς᾽ ἐαὶ 
π|1 ,tu es une de ces Furies : tu me prends par le milieu du corps po 
me jeter dans le Tartare, » Ce trait est beau, il est d’une vérité sais 
sante; mais ce n'est plus là de la mythologie. Ensuite, Oreste demas 
Ἂν ὁ qu'il ἃ recu d'Apollon A laide des flèclies divines il croit met 
en fuite les Euniénides : une illusion le guérit de l'autre. Quand ir 
prend ses esprits, il ne s’abuse plus sur la nature de son mat, ils 
que sa raison s'est troublee®, et, comme tous les aliénés, il est boot 
de son égarement® : autre trait parfaitement observé. 

Ailieurs. Oreste raconte l'origine de sa maladie. C'était aux fes 
railles de sa mere. 1 faisait nuit ; Oreite veillait assis près du bib 
de Clitemnestre, 11 regardait les flanmes s'étindre peu à peu, ate 
dantle mouwent où l'on pourrait recueillir les os calcinés. C'est ak 
que son esprit se troubla. Tout cela est admirablement imagine par 
poète, Mais conment se déclara la maladie? « Je crus voir trois fem 
semblables à la Nuit£. » C'est ainsi que s'exprime Oreste dans un & 
men! lucide τ il ne croit donc pas lui-même que ses visions aient de 
realite. ΠῚ est plus explicite encore quand Ménelas lui demande quel est 
mal qui le cosume. « C'est, dit-il*, la conscience de l'atfreux crime q 
Jai Colis. » 


Ἢ σύνεσις, ὅτι σύνοιδα δεῖν εἰργασμένος. 


4. Cf. vers 229 et vers 842 qq. 4. ΕΟ. vers 284, 
2. Vers 26: QUE 5. Vers 409. 
3. Cf, vers 2u7, 6. Vezs 36. 
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Et comme ce langage d’une philosophie alors nouvelle au théâtre 
semblait avoir besoin d’un commentaire, il ajoute’ : « Ce qui me con- 
sume, c'est la douleur, ce sont les fureurs vengeresses du sang de ma 
mère. » 

Δύπη μάλιστά γ᾽ h διαφθείρουσά με, 

μανίαι te, μητρὸς αἵματος τιμωρίαι. 


Que nous sommes loin d’Eschyle! La mythologie s'est transformée 
en psychologie, 

Le jugement que subit Oreste s’écarte tout autant et d’Eschyle et de 
la vieille légende. Le parricide est jugé par le peuple d'Argos. Mais 
si la cité se croyait déjà alors le droit de connaître des meurtres et de 
les punir, si la vengeance n'était pas le devoir exclusif du plus proche 
parent de la victime, l’oracle d’Apollon et l’action d'Oreste ne se com- 
prennent point. Chez Euripide? Tyndare reproche à Oreste d’avoir 
levé une main impie sur Clytemnestre au lieu de la poursuivre en jus- 
tice. Cet argument a trop de portée : il ne condamne pas seulement 
Oreste, il détruit la fable tout entière. D'après Eschyle?, l'Arcopage, 
institué exprès pour le cas d'Oreste, était le premier tribunal qui recût 
des dieux la mission d'intervenir entre le meurtrier et la famille de la 
victime. Mais Euripide ne se soucie pas de se conformer dans ses fic- 
tions aux mœurs de l'âge héroïque. C’est à son siècle, c'est aux homme: 
de son temps que se rapportent ses pensces; ce sont 365 propres idées 
qui le préoccupent et qu'il cherche à répandre du haut de la scène, 

Les Argiens condamnent Oreste et Électre à se dunner la mort. Mé- 
nélas, en lâche éguïste, n’a pas cherché à sauver les enfants de son 
frère : candidat au trône d’Argos, il n'a songé qu'à ses propres intérèts. 
Le dévouement de Pylade a pu soutenir Oreste; mais un étranger n’a 
pas le droit de prendre la parole dans l'assemblée des citoyens d'Argos. 
Pylade est décidé à mourir avec ses amis, C'est ici° que commence la 
seconde partie de la pièce, et que les choses changent de face de la ma- 
nière la plus imprévue. Avant de se donner la mort, les amis veulent 
se venger de l'homme qui les a trahis et, s’il se peut, tenter encore 
une chance de salut. Ils conviennent d'assassiner Hélène et de s'ein- 
parer d’Hermione. Cette dernière leur servira d'otage. Si Ménélas leur 
accorde l'impunité, ils épargneront sa fille; ils l'immoleront, si le pèr. 
se montre intraitable. Ces projets de forcenés s’accomplissent heureusc- 
ment, mais au grand préjudice des caractères d'Oreste ct d'Électre. 1] 
est vrai que le puëte s’est efforcé d'’excuser leur conduite en prétant ἃ 


4. Vers 398 et 100. 3. Cf. Eschyle, Fumén. 682. 
2. Cf. vers CN <q. 4. Au vers 1098. 
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Ménélas et à Hélène un égoïsme qui rend ces personnages tontà 
méprisables!; mais en noircissant les uns, il n’a pas réussi à jet 
les autres, et en dernière analyse on ne voit guère à qui l'on pur 
s'intéresser parmi les personnages de cette tragédie. 

Une intrigue qui semble n'avoir point d'issue, est dénouée par 
tervention d’un dieu, Placé dans une cruelle alternative, Mésäs 
savait que décider : il se réconciliera avec Oreste. Oreste avai αὶ 
donné de mettre le feu au palais de ses pères ; il s'était réfugié κα 
toit avec Hermione, sa captive, prêt à La frapper d’une épée m4 
tenait suspendue sur sa tête, Oreste régnera un jour dans ce pal 
il épousera celle qu'il était sur le point d’immoler. Hélène, déjà ton 
au pouvoir de ses meurtriers, ἃ disparu miraculeusement ; sauvée} 
Apollon, la fille de Zeus jouira des honneurs divins dans La des 
des immortels. Électre et Pylade se disposaient à mourir ; ils vitro 
ils seront d'heureux époux. Ce double mariage a déjà fait dire à 
critique ancien® que cette tragédie se terminait comme une comi 
Un personnage accessoire, mais fort original, ajoute à cet effet. C 
l'eunuque phrygien qui vient, tremblant d'effroi, faire connaitre 
s'est passé dans le palais : la monodie curieuse qu’il chante etquir 
place le récit habituel, égaye le spectateur. Oreste lui-même, oubf 
la gravité de prend part à lhilarité du public, et sm 
un instant à à ce pauvre homme. 

Quelques critiques? ont pensé que ce mélange de la plaisanterie s 
la dignité ordinaire de la tragédie devait s’expliquer par des dira 
stanees particulières. L'dlceste d'Euripide fut jouée à la suite 
«ἴον, de manière à tenir la place du drame satyriquet. 
a supposé qu'il en avait cté de mème de notre tragédie. Nous ET] 
tageons p te opinion. Sans faire ici un examen complet des τς 
tères particuliers qui distinguent l'Alceste, nous nous arréterons à 
t. Le personnage d'Hercule, mangeur et buveur intrépide 
ne bachique dans laquelle paraît ce personnage , nous transp 
drame satyrique. On chercheraît vainement dans l'On 
aucun personnage, aucune scène analogue. Si cette tragédie se term 
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Poétique, done souscrire sans restriction 
d'Aristute, 

3. Artophane de Byzance, Voy. ἢ 
cond argument free. 
ὁ Μενέλαος ὁ 3, Hartung, Euvipides restitutur 
il répète cette e P. 386 149: 471 2qq. Patin, rap. ζει 
an chap. xav. de la trag II, p. 370 q., incline vers” cette masi 
étant donné, ne fillut-il pas avilir Μὸν de voir, 
Lux, si l'on vouls 5 la eu 4. Voye l'ergament d'Aritephese 
d'Ureste eurers lui? Nons ne sa Dyunee τὰ tte d'dlcets, 





4. Aristote, au chap. xv de 









(ἔστι δὲ ποράδειγμα πονηρίας μὲν 
ous μὴ ἀναγκαὶ 
ἐν τῷ Ὀρέσ τι. 
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ΕΒ d’une manière heureuse, beaucoup d’autres tragédies de notre poëte 
di offrent un dénoûment semblable. Les mariages arrangés par Apollon 
æ ne sont pas plus comiques que le mariage annoncé dans l’épilogue 


LE SR 


d’Électre. La Nourrice dans les Choéphores d’Eschyle, le Garde dans 
l'Antivone de Sophocle, sont des personnages dont la familiarité tranche 
aussi avec le ton habituel de la tragédie, et qui se comparent jusqu’à 
un certain point à notre esclave phrygien. Ajoutons une dernière con- 
sidération. A en juger par le Cyclope, les drames satyriques étaient de 
petites pièces, de peu d’étendue, et n’exigeant, pour être jouées, que 
le concours de deux acteurs. Sous ce rapport, Ælceste s'accorde avec 
le Cyclope. Au contraire, Oreste est une des pièces les p'us longues 
d'Euripide, et le poëte y ἃ fait un large usage des trois acteurs dont le 
règlement de la fête l'autorisait à se servir dans les tragédies propre- 
ment dites : il a introduit trois interlocuteurs dans un grand nombre 
de scènes. Un tel fait nous semble plus décisif que les considérations 
générales que nous avons présentées plus haut. 1] nous porte à rejeter 
absolument l'hypothèse suivant laquelle Oreste aurait tenu lieu d’un 
drame satyrique, 


VS 


SOMMAIRE 
D'ORESTE. 





La scène est ἃ Argns, devant le palais des Atrides. 





ΠΠρόλογος. Prologue proprement dit. Électre expose la pièce. Oreste, φία 
voit étendu sur un lit, est, depuis les funérailles de Clytemnestre, en pri 
des accès de délire. En ce jour, le peuple d’Argos doit s'assmb ep 
juger les enfants d'Agamemnon : il les condamnera pour scide, à δεν. 
las, enfin revenn aprés de longues erreurs, ne prend leur déf τὸ. 


métics iambiques. (1-70.) 

Hélène sort du pa'ais où elle était entrée de nuit et avant son époux. ἔδεται 
envoyer des offrandes au tomhuau de sa sœur Clyÿtemnestre. Élatre, φὶν 
prut quitter le malade, engage Hélène à charger Hermione de cette ni 
Dialoque aigre-doux entre les deux femmes. Deux couplets suivis de 
stichomathie 171-111)". 

Helène apyelle sa Lie Tlermicne, et lui donne ses instructions. Après kèr 
part de la mére et de la fille, Electre fait des observations malicicens δὲ 
Fincorrigible coquetterie d'Helène; puis, comme elle voit venir des fuss 
d'Argus, ses eumpagnes, elle leur montre Oreste endormi, et les pre de 
procher doucement, (112-139. 


Hi uèug, Le chœur avance suns bruit, et demande des nouvelles du mal. 
Elctre con ure ses amies de ne ras le réveiller; elle invoque la Nuit, mis 
du Sommeil; elle déplore ls maïhcurs que l'oracle d'Apol'on attira ser dk 


et sur son frère. Dialogue lvriqne entre Flectre et des choreutes. Deux 
couples de strophes dochiniaques 142-2097". 


Vus to a Fristique du corvphée, Oreste se réveille, 1] prononce tros 
distiques, et en échange use <-rie d'autres avec βὰ sœur, laquelle hi douse 
des sine tonchan!s et informe des derniers événements 305-2531. La 
pas 'oreste se troie sil croit voir les Furies, et Sante de son lit por 
σαν détanper FPrieique oreate, suni d'un dialngne en distiques 

MT Ocean le Lars qu'il tent d'Apolon et au moren dequel 
unitumettee Les Limccides en fuite. Counet compose d'un tristique ει 


εἷς pass nivtotars LES: 


Davsté peieut à a tait La honte de ses divigations: il déplore le crime 


nt στὰς lequs na De louvera has d'autre ind 
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qu'il a commis sur l'ordre d’un dieu; il cherche à consoler sa sœur, et l'en- 
gage à prendre quelque repos (277-306). Electre n'abandonnera pas son 
frère ; mais, pour lui obéir, elle rentre dans le palais (307-315). 


Srésusov αἱ . Le chœur supplie .. : Euménides d'épargner Oreste. La glorieuse 
maison de Tantale est près de sumbrer dans la tourmente. Une couple de 
strophes dochmiaques (316-347). 


Ἐπεισόδιον β΄. Une période anapestique du coryphée accompagne l'entrée 
de Ménélas (348-355). 

Le fils d'Atrée salue la maison de ses pères. Il raconte comment il a été 
informé de la mort d'Agamemnon et de celle de Clytemnestre (356-374) 
Ménélas demande où est Oreste, qu’il ne connait pas. Oreste se nomme 
et se jette à ses pieds en suppliant. Deux couplets quinaires (375-384). 
Un dialogue stichomythique entre ces deux personnages lait connaître 
dans quelle situation se trouve Oreste (385-448). Nouvelles supplications 
de ce dernier (449-455, 

Un tristique du coryphée (456-458) annonce l'entrée de Tyndare. Oreste 
voudrait se cacher pour fuir les yeux du père de Clytemnestre (459-469). 
Le vieux Tyndare arrive, appuyé sur les bras de ses serviteurs. Venu dans 
Argos pour offrir des libations sur le tombeau de sa fille, il se fait con- 
duire près de son gendre, dont il a appris l’arrivée (470-x75). Après l'é- 
change des premières salutations 476-477), Tyndare, voyant Oreste près 
de Ménélas (478-480', s'indigne que ce dernier adresse la parole à un 
parricide. Discussion acerbe. Dialogue stichomythique {481-490). Tyn- 
dare accuse Oreste, sans justifier Clytemnestre; entrainé par sa propre 
émotion, il apostrophe le parricide ; puis, s'adressant de nouveau à Mé- 
nélas, il menace de l’exclure de Sparte, s'il cherche à empâcher la con- 
damuation d'Orgste. Discours suivi d’un distique du corÿphée (491-543). 
Oreste explique qu'un devoir impérieux impose au fils de venger son 
père, füt-ce sur sa propre mère, et il rassemble tous les arguments qui 
peuvent justifier la conduite qu'il a tenue. La défense d'Oreste est suivie 
d'un distique du coryphée 544-606. Tyndare annonce qu'il va se rendre 
dans l'assemblée des Argiens pour demander qu'Oreste et Électre soient 
lapidés; et il renouvelle les menaces qu'il a déjà faites à Ménélas, Un 
distique d'Oreste accompagne la sortie de Tyndare (607-631). 

Oreste rappelle tout ce que Ménélas doit à Agamemnon, ct il le conjure de 
ne pas laisser mourir ignominieusement le fils et le vengeur d'un frère si 
généreux. Ménélas fait de grandes protestations de dévouement, mais il se 
retranche derrière l'impossibilité où il se trouve de résister seul à la colère 
de tout le pruple d'Argos. Échange de quatre distiques. puis de d'eux grands 
discours, séparés par un distique du coryphée (632-716). Oreste pour- 
suit de ses invective. le lâche qui le fuit. Il deplore son propre isolement, 
lorsque la vue de Pylade ranime son courage. Couplet dont les quatre der- 
niers vers servent d'introduction à la scène suivante (717-728). 

Tétramètres trochaïques. Pylade, banni de la Phocide, et informé du danger 
qui menace Oreste, accourt prés de son ami. Pentastique de Pylaile, suivi 
d’un dialngue en monostiques (729-773). Les deux amis délihèrent. Oreste 
se présentera devant le peuple; Pylade l'y conduira, sans craindre la conta- 
gion d'un mal redouté par tout autre : dialogue en hémistiches, suivi d'un 
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pentastique de Prlade (774-803). Un tristique d'Orene εἶδε ete εἰν 
un véritable ami vaut mieux que mille parents (808-806). 








Στάσιμον 5’. La haute fortune des Atrides s'est évanouie. Seus labs 
d'un crime ancien les meurtres se sont sans relâche sac:édé dmep 
lis. Un horrible parricide est expié par une démence afrese. ah 
antistrophe et épode (897-833). 


ἘΠεισόδιον γ΄. Électre revient sur la seène. Fille apprend de cuypket 
reste est allé se présenter devant le peuple d'Argos, et pes saiès 
messager lui annonce qu'ils sont condamnés à mort, elle εἰ suis 
(844-860). Sur le: instances d'Électre (861-965), le messager fümié 
complet de ce qui s'est passé dans l'assemblée da peuple (565 ΚΑ 8 
tristique du coryphée .907-9 9) annonce le morceau Ivrique 4εὶ τὸ 

Monodie d'Electre. En se meurtrissant les joues et en se frappent h de 
elle déplore les malheurs qui fondent sur elle ct sur son frère: == 
phe et une antistrophe (960-981). Elle remonte ensuite sax mhest 
aux crimes qui se sont succédé dans la maison de Tantale, εἰ ape 
encore sur la gén“ration actuelle. Cite seconde partie de h 
n'est pas antistrophique, mais peut se diviser en cinq strophes denis 
quatre premières sont iambico trochaïques, comme la strophe al= 
strophe qui les précèdent; la dernière est dactylique (982-1012). 

Une période anapestique du coryphée annonce et accompagne μιὰ 
d'Ureste et de Pylade (1013-1017). 

Étectre et Oreste s'attrndrissent mutuellement sur leur sost et οἰ καιδανον 
une dernitre fois avant de monrir ensemble. Premier de ται: 
échange de douze distiques, précédés et suivis d’un double distique 
1050. Deuxième groupe : échange de quatre distiqnes (1052-1054. 

Oreste se prépare à mourir (couplet); Pylade déclare qu'il ne σακτῖπαι γι 
à son ami (stichumythie), et il résiste aux objections d'Üreste (den ὦ» 
plets) (1060-1097). 

Avant de mourir, ou se vengera de Ménélas. Pylade propose de tuer Es 
Dans un dialogue stichomythique (1098-1131) il fait connakre sn pe 
à Oreste, Il demontre ensuite qu'il est juste et glorieux de faire espri 
Hélène tous les malheurs qu'elle attira sur la Grèce : couplet suivi d'e 
distique du coryphée (1132-1154). Oreste accueille ce projet ave: υἱν 
port {1155-1171). 

Mais ne pourrait-on donner la mort sans la subir? (1172-1176) Ce = 
d'Oreste sera rempli, grâce à l'avis ouvert par Électre. Elle ὰ 
s'emparer d'Hermione et de se servir d'elle comme d'an otage, ais à 
forcer Ménélas d'épargner la vie des trois amis, sous peine de voir gr 
ger sa file. Dialozue en distiques, puis en monostiques, suivi d'en οὐ. 
plet d'Électre 1177-1203;. Oreste et Pylade admirent les vues 
et concertent avec elle les détails de l'exécution (1204-1298). 

Les trois amis invoquent les mânes d'Agamemnon : ils le su plient de vai 
au secours de ses vengeurs. Trio symétrique 


(1225-1945). = 
Oreste et Pylade entrent dans le palais. }ν après lequel 


Στάσιμον y. Électre fait surveiller les abords du palais par le chœur lequel 
se divise ἃ cet eftet en deux demi-chœurs. Puis, courant vers Ia porte de 
palais, elle encourage de la voix les meurtriers, et, quand les cris d'Hé- 


μὲ 
si 
ιὰ 
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ke 
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lène se sont fait entendre, elle les conjure de consommer l'ouvrage com- 
mencé. Le stasimon proprement dit est ici remplacé par un dialogue doch- 
miaque, mêlé de trimètres iambiques, tantôt entre Électre et le chœur 
(ou le coryphée', tantôt entre Électre et les demi-chœurs (ou les conduc- 
teurs des demi-chœurs). Une strophe, uneantistrophe et une épode (1246- 


1310). 


ME£oëoç. Le coryphée entend un bruit de pas qui approchent ; Électre prend 
ses précautions pour que rien ne trouble Ja sécurité d'Hermione (1311- 
1320). Hermione arrive. Flle consent à supplier sa mère de sauver la vie 
à Oreste et à Flectre, Celle-ci entre avec elle dans le palais, et la livre à 
Oreste, qui répond de l'intérieur de la maison. Dialogue en grande par- 
tie stichomythique. A la fin, il arrive deux fois que deux interlocuteurs 
se partagent un trimètre (1321-1352). 

Le chœur danse οἵ chante afin d'écarter les soupçons des Argiens : il célèbre 
la justice des dieux qui viennent de punir Hélène. Strophe dochmiaque, 
deux fois coupée par un distique iambique, et répartie entre plusieurs 
choreutes (1353-136). 

Annoncé par trois trimètres du coryphée (1366-1368), un eunuque phrygien 
vient, tout tremblant de frayeur, raconter ce qui s'est passé dans le pa- 
lais : l'attentat presque consommé, et la disparition merveilleuse d'Hélène. 
Récit lyrique en six parties, entre lesquelles se place chaque fois un tri- 
mètre du coryphée (1369-1502). 

Annoncé à son tour par trois trimètres du coryphée (1503-1505), Oreste ar- 
rive sur la scène. Il s'amuse à faire peur au Pbrygien, puis le force à ren- 
trer dans le palais et l'y suit lui-même. Tétramètres trochaïques. Sticho- 
mythie terminée par deux vers dont chacun est partagé“ entre le Phrygien 
et Oreste, et suivie d'un dizain de ce dernier (1506-1536). 

Dans un morceau qui sert de pendant aux vers 1353-1365, les femmes d'Ar- 
gos s'entretiennent de la lutte nouvelle qui se prépare entre les Atrides. 
Antistrophe, deux fois coupée par un distique iambique (1537-1549). 

Destétramères trochaïques du coryphée annoncent l'arrivée de Ménélas(1549"- 
1553 . Trimètie: iambiques. Méuélas, qui ne croit pas à la disparition 
d'Hélène, vient pour venger sa femme et sauver sa fille (1554-1566:. Oreste, 
paraissant sur le toit Gu palais, et tenant une μές nue au-dessus de la tête 
d'Hermione, sa captive, se rit des vaines menaces de Ménélas (1567-1572). 
Tristique de Ménélas. Stichomythie : échange de monostiques, puis échange 
de parties de vers. Tristique d'Oreste. (1573-1620.) Ménélas appelle les 
Argiens à son secours (1621-1624). 

Apollon paraît daus les airs. 1] annonce l'apothéose d'Hélène et le sort réservé 
aux acteurs de ce drame. Après bien des épreuves Oreste épousera Her- 
mione, et régnera sur les A:gicns ; Électre sera unie à Pylade; Ménélas se 
contenteia de commander à Sparte (1625-1665). 

Oreste et Ménélas se réconcilient sur l’ordre du dieu (1686-1681). 

Apollon munte à l'Olympe avec Hélène : période anapestique (1682-1690). 

Conclusion. Prière pour la victoire : période anapestique du coryphée 
(1691-1693). 


εὐ 


YIIOOEZIZ. 


᾿Ορέστης τὸν φόνον τοῦ πατρὸς μεταπορευόμενος ἀνεῖλεν Alywbe 
χαὶ Κ)υταιμνάστοχν" ὑητροχτογῆσαι δὲ τολιήσας, παραγ CRU τὸ 
δίκην ἔδωχεν ἐμιλανὴς γενόμενος. Τυνδάρεω δὲ, τοῦ πατρὸς τῆς ἄντ 
οηυένης, κατηγορήσαντος κατ᾽ αὐτοῦ ἷ, ἔμελλον κοινὴν Ἀργεῖοι ÿt 
φον ἐχρέςεσθχι πεοὶ τοῦ τὶ δεῖ παθεῖν τὸν ἀσεόήσαντα. Κατὰ re 
δὲ Μενέλαος ἐχ τῆς πλάνης ὑποστρέψας, νυχτὸς μὲν Ἑλένην cicri- 
στε ε, μεθ᾿ ἐμέραν δ᾽ αὐτὸς λθε. Καὶ παραχαλούμενος ὑπ᾽ "Ορέστο 
ἠοηθῆσαι αὐτῷ, ἀντιλέοντα Τυνδάρεων μᾶλλον υὐλαῤήθη. Δεχϑέν- 
τῶν δὲ λόγων ἐν τοῖς ὄχλοις, ἐπιηνέλθη τὸ πλῆθος ἀποκτείνειν Ὀκέ- 
στην"... Sous δὲ τούτοις ὁ Πυλάδης, ὁ φίλος αὐτοῦ, συνεθούλενει 
πιῶτον Μενελάου τιμωρίαν λαθεῖν, Ἑλένην ἀποχτείνχντας. Αὐτοὶ 
μὲν οὖν ἐπὶ τούτοις ἐλθόντες διενεύσθησαν τῆς ἐλπίδος, θεῶν τὸ" 
Ἑλένην ἀρπασίντων" Ἠλέχτρα δὲ Ἑρμιόνην ἐπιφανεῖσαν ἔδωχεν 
εἰς χεῖρας αὐτοῖς " οἱ δὲ ταύτην φονεύειν ἔμελλον. ᾿Ἐπειφανεὶς δὲ Με- 
νέλχος χαὶ βλέπων ἑαυτὴν ἅμα γυναικὸς χαὶ τέκνου στερούμεναν ST 
αὐτῶν, éribahero τὰ βασίλεια πορθεῖν" οἱ δὲ φθάσαντες ὑφάψειν 
ἐπείλησαν. ᾿Επιφανεὶς δὲ ὁ Ἀπόλλων Ἑλένην μὲν ἔφησεν εἰς θεὺς 
διχχοκίζειν, Ὀρέστη, δὲ '᾿Εξιιόνην ἐπέταξε λαξεῖν, Πυλάδῃ δὲ Ἠλέ- 
χτοὰν συνοιχίσα!, χαθχρθέντι δὲ τοῦ φύνου Ἄργους ἄρχειν. 


APIÈTOPANOYE ΓΡΑΜΜΑΤΙΚΟΥ͂ ΥΠΟΘΕΣΙΣ, 


᾿ - NN L 4 4 αι 
Ὁρέστης, διὰ τὴν τῆς μετρὸς σφαγὴν ἅμα χαὶ ὑπὸ τῶν En 
7 ννΨῃ ou ΄ h 
γύων ὃ εἰμχτουμένος HAL ὑπὸ τῶν Ἀργείων καταχριθεὶς θανάτῳ, μὲὰ»- 
λων φονεύειν Ἑλένην καὶ Εριλιόνην ἀνθ᾽ ὧν Μενέλχος παρὼν οὐχ ἐξοή- 


4. Τυνδάρεω.... οὐτοῦ. Inexact. Ce n’est 2, Lacone signalée par Porsos. On Lt 
pas sur La plante de Tyndare qu'Oreste ici duns les manuscrits ce débris d'une 
est mis en jugement dans l1 tagédie d'Eu- phrase mutilé : ἐκαγγειλάμενος αδτὸν εἰς 
ripide. Cf. vers 474 sq. et ὑυ9 sqq. τὸν βίον (vu ἐκ τοῦ βίου) προέεσθας. 
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θητεν', διεχωλύθη ὑπὸ Ἀπόλλωνος. Παρ᾽ οὐδετέρῳ᾽ κεῖται ἡ μυ- 
θυποιία. . 

Ἡ μὲν σκηνὴ τοῦ δράματος ὑπόκειται ἐν Ἄργει" ὁ δὲ χορὸς συνέ- 
στηῆκεν ἐχ γυναιχῶν Ἀργείων, ἡλικιωτίδων Ἠλέκτρας, ai χαὶ παρα- 
γίνονται ὑπὲρ τῆς τοῦ Ὀρέστου πυνθανόμεναι συμφορᾶς. Προλογίζει 
δὲ Ἠλέκτρα. Τὸ δὲ δρᾶμα χωμικωτέραν ἔχει τὴν χαταστροφήν. 

Ἡ᾿ δὲ διασχευὴ τοῦ δράματός ἐστι τοιαύτη. Πρὸς τὰ τοῦ Aya- 
μέμνονος βασίλεια ὑπόκειται Ὀρέστης χάμνων καὶ χείμενος ὑπὸ μα- 
νίας ἐπὶ χλινιδίου, ᾧ προσκαθέζεται πρὸς τοῖς ποσὶν Ἠλέχτρα. Δια- 
πορεῖται δὲ τί δήποτε οὐ πρὸς τῇ κεφαλῇ καθέζεται" οὕτω δὲ μᾶλλον 
ἀν" ἐδόχει τὸν ἀδελφὸν τημελεῖν, πλησιαίτερον αὐτῷ " προσκαθεζο- 
μένη. Ἕοιχεν οὖν διὰ τὸν χορὸν ὁ ποιητὴς Σιχσχευάσαι" διηγέρθη γὰρ 
ἂν ὁ Ὀρέστης, ἄρτι καὶ μόγις καταδραθεὶς, πλησιαίτερον αὐτῷ τῶν 
χατὰ τὸν χορὸν γυναιχῶν παρισταμένων. Ἔστι δὲ ὑπονοῆσαι τοῦτο 
ἐξ ὧν φησιν Ἠλέχτρα τῷ χορῷ" « Six σῖγα, λεπτὸν ἴχνος ἀρθύ- 
λης" ». Πιθανὸν οὖν ταύτην εἶναι τὴν πρόφασιν τῆς τοιαύτης δια- 
θέσεως. 

Τὸ δρᾶμα τῶν ἐπὶ σχηνῆς εὐδοχιμούντων, χείριστον δὲ τοῖς ἤθεσι" 
πλὴν γὰρ Πυλάδου πάντες φαῦλοι [ἦσαν ἷ. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


ΘΩΜΑ TOY ΜΑΓΙΣΤΡΟΥ ". 


τε χατὰ τῶν Τρώων ἡ Ἑλλὰς ὥρμησεν, Ἀγαμέμνων στρατηγὸς 
ἠρέθη, παντὸς τοῦ στόλου, ἅτε προΐγειῖιν τῶν ἄλλων δοχῶν ἀρχῆς τι 
μεγέθει χαὶ πλύθει νεῶν ἑχατὸν γὰρ ναῦς εἰς τὴν τοῦ στόλου συν- 
τέλειχν εἰσέφερε. Καὶ ὡς μέλλων ἀνάγεσθαι χαταλείπει τῶν οἴχοι 
ποχγμάτων αὐτοῦ ἐπ -ιμελχτὴν χαὶ προστάτην Αἴγισθον" . Ἐπεὶ δὶ 
πολὺς ἠνύετο χρόνος χαὶ Αγαμέινων οὐχέτ᾽ ἐπ τανήει, οἷα δὴ πολλὰ 
“here, συνῆλθεν ἀθέσμως At: σϑος Κλυταιμνήστρᾳ τῇ τοῦ Aya 


4. Ἀνδ' ©... ἐδυύλεσεν. en revan-be 


6. Vers 140. Cependant ces paroles sont 


de l'abandon où l'avait laissé Ménchs, 

2. 1150” οὐδ'τέηω (Dindoif, pour οὐ“ 
δεν(), ni dans Fshyle, ni dons 8. νοεῖς, 
Cf. le second arsnment grec de Méee. 

3. Ce qui suit ne duit plus étre attribué 
ἃ Aristophance de Byzance. Dindorf.] 

4. La particule ἂν ἃ été instiée par 
Nauck. 

ὃ. Αὐτῷ, correction de Nauck, pour 
οὁτω. 


prononcées par le chœur. 

7. Je considere ἤσαν comme une glose. 
Naack écrit ga) oi εἶσιν. 

8. Voyez chez Diadorf, Scholia Gracs 
in Euripi lis trigœdias, LU, p. xvus, l'indi- 
cation des manuscrits qui attribuent cet 
argument a Thomas Magister. 

9. Fgisthe, le L'eutenant d'Agamemnon: 
Où Thomas a-t-il pris cette nouveautc 
étranse ? 


Ἶ 
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péuvovos γυναικί. Μαθόντες de Κλυταιμνήστρα καὶ Αἴγισθος τὴν 

ροίαν ἀλοῦσαν χαὶ ᾿Αγχμέμνονα μετὰ τῶν ἄλλων οἴχαδε πλέον 
βουλεύονται τοῦτον τῆς οἰχίας ἐπειλημιλένον ἀποκτενεῖν, ἵνα αὖ, τὸ 
γνωσθέντος τοῦ σφῶν πονηρεύματος, αὐτοὶ παραδοθεῖεν θανάτῳ" ἢ 
καὶ ἔνυσαν. Καὶ ἐπανελθόντα τὸν Αγαμέμνονα ἀποχτείνουσι" γι: 
vas μὴ διεξόδους κεφαλῆς καὶ χειρῶν ἔχοντα μετὰ τὸ λουτρὸν à 
δύσχουσι χαὶ ἐν τῷ πελέχει τοῦτον φονεύουσι. 

Μεταξὺ γοῦν τοῦ ᾿Ἀγαμεμνονείου φόνου Ἠλέκτρα τὸν 250 
᾿Ορέστην, ἵνα μὴ καὶ οὗτος ἀναιρεθείη, κλέψασα καί τινι δοῦσα : 
δα: ογῷ εἰς Φωκίδα παρὰ Στρύφιον πέμπει, φίλον χαὶ συγγενῖ 
πατρὸς αὐτῆς τυγχάνοντα, ᾿Ορέστης δὲ εἰς ἄνδρας ἤχων, παρχλα 
Πυλάδην τὸν παῖδα Στροφίου, ἐφ᾽ © μετ᾽ αὐτοῦ Αἴγισθον χαὶ & 
ταιμνήστραν τιμωρήσαιτο, χαταλαμθάνει λάθρα τὸ Ἄργος. Καὶ. 
σμὼν παρὰ τοῦ Πυθίου δεξάμενος τοῦτο ποιεῖν, πρῶτον μὲν ἔςχι 
πρὸς τὸν τοῦ πατρὸς τάφον χαὶ θύει, εἶτά τι μηχανᾶται τοιόνδε. 
γὰρ παιδαγωγὸν, © παρὰ τῆς Ἠλέχτρας πάλαι πιστευθεὶς Fur, 
ἔφημεν, εἰς τὴν Φωχίδα, τοῦτον προπέμπει εἰς Αἴγισθον χαὶ Ris 
υνήέστοαν λέγοντα ὡς ᾿Ορέστης ἐν Πυθικοῖς ἄθλοις ἀντι οἔθη καὶ 


b 
\ ΄ 


ἄνδρες τὰ τούτου ὀστᾶ ἐν χιδωτίῳ χομίζουσιν, ἵνα πατρῴων γοῦν 
, Cars . ΗΑ \ “Ἠ ΄ ι Le 
Gov τύχῃ. Ὑπαχθέντες δὲ τῇ τοιαύτῃ ἀπάτῃ Κλυταιμνήστρα 
Ψ CU 4 y nr Le 3 δ ε 8 
Αἴγισθος, ἵνα μὴ μακρολογῶ, ἀναιροῦνται ὑπὸ Ορέστου χαὶ Πυλέΐ 
Α ΄ , LA A 
πρώτη ὑὲν Κλυταιμνήστρα, ὕστερος δὲ Αἴγισθος". 
/ / , / » C4 = 
Μητρυκτονήσας τοινυν Ὀρέστης Ἐρινύσι παραχρῆμα τὴν δὶ 
ΝΜ ’ . Κ᾿ . ΄ 4 A w = CS 
ÉOUXE μανείς. Μενέλαος δὲ εχ Τροῖὰς ἐλθὼν, ὑστέρης ὙΧρ ᾿Αγαμέι 
3 “ - σι ee ὔ à 
νος ἐπανῖχε, χαὶ τῷ Ναυπλίῳ λιμένι προσσχὼν, νυχτὸς μὲν ‘EX 
% # ’ ,ς- # φ A 4 
εἰσπέινπε! πρὸς ΔΙ χῆνας, με AULÉZAN δὲ αὐτὸς εἰσίει, χαὶ τὸν | 
. € CS \ € 4 »νΨ 
στὴν μεμηνότα εὑρὼν, παραχαλεῖται μὲν ὑπὸ Ὀρέστου χαὶ Ἠλέχ' 
Lo 3 “ A “. “ N 4 ᾽ 
σῶσαι αὐτούς" ὁ VAS τῪς Κλυταιμνήστρας RATNP Τυνδάρεως TA 
Ἀργείους κατ᾽ αὐτῶν ἐκίνησεν, ἵνα τούτους ὡς μητροχτόνους ἀνέλο 
:., ΩΝ 4 NN / ,» σι, “- LA \ 4 “ 
ὡς δὲ τῶν Τυνδάρεων ἀντιλέγοντα εὑρε, καὶ ἅμα καὶ αὐτὸς ὑπολι 
e 4 U * / \ 4 4 ιν 
ζόμενος ὡς, εἰ ᾿Ορέστης ἀναιρεθείη, βασιλεὺς αὐτὸς ἔσται τοῦ Ἄρ 
ν , = 5 es CS 
οὐκ ἤθελεν Ὀς:έστῃ τὲ χαὶ τῇ ἀδελφῇ συμμαχεῖν, ἀλλὰ τὸ 
Ἀργείων πλτθος ἔλε εν εὐλαξεϊσῆχι. Πρῶτον μὲν οὖν Ὀ;έστυς 
Τυνδάρεως διελέχθησαν πρὸς ἀλλήλους, ὁ μὲν ὡς οὗ διχαίως ἀνεῖλ 
Ἀλυταιμνήστραν δεικνὺς, Ὀρέστης δὲ ὡς καὶ μάλα δικαίως, εἰ 


4. Dans l'alinéa qui finit ici,le gram-  lectre de Sophocle : singulière introdec 
mairien byzantin n'a fuit que 1ésumer l'É- ἃ une tragédie d'Euripide. 
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μυριάκις αὐτὸν᾽ ἔδει τεθνάναι. Ἕπειτα ἐχχλησίας ἐν ἀχροπόλει Mu- 
χηνῶν γενομένης χαὶ συνιόντων τῶν προυχόντων ἐν Ἄργει, Ὀρέστης 
ὑπὸ Πυλαδου φοράδην ἐχεῖσε χομίζεται. Λόγων δὲ πολλῶν γινομένων 
καὶ τῶν μὲν βουθούντων Ὀρέστη, τῶν δὲ ἐναντιουμένων, TÉ).0ç ἐνίχη- 
σαν οἱ κακοὶ, χαὶ χαταχρίνεται Ὀρέστης αὐτός τε χαὶ ἡ ἀδελφὴ λί- 
θοις βληθέντες ἀποθανεῖν. ᾿Ορέστης δὲ ἐπηγγείλατο πρὸς τὸ πλῆθος 
αὐτογ ειρία ἑαυτὸν καὶ τὴν ἀδελφὴν ἀποσφάξαι. Καὶ ὁ φίλος Πυλάδης 
καὶ παρὰ τὴν συμφορὰν φίλος ἔμεινε καὶ χοινωνεῖν αὐτῷ τῆς τελευ- 
τῆς ἠξίωσε προθυμάτατα. Ἐπεὶ δὲ σφίσι τοῦτο παθεῖν προύχειτο, 
συμδουλεύει Πυλάδης, Μενέλεω πρῶτον τιμωρίαν λαθεῖν, λέγων ὡς 
οὐ δεῖ τοῦτον τρυφᾶν ἡμῶν ἀπιόντων. Ὅθεν εἰσελθόντες εἴσω τῶν 
βασιλείων Ἑλένης δῆθεν δεησόμενοι, ἵνα μὴ περιίδη σφᾶς ὀλλυυέ- 
γους, ἀλλὰ χεῖρα ὁρέξη χαὶ Μενέλεων καὶ ἀχοντα πρὸς σωτηρίαν χι- 
νήση, ἐπεὶ ταύτην φονεύειν ἔμελλον, ταύτης μὲν ἥμαρτον, ὑπὸ 
Ἀπόλλωνος ἁρπασθείσης κελεύσει Διὸς, Ἑρμιόνην δὲ συλλχαμθάνωυσιν 
ἐκ τοῦ τῆς Κλυταιμνήστρας τάφου ἐπανήχουσαν᾽ πρῴην γὰρ αὐτὴν 
Ἑλένη πεπόμφει τῇ ad exp, θύσουσαν. Λαξόντες δὲ Ἑρμιόνην χαὶ ἕν- 
δοῆεν τὰς τῶν βασιλείων ἀσφαλίσαντες πύλας, ἀνῆλθον ἐν μετεώρῳ 
τῶν βασιλείων, ἔχοντές τε τὴν Ἑρμιόνην καὶ ξίφους πρὸς τῇ δέρη αὖ- 
τῆς, καὶ μέλλοντες μετὰ τὴν ταύτης διαγ είρισιν, ἂν μὴ σφᾶς Μενέ- 
λεως σώσῃ, χαὶ τοὺς δόμους ὑφάψειν πυρί. Μενέλεως μὲν, ὑπὸ τούτων 
Ἑλένην τεῆνάναι μαθὼν, ἵνα κὰν σώσῃ τὴν παῖδα ἐλθὼν, ἤρξατο 
πορθεῖν τὰ βασίλεια" ἐπιφανεὶς δὲ ᾿Απόλλων διίλλαξε τούτους, Ἐλέ- 
νην μὲν εἰς οὐρανοὺς visas διαχομίσαι, Μενέλεων δὲ ἑτέραν λαύεῖν 
ελεύσας " γυναῖχα, "0: ἐστ δὲ Ἑρμιόνην συνάψαι μετὰ τὴν τοῦ φό- 
vou κάϑαρσιν᾽ ἧς ᾿Αθένησιν ἔτυχε μετὰ Ἐρινύων εἰς Ἄρειον πάγον 
χρεπεὶς ς) ὅτε nai χατχδιχχοθῆναι μέλλοντα ὑπὸ πάντων θεῶν ᾿Αὐγνὰ 
ψῆφον βαλοῦσα νιχῆσχι τοῦτον ἐποίησε. Καὶ οὕτως Ὀρέστης ὕ ὕστερον 
“Ep LOVRY γυναῖχα λχιλέάνει χατὰ τὸ τοῦ Ἀπόλλωνος θέσπισμα χαὶ 
Ἄ YO LELT re, Πυλάδη δὲ ᾿Βλέκτραν δίδωσι τὴν καὶ πρότερον ὑπ᾽ 
αὑτοῦ κατεγγυτεῖσαν τούτῳ. 

Ἰστέον δὲ ὅτι πᾶσα τραγῳδία σύμφωνον ἔχει χαὶ τὸ τέλος - ἐχ 
λύπυς Vas ἄοχεται χαὶ εἰς λύπην τελευτᾷ ΄ τὸ παρὸν δὲ δρᾶμα ἐστιν 
ἐχ τραγικοῦ κωμικχόν " Dire γὰρ εἰς τὰς παρ᾿ Ἀπό) Awvig διχλλα- 
va. ἐχ συμγηβον εἰς εὐθυμίαν κατηντηχύς" ἡ δὲ χωμῳῤδία γέλωσι 
χαὶ εὐ DENTIVALS ἐνύγαν ται, 


4, J'ai καλαὶ tué αὐτόν à αὐτήν. — ἃ. εἰσε)θόντες Matthiæ, clou} δι τῶν ms. 


TA TOY APAMATOZ ΠΡΟΣΩΠΑ. 


HAEKTPA. ΠΥΛΆΔΗΣ. 
ΕΛΈΧΗ. ΑΓΓΕΛΟΣ. 
ΧΟΡΟΣ. EPMIONH. 
OPEZXTHE. Pre. 
MENEAAOS. ATIOAAGQN. 
TYNAAPENS. 





OPEZTHZ 


HAEKTPA. 
Οὐχ ἔστιν οὐδὲν δεινὸν ὧδ᾽ εἰπεῖν ἔπος 
οὐδὲ πάθος οὐδὲ συμφορὰ θεήλατος, 
ἧς οὐχ ἂν ἄραιτ᾽ ἄχθος ἀνθρώπου ςύσ!ς. 
Ὁ γὰρ μαχάριος, χοὐχ ὀνειδίζω τύχας, 
Διὸς πεφυχὼς, ὡς λέγουσι, Τάνταλος 5 
χορυτῆς ὑπερτέλλοντα δειμαίνων πέτρον 
ἀέρι ποτᾶται καὶ τίνει ταύτην δίκην, 


NC. 2. VMarciinus et Vaticinus : συμφορὰν θεήγατον avec indication de la variante 
συμτορὰ θεήνατος. — 3. Marcinus et Lucien, Ocyvus, 167 : ἀνθρώπων. 


1-5. Duteinps des grammairiensd'Alexan- 
sie les acteurs s'étaient avisés d'ouvrir cette 
tiagédie par un spectacle pormpeux. On 
voyait Helene, au milieu des dépuouilles de 
lruie, rentrer daus le palais des Atrides. 
Une scholie sur le vers 68 critique cet ar- 
Lingement comme contraire aux iutentisns 
d'Eunpide. — Οὐχ ἔστιν... εἰπεῖν ἔπος, 
il n'est rien de si teruible a due (a conce- 
voir). L'idre ρὸν érale exprimce par ἔπος, 
« mot, ubjet du disruurs, chose, » devrait 
étre divisée en 2025, 4 souflrance, » οἱ 
τυμτορὰ ber)ato., « malheur iaflige par 
y dieux r, Cependant le puete à cvor- 
donné ces trois idees, puisqu'il s'est servi 
des conjenctions “ὐ΄ €... οὐδὲ, et non de 
εὖτε... οὔτε. — L'explivatiun suivant la- 
quelle w5 εἰπεῖν no; équivaudrait à la 
loeutivn ὡς εἰπεῖν ἔπος, « pour ainsi dire, » 
a été avec rais-n ahandunnre par Mus- 
grave et d'antres. Cf Cicéron, Tuse., 1V, 
Xx1X, 62 5 « Noa sine causss, quum Οτο- 


astem fabulam duceret Euripides, prinus 
atres versus revocasse dicitur Suerates : 
« Veque tam terribilis ul'a fando orutio 
« est, Nec ,ors, neque ira cælitum inrec- 
«um malum, Quoi non natura humana 
« patiendo ec;erut, n 

4. Les mo's x95x Overêite τύχα: por- 
tent néc ssaiement sur μχαχάριος : l'usage 
ne permet pas de les entrndre de ce qui 
srra dit aux vers 6 sq. Rien n'était plus 
connu que le châtiment du malheureux 
Tantale. En rappelant la haute fortune du 
chef de «a rice, et en lui donnant le 
nom d'heureux, μακάριος, Électre déclare 
qu'elle nc parle point siasi par sarcssme. 

6-7. Κορυφῇ ... ποτᾶται. Suspendu au 
milieu des airs, Tantale voit avec effroi u1 
rucher planer au-dessus de sa tête. Cf. La- 
crèce 111, 980. « Nec miser impendeus 
« magnum timet δόσε ssxum Tontulus, ut 
« famast, ca22 fu: midine torpens. » Pin- 
dare, Οἱ., 1, V1, et Zsthrn., VII, 21, rep- 
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ὡς μὲν λέγουσιν, ὅτι θεοῖς ἄνθρωπος ὧν 
χοινῆς τραπέζης ἀξίωμ᾽ ἔχων ἴσον, 


4 


ἀχόλαστον ἔσχε γλῶσσαν, αἰσχίστην νόσον. 1 


Οὗτος οὐτεύει Πέλοπα, τοῦ δ᾽ Ἀτρεὺς ἔφυ, 


ᾧ στέμματα ξήνασ᾽ ἐπέχλωσεν θεὰ 

ἔριν, Θυέστῃ, πόλεμον ὄντι συγγόνῳ 

θέσθαι - τί τζορητ᾽ ἀναμετρέσασθαί με δεῖ ; 

ἔδαισε δ᾽ οὖν νιν τέκν᾽ ἀποχτείνας Ἀτρεύς : 15 
᾿Ατρέως δὲ, τὰς γὰρ ἐν μέσῳ σιγῶ τύχας, 


-.- * 
χλεινὸς, εἰ σὴ χλεινὸς, 
/ 


Ἀγαμέμνων ἔφυ 


ὃ 
Mevérews τε Κρήσσης μητρὸς Ἀερότεης ἄπο. 
ν 


L = e 
l'auet δ᾽ ὁ μὲ 


δὴ τὴν θεοῖς στυγουμένην 


Μενέλαος Ἑλένην, ὁ δὲ Κλυταιμνήστρας λέχος Ὁ 


? 
͵ 


ἐπίσημον εἰς Ἕλληνας Ἀγαμέμνων ἄναξ - 


ᾧ παρθένοι μὲν τρεῖς ἔφυμεν ἐκ μιᾶς, 


NC. 43. Scholiaste : Γράφεται δὲ καὶ Ἔρις, ἵν ὁ. ἡ θεὰ Ἔρις τὸν πόλεμον ἐπὲ- 


xw52: (2 7τὺ0, 


γ ναὶ Δτρεῖ, — 20. La ἰσζυῃ μενέλεως est corrigée dans quelques mess- 


δι 1115 recents. Hermaun fait vbserver qu'un pourrait aussi écrire “Ἑλένην Mevédss 


pelle la mime fable d’après Archil-que, 
Alcrman et Alcée. L'Odyss e, ΧΙ, 682 sqq., 
place Tantale dans les eufers, et lui fait su- 
Lir un autre supplive. 

8-9. Le datif Gest; est gouverné par 
ἴ70ν. 

10, ᾿λκύγαστον ἔτχε γγῶτσαν, il ne 
sut contenir sa langue, Un puite latin chez 
Cicéron, Tuse., IV, ave, ‘5, dit que Tan- 
tale fut juni « ὦ» animi impotentism et 
« superhil quentiam r; et ces expressions 
sembleat αἶσαν reudre le sens du grec 
ἀκό)αττον que celles dent se seit Ovide, 
.{mores, 11, 11, 43: « Huc illi gatrula lin- 
gua dedit. » D ail'eurs les puctes ne s’iccur- 
dent pas plus sur la faute cummise pur 
Tantale que sur le châtiment qu'il en- 
coulut. 

14. "Q: siéuuara E-,25(5), en filet 
la tronc de sa sie, — 0:2, Li Parque. 

43, "Est, régime de ἐπέανωσεν, est 
déterminé οἵ développé par la phrase infi- 
nitive ἠέγθλχι πο τ. Θυῖστυ ὄντι συ"- 
γυ ᾧ. On peut ‘uppléer ὥστε, si l'un εἰσὶ 
ἃ ces léquilles inventces par les grammui- 
riens. 


16. Ταρρητία)" τὰ μὴ πρέποντα λέ- 
γεσῆλι ὡς οἰσχρά. Ayez δὲ τὼ «ἧς por 
χείας τοῦ Θυέστου. [Scholiaste.] ΟΣ, £1. 
130 : Κρνυφίαις γὰρ εὐναῖς πείσας ἄλοχοι 
sav Ἀτρέως, τέρας ἔκκομέξτει πρὸς ler 
ματα. 

15. Ἔδαισε.... ἄποχ- εῖνας-. 
-{ymen:non, 1593, die, en partant ne 
momes faits : Παρέσχε δαῖτα Æuibrtar 
γριῶν. 

47. Εἰ δὴ χλεινός, si un parier 
la gloire d’un prince qui péritai Levi 
ment. 

18. Κρήσσης. Érope, épouse d'Atrée, 
était fille de Catrve, roi de Crète. 

21. Ἐπίσνμον εἷς Ἕλληνας, dont ἴα 
rensminée s'est réj'andue parmi Les Grecs. 
Le sens de ces mvuts est determing par les 
mots τὴν ECTS στυγουμέ ἣν (νυ. 49), qui 
leur servent de peudant. Toutefois, en par- 
lint de s1 mire, Électre s'exprime avec 
plus de réserve qu'elle n'avait fait à l'égard 
d'Hélene. Cf. vers 269. 

22, Ἐχ ut2s. Ces muis ne sont ajoutés 
que pour fane antitlise avee τρεῖς. C 
Hip. VV. 
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Χρυσόθεμις Ἰφιγένειά +’ Ἠλέχτρα τ᾽ ἐγὼ, 
ἄρσην δ᾽ Ὀρέστης μητρὸς ἀνοσιωτάτης, 
À πόσιν ἀπείρῳ περιδαλοῦσ᾽ ὑφάσματι 25 
ἔχτεινεν" ὧν δ᾽ ἔχατι, παρθένῳ λέγειν 
où χαλόν" ἐῶ τοῦτ᾽ ἀσαφὲς ἐν χοινῷ σχοπεῖν. 
Φοίδου δ᾽ ἀδικίαν μὲν τί δεῖ κατηγορεῖν; 
πείθει δ’ Ὀρέστην μητέρ᾽ # σφ᾽ ἐγείνατο 
χτεῖναι, πρὸς οὐχ ἅπαντας εὔχλειαν φέρον. 80 
Ὅμως δ᾽ ἀπέχτειν᾽ οὐχ ἀπειθήσας θεῷ " 
χἀγὼ μετέσχον, οἷα δὴ γυνὴ, φόνου 
Πυλάδης θ᾽, ὃς ἡμῖν συγχατείργασται τάξε. 
᾿Εντεῦθεν ἀγρίᾳ συνταχεὶς νόσῳ νοσεῖ 
τλήμων Ὀρέστης ὅδε, πεσών τ᾽ ἐν δεμνίοις 35 
χεῖται" τὸ μητρὸς δ᾽ αἷμά νιν τροχηλατεῖ 
μανίαισιν ὀνομάζειν γὰρ αἰδοῦμαι θεὰς 
Εὐμενίδας, αἵ τόνδ᾽ ἐξαμιλλῶνται φέξῳ. 
NC. 34. δ᾽ Elmeley. τ᾿ mes. — 26. Ancienne valgete, moins sutorisée : παρθένον. — 
30. ἅπαντος Matthiæ. — 33, suspect à Herwerden, — 35. ὅδε Roiske. ὁ δὲ mes. — τ᾽ a 


été inséré par Rciske, Hermann substitue δέμας à νοσεῖ au v. 34.— 38. Nauck condam- 
nait ce vers. 1] sufft d'écarter la glose Εὐμενίδας. Dindorf δεινῶκας. Peut-être : δεν- 


νοῖσιν al τόνδ᾽ ἐξαμιλλῶνται φόδοις. 


26. Ἀπείρῳ ὑφάσματι. Il est souvent 
question dans l’Orestis d'Eschyle du vête- 
ment sans issue jeté par Clytemnestre sur 
la tête de son époux. Ci. Agam., 1383 : 
Ἅπειρον ἀμφίδληστρον, ὥσπερ ἰχθύων, 
Περιστιχίζω. Le scholisste d’Euripide cite : 
Αἰσχύλος δέ φησιν « ἀμήχανον τεύχημα 
(τες : τέχνημα, Nauck), καὶ δυσέχλντον 
(lisez : δνυσέκδντον, Dindorf) ». Nous pen- 
sons que ce vers est tiré du Protés, drame 
styrique qui faisait suite à la trilagie 
d'Eschyle et dans lequel la mort d’Age- 
meranon dut être racontée par Protée à 
Ménélas. 

47. ᾿᾽Εῶ ἐν κοινῷ, 12 medio relinquo. 

48. Φοίδον. Quuique ce génitif ne puisse 
dépendre grammaticalement que de χατηγο- 
pelv, l'idée d’Apo!lon est commune aux deux 
plrases : ἀδιχίαν μὲν.... et κείθει δ(ὲ).... 
Électre dit : « Mais Αροῖϊοα — je ne veux 
pas l’accuser d'iniquité — cepesdant il a per- 
suadé à Oreste de commettre un parricide. » 


30. Πρὸς οὐχ.... φέρον, chose qui n'est 
pas glorieuse aux yeux de toet le monde. 
Le neutre φέρον se rapports à l’infaitif 
χτεῖναι. 

88. Οἷα δὴ γυνή, autant qu’une femme 
en est capable. 

36. °Oës. Électre montre Oreste é‘endu 
sar an lit. 

36. Τὸ μητρὸς δ᾽ αἷμα. La conjunetion 
δέ est ici explicative. Électre précise la na- 
ture de ls terrible maladie (ἀγρία νόσος) 
doat elle vient de parier. — Τροχηλατεῖ" 
ταχέως κινεῖσθαι ποιεῖ ὧδε κἀκεῖσε δίχην 
τροχοῦ. [Scholiaste] Cf. Électre, 1263; 
Tphigénie en Tauride, 83. 

37-38. Ὀνομάζειν.... θεάς. Électre 
croist de pronuncer le nom des déenes 
redoutables , dont un ebœur de So. 
phocle (OEdipe à Colons, 129) dit : ἄς 
τρέμομεν λέγειν. Il est donc évident 
qu'elle ne peut sjouer Eüpusvôec : 
voyes NC. — Al τόνδ᾽ ἐξαμιλλῶνται 
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Ἕχτον δὲ δὴ τόδ᾽ ἦμαρ ἐξ ὅτου σφαγαῖς 
θανοῦσα μήτηρ πυρὶ χαθήγνισται δέμας, 
ὧν οὔτε σῖτα διὰ δέοης ἐδέξατο, 
où λούτρ᾽ ἔδωχε χρωτί᾽ χλανιδίων δ᾽ ἔσω 
χρυφθεὶς, ὅταν μὲν σῶμα χουφισθῇ νόσου, 
ἕαφρων δαχρύει, ποτὲ δὲ δεμνίων ἄπο 
πηδᾷ δρομαῖος, πῶλος ὡς ἀπὸ ζυγοῦ. 
Ἔδοξε δ᾽ Ἄργει τῷδε μήθ᾽ ἡμᾶς στέγαις, 
un πυρὶ δέχεσθαι, μήτε προστωνεῖν τινα 
υητροχτονοῦντας" κυρία δ᾽ ἥδ᾽ ἡμέρα 
ἐν ἦ διοίσει ψῆφον Ἀργείων πόλις, 
εἰ χοὴ θανεῖν νὼ λευσίμῳ πετρώματι, 

"ἢ φάσγανον θήξαντ᾽ ἐπ᾽ αὐχένος βαλεῖν]. 

Erica δὲ δή τιν᾽ ἔχομεν ὥστε μὴ θανεῖν " 
ἤχει γὰρ εἰς γῆν Μενέλεως Τροίας ἄπο, 


NC. 47. ἢ rupt À. Schmidt. — 61. θήξαντας À, B. — Hervwerden (AMnemesye 
p. 35€ sqq.) εἰ Nauck ont prouvé que ce vers est internolé. 11 est vrai que ks € 
d'Agamemnon obtiendront, comme uue dernière faveur, de pouvoir se tuer ἐδ 
propres mains (cf. v. 947 et τ, 4080) mais la question soumise à l'assemblée du ; 
est de savoir s'ils subiront la peine des parricides ou s'ils vivront. Voy, vas 72 
Dindorf écarte maintenant les deux vers 50 et δί. 


ςόδω, qui l'épouvantent à F'envi. Cf. Cy- 
clope, 627: "Eos ἂν ὄμματος Ὄγις 
Ἰύκλωπος Étaut)/TÜT πυρί. 

40. Ilusi χαδήγνισται δέμας. Un οτάα- 
vre était cansidéré comme impur; le feu. 
qui k réduisait en cendres, lui rendait la 
purete. 

44. Ὧν, « pendant lesquels, » suppléez 
λμάτων ou ἡμερῶν, pluriel contenu dans 
ἔχτον.... δα ἐξ ὅτου, v. 80. 

46. Ἴλονε! τῶξε. Le démonstratif indi- 
que que le lieu de la scène est ἃ Argos. 
Suivant Honèie, Mycéars était la τὸν! - 
dence des l'élupides; et c'est conf rmément 
a eette tradition qu'au vers 1246 Electre 
donne aux femmes du chœur le nom de 
Δι χυνίξες. Concilier ces deux données, 
en disant, que par Acves il fut entendre 
tout le pass de l'Argaolide, τ} est pus- 
sible dans d'autres tragédies, mais non 
dans celle-ci. Les vers 871 sqq, désignent 
nettemeut la v:/ée d'Argos. La destruction 


de Mycenes et la réunion de son ters 
4 celui d’Argus, faits qui eurent & 
468 avant J. C., jointes an duuble με 
nom de Ἄργος, permirent de cé 
deux villes très-distinctes. 

47. Μὴ πυρὶ δέχεσθαι, ne pes ads 
au partage du feu. Cf. e 
-ristogiton, 61 : Μὴ πυρὸς, μὰ λύ 
.... TOUT κοινωνεῖν. 

48. Mntpoxtovoüvtac, α étant pe 
des, » est plus expressif 
oxvtas. [Schæfer.] ἫΝ μήτροες 

49. Διοίσε: ψῆφον. Le verbe co 
διαφέρειν est de mise dans cette kce 
parce queles juges déposent leurs vutes 
des urnes dificrentes. C£ Hérodute 
138 : Οἱ διχφέροντες τὴν ψῆφον. Th 
dide, 1V,73 : L'épov φανερὰν διενεν 
Person." “ 

08. “χει γὰρ.... Τροίας &zo. Q 
à l’époque de retour de Ménéles, vor. 
1278 et la note. 
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λιμένα δὲ Ναυπλίειον ἐκπληρῶν πλάτη 


ἀκταῖσιν ὁρμεῖ, δαρὸν ἐχ Τροίας χρόνον 


ἄλαισι πλαγχθείς " τὴν δὲ δὴ πολύστονον 

Ἑλένην, φυλάξας νύχτα, μή τις εἰσιδὼν 

μεθ᾽ ἡμέραν στείχουσαν, ὧν ὑπ᾽ ἸΙλίῳ 

παῖδες τεθνᾶσιν, εἰς πέτρων ἔλθῃ βολὰς, 

προύπεμψεν εἰς δῶμ᾽ ἡμέτερον ἔστιν δ᾽ ἔσω 60 
χλαίουσ᾽ ἀδελφὴν ξυμφοράς τε δωμάτων. 

"Eye δὲ δή τιν᾽ ἀλγέων παραψυχήν᾽ 

ἣν γὰρ κατ᾽ οἴχους ἔλιφ᾽, ὅτ᾽ ἐς Τροίαν ἔπλει, 

παρθένον ἐμῇ τε μητρὶ παρέδωχεν τρέφειν 

Μενέλαος ἀγαγὼν Ἑρμιόνην Σπάρτης ἄπο, 65 
ταύτῃ γέγηθε κἀπιλήθεται χακῶν. 

Βλέπω δὲ πᾶσαν εἰς ὁδὸν, πότ᾽ ὄψομαι 

Μενέλαον ἥχκονθ᾽ " ὡς τά γ᾽ ἄλλ᾽ ἐπ᾽ ἀσθενοῦς 

δοτῆς ὀχούμεθ᾽,, ἦν τι μὴ κείνου πάρα 

σωθῶμεν. Ἄπορον χρῆμα δυστυχῶν δόμος. 10 


NC. 041. Sevin (Hist. de l'Acud, des inscr., ἢ, IUT, p. 288) propoesit ἐχκκερῶν pour 
ἐς«πλυρῶν. — 59. Variante : ἔλθοι. — 60. ἦσται δ᾽ ἔσω Wecklein. — 67. Vulgate : 
εἴσοδον. Musgrave a rétabli εἰς ὁδόν, leçon qui se trouve, à ce qu’il parelt, dans deux 
manuscrits. Un appeluit εἴσοδος l'intervalle entre les coulisses par lequel entrait le 
chœur. Il en est question dans Aristophane, Vuces, 326 ; Oiseaux, 296. Mais il est évi- 
dent que ces termes techniques du théâtre ne sont pss de mise dans la tragédie. — 
69. 'Ροπῆς, excellente correction de Nauck pour δώμης. L'alliance de mots ἀσθενοῦς 
brour< est aussi déplacée ici qu'elle est naturelle dans les Héraclides, v. 648 : ᾿Ἀνσϑενὴς 


μὲν ἢ γ᾽ ἐμὴ 'Ῥωμη. 


δ4. Λιμένα ἐχπληρῶν, « gagnant le 
port, » équivant ἃ λιμένα διανύσας. [Scho- 
lüaste.] Heath dit fort bien : « Explere por- 
u tum et explere navigationem ad portum 
« rem candem verbis non multum diversis 
« exprimunt. » Lexnlication de Puorson : 
« Dicitur quis id spatium explere cujus 
“ varias partes oberrat, » ne convient pas 
tive prssige. 

67. Φυγαξας νύχτα, ayant épié la nuit, 
ayant eu soin de choisir la nuit, comme le 
temps le plus favorable. Cf. Hérodote, 
VILLE, 9 : Asinv ὀψίνν γιγνομένην τῆς 
ἡμέρας φύλαξαντες αὐτοὶ ἐπανέκλωον. 
Demusthine, Phidipp., 1, 31 : Φυλάξας 
τοὺς ἐτησίας ὃ τὸν χειμῶνα. 


δ8. Avant ὦν, sous-ent. ἐχείνων, génitif 
qui dépend de τις, v. δ7. 

69. Εἰς πίτρων ἔλθῃ βολάς, n’en vieane 
a la lapider. 

66. Le poète a repris ici le vers 379 
d'Hecube : Ταύτῃ yérrôa κἀπιλήθομαι 
κακῶν. 

68-69. Er’ ἀσθενοῦ: ὁ»πῆς, ἐπ infrmo 
momento. Ci. Hipp., 1163 : Ἐπὶ σπιχρᾶς 
ῥοπῆς, avec la note; Thucydide, V. 103: 
Ἀσθενεῖς τε καὶ ἐπὶ ῥοπύς μιᾶς (Nauck : 
σμικρᾶς) ὄντες. — ᾿Ογουυ ἐ6(ν). σελύνπανγ. 
On compare Aristunhane, (ἀεεωέέεγ;, 1241: 
Aerth τι: ἐλπί: ἐσθ᾽ ἐφ᾽ ἧς ὀχούμεθα, et 
beaucoup d’autres passages de ροέϊες et de 
prosateurs. 
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Ὧ παῖ Κλυταιμνήστρας τε κἀγαμέμινονος, 
παρθένε μαχρὸν δὴ μῆκος λέκτρα χρόνου, 
πῶς, ὦ τάλαινα, σύ τε χασίγνητός τε σὸς 
τλήμων Ὀρέστης μητρὸς ὅδε φονεὺς ἔφυ : 
Προσςθέγμασιν γὰρ οὐ μιαίνομαι σέθεν, 7 
εἰς Dotéov ἀναφέρουσα τὴν ἁμαρτίαν. 
Καίτοι στένω γε τὸν Ἀλυταιμνήστρας μόρον 
ἐμῆς ἀδελφῆς, ἣν, ἐπεὶ πρὸς Ἴλιον 
ἔπλευσ᾽ ὅπως ἔπλευσα θεομανεῖ πότμῳ, 
οὐχ εἶδον, ἀπολειφθεῖσα δ᾽ αἰάζω τύχας. " 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
Ἑλένη, τί σοι λέγοιμ᾽ ἂν ἅ γε παροῦσ᾽ ὁρᾷς, 
ἐν συμφοραῖσι τὸν Ἀγαμέμνονος γόνον 
Ἐγὼ μὲν dümvos πάρεδρος ἀθλίῳ νεκρῷ, 
νεκρὸς γὰρ οὗτος εἵνεχα σμιχρᾶς πνοῆς, 
εἶα τη et Romans: pd ἔχει, Pons Dot ἃ ματρᾶς ὃς qi 
ἀδελφῆς. = 79. ὅπως Porson. ὅπως δ᾽ mss. --- 83. Kirchhoff tient ce vers peur s 


pect. — 84. La conjecture de Hartang et de Nauck : σμικρᾶς δοπῆς ne me tft p 
Je comprendra : vexpèc γὰρ, εἰ μή γ᾽ εἵνεκα σμικρᾶς πνοῆς. 


78. Παρθένε.... χρόνον. La pitié d'He- 
lène , quelque sincère qu'elle soit, peut 
avoir quelque chose de blessant pour Elec- 
tre. C’est l’opinisn de Plutarque, lequel 
pense (de ira cohibenda, (II) que cette der- 
nière se venge par le vers 99. Quoi qu'il en 
soit, nous croyons que le puëte ne prète 
pas sans quelque malice un tel lingage à 
la femme qui se donna à Déiphohe apres 
avoir perdu Pâris, et qui semble avoir re- 
gardé cumme le plus grand des malheurs 
de se passer d’épuux. 

73-74. Iüc..… Egu; À prendre les muts 
tels qu'ils sont, Hélène demande comment 
Électre et Oreste out pu tuer leur mere. Ce- 
pendant la réponse d'Électre prouve qu'Hé- 
lène s'informe ici de l'état οὐ se trouvent 
les enfants d'Agiamemnon. 11 faut done 
cruire que le texte est ultèré, ον. NC. 

75-76. Avant προσφθέγμασιν γάρ, sup- 
υἱέας l'idée de: ᾳ« Je permets que tu me ré- 


pondes. » On évitait tout commu 
un meurtrier tant qu'il m'était pes poil 
par une cérémonie gxpiatoire : en 
crojait suuillé par son abord, ses pes 
(voy. ρα. Taur., 964). Mais Ble 
regarde pas Électre comme respeunà 
d'un meurtre ordonné per Δροῖοα L 
Divscures en avaient jugé de même ds 
la tragélie d'Électre, +. 1296. 

78. Ἔπλευσ᾽ ὅπως ἔπλευφα. Fer 
de réticence, Voy. Méd., 1011, et μακιὰ 

82. l'évov, la postérité, Les enfants, ( 
v. 1038, où ce mut semble employé ds 
le même sens. 

84. Νιχρὸς γὰρ.-... πνοῆς, ce à et: 
cadavre, parce qu'il n'a plus qu'en lg 
souffle. Il faudrait dire : « À un léger sœ0l 
près, ii est mort. » Voy. NC., οἐ cf. Miss 
4162 : ‘Inxolvto: οὐχέτ᾽ ἔστεν, ὡς εἰπε 
Eros. Δέδορχκε μέντοι φῶς El σμεερ 
borne 
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θάσσω᾽ τὰ τούτου δ᾽ οὐχ ὀνειξίζω xaxé 85 
σὺ δὴ μαχαρία μαχάριός θ᾽ ὁ σὸς πόσις 
ἥχετον ἐφ᾽ ἡμᾶς ἀθλίως πεπραγότας. 


EAENH. 
Πόσον χρόνον δ᾽ ἐν δεμνίοις πέπτωχ᾽ ἕδε; 
HAEKTPA. 
Ἔξ οὗπερ αἷμα γενέθλιον κατήνυσεν. 
ΕΛΕΝΗ. 
Ὦ μέλεος, ἡ τεκοῦσά θ᾽, ὡς διώλετο. 90 
HAEKTP\. 
Οὕτως ἔχει τάδ᾽, ὥστ᾽ ἀπείρηχεν xaxoïs. 
EAENH. 
Πρὸς θεῶν, πίθοι᾽ ἂν δῆτά μοί τι, παοθένε ; 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
Ὅσ᾽ ἄσχολός γε συγγόνου προσεδρίᾳ. 
EAENH. 
Βούλει τάφον μοι πρὸς κασιγνήτης μολεῖν ; 
HAEKTPA. 
Μητρὸς χελεύεις τῆς ἐμῆς; τίνος γάριν; 95 


ΚΟ. 66. J'écris δὴ pour δ᾽ εἶ, leçon des schulies et de presque tous les mss, Le variafite 
où δ᾽ ἡ (B, F) dunne un faux sens. où δ᾽ οὖν Kirchhoff. σὺ δ᾽ αὖ Nauck. — 87, Eu- 
stathie (ad Jliad., p. 446, 12, et ailleurs) cite ἥκει:. — 88. δ᾽ iv Musgrave. δὲ mss. — 
01. ἀπείρνηκ᾽ ἐν vulg. La correction de Porson, ἀπείργχεν, s'est trouvce dans le meilleur 


manuscrit, == 93. 65’ Herwerden. ὡς mss. 


86. A(é) répond à μὲν, 83. Il y a ici 
une r'ilicence. Scholiaste : Σιωκῶ τὰ κακὰ 
toutou, ἵνα μὴ δόξω αὐτῷ ὀνειδίζειν τὴν 
μυτρη τονιαν. 

80-87. Σὺ δὺ..., tu vois donc que Îles 
parents vers lesquels vous étes venus sont 
aussi malheureux que vous êtes Leureux, 
toi et ton époux. 

89. Αἷμα yivébriov χατήνυσεν équivaut 
à διεπράξατο τὸν τῆ: pnzpès φόνον 
(schul.). Aîua prend suurent le sens de 
e saag repardu, meuitie ». Quant ἃ γε- 
νεθλιον, « d'une mère», Alatthiæ eumpare 
Eschyle, Chocph., Ou9 : Οὐδὲν σεόιζει 
Ὑενεθλίονς pas, τέχνον; 

90. Ὧ μιλεος.... ξιώλετο. ΟἹ»! l'infur- 


tuné, ἘΠ sa mère {infurtunée), comme ils 
ont péril ‘{: est exclamatif, et n’équivaut 
pas à ὅτι, quoi qu'en dise Matthiæ. Διώλετο 
s'applique aussi bien à l'état misérable 
d'O.este qu'a la mort de Clytemnestre. 

92. Le schuliaste cite Humère, 7. XIV, 
490 : Ἧ ῥά νύ μοί τι πίθοιο, φίλον τί- 
χος, 6 τιί χεν εἴπω; 

92. "Ὅσ(α).... προσεδρίᾳ. Électre ne re- 
fuse pas de rendre service ἃ Helene; elle 
s’y déclare prête aut:nt qne le lui pere - 
tent les suins qu'elle donne à son fière. La 
particule γε indique nettement que la ré- 
ponse est affiimative avec une restriction. 
On l'avsit méconnu avant Schæfer. La 
correction δο᾽ achève de préciser le sens. 
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EAENU. 
Kéuns ἀπαρχὰς καὶ χοὰς φέρουσ᾽ ἐμάς. 
HAEKTPA. 
Σοὶ δ᾽ οὐχὶ θεμιτὸν πρὸς φίλων στείχειν tésov; 
EAENH. 
Δεῖξαι γὰρ Ἀργείοισι σῶμ᾽ αἰσχύνομαι. 
HAEKTPA. 
Ὀψέ γε φρονεῖς εὖ, τότε λιποῦσ᾽ αἰσχρῶς δόμους. 
EAENH. 
᾿Ορθῶς ἔλεξας, où φίλως δέ μοι λέγεις. 
| HAEKTPA. 
Αἰδὼς δὲ δὴ τίς σ᾽ ἐς Μυχηναίους ἔχει ; 
ΕΛΕΝΗ. 
, Δέδοιχα πατέρας τῶν ὑπ᾽ Ἰλίῳ νεχρῶν. 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
) Δεινὸν γὰρ Ἄργει γ᾽ ἀναβοᾷ διὰ στόμα. 
| , ἘΛΕΣΗ. 
} Σύ νυν χάριν μοι τὸν φόδον λύσασα δός. 
| HAEKTPA. 
7 Οὐκ ἂν δυναίμην μητρὸς eicéhëler τάφον. 
| EAENH. 
{ : Αἰσγρόν γε μέντοι προσπόλους φέρειν τάδε. 
HAEKTPA. 
| Τί δ᾽ οὐχὶ θυγατρὸς Ἑρμιόνης πέμπεις δέμας - 
“ ΕΛΕΝΗ. 
| Εἰς ὄχλον ἕρπειν παρθένοισιν οὐ καλόν. 





mr ,.“ ς κα euh. e 


ut - 


1 NC. 97. θεμιστὸν Α. où θεμιστὸν Wunder. — Mauvaise variante ! φίλον. — 
Reïiske : ὀρθῶς ἐλέγξασ᾽. Hartung : ὀρθῶς ἐλέγχεις. Purson : ὀρθῶς γα λέξασ οὐ ᾿ 
ἊΝ ἐμοὶ λέγεις — 108. γ᾽ Matthiæ, pour τ΄. Canter avait proposé : Ἄργει καταδοᾷ. 


“ 
͵ 
| 97. Φίλων, d'une proche parente. Cf. effet, fort décriée parmi les Argiens. 3 
au sujet de ce pluriel, Wé:/. 694 et pussim.  liaste : Τὸ ἀνα δοᾷ προσώπου ἐστὶ 
ἬΝ 99. Τότε, « alors, ἃ l'époque que tu τέρου παθυτικῆς διαξέσεως.... Ὁ δὲ. 
᾿ sais », est une expression plus vive que δεινῶς γὰρ διὰ τοῦ στόματος τῶν 
ποτέ, « jadis r. Cf. Zyh. Aul. 46; ΕἸ. 1203. γείων ἀναδοᾷ. 
401. Ἐς Μυχγναίονς, par rapport aux 07. Δέμας. Voyez, au sujet de 
Habitants de Mycènes. périphrase, la nute sur le vers 937 d' 
103. Δεινὸν.... διὰ στόμα, lu cs, en genie à fulic. 
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HAEKTPA. 
Καὶ μὴν τίνοι γ᾽ ἂν τῇ τεθνηχυίᾳ τροφάς. 
EAENH. 


Καλῶς ἔλεξας, πείθομαί τέ σοι, κόρη. 


110 


[Καὶ πέμψομαί γε θυγατέρ᾽ " εὖ γάρ τοι λέγεις. — 
Ὧ τέχνον, ἔξελθ᾽, Ἑρμιόνη, δόμων πάρος 

xai λαδὲ χοὰς τάσδ᾽ ἐν χεροῖν χόμας τ᾽ ἐμάς" 
ἐλθοῦσα δ᾽ ἀμφὶ τὸν Κλυταιμνήστρας τάφον 


μελίχκρατ᾽ ἄφες γάλαχτος οἰνωπόν τ᾽ ἄχνην, 


115 


χαὶ otäo” ἐπ’ ἄχρου χώματος λέξον τάδε" 
Ἑλένη σ᾽ ἀδελφὴ ταῖσδε δωρεῖται χοαῖς, 
φόθῳ προσελθεῖν μνῆμα σὸν, ταρϑοῦσά τε 
Ἀργεῖον ὄχλον. Εὐμενῆ δ᾽ ἄνωγέ νιν 


ἐμοί τε χαὶ σοὶ χαὶ πόσει γνώμην ἔχειν 


120 


τοῖν τ᾽ ἀθλίοιν τοῖνδ᾽ οὃς ἀπώλεσεν θεός. 
Ἃ δ᾽ εἰς ἀδελφὴν καιρὸς ἐχπονεῖν ἐμὴν, 
ἅπανθ᾽ ὑπισχνοῦ νερτέρων δωρήματα. 
"10" ὦ τέχνον μοι, σπεῦδε χαὶ χοὰς τάφῳ 


δοῦσ᾽ ὡς τάχιστα τῆς πάλιν μέμνησ᾽ ὁδοῦ. 


125 


HAEKTPA. 
Ὧ φύσις, ἐν ἀνθρώποισιν ὡς μέγ᾽ εἶ xaxèv, 


NC. 410. καλῶς Β. ὀρθῶς vulg. — 111 ,condamné par Hermann — 118. ξόξῳ προσ- 
εὐθεῖν μνῆμα σόν ne se comprendrait que s'il y avait dans le vers précédent τάσδε cos 
πέμπει χοάς. La conjouction τε donne un faux sens. Hélène craint de visiter le tombeau 
de sa sœur uniquement parce qu'elle reduute le peuple d'Argos. Schof. Marc. : 1lepitrès 
ὁ te. Βούλεται δὲ λέγειν φόξζῳ ταρδοῦσα. Peut-être : ταρόεϊ δ᾽ ἐπελθεῖν μνῆμα 
σὸν, φοδουμένη. La mauvaise accentuation τάρθει aura amené la gloss ςόῤδῳ. — 
419. Var. : πρευμενῆ. = 433. ἐμέ C. Peut-être : χαιρός ἐστιν ἐκπονεῖν. 


109, ‘Llivor γ᾽ ἂν τροφάς équivaut à 
Éativot γ᾽ ἂν τρητεῖα. Le prolugne nous 
a déjà appris qu'Hermione fut élevée par 
Clytemnestre : cf. v. 64. 

416. Μελίχρατ(α).... ἄχνην. Les lila 
tions qu'on offrait aux mortsse composaient 
de miel, de lait et de vin. Cf. Zph. Taur. 
160 sqq., avec la note. — "Ayvrv, la rosée. 

416. "En ἄχρου γώματος. Pour parier 
sux morts, un se placait sur le haut du tu- 


œulus. Cf, Eschyle, Choéphores, ἃ : Τύμ» 


Cou δ' ἐπ’ ὄχθῳ τῷδε κηρύσσω πατρί. 

418. Voyez NC. 

423. Νερτέρων δωρήματα, les dons 
qu'un offre aux morts. Cf. Jpk. Taur., 
329 : Ta τῆς θεοῦ θύματα. 

436. Φύσις, le naturel. C'est à tort que 
certains scholisstes veulent que ce mot 
signibe ici la beauté. Électre explique sssez 
sa pensée en sjoutant : ἔστι δ᾽ ἡ πάλαι 
γυνή, « clle est toujours la méme! » 
vers 429. [Matthice.] 
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σωτήριόν τε τοῖς χαλῶς χεχτημένοις. 

Εἴδετε παρ᾽ ἄχρας ὡς ἀπέθρισεν τρίχας, 

σῴζουσα χάλλος ; ἔστι δ᾽ ἡ πάλαι γυνή. 

Θεοί σε μισήσειαν, ὥς μ᾽ ἀπώλεσας 12 
χαὶ τόνδε πᾶσάν θ᾽ Ἑλλάδ᾽. Ὦ τάλαιν᾽ ἐγώ“ 

αἴδ᾽ αὖ πάρεισι τοῖς ἐμοῖς θρηνήμασιν 

far ξυνῳδοί" τάχα μεταστήσουσ᾽ ὕπνου 

τόνδ᾽ ἐσυχάζοντ᾽, ὄμμα δ᾽ ἐκτέξουσ᾽ ἐμὸν 


N 
“ 


ὀαχρύοις, ἀδελφὸν ὅταν ὁρῶ μεμιηνότα. 135 


Ὁ efirata γυναῖχες, ἡσύχῳ ποδὶ 
χωρεῖτε, μὴ ψοτεῖτε, μηδ᾽ ἔστω χτύπος. 
Φιλία γὰρ ἡ σὴ πρευμενὴς μὲν, ἀλλ᾽ ἐμιοὶ 
τόνδ᾽ ἐξεγεῖοαι ξυμφορὰ γενήσεται. 

ΧΟΡΟΣ. 


"ὦ “ - ἣ v LA 
Σῖγα σῖγα, λεπτὸν ἴχνος ἀρθύλης 


τίθετε, μὴ χτυπεῖτ᾽. 


[Strophe4.] 10 


NC. 428. Variantes : ἴδετε οἱ ἀπέθριξε. --- Enipide se seruit-il servi de l'adjectif com- 
pré παράχρουςἢ — 432. Brunck, Porsun et d’autres écrivent al δ᾽ αὖ, en mttast κα 
point à la fin du vers précédent, — 440-141, Les manuscrits d'Euripide, ainsi qu'a 
grammairien dans les .frecdotu de Ciamcr, 1, p. 19, attribuent ces deux vers au cheat, 
εἴ l'antistrophe prouve qu'ils ent saison, Denys d'Hulicarnasse, de Compos. verborum, XI, 
Diugene Laërce, VII, 172, et l’un des arguments grecs (ΤΟΥ͂. p. 683) Prétendent à tort 
que ces vers sont prononcés par Électie, — Muanusrits d'Euripide : σίγα σίγα (vs σιτᾶ 


σιν ἂν. Ensuite )ευχόν est une variante mal autorisée, — Τίθετε, eorrectiun de Porncs 
juur Zueise, était évidemment la lecon de Denys, quoiqu'on lise aujourd'hui τιθεῖσι 
chez cet auteur, — Manuscrits d'Ewipide : μὴ κτυπεῖτε μηδ᾽ ἔστω κτύπος. Les tus 
deniers mots, qui ne se lisent pus chez Denys d'Halicarnasse, sunt évidemment tirés de 
sers 437, et intorpoles ici pour faire un triméètre. Kichhoff et Nauck les ont écartés. 


427. Σωτύριόν τε.... χεχτυμένοις. 
ge faut pis raproiter au chœur cette χό - 
fexion tout à fut générale, Le prite l'a 
ajoutée pour corriser ce qu'il y a d'ex- 
eussif dans la boutade provoquée par la 
conduite d'Hécene 

(ἧς Ετζετε. Flectie s'adresse au public, 
€ non pas au chœur, qu'elle n'apeivevra 
qu'a la Gin du vers 134. Scholiuste : "Eyos 
ἐξ τατι ταῖς ὅπωσ! ταῦτα )έγει», οἷ CE 
πρὺς τὸ δέχτρον, ὃ καὶ ἄμεινον, Ἐτε)- 
χυντιχὸς γάρ ἐητιν ἀεὶ μλ})»» τῶν 
θεχτῶν ὁ noms. οὐ φουνιῖζεν τῶν 
ἀχριδο)ονούντω,. —æ Cunsliuisez : ἀπέ- 


θεισε τρίχα; παρ᾽ ἄκ ας ὲ γα-ς 
elle ἃ coupé ses cheveu Bar Ge RES 

439, Σῴζουσα κάλλος, en cherchant a 
conserver sa beauté, afin de Cunsever sa 
Louuté. Cf. Zph. Aul.,1350 ; 
σῴϊων ἐμήν; et la note. 

480. Ὥς μ' ἀπώγεσας. Ici ὡς n'é 
vaut pas à ὅτι, mais ἃ οὕτως ὡς, ἐξ πε, 

458. Ἰ!ρευμενής, bienveillante, affec- 
tucuse, Eu traduisant ὦ δ'δέω, agréable », 
vu donne ἃ ce mut un sens qu'il ne 
semble pas avoir. 

440-142. Cf. Herc. fur., 4063 sqq. — 
Denys (cf. NC.) rapnurte qu'au t'. être 
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HAEKTPA. 
Ἀποπρὸ βᾶτ᾽ ἐχεῖσ᾽, ἀποπρό μοι χοίτας. 
ῚΣ ῃ ΧΟΡΟΣ. 
Ιϑοὺ, πείθομαι. 
RU ΡΛΈΚΤΡΑ. 
AG, [σύριγγος] φώνει μοι, 145 


λεπτοῦ δόναχος, ὦ φίλα, ὅπως πνοά. 


ΧΟΡΟΣ. 
Ἴδ᾽, ἀτρεμαίαν ὡς ὑπόροφον φέρω 


βοάν. 


HAEKTPA. 


Ναὶ οὕτως 


adraye xétaye, πρόσιθ᾽ ἀτρέμας, ἀτρέμας ἴθι" 


NC. 44. Denys et le Marcianss écrivent ἀποκρόδατ᾽ en un mot. --- 148-146. On 
sait: ἃ ἃ σύριγγος ὅπως πνοὰ ἢ λεπτοῦ Bévanoc, ὦ φίλα, φώνει μοι. Le mot σύριγγος, 
que j'ai mis entre crochets, fait un contresens (voy. ci-dessous), et il ne s'accorde pas 
avec le vers antithétique, 187. Je le regarde comme une mauvaise gluse écrite au-dessus 
de δόναχος. On peut y substituer μιχρότερα ou ἰσχνότερα. La conjecture φωνεῖς (Tyr- 
whitt) ne suffit pas. Ensuite j’ai transposé les mots ὅπως πνοά et φώνει μοι, afin de 
rétablir l'accord sntistrophique. — 147. Variantes : ἀτρεμαῖαν où ἀτρεμαῖον, et ὑπώ- 
pogov. — ὑπ᾽ ὄὅξοφον Dindorf, — 4148. Variante : οὕτω. 


les six syllabes σῖγα σῖγα )επτόν se chan- 
taient sur ἴω méme note (ἐφ᾽ ἑνὸς ςθόγ- 
You μελωδεῖται), en dépit de ls» pro- 
nonciation habituelle, laquelle donnait anx 
syllahes accentuées un son plus aigu qu'aux 
syllabes privées d’accent ; et il donne encore 
d'autres renseignements de ce genre sur le 
reste de ces trois vers. Il veut faire voir au 
moyen d'un exemple que le chant composé 
par le poete musicien ne s'accorde pas avec 
le chant naturel de l’accentuation. Malheo- 
reusement, ce qu'il en dit ne sufbt point 
pour donner une idée de l'air de ce morceau. 

46-146. Après πνοά supplées ἐστιν ou 
γίγνεται. Électre veut que le chœur lui 
parle d'un tun aussi doux que le suuffle 
des légers ruseaux agités par le vent : 
τοιαύτην πέμπε φωνὴν, οἷος ἐστιν ἦχος 
σύριγγος] καλάμων λιπτῶν ἐν τοῖς 
ἕλεσιν ἀποτελούμενος. [56})ο] ] Il ne sau- 
rait éue questiun ici du la fidte de Pan, 
σύριγξ, laquelle avait un son pénétrant, 
capable, a ce que dit le scholiaste, de τό- 
veiller Endymica : οὗτος γὰρ καὶ "Evüv- 
μίωνα ἐγείρει. 


447-148. Construisez : ἴδε, ὥς àtpe- 
ualav βοὰν φέρω ὑπόρ᾽ φον, vois, comme 
je porte une voix douce dans l’intérieur de 
IA maison. Quuique visible sur La scene, le 
lit d'Oreste est censé être dans le palais, 
dont l'intérieur se trouve rapproché du spec- 
tateur au moyen de la machine appelée ἐχ- 
χύχληυα. — Les lexicographes grecs ex- 
pliquent ὑπόροφος ou ὑπώροφος par 
ὑπόστεγος. Tel est le sens de cet adjectif 
dans l’Électre, v. 1166, et tel il doit étre ici. 
C'est avec raison que Matthiæ a rejeté l’in- 
terprétation des scholiastes, qui veulent que 
ὑπόροφος désigne le sun gxtrèmement léger 
d'une espèce de jonc, ὄροφος, dont on se 
servait aussi pour couvrir les toits. Cette ex- 
plieativo artificielle ne s'accorde guère avec 
le premier élément du composé ὑπόροφος, 
et Matthiæ fait observer : « Φέρειν βοὴν 
« pro edere vocem, an dici possit dubit, 
« nisi lucus addatur in quem inferatur 
« ΤΟΣ. » 

449. Kétays, baisse ls voix. Scholiaste : 
Τὸ κάταγε ἐναντίον ἐστὶ τῇ ἀνατάσει 
«ἧς φωνῆς. 
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ΟΡΕΣΤῊΣ. 


λόγον ἀπόδος ἐφ᾽ ὅ τι χρέος ἐμόλετέ ποτε. 
Χρόνια γὰρ πεσὼν ὅδ᾽ εὐνάζεται. 
ΧΟΡΟΣ. 
Πῶς ἔχει: Λόγου μετάξος, ὦ φίλα. (Antitres 
Τίνα τύχαν εἴπω; τίνα δὲ συμφοράν ; 
HAEKTPA. 
Ἔτι μὲν ἐμπνέει, βραχὺ δ᾽ dvactéver. 
ΧΟΡΟΣ. 
Τί φές; © τάλας. 
HAEKTPA. 
Ὀλεῖς, εἰ βλέφαρα κινήσεις 
ὕπνου γλυκυτάταν φερομένῳ χάριν. 


ΧΟΡΟΣ. 
ΜΕέλεος ἐχθίστων θεόθεν ἐργμάτων, 
τάλας. 
HAEKTPA. 


Φεῦ μόχθων. 
Ἄδιχος ἄδιχα τότ᾽ ἄρ᾽ ἔλαχεν ἔλαχεν, ἀτιό-- 
φόνον ὅτ᾽ ἐπὶ τρίποδι Θέμιδος ἄρ᾽ ἐδίκασε 


NC. 154. Les manuscrits attribuent ce vers à Electre. Seidler l'a rendn δὰ ec 
Mais il ne devrait y avoir ici qu’un seul dochmiaque. Nauck met les mots τίνα 
εἴπω ; entre crochets, en sous-entendant ἔχει avant συμφοράν. — 4658. L'eccerd 
strophique laisse à désirer. Peut-être βραχὺ δ’ ἀνασθμαίνεε. [Mosgrave 
158. Nauck propose δρεπομένῳ. — La leçon χαρὰν devrait être changée en ἢ 
quand mème le manuscrit E n'indiquerait pas cuite variante. — 160. μέλεος Β à ( 
μέλεος vulg. — 161. à (ou à) τάλας mss. — Avant Seidier, les mots φεῦ μόχϑων ἐ 
attribués au chœur, 


161. Χρόνιχ.... εὐνάξεται. Ces mots ne 
veulent pas dire : « il durt depuis lung- 
temps », mais : « il repose enfin (après un 
long accts de démence) ». Cf. v. 475 : 
χρόνιον εἰσιδὼν ςίλον, et passim. 

467. Ὀλεῖς, sous-ent. αὐτὸν, et non 
ἐμέ. 

409. Ὕπνον.... χάριν, à lui qui jouit 
du (littéralement : qui obtient le) duux 
bienfuit du sommeil. 

460. Mé’ecoc..…. ἐργμάτων. La con- 
struction est la mème que dans τάλαινα 
παίδων, Mcdee, 906. 

162-163. "EXaxev, verbe puétique, qui 


s'applique très-narticulièrement sex or 
— Ἀπόξονον φόνον, un meurtre af 
L'explication d’Hermann : « cædem 
« pro cæde habendam », est en contrad 
avec le sens général de la phrase. Ë 
reproche au dieu de Delphes d'rves 
donné une action impie. — Le détai 
τρίποδι Θέμιδος est ajouté dans La = 
intention qui a divté le choix de : 
dôixzce : l'un et l’autre font am 
ἄδικος ἄξιχα. Les oracles d'Apollon ét 
considérés comme des arrèts, θέχειστες ( 
dare, Pyrth. IV, 64, Euripède, Jen, 3 
ce qui explique la lègeade d'après lag 


OPESTIIS. 
φόνον ὁ Λοξίας ἐμᾶς ματέρος. 
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ΧΟΡΟΣ. 


Ὁρᾷς; ἐν πέπλοισι κινεῖ δέμας. 


[Strophe 2.] 


HAEKTPA. 


Σὺ γάρ νιν, ὦ τάλαινα, 


θωύξασ᾽ ἔῤαλες ἐξ ὕπνου. 


ΧΟΡΟΣ 


Εὔδειν μὲν οὖν ἔδοξα. 


ἩΛΕΚΤΡΛ. 


Οὐχ ἀφ᾽ ἡμῶν, οὐχ ἀπ᾽ οἴχων 


110 


πάλιν ἀνὰ μεθεμένα χτύπου 


πόδα σὸν εἵλίξεις : 


ΧΟΡΟΣ. 


Ὑπνώσσει᾽ λέγεις ed. 


HAEKTPA. 


Πότνια, πότνια νὺξ, 


ὑπνοδότειρα τῶν πολυπόνων βροτῶν, 


175 


ἐρεθόθεν ἴθι, μόλε μόλε χατάπτερος 
τὸν ᾿Αγαμεμνόνιον ἐπὶ δόμον. 


NC. 169. Ancienne vulgate : οὖν νιν ἔδοξα, --- 171-172. La leçon πάλιν ἀνὰ πόζα 
σὸν εἰλίξεις | pebsuéa χτύπον a été transpusée par Porson, afa de rétablir l'acenrd 
antistrophique. Nauck : πάλιν ἄρα. — 173. Kirchhouff a vu que les mots λέγεις εὖ, 
qu'un attribuait à Électre, appartenaient au chœur. — 174-181. Ces vers, autrefuis attri- 
bués δὰ chœur (jusqu'au mot οἰχόμεθα), duivent étre prononcés par Flectre, aussi bien 
que les vers correspundants de l'antistrophe. Seidler l’a compris; et le meilleur manu- 
scrit, ainsi que le scholiaste, cunfirme cette division des rôles. — 177. ‘Ayauepvéviov, 
pour ἀγαυεμνόνειον, est une correction de Porson, laquelle se trouve déjà indiquée 


dans le maauscrit E. 


ce dieu succéda ἃ Thémis dans le sanc- 
tusire de Delphes. (Cf. Zph.Taur., 1369.) 

108. Θωὐύξατ(α) équivaut à μεγάλως 
βοήσασα. |Scholiaste.] Le verbe Gw0Tsev 
désigne proprement les cris par lesquels 
Les chasseurs animent leurs chiens. 

471-172. Construisez : πάλιν ἀνειλ'ιδεις 
πόδα σόν; feras-tu de nouveau revenir ton 
pied ea arricre? 

474. Une schulie nous apprend que le 
morceau qui commence ici était chanté par 
Électre ser des nutes très-aigués, et cepene 
Üsnt à voix basse, L'un n'exclut pas l'au- 


tre. Le scholiaste cunfond les deux sens du 
mot ὀξύς, aigs, et se crée une difliculté 
imaginaire en ajoutant : Ἀπίθανον οὖν τὸν 
"Hhautpav ὀξείᾳ φωνὲ χεχρῆσθαι, χαὶ 
ταῦτα ἐπιπλήσσουσαν τῷ χορῷ (et cela 
en reprochsot su chœur de parler trop 
baut).— On peat comparer avec cette in- 
vocation le besu passage du Péiloctéte de 
Sophocle, vers 827 : Ὕκν᾽ ὀδύνας ἀδυῦς, 
Oxve δ᾽ ἀλγέων, εὐαὶ ἡμῖν ἔλθοις. 

176. Ὑκνοδότειρα est puétiquemeut 
construit avec le génitif βροτῶν, d'après 
l'anslogie de la locution εὐεργέτις βροτὼν. 
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ΟΡΕΣΤΗῊΣ. 


Ὑπὸ γὰρ ἀλγέων ὑπό τε συμφορϑίς ΙΝ 
διοιχόμεθ᾽, οἰχόμεθα. Κτύπον ἠγάγετ᾽ * οὐχὶ oïya 


σῖγα φυλασσομένα 


στόματος ἀναχέλαδον ἀπὸ λέχεος ἅ-- 18 


συχον ὕπνου χάριν παρέξεις, φίλα ; 
ΧΟΡΟΣ. 


Θρόει, τίς χαχῶν τελευτὰ μένει; 


ἩΛΈΚΥΡΔ. 


Θανεῖν" τί δ᾽ ἄλλο; 


οὐδὲ γὰρ πόθον ἔχει βορᾶς. 
ΧΟΡΟΣ. 


ΠΠρόσηλος ἀρ’ ὁ πότμος. 


19 


HAEKTPA 


2, pa σω 
Εξέθυσεν Φοῖῥος ἡμᾶς 


μέλεον ἀπόφονον αἷμα δοὺς 


πατροτόνου ματρός. 


ΧΟΡΟΣ. 
Alex μὲν, καλῶς δ᾽ οὔ. 


NC. 181-182. Var, : σίγα siyz, comme δὰ ‘ers 4140. — 185. ἀνχκίλαξον ὅπκι Wec- 
lein. Peut-être : ἀποπρὸ. — ἤσυχου mss. — 186. Ass : χαράν. On trouve χάριν de 
une schotie. Cf, το AN, — zijotc Hartung. — 188. Ce vers ‘st trop court de deux st 
lubes. Quelques manuscrits sjoutent + εἶποις ou Υ᾽ εἴτω aprés ti δ᾽ &220. La crajecture 
de Lachmann : ἤ χυεῖν δαυεῖν es! qlus prol able. — 189. La conjecture de Disdor: 
οὗ δὴ τάν pour ce: tou οὗτεὶ νὰ τότ b'ir.it l'accord antistrophique, Musgrave vosist 
οὐδεν YA. — 191, J'ar substitue, ice King, ἐξ: Bose a ἐξευσ᾽ 6. Cf. v. 170. Besr- 


chius : ‘E::6vs5ev" 


Triclinius pour Cixata. 


185-186. Ἀπὸ λίχεος (ou ἅπο )έχεος, 
d'aprés quelques éditeuis), loin du lit d'O- 
reste. — “Πτύχοὺ dr. ou χάριν πασῖξεις: 
le laisseras-tu jouir en repus cu sommeil 9 
« quictumne suporis gratiam præstabis? » 

49". Ἐξιηυσεν rite, $ua;, Apoliun 
nous immola, nous perdit : nous avons Cté 
victime, de son vrdic impie. 

492. Ἀπόφοηνον alux, « un sang qui 
n'auruit pas dû ètre répandu, » équivaut 
ἃ ἀποτονῦν τόνον», ν, 102 sqq. — Δούς; 
accoidant, imposant. Mussrave cite Εἰ, 
4904 : Ti: δ᾽ ἔχ ’Aro/)wv. ποῖοι 
χρησμοὶ d'oviav ξηταν μητρὶ γενέσθαι; 


ἀνεῖγεν. — 113. Variante : ματέρος. — 104. Cire, currectios & 


193. ἸΙατροτόνον ματρός, ln mère qui 
tua notre pére, Clytemnestre n'était point 
RATpI50.0; : Celle Chithète me lui convient 
que par rapaurt à Électre, qui parie ic. 
C'est sinsi qu'Oreste dit dans les Choépheres 
d'Eschyle, v. 909 : ΠΠατροπτονοῦσα ya 
σννοιχήσεις ἐμοί; On compare Humre, 
Od,,1, 299 : Ἢ οὐκ ἀέει- οἷον mis: 
ἔλλαδε δῖος "Opéorn; Πάντας ἐπ’ ἀνθρώ- 
nous, ἐπεὶ ἔκτανε πατροςονῇς, Αἴγισθον 
δυλόμητιν, ὅς οἱ πατέρα κλντὸν Entre 
Sophacle, Trach.,1128 : Παρεμνήσω γὰρ 
αὖ Τῆς: πατροφόντον μητρός. 

404. Δίχξ μὲν, καλῶς δ᾽ οὔ. δοξνυξλλοιο: 


OPEXTH3. 
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HAEKTPA. 


"Exaves avec, © 


τεχομένα με μᾶτερ, ἀπὸ δ᾽ ὥλεσας 
πατέρα τέχνα τε τάδε σέθεν ἀφ᾽ αἵματος" 


ὀλόμεθ᾽ ἰσονέχυ᾽, ὀλόμεθα. 


400 


Σύ τε γὰρ ἐν νεχροῖς, τό τ᾽ ἐμὸν οἴχεται 
βίου τὸ πλέον μέρος ἐν στοναχαῖσί τε χαὶ γόοισι 


δάχρυσί τ᾽ ἐννυχίοις " 


ἄγαμος, ἔπιδ᾽, ἄτεχνος ἅτε βίοτον & 
μέλεος εἰς τὸν αἰὲν ἕλχω χρόνον. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ὅρα παροῦσα, παρθέν᾽ ᾿Ηλέχτρα, πέλας, 
μὴ κατθανών σε σύγγονος λέληθ᾽ ὅδε" 


où γάρ μ᾽ ἀρέσχει τῷ λίαν παρειμένῳ. 


410 


ΟΡΕΣΤΉΣ. 


Ὧ φίλον ὕπνου θέλγητρον, ἐπίκουρον νόσου, 


NC. 498. Les conjectures ἔχανε: ἔχανες 


εἰ ἔθανες ἔθανες 


sont également meuvaises. 


— 100. ἰσονέχν᾽, cnrrection de Porson pour laovéxuec. Cependant ce critique avait 
écrit ὁλόμεθ᾽ ὁλόμεθ᾽ ἰσονέκνε, en conservant l'ordre des mots qui se trouve dans le 
Vaticanus et dans les anciennes éditions. — 2301. Peut-être : ὅδε γὰρ ἐν vexpoic. — 
203. Porson : πλέον βιότου μέρος. Voy. la note explicative. — Variante : γόοις. — 


206. Variante : Ex: δ᾽ (ou ἐπεὶ δ᾽) ἄτεχνος. 


᾿Ωφείλετο μὲν γὰρ αὐτὴ ἀναιρεθῆναι, οὐ 
μέντοι ὑπὸ τοῦ παιδός. Dans £lectre, 
vers 1244, les Dioscures disent à Oreste : 
Δίκαια μέν νυν ἦδ᾽ ἔχει > σὺ δ' οὐχὶ 
δρᾷς. Cf. Thévdecte, cité par Aristote, 
Ἀλόι. Il, 48, 

195-197. "Exavec avec, tu as tué, tu 
as été tué. Les deux faits sont intimement 
liés, et les deux mots sont rapprochés par 
une concision énergique. "Exavec est dé- 
veloppé par ἀπὸ δ᾽ ὥλεσας (ἀκώλεσας δὲ) 
κατέρα, εἰ ἔθανε: l’est par (ἀπώλεσας) 
τέχνα τε τάδε. 

201-203. Σύ ne se rapporte pas à Ciy- 
temnestre, msis à Oreste, lequel n'est déjà 
plas, pour ainsi dire, parmi les vivants : 
cf. τ. 83 sq. Le mot laovéxu(se), dont 
ÊÉlectre vicnt de se servir, est expliqué et 
motivé par ce qu'elle dit ici. — Τό +’ 
ἐμὸν.... βίου τὸ πλέον μέρος. Ces der- 


niers mots veulent dire : « la ples grande 
partie » [Kluts] ; et on pourrait se pesser 
plas facilement du premier τό, qui sert à 
introduire ce membre de phrase, que du 
second té. 

206. "Ex(e), « voyes, » forme une 
parenthèse, — ‘Art, quippe. Cette con- 
jonctiose gouverne toute ls phrase : éya- 
moc..… χρόνον. 

208. Παροῦσα.... πέλας, Électre est 
sur la scène et près du lit d'Orests; le 
chœur se trouve dans l'orchestre, à une 
distance qui ne lui permet pes de bien 
observer le malade. 

310. Μ' ἀρέσχει est pour με ἀρέσκει. 
Le datif μοι ne s'élide pas ches ἴδε poëtes 
attiques. — Τῷ λίαν παρειμένῳ, à cause 
de cette trop grande langueur, Voy. la 
note sur τὸ μαινόμενον pour À μανία, 
Hipp.,248. 
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φ e 


ὡς ἐδύ μοι προσῆλθες ἐν δέοντέ ye. 


+ 


A 


χαὶ τοῖσι δυστυχοῦσιν εὐχταία θεός. 


‘OPEZTHZ. 


© πότνια λέθη τῶν χαχῶν, ὡς εἶ 





Πόθεν ποτ᾽ ἦλθον δεῦρο; πῶς δ᾽ ἀφικόμην : g 
Ἀμνημονῶ γὰρ, τῶν πρὶν ἀπολειφθεὶς φρενῶν. 
HAEKTPA. 


Ὦ ς(λταθ᾽, ὥς μ᾽ ebrpavas εἰς ὕπνον πεσών. 
Βούλει θίγω σου χἀναχουφίσω δέμας : 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Λαῤοῦ λαῤοῦ δῆτ᾽, x δ᾽ ὄμορξον ἀθλέου 
στόματος ἀφρώδη πέλανον ὀμμάτων τ᾽ ἐμῶν. Ὁ 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
1900 * τὸ δούλευμ᾽ ἡδὺ, κοὐκ ἀναίνομαι 
ἀδέλφ᾽ ἀδελφῇ χειρὶ θεραπεύειν μέλῃ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ὑπόθαλε πλευροῖς πλευρὰ, καὐχμώδη κόμην 
ἄφελε προσώπου " λεπτὰ γὰρ λεύσσω κόραις. 


HAEKTPA. 
*o βοστρύχων. πινῶδες ἄθλιον κάρα, 28 
ὡς ἠγρίωσαι Cia μαχρᾶς ἀλουσίας. 

OPESTHS. 


Κλῖνόν μ᾽ ἐς εὐνὴν αὖθις" ὅταν ἀνῇ νόσος 


NC. 212. Quelques manuscrits (WMurcianus etc.), ainsi que Platarque, & δαγισεί 
p. 465, donnent ἐν δέοντί γε, d’autres, et Stubée, Antho!. C, 4, portent ἐν δέοντι τι. 
— 216. Quelques éditeurs mettent la virgule après πρίν. Mattbiæ α rétabli le ponctasths 
des scholies. — 224. Variante : λεύστω νόσῳ. — 227. Heath a retranché μ᾽ après δ 


213. Comme λύθη, « l'oubli, » est ici 
proclamée une divinité, ceux qui ideuti- 
fiaiont Latone avec la Nuit, ct faisaient 
venir le nom grec de cette déesse, Artw, 
de γανθάνεσθα:, s'autorisaient de ce pas- 
sage. (Voy. les scholivs ct Eustathe, ad 
[iad, p. 22, 34, lesquels suivent peut-être 
des autorités stuicieunes'. I} va sans dire 
qu'Euripide ne songoait ni à Latone ni à 
ces théuries. 

216. Τῶν πρὶν ἀπο)ειφθεὶς φρενῶν, 
étant prive de l'ancienne lucidité de mon 
esprit, c.-à-d, : par suite de la démence. 


— On remarquera que les trois disti 
d'Oreste, v. 214-216, préludent au dislo- 
gue suivant, qui est tout en dist 

220. AgpwËôr πέλανον, l'éecume figée, 


τὸν περιπεπηγότα τῷ στόμα ἀφρόν 
d’après l’explication d'Hésychins. 


2324. Λεπτὰ γὰρ λεύσσω κόραι: cer 
mes yeux voient faiblement. Sci Es ᾿ 


ἀμνδροὰ γὰρ βλέπω τοῖς ὄφϑαλμοῖ:. ὡ 
détail n'est pas saus portée. Se trouvant 
dans un état pareil, Oreste pourra bientôt 


voir des fantômes. 


226. Βοστρύχων πινῶδες κάρα équivest 


OPESTHS. 
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μανιὰς, ἄναρθρός εἶμι χἀσθενῶ μέλη. 
HAEKTPA. 
1806. Φίλον τοι τῷ νοσοῦντι δέμνιον, 


ἀνιαρὸν ὃν τὸ χτῆμ᾽, ἀναγκαῖον δ᾽ ὅμως. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Αὐθίς μ᾽ ἐς ὀρθὸν στῆσον, ἀναχύχλει δέμας " 
δυσάρεστον οἱ νοσοῦντες ἀπορίας ὕπο. 
HAEKTPA. 
Ἦ κἀπὶ γαίας ἁρμόσαι πόδας θέλεις, 
χρόνιον ἴχνος θείς; μεταῤολὴ πάντων γλυχύ. 
OPESTHL. 


Μάλιστα. δόξαν γὰρ τόδ᾽ ὑγιείας ἔχει. 


235 


Κρεῖσσον δὲ τὸ δοχεῖν, χἂν ἀληθείας ἀπῇ. 
HAEKTPA. 
ἔλχουε δὴ νῦν, ὦ κασίγνητον χάρα, 
ἕως ἐῶσιν εὖ φρονεῖν ᾿Ερινύες. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Λέξεις τι καινόν" χεὶ μὲν εὖ, χάριν φέρεις" 


NC. 2386. Manuscrits : μανίας. Mais les scholies mentionnent La leçon μανιάς, que 


Porsun a préférée avec raison, — Variante : 


χἀσυθενῶ δέμας. — 229-230. Stubée, 


Anthol., C, 3 : δέμνια - ἢ ἀνιαρὸν μὲν τὸ xt’. — 231. Stobée, /. ς. αὖθις δ᾽ ἐς. — 
232. La plupart des manuscrits attribuent ce vers au chœur os à Électre, — 233, θέλεις 
πόα Dindurf. — 238. ἐῶσιν εὖ est la leçon du Marcianus. Vulgate : ἐῶσί σ᾽ εὖ. — 
239. On mettait un point d'interrogation après χαινόν. J'ai corrigé la pometuation d’s- 
pres la scholie du Marcianus : Πάντως καινότερόν τι ἐπαγγέλλεις, 


a βοστρύχων πινω:ὧῶν χάρα. D'autres ex- 
pliquent : xäpa πινῶδες (Évexa) βοστρύ- 
χων. 

228. “᾿Ἄναρθρός εἶμι, mes articulations 
snt bristes. 

229. Scholiaste : ’I20%, κλίνω σε. En 
disant : ἰδοῦ, « vuila,» Électre marque 
qu'elle vient d'exécuter les ordres d'Oreste. 
[Hermann | 

281, Ἀναχύχλει δέμας, remets mon 
curps dans la position que j'esssyais de 
prendre tantôt (νυ. 218 sqq.). Ἀναχυκλεῖν 
veut dire : faire revenir comme en cercle. 
L'explication des scholiastes et d'Hésy- 
εἰν, ἄἀγόρθον, n'est pas assez exacte, 


quoiqu'elle rende le sens matériel des pa- 
roles d'Oreste. 

332. Δυσάρεστον.... ἀπορίας Oro, il 
est difficile de contenter les mslades, per: e 
qu'ils ne savent quel parti prendre, parce 
qu'ils se trouvent mal,quoi qu'ils fassent, 
Cf. Hippol ,477 sqq. 

234. Χρόνιον ἶχνος θείς, faleant σ μεθ 
tardif, c'est-a-dire : te remettant enfin à 
marcher, sprès être resté longtemps cuu- 
ché. L'explication βραδεῖαν βασιν est 
erronée. Voy. la note sar le vers 161. 

236. Κρεῖσσον δὲ τὸ δοκεῖν, complétez : 
«τοῦ p δοκεῖν. 

489. Alex τι καινόν. Voy. NC. 
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OPEZTH2. 


εἰ δ᾽ εἰς βλάδην τιν᾽, ἅλις ἔχω τοῦ δυστυχεῖν. = 
ΗΔΕΚΤΡΑ. 

Μενέλαος ἥχει, σοῦ χασέγνητος πατρὸς, 

ἐν Ναυπλίᾳ δὲ σέλμαθ᾽ ὥρμισται νεῶν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πῶς εἶπας; ἥχει φῶς ἐμοῖς καὶ σοῖς χαχοῖς, 

ἀνὴρ ὁμογενὴς καὶ χάριτας ἔχων πατρός: 
ἨΛΈΚΤΡΑ. 

Ἥκει, τὸ πιστὸν τόδε λόγων ἐμῶν δέχου, “ 

Ἑλένην ἀγόμενος Τρωικῶν ἐχ τειχέων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Εἰ μόνος ἐσώθη, μᾶλλον ἂν ζηλωτὸς ἦν" 

εἰ δ᾽ ἄλοχον ἄγεται, xaxdv ἔχων ἥκει μέγα. 
HAEKTPA. 

Ἐπίσημον ἔτεχε Τυνδάρεως εἰς τὸν 

γένος θυγατέρων δυσχλεές τ᾽ ἀν᾽ Ἑλλάδα. = 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Σύ νυν διάφερε τῶν κακῶν" ἔξεστι γάρ - 

χαὶ μὴ μόνον λέγ᾽, ἀλλὰ χαὶ φρόνει τάδε. 
HAEKTPA. 

Οἴμοι, κασίγνητ᾽, ὄμμα σὸν ταράσσεταε͵ 

ταχὺς δὲ μετέθου λύσσαν, ἄρτι σωφρονῶν. 
OPESTHS. 

"O μῆτερ, ἱκετεύω σε, μὴ Tioeté μοι ss 


NC. 340. τὸ (pour τοῦ) À, F. τῷ D. — 249. La leçon εἷς τὸν Géyer lake à bis 
L'article τὸν se trouvant umis duns quelques manuscrits, Hermann éerie : γὰρ ἐς φόμι 
Schol. Marc. : Περισσὸν δὲ τὸ ἀρθρον. — 261. σύ τοι dans Platsrque, Ze καρ. α 
inimicis util,, p. 88, et dans Oiion, ““πιλοῖ., I, 16. — 858. Nanck vod gi 


rique. 


240. Εἰς βλάδην tiv(é), suppléez ἀφο- 
οὥν. [Schol.] 

242. Ἐν Ναυπλίᾳ. Nauplie est le port 
d'Argos. Cf. Él.,1278. 

243, Φῶς, « lumière, » métaphore 
usuelle pour « salut. » 

245. Le démonstratif τόδε porte sur les 
mots Ἑλένην ἀγόμενος. La preuve qu'É- 


lectre dit vrai en annoucçunt !e rats 
Ménélas, c’est qu'Hélène εὗδον, 
Meéuélus n'est pas luin d'Hélène : ἔπου a 
Ἑλένη, πάντως που Mason 
[Schul.] "αἱ 
3δ4. Ταχὺς δὲ μετέθου λύωσαν ἂμ 
σωφρονῶν Equivaut à e pavile 
λύσσαν ἀντὶ τῆς ἄρτι rc I 
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τὰς αἱματωποὺς xal δραχοντώδεις xépas 

αὗται γὰρ αὗται πλησίον θρώσχουσί μου. 
HAEKTPA. 

Mév', ὦ ταλαίπωρ᾽, ἀτρέμα σοῖς ἐν δεμνίοις. 

Ὁρᾷς γὰρ οὐδὲν ὧν δοκεῖς σάφ᾽ εἰδέναι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ὦ Φοῖθ᾽, ἀποχτενοῦσί μ᾽ αἱ χυνώπιδες 


260 


γοργῶπες ἐνέρων ἱερίαι, δειναὶ θεαί. 
HAEKTPA. 

Οὔτοι μεθήσω᾽ χεῖρα δ᾽ ἐμπλέξασ᾽ ἐμὴν 

σχέσω σε πηδᾶν δυστυχῇ πηδήματα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Méles: pl οὖσα τῶν ἐμῶν ᾿Ἐρινύων, 


μέσον μ᾽ ὀχμάζεις, ὡς βάλῃς εἰς Τάρταρον. 


465 


NC. 267. Ce vers, qui est cité avec les deux précédents, par Longin, De sublimi, 
XV,3,et par Plutarque, De ρίας. philos., p. 991, ne se défend pss seulement par ces 
auturités, mais aussi per sa besuté dramatique. C’est à tort que Nauck et Kirchhoff le 
dopuent pour interpolé, qu’Elmsley et Hartung veulent le transposer après le vers 370. 
Si Oreste prononce ici un tristique au lieu d'un distique, c'est que le poëte a voulu 
marquer ainsi le commencement d’un nouveau groupe de vers, d’une nouvelle phase du 
dialogue : en effet, la lucidité d'Oreste fait ici place à la démence. Voyez notes explics- 
tives, v. 276. — 268. Variante vicieuse : ἀτρέμας σοῖς. — 261. Les manuscrits portent, 


tous ou la plupart, ἱέρειαι. 


verbe μετατίθεσθαι signifie ici : « prendre 
une chose à la place d’une autre. » Sans 
l'addition ἄρτι σωφρονῶν, le sens de μετέ- 
θον λύσσαν serait: « deposuisti insaniam. » 
266. Aluatwnroÿ: est expliqué dans le 
lexique d’Hésychios par αἷμα βλεπούσας. 
Le meilleur commentaire de cette eépithete 
est le vers 1068 des Choéphores d'Eschyle : 
Κἀξ ὀμμάτων στάζονσιν αἷμα δυσφιλές. 
267. Αὗται γὰρ αὗται, les voici, les 
voici qui. 
269. Σάφ' εἰδέναι ne veot pas dire : 
« voir clairement », mais : « savoir et tenir 
pour certain ». Hermann insiste avec rai- 
son sur la différence que l'usage constant 
de tous les écrivains met entre εἰδέναι et 
ἰδεῖν. Thomas Magister dit très-bien : 
βλέπειν εἰπεῖν ἔμελλεν ὅτι δὲ ὃ βλέ- 
πει τις γινώσκει, οὕτως ἐξήνεγκεν. 
264-2665. Oreste reconnsit encore sa 
sœur; mais corurme elle le pread par le mi- 


lieu du corps pour le retenir, {l est ρας le 
point de la confondre avec les fantômes 
qui le hantent : elle commence à prendre 
aux yeux de l'infurtuné la figure d’une 
Furie. Voila une peinture sdmirable de 
l'hallucination. Évidemment Euripide dé- 
crit les visivns d’un esprit égaré, d’une 
âme malade, et non l'apparition de démons 
véritables. Électre a raison de ne pes croire 
à la présence des Furies (vers 269 et 312 
sqq.), et ceux qui pensent que les specta- 
teurs les spercevaient ou qu'ils voyaient 
l'ombre de Clytemnestre, invoquée au vers 
266, se trompent étrangement. (Cf. v.297, 
et la nute sur le vers 291 sqq. d'Jphigénie 
en Tauride.) Le scholiaste dit fort bien : 
Ex τοῦ ἀφανοῦ: ὑπέθετο τὰς ᾿Ερινύας 
αὐτὸν διωκούσας, ἵνα τὴν δόξαν τοῦ 
μεμηνότος ἡμῖν παραστήσῃ" ὡς εἶχε πα- 

αὗτας εἰ. μέσον, ἐσωφρόνει ἂν 8 

ss τὰ αὐτὰ πᾶσιν ὁρῶν. 


4 
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HAEKTPA. 
OÙ ᾿γὼ τάλαινα, τίν᾽ ἐπικουρίαν λάξω, 
ἐπεὶ τὸ θεῖον δυσμενὲς κεκτήμεθα ; 
OPEITHL. 
Δὸς τόξα μοι χερουλχὰ, δῶρα Δοξίου, 
οἷς μ᾽ εἶπ’ Ἀπόλλων ἐξαμύνεσθαι θεὰς, 
εἴ μ᾽ ἐκφοθοῖεν μανιάσιν λυσσήμασιν. 3 
Βεύλήσεταί τις θεῶν βροτησίᾳ χερὶ, 
εἰ μὴ ᾿ξαμείψει χωρὶς ὀμμάτων ἐμῶν. 
Οὐχ εἰσαχούετ᾽ ; οὐχ ὁρᾶθ᾽ ἐκηδόλων 


τόξων πτερωτὰς γλυφίδας ἐξορμωμένας: 


Ἀᾶδ' 


τί δῆτα μέλλετ᾽ ; ἐξαχρίζετ᾽ αἰθέρα s 
πτεροῖς: τὰ boléou δ᾽ αἰτιᾶσθε θέσφατα, 


NC. 271. On considérait les mots βεδλήσεται.... χερί comme une question d'Êses 
Hartung, Dindurf et d'autres critiques les unt attribués à Oreste, et ils ont τυρὸν 
puint d'interrogation par une virgule. En apostrophant Alexandre, Anassrque # mr 
de ce vers cumme d’une menace, et nun comme d'une question : voy. Platsrgu 
symp. 1X, 1, 2, et Divgène Laërce, ΙΧ, 60. L'autorité des mMmennscrits ne es 
décider de questions «le cette nature : dans plusieurs les vers 280 εἰ 283 sent ges 


assignés à Électre. 


267. To 6siov. Ces mots ne font pas 
allusion aux Furies, dont Électre n’admet 
point la réalité, mais ἃ la démence, mala- 
die qui était, plus que tuute autre, attribuée 
ἃ la colere d'un dieu. 

268, Κερουλκά. L'arc se tend par les 
deux extrémités. — Δῶρα Aoëtou. Le scho- 
lisste nous apprend qu'Euripide emprunta 
ce détail a Stésichore. Chez Eschyle, Apol- 
lon défend Oreste en justice; Stésichore 
avait imaginé un secours plus matériel, le 
pret des flèches divines, capables de tenir 
ks Furies en respect. Du reste, le lyriqne 
sicilien est, à notre connaissance, le pre- 
micr poëte qui ait fait poursuivre Oreste par 
les Furies. Il n'en est point questiun dans 
Hortre. — Le puete voulait-il que l'acteur 
saisit un arc qui pouvait se truuver à sa 
portée? ou qu'il fit seulement le geste de 
tirer des flèches ? Cette dernière hypothèse 
vous semble plus conforme à l'esprit de 
cette scene, dunt l'imagination d'Oreste fait 
seule tous les frais, ct nuus nuus rangeons 


du côté des acteurs contre critique αὐ 
auquel on doit cette hote à unie 
ἑπόμενος τόξα φησὶν αὑτὸν Ds 
παρᾶ Ἀπόλλωνος. "Ein φῦν τὸν im 
τὴν τόξα λαδόντα τοξεύειν. Οἱ δὲ τῶν ὧν 
κρινόμενοι τὸν ἤρωακχ αἰτοῦσι μὲν τὲ ει, 
μὴ δεχόμενοι δὲ σχη taie. 

370. Μανιάσιν λυ . ᾿λεῆραῖ 
μανιᾶς, Qui n'existe que dans la ferss ἔν 


signe su propre l'entaille au moyes tb 
quelle la flèche repuse sur la corde. 

275. Ἐξαχρίξετ᾽ αἰθέρα, luestion pet 
tique pour εἰς τὸν ἄκον αἰϑέρα τρέχει. 
[Schuliaste.] Le verbe ἐξαχρίζειν gouvum 
l’accusatif, en suivant l'analogie ée &- 
χνεῖσθαι. 

376. En remontant au vers 368, αἱ 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἔα . 
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τί χρῆμ᾽ ἀλύω, πνεῦμ’ ἀνεὶς ἐκ πλευμόνων ; 
ποῖ ποῖ ποθ᾽ ἡλάμεσθα δεμνίων ἄπο; 
ἐχ χυμάτων γὰρ αὖθις αὖ γαλήν᾽ ὁρῶ. 


Σύγγονε, τί κλαίεις χρᾶτα θεῖσ᾽ εἴσω πέπλων ; 


280 


Αἰσχύνομαί σε μεταδιδοὺς πόνων ἐμῶν 


ὄχλον τε παρέχων παρθένῳ νόσοις ἐμαῖς. 


Μὴ τῶν ἐμῶν ἕχατι συντήχου χαχῶν᾽" 
σὺ μὲν γὰρ ἤνεσας τάδ᾽, εἴργασται δ᾽ ἐμοὶ 


μητρῷον αἷμα" Λοξίᾳ δὲ μέμφομαι, 


285 


Cv ὅς μ᾽ ἐπάρας ἔργον ἀνοσιώτατον, 
τοῖς μὲν λόγοις εὔφρανε, τοῖς δ᾽ ἔργοισιν οὔ. 
Οἶμαι δὲ πατέρα τὸν ἐμὸν, εἰ χατ᾽ ὄμματα 


NC 277 Mss : πνευμόνων. Nauck y a substitué πλευμόνων, seale forme attique 
en témoignage des gremmairiens grecs. — 281. Mss récents : αἰσχύνομαί σοι. — 
284. ἦνεσα: Nauck et Helmsætb, pour ἐπένευσας, leçon qui pourrait venir de la glose 
éxbvecas. Schol, : cuvhvesauc. — 286-287. J'écris δρᾶν ὅς, pour ὅστις. Nauck avait 
proposé ὃς δρᾶν. Hartung : δρᾶν, τοῖς λόγοις. Hermann : δρᾶσαι, λόγοις. Variantes vi- 


cieuses : εἷς ἔργον et ἔργον ἐς, 


trouve un tristique, suivi de truis disti- 
ques. La première phase de ἴδ démence 
d'Oreste était exposée dans un disiogue 
qui s’ouvrait aussi par un tristique, vers 
266-267, et se continuait en distiques. 
Son retour à la raison est également mar- 
qué par un tristique, 277-279. Enfin cette 
scene debutait par un tristique du chœur, 
208-210, suivi de truis distiques d'Oreste, 
211-216. 

477. Ti yp#u(a) équivaut à τί, « pour. 

uoi? » 

Ἵ 279. En déclamant ce vers sur la scène, 
l'acteur Hégélochos prononca γαλήν᾽ ὁρῶ, 
« je vois le calme, » comme γαλῆν ὁρῶ, 
« je vois un chat. » Aristophane, Gre- 
nouilles, 306, et d'autres comiques, dont 
les vers sont cités Jans les scholies, Strat- 
tis et Sanayrion, ne se sont pas fait faute 
de se moquer de l'acteur, et aussi en peu 
ds poëte. 

294-286. Εἴργασται δ᾽ ἐμοὶ.... αἷμα, 
mais c'est moi qui αἱ consommé le parri- 
cide, On voit que αἷμα prend le sens de 
φόνος. Cf. vers 89 : Αἷμα γενέθλιον κατή- 
γυσεν, vers 406, 1634; Phéniciennes, 


4062 : Δράκοντος αἷμα.... κατειργάσω, 
et passim. 

387. Τοῖς μὲν λόγοις.... οὗ. Apollon 
n'a pas teou sa promesse, il ἃ secuurs 
Oreste cn paroles, non par le fait. Dans les 
Suppiisntes d'Eschyle, vers 515, le” chœur 
des Dansides dit au roi d'Argos, en se 
servant toutefois d'une tournure plus dis- 
crète : Σὺ χαὶ λέγων εὔφραινε καὶ πράτ- 
σὼν φρένα. 

288-293. Euripide (un l'a remarque 
plus d'une fois) suppose ici ce que Sha- 
kespeare ἃ réalisé. « But, howsoever thon 
pursu'st this act, Taint not thy mind, nor 
let thy soul contrive Against Αγ mother 
aught », dit l'ombre du vieil Hamiet à son 
file. Rien ne fait mieux voir 400 cette 
coïiacidence combien Earipide se rappro- 
chait déja des modernes par ss manière de 
penser et de sentir. De toutes les protes- 
tations de notre poëte contre la vieille lé- 
gende, celle-ci est sans contredit la plus 
éloquente. 

288-289. El κατ᾽ ὄμματα ἐξιστόρονν 
viv..., δὲ j'avais pu le voir οἱ lai demsa- 
der s'il fallait tuer ma mère. 


OPEZTHES. 


χτύήσει τιν᾽, οἰχόμεσθα" σὲ γὰρ ἔχω μόνην 
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ἐπίχουρον, ἄλλων, ὡς ὁρᾷς, ἔρημος ὦν. 
HAEKTPA. 

Οὐχ ἔστι᾽ σὺν σοὶ xal θανεῖν αἱρήσομαι 

χαὶ ζῆν ἔχει γὰρ ταὐτόν ἣν σὺ χατθάνῃης, 

γυνὴ τί δράσω; πῶς μόνη σωθήσομαι, 


ἀνάδελφος ἀπάτωρ ἄφιλος ; Εἰ δὲ σοὶ δοχεῖ, 


310 


δρᾶν χρὴ τάδ᾽. ᾿Αλλὰ κλῖνον εἰς εὐνὴν δέμας, 
χαὶ μὴ τὸ ταρδοῦν κἀχφοθοῦν σ᾽ ἐκ δεμνίων 
ἄγαν ἀποδέχου, μένε δ᾽ ἐπὶ στρωτοῦ λέχους. 
Κἂν μὴ νοσῇ γὰρ, ἀλλὰ δοξάζῃ νοσεῖν, 


χάματος βροτοῖσιν ἀπορία τε γίγνεται. 


315 


ΧΟΡΟΣ. 


Αἰαῖ, 
δρομάδες ὦ πτεροφόροι 


ποτνιάδες θεαὶ, 


[Strople.] 


&édxyeutov ai θίασον ἐλλάχετε 


NC. 307. Variante : σὺν σοὶ κατθανεῖν. — 314. Vulgate : νοσᾷς et δοξάζης. Or la 
seconde personne, qu'on ne peut rapporter qu’à Oreste (la suite du discours interdisant 
toute sutre explication), répugne au vers suivant, dont la tournure est générale. Cal- 
listrate, critique de l'école d'Aristophane de Byzance, a déjà recommandé la troisième 
personne, Aussi νοσῇ et δοξάζῃ se lisent-ils dans le manuscrit E. La leçon du Warcianus 
vosñont est, d'après Kirchhoff, un amalgame de vooÿ et de voaÿ:. Nauck propose 
d'écrire, avec B, vooÿs et δοξάζεις, en retranchant le vers 316. Dindorf retranche 344 
et 316, — 319. ἐλλάχετε Nauck, pour ἔλαχετ᾽ ἐν. 


308. Ἔχει γὰρ ταὐτόν. Scholiaste : Ὁ 
γὰρ σὸς θάνατος καὶ ἑυὸς θάνατός ἐστι, 
καὶ ἡ σὴ ζωὴ ἐμὴ ζωή. 

312-343. Καὶ μὴ τὸ ταρδοῦν.... ἀπο- 
δέχον, et n’attache pas trop de créance 
aux terreurs qui te chassent de ton lit. Cf. 
Thucydide, VI, 29 et 41: Διαδολὰς ἀπο- 
δέχεοθαι. 

314. Κἂν μὴ vosÿ γὰρ, lors même 
qu’on n'est pas malade. Le singulier vooÿ 
peat répondre, en grec, au pluriel βροτοῖ- 
σιν. Cf. Hecube, 1189 sqq., avec la note. 
— Le poëte insiste ici, par la bouche d’É- 
lectre, sur un point sans doute nouveas 
pour la majorité de son public : l’explica- 
tion philosophique de la légende des Eu- 
ménides. Les terreurs d’Ureste suat imagi- 


paires; mais puisqu'il y croit, Îl n'en est 
pas moins malheureux, 

316. Après avoir prononcé ce vers, Élec- 
tre entre dans le palais. 

318. Ποτνιάδες θεαί, déesses du délire, 
Cf. Hésychios : Ποτνιάδε: al Βάχχαι, 
ἀντὶ τοῦ μαινάδες, λνασσάδες, μανίας 
αἴτιαι. Cette derniere explication semble 
être donnée en vue de notre passage; le 
commencement de l'article se rapporte à 
Baxyac notviéôa: εἰσιδών, Bacck., 664. 
L'épithète ποτνιάς est dérivée de πότνιαι, 
« les vénérables » , nom des Fuménides. 

319. L’épitbète ἀῤάχχεντον est amenée 
par motviéèec. Les Furies ont reçu la mis 
sion (ἔλαχον) de former une troupe (θία» 
cev) échevelée, comme les Becchentss, 


OPEZTHZ. 
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ἵνα μεσόμφαλοι λέγονται μυχοί. 


ὯὮ Ζεῦ, 
τίς ἔλεος, τίς ὅδ᾽ ἀγὼν 
φόνιος ἔρχεται, 


θοάζων σε τὸν μέλεον, ᾧ δάχρυα 


δάχρυσι συμβάλλει 


[Antistrophe.] 


835 


πορεύων τις εἰς δόμον ἀλαστόρων, 
8 σ᾽ ἀναδαχ εύει, ματέρος αἷμα σᾶς : 
Ὁ μέγας ὄλῥος οὐ μόνιμος ἐν βροτοῖς " 


χατολοφύρομαι χατολοφύρομαι᾽ 


ἀνὰ δὲ λαῖφος ὥς 


340 


τις ἀχάτου θοᾶς τινάξας δαίμων 
χατέκλυσεν δεινῶν ὁὀλεθρίοις μόχθων, 
ὡς πόντου, λάθροισιν ἐν χύμασιν. 


Τίνα γὰρ ἔτι πάρος οἶχον ἄλλον 


849 


ἕτερον À τὸν ἀπὸ θεογόνων γάμων, 


NC. 334. Triclinius a supprimé γᾶς sprès μνχοί. — 333. Manuscrits : ἰὼ. King : à. 
— 337. εἷς δόμον, correction de Triclinius, pour εἷς δόμους. Euripide aurait-il écrit 
ἔνδομον} Cf. 1220. — 338, J'ai rétabli l'accord des strophes en transposant la leçon μα- 
tépos αἷμα σᾶς, 6 σ᾽ ἀναδαχχεύει. — 339-340. Ces vers se lisaient dans l’ordre inverse. 
Kirchhuff ὁ vu que χατολοφύρομαι xato)opüpouar devait répondre à καθιχετεύομαι 
χαϑιχετεύομαι (v. 3.4). — 343-344. δεινῶν πόνων ὡς πόντον | ) ἀδροις ὁλεϑρίοισιν 
ἐν κύμασιν mes. J'écris μόχθων et je transpose les mots. Cf. 337-328. — 345-346. 
Dronck : énitago:. Quelques manuscrits omettent soit ἄλλον, soit ἕτεῤον. 


phes occupait le centre de la terre. Voy. 
L note sur le vers 664 de Wéilce. 

333. Τίς ἔλεος, quelle pitié, c'est-à- 
dire : quelle nécessité lamentable. 

335. Θοΐξζων, « stimulant, » équivaut ici 
à καροξύνων. [Schuliaste.] 

337-334, Si la leçon εἰς δόμον est bonne, 
il faut, sans doute, construire κορεύων (σε) 
εἰς δόμον, et regarder à σ᾽ ἀναδακχχεύει, 
ματέρος αἷμα σᾶς, « le sang de ta mère, 
« lequel suscite ta démence, » comme une 
apposition relitive ἃ Zaxpuas v. 335. 

341-344. Aa Σὲ λαῖφος ὥς.... ἐν κύ- 
μασιν, un dicu eb:anle (ἀνατινάξας) le 
haute fortune des murtels (τὸν μέγαν 
662., régime qui se tire de vers 339), 
comme (la tempüte fouette) la voile d'un 


navire rapide, et La fait ensuite sombrer 
ἄκος les flots d’horribles malheurs, fu- 
nestes, avides cumme les fluts de la mer. 
345-347. Le sens genéral de ces vers 
est: « Cir quelle maisun duis-je honorer 
plus que La maison de Pélups? » Et voici 
les idées sous-entendues : « Or cette mai- 
son périt à mes yeux. Il est done vr.i que 
la fortune des mortels ne dure point. » — 
"Ent, à l'avenir. — Πάρος est l'antécédent 
de À, et ces deux mots signifent : « avant, 
eu-dessus de, plus que, » — Ἄλλον ὅταρον. 
Ce plévnasme se retrouve ailleurs, On cite 
Suppl. ,073 : Πολλοὺς ἔτλην δὴ. 
ἄλλονς πόνους. Démosthène, des 
Rhodien:, 37 : Κῶν καὶ Ῥόδον καὶ ἄλλας 
πόλεις ἑτέρες Ἑλληνίδας, piles, estiales 
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Νηρέως προφήτης Γλαῦχος ἀψευδὴς θεὸς, 


ὅς μοι τάδ᾽ εἶπεν ἐμφανῶς παρασταθείς " 


365 


Μενέλαε, χεῖται σὸς χασίγνητος θανὼν, 
λουτροῖσιν ἀλόχου περιπεσὼν πανυστάτοις. 
Δαχρύων δ᾽ ἔπλησεν ἐμέ τε καὶ ναύτας ἐμοὺς 
πολλῶν. ᾿Ἐπεὶ δὲ Ναυπλίας ψαύω χθονὸς, 


ἤδη δάμαρτος ἐνθάθ᾽ ἐξορμωμένης, 


370 


δοχῶν ᾿Ορέστην παῖδα τὸν Ayauéuvovog 

φίλαισι χερσὶ περιβαλεῖν χαὶ μητέρα, 

ὡς εὐτυχοῦντας, ἔχλυον ἁλιτύπων τινὸς 

τῆς Τυνδαρείας παιδὸς ἀνόσιον φόνον. — 


Καὶ νῦν ὅπου ᾽στὶν εἴπατ᾽, ὦ νεάνιδες, 


370 


Ἀγαμέμνονος παῖς, ὃς τὰ δείν᾽ ἔτλη χαχά. 

Βρέφος γὰρ ἦν τότ᾽ ἐν Κλυταιμνήστρας γεροῖν, 

ὅτ᾽ ἐξέλειπον μέλαθρον εἰς Τροίαν ἰὼν, 

ὥστ᾽ οὐχ ἂν αὐτὸν γνωρίσαιμ᾽ ἂν εἰσιδών. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


"OÙ εἴμ᾽ Ὀρέστης, Μενέλεως, ὃν ἱστορεῖς " 


380 


ἑχὼν ἐγώ σοι τἀμὰ μηνύσω χαχά. 
Τῶν σῶν δὲ γονάτων πρωτόλεια θιγγάνω 


NC. 361. πρυφήτη: μάντις ἀψευξής À — 306. τόϊ᾽ À, Β. — κατασταθείς À. — 
367. Nauck substitue, sans motif suffisant, ἀρχυστάτοις à πανυστάτοις. — 308, Ar 
cienne vulgate : δχχρύων τ΄. — 373. Les meilleurs manuscrits portent ἀλικτύπων. — 
374. Var. : θυγατρὸς. — 378. Les mêmes manuscrits portent ἐξέλιπον. — 380. Mare 
cianus et Vaticanus: ὧδ᾽. Voy. 348. NC. — 381, Variante : σημανῶ xaxé. 


364. Γλαῦχος. Dans l'O /yssée, IV, 402 
sqq., c'est en Égypte que Ménélas est in- 
struit de ces faits par Protée. Euripide ὃ 
substitue à Protée un autre dieu marin, Glau- 
cos, dont la léxende etait bien connue des 
matelots attiques. Voyez sur ce Claucos, 
qui avait fourni à Eschile le sujet d'un 
drame satyrique, Ovide, Métam., XILT, 
904 sqq. 

867. Αουτροῖσιν.... πανυστάτοις. Cf. 
δὶ. 187 : Πατέρ' ἐγὼ καταχλαίομαι λου- 
τρὰ πανύτταθ᾽ ὑδρανάμενον χροί. 

370. Ἐξορμωμένης, « quand elle par. 
tait, quaud elle s'apprètait à partir, » dif- 
fère de ἐξωρμημένης; participe parfait, 


372. Καὶ pntipa. Cette étonnante ten- 
dresse du frire d’Agamemnon pour Ciy- 
temnestre est de mauvais augure pour les 
iotérèts d'Oreste. L'observation de scho- 
liaste : Ὕπονλα πάντα τὰ ῥήματα Mave- 
λάον, s’applique à ce passage; mais il a 
le tort de vouloir découvrir de la noirceur 
et de la perfdie dans tout ce que dit Mé 
nélas, et d'interpréter à mal les paroles les 
plus simples. 

373. Ἁλιτύπων. Le composé poétique 
ἁλιτύπος équivaut à ἀλιεύς. 

379. La particule ἄν est répétée comme 
dans Médes, v. 616, et ailleurs. 

882, Πρωτόλεια θιγγάνω équivaut à 


OPESTHZ. 
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OPESTHE. 
Φειδόμιεθ᾽ * ὁ δαίμων δ᾽ εἴς με πλούσιος χαχῶν. 
MENEAAOË. 


Τί χρῆμα πάσχεις ; τίς σ᾽ ἀπόλλυσιν νόσος" 


895 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἡ σύνεσις, ὅτι σύνοιδα δείν᾽ εἰργασμένος. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 

Πῶς φής; σοφόν τοι τὸ σαφὲς, οὐ τὸ μὴ σαφές. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Δύπη μάλιστά γ᾽ ἡ διχφθείρουσά με, 
MENEAAOË. 

Δεινὴ γὰρ ἡ θεὸς, ἀλλ᾽ ὅμως ἰάσιμος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


μανίαι τε, μητρὸς αἴματος τιμωρίαι. 


400 


ΜΕΝΕΔΑΟΣ. 

Ἤρξω δὲ λύσσης πότε; τίς ἡμέρα τότ᾽ ἦν; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἐν ἦ τάλαιναν μητέρ᾽ ἐξώγχουν τάτῳ. 
MENEAAOË. 

Πότερα κατ᾽ οἴχους, ἣ προσεδρεύων πυρᾷ; 


NC. 394. La lecon εἰς ἐμέ a été corrigée par Elmsley. -- 396. Pour ti χρῆμα «ά- 
σχεις, on lit chez Clement d'Alezandiie, Strom. VIL, p.303, Ὀρέστα, chez Stobée, 4nt4. 
XXIV, δ, ᾿Ορέστα tiruov. Ces variantes sont dues aux faiseurs d'extraits, — 397. Va- 
risnte : σοτόν τι, — 399. δεινή γε νοῦσος Herwerden. Peut-être : δεινὴ γὰρ À σύν. — 
400. μητρὸς (. 8 et Brunck. C£ : schol da v. 396. μητρός 0" ἔ. 1. — Peut-éte : 


αἰμάτων. 


λέγειν. Esssyes donc de dire ἀπέχου τὰ 
δίκαια ποιεῖν pour ἀπέχον μὴ ἀδιχεῖν. 
397. flo; τῆς 1... μὴ σαφές, que veuz- 
tu dire? j'appelle sagesse (sagement dit) 
ce qui εν clair, et non, ce qui est ubscur. 
7 La reponse d'Ureste ne nous paraît pas 
uléeutesz mais le public d'Athènes deman- 
dait un sommentaire. Substituer aux Furies 
l1 conscience, c'était la une nouveauté phi- 
losephique qui avait besvin d'étre develop- 
pee peur étre comprise. La tuuraure quelque 
peu alntraite : ἡ σύνεσις, ὅτι σύνοιξα δείν᾽ 
εἰγρασμένο:, ne semblait dunc pas assez 
explicite. Menclas est l'interprete des spec- 
tuteurs eu icclsiuant quelque chuse de plus 


clair: « un mut philusophique, dit-il, ne 


passera puur sage et bien dit qu'a condi- 


tion d’ètre clairement exprimé ». Voilà 
comment nous renadons cumpte de ce vers 
qui a beaucoup emburrasse les interprètes. 

393. Μαλιστά γ᾽. Ces mots indiquent 
que ce versetle veis 400 dounent l'ezp'i- 
cation da sers 390. 

309 Ἡ Gers. La tristesse, λύπη, est ici 
appelée unc déesse, comme l'espérance 
l'est dans /ph. .{ul., τι 393. Cependant 
l'attribut ἰάσιμος ne peut s'appliquer qu'à 
aue maladie. Cf. NC. 

402. ᾿Εξώγεουν τάτωῳ équivaut à 852- 
πτουν. [Uesÿch.us.] Un cite Zca, 358 : 'Ως, 


ra 
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___ ΒΈΝΕΛΑΟΣ. 
Μὴ θάνατον εἴπῃς τοῦτο μὲν γὰρ οὐ σοφόν. 415 
OPESTIIL. 
Φοῖθος, χελεύσας μητρὸς ἐχπρᾶξαι φόνον. 
MENEA AOË. 
Ἀμαθέστερός γ᾽ ὧν τοῦ χαλοῦ χαὶ τῆς δίκης. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δουλεύομεν θεοῖς, ὅ τι ποτ᾽ εἰσὶν οἱ θεοί. 
ΜΕΧΕΛΆΟΣ. 
Kät’ οὐχ ἀμύνει Λοξίας τοῖς σοῖς χαχοῖς ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Μέλλει" τὸ θεῖον δ᾽ ἐστὶ τοιοῦτον φύσει. «20 
MENEAAOË. 
Πόσον χρόνον δὲ μητρὸς οἴχονται πνοαί; 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Ἕνχτον τόδ᾽ ἦμαρ" ἔτι πυρὰ θεραὴ τάφου. 
MENEAAOS. 
Ὡς ταχὺ μετῆλθόν σ᾽ αἷμα μητέοος θεαί. 
OPESTHS. 


Où σοφὸς, ἀληθὴς δ᾽ εἰς ςίλους ἔφυν ςίλος. 


NC. 445. Peut-être : μὴ πατέρα γ᾽ εἶπτς. La lecon θχνατον pourrait venir d'une 
gluse. Nous lisons dans uue scholie : Mn”, αὐτὸς ἁμαρτὼ,, εἰς τὸν πατέρα ἀνάφερε 
τὰν ἁμαρτίαν. — 418. La lecon ὅ τι ποτ᾽ εἰσὶ θεοί ne se truuve complétée que dans 
quelques manuscrits de date récente. — 423. Nauck propose : αἷμα μητρῷον. — 
424. Manuscrits : εἰ: φίλους ἔφυ: καχός (ou εἰπὼν xax@s). Le sens est heureusement 
rétabli par La correctiun de Brunck : ἔφυν φίλος. Mais comment expliquer l’urigine de 
la faute? nax6: scrait-il une glose de φαῦλος, mis par erreur pour φίλος ἢ 


tend, qu'Oreste sait un moyen de suulager 
son malheur, et que ce mayen est le suicide. 
En effet, les mots ἀναφορὰ et ἀναφέρειν 
sont ambigus. [Beath.] Cependant le scho- 
liaste dit en expliquant le vers 416 : Μὴ 
)έγε τὸν θάνχτον τοῦ πατρός. Ce sens est 
besucoup plus satisfaisant ; mais il deman- 
derait une currection du texte : cf. NC. 
418. Ὃ τι ποτ᾽ εἰσὶν ol θεοί. On com- 
pare Hercule furieux, 1168 : Zeb: δ᾽͵ ὅστι: 
ὁ Ζεύς, ainsi que le fragment I! de Wé/a- 
nippe : Ζεὺς, ὅστις ὁ Ζεύς" οὐ γὰρ olôa 


πλὴν λόγῳ Κλύων. ᾿ 


430, Τοιοῦτον, c’est-à-dire μελλητιχόν. 
Les dieux sont lents à secourir, et surtout 
à punir; cette dernière idée est souvent 
exprimée par les puëtes grecs. Cf. Supho - 
cle, QEd. Col., 1636 : Θεοὶ γὰρ εὖ μὲν͵ 
ὀψὲ 8’ εἰσορῶσ᾽, ὅταν Ta θιῖ ἀφείς τις 
εἷς τὸ μαίνεσθαι τραπᾷ. 

423. Μετῆλθόν σ᾽ αἷμα. Le verbe μετέρ- 
χεσθαι peut se construire avec le double 
accusatif de Ia persunne poursuivie et du 
crime à venger. Cf. Cyclope, 280. 

444. OÙ σοφὸς. .. τζίλος. C'est ainsi que 
dans l'.{atigane de Supliucle, v. 98, Ilsamene 


TL 


ΟΡΕΣΤΗῊΣ. 
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MENEAAOE. 
a Τίς δ᾽ ἄλλος ; ἦ που τῶν ἀπ᾽ Αἰγίσθου φίλων ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὗτοι μ᾽ ὑῤρίζουσ᾽, ὧν πόλις τὰ νῦν χλύει. 
ΜΕΝΕΛΆΟΣ. 
Ἀγαμέμνονος δὲ σχῆπτρ᾽ ἐᾷ σ᾽ ἔχειν πόλις ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


835 


Πῶς, οἵτινες ζῆν οὐχ᾽ ἐῶσ᾽ ἡμᾶς ἔτι ; 
MENEA AOË. 
Τί δρῶντες 6 τι χαὶ σαφὲς ἔχεις εἰπεῖν ἐμοί; 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ψῇτος χαθ᾽ ἡμῶν οἴσεται τῇδ᾽ ἡμέρᾳ. 


440 


MENEA AO, 

Φεύγειν πόλιν τήνδ᾽, à θανεῖν ἣ μὴ θανεῖν ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Θανεῖν ὑπ᾽ ἀστῶν λευσίμῳ πετρώματι. 
MENEA AOË. 

Kat οὐχὶ φεύγεις γῆς ὑπερδαλὼν ὅρους; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Κύχλῳ γὰρ εἱλισσόμεθα παγχάλχοις ὅπλοις. 


NC. 439. Un scholiaste cite la variante ἣ τί, et les meilleurs manuscrits portent εἰπεῖν 
ἔχεις. Nauck en tire la conjecture : τί δρῶντες: À τι καὶ σαφῶς εἰπεῖν ἔχεις ; — 441- 
442. Ces deux vers sunt peut-être interpulés, Apres ce qu'Oreste a dit au vers 438, il est 
clair que les Argiens veulent le condamner à mort. Le vers 441 choque par la cheville 
ἣ μὴ θανεῖν. Le vers 442 était facile à faire d'apres le vers δ0. 


trouver soit dans les scholies grecques, suit 
chezles commentateurs mudernes, une foule 
d'explications diflérentes de ce passage ob- 
«cur. Avccune ne dous 4 semblé plausible. 
Citons La plus ancienne. Callistrate rappore 
tait le mot τριῶν ἃ Ulysse, Diomede εἰ 
Agamemnon, les truis auteurs de ls mort de 
l'alamède. Faut-il tenter une autre explica- 
tion? Oreste veut-il dire, qu'un meurtre 
dans lequel il n’a pas trempé (οὗ y’ οὐ 
μετῆν μοι), Île fait périr indirectement et 
a travers truis intermédiaires, à savoir Pa- 


lumede, Agamemnon et OEax? (Cf. Xeno- 
phoa, Cyrop., VII, π, 34 : Πρῶτον μὲν 
ἐκ θεῶν γεγονότι, ἔπειτα δὲ διὰ βασιλέων 
πεφυκότι.) Nous aimuns mieux cruire à une 
tres-ancienne altération du teste. Cf. NC. 

488. Τίς δ᾽ ἄλλος, sous-entenda ἐξαμιλ- 
λᾶταί σε γῆς; Cf. vers 434. 

441. Ἢ θανεῖν À μὴ θανεῖν; οὐ bien 
puer décüler si tu dois mourrir ou vivre? 
— Ce vers ne contient pas trois questions, 
mais seulement deux, dont la seconde est 
subdivisée, [Hartung.] Cf. NC. 








ΡΟ 





NC. 445. La variante χθονός pour χερό: 
νέλα᾽, ἀπωλόμεσθα Elnsley. — 461 





OPEXTHE. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 


Ἰδίᾳ πρὸς ἐχθρῶν, À πρὸς Ἀργείας χερός: 
OPEXTHE. 

Πάντων πρὸς ἀστῶν, ὡς θάνω - βραχὺς λόγος. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 

Ὦ μέλεος, ἥκεις ξυμφορᾶς εἰς τοὔσχατον. 
OPESTHS. 

Εἰς σ᾽ ἐλτὶς ἡμὴ καταφυγὰς ἔχει κακῶν. 

Ἀλλ᾽ ἀθλίως πράσσουσιν εὐτυχὴς μολὼν 

μετάδος φίλοισι σοῖσι σῆς εὐπραξίας, 

καὶ μὴ μόνος τὸ χρηστὸν ἀπολαβδὼν ἔχε, 

ἀλλ᾽ ἀντιλάζου καὶ πόνων ἐν τῷ μέρει, 

χάριτας πατρῴας ἐχτίνων εἰς οὖς σε δεῖ, 

Ὄνομα γὰρ, ἔργον δ᾽ οὐχ ἔχουσιν οἱ φίλοι 

οἱ μὴ ᾿πὶ ταῖσι συμφοραῖς ὄντες φίλοι. 

ΧΟΡΟΣ. 

Καὶ μὴν γέροντι δεῦρ᾽ ἁμιλλᾶται ποδὲ 

ὃ Σπαρτιάτης Τυνδάρεως, μελάμπετελος 

κουρᾷ τε ἤυγατρὸς πενθίμῳ κεχαρμένος. 
OPESTES. 

Ἀπωλόμην, Μενέλαε Τυνδάρεως ὅδε 

στείχει πρὸς ἡμᾶς, οὗ μάλιστ᾽ αἰδώς μ᾽ ἔχει 

εἰς ὄμματ᾽ ἐλθεῖν τοῖσιν ἐξειργασμένοις. mn 

Καὶ γάρ μ᾽ ἔθρεψε μικρὸν ὄντα, πολλὰ δὲ 








riante (ἰυμο) : τοῖσιν ἡμαρτημένοις. 


ὑγείας χερὸς équivaut à 


est indiquée dans le Faticemms, -- δὲ 


παρὰ τῆς ᾿Αργείων δυνάμεως. [Schol.] Ces 
muts renferment implicitement l'idée de 
δημοσίᾳ, oppos 'ἱᾷ. 

448. Καταςυγὰς καχῶν, un asile contre 














de deux couplets quinaires, 375-270, 380 
384, et se compose de neuf groupes. Le 
premier groupe est furmé de dix monusti. 





craier groupe est, comme le pl 
de dix moustiques, 437-448 (en 
chant les vers 444 qq. d'après la « 
ture proposée dats les Autes critiqe 
461. Τοῖσιν ἐξειργασμένοις, ὁ ὦ 
ce quej'si hit, Οἵ. pour cette gui 
du datif, Hec, (188 : Μηδὲ τοῖς « 
ms Τὸ θὴλν συνθεὶς De πᾶν 
νος. 


OPEZTIIZ. 


φιλήματ᾽ ἐξέπλησε, τὸν Ἀγαμέμνονος 

παῖδ᾽ ἀγχάλαισι περιφέρων, Λήδα θ᾽ ἅμα, 

τιμῶντέ μ᾽ οὐδὲν ἧσσον À Διοσχόρω * 

οἷς, ὦ τάλαινα καρδία ψυχή τ᾽ ἐμὴ, 

ἀπέδωχ᾽ ἀμοιδὰς οὐ καλάς. Τίνα σχότον 

λάθω προσώπῳ; ποῖον ἐπίπροσθεν νέφος 

θῶμαι, γέροντος ὁμιάτων φεύγων χόρας, 
ΤΥΝΔΆΡΕΩΣ. 

Ποῦ ποῦ θυγατρὸς τῆς ἐμῆς ἴδω πόσιν, 


Μενέλαον ; ἐπὶ γὰρ τῷ Κλυταιμνήστρας τάφῳ 


γοὰς χεόμενος ἔχλυον ὡς εἰς Ναυπλίαν 

ἥχοι σὺν ἀλόχῳ πολυετὴς σεσωσμένος. 

Ἄγετέ με’ πρὸς γὰρ δεξιὰν αὐτοῦ θέλω 

στὰς ἀσπάσασθαι, χρόνιος εἰσιδὼν οίλον. 

MENEAAOS. 

Ὦ roéchu, χαῖρε, Ζηνὸς ὁμόλεκτρον χάρα. 
ΤΥΝΔΑΡΕΩΣ. 

Ὦ γαῖρε χαὶ σὺ, Μενέλεως, κήδευμ᾽ ἐμόν. 

Ἔχ᾽ τὸ μέλλον ὡς κακὸν τὸ μὴ εἰδέναι" 

ὁ μητροφόντης ὅδε πρὸ δωμάτων δράχων 
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465 


ῳτη 


475 


NC. 468. Seidler proposait βάλω pour λάδω. — 472. Marcianus : χεύμενος. — 
473. Variante : ἥχει, — 476. Murcianus : χρόνιος. Vulyate : χρόνιον, 


463. Φιλέιιχτ᾽ étérinoc, il se rassasia 


F)iou διεξόζον: Θέᾳ διδόντες ὄμματ'᾽ ἐξε- 
πίμπλαμεν. don, 4170 : Βορᾶς ψυχὴν 
ἐπλήοὐν. 

465. Νίτος. Les dieux ἃ Ἤσπιδτο se ren- 
dent inviubles en se couvrant d'un nuage. 

469. Φεύγων, cherchant à éviter. Cf. 
αὐὐζηνσα x21)9:, v. 129. 

473. Ioivezrs, après un grand nombre 
d'années. L'adjectif χρόνιος s'emploie sou- 
vent ainsi. Cf. EL. 1167 : Χρόνιον ἰκόμε- 
vov εἰς οἴκους. 

435. Χρόνιος εἰσιδὼν «ἴδον, puisque je 
revois un ami après une longue alsence. 
Voy. La note sur le vers 473. 

478, Znvd: ὁμόγεκτρον κάρα. C'est un 
bouneur pour Tyndare que d'avoir partagé 


l’hymen de Léda avec Jupiter, Dans l'Her- 
cule Furieux, %. 339, Amphitryun dit : 
Ὧ Ζεῦ, μάτην ἄρ᾽ ὁμόγαμόν σ᾽ ἐχτησά- 
μὴν. 

478. La vue d'Oreste arrache ἃ Τ υῦ ἀδγο 
un cri d'étonnement, fa. « Qu'il est mal- 
heureux, » ajoute le père de Clytemnestre, 
« de ne pas prévoir les évenements: » τὸ 
μέλον ὡς κακὸν τὸ μὴ εἰδέναι, c'est-a- 
dire : Si j'avais su que je trourerais ici le 
parricide , je ne serais pas venu. :Scho- 
liaste.] 

479. Ὁ μητροφόντης δράχων. Les ane 
ciens cruyaient que les vipères ({y:::) ve- 
paient au monde en déchirant le scin de 
leur mère. Le sholiaste citeun vers de Nie 
candre, Theriaca, 434 : Γαστέρ᾽ ἀναδρώ- 
σαντε: ἀμήτορες ἐξεγένοντο. 


46 
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στίλβει νοσώδεις ἀστραπὰς, στύγημ᾽ ἐμόν. ὃ 
Μενέλαε, προσφθέγγει νιν ἀνόσιον κάρα; 


MENFAAOE. 

Τί γάρ; φίλου μοι πατρός ἔστιν ἔχγονος. 
ΤΥΝΔΔΛΡΕΈΩΣ. 

Κείνου γὰρ ὅδε πέφυκε, τοιοῦτος γεγώς; 
MENEAAOS. 

Πέφυχεν᾽ εἰ δὲ δυστυχεῖ, tuuntéoc. 
TINAAPEQO® 

Βεύαρόάρωσαι, χρόνιος ὧν ἐν βαρδάροις. ᾿ 
MENEAAOE. 

Ἑλληνικόν τοι τὸν ὁμόθεν τιμᾶν ἀεί. 
TYNAAPEQS. 

Kai τῶν νόμων γε μὴ πρότερον εἶναι Det. 
ΜΈΧΕΛΛΟΣ. 

Πᾶν τοὺξ ἀνάγκης δοῦλόν ἐστ᾽ ἐν τος σοφοῖς. 
ΤΥΝΔΑΡΕΩΣ. TS 

Κέχτισό νυν σὺ τοῦτ᾽, ἐγὼ δ᾽ où κτήσομαι. 
MENEAAOS. 


Ὀργὴ γὰρ ἄμα cou καὶ τὸ γῆρας où σοφόν. 


ΧΟ, 451. Schuliaste : Γράφεται δὲ καὶ « ἀχάδαρτον κάρα, > — 498. αὶ 
χρόνιος ὧν ἀφ᾽ Ἔλ)αϑος. C'est sous cette furme que ce vers La ke μα 
proverbe : voy. Apollunios de Tyane, Épitres, p. 49, 8, éd. K 


480. Στ δε: νοσώξεις ἀστοαπάς. L'é- 
clat maladif des veux de l'aliéné est cum- 
puré au regard d’un serpent. 

454. ᾿Ανόσιον x452 est une appesition 
a νιν. Quant ἃ l'idee, cf. τ. 428, avce la 
note. 

483. Tyndure dit : « Un parricide serait- 
il ea effet le fls de ton frere? Ε] a plutot 
été enfanté par un mauvais gébie, »: 

466. Τιμητέος, clendus est. 

465. Χούνιος ὧν équivaut ἃ ὅτι ἐπὶ 
πολὺν χρόνον ἧς. Le participe présent 
repoud ἃ l'imparfait. Voy. la nute sur τὴν 
ἀνασσαν δύ πος οὔσαν Ἰλίου. Hec., 48... 
— Schuliaste : Εἰς παροιμία. Ce ὁ στίχος 
οὗτος ἐχώρησεν. 

486, Τὸν ὁμόθεν équirant ἃ τὸν ὁμόθεν 


τεγονότα où 
487. Καὶ τῶν pére , ge 
εἶναι θελειν. CE Thueydide. L, Mr 
θέστερον τῶν νόμων τῷ πε | 
δενόμενοι. τὰς ὑπερυβες 
488. Πᾶν... σοφοῖ 
se βουοεῖῖσε à une conne (+ εἰσ 
Δ aPPTOUVE Pas. « Aux yeux de ag 
τοῖς σοφοῖς), dit-il, tout ce qui τε δὲ 
Cuatrainte, est servile. » C'est ainsi φεὶ 
tophane de Bizance semble avex ar 
ἐξ page, Pulsqu'il l'explj ἃ 
εξ ἀν αΎχη ς νόμενο 
πεινοῖ, κατὰ τὴν τῶν σον Fo 
489. Kextrgo VUY σὺ τοῦτ(ο), pes 


cela, c.-a-d. que ce ἢ 
à toi, “oies à des pin 


5 9. 
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ΤΥΝΔΑΡΕΩΣ. 
Πρὸς τόνδε σοφίας τίς ἂν ἀγὼν ἥχοι πέρι ; 
Εἰ τὰ καλὰ πᾶσι φανερὰ καὶ τὰ μὴ καλὰ, 
τούτου τίς ἀνδρῶν ἐγένετ᾽ ἀσυνετώτερος, 
ὅστις τὸ μὲν δίκαιον οὐχ ἐσκέψατο 


οὐδ᾽ ἦλθεν ἐπὶ τὸν κοινὸν Ελλήνων νόμον ; 


495 


᾿Επεὶ γὰρ ἐξέπνευσεν ᾿Αγαμέμνων βίον 
πληγεὶς θυγατρὸς τῆς ἐμῆς ὑπὲρ κάρα, 
αἴσχιστον ἔργον, οὐ γὰρ αἰνέσω ποτὲ, 


χρῖν αὐτὸν ἐπιθεῖναι μὲν αἵματος δίκην 


ὁσίαν διώχοντ᾽, ἐχδαλεῖν τε δωμάτων 

μητέρα" τὸ σῶφρόν τ᾽ ἔλαθεν ἂν τῆς συμφορᾶς, 
καὶ τοῦ νόμου τ᾽ ἂν εἴχετ᾽ εὐσεδής τ᾽ ἂν ἦν. 

Νῦν δ᾽ εἰς τὸν αὐτὸν δαίμον᾽ ἦλθε μητέρι. 


Καχὴν γὰρ αὐτὴν ἐνδίχως ἡγούμενος, 


505 


αὐτὸς χαχίων μητέρ᾽ ἐγένετο χτανών. 
Ἐρήσομαι δὲ, Μενέλεως, τοσόνδε σε" 


NC. 491. Porson a corrigé ἰδ leçon πρὸς τόνδ᾽ ἀγών (Gregorins Corinthles, VII, 
p. 1273, éd. Wals : ἀγῶνα) τις σοφίας ἤει πέρι; Nauck écrit : πρὸς τόνδ᾽ ἀγὼν ἂν 
τί σοφίας εἴη πέρι; — 493. Les meilleurs manuscrits portent : γένετ΄. Nacck propose : 
ΥὙΥῦ εν. — 497. τῆς ἐμῆς θυγατρὸς A, L. ὑκαὶ Hermann, en proposant sesi xépa 
θυγατρὸς τῆ: ἐμῆς: πληγεὶς Oxo. Peut-être : πληγαῖς θυγατρὸς τῆς ἐμῆς τυπεὶ- 
x:p3. — 604. Marcianus r διώκειν τ᾽. — 602. Variante : ἀντὶ συμφορᾶς. Mais la plu- 
puit des manuscrits, et les meilleurs, portent ἂν τῆς ouupopa:, et telle était évidemment 
l1 leç in que les scholisstes avaient sous les yeux. — 606, La leçun ἐγένετο μητέρα a 
été trausposée par Porson. Roisig et Nauck : γέγονε μητέρα. 


491. "Hxns équivaut à προσήχοι. Cf. 
Alc., 291 : Καλῶς μὲν αὐτοῖς κατθανεῖν 
ἦχον βίον. Suphocle, OEdip. Col., 738 : 
"Hé μοι γένει Ta τοῦδε πενθεῖν πήματ᾽ 
εἰς πλεῖστον πόλεως. 

497. Le geénitif θυγατρός ne peut 
guère sc Lier sans préposition au par- 
ticipe πλυγείς. La locution ὑπὲ) κάρα 
«1 impropne et obscure, Le texte est gâté. 
Cf. NC. 

604. Atwrovt(2), en la poursuivant en 
justice. Euripide prête à La haute antiquité 
‘es institutivns d'une époque plus avancée. 
S'il y avait déja en des triblemaux pour 


coonaître de l'homicide, l’action d'Oreste 
ne se comprendrait pas, Voy. la Morice 
prélimiai 

602. Τὸ σῶφρον ἔλαθεν ἂν τῆς: συμ» 
φορᾶς, il aurait tiré de ce malheur la ré- 
pututiun de la sagesse. Nuus croyons, avec 
Boissunade, que τῆς συμφορᾶς équivaut 
ici ἃ ἐχ τῆς συμφορᾶς, et non, suivant 
l'explication généralement admise, à ἀντὶ 
τῆς συμτορᾶς. Quant à τὸ σῶφρον, var. 
la aute sur Με, 296: Χωρὶς γὰρ ἄλλης 
ἃ: ἔχονσιν ἀργίας. 

BU4. Εἰς τὸν αὐτὸν δαίμον(α) équivaut 
ἃ τὴν αὐτὴν τύχὴν. 


724 OPEZTHZ. 
εἰ τόνδ᾽ ἀποχτείνειεν ὁκόλεκτρος γυνὴ, 


χὼ τοῦδε παῖς αὖ μητέρ᾽ ἀνταποχτενεῖ, 
χἄπειθ᾽ ὁ χείνου γενόμενος φόνῳ φόνον 
λύσει, πέρας δὴ ποῖ κακῶν προδήσεται ; 
Καλῶς ἔθεντο ταῦτα πατέρες οὗ πάλαι" 
εἰς ὀμμάτων μὲν ὄψιν οὐκ εἴων περᾶν 
οὐδ᾽ εἰς ἀπάντημ᾽, ὅστις αἷμ᾽ ἔχων χυροῖ, 
φυγαῖσι δ᾽ ὁσιοῦν, ἀνταποχτείνειν δὲ μή. 
Ἀεὶ γὰρ εἷς ἔμελλεν ἕξεσθαιε φόνου, 
τὸ λοίσθιον placua λαμθάνων χερός. 
Ἐγὼ δὲ μισῶ μὲν γυναῖχας ἀνοσίους, 
πρώτην δὲ θυγατέρ᾽,; À πόσιν κατέχτανεν " 
Ἑλένην τὲ τὴν σὴν ἄλοχον οὔποτ᾽ αἰνέσω, 
οὐδ᾽ ἂν προσείποιμι᾽" οὐδὲ σὲ ζηλῶ, καχῆς 
γυναικὸς ἐλθόνθ᾽ εἵνεκ᾽ ἐς Τροίας πέδον. 
Ἀμυνῶ δ᾽ ὅσονπερ δυνατός εἶμι τῷ νόμῳ, 
τὸ θηριῶδες τοῦτο χαὶ μιαιφόνον 
παΐήων, ὃ xai γῆν χαὶ πόλεις ὄλλυσ᾽ ἀεί. 
Ἐπεὶ τίν᾽ εἶχες, ὦ τάλας, ψυχὴν τότε 
NC Ὅ1Ι. δὴ ποῖ, correction de Heath pour δὲ rot, se lit dans quelques ms 
— bl4, Variante : xu2:T. — 616, Ancicune vulyate : ὠπίουν, ἀνταποχτεῖν 


616. Variantes : Euc)2 ὁ ἐξεοθχ! et φόνῳ. Le scholiaste du Marcianus lsat E 
— 617. Variante : χεροῖν. — DI9. χατέχτεινεν À, Β. — 523, Leçon τὰς 








_ =: mœmye à 
" . 


RES SRB a «ὦ ἡ 


μένοντας ἐν τῇ TA ἐπιχρατιειν ἢ ἀπόλ- 
)υ σαι. Suph., OEd, Roi, 236 - Τὸν vo" 
ἀπανυζῶ τοῦτον.... μήτ᾽ εἰσδέχετηα! μήτε 
κροστωνεῖν τινα..., ὠθεῖν δ' ἀπ᾽ οἴχων 
πάντος. 

BIG. ᾿Δεὶ.... τόνου. Scholiaste : Διόλου 
γὰρ ὁ ὕστερος ἀπέκειτο ἐνέξεσθα:, ἤγουν 
ἔνοχος ἔσεσθαι, τοῦ soveubrvar. Ce vers 


, ἀμύνω. 
! 
᾿ L 544. Αἷμ᾽ ἔχων, ayant du sang (à ses et le suivant disent ce qui arrive ηα 
ἢ mans) - . “engeonces se perpétuent, quand 
b - - b15. Φυγαῖσι δ᾽ ὁτιοῦν, mais (ils or- suit pus la lui : ἀνταποχτεΐνειν | 
on ! donnaicuty de le juuificr par l'exil. Le La locution ἔχεσθαι ° ἮΝ | veut d 
ί seibe sous-entendn χε se ἴτο de « être dévoué au fer ar U ἡ 
ὌΝ οὐχ εἴων, v. 613. Matihie cite Hé.cdute, α être convaincu d'humnicide se juipahsl 
. ; VII, 104 : Ὃ νῦμος ἀνώγει τωὐτὸ αἰεὶ, ΟἿ χρίνεσθαι ξανάτον, " “πε ἃ 
᾿ Ὕ οὐχ ἐῶν φεύγειν οὐδὲν T7 00 ἀρώπων θανάτου (Plitun, Rep. VIIT ee 
ἐκ τῆ: μάχη,» ἀλλὰ :sous-ent, χεὺεύων) 623. Ἀμνυνῶ δὲ τῷ νόμῳ πὸ 
D : | 


autre côté, je viendr2; secours 
loi. Il faut éntcndre δὲ loi dont à 
questin aux vers 495 € 

626. Ἐπεὶ τίν’ εἶχες. sd 
linste : Ἀποστρος-ὶ τὸ eyxêux " 
Ὃ «ἐς τὴν ἰδίως ἀπέστρεψε τὸν λόπ 
διαλέγεται πρὸς αὐτὸν ὁ περὶ τοῦτο 
ὀλίγου ἐγκαλῶν τῷ Μενελάω. Cett 
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ὅτ᾽ été6aAXE μαστὸν ἱκετεύουσά σε 

μήτηρ; Εγὼ μὲν οὐχ ἰδὼν τἄχκεῖ xaxd, 

δακρύοις γέροντ᾽ ὀφθαλμὸν ἐχτήχω τάλας, 
Ἕν οὖν λόγοισι τοῖς ἐμοῖς ὁμορροθεῖ " 530 
μισεῖ γε πρὸς θεῶν xal τίνεις μητρὸς δίχας, 
μανίαις ἀλαίνων xal φόθοις. Τί μαρτύρων 
ἄλλων ἀκούειν δεῖ μ᾽, ἅ γ᾽ εἰσορᾶν πάρα ; 
Ὡς οὖν ἂν εἰδῇς, Μενέλεως, τοῖσιν θεοῖς 
μὴ πρᾶσσ᾽ ἐναντί᾽, ὠφελεῖν τοῦτον θέλων᾽ 535 
Ex δ᾽ ὑπ᾽ ἀστῶν χαταφονευθῆναι πέτροις, 

ἢ μὴ ᾿πίῤαινε Σπαρτιάτιδος γθονός. 

Θυγάτη» δ᾽ ἐμὴ θανοῦσ᾽ ἔπραξεν ἔνδιχα" 

ἀλλ᾽ οὐχὶ πρὸς τοῦδ᾽ εἰχὸς ἦν αὐτὴν θανεῖν. 

᾿Εγὼ δὲ τἄλλα μακάριος πέφυχ᾽ ἀνὴρ, 540 
πλὴν εἰς θυγατέρας " τοῦτο δ᾽ οὐχ εὐδαιμονῶ. 

ΧΟΡΟΣ. 
Ζηλωτὸς ὅστις γὐτύχησεν εἰς τέχνα 
χαὶ μὴ ᾿πίσημους συμφορὰς ἐχτήσατο. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ὯὮ γέρον, ἐγώ τοι πρὸς σὲ δειμαίνω λέγειν, 
ὅπου γε μέλλω σήν τι λυπήσειν φρένα. 545 


NC. 630, ὃ, δ᾽ οὖν Hermann, — 631, Porson : μισεῖ τε. — 636-537, vers identi- 
ques à 625 sq, sont retranchés par Brunck et par d'autres éditeurs. Hermann a vu qu’on 
ne pouvait se passer du vers 636, puisque Oreste y fait allusion (v. 664). Mais, quoi 
qu'en dise le mème critique, le vers 557 n'est pas moins indispensable, En s'adressant 
ἃ Menclas, Tyndare commence par les mots : ὡς οὖν ἂν εἰδῇς, « puur que tu n'en 
ignores point » (νυ. 634) : il doit done lui faire une menace précise. — 6538. Kirch- 
hoff : ἐνδίχως, parce que les deux dernieres lettres de Eväixa sont écrites in rasure 
dans le Vaurcinus. — 642-643. Murcianus : εὐτύχηχεν. Stubée, LXXV, 10 (où ces 
deux vers sont attribués a Dicæogène) : ἐν τέκνοις: ἢ xal μὴ ᾿πισήμοις συμφοραῖς ὠδύ- 
pero. — 645. Manuscrits : ὅπον σὲ μέλλω σήν τε λυπήσειν ppéva. Nous avans adopté 
la correction de Musgrare. — Ce vers était suivi des vers 649 et 660, que nous avons 
transposés avec Hartung et Kirchhoff. 


strophe pathétique est d'un effet d'autant 637. Σπαρτιάτιδος χθονός. Sparte était 
plus grand que T'yndure, qui s'y laisse en- La dot d'Hélène. Cf. v. 4662. 


traîner, a declaré lui-méme, au vers 481, 638. Ἔπραξεν ἔνξιχα, elle a eu le sort 
qu'un nc sauruit, sans se suuiller, adres- qu'elle méritait. Cf. Fschyle, #gas., 1443: 
set La parule à un parricide. Ἄτιμα δ᾽ οὐκ ἐπραξάτην. 


827. ᾿Εξέδαλλε μαστόν. Cf. δέ. 1306 sq. δέδ. "“Ὅπον. dans un cas và, 
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εἰς ἀνδρὸς et λέχτρ᾽" ἐμαυτὸν, ἦν λέγω 


χαχῶς ἐχείνην, ἐξερῶ " λέγω δ᾽ ὅμως. 


502) 


Αἴγισθος ἦν ὁ χρυπτὸς ἐν δόμοις πόσις. 
Τοῦτον xatéxrev’, ἐπὶ δ᾽ ἔθυσα μητέρα, 
ἀνόσια μὲν δρῶν, ἀλλὰ τιμωρῶν πατρί. 
Ἐφ᾽ οἷς δ᾽ ἀπειλεῖς ὡς πετρωθῆναί με χρὴ, 


ἄχουσον ὡς ἅπασαν ᾿Ελλάδ᾽ ὠφελῶ. 


en 
[et] 
ωἹ 


Εἰ γὰρ γυναῖκες εἰς τόδ᾽ ἥξουσιν θράσους. 

ἄνδρας φονεύειν, καταφυγὰς ποιούμεναι 

εἰς τέχνα, μαστοῖς τὸν ἔλεον θηρώμεναι, 

παρ᾽ οὐδὲν αὐταῖς ἦν ἂν ὀλλύναι πόσεις 

ἐπίχλημ᾽ ἐχούσαις ὅ τι τύχοι. Δράσας δ᾽ ἐγὼ 5170 
δείν᾽, ὡς σὺ κομπεῖς, τόνδ᾽ ἔπαυσα τὸν νόμον. 

Μισῶν δὲ μητέρ᾽ ἐνδίκως ἀπώλεσα, 

ἥτις μεθ᾽ ὅπλων ἄνδρ᾽ ἀπόντ᾽ èx δωμάτων 

πάσης ὑπὲρ γῆς Ἑλλάδος στρατηλάτην 


προύδωχε χοὐχ ἔσωσ᾽ ἀχήρατον λέχος" 


15 


ἐπεὶ δ΄ ἁμαρτοῦσ᾽ ἤσθετ᾽, οὐχ αὑτῇ δίχην 
ἐπέθηχεν, ἀλλ᾽ ὡς μὴ δίκην δοίη πόσει, 
ἐζημίωσε πατέρα χἀπέχτειν᾽ ἐμόν. 


ΝΟ. 662. La variante μητέρι a été imaginée pour accorder 66 passage avec l'É!ectre 


de Sophoele, tragédie dans laquelle Égisthe 


με δεῖ. - 576. Manuscrits : ἔσωσέν. 


δ60. Le mot χαχῶς, qui ne se trouve 
que dans la phrase incidente, doit étre 
suppice après le verbe de la phrase prin- 
cipale, ἐξερῶ. 

61. "Eñvsa. Ce verhe indique qu'Oreste 
accomplit un devoir religieux ea immulant 
sa mère. 

664-666. Construisez : ἄχουσον δ᾽ ὡς 
&rasav ᾿Ε)λάδ᾽ ὠφελῶ (ἐκείνοις), ἐφ᾽ 
οἷς (par l'action à cause de laquelle) ἀπει- 
λεῖς ὡς πετρωθῆναί με χρή. 

δ66-δ68. Le déimunstrauf τόδ(ε) est 
l'antécédent de l'infnitif ςονεύειν. Les 
mots μαστοῖς τὸν ἔλεον θυρώμεναι sont 
πα apposition explicative de χαταφυγὰς 
ποιούμεναι εἰς τέκνα. — On peut s'étonner 


qu'Oreste svit asses froid pour tuer un tel 


est tué après Clytemnestre, — 564. Variante : 


argument d'une scène dant le souvenir 
était le tourment de ss vie. Mais le porte 
cherche à composer on plaidoyer habile, 
sans trop s'inquiéter de ce qui convient au 
persunnage qui parie. 

621. Τὸν νόμον. Le crime de Clytem- 
nestre, s'il était resté impnni, aurait, sui- 
vantOreste, constitué un précédent et etabli 
un asage (νόμον) dangereux pour tous les 
époux. 

572. ᾿Ἐνξίκως est goaverné par μισῶν. 

673-574. Μεθ’ ὅπλων ἀνξρ(α).... ᾽Ε)λα- 
δος στρατη) ἄτην. Cet argument est aussi 
allégue par Apollon dans les Euménudes 
d'Eschsle, vers 625 sqq. , 

674. ‘E‘ruiwse, elle panit Agamemnon 
du crime qu'elle avait commis. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Πρὸς θεῶν, ἐν où καλῷ μὲν ἐμνήσθην θεῶν, 
φόνον δικάζων, εἰ δὲ δὴ τὰ μητέρος ! 
σιγῶν ἐπήνουν, τί μ᾽ ἂν ἔδρασ᾽ ὁ κατθανών; 
οὐκ ἄν με μισῶν ἀνεχόρευ᾽ ᾿Ερινύσιν ς 
Ἢ μητρὶ μὲν πάρεισι σύμμαχοι θεαὶ, 
τῷ δ᾽ οὐ πάρεισι, ον ἠδικημένῳ; 
Σύ τοι φυτεύσας θυγατέρ᾽, ὦ γέρον, καχὴν 
ἀπώλεσάς pe” διὰ τὸ γὰρ χείνης θράσος 
πατρὸς στερηθεὶς, ἐγενόμην μιητροκτόνος. 
Ὁρᾷς, Ὀδυσσέως ἄλοχον οὗ κατέκτανεν 
Τηλέμαχος" οὐ γὰρ ἐπεγάμει πόσει πόσιν, 
μένει δ᾽ ἐν οἴκοις ὑγιὲς εὐναστήριον. 
Ὁρᾷς, Ἀπόλλων ὃς μεσομφάλους ἕδρας 
ναίων βροτοῖσι στόμα νέμει σαφέστατον, 
ᾧ πειθόμεσθα πάνθ᾽ ὅσ’ ἂν χεῖνος λέγῃ, 
τούτῳ πιθόμενος τὴν τεκοῦσαν ἔχτανον. 
Ἐκεῖνον ἡγεῖσθ᾽ ἀνόσιον χαὶ χρίνετε - 


st 
τῷ 
œ 





NC. 680, Faut-il lire φόνον δικαιῶν — 588. Les manuscrits, œuf Bi: 
Canter s transposé les mots. — 588-592, condamnés par Dindorf, — 588, K 
ὁρᾷς *OZuratus ἄλοχον. Le vers 591 proure qu'il faut ponctuer après ὁρᾷς, — 1 
riante : ὁρᾷς δ'. — 593, ναίει βροτοῖσι στόμα νέμων σαφέστατα, Clément d'Ala 
Protrept., p. 23. Le texte de Justinus Martyr, De mon., p. 438 sq., s'accorde αἱ 
des bons manuserits d’Euripide. Variante ml autorisée: σαφέστατον vêper. —4# 
tient ce sers pour suspect, — 64. Clément : κείνῳ πιϑόμενος, Variante vicions 
βόμενος. — 695-596, xgivere Touraier, κτείνετε ms. Nauck veut que les me 
χτείνετε,... οὐκ ἐγὼ, soient interpolés. 














580, Φόνον δικάζων, dicens causam de 
crde. Ce sens du verbe δικάζειν est furt 
eztraurdis Voy. NC. 

881. Σιγῶν, en gardant le silence, c'est 
à-di restant dans "Oreste 
dit qu'il aurait été poursuivi par les Faries 
de son père, sil m'avait pas immolé sa 
mère. Il s'agit des actiuns d'Oreste, et non 
de sex paroles, 

682. Aveyépeu(e) équivaut à àveGéx- 
χενε. Cf. vers 388, 

585. Σύ ro: φυτεύσα: 
Ὁμηρικὸν τοῦτο. « À 









φῆορον, ἀμίαντον. [Schol.] On 
dire du lit de LE mnt de 
ὑναστήριον. 





ε celui « Unde süld Eerp 
« consiliom expetunt, Samesrem : 
« incerti quus ego ope mes Pre is 
« certos computesque cons Dimit 
« ne res temere tractent turbèdas. 
fragment, qu'on trouve dans Goin 
Ont, 1, auv, 199, est rapporté 

jectuie aux Éamenides d'Emma 









le de taus Les sommes en gi 
cumme Apullua lui-même dans ami 
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ἐχεῖνος ἅμαρτ᾽, οὐχ ἐγώ. Τί χρῆν με δρᾶν; 
Ἢ οὐχ ἀξιόχρεως ὁ θεὸς ἀναφέροντί μοι 
μίασμα λῦσαι; Ποῖ τις οὖν ἔτ᾽ ἂν φύγοι, 
εἰ μὴ ὁ χελεύσας ῥύσεταί με μὴ θανεῖν ; 


Ἀλλ᾽ ὡς μὲν οὐχ εὖ μὴ λέγ᾽ εἴργασται τάδε, 


600 


ἡμῖν δὲ τοῖς Codoactv οὐχ εὐδαιμόνως. 

Γάμοι δ᾽ ὅσοις μὲν εὖ καθεστᾶσιν βροτῶν, 

μακάριος αἰών " οἷς δὲ μὴ πίτνουσιν εὖ, 

τά τ᾽ ἔνδον εἰσὶ τά τε θύραζε δυστυχ εἴς. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἀεὶ γυναῖχες ἐμποδὼν ταῖς ξυμτοραῖς 


605 


ἔφυσαν ἀνδρῶν πρὸς τὸ ὀυστυχέστερον. 
ΤΥΝΔΆΡΕΩΣ. 
Ἐπεὶ θοασύνει κοὐχ ὑποστέλλει λόγῳ, 
οὕτω δ᾽ ἀμείθει μ᾽ ὥστε μ’ ἀλγῆσαι φρένα, 
“Ὁ / 2 » 3 ” 
μᾶλλόν μ᾽ ἀνάψεις ἐπὶ σὸν ἐξελθεῖν φόνον" 


καλὸν πάρεργον δ᾽ αὐτὸ θέσομαι πόνων 


610 


ὧν εἴνεχ᾽ ἦλθον θυγατρὶ χοσμιήσων τάφον. 
Μολὼν γὰρ εἰς ἔχχλητον Ἀργείων ὄχλον 
ἐχοῦσαν οὐγ ἑχοῦσαν ἐπισείσω πόλιν 


NC. 699. Poron : εἰ μὴ κελεύσας. Hermann défend la crase μὴ ὁ. Peut-être: εἰ θεὸς 
κε) εύσας μή με ῥύσεται θανεῖν. — 603. πίτνον τιν Stuhée, Anshol,, LXIX, 13, πίπτου- 
οἷν mss  Ἑωγὶμίς, — 68. Variantes : Συστυχίστατον (Stobée, .fnthol., LXXTIT, 34), 
et δυτχεοέστερον. — GUN. Variante : φρένας. — 609, La plupart des maouserits, et Les 


meilleurs, portent &,2Er1:. ἴ,. 


Dindorf : ἀνάξεις. — 012. ἀργείων χορόν L. — 


613 Canter a corrigé la lecann ἐκοῦταν οὐχ ἔχουσαν, d'aprés la paraphrase grecque : 
{Π00Ὁ»Ἔυνῶ πάντας κατὰ σοῦ, nai μὴ βουλομένους. — àvassiso B, E. 


507-899. "IT οὐχ.... γῦσαι ; le dieu, nu- 
quel je puis m'en réfercr, n'est-il pas un 
garant d'ua+ assez grande autorité pour 
me laver de l4 souillure ? 

GOT, Construisez : (Λέγε) δὲ (ὡνς Tage 
cisyagtat) οὐκ εὐδχιμόνος ἡ αἷν τοῖς 05 
271. 

du, {Πἰτνου σιν εὖ Εἴρηται ἀπὸ μι- 
τατυζᾶς τῶ, κυόον. [Schol] Voy. la 
Ὠυῖο sur Hipp., TiNet passen, 

804. ,53%e ne differe pas sensiblement 
de θυριτι. CF Bacch., 331 : Ole: μ.9᾽ 
ἡμῶν ur θύοαΐε τῶν νόμων. ΓΪΚδικ.] 


605-606. ‘Ai. δνστυχέστερον, Îles 
femmes entravent toujours les dectinées 
des hommes, de maniere ἃ Îles tourner 
sers une isaue funeste, Tel semble être le 
sens de ces vers uliscurs et prut-ètre alté 
rés, qu'un a interprétés diversement. 

611. Θυγατοὶ κοσμήσων τάφον. C'est 
dans cette intention que Tyndare est veau 
ἃ Argaos. Cf. v. 474. 

613. 'Εκοῦσαν οὐχ ἐκοῦσαν, rolentem 
nolentem, — Ἐπισείχω, je susciterai, je 
lincerai contre vous, Cf. vers 35b, où ce 
verbe et employé au propre. 
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σοὶ σῇ τ᾽ ἀδελφῇ, λεύσιμον δοῦναι δίκην. 
Μᾶλλον δ᾽ ἐχείνη σοῦ θανεῖν ἐστ᾽ ἀξία, 

ἣ τῇ τεκούσῃ σ᾽ ἠγρίωσ᾽, ἐς οὕς ἀεὶ 
πέμπουσα μύθους ἐπὶ τὸ δυσμενέστερον, 
ὀνείοατ᾽ ἀγγέλλουσα τἀγαμέμνονος, 


χαὶ τοῦθ᾽ ὃ μισήσειαν Αἰγίσθου λέχος 

οἱ νέρτεροι θεοὶ, καὶ γὰρ ἐνθάδ᾽ ἦν πικρὸν, 

ἕως ὑφῆψε δῶμ᾽ ἀνηφαίστῳ πυρί. 

Μενέλαε, σοὶ δὲ τάδε λέγω δράσω τε πρός" 

εἰ τοὐμὸν ἔχθος ἐναριθμεῖ χῆδός τ᾽ ἐμιὸν, 

μὴ τῷδ᾽ ἀμύνειν φόνον ἐναντίον θεοῖς " 

ἕα δ᾽ ὑπ᾽ ἀστῶν χαταφονευθῆναι πέτροις, 

à μὴ ᾿πίθαινε Σπαρτιάτιδος χθονός. 

Τοσαῦτ᾽ ἀκούσας ἴσθι, μηδὲ δυσσεθδεῖς 

ἕλη, παρώσας εὐσεθεστέρους φίλους * 

ἑυᾶς δ᾽ ἀτ᾽ οἴχων ἄγετε τῶνδε, πρόσπολοι. 
ΟΡΕΣΤΉΗΣ. 


rai", ὡς ἀθορύδως οὑπιὼν ἡμῖν λόγος 


NC. 613. Elmoley : θανεῖν ἐκαξία. — ὑ16. ἐς Nauck. εἷς mss. 


614. Avant λεύσιλον δοῦναι Ciarv, il 
fut sous entendre ὥστε Vas. On suit que 
Sous: Crany veut dire « subir un chati- 
ment r,punus dure. 

645. Ὦ..:{5 χτί).... τ), Ἀγαμέμνονος, 
ces songes CHVOLÉS par Agamennon. L'ar- 
ticle iudique que Tyndare fait allusion à 
des songes connus, Or il u'est nulle part 
question de suniucs faits par Flecthe. Rien, 
au contraite, n'est pls celiuie que le 
snge de Cirtemnestre, 1acuntè par Es- 
chyle, λό 4,528 sqg., et modifié par 
Suphucle, Électre, 447 “1. C'est done à 
εὐ songe Qu'il fant rapporter netie passine, 

GO 60, leche exaispérait son fie en 
li parlant, dans ses messages, de l'union 
adultére de: Istemnestre avec Euicthe. C'est 
la ὁ que rappelle l'onde, Mais il acute 
lui-méme le vœu que cutte nn on, qui fut 
vdieuse sur la terre, ἐν" τὴς suit tn 
honeur aux dienx des Enfe:s (seit punie 
por cux). 

631. Ανγφαίστω πυρί, par un feu au- 


quel Vulcain est étranger, c'est-à.4 
un inceudie dont les flimmes ne 
imutérielles. (La traduction : « trist: 
est à côté du sens.) Musgrave cite. 
OVEuvres et Jours, 702%, où il est. 
femme méchante : Ἥτ' ἄνδρα καὶ 
πιὸ ἐόντα Eee ἄτερ ξαλοῦ x 
virat δῶχεν. Du reste ces allian 
sulstantif métaphurique avec un 
qui corrige, en quelque sorte, La ἢ 
de a métiphore, sont (amilières καὶ 
grecs. Voy. 219 : Ἀδάκχευτον 
1193 : Ἄδυρσοι βάκχαι, Χῶνγ, 
Mauss ἐπ᾽ ἀκυμάντοις, avec | 

621. Ἐναντίον θεοῖς. Ces mots 
dent de ἀμύνειν : οὗ, τι 534 sq. 

625-626, Ces vers saut identiq 
vus 56 sq. Tyndare répéte la mé 
n:ce dans les mémes termes, afin CT 
bien eutendu que sa résolution ne 
point. 

Giu-631. Les mêmes iJées ont 
piimées ca d'auties termes dans | 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
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πρὸς τόνδ᾽ ἵχηται, γῆρας ἀποφυγὼν τὸ σόν. — 

Μενέλαε, ποῖ σὸν πόδ᾽ ἐπὶ συννοίᾳ χυχλεῖς, 

διπλῆς μερίμνης διπτύχους ἰὼν ὁδούς ; 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 

Ἔασον᾽ ἐν ἐμαυτῷ τι συννοούμενος, 


ὅπη τράπωμαι τῆς τύχης ἀμηχανῶ. 


635 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Μή νυν πέραινε τὴν δόχησιν, ἀλλ᾽ ἐμοὺς 
λόγους ἀχούσας πρόσθε, βουλεύου τότε. 
MENEAAOË. 
Λέγ᾽ " εὖ γὰρ εἶπας. Ἔστιν οὗ σιγὴ λόγου 
χρείσσων γένοιτ᾽ ἂν, ἔστι δ᾽ οὗ σιγῆς λόγος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Λέγοιμ᾽ ἂν ἤδη. Τὰ μαχρὰ τῶν σμιχρῶν λόγων 


630 


ἐπίπροσθέν ἐστι καὶ σατῇ μᾶλλον κλύειν. 
Ἐμοὶ σὺ τῶν σῶν, Μενέλεως, μηδὲν δίδου, 
ἃ δ᾽ ἔλαθες ἀπόδος πατρὸς ἐμοῦ λαῤδὼν πάρα. 


NC. 632. Var.: χυχλοῖς σὲ χινεῖς. — Nauck : τῷ (pour τίνι) σὸν ou τῷ σύ en cffa- 
çant le tour naturellement symbolique de l'expression. Cf, Hécube, 312 : Ποῖ μ᾽ ὑπεξάγεις 
πόδα; ποίᾳ πόδ᾽ Wecklein. — 635. Var.: ὅποι. — 638. ἔστιν Kirchhoff, ἔστι δ᾽ mss. 
— 640. Schuliaste : Ἔνιοι δὲ ἀθετοῦσι τοῦτον χαὶ τὸν ἐξῆς στίχον" οὐχ ἔχονσι γὰο 
τὸν Ἑυριπίξειον χαραχτῆρα. Ces critiques avaient certainement tort. On ne saurait se 
paser d'exvrde, et en particulier des mots λίγοιμ᾽ ἂν ἤδη. 


546 sq. — ᾿Αθορύδως, vers 630, s'explique 
par son contraire : 8 μ᾽ ἐχπλήσσει λό- 
YOU, vers 047. 

632-633. Dans son emharras, Ménelas 
ne peut rester en place : il circule, et ses 
allées et scnues sont l'image des incerti- 
tudes et des retours de sa pensée. Hermann 
cite à propos les vers 221 sq. de l’{nti- 
gone de Sophacle, où le garde dit : 19)- 
λῶν γὰρ ἔσχον φροντιζων ἐπιστάσεις 
ὋὉδοῖς χυχλῶν ἐμαυτὸν εἰς ἀναστροτή. 

696. Δόχγσιν. Ce mot prend ici le 
sens de : « déhilxération, résolution, » De 
même ἔξοξε veut souvent dire : « il a été 
décidé ». 

640-611. Ta μαχρὰ.... κλύειν. Cette 
réflexion vient fort naturellement ἃ la su.te 
de celle que Ménélas vient de faire, εἰ le 
doute esprimé par quelques critiques an- 


ciens sur l'authenticité de ces vers semble 
mal fondé. Les scholies rappellent que 
Menclas aimait la concision du langage, le 
lacunisme de Spaite, son pays, et qu'on 
lit déja dans l'{liale, 1|1, 418 : Ἤτοι 
μὲν Μενέλαος ἐπιτρυχαζὴν ἀγόρενεν, 
Παῦρα μὲν, ἀλλὰ para λιγέως" ἐπεὶ οὐ 
πολύμνθος, Οὐδ᾽ ἀταμαρτοιπής. 

643. ϑ8ε)ιοϊ οἷς : Τούτου ῥηθέντος αἷ- 
ρουσιν οἱ ὑποχριταὶ τὴν χεῖρχ, ὡς τοῦ 
Μενελάον ἀγωνιῶντος μή ποτε λέγει 
ὅτι πκαρακαταθήχην ἀργνρίον παρὰ τοῦ 
πατρὸς πεπίστενται. Εὐήθης δέ ἔστιν 
ὁ τοιαύτης ὑποψίας ἀντιλαμθδανόμονος 
Μενέλαος. El γὰρ μήτε τὸν λέγονεα 
Ga, μήτε οὗ ἐστι χρεία, ἴσως ἂν 
τι πιθανὸν τὸ γιγνόμενον ἐποὶ δὲ 
σταται, περιττὸν καὶ ἄπορον ἤ 
ἄτοπον) τὸ ὁρώμενον (688 2 


1 
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Οὐ χρήματ' dev χρήματ᾽, ἣν ψυχὴν ἐμὴν 
σώσῃς, ἅπερ μοι ςίλτατ᾽ ἐστὶ τῶν ἐμῶν. 
Add; Λαθεῖν χρή μ᾽ ἀντὲ τοῦδε τοῦ χαχοῦ 
ἄδικόν τι παρὰ σοῦ " καὶ γὰρ Ἀγαμέμνων πατὶ 
ἀδίκως ἀθροίσας Ἑλλάδ᾽ ἦλθ᾽ ὑπ᾽ ἼΛιον, 
οὐκ ἔξαμαρτὼν αὐτὸς, ἀλλ᾽ ἁμαρτίαν 
τῆς σῆς γυναινὸς ἀδικίαν τ᾽ ἰώμενος. 
Ἕν μὲν τόδ᾽ ἡμῖν ἀνθ᾽ ἐνὸς δοῦναί σε χρή. 
Ἀπέδοτο δ᾽, ὡς χρὴ τοῖς φίλοισι τοὺς clou, 
τὸ σῶμ᾽ ἀληθῶς, σοὶ παρ᾽ ἀστείδ᾽ ἐκτπονῶν, 
ὅπως σὺ τὴν σὴν ἀπολάβοις ξυνάορον. 
Ἀπότισον οὖν μοι ταὐτὸ τοῦτ᾽ ἐκεῖ λαβὼν, 
μίαν πονήσας ἡμέραν ἡμῶν ὕπερ 
σωτήριος στὰς, μὴ δέκ᾽ ἐχπλήσας ἔτη. 
Ἃ δ᾽ Αὐλὶς ἔλαθε στάγι᾽ ἐμῆς ὁμοσπόρου, 
ἐῶ σ᾽ ἔχειν ταῦθ᾽" Ἑρμιόνην μὴ κτεῖνε σύ" 

ΝΟ. 648. Variante (glo: Ἴλιον. — 654. Les meilleurs mes : &s 
455. Nauck propose : σωτήριος στὰς ἡμέραν & ἡμῶν ὕκερ ἢ μίαν πονήσας. 








μενον). Il est en effet comique de voir 
Ménclas faire un geste de surpri 
tester ainsi contre La suppur 
emprunté de l'argent à sou fière, Reste à 
savoir si telle n'était pas l'intention du 
puëte : la manière dont ce earacti 
présenté, et les mots οὐ Χ' 
















653. Na?” ἀσπέδ(α), dans 
Cf. Med., 210 : Tan et 
655. Ἐκεῖ λαδῶν, puisque 

). ἄετνοι Τιοῖε. " 
Voici ce que dit Oreste : 656-687. En récitant ces vers 
ä tort, je seux que, pour réparer poyer sur μίαν πονήσας ἡμέρᾳ 
᾿ à à murquer que ce sont ces m 





σωτήριος στὰς ὑπὲρ ἐμῶν. Ο 
veut chez les écrivains grecs de 
mais par ta femme. sicurs participes sabordonnés l'a 
pour trouver des arguments spécieux ἃ Voy. la note sur pk. Taur., δ΄ 
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δεῖ γάρ σ᾽ ἐμοῦ πράσσοντος ὡς πράσσω τὰ νῦν 


733 
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πλέον φέρεσθαι, χἀμὲ συγγνώμην ἔχειν. 
ψυχὴν δ᾽ ἐμὴν δὸς τῷ ταλαιπώρῳ πατρὶ 
χἀμῆς ἀδελφῆς, παρθένου μαχρὸν γρόνον᾽ 
θανὼν γὰρ οἶχον ὀρφανὸν λείψω πατρός. 


Ἐρεῖς, ἀδύνατον ; Αὐτὸ τοῦτο" τοὺς οίλους 


665 


ἐν τοῖς χαχοῖς ph τοῖς φίλοισιν ὠφελεῖν" 
ὅταν δ᾽ ὁ δαίμων εὖ διδῷ, τί δεῖ φίλων ; 
ἀρχεῖ γὰρ αὐτὸς ὁ θεὸς ὠφελεῖν θέλων. 
Φιλεῖν δάμαρτα πᾶσιν Ἕλλησιν δοχεῖς " 


χοὐχ͵ ὑποτρέχων σε τοῦτο θωπείχ λέγω᾽ 


C70 


ταύτης ἱκνοῦμαί σ᾽. Ὦ μέλεος ἐμῶν xaxüv, 
εἰς οἷον ἥχω. Τί δὲ ταλαιπωρεῖν με δεῖ; 
Ὑπὲρ γὰρ οἴχου παντὸς ἱκετεύω τάδε. 

Ὧ πατρὸς ὅμαιμε θεῖε, τὸν χατὰ χθονὸς 


, * ’ LE Ὁ CAR 
TRADIVT AXOUELV T49E CJKEL, ποτωμένὴην 


67$ 


ψυχὴν ὑπὲρ σοῦ, καὶ λέγειν ἁγὼ λέγω. 


NC. 667, τί δεῖ φίλων, Aristote, Morale ἃ Nic., X, 1x, p. 1169; Grande Mor., Il, 
AV, Ὁ. 1213; Piutrque, De adul. et amic., p. 68. La plupart des mss d'Euripide réjx- 
tent χρή. — 676. J'écris παρόντ᾽ pour θανόντ᾽. Schol. νόμιζε ὅτι πάρεστιν ἐχεῖνος χαὶ 
ἀχούει ταῦε. Heimsœth (Ærit. Stud., L, p. 313) : τοῦ κατὰ χθονὸς | θανόντος ἧκε- 


τκεύειν Conet. 


662-664. W'uyrv δ᾽ iuñv.... Oreste ne 
veut pas que Ménélas immole Hermione 
(v. 6659); mais il demande ἃ Meéaélis de 
sauver la vie aux enfants d’Agamemnon. 
Klotz a bien compris que telle était la 
marche des idées. — Δὸς τῷ ταλαιπώρῳ 
πατρί. Ces muts sont expliques par le 
vers 664. Emjécher la race d'un homme 
de s'éteindre, c’est, d'apres les idées an- 
tiques, lui reudre Île plus grand service 
qu'il puisse recevoir après la mort. — 
1] χεδένου μανοῦν ycoviv. Cf. v. 72, Lei, 
ces paroles indiquent que Île sans d'Aga- 
memnon ne s'est pas méme perpétue par 
les femmes. 

665-666. Scholiate : ᾿Αλλὰ λέγεις, 
φησὶν, ὅτι ἀδυνατὸν ἐστι τὸ βονθῆταί 
μοι’ ἐ:ὼ δέ σοι ἀντείποιμ᾽ ἂν. ὡς μά- 
λιστά μοι dix τοῦτο ὀφείλεις συμῦα- 
ς᾽ α΄, εἰδὼς ὅτι ἐν τοῖς ἀῤννάτοις δεῖ 
τῷ ςι)ων. 


671-674. Ὧ μέϑεος.... τάδε. Ces pa- 
roles ne sont pas adresses ἃ Μόηέϊ!.5. 
Oreste se plaint ἃ part soi (ἠρέμα 29 
Exutôv divers, °chol ) d'être tomhé assez 
bas pour insoquer en sa faveur le non 
d'une femme telle qu'Hélene : « Mais, 
ajoute-t-il, pour quel autre objet dois-je 
faire des efforts pénibles? Ti δὲ (sous-ent. 
&r)0) ταλαιπωρεῖν με δεῖ; Car c'est pour 
toute ma race que je fais cette prière. 
Ὑπὲρ γὰρ οἴκου παντὸς ἱχετεύω τάξε. » 
— On peut aussi admettre la ponctuation, 
proposée par un schuliaste : Τί δέ; (mais 
quui?) ταλαιπωρεῖν με δεῖ. 

676. ΠΠοτωμένην ψυχὴν ὑπὲρ σοῦ. Ces 
mots, qui se rapportent par appoition à 
τὸν θανόντα, presentent l’umbre d'Aga- 
memnon comme voltigeant au-dessus de 
la tête de Ménelas. Dans Hecule, v. 90, 
l'ombre de Pulydore dit : Ὑπὲρ μητρὸς 
φίλης, ‘Exéôn;:, ἀΐσσω. 


-“ 
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Ταῦτ᾽ εἴς τε δάκρυα καὶ γόους καὶ συμφορὰς 

εἴρηκα, κἀπήτηχα τὴν σωτηρίαν, 

θηρῶν ὃ πάντες κοὐκ ἐγὼ ζητῶ μόνος. 

ΧΟΡΟΣ. 

Κἀγώ σ᾽ ἱχνοῦμαι, καὶ γυνή περ οὖσ᾽ ὅμως, 

τοῖς δεομένοισιν ὠφελεῖν' οἷός τε δ᾽ el. 
MENKAAOZ, 

Ὀρέστ᾽, ἐγώ τοι σὸν καταιδοῦμαι κάρα 

χαὶ ξυυπονῆσαι σοῖς καχοῖσι βούλομαι . 

χαὶ χρὴ γὰρ οὕτω τῶν ὁμαιμόνων κακὰ 

ξυνεχχομίζειν, δύναμιν ἣν διδῷ θεὸς, 

θνέσχκοντα χαὶ χτείνοντα τοὺς ἐναντίους" 

τὸ δ᾽ αὖ δύνασθαι πρὸς θεῶν χρηΐζω τυχ εἴν. 

Ἥχω γὰρ ἀνδρῶν συμμάχων χενὸν δόρυ 

ἔγων, πόνοισι μυρίοις ἀλώμενος, 

συιχοχ ξὺν ἀλχῇ τῶν λελειμμένων φίλων. 

Miyr, μὲν οὖν ἂν οὐχ ὑπερδαλοίμεθα 

Πελασγὸν Ἄργος " εἰ δὲ μαλθαχοῖς λόγοις 


Cuvalue)", ἐνταῦθ᾽ ἐλπίδος προσήχομεν. 


NC. 677. Kirchhoff écrit ταῦτ᾽, ct relie ce vers δὰ vers précédent. — 680. 
deux vers sont attribués à Électre dans les manuscrits. Canter les a rendus au € 
Ga6. C'est à turt que Nauck veut supprimer ce vers, et que d’autres ont voulu le 


677. Εἰς τε δάχρυχ. Εἰς n'équivaut pas 
à μετά, mals veut dire « par rapport à, en 
suc de ». Cf. É1.,329, et pussim. 

6:5. Kai) ἀπύτυκα, et j'ai réclamé 
(πο une chose duc). Cf. ἀπόξος, vers 
643. Le compost ἀπαιτεῖν diffère du 
simple αἰτεῖν. 

SU. Θνήσχοντα χαὶ κτείνοντα τοὺς 
ἑνα τίους, prét à mourir et prèt à donner 
la mort aux ennemis (ὡς Tebvrionsvov 
καὶ ὡς χτενοῦντα τοὺς ἐναντίους, schol.), 
Le présent exprime souvent une tentative, 
une intention : νων, Ja mate sur le vers 
810 d'Aceube et pir:sim. C'est ainsi qu'OE- 
dipe dit dans les Phéniciennes, 1620 : Ti 
μ᾽ ἄρξγν ὧδ᾽ ἀποχτείνει:, Κρέον; Ἀπο- 
MTEVELS AC εἴ μὲ γὴς ἔξω M2a2eïs. Id 
cettc manière hyperbulique de s'exprimer 


coavient parfaitement à en ps 
d'autant plus disposé à Exagérer 
cipes généraux du dév 

plus éguiste quand il 4" EN 
théorie à la pratique. 9" ῬΑ 


687. ΙΙρὸς θεῶν équi ὲ 
εἰ dépend ἄς τυχεῖν Σ de 

CxS. ᾿Ἀγδρῶν cuuu< οὖν πᾶν 
peut sc tourner bar : δόξςυ “ενὸν À 
συμμαχιχῶν. Menclas dit qi 
a sa lance seule, δὰ lance dé 
linces auxiluiresr. Le vers G9U eut 
qu'il y a d'hyperbulique dans cetu 
sivn. Cf. Eschyle, Perses, 734 : M 
Eisiny ἔρημόν φᾶσιν οὗ πολλῶν 

693. 11: ασγὸν Ἄργο ἔρυα, 
εἰϊὸ des Prlisges, RE nl nd 
Aul., 1498. 


OPEZXTHZ. 


Σμιχροῖσι γὰρ τὰ μεγάλα πῶς ἕλοι τις ἂν 
πονῶν; Ἀμαθὲς οὖν xal τὸ βούλεσθαι τάδε. 
Ὅταν γὰρ #64 δῆμος εἰς ὀργὴν πεσὼν. 
ὅμοιον ὥστε πῦρ χατασδέσαι λάθδρον 

εἰ δ᾽ ἡσύχως τις αὐτὸς ἐντείνοντι μὲν 
χαλῶν ὑπείκοι καιρὸν εὐλαθδούμενος, 

ἴσως ἂν ἐχπνεύσειεν * ἣν δ᾽ ἀνῇ πνοὰς, 
τύχοις ἂν αὐτοῦ ῥᾳδίως ὅσον θέλεις. 

ἜΝνεστι δ᾽ οἶχτος, ἔνι δὲ χαὶ θυμὸς μέγας, 
χαραδοχοῦντι χτῆμα τιμιώτατον. 


Ἐλθὼν δὲ Τυνδάρεων τέ σοι πειράσομαι 


NC. 694. Les manuscrits portent : σμιχροῖσι μὲν γάρ (vu σμιχροῖσι μέν). Barnes 

= :ctranché μέν. — 696, Ce vers est omés dans le ms E de Paris. — On lisait : xévo:- 
* ἀμαϑὲς καὶ τὸ βούλεσθαι τάδε. Mais σμιχροῖσι κόνοισιν dunne un faux sens 

car r dire que ce dernier mot sigaifie ici « puissance », c'est user d’un ezpédient inadmis- 
sible et inventé exprès pour ee passage. Cumme À et L portent ἀμαθὶς γάρ, j'ai écrit : 
πονῶν" ἀμαθὲς οὖν. — 696. Stobée, Aashol,, ALVI, δ: ὅταν γὰρ ὀργᾷ δῆμος εἰς Ou- 
μὸν τέσῃ. Nauck veut écrire ἠδᾷ δυμὸς, en s’auturisant d'un monustique de Menandre, 
v. 741 Βλάπτει γὰρ ἄνδ,α θυμὸς εἰς ὀργὴν πεσών. Mais δῆμος est ici un mut essentiel. 
— 697. ὅμοιο: L. — 698. αὐτό, A. αὐτῷ E. La leçon αὐτός est confirmée par le scho- 
liaste. — 699. Stubée, L. €. : χαλῶν ἕποιτο. — 700. Manuscrits : ἐχκνεύσειεν (ou 
ἐκπνεύσειἾ ᾿ ὅτα΄. Kirehhoff et Nauck ent substitué r,, à ὅταν, afn d'éviter une élision 
sjue les tragiques ne semblent pas admettre, — 704. Nauck : δσ᾽ ἂν θῶγτς. Cubet : olou 
θέλεις. — 704. Variante indiquée dans le Marcianus ἐ ἐλθὼν δ᾽ ἐγώ σοι Ἐννδάρεων 
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695 


700 


πειράσθιλαι. 


696. Le verbe δύᾷ, que le scholiaste 
explique ἀχμάζῃ, ne doit pas être séparé 
de εἰς ds yhv πεσών. « Quand le peuj'le est 
arrivé au plus fort dela colère, quand ἴω co- 
lère du peuple est dans toute sa force. » Cf. 
Eschyle, frg. 347 Nauck : Φλὸξ ἡδήσασα. 

697. Ὅμοιον... λάδρον, c'est comme un 
feu (trop) impétueux pour étre éteint. — 
Ὅμοιον ὥστε est une lueutinn toute faite 
qui ne prend point l’accord : ef. Suphucle, 
Antig.,686.— Αάἀδίον xatasÉiant est dit 
comme χαλεπὸν εὑρεῖν, θαυμαστὸν &409- 
σαι et Ρελυζυυρ d'autres locutivns ana- 
lugues. 

698. Αὐτός. « Sententia hæc est : ipse 
« si leniter cedas, tulem etiam populum 
« invenics. » |Hermann.| 

700. Ἣν δ᾽ ἀ ὃ πνοάς, mals quand le 
souffle de «1 enlère tombe. Cf, Sophoele 
ÉL., 610 : ‘Op μένος nvéovaav. 


701. Τύχοις ἂν αὐτοῦ équivaut à τύ- 
χοις ἂν παρ᾽ αὑτοῦ. Cf. Philoctète, 13186 : 
Ὧν δέ σον τυχεῖν ἐφίεμαι Ἄχουσον. 

03. Ἕνεστι.... μέγας. Ce vers et les 
précédents offrent comme le germe de 
l'idée que Parrhasios réalisa dans sa pein- 
ture du peuple d'Athènes. Pline en dit, 
με, nat., XXXV, xxxvi, 4 : « Volebat 
« varium, iracundum injustum Înconstan- 
« tem, eundem exorabilem clementem mi- 
« scricordem, excelsum !gloriosum! bumi- 
« leu, ferucem fugscemque vstendere. » 

703. Καραδοχοῦντι κτῆμα τιμιώτατον, 
(mobilité) précieuse pour qui sait atten- 
dre. κτῆμα est une appusition qui se rap- 
porte, non ἃ êr0:, encure moins à ὀργή, 
mais à l’ensemble des deux membres de 
phrases : ἕνεστι δ᾽ οἶχτος, Eve δὲ καὶ 
θυμὸς μέγας. Voy. la note sar le vers 234 
d’fphigénie à Aulis. 
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πόλιν τε πείθων τῷ λίαν γρῆσθαι καλῶς. 7 
Καὶ ναῦς γὰρ ἐνταθεῖσα πρὸς βέαν ποδὲ 
ἔξαψεν, ἔστη δ᾽ αὖθις, ἣν χαλᾷ πόδα. 

Miceï γὰρ ὁ θεὸς τὰς ἄγαν προθυμίας, 
μισοῦσι δ᾽ ἀστοί" δεῖ δέ μ᾽, οὐκ ἄλλως λέγω, 
σῴζειν σε σοφία, μὴ βία τῶν κρεισσόνων. τ: 
Ἀλχῇ δέ σ᾽ οὐκ ἂν, À σὺ δοξάζει: ἴσως 

à AT GE G OUX ΔΝ, À Je LES tOUX ; 

’ 4 Ψ 2 ἢ [D “ 
σώσαιμ᾽ ἄν οὐ γὰρ ῥάοιον λόγχη μιᾷ 
στῆσαι τοόπαιχ τῶν χαχῶν ἅ σοι πάρα. 

4 ΨΥ a 
Οὐ γάρ ποτ Αργοὺς γαῖαν εἰς τὸ μαλθαχὸν 
προσὴν ὀμεσῆχ" νῦν ὁ ἀναγχχίως ἔχει τ 
ἡούλοισιν εἶναι τοῖς σοτοῖσι τῆς τύχης. 

ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὁ πλὴν γυνχιχὸς εἵνεχα στρατηλατεῖν 
TÉAN οὐδὲν, ὦ χάχιστε τιμωρεῖν ςἔλοις" 


, - δ 
φεύγεις ἀποστοχτείς με, τὰ δ᾽ ᾿Αγαμέμνονος 19) 
20000 ; Λφῖλος ἦσθ᾽ ἄρ᾽, ὦ πάτερ, πράσσων χαχῶς. 


ΟΡΕΣΤῊΣ. 





NC. 705. On lisait πεῖσαι τῷ λίαν χρῆσθαι καλῶς, « Persaader de modérer = 


impetuusité ». Mais, vutre qu'il est difficile de trouver ce sens 
suivants muntrent clairement que M:nélus cst le sujet de χρξσθαι. 


dans ces mots, ls vs 
Voilà posrqes “ἃ 


substitué πείων à πεῖσα:. — 714-715. Aristophane de Byzance rejetait avec rise à 


leçon trop savante: Ἄργου. Hermann : "A 


τγοὺς γ᾽ ἕνεχ᾽ ἂν. Comme le texts des Akce- 


drins poitait déj: vaïa, je propose ya? ἂν 


εἰς τὸ μαλθακὸν προσῆγέ μ᾽, ἴσον" εὖ. 


Notes supplementaires. — 718. 73:72 δ᾽ οὐδὲν À, F, L. 


Jun. Τῷ fav χυζτῦχι κη)ῶς. Mnchs 
dit qu'en usant de ἔκ χκ res nv) 
id oesasera de à tiaiter ἀντ κυρ D 
p'oiun cacemise s des udre:ssuires d'O- 
LEUR 

TU. Naïs Évrastox πρὸς Siav ποῦν, 
ca navie dont la voile et vins at 
tondue μὰ moyen di curdage appui πον τὸ 
Put le μὰς l'idée de «e voile » cet τὺ 
indiquée par not, Aussi netre traduriion 
{ πὸ .ise est-elle trop cumplète : li :uen- 
en du cordigse y est supeiflue. On cine 
pate Suphucie, nr. 74B : Αὐτῶως δὲ χὸς 
ns ἐνχρχτὴς πόδα Teivas ὑπείκει 
αὐ δεν, ὑπτίοις χάτω Στρέγας τὸ λοιπὸν 
σέὴματιν ναυτῦλεται. 

742, ΔΌΣ Υ, μιᾶ. Voyez vers 088. 


244-715, ΟἽ Ὑὰρ ποτίε 
μεσήα. Car ‘s'il en an 
a-d. si j'avais avec moi 


COS LIT 
aatreannt, c- 
, πω une troupe βοῦν» 
reuse) jimais je n'essayerais de gaguer L 
cité d’Argus par la douceur. Tel doit ἐπε 
l:sens de ce PiSSige. — L'idée de « satre 
ments, ἀ΄λως, est Souvent soss-estrmine. 
ες 1 ἢ. ul, 4856, Zj& Ta. 540. 
Niuis un ne pcut se pass particalr 
ἃν, ct il est dificile desaa εἰς τὸ 
μχ)θακὸν dans le s°ns de μαλθακῶ. Les 
jrastiges cites à l'appui de cette expèes- 
tion ne sont pas tout à 3 
ee ἃ fait anauguss 
716. Cf. Publi Syri Sent,, 499 : « Ho- 
ncs!e servit qui succum|,ie teapari, 
124. Φρουδα, évanvuis, oubliés «Ὁ 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
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Οἴμοι προδέδομαι, χοὐχέτ᾽ εἰσὶν ἐλπίδες, 
ὅπη τραπόμενος θάνατον Ἀργείων φύγω᾽ 
οὗτος γὰρ ἦν μοι χατατυγὴ σωτηρίας. — 


Ἀλλ᾽ εἰσορῶ γὰρ τόνδε φίλτατον βροτῶν, 
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Πυλάδην, δρόμῳ στείχοντα Φωχέων ἄπο, 

ἡδεῖαν ὄψιν- πιστὸς ἐν χαχοῖς ἀνὴρ 

χοείσσων γαλήνης ναυτίλοισιν εἰσορᾶν. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Θᾶσσον ἢ μ᾽ ἐχρῆν προδαίνων ἱκόμην δι’ ἄστεος, 

ξύλλογον πόλεως ἀχούσας, τὸν δ᾽ ἰδὼν αὐτὸς σαφῶς, 130 

ἐπὶ σὲ σύγγονόν τε τὴν σὴν, ὡς χτενοῦντας αὐτίχα. 

Τί τάδε; πῶς ἔχεις, τί πράσσεις ; φίλταθ᾽ ἡλίχων ἐμοὶ 

χαὶ φίλων xal συγγενείας ᾿ πάντα γὰρ τάδ᾽ εἶ σύ μοι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οἰχόμεσθ᾽, ὡς ἐν βραχεῖ σοι τἀμὰ δηλώσω χαχά. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Συγχατασχάπτοις ἂν ἡμᾶς χοινὰ γὰρ τὰ τῶν φίλων. 735 


NC. 723. Var. : ὅποι. — 734. σωτήριος Ε΄. — 729. με χρῆν εἰ πρὸ ἄστεος À, d'où 
Pon a tiré πρὸς ἄστεως. Herwerden : ol μ’ ἐχρῆν. — 730. Heimsæth, p. 108, propose 
σύλλογον πόλεως ἀθροιοθέντ᾽, ou καταστάντ᾽, εἰσιδών. Peut-être : ἀχούσας τ᾽ εἰσιδών 
τ΄. - Maximus Planudes τ. V p. 826, éd. Walz, cite ὡς θανοῦντας αὐτίχα. 


Ἄφιλος.... πράσσων χακῶς, ὃ mon père, 
tu n'as donc pas d'amis dans le malheur. 
Il est vrai qu'Agamemnon est mort, mais 
il ne s'en agit pas muins de ses intérèts, 
Sa race s'éteindrait avec la mort de son 
fils, et c'est la le plus grand malheur qui 
puisse le frapper dans sun tombeau, Voy. 
νυ. 662 sqq. — Quant à l’idiotisme 00° 
äp{a) « tu es donc», voy. la note sur 
ph. .{ul., 404: Oïpot, sous ἄρ᾽ οὐχὶ 
NEXTAUTVY τάλας, εἰ ρησεῖνν, 

734. Natazvyn σωτηρίας, un asile où 
l'on cherche le salut. Au vers 448 κατα- 
φυγὰς χαχῶν voulait dire : un asile pour 
se mettre à l'abri du malheur. 

728. Κρείσσων γαλ)ήνης.... Dans [᾽.4- 
gamemnun d'Eschyle, v. 900, Clytem- 
nestre dit en revoyant son époux : Αἐγοιμ᾽ 
ἂν ἄνδρα τόνδε.... l'aïav φανεῖσαν ναντί- 
pots παρ᾽ ἐ)πίδα, Κάλλιστον ἦμαρ εἰσι- 
ξεῖν ἐκ χείματος. 


739. Scholiaste : Ἁρμοξίως ἐνταῦθα τῷ 
τροχαϊχῷ ἐχρήτατο μέτρῳ πρὸς σπονδὴν 
τοῦ ὑποχριτοῦ. Quant à l'emploi des té- 
tramètres trochaiques, voy. la note sur 
νᾶ. Aul.,v. 341. — Θᾶσσον À μ᾽ ἐχρῆν. 
Il semblait contraire ἃ ἰδ dignité d’un 
homme libre de marcher trop vite. 

730. Τὸν δ᾽ ἰδών. À prendre le teste 
tel qu'il est, Pylade mentionnerait deux 
assemblées du peuple : l'une dont il ἃ en- 
tendu parler, l'autre qu'il a vue par lui- 
même. La lecon est altérée. Voy. NC. 

731. Krevoüvtas. Le num collectif 
ξύ))ογος», τ. 730, renferme l'idte d'un 
pluriel. Cf. Zph. Tuur. 327 avec la note. 

736. Συγχατασχάπτοις ἂν ἡμᾶς, suus- 
ent, εἰ ὥχον, ta perte serait aussi ma 
ruine, — Nova y3p τὰ τῶν τίλων. Ce 
proverbe est mentionné, sans duute d'apres 
Ménandre, dans les .f/e/yles de Térence, 
Vu, 48: « Nom vetus verbum hoc qui- 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 739 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ, 
Σχῆψιν εἰς ποίαν προδαίνων; τοῦτο πάντ᾽ ἔχω μαθών. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ, 
Οὗτος ἦλθ᾽ ὁ τὰς ἀρίστας θυγατέρας σπείρας πατήρ. 150 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Τυνδάρεων λέγεις; ἴσως σοι θυγατέρος θυμούμενος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Αἰσθάνει. Τὸ τοῦδε κῆδος μᾶλλον εἴλετ᾽ À πατρός. 
ΠΥΛΆΔΗΣ, 
Κοὐχ ἐτόλμησεν πόνων σῶν ἀντιλάζυσθαι παρών ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὐ γὰρ αἰχμητὴς πέφυκεν, ἐν γυναιξὶ δ᾽ ἄλχιμος. 
DYAAAHE. 
Ἐν καχοῖς ἄρ᾽ el μεγίστοις, καί σ᾽ ἀναγκαῖον θανεῖν; 155 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ψῆφον ἀμφ᾽ ἡμῶν πολίτας ἐπὶ φόνῳ θέσθαι χρεών. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἢ χρνεῖ τί χρῆμα ; λέξον" διὰ φόδου γὰρ ἔρχομαι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἢ θανεῖν À Cv: ὁ μῦθος οὐ μαχρὸς μαχρῶν πέρι. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Φεῦγέ νυν λιπὼν μέλαθρα σὺν χασιγνήτῃ σέθεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Οὐχ ὁρᾷς; φυλασσόμεσθα “ρουρίοισι πανταχῆ. 160 


C. 760. Varlante : σπείρων. — 766. Marcianus : γάρ. Nous avons mis un point 
errogatlon à La fin de ce vers, d’après Prévost et Klotz. — 768. Brunck a supprimé 
rticule δ᾽ après μῦθος. 


9. Construisez : μαθὼν τοῦτο, ἔχω sait parfaitement (cf. 731); c'est que le 
‘4. Le rapprochement de τοῦτο et de  puite se défie de l'intelligence os de l'at. 
(æ) fait ressurtir l'antithèse, tention de son publie. Voy. la note sur les 
0. Τὰς ἀρίστας. Schol. : κατ᾽ εἰρώ-  wrs 124-127 d’/phigénie à Aulis. 

: 768. Ὃ m0: se rapporte à À θανεῖν À 
ἃ. Τοῦδε désignant Tyndare, il est δἦν. (reste dit : « voila peu de mots qui 
at que le sujet de εἴλετίο) est Méné. en disent beaucoup ». Ne traduisez pas : 
Klots.] « Un mot sulfit pour décider des plus 
6. Ἐπὶ φόνῳ, pour homicide. grands intérits. s On ne parlait point en 
7. Pylade demande ce que lsi-même dépassant nn vote. 





OPEXTHZ. 


ITYAA4HE. 


Εἶδον ἄστεως ἀγυιὰς τεύχεσιν πεφραγμένας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὡσπερεὶ πόλις πρὸς ἐχθρῶν σῶμα πωργηρούμεθα. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Κἀμέ νυν ἐροῦ τί πάσχω - καὶ γὰρ αὐτὸς οἴχομαι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πρὸς τίνος ; Τοῦτ᾽ dv προσεέη τοῖς ἐμοῖς καχοῖς : 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Στρόφιος ἤλασέν μ' ἀπ' οἴκων φυγάδα θυμωθεὶς = 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἴδιον ἢ χοινὸν πολίταις ἐπιφέρων ἔγχλημά τι: 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Ὅτι συνηράμην φόνον σοι μητρὸς, ἀνόσιον λέγων 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ὧ τάλας, ἔοικε καὶ σὲ τἀμὰ λυπήσειν χαχά. 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 

Οὐχὶ Μενέλεω τρόποισι χρώμεθ᾽ " οἰστέον τάδε. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Οὐ τοδεῖ μή σ᾽ Ἄργος ὥσπερ χἄμ᾽ ἀποχτεῖναι 0 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Οὐ προσήχομεν χολάζειν τοῖσδε, Φωχέων δὲ γῇ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Δεινὸν οἱ πολλοὶ, πανούργους ὅταν ἔχωσι προστά 


NC. 768. δρα τί Herwerden. — προσῆχον μέν A. Nauek Proposs : ξ 
— 772. πανούργους Nauck, d'après le Schol. κακούργους ms. 


763. Kai... οἴχουχι. Allusion à 734. 

366. Κοινὸν πολίταις équivaut à δγμό- 
ctov. Oreste demande si Strophins a an 
grief particalier contre Pylade, ou s’il l’ac- 
cuse d'un crime qui intéresse toute la cité, 
La réponse de Pylide montrera qu'il s’agit 
d'une causa pulics. 

767. ᾿Ἀνόσιον )éyev, sous-entend. ἐμέ, 
me disant impie et souillé par cette partici- 
patinn à un parricide. Comme une telle 
souillure passait pour contagieuse, l'exil 
s'ensuivait naturellement, 


équirant à οὐ προσήκει τοίαδεν 
ἡμᾶς. La construction perscandik 
προσήκειν n'est guère œni : 


cunforme au génie ἐς ἴω == 


7:2. Scholisste 8 Ἴσως αδνέςεεει 


τὰς καϑ' αὐτὸν δημαγωγί 
εἰς Κλεοφῶντα " πρὸ δῶν Σὰ 
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ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἀλλ᾽ ὅταν χρηστοὺς λάδωσι, χρηστὰ βουλεύουσ᾽ ἀεί. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Εἶεν. Εἰς χοινὸν λέγειν χρή. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Τίνος ἀναγχαίου πέρι; 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Εἰ λέγοιμ᾽ ἀστοῖσιν ἐλθὼν 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


ὡς ἔδρασας ἔνδιχα; 775 


OPESTHL. 
πατρὶ τιμωρῶν ἐμαυτοῦ ; 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Μὴ λάθδωσί σ᾽ ἄσμενοι. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἀλλ᾽ ὑποπτήξας σιωπῇ χατθάνω ; 
ΠΥΑΛΔΗΣ. 


Δεϊλὸν τόδε. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Πῶς ἂν οὖν δρῴην; 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 


Ἔχεις τιν᾽, ἣν μένῃς, σωτηρίαν ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 


Οὐχ ἔχω. 


ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Μολόντι δ᾽ ἐλπίς ἐστι σωθῆναι χαχῶν; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Εἰ τύχοι, γένοιτ᾽ ἄν. 


NC. 775. Variante (glose) : ὡς ἔπραξας. — 776. Kirchhoff: τιμωρῶν y”. — 777. Va- 
rlante : δεινὸν τόδε. — 779. Variante : μολόντα. — ἐστιν ἐχόῆναι B. 


διδασκαλία: τοῦ Ὀὔρέστον αὐτός (lisez : 
οὗτό!) ἐστιν ὁ κωλύσα: σπονδὰ: γενέσδαι 
Aônvaior, πρὸ: Λακεδαιμονίους, ὡς D.- 
γόχορος ἱστορεῖ. Vuy. 12. note sur 003. 
774. Eis χοινὸν λέγειν, delibérer en 
cummun. — Cette délibération commune 


est aussi marqué: par l1 versification. À 
partir d'ici chaque tétranitre est partage 
entre deux in'erlucuteurs. 

776. Μὴ γάδωτι σ᾽ ἄσμενοι, (il est à 
craindre) qu'ils ne s'emparent voloatier: 
de tui. | 


Φ 


{. 
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OPEZTHZ. 


Où χρήματ᾽ εἶπον" γρήματ᾽, ἣν ψυχὴν ἐμὴν 
σώσης. ἅπεο ot οίλτατ᾽ ἐστὶ τῶν ἐμῶν. 

Ἀδιχῶ; Aube yo μ᾽ ἀντὶ τοῦδε τοῦ χαχοῦ 
ἄδικόν τι παρὰ σοῦ χαὶ γὰρ Ἀγαμέμνων πατὴρ 
ἀδίκως ἀθοοίσας ᾿Ελλάδ᾽ ἦλθ᾽ ὑπ᾽ Ἴλιον, 


+ 


οὐχ ἐξαυχοτὼν αὐτὸς, ἀλλ᾽ ἁμαρτίαν 
τῆς σῆς γυναιγὸς ἀδιχίαν τ᾽ ἰώμενος. 


 Ἃ) 


Ἕν μὲν τόδ᾽ ἡμῖν ἀνθ᾽ ἐνὸς δοῦναί σε χρή. 


PA DL 


Ἀπέοοτο δ᾽, ὡς χρὴ τοῖς ςίλοισι τοὺς ςίλους, 


ἀλχηβῶς͵ σοὶ ras ἀσπίδ᾽ ἐχπονῶν, 


ὅπως σὺ τὴν σὴν ἀπολάθοις ξυνάορον. 
Ἀπότισον οὖν μοι ταὐτὸ τοῦτ᾽ ἐχεῖ λαῤδὼν, 

, .! > e δα , ΤΑΝ ε 
μίαν πονήσας ἡμέοχν ἡμῶν ὕπερ 

᾿ 3 

σωτήριος στὰς, μὴ δέχ᾽ ἐχπλήσας ἔτη. 
Ἃ δ᾽ Αὐλὶς ἔλαθε σ-άγι᾽ ἐμῆς ὁμοσπόρου, 
ἐῶ σ᾽ ἔχειν ταῦθ᾽" Ερωικόνην μὴ xteïve σύ" 


NC. 648. Variante (glose) : εἰς Ἴλιον. — 654. Les meilleurs mse : ἀπολεδῃ 
455, Nauck propose : σωτήριος στὰς Auipav θ᾽ ἡμῶν ὕπερ | μίαν xovñazs. 


μενον). Il est en effet comique de voir 
Meénclus faire un geste de surprise et pro- 
tester ainsi centre la suppusition qu'il eût 
cmmuuté de l'argent a son ficre. Reste ἃ 
savoir si telle n'était pas l'iutention du 
puête : la manirre dunt ce caractére est 
présenté, οἵ les mots οὐ χηήλατ᾽ ξῖπον, 
me font soupconner que les acteurs n'a- 
vaieat pus tort, 

054. Οὐ χρήματ᾽ εἶπον.... Scholiaste : 
Οὐ λένω, φυησὶ, χεήμχταν, 2060 KA 
YU 207, ἀγλὰ τῷ ὅντι χοέματα εἶπον 
τὴν ἐμαυτοῦ ψυχὴν. ἥτις ἐστί μοι χοῦμα 
τιμιώτατον. On peut aussi suppléer σώσεις 
apres 72%127(2). 

Giu-650. Voici ce que dit Oreste : 
« Si j'ai turt, je veux que, pour réparer 
le mal que m’attite ma faute (ἀντὶ τοῦδε 
τοῦ χαχοῦ), tu nie soutiennes πιόπις con- 
trairement à la justice. Agamemronu, mon 
pire, a bien, pour l'amour de toi, injuste- 
ment armé la Giere contre Tiunie, alin de 
réparer une faute c-miuise, uun pur lui, 
mais pur ta (τ πιο. x Euripide s'est ingtuié 
pour trouver des argurucnts sécicux à 


l'appui d'un paradoxe. La propositia 
se trouve au fond de ce raisosseæn 
celle-ci : il faut témuigner sa res 
sance par des services aussi semblable 
possible à ceux qu'on ἃ reces. On pe 
dire autant de la vengeance, et voila} 
quoi Oreste s'ivrie, en tralnant sa πὲ 
supjlice : Ἀτανοῦσ᾽ ὃν οὐ χοΐν wi 
μὴ, χρεὼν παόε (Eschyle, Câce, &.,933 

612. Ἀπεδοτο, il sacriGa, Sans à: 
bule « il expusa. » 

653. Tl27° àori2{(2), dans Le bai 
Cf. Med., 210 : Mas’ ἀσπιξα στξναι. 

655. Ἐχεῖ À26w7, puisque ta l'es 
devant Truie, 

656-657. En récilant ces vers il {su 
puyer sur μίαν πονήσας ἡμέραν, de | 
ἃ marquer que Ce sont ces mots, εἰ 
σωτήριος στάς, qui font antishese à 
ἐχπηύή σας ἔτη. Du reste μίαν ποὺ 
υέραν est un complément détermins 
σωτύριος στὰς ὑπὲρ ἡμῶν. On voit 
vent chez les écrivains grecs deux 02 
sicurs participes suhurdunnés l'un à l': 
Yo. la nute sur {ph. Taur., 695 κῃ, 
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δεῖ γάρ σ᾽ ἐμοῦ πράσσοντος ὡς πράσσω τὰ νῦν 


733 
660 


πλέον φέρεσθαι, κἀμὲ συγγνώμην ἔχειν. 
ψυχὴν d ἐμὴν δὸς τῷ ταλαιπώρῳ πατρὶ 
χὰἀμῆς ἀδελφῆς, παρθένου μακρὸν χρόνον᾽ 
θανὼν γὰρ οἶχον ὀρφανὸν λείψω πατρός. 


Ἐρεῖς, ἀδύνατον ; Αὐτὸ τοῦτο" τοὺς ςίλους 


665 


ἐν τοῖς καχοῖς χρὴ τοῖς φίλοισιν ὠφελεῖν" 
ὅταν δ᾽ ὁ δαίμων εὖ διδῷ, τί δεῖ φίλων ; 
ἀρχεῖ γὰρ αὐτὸς ὁ θεὸς ὠφελεῖν θέλων. 
Φιλεῖν δάμαρτα πᾶσιν Ἕλλησιν δοχεῖς᾽ 


χοὺχ ὑποτρέχων σε τοῦτο θωπείχ λέγω᾽ 


C70 


ταύτης ἱκνοῦμαί σ᾽. Ὦ μέλεος ἐμῶν χαχῶν, 
εἰς οἷον ἥχω. Τί δὲ ταλαιπωρεῖν με δεῖ ; 
Ὑπὲο γὰρ οἴχου παντὸς ἱκετεύω τάδε. 

Ὦ πατρὸς ὅμαιμε θεῖε, τὸν κατὰ χθονὸς 


παρόντ᾽ ἀχούειν τάδε δόχει, ποτωμένην 


675 


ψυχὴν ὑπὲρ σοῦ, χαὶ λέγειν ἁγὼ λέγω. 


NC. 667, τί δεῖ φίλων, Aristote, Morale ἃ Nic., X, 1x, p. 1169; Grande Mor., LU, 
AV, p. 1213; Piutsrque, De adul. et amnic., p. 68. La plupart des mss d'Euripide répe- 
tent χρή. — 676. J'écris παρόντ᾽ pour θανόντ᾽. Schol. νόμιζε ὅτι πάρεστιν ἐκεῖνος xai 
ἀχούει vaôc. Heimsætl (Ari. Stud., 1, p. 313) : τοῦ κατὰ χθονὸς | θανόντος lue- 


τεύειν δόχει. 


662-664. Fuyrv δ᾽ ἐυὴν.... Oreste ne 
veut pas qne Meénéclas immole Hermione 
(v. 669); mais il demande ἃ Menclas de 
sauver la vie aux enfants d’Agamemnon. 
Klotz a bien compris que telle était la 
marche des idées. — Δὸς τῷ ταλαιπώρῳ 
πατρί. Ces mots sont expliqués par le 
vers 664. Emjpécher la race d'un homme 
de s'éteindre, c’est, d'apres les idées an- 
tiques, lui reudre le plus grand service 
qu'il puisse recevoir après la mort. — 
Hapbévou parcoy ycovev. Cf. v. 72, Tai, 
ces paroles indiquent que le sang d’Aga- 
mernnon ne s'est pus mème perpétué par 
les feinmes. 

665-666. Schuliaste : ᾿Αλλὰ λέγεις, 
φησὶν, ὅτι ἀδύνατόν ἐστι τὸ βοηθῆσαί 
μοι’ ἐγὼ δέ σοι ἀντείποιμ᾽ ἄν, ὡς μά- 
λιστά μοι διὰ τοῦτο ὀφείλεις συμῦα- 
21302, εἰδὼς ὅτι ἐν τοῖς ἀξννάτοις δεὶ 
τῶν φίλων. 


671-673. Ὦ μέλεος.... τάδε. Ces pa- 
roles ne sont pas adressées ἃ Ménélas. 
Oreste se plaint ἃ part sui (fpéua xaf 
ἑαυτὸν λέγει, schol ) d'être tomhé asscz 
bas pour invoquer en sa faveur le nom 
d'une femme telle qu'Hélene : « Mais, 
ajoute-t-il, pour quel autre objet dois-je 
faire des efforts pénibles? Τί δὲ (sous-ent. 
&))o) ταλαιπωρεῖν με δεῖ; Car c'est pour 
toute ma race que je fais cette prière. 
Ὑπὲρ γὰρ οἴχου παντὸς ἱκετεύω τάδε. » 
— On peut aussi admettre la ponctuation, 
proposée par un scholiaste : Τί δέ; (mais 
quoi?) ταλαιπωρεῖν με δεῖ. 

676. Ποτωμέννην ψυχὴν ὑπὲρ σοῦ. Ces 
mots, qui se rapportent par apposition à 
τὸν θανόντα, présentent l'ombre d'Aga- 
memnon comme voltigeant au-dessus de 
la tête de Menelas. Dans Aécube, v. 90, 
l'ombre de Polydure dit : ῬὙπὲὶρ μητρὸς 
φίλης, 'Βκάδης, ἀίΐσσω. 
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Ταῦτ᾽ εἴς τε δάχουα χαὶ γόους καὶ συμφορὰς 

εἴοηκα, χἀπήτηκα τὴν σωτηρίαν, 

θηρῶν ὃ πάντες χοὐχ ἐγὼ ζητῶ μόνος. 

ΧΟΡΟΣ, 

Κἀγώ σ᾽ ἱχνοῦμαι, χαὶ γυνή περ οὖσ᾽ ὅμως, 

τοῖς δεομένοισιν ὠφελεῖν" οἷός τε δ᾽ el. 
ΜΈΝΕΛΑΟΣ, 

Ὀρέστ᾽, ἐγώ τοι σὸν καταιδοῦμαι κάρα 

χαὶ ξυμπονῆσαι σοῖς χαχοῖσι βούλομαι" 

χαὶ γρὴ γὰρ οὕτω τῶν ὁμαιμόνων κακὰ 

ξυνεκχομίζειν, δύναμιν ἣν διδῷ θεὸς, 

θνήσχοντα χαὶ χτείνοντα τοὺς ἐναντίους " 

τὸ δ᾽ αὖ δύνασθαι πρὸς θεῶν χρήζω τυχεῖν. 

Ἥκχω γὰρ ἀνδρῶν συμμάχων χενὸν δόρυ 

ἔχων, πόνοισι μυρίοις ἀλώμενος, 

συιχρὰ ξὺν ἀλχῇ τῶν λελειμμένων φίλων. 

Mir μὲν οὖν ἂν οὐχ ὑπερθαλοίμεθα 

Πελασγὸν Ἄργος " εἰ δὲ μαλθαχοῖς λόγοις 

δυναίιυ εη᾿, ἐνταῦθ᾽ ἐλπίδος προσήχομεν. 


NC. 677. Kirchhoff écrit ταῦτ᾽, οἱ relie ce vers au vers précédent. --- 690-681. 
deux vers sont attribués ἃ Électre duns les manuscrits, Canter les a rendus au che 
686. C'est a turt que Nauck veut supprimer ce vers, et que d'autres ont vouls le cor 


677. Εἷς τε δάχρυα. Εἰς n'équivaut pas 
à μετά, mais veut dire « par rappurt à, en 
vue de », Cf. ÉI.,329, et pussim. 

015. Kai) ἀπύτνκα, et j'ai réclame 
(comme une chose duc). Cf. ἀπόδος, vers 
643. Le composé ἀπαιτεῖν différce du 
stuple αἰτεῖν. 

688. Θνήσχοντα nat χτείνοντα τοὺς 
ἐναντίους, prèt à mourir et prèt à donner 
la mort aux ennemis (ὡς τεθνηξομενον 
καὶ ὡς χτενοῦντα τοὺς ἐναντίους, suhol.), 
Le présent exprime suuveut une tentative, 
une intention : τον, 11 nate sur le vers 
810 d'ÆHecube εἴ pussim, C'est ainsi qu'OE- 
dipe dit dans les Phéniciennes, 4620 : Ti 
μ᾽ ἄρδην ὧδ᾽ ἀπολτείνει:, Κρέον; Ἀπο- 
χτενεῖς ταῦ εἴ μὲ γῆ: ἔξω Gaets. [εἰ 
cette manière hvperbulique de s'exprimer 


convient parfaitement à un persen 
d'autant plus disposé à les ἢ 
cipes généraux du dévuuement, qu'i 
plus égoiste quand il s’agit de pesser 
théorie à la pratique. 

68°. Πρὸς θεῶν équivaut à παρὰ à 
et dépend de τυχεῖν. 

654. ‘Avipov συμμάχων κενὸν À 
peut 56 tuurner par : δόρν κενὸν Copz 
συμμαχιχῶν. Ménclas dit qu'à n'a 
« sa lance seule, sa Lance dépusrvus 
Luces auxiliaires ». Le vers 690 corriger 
qu'y a d'hyperholique dans cette ep 
siun, Cf, Eschyle, Perses, 734 : Movsè 
ΞΞέρξνν ἔρημόν φασιν οὐ πολλῶν μέτ: 

693. ΠΠ:)χσγὸν Ἄργος, Argus, l'ant 
cité des Pélasges. Voy. la note sur 
Aül,, { 198. 
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Σμιχροῖσι γὰρ τὰ μεγάλα πῶς ἕλοι τις ἄν 


πονῶν; Ἀμαθὲς οὖν χαὶ τὸ βούλεσθαι τάδε. 


695 


Ὅταν γὰρ ἡδᾷ δῆμος εἰς ὀργὴν πεσὼν. 
ὅμοιον ὥστε πῦρ χατασδέσαι λάθρον᾽ 
εἰ δ᾽ ἡσύχως τις αὐτὸς ἐντείνοντι μὲν 
χαλῶν ὑπείχοι χαιρὸν εὐλαβούμενος, 


ἴσως ἂν ἐχπνεύσειεν " ἣν δ᾽ ἀνῇ πνοὰς, 


700 


τύχοις ἂν αὐτοῦ ῥᾳδίως ὅσον θέλεις. 
ἜΝνεστι δ᾽ οἶχτος, ἕνι δὲ χαὶ θυμὸς μέγας, 
χαραδοχοῦντι χτῆμα τιμιώτατον. 

Ἐλθὼν δὲ Τυνδάρεων τέ σοι πειράσομαι 


NC. 694. Les manuscrits portent : σμιχροῖσι piv γάρ (vu σμιχροῖσι μέν). Bsrne< 
= :ctranché μέν. — 696. Ce vers est omis dans le ms E de Paris. — On lisait : xévo:- 
σιν" ἀμαϑὲς καὶ τὸ βούλεσθαι τάδε. Mais σμιχροῖσι κόνοισιν donne un faux sens 
car dire que ce dernier mot signife ici « puissance », c’est user d'un expédient inadmis- 
sible et inventé exprès pour ee pessage. Cumme À et L portent ἀμαϑὲς γάρ, j'ai écrit : 
πονῶν" ἀμαθϑὲς οὖν. — 696. Stobée, Aathol., XLVI, δ: ὅταν γὰρ ὀργῷ δῆμος εἷς ὃν- 
μὸν τέσῃ. Nauck veut écrire ἡδᾷ θυμὸς, en s'auturisant d'un monostique de Ménandre, 
v. 741 Βλάπτει γὰρ ἄνδ,α θυμὸς εἰ: ὀργὴν πεσών. Mais δῆμος est ici um mot essentiel. 
— 697. ὅμοιο: L. — 698. αὐτό, A. αὐτῷ E. La leçon αὐτός est confirmée par le scho- 
liaste. — 699. Stobée, L. €. : χαλῶν ἕποιτο. — 700. Manuscrits : ἐχπνεύσειεν (ou 
ἐκπνεύσειἾ  ὅτα΄. Kirehhoff et Nauck ont substitué ἦν à ὅταν, afin d'éviter une élision 
οἴ les tragiques ne semblent pas admettre. — 701. Nauck : ὅσ᾽ ἄν θέλης. Cubet : οἵου 
θέλεις. — 704. Variante indiquée dans le Marcianus ἐ ἐλθὼν δ᾽ ἐγώ σοι Τυνδάρεων 


πειρᾶσοιαι. 


696. Le verbe δύᾷ, que le scholiaste 
explique ἀχμάζῃ, ne doit pas être séparé 
de εἰς ὀογὴν πεσών. « Quand le peujle est 
arrivé au plus fort dela colere, quand Li co- 
lere du peuple est dans toute sa force. » Cf. 
Eschyle, frg. 347 Nauck : Φλὸξ ἡδήσασα. 

697. "Ὅμοιον... λάδρον, c’est comme un 
feu (trop) impétueux pour étre éteint. — 
Ὅμοιον ὥστε est une locution toute faite 
qui ne prend point l’accerd : cf. Sophocle, 
Antig. 686.— Añ6cov κατασδέσαι est dit 
comme χαλεπὸν εὑρεῖν, θαυμαστὸν &400- 
σαι et beaucoup d'autres locutivns ana- 
lugues. 

698. Αὐτός. « Sententia hæc est : ipse 
« si leniter cedas, tulem etiam populum 
« invenies. » !Hermann.] 

700. ἯΪν δ᾽ ἀνὰ πνοάς, mals quand le 
souffle de sa enlère tombe. Cf, Sophoecle 
Él., 610 : ‘Op> μένος πνέουσαν. 


701. Τύχοις ἂν αὐτοῦ équivaut à τύ- 
χοις ἂν παρ᾽ αὐτοῦ. Cf. Philoctète, 1348 : 
Ὧν δέ σον τυχεῖν ἐφίεμαι Ἄκουσον. 

702. ἼἜνεστι.... μέγας. Ce vers et les 
précédents offrent comme le germe de 
l'idée que Parrhasios réalisa dans sa pein- 
ture du peuple d’Athènes. Pline en dit, 
Hist, nat., XXXV, xxxvi, 4& : « Volebat 
« varium, iracundum injustum inconstan- 
« tem, eundem exurabilem clementem mi- 
« scricordem, excelsum fgloriosum] bumi- 
u lein, ferocein fugicemque ustendere. » 

703. Καραδοχοῦντι χτῆμα τιμιώτατον, 
(mobilité) précieuse pour qui sait atten- 
dre. Κτῆμα est une apposition qui se rap- 
porte, non ἃ δῆμος», encore moins à ὀργή, 
mais à l'ensemble des deux membres de 
phrases : ἕνεστι δ' οἶχτος, Eve δὲ xai 
θυμὸς μέγας. Voy. la note sur le vers 234 
d'Iphigénie à Aulis. 
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πόλιν τε πείθων τῷ λίαν χρῆσθαι καλῶς. 

Καὶ ναῦς γὰρ ἐνταθεῖσα πρὸς βίαν ποδὲ 
ἔῤδαψεν, ἔστη δ᾽ αὖθις, ἣν χαλᾷ πόδα. 

ΜΙσεῖ γὰρ ὁ θεὸς τὰς ἄγαν προθυμίας, 

μισοῦσι δ᾽ ἀστοί" δεῖ δέ μ᾽, οὐκ ἄλλως λέγω, 
σῴζειν σε σοςίχ, μὴ βίᾳ τῶν χρεισσόνων. 
Ἀλχῇ δέ σ᾽ οὐκ ἂν, ἢ σὺ δοξάζεις ἴσως, 
coca ἄν" οὐ γὰρ ῥάδιον λόγχη μιᾷ 

στῆσαι τρόπαια τῶν χαχῶν À σοι πάρα. 

Οὐ γάρ ποτ᾿ Ἄργους γαῖαν εἰς τὸ μαλθαχὸν 


ὲ 
Ἂ»ὕ 
ψ΄' 


, { , . δ᾽ ΑΝ γα ἔ- 
προσηγόμεσυχ" νῦν ὁ αναγχαίως ἔχει 
ούλοισιν εἶναι τοῖς σοφοῖσι τῆς τύχης. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὦ πλὴν γυναιχὸς εἴνεχα στρατηλατεῖν 

τἄλλ᾽ οὐδὲν, ὦ χάχιστε τιμωρεῖν ςἴλοις " 

φεύγεις ἀποστρχφείς με, τὰ δ᾽ Δγαμέμνονος 
φροῦδ᾽ ; Λφίλος ἦσθ᾽ ἄρ᾽, ὦ πάτερ, πράσσων χαχῶς 


NC. 705. On lisait πεῖσαι τῷ λίαν χρῆσθαι καλῶς, « persuader de rer 
impctuosité ». Muis, vutre qu'il est difficile de tronver ce sens dans ces mots, les 
suivants montrent clairement que Menélas est le sujet de χρῆσθαι. Voilà . 
substitué πείδων à πεῖσαι. — 714-716. Aristoplane de Byzance rejetait avec raiso 
leçon trop savante: Ἄργου. Hermann : Ἄργους γ᾽ ἕνεχ᾽ ἄν. Cumme le texte des Alex 


drins poiluit déji γαῖα, je propose yat” ἂν εἰς τὸ μαλθακὸν προσῆγέ μ᾽, et” εὖ. 
Notes supplementuires, — 718. sara δ᾽ οὐδὲν À, F, L. 


705, Τῷ λίαν χοζοῦῆχι χυλῶς. Mnélas 
dit qu'en usant de Liprasnssun ἐπι οὶ Ἢ") 
ἰ σαν γα de ἃ trailer ave δὸμ 
1: "οἴ cacuesie » des udveisuires ἀὉ- 
1cnfe. 

706. Nas Évrañeton πρὸς Θίχν ποῖ, 
un navire dont la voile et viclrmn.eat 
tundue au moyen da cordage appei" πιοτὸ 
Paus le guee l'idée de « voile » est αν 
indiquée par Re?! Aussi notre traduciion 
fine uise est-elle trop complète : Li men- 
σὰ du cordage ÿ cst superflue. On com- 
pare Suphuele, .{nt.,746 : Αὐτως Ge .αὸς 
ὕαστις ἐγκρατὴς πόδα Teivas ὑπείχει 
univ, ὑπτίοις κάτω Στρέψας τὸ λοιπὸν 
σῶῦμασιν ναντῦλεται. 

713. Acyyn pui. Voyez vers 688. 


744-7415. Οὐ γὰρ ποτίε).... X2207: 
μεσήα. Car {s’il en était autrement, 
a-d. si j'avais avec moi une troupe x 
breuse) jamais je n'essayerais de gagne 
cité d’Argos par la douceur. Tel doit ( 
le sens de re passige, — L'idée de « δα! 
meut», ἄ λως, est souvent sous-estend 
Cf. Iph. ul, 1366; Ipk, Teur., 71 
Mais on ne peut se paster de la partie 
ἂν, et il est dillcile d'entendre εἷς 
μα)θακὸν dans lc sens de μαλθακῶς. | 
passages cités à l'appui de cette esp 
tion ne sont pas tout à fait analug: 
Cf. NC. 

716. Cf, Publi Syri Sent., 499: «Ὁ 
ποδίο servit qui succumhit tempori. » 

721. 50052, Cvanvuis, oubliés 


ΟΡΕΣΤΗῊΣ. 
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Οἴμοι προδέδομαι, χοὐχέτ᾽ εἰσὶν ἐλπίδες, 
ὅπη τραπόμενος θάνατον Ἀργείων φύγω" 
οὗτος γὰρ ἦν μοι χαταφυγὴ σωτηρίας. ---- 


Ἀλλ᾽ εἰσορῶ γὰρ τόνδε φίλτατον βροτῶν, 


725 


Πυλάδην, δρόμῳ στείχοντα Φωχέων ἄπο, 

ἡδεῖαν ὄψιν" πιστὸς ἐν χαχοῖς ἀνὴρ 

χοείσσων γαλήνης ναυτίλοισιν εἰσορᾶν. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Θᾶσσον ἥ μ᾽ ἐχρῆν προδαίνων ἱκόμην δι’ ἄστεος, 

ξύλλογον πόλεως ἀχούσας, τὸν δ᾽ ἰδὼν αὐτὸς σαφῶς, 130 

ἐπὶ σὲ σύγγονόν τε τὴν σὴν, ὡς χτενοῦντας αὐτίχα. 

Τί τάδε; πῶς ἔχεις, τί πράσσεις ; φίλταθ᾽ ἡλίχων ἐμοὶ 

χαὶ φίλων xal συγγενείας ᾿ πάντα γὰρ τάδ᾽ εἶ σύ μοι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Οἰχόμεσθ᾽, ὡς ἐν βραχεῖ σοι τἀμὰ δηλώσω χαχά. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Συγχατασχάπτοις ἂν ἡμᾶς χοινὰ γὰρ τὰ τῶν φίλων. 735 


NC. 728. Var. : ὅποι. — 724. σωτήριος F. — 729. με χρῆν εἴ πρὸ ἄστεος À, d'où 
Pon a tiré πρὸς ἄστεως. Herwerden : ol μ’ ἐχρῆν. — 730. Heimsæth, p. 108, propose 
σύλλογον πόλεως ἀθροιοθέντ᾽, ou καταστάντ᾽, εἰσιδών. Peut-être : ἀχούσας τ᾽ εἰσιδών 
τ΄. — Maximus Plaoudes, t. V p. 826, éd. Walz, cite ὡς θανοῦντας αὐτίχα. 


“Ἄφιλος.... πράσσων κακῶς, ὃ mon père, 
tu n'as donc pas d’amis dans le malheur. 
Il est vrai qu'Agamemnon est mort, mais 
il ne s'en agit pas moins de ses intérêts. 
Sa race s'eteindrait avec la mort de son 
fils, et c'est la le plus grand malheur qui 
puisse le frapper dans son tombeau, Voy. 
v. 662 sqq. — Quant à l'idivtisme ἦσθ᾽ 
ap{a) « tu es donc », voy. la note sur 
Iph. {ul., 404: Oïpor, φίλονς ἄρ᾽ οὐχὶ 
REXTAUTVY τάλας, et prrssim. 

724. Κατατυγὴ σωτηρίας, un asile où 
l'ou cherche le salut. Au vers 448 xata- 
φυγὰς κακῶν voulait dire : un asile pour 
se mettre ἃ l'abri du mallieur, 

738. Κρείσσων γαλήνης.... Dans l’.{- 
gamemnon d'Eschiyle, v. 900, Clytem- 
nestre dit en revoyant s0D époux : Αέγοιμ᾽ 
ἂν ἄνδρα τόνξε.... l'aïav φανεῖσαν vauti- 
γοῖς παρ᾽ ἐλπίδα, Κάλλιστον ἥμαρ εἰσι- 
δεῖν dx χείματος. 


729. Schuliaste : Ἁρμοξίως ἐνταῦθα τῷ 
τροχαϊχῷ ἐχρήτατο μέτρῳ πρὸς σπονδὴν 
τοῦ ὑποχριτοῦ. Quant à l'emploi des té- 
tramètres trochsiques, voy. la note sur 
νᾶ. Aul.,%. 317. — Θᾶσσον À μ᾽ ἐχρῆν. 
Il semblait contraire à la dignité d'un 
homme libre de marcher trop vite. 

730. Τὸν δ᾽ ἰδών. A prendre le texte 
tel qu'il est, Pylade mentionnerait deux 
assemblées du peuple : l'une dont il a en- 
tendu parler, l'autre qu'il a vue par lui- 
même. La lecun est altérée, Voy. NC. 

731. Krevoüvtas. Le nom collectif 
ἔύλλογοςν v. 730, renferme l'idte d'un 
pluriel. Cf. Zph. Tuur, 327 avec la note. 

735. Συγχατασχάπτοις ἂν ἡμᾶς, suus- 
ent, εἰ ᾧχου, ta lerte serait aussi ma 
ruine, — Νοινὰ y2p τὰ τῶν φίλων. Ce 
proverbe est mentionné, sans doute d'apris 
Ménandre, dans les .f/e/phes de Térence, 
Vu, 48 : « Nam vetus verbum hoc qui- 
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ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Μενέλεως χάχιστος ἐς ἐμὲ καὶ χασιγνήτην ἐμήν. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
ἰχότως, χαχῆς γυναικὸς ἄνδρα γίγνεσθαι xaxév. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σς 
Ὥσπερ οὐχ ἐλθὼν ἔμοιγε ταὐτὸν ἀπέδωκεν μολών. 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Ἢ γάρ ἐστιν ὡς ἀληθῶς τήνδ᾽ ἀφιγμένος χθόνα 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Χρόνιος᾽ ἀλλ᾽ ὅμως τάχιστα χαχὸς ἐφωράθη ςίλοις.᾿ 
ΠΥΑΛΔΗ͂Σ. 
Καὶ δάμαρτα τὴν xaxlornv ναυστολῶν ἔλήλυθεν ; 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Οὐχ ἐκεῖνος, ἀλλ᾽ ἐχείνη κεῖνον ἐνθάδ᾽ ἤγαγεν. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ποῦ ᾽στιν ἣ πλείστους Αχαιῶν ὥλεσεν γυνὴ μία; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἔν δόμοις ἐμοῖσιν, εἰ δὴ τούσδ᾽ ἐμοὺς χαλεῖν χρεών. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Σὺ δὲ τίνας λόγους ἔλεξας σοῦ κασιγνήτῳ πατρός; ” 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Mé μ’ ἰδεῖν θανόνθ᾽ ὑπ᾽ ἀστῶν καὶ χασιγνάτην ἐμήν. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Πρὸς θεῶν, τί πρὸς τὰν εἶπε; τόδε γὰρ εἰδέναι θέλω. 
OPESTHE, 


Εὐλαξεῖθ᾽, ὃ τοῖς shoot δρῶσιν οἱ χακοὶ φίλοι. 


NC. 736. el; μέ Α. — 737. Heinsœth, p. 96 : εἰκότως ἔχει, γυναικὸς πᾶν 
γίγνεσθχι χαχόν. Quant ἃ l'ellipse, il compare v. δδϑ sq. εἰ Soph., ÉL, 1026. 





ἊΝ 747. τοῦτο γὰρ εἰδέναι ποθῶ B. τοῦτο γ᾽ mss receuts, 
1 “" | | 
« demst, Communla esse amicorum inter se par rapport a moi ») et suppléer ἐμοὶ: 
Δ} « vrais. » [Porsun.]| ἀπεῖωχε.. Quant à ce dernier verbe 
‘ “y 737. Eixsw;, sous-ent. ἔχει. Cette ἀπόδος, τ. 643, 
| “ ellipse est inusitée. Αγ. NC. 740. "iciv 6avév(ra) équivent à & 
! 


738. Il faut rapporter Euciye ἃ ὥσπερ δεῖν οὔ παριδεῖν θανόντα, être op 
οὐκ ἐλθών («x eumme non venu du moins teur indifférent de La mort, laimer mu 


= mm VO men Et « 
A à ἡ απ πε - 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 739 
ΠΥΛΆΔΗΣ, 
Σχῆψιν εἰς ποίαν προδαίνων; τοῦτο πάντ᾽ ἔχω μαθών. 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 
Οὗτος ἦλθ᾽ ὁ τὰς ἀρίστας θυγατέρας σπείρας πατήρ. 150 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Τυνδάρεων λέγεις; ἴσως σοι θυγατέρος θυμούμενος. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Αἰσθάνει. Τὸ τοῦδε κῆδος μᾶλλον εἴλετ᾽ À πατρός. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Κοὐχ ἐτόλμησεν πόνων σῶν ἀντιλάζυσθαι παρών, 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὐ γὰρ αἰχμητὴς πέφυχεν, ἐν γυναιξὶ δ᾽ ἄλχιμος. 
DYAAAHE. 
Ἐν καχοῖς ἄρ᾽ el μεγίστοις, καί σ᾽ ἀναγκαῖον θανεῖν; 155 
OPELTHE. 
ψῆφον ἀμφ᾽ ἡμῶν πολίτας ἐπὶ φόνῳ θέσθαι χρεών. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἢ χριννῖ τί χρῆμα ; λέξον " διὰ φόδου γὰρ ἔρχομαι. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἢ θανεῖν à ζῆν' ὁ μῦθος οὐ μακρὸς μαχρῶν πέρι. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Φεῦγέ νυν λιπὼν μέλαθρα σὺν χασιγνήτῃ σέθεν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Οὐχ épis; φυλασσόμεσθα φρουρίοισι πανταχῇ. 
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NC. 750. Variante : σπείρων. — 766. Marcianus : γάρ. Nous avons mis un point 
d'interrogation à la fn de ce vers, d’après Prévost et Klotz. — 788. Brunck a supprimé 


la particule δ᾽ après μῦθος. 


749. Construisez : μαθὼν τοῦτο, ἔχω 
πάντα. Le rapprochement de τοῦτο et de 
πάντ(α) fait ressurtir l'antithèse, 

760. Τὰς àplota:. Schul. : κατ᾽ εἰρώ- 
νεῖαν. 

762. Τοῦδε désignant Tyndare, il est 
evident que le sujet de εἴλετίο) est Mené- 
is. [Klots.] 

766. Ἐπὶ φόνῳ, pour homicide. 

757. Pylade demande ce que lsi-même 


sait parfaitement (cf. 731); c'est que le 
poête se défie de l'intelligence on de l'at. 
tention de son public. Voy. la note sur les 
ærs 124-127 d’/phigénie à Aulis. 

758. ‘O p26o: se rapporte à À θανεῖν À 
Av. Oreste dit : « voilà peu de mots qui 
en disent beaucoup ». Ne traduisez pas : 
« Un mot suilit pour décider des plus 
grands intérits. s On ne parlait point en 
déposant 1n vote. 


vd aPouRg αν Red Due 
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γ40 ΟΡΕΣΤΗΣ. 


ΠΥΑΑΔΗ͂Σ. 

Εἶδον ἄστεως ἀγυιὰς τεύχεσιν πεφραγμένας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὡσπερεὶ πόλις πρὸς ἐχθρῶν σῶμα πυργηρούμεθα. 
ΠΥΛΑΔΗΣ. 

Κἀμέ νυν ἐροῦ τί πάσχω χαὶ γὰρ αὐτὸς οἴχομαι. 
OPESTHS. 

Πρὸς τίνος ; Τοῦτ᾽ ἂν προσείη τοῖς ἐμοῖς χαχοῖς . 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 

Στρόφιος ἤλασέν μ᾽ ἀπ’ οἴκων φυγάδα θυμωθεὶς πα 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Ἴδιον À χοινὸν πολίταις ἐπιφέρων ἔγχλημά τι; 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 

Ὅτι συνηράμην φόνον σοι μητρὸς, ἀνόσιον λέγων. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὧ τάλας, ἔοιχε καὶ σὲ τἀμὰ λυπήσειν καχά. 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 

Οὐχὶ Μενέλεω τρόποισι χρώμεθ᾽" οἰστέον τάδε, 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

Οὐ τοδεῖ μή σ᾽ Ἄργος ὥσπερ χἂἄμ᾽ ἀποχτεῖναι θέλη: 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 

Οὐ προσήχομεν κολάζειν τοῖσδε, Φωχέων δὲ γῇ. 
OPESTHS. 


Δεινὸν οἱ πολλοὶ, πανούργους ὅταν ἔχωσι προστάτο 


NC. 768. δρα τί Herwerden. — προσῆχον μέν A. Nauck propose : προσῆτο 
— 772. πανούργους Naurk, d'après le Schol, χαχούργονς mss, 


763. Kai... οἴχομαι. Allnsion à 734, 

766. Κοινὸν πολίταις Cquivant ἃ éru9- 
σιον. Oreste demande si Strophios a un 
grief particulier contre Pylade, ou s'il l’ac- 
cuse d'un crime qui intéresse toute la cité. 
La réponse de Pylide montrera qu’il s’agit 
d’une causa puhlica. 

767. ᾿λνότιον λέγων, sous-entend. ἐμέ, 
me disant impie et souillé par cette partici- 
pation à un parricide. Comme une telle 
souillure passait pour contagieuse, l'exil 
s'ensuivait naturellement, 


771. Οὐ προσήκομεν κολάζειν τ 
équivaut ἃ οὐ προσΐκει τοΐαξδε πολ 
ἡμᾶς. La Cunstruction personnelle du 
προσήκειν n'est guère usitée, mais εἰ 
cunfurme au genie de la lan 
Eschyle, {çgam. 1079 : Ἢ δ' αὗτε ὃυ 
μοῦσα τὸν θεὸν καλεῖ Οὐδὲν προσή 
ἐν γόοις παραστατεῖν. ἢ] est τχεῖ « 
a proposé de corriger ce dernier pe 

773. Scholiaste : Ἴσως αἰνέτεεται 
τὰς 229" αὑτὸν δημαγωγίας, méme 
εἰς Κλεοφῶντα" πρὸ ἐτῶν τὰρ ὃύι 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
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ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἀλλ᾽ ὅταν χρηστοὺς λάδωσι, χρηστὰ βουλεύουσ᾽ ἀεί. 
OPESTHE. 


Εἶεν. Εἰς xotvèv λέγειν χρή. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Τίνος ἀναγχαίου πέρι; 


OPELTHE. 
Εἰ λέγοιμ᾽ ἀστοῖσιν ἐλθὼν 
ΠΥΑΛΔΗ͂Σ. 


ὡς ἔδρασας ἔνδιχα; 115 


ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
πατρὶ τιμωρῶν ἐμαυτοῦ ; 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Μὴ λάδωσί σ᾽ ἄσμενοι. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἀλλ᾽ ὑποπτήξας σιωπῇ χατθάνω; 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Δειλὸν τόδε. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Πῶς ἂν οὖν δρῴην ; 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 


Ἔχεις nv’, ἣν μένης, σωτηρίαν ; 
OPESTHE, 


Οὐχ ἔχω. 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Μολόντι δ᾽ ἐλπίς ἐστι σωθῆναι χαχῶν ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Εἰ τύχοι, γένοιτ᾽ ἄν. 


NC. 775. Variante (glose) : ὡς ἔπραξας. — 776. Kirchhoff: τιμωρῶν y”. — 777. Vs- 
riante : δεινὸν τόδε. — 779. Variante : μολόντα. — ἐστιν ἐχδῆνα: B. 


διδασχαλία: τοῦ Ὀρέστον αὐτό: (lisez : 
οὗτό:) ἐστιν ὁ κωλύσα: σπονδὰ: γενέσθαι 
᾿Ἀλθηνλίοι: πρὸς Ακεδαιμονίους, ὡς .- 
)όχορος ἱστορεῖ. ΥΟΥ. la nute sur 903. 
774. Εἰς κοινὸν λέγειν, delibérer en 
cummun. “ Cette délibération commune 


est sussi marqués par la versification. À 
partir d'ici chaque tétremètre est partage 
entre deux interlocuteurs. 

776. Mr γάδωτὶ σ᾽ ἄτμενοι, (il est à 
craindre) qu'ils ne s'emparent voluatier: 
de toi. 
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ΠΥΛΑΔΗΣ. 
Οὐχοῦν τοῦτο χρεῖσσον ἧ, μένε: 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἀλλὰ δῆτ᾽ ἔλθω; 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Θανὼν γοῦν ὧδε κάλλιον θανεῖ 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
᾿ . φεύγω τὸ δειλὸν TFÈ 
ES λέγεις " φεύγω τὸ δειλὸν τῇδε. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Μᾶλλον ἢ υἱ 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
> 3 μὴ 
Καί τις ἄν γέ μ᾽ οἰχτίσειε 
ΠΥΛΆΔΗΣ, 
ἢ e # La 
Μέγα γὰρ nûyives c 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ, 
θάνατον ἀσγάλλων πατρῷον. 
HYAAAHES. 
Πανταὰ ταῦτ᾽ ἐν Zuuacr 
1 
OPESTHE. 
. . CURE, δ 
Na τὸ rois ἔνουχοῦν ut. 
LHYAAATIE. 
ὋΣ mi Ἂ 5 Ὁ ᾽ 
<> Ὁ CGORELY ES SU μον: 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
3 , ς vw A , = EN Ed 
[τέον, ὡς ἄνανόοον ἀχλεῶς χατθανεῖν. 

NC. τῶι, Plusieurs cdteurs mettent un simple point après ἔλθω. Cepend. 
premicie γα πὸ du sinsulier, le suljenctif ne prend gutre le sens d'un ἔσω: 
ess ἄτι des Ζέσεωι dite, ἢ χντν est amené par μὴ τοέτυς. — 783. Hermann : x: 
7 ὑποιγτισεις. — 75. Ce VOIS, qe nous avons inséré ici, se lit dns les m: 
apres le vers 751. Moiell et d'antces le placaient aprés 782, Nauck le me ἐς 


ets, — Vulgate τ τὸ πρᾶγηα y ἔνδιχόν por Mais les meilleurs manuerits ; 
πὸ ποχγμ᾽ ἔνδιχόν ot, J'ai pence que la lecon primitive etait πρᾶνως. — V. 


- 


δὲ 2υχεῖν. Küvbhoff nous ἃ suggéré le supplément 


τῷ ζοκεῖν. Darnes : τὸ 
766. Muarciinus : ἀχ)εῶς 


ὁ χατῦχνεῖν. 


185. Σὺ τὸ Const, εὐχον μόνον. Oieste μὰς lab + d'une qauce, mis F 
avant assure Que Sen ation σε νας D laide des hommes qui devidait du reœu!! 
ropasd: u Pourvu qu'ele ermble “le "ee st stote, ΠΟΥ . I, { , dit que 1. rhe H 


la de seul van que ta aies a fermer.» Eu ΟΠ pour uhjet τὸ ὅμοιον τῷ ἀγγτεῖς 
Ἰὸ σὰν d'Oieste ctait duutenx, οἷν en gencral τὰ ἔνδεξ. Les profeseurs d'eloqu 


devant les assemblées popnilaires, ce n'est temps d'Euripide le savaient tré 
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ΠΥΛΑΔΗΣ. 


Αἰνῶ τάδε. 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 


Ἧ λέγωμεν οὖν ἀδελφῇ ταῦτ᾽ ἐμῆ; 


ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 


Μὴ, πρὸς θεῶν. 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 


Δάχρυα γοῦν γένοιτ᾽ ἄν. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Οὐχοῦν οὗτος οἰωνὸς μέγας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δηλαδὴ σιγᾶν ἄμεινον. 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Τῷ χρόνῳ δὲ χερδανεῖς. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Κεῖνό μοι μόνον πρόσαντες, 
ΠΥΛΑΔΗΣ. 
Τί τόδε χαινὸν αὖ λέγεις; 190 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
μὴ θεαί μ᾽ οἴστρῳ κατάσχωσ᾽. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Ἀλλὰ χηδεύσω σ᾽ ἐγώ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δυσχερὲς ψαύειν νοσοῦντος ἀνδρός. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Οὐχ ἔμοιγε σοῦ. 
OPESTHS, 
Εὐλαθοῦ λύσσης μετασχεῖν τῆς ἐμῆς. 
ΠΥΛΆΔΗΣ, 
Τόδ᾽ οὖν ἴτω. 


ΝΟ. 789. Vaticanus : τῷ χρόνῳ γε. Heimsæth, p. 284 : καὶ χρόνῳ γε. 


789. Τῷ χρόνῳ δὲ χερδανεῖς, et tu Cf. Med.,798. Ἴτω" τί μοι ζῆν κέρδος; 
gagneras aussi par rapport au temps, tu ἐῥ., 819: Ἴτω " περισσοὶ πάντες οὖν μέσῳ 
gigneras aussi du temps. Cf. vers 799. λόγοι. — Ceux qui expliquent : « hoc su- 

793. To οὖν τω, eh bien, courunscettn leur, laisse cela » mécunnaissent le sens de 
chance! qu'il en sdvienne ce qui puurral  l’hellénisme ἴτω. 


744 OPEZTHZ, 


OPESTHEL 


Οὐχ ἄρ᾽ ὀχνήσεις ; 


HYAAAHZ 


Ὄχνος γὰρ τοῖς φίλοις κακὸν μέγα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἕρπε νυν οἵαξ ποδός μοι. 


ΠΥΛΑΔΙ͂ΙΣ. 


dla γ᾽ ἔχων χηδεύματα. 795 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καί με πρὸς τύμόον πόρευσον πατρός. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Ὡς τί δὴ τόδε; 


OPESTHE, 
Ὅς νιν ἱκετεύσω με σῶσαι. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Τό γε δίκαιον ὧδ᾽ ἔχει. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Mytéoos δὲ μηδ᾽ ἴδοιμι μνῆμα. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Πολεμία γὰρ ἦν. 


Ἀλλ᾽ ἔπειν΄, ὡς ur, 5e ποόσθε ψῆφος Ἀργείων ἕλῃ, 
πεοιραλὼν πλευροῖς ἐμοῖσι πλευρὰ νωχελῇ νόσῳ, 800 
ee un Δ “Ψ 2. οὰ τί ᾿ ἄ: λ 
ὡς ἐγὼ δι᾽ ἄστεός σε σμιχοὰ φροντίζων ὄχλου 
οὐδὲν αἰστγυνθεὶς ὁχ ἔσω. Ποῦ γὰρ ὧν δείξω loc, 
εἴ σε μὴ ᾽ν δειναῖσιν ὄντα συμφοραῖς ἐπαρχέσω ; 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 

De" ἐχεῖ χοῦ ἑταίρους ὸ ἐς μόνον" 

Τοῦτ᾽ ἐχεῖνο, χτᾶσθ᾽ ἑταίρους») μὴ τὸ συγγενὲς μόνον 


NC. 705. μυτρός À, D. — 803. μὴ ΝΕ, ΕΞ3. μὴ vulg. 


794. Ὅκνος.... μέγα. La mème pensée 
est rendue en d'autres termes dans le vers 
748. 

705, Mn£' Tout, « ne cunspiciam qui- 
« dem, nedum supplicem ibi, » [Klotz.| 

801. Ὥς veut dire ici « car, » et non 
«afin que. » 

802. Construisez : ποῦ γχ» δείξω ςἰ- 
do: ὦν, cf. Jphigénie ἃ Aulis, 406 : Ae:- 
ξεις δὲ ποῦ μοι πατρὸς: ἐκ τούτον γε- 


γώς; et la note sur le vers 548 de Mc- 
ἔδεε. 

803. Εἰ as... ἑἐπαρχέσω. La comstrec- 
tion du verbe ἐπαρκεῖν avec l’accusatif de 
la persunne assistée ne se retrouve peut- 
étre pas ailleurs. 

801. Τοῦτ᾽ ἐκεῖνο, hoc illud, je vois ies 
la vérité d'un mot souvent répété « ayez 
des amis, et non des parents seulement, » 
Voyez la note sur τόδ᾽ ἐκεῖνο, Mod., 98, 


OPEXTHZ, 745 


ὡς ἀνὴρ, ὅστις τρόποισι συνταχῇ, θυραῖος ὧν 805 

μυρίων χρείσσων ὁμαίμων ἀνδρὶ χεκτῆσθαι φίλος. 
ΧΟΡΟΣ. 

Ὁ μέγας ὅλος ἅ τ᾽ ἀρετὰ 

μέγα φρονοῦσ᾽ ἂν Ἑλλάδα χαὶ 

παρὰ Σιμουντίοις ὀχετοῖς 

πάλιν ἀνῆλθ᾽ ἐξ εὐτυχίας Ἀτρείδαις 

πάλαι παλαιᾶς ἀπὸ συμφορᾶς δόμων, 

ὁπότε γρυσείας ἔρις ἀρνὸς 

ἤλυθε Τανταλίδαις, 

οἰχκτρότατα θοινάματα xal 

σφάγια γενναίων τεχέων " 

ὅθεν δώματος οὐ προλεί- 

net φόνῳ φόνος ἐξαμεί- 

βων δισσοῖσιν Ἀτρείδαις. 


[Strophe.] 


810 


815 


Τὸ χαλὸν où χαλὸν, Toxéwv [Antistropbe.] 

NC. 805. θυραῖος εἷς Paley. — 812. χρυσείας Porson, pour χρυσέας. — 813. Ce 
vers ne s'accorde pas avec le vers correspondant (816). Peut-être : xepi1n)10s Τανταλί- 
δαις οἰκτρότατ᾽ ἐς 60. Schol. : Παρὰ τοῦ ἀρνὸς ἦλθε. — 816-817. On lisait : ὅθεν φόνῳ 
gévos ἐξαμεί- ων δι᾽ αἵματος οὐ προλεί-πει. En substituant δώματος à La cheville δι’ αἷ- 
ματος, j'ai introduit dans cette phrase une idée essentielle, indiqnée par La scholie : 
Egayai οὐ διαλείπονσιν τὸν τῶν Ἀτρειδῶν olxov. Ce changement entralna la trenspo- 
sition grâce ἃ laquelle ἐξαμείδων répond maintenant à ἐξανάψῃ, vers 829. Nauck 
avait proposé : ἔνθεν δ᾽ αἱματόεις dusiGw φόνῳ φόνος. 


805-808. Ces vers contiennent en quel- 
que sorte lu murale de cette scène et de La 
précédente. Le poite explique lui-même 
pourquoi il a muntré le dévouement de Py- 
lade immédiatement après l'égoisme de Mé- 
nélas, 1] n’a garde de rappeler ici les liens 
de parenté qui unissaient Pylade à Oreste, 
et qui suut incidemment mentivnnés au 
vers 1233. 

807-811. ‘O μέγας 62605... ἀπὸ ovu- 
φορᾶς δόμων, la haute fortune et l» gloire 
qui faisaient dans la Grèce et devant Truie 
l'urgueil des fils d’Atrée, ont êté détournées 
de leur cours prospère et refuulées en ar- 
ricre, sous l'influence de l'antique malheur 
de la maison. — Μέγα φρονοῦσ(α) équi- 
vaut ἃ ἢ μέγα ἐφρόνει. Le participe pré- 


sent répond à un imparfait : voy. la note 
sur le vers 485. — Πάλιν ἀνῇλθ᾽ ἐξ εὐτυ- 
xias, sous-entend. : εἷς δυστυχίαν. Scho- 
liaste : εἰς τοὐπίσω πάλιν ἀνέδραμεν, εἷς 
δυστυχίαν ἐξ εὐτυχίας μεταδληθεῖσα. — 
[Πάλαι παλαία: est une espèce de superlatif. 

813. Χρυσείας ἔρι: ἀρνός, la lutte qui 
avait pour objet l'agneau d'or, Quant à La 
fable, voy. 995 sqq. et É/., 699 sqq. 

814-816. Οἰκτοότατα.... τεκέων : ap- 
position. L'horrible repas de Thyeste 
peut-il être identifié avec la lutte, ἔρις, dunt 
il était la conséquence ? Cf. NC. 

817. Φόνῳ φόνος ξἐξαμείδων, le meurtre 
alternant avec le meurtre. 

819. Τὸ καλὸν οὐ χαλὸν͵, c'est une 
picté impie. Venger son pere par un pare 


“ιν 


. be ὦ νυ 
Burns 


dima v "= 


PTT: LES eo - 
5 --». D D κα 
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πυρινενεῖ τεμεῖν παλάμαᾳ 

, = 4 © δὲ dy 
χρόα" MERAVCETOV CE φόνῳ 
ñ 4 


φ A 


’ 4 4 NS = 
ξίφος ἐς αὐγὰς ἀελίοιο δεῖξαι, 


Ἕ 
πόδ᾽ αὖ κακούργων ἀσέδεια ματνόλις 


. Ἃ ὦ» ? 
χαχοτούνων τ᾿ ἀνορῶν παράνοια, 
4 A / 
Θανάτου γὰρ ἀμτὶ φύδθῳ 
. Nù 4 ’ 
Τυνδαρὶς ἰάχησε τάλαι- 
va” Τέχνον, οὗ τολυᾶς ὅσια 
’ - « ᾽ . « rt ϑ 
χτείνων σὰν υυατερα" UM πατρῷ-" 
29 LA Ῥ - 
αν ρῶν χάριν ἐξανά 
’ - 4 ? 
UT CITLRENXY ἐσαεί. 
« NN . 
Τίς νόσος ἢ τίνα ὀάχρυα xd CE 


NC. 820. Porson a rectifié la leçon τέμνειν. — 621-823. Mamescrits : pu 
(sariante-conjecture : μελανξευτον) δὲ φόνῳ ξέτος εἷς (on à) αὐγὰς nie: ὃ 
τὸ δ᾽ αὖ χαχονογεῖν (variante : κακοῦργον, indiquée dans le Faticanus) à: 
μενάν)ν, (Marcianus : μεγάλην, avec l'ubservation yp. ποιχίλη). Hermana εἰ E 
ont vu que μενάνυ, était une altération de μαινόλις (μενόλις). Maigré cette exo 
correction les vers 823 sqq. n'uffraient qu'un verbiage plat et insignifiant. La pa 
αὖ m'a mis sur la vuic de la vraie ponctuation de ce passage, ainsi que des re 
tions τόδ᾽ et χχχούζγων. — 825, Voy. 813, NC. — Triclinius : θανάτου δ᾽ 
— 826. isyn5e. Cf. ἃ. {ul,, 1059, NC. — 826. Manuscrits : χτεΐνων σὰν ga 
Hartung à cmpris qu'il fallait retrancher σάν gluse que Triclinius voulait remplac 


ve, Hermann. par 2ὲ. 


rivide, c'est accomilir sun devuir en com- 
mettant un crime affreux, 

δ, Πυριλενεῖ πα)άυ 2. Scholiaste : 
ἀπΥ,. εἴ χειοῖ ὡς ἂν ἐκ πυρὸς VEVEVRUEVT " 
ἢ τῷ ξίφει, ἐπεὶ ὑπὸ πυρὸς παλχιᾶται. 
De ces deux explications : «avec une 
main dure comme le fer.» ct « avec l'arme 
enfant du feu, » la scconde *emble plus 
conlerme à ki phiasculoyie des tragiques 
cf. Τὰ αν sur Hipp,.42:3 : Στόμια ay 
cuyev?), cle mot ξιτος, #22, est on quel- 
que sorte un Commentiie denné par le 
porte lui-même, 

621-524, Μελανζετον 25... 522 2v012, 
Apres avuir dit que la légitimité de la 
veugeauce ne saurait empecher que le pare 
dirile soit une chose horitle, le poite 
ajoute : : Moctrer le fer sinslant ἃ lu face 
du ciel, et prendre le soleil a témoin d'un 
crue, Cest ajouter à l'impiété furceuce 
d'un criminel, la démence d'un e<prit Jé- 
lunge, » Or c'est la ce que fuit Oreste daus 


les Chocyhores d'Eschyle, τὶ 973 τῇ 
dans l'Ætectre d'Euripide, +. 4175 
Ici, camme ailleurs, notre poëte 
énergiquement contre les données 
vieile tradition. 

8214. Scholiaste : Ἀελάνδετον, 
γει Ξόνῳ τὸ μελανθὲν mai Βατὲν à 
αἵἴματος. Le commentateur grec rapp 
locution bumérique χελαινετὲς alps 
de prouver qu'il ne faut pas regard 
trop près au secund élement de ces 
posts. Du reste on lit dans les Plca 
nes, τ, 1091, μελάνξετον ξίφος, εἰ 
l’Jliude, XV, τι18, φάσγανον με) ἀν; 

823-834. Les adjectifs χαγούργα 
χαχυτρόνων funt antithèse, Le premi 
rapporte à l'action crimivelle du perr 
le second indique qu'il Éaut avuir l' 
dérangé pour ctaler ἃ La face de joarf 
ruugic du sang d'une mère. 

529. ΠΠχτρῴαν τιμῶν χάριν équiv 
χαξιζόμενος τῷ πατρί. [Scholinte.] 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


747 


τίς ἔλεος μείζων κατὰ γᾶν 
ἢ ματροχτόνον αἷμα χειρὶ θέσθαι; 


οἷον ἔργον τελέσας 
βεύάχχευται μανίαις, 


Εὐμενίσιν θήραμα φόνῳ, 


835 


δρομάσι δινεύων βλεφάροις, 


᾿Αγαμεμνόνιος παῖς. 
Ὃ μέλεος, ματρὸς ὅτε 


χρυσεοπηνήτων φαρέων 


840 


μαστὸν ὑπερτέλλοντ᾽ ἐσιδὼν 
σφάγιον ἔθετο ματέρα, πατρῴ- 


ων παθέων ἀμοιθάν. 


HAEKTPA. 
Γυναῖκες, ἦ που τῶνδ᾽ ἀφώρμηται δόμων 


τλήμων Ὀρέστης θεομανεῖ λύσσῃ δαμείς; 


845 


ΧΟΡΟΣ. 
Ἥχιστα " πρὸς δ᾽ Ἀργεῖον οἴχεται λεὼν, 
ψυχῆς ἀγῶνα τὸν προχείμενον πέρι 
δώσων, ἐν D ζῆν À θανεῖν ὑμᾶς χρεών- 
HAEKTPA. 
Οἴικοι " τί yoru ἔξοχσε. τίς δ᾽ ἔπεισέ νιν; 


NC. 833. χειρί Α. — 834. οἷον οἷον À, Β, L. — τλὰς ὁτάλας Hartung. — 
#35. Hermann : ἐχδεδάχχενται. — 836. Hartung : φόνον. Faut-il écrire : Erprua, 
φόδω} — 838. ἀγαμειινόνειος F. ἀγομέμνονος L. — 840-841, transposés par erreur 
dans Matthiæ et ailleurs. — 842-543. Variante mal autorisée : πατρώων πενϑέων. — 
l'eut-itie : στάγιον ἔδετο τὰν τεχοῦσαν πατρίων παθέων ἀμοιδάν. — 846. νόσω 
Cauet; F. — 848. Hcimsæth propose δραμεῖν pour δώσων. Kirchhoff voudrait retran- 
cher ce vers, en écrivant plus haut προχείμενόν τ᾽ ἔπι. L'auteur du Χριστὸς πάσχων se 
sert deux fois (v. 410 et 441) du vers 847, en le faisant suivre suit de δραμούμενος; soit 


de τρέχοντος. Peut-être : θενσόμενος à. 


835. βεόάχχενται μανίαις. Cf. v. 338 
et v. bA2. 

836. Εὐμενίσιν θήραμα 56vw peut se 
tourner par: Εὐμενίδων ἄνρευμα διὰ φό- 
νὸν γεένηενης. [Scholiaste.! Cependant 
cette cons ruction est très-dure. 

838. Aou a βγ)ετάροις. Voyez la note 
sur μανιάσιν λυσσήμασιν, v. 270. 


843. Ἀμοιδάν est une apposition qui 
porte sur la phrase στάγιον ἔθετο μητέρα. 
Cf. vers 703, vers 4105, et passim. 

818. Δώσων. La locution ἀγῶνα δώσων 
est inunsitée et su-pecte. Porson cherche à 
La juatifer par l’anslugie de δίκην δοῦναι. 
Schæfer et Hezmann l'expliquent : « co= 
e piam facturus ju dicii, » Cf. NC. 


748 


OPEZTHZ. 


ΧΟΡΟΣ. 


«. “ 
Πυλάδης: 


ἔοικε δ᾽ οὐ μακρὰν ὅδ᾽ ἄγγελος 


850 


λέξειν τὰ κεῖθεν σοῦ χασιγνήτου πέρι. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 

Ὦ τλῆμον, ὦ δύστηνε τοῦ στρατηλάτου 
Ἀγαμέμνονος παῖ, πότνι᾽ ᾿Ηλέχτρα, λόγους 
ἄχουσον οὕς σοι δυστυχεῖς ἥκω φέρων. 

HAEKTPA. 


Αἰαῖ, διοιγόμεσθα - δῆλος εἶ λόγῳ. 


[Καχῶν γὰρ ἥχεις, ὡς ἔοικεν, ἄγγελος. 
ΑΓΓΕΛΟΣ. 

ψήφῳ Πελασγῶν σὸν κασίγνητον θανεῖν 

χαὶ σ᾽, ὦ τάλαιν᾽, ἔδοξε τῇδ᾽ ἐν ἡμέρᾳ. 
HAEKTPA. 


Οἴμοι: 


προσῆλθεν ἐλπὶς, ἣν φοδουμένη 
πάλαι τὸ μέλλον ἐξετηκόμην γόοις. — 


Ἀτὰρ τίς ἁγὼν, τίνες ἐν Ἀργείοις λόγοι 
χαθεῖλον ἡμᾶς κἀπεχύρωσαν θανεῖν ; 
Λέγ᾽, ὦ γεραιὲ, πότερα λευσίμῳ χερὶ 

ἢ διὰ σιδήρου πνεῦμ᾽ ἀπ τορρῆϊξαί με δεῖ, 


NN “ 
χοινὰς ἀδελφῷ συμφορὰς χεχτημένην. 


865 


ΑΓΓΕΛΟΣ. 
᾿Ετύγγχανον μὲν ἀγρόθεν π' “ποολῶν ἔσω 


βαίνων, πυθέσθαι ὀεόμενος τά τ 
Ὀρέστου: σῷ γὰρ εὔνοιαν πατρὶ 
χαί μ᾽ ἔφεοξε σὸς 
πένητα μὲν, γρῆσθαι δὲ γενναῖον ςίλοις. 


4 ΠῚ . 


[4 
TA τ 
ἀεί 10% ν 


ἫΝ 
UE 


τ 
et: 


AY À OV, 


᾿ ἀμοὶ σοῦ 


δόμος 
810 


NC. 852, écarté par Pauley. — #56. Drunck et d'antres critiques ont jugé avec raison 


que ce vers est une 


lose ma:giule, tite d'une autre tragtdie d'Euripide. — Patieus- 


Aus : ὡς ἔσγικα-. — 501. Porson a rectilié la lecon ἀγών. 


850. Οὐ μαγράν équivaut à οὐχ ἐς 
ax as, bientôt. 

856. Af20: el λόγω ne diffère pas, pour 
le sens, de δηλοῖς λόγω. 

869-R60. 12037201... γόλις, α evenit 
« res ἃ me exspcetata (ἐλπὶ:), quam du- 


« dum moetuens futura deflevi, » [Her- 
mi ann. — La locution complezse ἐξετη- 
XOUTY γόοις gouverne l'accusatif τὸ μέλ- 
λὸν d’après l'an logie du verbe γοᾶσϑαι. 
Voyez la nute sur le vers 4468 d'Jphigenie 
à «εἰ. 


OPEXTHZ. 


749 


Ὁρῶ δ᾽ ὄχλον στείχοντα καὶ θάσσοντ᾽ ἄχραν, 
οὗ φασι πρῶτον Δαναὸν Αἰγύπτῳ δίκας 
διδόντ᾽ ἀθροῖσαι λαὸν εἰς κοινὰς ἕδρας. 
Ἀστῶν δὲ δή τιν᾽ ἠρόμην ἄθροισμ᾽ ἰδών " 


Τί καινὸν Ἄργει; μῶν τι πολεμίων πάρα 


875 


ἄγγελμ᾽ ἀνεπτέρωχε Δαναϊδῶν πόλιν ; 

Ὁ δ᾽ εἶπ᾽ - Ὀρέστην κεῖνον οὐχ ὁρᾷς πέλας 
στείχοντ᾽, ἀγῶνα θανάσιμον δραμούμενον ; 
Ὁρῶ δ᾽ ἄελπτον φάσμ᾽, ὃ μήποτ᾽ ὥφελον, 


Πυλάδην τε χαὶ σὸν σύγγονον στείχονθ᾽ ὁμοῦ, 


880 


τὸν μὲν χατηφῇ xal παρειμένον νόσῳ, 

τὸν δ᾽ ὥστ᾽ ἀδελφὸν ἴσα φίλῳ λυπούμενον, 
νόσημα χηδεύοντα παιδαγωγίᾳ. 

Ἐπεὶ δὲ πλήρης ἐγένετ’ Ἀργείων ὄχλος, 


χῆρυξ ἀναστὰς εἶπε" Τίς χρήζει λέγειν, 


885 


πότερον Ὀρέστην κατθανεῖν À μὴ χρεὼν 
μητροχτονοῦντα; Kaäni τῷδ᾽ ἀνίσταται 
Ταλθύδιος, ὃς σῷ πατρὶ συνεπόρθει Φρύγας. 
Ἔλεξε δ᾽ ὑπὸ τοῖς δυναμένοισιν ὧν ἀεὶ 


διχόμυθα, πατέρα μὲν σὸν ἐκπαγλούμενος, 


890 


σὸν δ᾽ οὐχ ἐπαινῶν σύγγονον, καλοὺς χαχοὺς 


NC. 876. Ancienne vulgate : ἀνεπτέρωσε. — La glose ὅχ)ον (cf. v. 871) est indiquée 
comme variante de πόλιν dans le Marciunus. — 879. Vuticanus : ἀέγπτον θαῦμ', .-. 
882. Marcianus : φί)ον. Klotz adopte cette erreur de cupiste, désarouée par le seho. 
luste. — 891. Manuscrits : χαλοῖς xaxoûc. Valckenser : x22&; xaxoUs. Hartung εἰ 


Nauck : χαλοὺς xaxous. 


872-873. Οὗ gas... ἔδρας. On connait 
L fable des Danaides. Ce qu'Euripide en 
dit ici, ne se trouvait pas dans les Danai- 
des d'Eschyle et nous seml'e peu conforme 
à l'esprit de ls vieille legende. Dansüs 
avait vrdonné ἃ ses filles de tuer leurs 
jeunes époux. Pouisuivi par Ægyptos, le 
pere des victimes, il consentit, selon notre 
puete, a se faire juger (δοῦναι 2ixac) par 
le peuple d'Argos, et il réanit les Argiens 
sur la colline qui servit depuis a leurs 45 
* semhices et où τευ est jagé a sun tour. 
Cette colline (&:pa, v. #74) portait, d's- 
pres les schulies, le nom de [lpesr. 


883. Ila12ayeyig, en Île conduisent 
comme on conduit uo enfant, Ci. Baccé. 
95: Γέρων γέροντα καιδαγωγήσω σ’ 

γώ. 

8η6. Τίς χρήζει λέγειν; Enripide 29 6 ὁ. 
carte guère de ls formele asitée dsns 1 ᾽ 9. 
semidlée de penple d'Athènes, σὰ le hévaut 
demandait : Τίς ἀγορεύειν ϑγύλεται, Cf. 
Démenthene, Couronne, 150, 

390, Ἐχκπκιγλ ύμενος, profenmsnt one 
grande admiration pour,..., s'etotasinnt 
sur, ., (11, Hée., 1157. 

821, Καὶ γ). maarsos 2 ὴ “2. Carta ol. 
bonce de mie rend lden le dephieité 4e 


OPE 


790 


ΣΤΗΣ. 


λόγους ἑλίσσων, ὅτι χαθισταίη νόμους 

εἰς τοὺς πεχόντας οὗ χαλούς " τὸ δ᾽ ὄμμ' ἀεὶ 
ςαιδρωπὸν ἐδίδου τοῖσιν Αἰγίσθου φίλοις. 

Τὸ γὰρ γένος τοιοῦτον * ἐπὶ τὸν εὐτυχ ἥ 895 


πηρῶσ᾽ ἀεὶ κήέουχες " 


ὅδε δ᾽ αὐτοῖς ςίλος, 


ὃς ἂν δύνηται πόλεος ἔν τ᾽ ἀργαῖσιν ἧ. 

Ἐπὶ τῷδε δ᾽ ἀγόρευε Διομήδης ἄναξ. 

Οὗτος χτανεῖν μὲν οὔτε σ᾽ οὔτε σύγγονον 

εἴα, φυγῇ δὲ ζημιοῦντας εὐσεβεῖν. 90) 


L 


Ἐπερούθησαν δ᾽ οἱ μὲν ὡς χαλῶς λέγοι, 


οἱ δ᾽ οὐκ ἐπήνουν. Κἀπὶ τῷδ᾽ ἀνίσταται 

ἀνύρ τις ἀθυρόγλωσσος, ἰσχύων θράσει, 

Ἀργεῖος οὐκ Ἀργεῖος, ἠναγχασμένος,᾿ 

θορύδῳ τε πίσυνος χἀμαθεῖ παρρησίᾳ, 905 


NC. 899. οὐδὲ σύγγονον À. -- 901. La variante λαοὶ 8’ ἐπερορόϑησαν vient da vers 
B53 d'Aécube. — 902. ἐπὶ δὲ τῷδ᾽ B. — 904. ἐξογχούμενος Camper. 


discuurs de Talthÿbios. Cf, Zyh. {ul 

378 : Βούλομαί σ᾽ εἰπεῖν καχῶς ed. Τρ. 
Taur,, δδ9 : Ὥς εὖ χαχὸν δίχαιον εἰσ- 
ἐπράξατο. 

ἢν. Ὅτι χαθισταίη νόμους, qu'il éta- 
blissait un usage, un précédent. 

896-897. Schuliaste : Kai ἐν ἄλλοις 
χατὰ τῶν χυρύχων )έγει ὅτι « ξ: ποτ᾿ 
ἑατὶ απέομα κνούχων λάλον. » Duns les 
Tioyennrs, 426, les hérauts sunt appelés 
ἕν ἀπέχύνμι πάγχοινον βοοτοῖς. Cf. Hé- 
rucl, 292 544. Cette animusité constante du 
poëte contre les hérauts a dù être motivée 
par un fait cents mporuin, 

97, Le génitif z62ec: dépend gramma- 
ticalement de ἀρχαῖς, mais la plie qu'il 
occupe dans l'ordre des mots indique que 
l'idée de 6715 se rapporte aussi a δύνηται 
et qu'après ce verbe il faut sous-cntendre 
ἐν πόλει. 

900. Φυγῦ δὲ ζνημιοῦντας εὐσεδεῖν, 
sous-entendu ἐχέλευε (comp. la note sur 
le sers 46), « mais il proposait de sa- 
tisfuire au devoir religieux en infligeant 
L peine de l'exil aux enfants d’Agamem- 
non n. Cela n'implique pas que la peine 
de matt parüt dans ce cas une chuse im- 
pie à Divméde : le mot εὐσεδεῖν marque 


seulement, qu’il serait contraire à La bei 
religieuse de laisser les meurtriers dans le 
pars. 

903. ᾿θυρόγλωσσος, d'une langue sans 
frein. Sophucle, Pkiloctète, 188, sppele 
l'écho ἀθυρόστομος. Théognis, ‘été per 
Musgrave, dit, vers 421 : Πολλοῖς à- 
βρώτπων γλώσσῃ θύραι οὐκ ἐκπέκειντει 
Δρμ’διαι. 

904. ᾿Ἀργεῖος οὐκ Ἀργεῖος, Argiea δὲ 
faux alui. Ce trait précis indique qu'Esri- 
pide fa:t ici le portrait d'un démagoge 
de son temps. Or le schuliaste rappelie a 
propus que Cleophon, alurs tres-infsent 
dans l’agora d'Athènes et partisan de E 
guerre à outrance (voy. La nute sur ke 
vers 772), passait pour un citvyes intres, 
νόθυς πολίτης» et pour Thrace d'origine. 
D'après Aristophune (cf. Gremruilles. 
v. 600) « une hirundelle thraée gasouills 
sur ses lèvres barbares. » — Ἦ 
νος, intrus, entré de vire force des Le 
cité. Hermaun cite Aristuphane, Otrvent, 
92: Ὧν οὐχ ἀστὸς εἰτδιχζετα:. Il Lt 
avouer toutefois, que le mot ἠναγκασμέ" 
νος, « forcé, » ne se prête pas Éscilement 
ἃ cette explication, et que La leçon pour- 
rait étre gâtce, 
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πιθανὸς ἔτ᾽ αὐτοὺς περιδαλεῖν χαχῷ τινι. 
Ὅταν γὰρ ἡδύς τις λόγοις φρονῶν χαχῶς 
πείθῃ τὸ πλῆθος, τῇ πόλει χαχὸν μέγα" 
ὅσοι δὲ σὺν νῷ χρηστὰ βουλεύουσ᾽ ἀεὶ, 


χἄν μὴ παραυτίχ᾽, αὐθίς εἰσι χρήσιμοι 


910 


πόλει. Θεᾶσθαι δ᾽ ὧδε χρὴ τὸν προστάτην 
ἰδόνθ᾽ + ὁμοῖον γὰρ τὸ χρῆμα γίγνεται 

τῷ τοὺς λόγους λέγοντι τῷ τ᾽ ἰωμένῳ. 

Ὁ δ᾽ εἶπ᾽ Ὀρέστην καὶ σ᾽ ἀποχτεῖναι πέτροις 


βάλλοντας ὑπὸ δ᾽ ἔτεινε Τυνδάρεως λόγους 


915 


[τῷ σφὼ χαταχτείνοντι τοιούτους λέγειν]. 
Ἄλλος δ᾽ ἀναστὰς ἔλεγε τῷδ᾽ ἐναντία, 
μορφῇ μὲν οὐχ εὐωπὸς, ἀνδρεῖος δ᾽ ἀνὴρ, 


NC. 906 ἃ 013, écartés par Dindorf; 907 ἃ 913, par Kirchhoff. — 906. Helmsath, 
Aritische Studien, I, p.318, propose Lx a v 6ç pour πιθανός. — Valckenaer : ἔτ᾽ ἀστούς. 
— 907, τις, correction de Musgrave pour τοῖς. — 911-012. Heimsæth, 1, p, 217: τὸν 
προστάτας D χρίνονθ᾽. — 913, Musgrave et Bruack ont corrigé la leçon λέγοντι καὶ τι- 
μωμένῳ, qui n'offre point de sens, quoi qu'en disent certains interprètes. L'erreur des 
copistes vient sans doute de χαὶ τῷ ἰωμένω, paraphirase de τῷ τ᾽ ἰωμένῳ. — 914. ὁ δ᾽ 
est une correction de Heimsæth pour ὅς, relatif qui est ἃ sa place su vers 923, mais qui 
semble inadmissible ici, après une digressiun de sept vers. — 916. J ai mis entre crochets 
ce vers que je tiens pour interpolé. Voyez la note explicative. — Variante vicieuse : xa- 


taxtelvavtt. 


906. Πιθανὸς.... καχῷ τινι, homme 
dont on peut croire qu'il jettera encore les 
Argiens duns quelque malheur. Nous 
croyons que πιθανός ne veut pas dire ici : 
« persuasif », mais que ce mot a le sens 
passif que nous venons d'indiquer. 

911-913. Θεᾶσθαι.... τῷ τ' ἰωμένῳ. Le 
poete dit qu’il faut contempler, juger (θεᾶ- 
σθαι), le chef du peuple (προστάτην : 
cf. vers 771) en se mettant à ce point de 
vue (ὧδ᾽ ἰδόντι), c'est-a-dire : en envi- 
sageant non-seulement le présent, mais 
encure et surtout l'avenir, Car, ajoute-t-il, 
ilen est de l'orateur comme du médecin : 
l'un et l’autre ne peuvent être jugés qu'après 
un certain temps; l'un et l’autre ne doi- 
vent pas flatter celui qui les consulte, mais 
le soumettre quelqueluis à un traitement 
rigoureux afin d'amener un hien dans l’e- 
venir, — To +’ ἰωμένῳ équivaut ἃ τῷ +’ 
ἰατρῷ. Si le puete se sert ici d'une tuur- 


nure moins usitée, c'est que les mots τῷ 
τοὺς λόγονς λέγοντι amenaient naturelle- 
ment un autre participe. 

916. Ὑπὸ δ᾽ ἔτειν: équivaut à ὑπέδαλλε 
δέ. [Hésychios.] Fn disant que Tyndare 
avait suggéré le disrours de cet vrateur, 
le puite laisse entendre que l'adversaire 
d'Oreste se servait des mêmes arguments 
que Tyndare a développts aux vers 491 
sqq., et qu'il eût été fastidieux de répéter ici. 

916. Ce vers est plus qu'inutile. « Tyn- 
dare suggerait de pareils discours ἃ cet vra- 
teur qui vous condamoait à mort (ou bien : 
ἃ quiconque vous cosdamnait à mort). » 
Quels discours? Le messager n'en a rap- 
porté que la sentence de mort, qal en était : 
La conclusion. Les muts τοιούτονς λέγειν 
ne sauraient donc rien ajouter δὰ sens de 
τῷ σζὼ χαταχτείνοντι. 

948. Μίορτῇ μιν οὐκ εὐωπός, Musgrave 
n'aurait pas ὁὐ, a cause de ces muts, rap- 
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ὀλιγάκις ἄστ κἀγορᾶς χραίνων χύχλον, 


αὐτουργὸς, οἵπερ αὶ μόνοι σῴζουσι γῆν, 


ξυνετὸς δὲ, χωρεῖν ὁμόσε τοῖς λόγοις θέλων, 
ἀχέραιος, ἀνεπίπληκτον ἠσχηχὼς βίον - 

ὃς εἶπ᾽ Ὀρέστην παῖδα τὸν Ἀγαμέμνονος 
στεφανοῦν, ὃς ἐθέλησε τιμωρεῖν πατρὶ, 


χαχὲν γυναῖκα χάθεον χαταχτανὼν, 


ἣ χεῖν᾽ ἀφήρει, μήθ᾽ ὁπλίζεσθαι γέρα 

μιέτε στρατεύειν ἐχλιπόντα δώματα, 

ὶἱ “ἄνδο" ἴχουγοΐ 0" οἱ λελειμ"λέ" 

εἰ τανόὸον GLAOUSUAN οἱ Λελειμμένοι 

οὐεροῦσιν, ἀνδρῶν εὔνιδας λωῤώμενοι. 

Καὶ τοῖς γε χρηστοῖς εὖ λέγειν ἐφαίνετο, 930 


A 
χοὐοεὶς 
Ὁ 
ἔλεξε ὁ᾽" 


ἔτ᾽ εἶπε. Σὸς δ᾽ ἐπῆλθε σύγγονος, 
Ὧ γῆν Ἰνάχου. χεχτημένοι, 


Γπάλαι Πελασγοὶ, Δαναΐδαι δὲ δεύτερον,] 
ὑμῖν ἀμύνων οὐδὲν ἧσσον À πατρὶ 


NC. 921. γχωγεῖν θ᾽ Rauchenstein. Je mrts une virgule avant χωρεῖν. — 922, Vas 
riante moins autorisée: ἀνεπίληπτον, — 929. glegoüsiv Werkicin. φθείρουσιν mas. — 
933. Musgrave et la plupart des critiques jugent qne ce vers, cité par Eustathe, οὐ 


Iliud., p. 320,4, 


et ailleu:s, est une interpulation, tirée d’une autre tragédie ἀ Ἐπεὶ» 


pide. La particule δέ ne se trouve que dans quelques manuscrits récents. 


porter à Socrate une peinture qui n'affre 
d'al'eurs aucune ressemblance avec ee pli 
lusophe, L'inten‘tion du poite est nett- ment 
marquée dans le veis 920. I veut faire le 
lage des cituvens qui cultivent leur champ 
de leurs propres mains, qui frequeuts nt peu 
la ville, mais vivent à la cumpagne, conne 
en faisait autrefois, an bon v.cux temps. 
Ces hommes, qui ne pasent pas de mine, 
aais qui sont varlants et intégres, il les 
-prelle l'unique salut du pays (οἵπερ wi 
μόνοι σώζουσι y). On se souvient qu'un 
homme de cette espice, αὐτονογός, a le 
beau rôle dons la tragédie d'Électre, 

98. Χργίνων. Ce cerhe ἃ ici son sens 
premier : « efflenrer, toucher ». Un poëte 
cut mporsin d'Ensipide, Achéus d'Fié- 
tie, cité par Athéné-, VIT, p. 277 B, di- 
sait des poissons : Χραΐνοντες οὐρχίοισιν 
εὐλινν ἀγός. [Porson.) 

920. Αὐτουργὸς, οἵπερ. l'un de ces 
paysans qui, Ua nom commun rappelle 


aux Grecs l'espèce tout entitie, et pes 
étre suivi, quuiqu'an singulier, d'en reb- 
Uf au pluriel. Cf. Tite-Live, XXIL, LVu, 3: 
« Scuiba pontificis, quus nunc aunores 
« pontifices appellant, » 

921. Χωρεῖν.... θέλων, prét ἃ lutter 
corps à curps dans les combats de La pa- 
rule. Euripide semble avoir intruduit dans 
la langue ce trope (verbis congredi), qu 
devint Fier vux écrivains grecs. Es.: 
Platon, Æ-p., X, p. 610 C : Ὁμόσε τῷ 
TAC τη) μᾶ ἱέναι, 

u28 Ἢ eiv’ 25%5tt, μύϑ' ὁπλίζεσθαι, 
qui avait fait cesser l'usage de s’armer, 
qui «sait cmprché qu'on ne s'armit. 

Mis, ΟἸκουοή τί). les gardiennes 
de li maison, Un nom de chasæ et nn 
pour un num de persoune. Cf. Hipp., 1517» 
{Πικρὸν τόδ᾽ οἰκούρημα. 

φῦ. ᾿Αγδρῶν εὔνιξαςι peut s'expliqu:" 
τς Naores, OÙ vis privatus. Vois 
dernier scus sembie paéférable. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


ἔχτεινα μητέρ᾽. Εἰ γὰρ ἀρσένων φόνος 
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ἔσται γυναιξὶν ὅσιος, où φθάνοιτ᾽ ἔτ᾽ ἂν 
θνήσχοντες, À γυναιξὶ δουλεύειν χρεών. 
Τοὐναντίον δὴ δράσετ᾽ À δρᾶσαι χρεών ; 
Νῦν μὲν γὰρ ἡ προδοῦσα λέκτρ᾽ ἐμοῦ πατρὸς 


τέθνηκεν εἰ δὲ δὴ καταχτενεῖτέ με, 


940 


ὃ νόμος ἀνεῖται, xoû φθάνοι θνήσχων τις ἄν, 
ὡς τῆς γε τόλμης οὐ σπάνις γενήσεται. 
Ἀλλ᾽ οὐχ ἔπειθ᾽ ὅμιλον, εὖ δοκῶν λέγειν " 
νιχᾷ δ᾽ ἐχεῖνος ὁ χαχὸς ἐν πλήθει λέγων, 


ὃς ἠγόρευε σύγγονον σέ τε χτανεῖν. 


945 


Μόλις δ᾽ ἔπεισε μὴ πετρούμενος θανεῖν 
τλέμων Ὀρέστης ᾿ αὐτόχειρι δὲ σφαγῇ 
ὑπέσχετ᾽ ἐν τῇδ᾽ ἡμέρᾳ λείψειν βίον 


σὺν σοί. Πορεύει δ᾽ αὐτὸν ἐκκλήτων ἄπο 


Πυλάδης δαχρύων " σὺν δ᾽ ὁμαρτοῦσιν φίλοι 


950 


χλαίοντες οἰχτείροντες " ἔρχεται δέ σοι 
πιχρὸν θέαμα καὶ πρόσοψις ἀήλία. 


NC. 938. J'ai substitué δὴ à δέ, et j'ai mis ua point d'interrogation après χρεών. 
Jusqu'ici Oreste a soutenu que la mort de Ciytemnestre est un bienfait pour tous, mais 
il n°a pas encore parlé de ce qui arriverait si les Argiens le coudamnent. La ponctuation 
usuelle était dune vicieuse, — Pour le second χοέων, on a proposé πρέπει, πρέπον, 
Cour. — Cepeadant Wecklein écarte ce vers, et je crois que l’interpolation s'étend do 
9" à 941, — 946. κετρούμενος À, B. πετρουμένους vulg. 


938. Οὐ φθάνοιτ᾽ ἔτ᾽ ἂν θνήσκοντες, 
vous ne tarderesz pas à être tués. Il est 
vrai que φθάνειν veut dire tuut le cuotraire 
de « tarder »; mais les phrases de cette 
espece étaient d'abord interrogatives. Voy. 
La note sur Zph. Taur., 246, 

939-940. Nov... tébynxev. Oreste dit : 
« Tant que je ne suis pas condamné (νῦν), 
la mort de l'épouse criminelle est un 
exemple salutaire pour les autres femmes. » 

941. Ὁ νόμος ἀνεῖται, La lui a éte 
(aurs été, relâchée, le précédent établi per 
moi est détruit. Les mots ὁ νόμο: se rap- 
portent à τέθνηκεν, et désignent la lui ou 
l'usage consacré par l'acte de justice qu’0- 
reste vient d'accomplir. Voy. le v. 871, où 
νόμος est employé dans un sens analugue. 


943. Le discours d’Oreste n'est guère 
développé, par la même raison que celui 
de sun advursaire n'est pas même ébauché . 
la cause a été plaidée devant le public dans 
une des scènes précédentes : voy. la note 
sur le vers 916. Ici le puëête ne s'est puint 
proposé de revenir sur cette cause, mais de 
faire une peinture, trop vraie pour n'être 
pas quelque peu sutirique, des passions 
qui agitsieut de son temps la place pu- 
blique d'Athenes. 

33-944. Les expressions synonymes 
ὄμιδον et ἐν πλήθει sont accumulés ave: 
un certain mépris. L'homme qui parait 
avoir raison (εὖ δοχῶν )éy:1v) ne persuade 
pas le peuple; devant l: fuule la parule de 
l'homme vil et méchant l'emporte, 
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VV "= æ Υ 4 ᾽ δε ἊΣ 
A2: εὐτοέπινε τάσναν᾽ ἣ θρόχον cé, 
. e » 

ώ 56° τὐγένεια οὲ 


3 7° ὁ ὁ“ 
« . κι Ve 
οὐδέ, σ᾽ ἐπωξτέλησεν, οὖν ὃ Πύθιος 88) 
τοίποδα χαθίζων Φοῖδος, ἀλλ "ἀπώλεσεν. 
ΧΟΡΟΣ. 
% à ( 


+ = fl ’ 
Ω φυττάλχοα Tache)", 
πούσωπον εἰς “T9 σὸν Be ἄφθογγος οςς εἶ, 
σ΄ + « 
ὡς εἰς στενατλοὺς καὶ νόους ὁρχαουμένη. 
ΠΛΕΚΤΡΑ. 
᾿ AJ 
Κατάσγοιλχι στενανμὸν, © Πελασγία, 
- « , - % % 
τιθεῖσα )ξυχὸν ὄνυχα οιὰ παργΐόων, 


4 
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καρ 


[Strophe 4.] 


ALAT 20 ἄταν, 
χτύπον τε κοχτὸς, ὃν ἔλαγ᾽ ἃ χατὰ γθονὸς 

νεστέξων (χὰ éuux> χαλλίπαις θεά. 

ἸΙχχείτω δὲ AT Κυχλωπία, 965 
κάρα τιθεῖσα χούριμον, 


NC. 04. Variante 


. LA 
GS τίρ ἡὐπαι οἱ rest s 3-19! οὗτοι 


: ὅγε 09 σ᾽ φᾶν δεῖ τέγγος. — 957-989. Schuliaste : Ἐπ ἐνίοις τὲ 
. Πῶς γὰρ οὐχ ἔμε))ε στενάξειν οὕτω δυστυχῶς 
at al, κχτάρχομαι. — Leçun vicieuse : otn3- 
vus, — 902, Barnes à inséié τῶν avant αἰμλατηρόν, et trup d'éditeurs ont admis cetr 
mauvaise interpolation, — 96%. Manuscrits : νερτέρων πεςσέζφασσα. À ce dernier mnt, 
qui est une gluse évidente, j'ai substitué χλέμμα, supplément qui complète le sens et k 
nètre, vestéswv πότνα Herwerden. v. x. ἄνχσσα Heimsæth. — Scholiaste : Γράτετει 
δὲ τὸ χαλ)γίπαις καὶ καλὴ παῖς. Des paraphrases ont été souvent prises juer de 
variantes. — 966. Variante vicieuse : ἐπὶ κρᾶτα. — 967. Musgrave a retranché les mots 
τῶν ἀτρειξδῶν (ou àzse123v), gluse que porte le texte des manuscrits suit au commenrs- 
ment, swita la lin de ce vers. 


é,n σὰ; — 960. Anvienncvulyute : 


960-970. Flectre entonne son propre 
chant fuutlue en s'abandonnant aux vio- 
lentes démonstrations de douleur quil 
ctaieat usitées dans le culte de Proserpine, 
lorsqu'on pleurait l'enlévement de la jeune 
déesse. Elle invite le pays d'Argos à s'as- 
soucier au deuil de ses princes. 

960.0 Icanyis. Cf. ph. .ful., 1498, 

06). Aluatrpov ἄταν. Appusition qui 
raaique l'effct de l'action exprimée par 
τιθεῖσα.... διὰ πυρνΐζων. 

904, Καλλίπαις ne désigne pas Persé- 


phone comme la mère d'Iscchos, mais εἰ» 
gaifie ici οὖσα παῖς καλή. Personne ne 
pouvait s'y tromper, puisqu'il s'agit de L: 
décsse qui s'appelait Kôpr par excellence 
de cette helle enfant que les dieux suuter- 
rains enlevérent à l'amour de Déméter. Cf. 
Ty. Tuur., 1234 : Eünae ὁ Λατοῦς γόνος: 
— Θεὰ est ici monvsyllabe par synérese. 

0065, Γὰ Kux)uxix, autre noe d'àr 
gus. Voy. {ph. Aul., 152, note. 


96R. Ἔλεος équivaut id à πομμόω 
plainte funèbre, 
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τῶν θανουμένων ὕπερ, 
στρατηλατᾶν Ἑλλάδος ποτ᾽ ὄντων. 
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Βέῤαχε γὰρ Béôaxev, οἴχεται τέκνων 
πρόπασα γέννα Πέλοπος ὅ τε μαχαρτάτοις 
ζῆλος ὧν ποτ᾽ οἶχος " 

φθόνος νιν εἷλε θεόθεν, ἅ τε δυσμενὴς 
φοινία ψῆφος ἐν πολίταις. 

Ἰὼ, ὦ πανδάχρυτ᾽ ἐφαμέρων 

ἔθνη πολύπονα, λεύσσεθ᾽, ὡς παρ᾽ ἐλπίδας 
μοῖρα βαίνει. 
Ἕτερα δ᾽ ἕτερος ἀμείθεται 

πήυατ᾽ ἐν χρόνῳ μαχρῷ᾽" 

βροτῶν δ᾽ ὁ πᾶς ἀστάθμητος αἰών. 


LAntistrophe 4.] 
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Μόλοιμι τὰν οὐρανοῦ [Strophe 3. | 


μέσον χθονός τε τεταμέναν αἰωρήμασι 


NC. 970, Vulgate : στρατηλατῶν. — 972-973, Manuscrits : ὅ +’ ἐπὶ μακαρίεις ἢ ζη- 
λωτὸ: ὥν ποτ᾽ οἶχος. Musgrave : ζῆλος ὧν ποτ᾽ οἶχοις. En effet ζηλωτός est une glose 
de ζῆλος. Mais il faut conserver οἶχος et écrire ὅ τε μαχαρτάτοις. C'est ainsi que se 
rétablissent à lu fois le sens et l'accord antistrophique, — 976. La levun φονία (ou φονεία) 
a ete rectifiée par Triclinius. — Plusieurs éditeurs ont admis la conjecture de Musgrave : 
ἐν πόλει, au détriment de l'expression et du mètre. — 976. Hartung a rectifié La leçon 
ἰὼ ἰώ. — 977. Variantes vicieuses : λεύσσεσθ᾽ et ἐλπίδα. — 979. ἕτερος, currection 
de Porson pour ἑτέροις. — 983. Hermann a inséré te avant τεταμέναν. - Le mot 
αἰωρήμασι est embarrassant pour la construction, comme pour le mètre. Nauck y voit 
une gluse. Peut-être : τεταμέναν πεδάορον. Cf. Eschyle, Choéph. 690. 


969-970. Τῶν θανουμένων.... ὄντων. 
Scholiaste : Σύναπτε τὸ θανουμένων 
πρὸ: τὸ στρατηλατῶν, οὐχ ὅτι Ὀρέ- 
εἴτ à λέχτρα, οἱ μελλουτες ἀποθα- 
νεἶῖσθαι, στρατηλάται ἦσαν τῆς ᾿Ελλά- 
δος, ἀλλ᾽ ὅτι ἡ τοῦ πατρὸς αὐτῶν τιμὴ 
αὐτῶν ἐστι. 

973. Ζῆλος, « ubjet d'envie, » peut se 
tourner par ζηλωτός. Cf. 1ph. Taur., 646. 

974. Φθόνος.... θεόθεν. Une trop haute 
fortune est souvent suivie d’une chute ter- 
sible. Les anciens uattribuaient ces cata- 
«truphes à La jaluusie des dieux. 

095. Φοινία ψῆτος ἐν πολίταις peut se 
tuurner par À ἐν τὸ ἐκχ, ησίᾳ κατάκρισις, 


484. Ἀστάθμντος, qui ne se laisse pas 
mesurer, peser, calculer, qui trompe toutes 
les previsiuns. 

982-984. Le supplice que Tantale en- 
dure, ποῦ dans les lieux suuterrains, mais 
au milieu des airs, a déjà été mentionné 
dans les vers 6 sq. Îci le puëte ajoute, que 
la pierre suspeadue au-dessus de La tête 
du malheureux, est attachée à l'Ulympe 
par une cluiîne d'or et qu'elle est em- 
portée par un tourbillon, çcpouévav δί- 
γαισι. Les commentateurs anciens assu- 
rent que par cette pierre, πέτραν ou 
βῶλον, il faut entendie le soleil, qui 
pussiit aux yeux d'Anazagore et de ses 
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LS 
om 
- 
= 
4) 


 χατεῖθον ἄτας, 


λων 


ποτανὸν μὲν δίωγμα 1 
τεύριππούάμουι στόλῳ 
11έ... ὅς 


nine σιν 
ὃς Ἱερα!ιστίαις 
πίων σάλων 
σιν ἁρματεύσας. 


"OMey δόμοισι τοῖς ἐμοῖς 


LAN ἀρὰ πολύστονος, 


NC. 95}. Var, 


ARTS 4265260 
γέροντι πατοὶ Ταντάλῳ, 


ἔτεχεν ἔτεκε γενέτορας ἐμέθεν δόμων 


LL 
"3 
#1) 


[Strophe 3.. 


τε πελάγεσσι διεδίφρευσε, Μυρτίλου φόνον 900 
διχὼν ἐς οἶδμα πόντου, 


[Strophe 4.] 995 


. :ατρὶ γέροντι. — 946-087. Peut-être οὗ ς ἕτεκεν et avec δένἀτξ 


4: κατεῖδον. —- UN. ποτανόν Purson, pour τὸ πτανόν. — 990. Variante mal antoriste : 
brie, — RU 2%:031 À. πελάγεσι vulg. — 992. Lecçun vicieuse : λευχοχύμασι. 


disciples pour une masse incandescente 
(soov διάπυρον, Xéaoph., ων LV, vi, 
3) (1. le scholiate de Pindare, Οἱ. I, 
57 : Ἕνιοι ὃὲ ἀκούουσι τὸν πέτρον ἐπὶ 
a0ÿ ἡγίων. Tu, γὰρ Τάνταλον, φυσιό- 
Dovov yeouivos χαὶ μύδοον ANNE 
ναύτα τὸν ἥγιων, ἐπὶ τούτῳ BIG ὑπο- 


σχιϊν᾽ ὥστ᾽ χαὶ ἐπτριθρεΐουλι αὐτῷ τὸν 
ἥλιον, ὑφ᾽ οὐ δειμχτουσῦλι καὶ κατα- 


πτύσσειν. Dis ὃς τοῦ ἡλίον οἱ φυσικοί 
φατιν, ὡς λίθος χαλεῖται ὁ Tito. Καὶ 
Avatayosou δὲ γενόμενον τὸν Εὐριπίξην 
μαθητὴν πέτρον εἰρηκέναι τὸν ἤγιην. 
Suivent les vers 6 sq. et US2-985 de notre 
tragédie, 

UNH-0914". ΠΙοτανὸν.... δύσιν ἀρματεύ- 
cas, etum quum alatum ἐαπογαι impe- 
« tum quadrigario euniculo Pelops per 
« maria aurigatit, Myrtili cadaver Sovoy, 
« crdem) in abjicieus, ad 
« Gerxstia albicantibus undis marinerum 


ΝΠ ΠῚ pont: 


« fluctuum littora curru vectus. « [Khéz.] 
Quand Pélops eut vaincu OEnomacs, à 
ramena en Asie le prix de cette victoire, 
la belle Hippodamie, en traversant L mer 
sur son char aux coursiers ailes. Il avait 
avec lui Myrtile, dont Li ruse avait cus- 
tribué à la défaite d'OEnom:os, Soupcon- 
nant cet ami de chercher à séduire Hip- 
podamie, il le précipita dans La mer près 
de Géreste, promuatuire de l'Eubée. Mais 
Myrtile fut vengé par Mercure, sou père, 
lequel suscita des diseordes sanglantes 
eutre les fils d'Atrée. 

095. "Obev. Au vers 988 Le premier 
malheur de la maison avait été indique pat 
les muts : Ποτανὸν μὲν δίωγμα κώλων. 
Ce μὲν semblait annuncer un δὲ Mai 
comme le second malheur est La consé- 
quence du premier, le poëte reauace à L: 
fuume de la simple énumératice, et coati- 
aue pur ὅθεν. 


OPEZXTH2. 757 
λόχευμα ποιμνίοισι Μαιάδος τόχου, 
τὸ χρυσόμαλλον ἀρνὸς ὁπότ᾽ 
ἐγένετο τέρας ὀλοὸν ὀλοὸν 
Ἀτρέος ἱπποδώτα * 1000 
ὅθεν ἔρις τό τε πτερωτὸν [Strophe 5.} 


Ἁλίου μετέθαλεν ἄομα, 
τάν ποθ᾽ ἕσπερον χέλευθον 
οὐρανοῦ προσαρμόσασ᾽ 
οἰόπωλον ἐς Ἀῶ, 


Ἑπταπόρου τε δρόμημα Πελειάδος 
εἰς ὁδὸν ἄλλαν [Ζεὺς] μεταδάλλει" 


[Strophe 6.] 1005 


NC. 999. ὁλοὸν ὁληόν B. ὁλοόν vulg. — 1000, Les leçons ἁτρίως et lxxo6éta 
ont été rectifiées par Porson et par Dindorf. — 1004. Variante : τὸ πτερωτόν. — 
4002. Purson ἃ corrigé la leçon ἀελίον. — 4003. Manuscrits : τὰν πρὸς ἑσπέραν χέλεν- 
θον, ou τὰν πρὸς ἕσπερον χέλευθον, lecons qui n'uffrent pas de sens satisfaisant. Pho- 
tius : Ἕσπερον χέλευθον᾽ ἑτπέριον, ἐπὶ δυσυὰς ὁδόν. Hésychius : Ἕσπερον κέλεν- 
Gov: τὴν ἑσπέραν (ἑσπέριον ?) 620v. Ces deux lexicugraphes, dont les articles se rapportent 
cvidemment à notre passage, m'ont suggéré la correction τὰν ποῦ ἕσπερον χέλενθον. — 
1004-1004. Manuscrits : προσαρμόσας μονόπωλον. On s'est trop empressé d'admettre 
προσαριλόσασα, conjecture indiquée dans Île #'aticanus. L'omission de la désinence 
féminine prouve que μονόπωιον est la glose d'un adjectif commençant par une voyelle, 
Le mètre aussi est en souffrance. Je l’ai rétabli en écrivant προσαρμόσασ᾽ οἰόπωλον. — 
4006. Manuscrits : διαυύματα ou δρομήματα vu δρόμημα πλειάδος. La honne leçon 
se trouve chez Eustatle, φ Odyss. Ὁ. 1743, 7, — 1006. J'ai mis entre crochets le mot 
Ζεύς, que je consilère comme une mauvaise gluse, Le sujet de μετέδαλεν, v. 1002, 
étant ἔρις, et le sujet de ἀμείδει, v. 4007, etant δεῖπνα, on comprend que Jupiter 
n'est pas de mise ici. La premicre syllabe de ἄλλον prend ici la valeur de deux longnes, 
Il en est de même, au vers suivant, de la sccunde syllabe de ἀμείδει, mot après lequel 
Hermaon et d'autres insérent ἀεὶ. 


997-1000. Λόχευμα.... ἱκποδώτα, « tum 
« quum partus auctore Mauiæ filio inter 
« pecudes factus, agni aurata pelle natum 
«est monstrum pestiferum Atrei pastoris 
α equerum. » [Klotz.] Voy. ÉL., 699 qq. 

4001-1002. "Ὅθεν ἔρις.... ἅρμα, de là 
(naquit! une querelle (qui) changes la di- 
rection du char ailé du Soleil. 

4003 1008". Τάν ποῦ᾽ ἕσπερον... ἐς AS, 
en attribuant ἃ l’Aurore l’ancien couchant 
de la ruute céleste du Suleil. --- ἕσπερον. 
Ce mot est ici adjectif. Cf. ÊI., 734 : Τὰ 
©" Esnesa νῶτα. — Οἱόπωλον. Homère, 
Od. XXII, 316, prête à l’Aurore us cher 


et deux coursiers; mais d'autres poëtes la 
présentent montée sur un cheval unique, le 
Pégase. Cf. Lycophron, vers 47, avec les 
scholies. — Quant à la tournure astronomi- 
que donnée par Euripide à la vieille fable, 
voy. la nute sur les vers 726 qq. d'Électre. 

4006. Scholisste : Πιθανῶς δὲ χαὶ τὸ 
χατὰ τὰς Πλειάδας εἴληπται τὰ μὲν 
γὰρ ἄλλα ζώξια πρώτην φαίνει τὴν κε- 
φαλὴν κατὰ ἀνατολὰς, ὁ δὲ ταῦρος τὸ 
στῆθος προφαίνει, καθ᾽ ὅ εἶσιν αἱ Πλειά- 
δες, ὦστε ἀνεστραμμένην χαὶ τούτων 
τὴν ἀνατολὴν γίνεσθαι. 

4006. Μεταδάλλει, Le sujet de ce verbe 


758 OPESTHS, 


τῶνδέ τ᾽ ἀμείόει θανάτους θανά- 
των τά τ᾽ ἐπώνυμα δεῖπνα Θυέστου 
λέχτρα τε Ἀρήσσας Apres δολί- 
as δολίοισι γάμοις" τ πανύστατα. δ᾽ 
εἰς ἐμὲ χαὶ γενέταν ἐμὸν ἤλυθε 
δόμων 1 πολυπόνοις ἀνάγχαις. 
ΧΟΡῸΣ. 

Καὶ μὴν ὅδε σὸς ξύγγονος ἕρπει 
ψήφῳ θανάτου χαταχυρωθεὶς, 
2 τε πιστότατος πάντων Πυλάδης 
ἰσάδελτος ἀνὴρ, 
ἐξιθύνων νοσεοὺν κῶλον 

ποδὶ κηδοσύνῳ παράσειρος. 

HAEKTPA. 


1010 


Ut 


® € _ 3 # 
σ᾽ ὑρῶσ AVATTEVO, 


NC. tull. J'uticunus : ἦνν,θ:. — 1012, σὺν πολυπόνϑις ἴ, 8. — 1013. Variante vi- 
cieuse : ὧδε. — 1015-1016. Elmsle ἃ corrigé la leçon ἀνὴρ ἰθύνων νοσερὸν za 
Ὀρέστου. Heath substituait 0:5:5v à ἰϑύνων. Hartung : τοῦδ᾽ ἰθύνων. 


est le mème que celui de lu plirase pévé- 
dente, à savoir ἔοι: τὸ ΤΌ, Le mot Z5.: 
est interpule. 

duz-tuuy, Τῶνδε, des descendants de 
Pélijs. Ce mat, place eu tête de la jhrace, 
in tique que nous revcnons ici cu ciel a la 
torie. — ‘auerñer, Ce verûe, chust à des- 
sin, parce qu'il se rappiuche du sens de 
μεταύλ))ε: à pour sujets 255702 (huis Toy 
Dents τε Norsoas Ἄτοοπας. Ces dusnicrs 
mat, font connaître les enin.es dis 1.15 des 
Pélspides d'une manicte pius expliite que 
EC qui ctait Je sujet des deux phrases 
pr code: tes, Qt aux détails de li fa- 
ble, cf, LT, τὸ 720 qq. avec lu note, — 

“Éswvu12 δεῖπνα Θυΐττους Le repas au- 
quel le nom de Tüveste est resté attache, 
Suivant le sholiaste de Venise, il y ἃ ici 
uu jeu de mots, le nom Ouéstr: ripopes 
Ὁ l'idée de δύειν, θύσις. 

ΜΠ 0.404. Τὰ παιύστατα, à la fu. 
Nssisn'adoptons pas l'explication du 5. Lu- 
liste : τὰ 72.091972 xax2. — "HS, 
€: verbe ἃ pour sujet les vieux crimes de 
li: des Péopides, lesquels ont cte dé- 
sisncs plus haut par ἔρις οἱ pur ξεῖπνα 


Θιέστου x76. Après avuir causé des réro- 
lutions célestes et une suite de meartres 
ces crimes ont ativint Électre, et se sat 
fait sentir à elle par ane fatalité funeste à 
la maison, δόμων πορυπόνοις ἄγαγασις. 

413. Ναταχυρωδείς, « εουϑάάδεπδὲέ par 
une décisiun souveraine et définitive, » dt 
plus que χαταχριθεί:. Cf. facdrom. 494: 
Kai ἦν ἐσο:ῶ τὸξε σύγκρατον Ζεῦτος 
πρὸ δύμὼν ψήξω θανάτου χατακχεκριμὲ- 
νον 

415. Ἰτάβε)τος ἀνήο. Cf. v. 852. 

4047. J122i χυξοσύνω. Ces mats. ατὶ 
fontantiti.cse ἃ νοχερῦν κῶνον, eaprimen:. 
par une tournure poetique, que δὲς 
prend sin de son ami en marchant a εὐἰς 
de lui — Masises2:. C'est le nom qu'un 
donuait au cheval attele par des lunges, ke- 
quel, sans être attache au joug, partagent: 
cependant Îles eif-rts du cheval timvniet 
On soit l'a-prepus du trope. Cf. Escbsle, 
dluan,., 43: Μόνος δ᾽ Ὁδνσσεὺς. ὄσπε; 
Οὐχ ἑχὼν ἔπλει, Ζενχθεὶς ἔτοιμος ἦν 
ἐμοὶ σεις αφόρος. 

1018-1019. Πρὸν ainsi que «isole, 
signile ici e devant, » plutôt que savants. 
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ἀδελφὲ, καὶ πάροιθε νεοτέρου πυρᾶς. 
Οἱ ᾿γὼ μάλ᾽ αὖθις ὥς σ᾽ ἰδοῦσ᾽ ἐν ὄμμασιν 
πανυστάτην πρόσοψιν ἐξέστην φρενῶν. 
OPESTHS. 
Οὐ oiy', ἀφεῖσα τοὺς Yuvarxelous γόους, 
στέςξεις τὰ χρανθέντ᾽ ; οἰχτρὰ μὲν τάδ᾽, ἀλλ᾽ ὅμως 
[φέρειν ἀνάγχη τὰς παρεστώσας τύχας]. 
HAEKTPA. 
Καὶ πῶς σιωπῶ, φέγγος εἰσορᾶν θεοῦ 
ὅτ᾽ οὐχέθ᾽ ἡμῖν τοῖς ταλαιπώροις μέτα; 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Σὺ μή μ᾽ ἀπόχτειν᾽ " ἅλις ἀπ᾽ ᾿Αργείας χερὸς 
τέθνηχ᾽ ὃ τλήμων᾽ τὰ δὲ παρόντ᾽ ἔα καχά. 
HAEKTPA. 
Ὦ μέλεος ἥδθης σῆς, Ὀρέστα, καὶ πότμου 
θανάτου τ᾽ ἀώρου. Ζῆν ἐχρῆν σ᾽, ὅτ᾽ οὐχέτ᾽ el. 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 
Μὴ πρὸς θεῶν μοι περιῤάλῃς ἀνανδρίαν, 
εἰς δάχρυα πορθμεύουσ᾽ ὑπομνήσει χαχῶν, 


1020 


1025 


1030 


NC. 1019. Variantes : νερτέρας εἰ νερτέρων. — 1020. Purson a corrigé les leçons ὥς 
ἰδοῦσά σ᾽ ἐν ὄμμασι, ὡς ἰδοῦσά σ᾽ ὄμμασι, ὡς ἰδοῦσ᾽ ἐν ὄμμασι. — 1022. Marciasus : 
λόγους (qui est la leçon de La plupart des manuscrits), avec indication de ἰδ varianée 
γόους. — 1024. Variante : φέρειν σ᾽ ἀνάγκη. — Ce vers est une interpolation récente. 
Le scholiaste de Venise ne le connaissait pas, puisqu'il dit : Λείπει τὸ δεῖ φέρειν. 
Τινὶς δὲ γράφουσιν" οἰκτρὰ μὲν, ἀλλ᾽ ὅμως φέρε. — 1026. J'ai écrit : ὅτ᾽ pour τόδ᾽, 
Musgrave et d’autres substituaient μετόν à μέτα. L'usage demande que les phrases soient 
liées, et le scholiaste se sert dans ss paraphrase de La conjonction ἐπεί. — 4027. Varisnte 
moins autorisée : ὑπ᾽ ἀργείας χερός. — 1031. Maercianus : μὸν et ἀνανδρίᾳ. Nauck 
propose : με et ἀνανδρίᾳ. Hartang : μοι προσόά) Ὡς ἀνανδρίαν. — 1032. Musgrave 


a corrigé la leçon ὑπόμνησιν. La schalie διὰ τὴν ὑπόμνησιν τῶν καχῶν εἰσάγονσά μὲ 
εἰ: δάκρυα semble se rapporter ἃ ὑπομνήσει, mais cela n'est ras sûr. 


4023. Après ἀλλ᾽ ὅμως sous - entendez 


στέρξον : le vers suivant est interpolé. 
Cf. Aristuphane, Acharn., 408 : Ἀλλ᾽ ἐκ- 
κυχλγθητ᾽, — Ἀλλ᾽ ἀδύνατον. — ἌἊἈλλ᾽ 
ὅμω-. 

4022. Μὴ μ' ἀκόχτειν(ε), ne me tue 
point par tes lamentations. Voy. la note 
sur /ipp.,1006. — Ἀπ᾿ Ἀργείας χερός, 
par le vote des Argiens. On sait que dans 


les assemblées populaires on votait en le- 
vant la main. {Explication de Hermano.] 
4030. Ζῆν ἐχρῆν σ᾽, ὅτ᾽ οὐχέτ᾽ el. 


Nous dirivns plutôt, en renversantle rap- 


port des deux phrases: « Tu meurs se 
momeut où tu devrais vivre. » 

4032. Πορθμεύτνσ(α). Euripède aflse- 
tionne ce trupe. Voyez la note sur wog- 
θμενων ἶχνος, ph. Taur., 284. 
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OPEXSTHS. 


HAEKTPA. 
Θανούμεθ᾽ " οὐχ οἷόν τε μὴ στένειν χαχά " 
πᾶσιν γὰρ οἰχτρὸν ἡ φίλη ψυχὴ βροτοῖς. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Τόδ᾽ ὧμ μαρ διῖν κύριον" δεῖ δ᾽ ἢ βοόχους 1 
χοεμαστοὺς À ξίοος θήγειν χερί. 


er 
Vivre a 


cr 


HAEKTPA. 
Σύ νύν μ᾽, ἀδελφὲ, ui τις ᾿Αργείων χτάνῃ 


ὕέρισμα θέμενος τὸν 


Αναμέινονο 


ος γόνον. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἅλις τὸ 


ὶ 


ἀλλ᾽ αὐτόχειρι θυνῆσ᾽ ὅτῳ βούλει τρόπῳ. 


4 FT * 4 4 = 
1.39 AUX ἥν * GE 9 9% Ἄτέενω, 
] à Φ 


HAERTPA. 


LT » 9 
EGTx ταῦ 


a “ = 7 (| 
γ οὐσὲ σοῦ ξίφους λελείψοιλαι. 


Ἀλλ᾽ ἀμφιθεῖνχι σῇ δέρῃ θέλω γέρας. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Τέρπου χενὴν ὄνησιν, εἰ 


θανά-τ 


υ" πέλας ϑεθῶσι, περοιδαλεῖν χέρας. 


ΠΛΈΚΤΡΑ 


Ὦ si at, ὦ ποήεινὸν : 


104) 
* Ἂ 
τερπνὸν τόδε 
ἱστόν τ᾿ ἔχων, 1035 


NC. 1033. μὴ οὐ Herwerden, — 1036. Var. vicieuse : Biyetv. — 1038. Schuliss:e : 
Γράξφεται xai δόμον pour τόνον). Οὕτω γὰρ καὶ Ναλλίστρατός φησιν Ἄριστοξνῃ 


γράτειν. --- 1039, Variante mal autorisée : la 
— luên. Quelques éditeurs écrivent χὐτοχε £ 


* ἐνὼ 26 σ᾽ οὐ. — Manuserits : χτανῶ. 
!tulverte eue . 4 
: cidverhe. — Nauck proncse μόρω pour 


τρόπῳ. — 1041, J'écris οὐδὲ pour οὐ ξὲν. — Il:rwerden aimerait mieux σοῦ δράσους. 
[] 


4038. Οὐχ οἷόν τε ur. Uf. NC. 

4034. [1 τἰν...«. ὥροτοῦ:» tous les hom- 
mes pleurent leur vie (quand il faut la 
quitter). Le scholiaste dit: Οὐχ Ex: 2:n58 
τοῦ διανοήματος θέλε: vas zineïv, ὅτι πὰς 
ἀποθνήσκων οἰχτίζεται τὴν αὐτοῦ ψυχήν. 

1037. Σύ νύν us). Suppleez χτεῖνε, 
renfermé dans xzavrs. On cite, cumme 
exemple d'une ellipse andlugne, Thcounis, 
δὲὲ : Δειμαίνω μὴ τήνζε πη)ιν, 110) - 
ralèr, 26212, Ἤπερ Κενταύρους ὦμοτά- 
τοὺς ὥλεσεν. 

1038. Τὸν ᾿Αγαμέμνονος γόνον, la race 
ἀ' Αραπιεππειυ, Cf. v. 82. 

1039. “Ἄλις τὸ μη: pos αἷμ᾽ ἔχω. Cf. 
Zph. Taur.. 10U8 , où Oreste s'exprime à 


peu près dins les m‘mes termes. Ce Lan: 
gage οἱ ces sentiments sont très-paturels 
dans la situation οὐ se trouve le fls de 
Clytemnestre, Malheureusement, 47 sem- 
blera les oublier bientôt, quand il consen- 
tira à tuer de sang-‘roid Hckène et Her- 
mione. 

1040. Αὐτόχειρι est un adjectif qui se 
rattache à τρόπῳ. [Pursna.] 

1014. Bec st veut dire « se trouvant 5, 
et non « marchant », Cf. Heracli., δὲ : 
Dai’, ἐ. € 3:6ruruev. 

1055-1046. Ὧ ποβεινὸν ἥδιστόν τ΄ 
ἔχων, ἀλε)ς ἀειτῇ:, ὄνομα καὶ Yuyrs 
μίαν. Parules d'une tendresse intradaisille 
parce qu'en français les mots « frère υ et 
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(ἀδέλφ᾽» ἀδελφῆς, ὄνομα καὶ ψυχὴν μίαν. 

ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἔχ τοί μ᾽ ἔτηξας" χαί σ᾽ ἀμείψασθαι ὑέλω 
φιλότητι χειρῶν. Τί γὰρ ἔτ᾽ αἰδοῦμαι τάλας ; 
Ὧ στέρν᾽ ἀδελφῆς, ὦ φίλον πρόσπτυγμ᾽ ἐμὸν 
τόδ᾽ ἀντὶ παίδων χαὶ γαμιηλίου λέχους 
[προσφθέγματ᾽ duel τοῖς ταλαιπώροις ἄρα]. 

HAEKTPA. 


1050 


Φεῦ" 

πῶς ἂν ξίφος νὼ ταὐτὸν, εἰ θέμις, χτάνοι 

καὶ μνῆμα δέξαιθ᾽ ἕν, χέδρου τεχνάσματα; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ἥξδιστ᾽ ἂν εἴη ταῦθ᾽ " ὁρᾷς δὲ δὴ οίλων 

ὡς ἐσπανίσμεθ᾽ ὥστε χοινωνεῖν τάφου. 
HAEKTPA. 

Οὐδ᾽ εἴφ᾽ ὑπὲρ σοῦ, μὴ θανεῖν σπουδὴν ἔχων, 


1055 


NC. 1046. La leçon τῆς σῆς ἀδελφῆς est inintelligible. Je suppose l'omission de 
ἀδέλφ᾽ avant ἡ δε) φῆς et l’interpolation de τῆς σῆς. — 1047. μ᾽ ἔτηξας, pour pe τύξεις, 
Heimsæth, d’après le scholiaste de Mnnich. — 1048. Leçon fautive : χερῶν. Kirchhofl 
croit qu'après ce vers il manque un distiqae d'Électre. — 1049. Naack : ἐμοὶ, — 
4060. J'ai écrit τόδ᾽ pour τάδ᾽, en effaçant la virgule qu'on mettait à la fa du vers 
précédent. — 1054. Nauck et Kirchhoff ont jugé avec raison que ce vers était indigne 
d’Euripide. Les copistes ont déja cherché à le corriger : dans quelques manuscrits, ils 
ont sabstituc ἡμῖν (cf. v. 1026) à ἀυφὶ, dans presque tous πάρα à ἄρα. Lobeck pro- 
posait : προττηέγματ᾽ ἀμφοῖν. L'interpolation tient sans doute à la leçon fautive τάδ᾽, 
τ, 4050. — 1053. Variante : ἐν χεῦρου τεχνάσματιν. — 1036-1057. Ces vers sont at- 
tribués à Électre, et non à Orcste, dans tous les bons manuscrits. — :056. Nauck pro- 


pose : μὴ θάνοις. 


« sœur » sont tirés de radicaux différents, 
Électre dit à Ores'e : Je t'appeile 396) 20: 
comme tu m'appelles ἀδε)τή, Rien n'est 
plas doux que ce nom qui marque si ben 
la confiateraité, l'union de deux ëtres qui 
ont même nom (À γὰρ τῆς ἀδιγφότγντος 


nn “« 


comme ils ont même âme, même vie {ψυ- 
χὴν μίαν). 

1049-60. Ὧ gilov πρόσπτυγμ᾽ ἐμὸν 
«ὁδ(ε). Par une concision poétique, 
πρόσπτνυγμα désigne ici l'oljet des em- 
brassernents d'Oreste, c.-a-d. Électre clle- 
même. C'est ainsi qu'au v. [082 Oreste ap- 
pellere Pylede ποθεινὸν ὄνομ᾽ ὁμιλίας ἐμῆς. 


053 Τεχνάσωαχτα. Ce pluriel est une 2ρ- 
position poétique, laquelle amplifie le sin- 
guher pvñuz. Purson comjare Sophocle, 
Philoct., 35: Αὐτόξυλον γ᾽ ἔχπωμα, phav- 
ρούφτον τινὴς Τεχνήματ᾽ ἀνδρός; Ovide, 
Métamn., ΧΥ͂ Ι36 : « Cognovi clipeum, 
« Levæ gestamin: nostræ »; et beaucoup 
d'autres passages. 

1064-65. Φιλων ἐσπανίσμεθ᾽ ὥστε κοι- 
νωνεῖν 1292V, nuus avons (trop) peu d'a- 
mis pour partager un tombeau, pour es- 
pérer un tomhesu common. 

066. Le sujet sous-entendu de μὴ 
θανεῖν est σε, pronum qui se tire des mots 
voisins ὑπὲρ σοῦ. 


OPEZTHS. 
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ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 


Ἀπόδος τὸ σῶμα πατρὶ, μὴ σύνθνησχέ μοι. 


1015 


Σοὶ μὲν γάρ ἐστι πόλις, ἐμοὶ δ᾽ οὐχ ἔστι δὴ, 
χαὶ δῶμα πατρὸς καὶ μέγας πλούτου λιμήν. 
Γάμων δὲ τῆς μὲν δυσπότμου τῆσδ᾽ ἐσφάλης, 
ἣν σοι χατηγγύησ᾽, ἑταιρείαν σέῤων : 


σὺ δ᾽ ἄλλο λέχτρον παιδοποίησαι λαῤὼν, 


1080 


χῆδος δὲ τοὐμὸν καὶ σὸν οὐχέτ᾽ ἔστι δή. 

Ἀλλ᾽ ὦ ποθεινὸν ὄνομ᾽ ὁμιλίας ἐμῆς, 

γαῖρ᾽ " οὐ γὰρ ἡμῖν ἔστι τοῦτο, σοί γε μήν" 

οἱ γὰρ θανόντες χαρμάτων τητώμεθα. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


ἮἯ πολὺ λέλειψαι τῶν ἐμῶν βουλευμάτων. 


1085 


Μὴ σῶμά μου δέξαιτο xépmimov πέδον, 
μὴ λαμπρὸς αἰθὴρ πνεῦμ᾽, ἐγὼ προδούς ποτε 


NC. 1078. γάμου B. — 1083. ὄμμ᾽ B. --- 1085. πολὺ Β et Schol. που valg, — 
1086-1088. Mas : μήθ᾽ αἷμά μον...,} μὴ À. αἰθὴο, εἴ σ᾽ ἐγὼ πρ. π. ἐλ. τοὐμὸν ἀπο- 
λίποιμί σε. La plupart des éditeurs ne fout pas même d'observation sur ces vers, εἰ ce- 
pendant alua est un non-sens. La terre ne reçoit le sang que de ceux qui ont été 
égorgés, l’éther ne le reçuit jamais. Jortin a déja vu que μήθ᾽ al1a était une faute de 
copiste pour μὴ σῶμα. Hartang et Heimsæth ont compris qu’il fallait ajouter πνεῦμα au 
second membre de phrase. Cf. la scholie : Μήτε τὸ σῶμά pou ἀποθανόντος À γή rapa- 
δέξαιτο, pire el: αἰθέρα À ἐμὴ ψυχὴ Xwpoin. Ma correction écarte l’un des deux σε, 
qui font donlle emplui, et fait comprendre que les altérations viennent de ce que la 
conjonetion ei a été placée au commencement de la phrase. 


4075. Ἀπόδος τὸ σῶμα πατρί, rends ta 
personne (vov. la note sur ph. Aul., 937) 
à tun père, conserve-toi pour ton père. 

4076. Σοὶ μὲν γάρ ἐστι πόλις. 1] est 
vrai que Pylade ἃ été hanni par Strophios, 
v. 765; mais cet exil ne durera sans doute 
pas toujours, et nous ne voyons pas de 
difficulté ἃ concilier les deux passages. 

4077. Μέγας πλούτον λιμήν. Escbyle 
avait dit dans les Perses, 260 : Ὦ Περσὶς 
alx καὶ πολὺς (lisez πλατὺς) κλούτου 
λιμήν. 

4083. ὯὮ ποθεινὸν ὄνομ᾽ ὁμιλίας ἐμῆς, 
ὁ τοὶ que j'appelle du doux nom d’ami. 
Voyes la note sur le vers 1046. 

4083. Χαΐο᾽" οὐ γὰρ ἡμῖν ἔστι τοῦτο, 
c'est-à-dire τὸ χαίρειν. Voyez la note sur : 
Χαῖρ᾽, ὦ τεκοῦσα... — Χαίρουσιν ἄλλοι, 


μητρὶ δ᾽ οὐχ ἔστιν τόδε. (JJécube, 426 sq ) 
Euripide insiste encore sur le sens littéral 
du salut χαῖοε dans Medée, v. 663 sq., 
et dans les Phcniciennes, x. 618. 
4086-1047. Μὴ σῶμά μον.... μὴ λαμ- 
«ρὸς αἰθὴρ πνεῦμ(α). Pylade suit ici la 
doctrine, qu'après la mort de l'homme les 
priacipes qui constituent son être iront de 
pouveau se réunir aux cléments d’où il: 
étaient tirés, les principes terrestres à li 
terre, les principes éthérés à l’éther. Cf. 
Suppl, 631 : Ἐάσατ᾽ ἤδη γῇ καλυτθῆνοι 
vexpobs, Ὅθεν δ᾽ Exaotov εἷς τὸ φῶς 
ἀφίκετο, Ἐνταῦθ᾽ ἀπελθεῖν, πνεῦμα μὲν 
πρὸς αἰθέρα, Τὸ σῶμα δ᾽ εἰς γῆν. Cf. l'é- 
pitaphe des Athéniens morts, (1. 87,1, sous 
les murs de Potidée (Thuc., 1,63), Fnscript 
At, 1, 443, v. δ: Αἰθὴρ μὲν γνχὰς ὑτε- 


OPEZTHZ. 765 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Μενῶ, τὸν ἐχθρὸν εἴ τι τιμωρήσομαι. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Σίγα νυν " ὡς γυναιξὶ πιστεύω βραχύ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 
Mrôèv τρέσῃς τάσδ᾽ * ὥς πάρεισ᾽ ἡμῖν οίλαι. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἑλένην χτάνωμεν, Μενέλεῳ λύπην πιχράν. 1105 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Πῶς; τὸ γὰρ ἕτοιιοον ἔστιν, εἴ γ᾽ ἔστ᾽ ἐν χχλῷ. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Σφάξαντες᾽ ἐν δόμοις δὲ χούπτεται σέθεν. 
ΟΡΈΣΤΗΙΣ. 
Μάλιστα᾽ χαὶ δὴ πάντ ἀποσφραγίζεται. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἀλλ᾽ οὐχέθ᾽, Ἅιδην νυμφίον χεχτημένη. 
OPESTHE. 
Καὶ πῶς; ἔχει γὰρ βαρύάρους ὁπάονας. 1110 


ΠΙΆΛΔΗΣ. 


Τίνας, Φρυγῶν γὰρ οὐδέν᾽ ἂν τρέσαιμ᾽ ἐγώ. 


NC. 4106. Je corrige la leçon εἶ γ᾽ ἔσται καγῶς, « si cela réussit ». Schol. : “Ἕτοιμος 
γά2 εἶμι πρὸ: τὸ σφάξα:, εἰ ἔστιν aduanis τὸ κτεῖναι. — 1108. Scholiaste : Γράφεται 
χαὶ ἀπασφαλίζεται. — 1109. Nauck propose : οὐκ οἶδεν "Atônv. 


attends (ne préviens pas) l'instant où il 
faudra te tuer par le fer, Le verbe ἀναμέ- 
vatv n'a pas le seus de « différer. » 

4105. Μενέλεω λύπην πιχράν. Cette 
apposition ne se rapporte pas à ‘EXémv, 
mais δὰ mrurtre d'Hélène, à l’idée conte- 
aue dans la phrase ᾿Ελένην κτάνωμεν. V. 
la note sur le vers 703, : 

4106. To... ἐν xx) 0, j'y suis tout dis- 
posé, si la chose peut se faire à propos, si 
les circonstances sont propices. Cf, Héra- 
clides, 971 : Οὕκουν ἔτ᾽ ἐστὶν ἐν καλῷ 
δοῦναι δίκην ; 

4108. ἀντ᾽ ἀποσφραγίζεται. Dans 
l'antiquité les cachets tenaient lieu de nos 


serrures, On avait l'habitude d’appliquer on 
cachet aux chambres où l'un enfermait les 
provisions et les objets de quelque valeur. 
C'est la ce que fait Hélène dans le palais 
des Atrides : elle s’y conduit déjà en mal- 
tresse, comme si les enfants d’Agamemnon 
n'étaient plus en vie. 

4109. Ἅιδην νυμφίον κεχτημένη. Cf. 
Iphigénie à Aulis, 461 : Ἅιδης νιν, 
ὡς ἔοικε, νυμφεύσει τάχα. Pylade dit 
qu’Helène ne contisuera pss de s'em- 

de lhéri des Atrides en sa 
ualité d'ions de Ménélas, mais 
que son époux est désurmais Pis- 
ton, 


ΟΡΙΣΤΗΣ. 


767 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἔπειτ᾽ ἀγῶνα πῶς ἀγωνιούμεθα; 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 


Κρύπτ᾽ ἐν πέπλοισι τοισίδ᾽ ἕξομεν ξίφη. 


1125 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Πρόσθεν δ᾽ ὁπαδῶν τίς ὄλεθρος γενήσεται : 
ΠΥΛΆΔΗΣ, 

Ἐκχχλήσομεν σφᾶς ἄλλον ἄλλοσε στέγης. 
ΟΡΕΣΤΗΣ, 

Καὶ τόν γε μὴ σιγῶντ᾽ ἀποχτείνειν χρεών. 
ΠΥΛΑΔΗΣ. 

Εἶτ᾽ αὐτὸ δηλοῖ τοὔργον of τείνειν χρεών. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἑλένην φονεύειν - μανθάνω τὸ σύμθολον. 


1130 


ΠΥΔΑΔΗΣ. 
Ἔγνως ἄχουσον δ᾽ ὡς καλῶς βουλεύομαι. 
Εἰ μὲν γὰρ εἰς γυναῖκα σωφρονεστέραν 
ξίφος μεθεῖμεν, δυσχλεὴς ἂν ἦν φόνος" 
νῦν δ᾽ ὑπὲρ ἁπάσης Ἑλλάδος δώσει δίχην, 


ὧν πατέρας ἔχτειν᾽, ὧν τ᾽ ἀπώλεσεν τέχνα, 


1135 


νύμφας τ᾽ ἔθηχεν ὀρφανὰς ξυναόρων. 
Ὀλολυγμὸς ἔσται, πῦρ τ᾽ ἀνάψουσιν θεοῖς, 
σοὶ πολλὰ κἀμοὶ κέδν᾽ ἀρώμενοι τυχεῖν, 


NC. 4426. τοῖσδ᾽ ἐφέξομεν L. τοισίδ᾽, umis dans F, m'est suspect. — 4429. Κὶὶ “ὦ 
cruit que τείνειν χρεών pruvient de la fin de 1128. 11 faut peut-être là σιγῶντα κατθα- 
νεῖν πάρα. — 1431. À omet δ᾽. — 1135. τ᾽ B. δ᾽ vulg. 


4426. Ποόσθεν ne veut pas dire ici 
« d'abord ». 11 faut joindre πρόσθεν ὁπα- 
δῶν, « en présence des gardes. » 

4127. Ἐχκλήσομεν, nous les écarterons 
en les enfermant. 

4130. Μανθάνω τὸ σύμδολον, je com- 
prends ce que tu dis à demi-mot. Oreste 
vient de préciser re que Pylade n'avait fait 
qu'indiquer : leurs parules se complètent 
et s'adaptent comme les deux muitiés d’une 
tessera, σὐύμόολον, partagée entre deux 
hôtes. Voy. La ποῖος sur Mrdéce, 613. 

4432-1430. Cf. Virgile, Én., 11, 67. 


Énée songe un instant à immoler Hélène 
et il se dit à lui-même: « Namque etsi 
« nullam memorabile nomen Fœmines in 
« pœna est, nec habet victoria laudem; 
a Exstinxisse nefxs tamen et sumpsisse me- 
« rentis Laudabor pœnss, animumque ez- 
« plesse juvabit Ultricis flammæ et cineres 
« satiasse meurum. » 

4436-1136. Avant les deux ὧν sous 
entendez ὑπὲρ ἐχείνων. Ensuite le fl dela 
construction se perd: car νύμφας τ᾽ Eôr- 
πῖν est poar ὑπέρ τε νυμφῶν ἃς ἔθηκεν. 

4487. Ὀλολνγμός; des cris de joie. 


767 
OPEStye 
ἔπει ἀγῶνα πῶς ἐγωνερύμεβ,. 
ΠΥΛΆΔΗΣ 
Κρύπτ᾽ à, πέπλ τοισίδ᾽ ἔξομεν En. 1125 
OPEsTgy 
Dpécley 9 ὁπαδῶν “ς γενήσεται 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
En ooue, σφᾶς M, σε στέγης. 
OPESTA y. 
Καὶ τόν γε μὴ σιγῶντ' ἀποχτείνε, χρεών». 
nr 
Er os à 


1130 
Mradany 
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ΟΡΕΣΤῊΣ. 
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où πλοῦτος, où τυραννίς - ἀλόγιστον δέ τι 
τὸ πλῆθος ἀντάλλαγμα γενναίου φίλου. 
Σὺ γὰρ τά τ᾽ εἰς Αἴγισθον ἐξεῦρες χαχὰ 
χαὶ πλησίον παρῆσθα χινδύνων ἐμοὶ, 


νῦν τ᾽ αὖ δίδως μοι πολεμίων τιμωρίαν 
χοὐχ ἐχποδὼν el. Παύσομαί σ᾽ αἰνῶν, ἐπεὶ 


1160 


βάρος τι κἀν τῷδ᾽ ἐστὶν, αἰνεῖσθαι λίαν. 
Ἐγὼ δὲ, πάντως ἐχπνέων ψυχὴν ἐμὴν, 
δράσας τι χρήζω τοὺς ἐμοὺς ἐχθροὺς θανεῖν, 


ἵν᾽ ἀνταναλώσω μὲν οἵ με προύδοσαν, 


1165 


στένωσι δ᾽ οἵπερ χἄμ᾽ ἔθηκαν ἄθλιον. 
Ἀγαμέμνονός τοι παῖς πέφυχ᾽, ὃς Ἑλλάδος 
ἦρξ᾽ ἀξιωθεὶς, οὐ τύραννος, ἀλλ᾽ ὅμως 
ῥώμην θεοῦ τιν᾽ ἔσχ᾽" ὃν οὐ καταισχυνῶ 


δοῦλον παρασχὼν θάνατον, ἀλλ᾽ ἐλευθέρως 


1170 


ψυχὴν ἀφήσω, Μενέλεων δὲ τίσομαι. 
Ἑνὸς γὰρ εἰ λαῤξοίμεθ᾽, εὐτυχοῖμεν ἄν, 
εἴ ποθεν ἄελπτος παραπέσοι σωτηρία 
χτανοῦσι μὴ θανοῦσιν εὔχομαι τάδε. 


Ὃ βούλομαι γὰρ ἡδὺ καὶ διὰ στόμα 


1175 


πτηνοῖσι μύθοις ἀδαπάνως τέρψαι φρένας. 


NC. 1167. τὸ κῆδος Wecklein, — 1160. νῦν δ᾽ Β͵ F. — 1162. Stobée, Ænthol., XIV, 
8 : βάρος: τι καὶ τόδ᾽. — 1165. La leçon ἀνταναλώσωμεν a été divisée en deux mots 
pur Canter. — 1169. Barnes a rectifé la leçon ἔσχεν. — 1170. Nauck demande ἐλεύθε- 
ρος. — 1174. Variante vicieuse : οὗ θανοῦσιν. — 41176. φρένας B, L. φρένα vulg. 


1166-1157. Αλόγιστον 8e tu... YyEv- 
valou φίλου, préférer la faveur du peuple 
ἃ l'amitié d'un généreux ami, c'est faire 
un échange inconsidéré. Τὸ πλῆθος ne 
désigne pas ici un grand nombre de soi- 
disant amis : le sens de ces mots est déter- 
rminé par τυραννίς. Le poëte dit que 
l'amitié vaut mieux que le pouvoir, soit 
dans uue monarchie, suit dans une répu- 


4168. Σὺ γὰρ.... xaxé. Dans Électre, 
619 sqq., ce n'est pas Pylade, mais le 
Vieillard qui imagine le moyen de sur- 
prendre Égisthe. 

41162. Bapoc 1... αἰνεῖσθαι λίαν. La 


même pensée se trouve exprimée en d'an- 
tres termes dans /ph. Aul.,979 sq., et dans 
les Héraclides, 203 sqq. 

1170. Παρασχών, exhibens. Cf, Suppl. 
877 : Οὐδὲ τοὺς τρόπους Δούλονς πας- 
ἐσχε. 

4174. Κτανοῦσι μὴ θανοῦσι, en don- 
vant la mort sans la subir. Hermann a fait 
remarquer que ces mots se tenaient, et ne 
devaient pas être séparés par une virgule. 

4476-1176. Ὃ βούλομαι yap..… τέρψαι 
φρένα, car ce que je souhaite est agréable 
à dire, ne fûtce que pur charmer mon 
esprit, sans qu'il m'en coûte, par des pa- 
rules ailes, 


49 


OPEZTHS. 
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OPEZTHS. 


Τίνος τόδ᾽ εἶπας φάρμαχον τρισσοῖς οἴλοις; 


1100 


HAEKTPA. 
Ἑλένης θανούσης, ἦν τι Μενέλεως σὲ δρᾷ 
ἢ τόνδε χλυὶ, πᾶν γὰρ ἕν ςίλον τόδε, 
λέγ᾽ ὡς φονεύσεις Ἑρμεόνην" ξίφος δὲ χρὴ 
δέση πρὸς αὐτῇ παρθένου σπάσαντ᾽ ἔχειν. 


Κἂν μέν σε Or, μὴ θανεῖν χρήζων χόρην, 


1195 


Ἑλένης Μενέλεως πτῶμ᾽ ἰδὼν ἐν αἵματι, 
μέθες πεπᾶσθαι πατρὶ παρθένου δέμας" 
ἣν δ᾽ ὀξυθύμου μὴ κρατῶν φρονήματος 


xtelvr, σε, χαὶ σὺ σφάζε παρθένου δέρην. 


Καί νιν δοχῶ, τὸ πρῶτον ἣν πολὺς παρῇ, 


1200 


γρόνῳ μαλάξειν σπλάγχνον" οὔτε γὰρ θρασὺς 
οὔτ᾽ ἄλχιμος πέφυχε τήνδ᾽ ἡμῖν ἔχω 
σωτηρίας ἔπαλξιν. Εἴρηται λόγος. 

ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὧ τὰς φρένας μὲν ἄρσενας κεχτημένη, 


τὸ σῶμα δ᾽ ἐν γυναιξὶ θηλείαις πρέπον, 


1205 


ὡς ἀξία ζῆν μᾶλλον À θανεῖν ἔφυς. 
Πυλάδη, τοιαύτης do ἁμαρτήσει τάλας 
γυναικὸς À σῶν μαχάριον χτήσει λέχος. 


NC. 4196. Manuscrits : μενέλεως ἐλένης. Vulgate : Μινέλαος ᾿Ελένης. Hermann a vu 
qu'on pouvait conserver Μενέλεως en transposant les mots, Nauck suspecte ce vers. — 
4200. Nauck propose : ἣν πολὺς ῥνῷ. — 1201. μαλάξει À. — 1304. Stobée, Anthol., 
LXVIL, 7 : &ocsvoc. — 1208. Je corrige La leçon À (ᾧ vulg.) ζῶν pour mettre ce vers 


d'accord avec 1206. Hartung : ἣ σᾶς. 


1192. Iläv γὰρ ἕν φίλον τόδε, car tout 
ce faisceau d'amis ne fait qu'un. L'emploi 
de φίλον τόδε pour ςίλοι οἶδε, du sin- 
gulier pour le pluriel, ajoute ici à la beauté 
de l'expression. 

4196. Ἑλένης Μενέλεως πτῶμ (α).... 
Quoique Menélas suit le sujet de own, le 
num d'Hélène est mis avant Μενέλεως, 
pour faire antithèse à κόρην. Voyant 
Helene couchée dans le sang, Meénclas 


comprendra que la menace d'Oreste est 
sérieuse, et il voudra sauver au moins 
Hermione. 

1199. Κετείνῃ σε, (s'il) cherche à te tuer. 
Voyez v. 686, avec la note, et passim. 

4200. Πολὺς rapÿ. Scholiaste : Σφο- 
δρὸς ἔλθο τὸ ὀργῇ. 

4208. Ἧ σῶν.... λέχος, où si elle survit, 
ta auras en elle une épuuse qui fera tun 


bonbeur, Σῶν : accusatif de σῶς (fémiais). 


OPEZTHZ. 


771 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Τίνος τόδ᾽ εἶπας φάρμακον τρισσοῖς φίλοις; 


1100 


HAEKTPA. 
Ἑλένης θανούσης, ἦν τι Μενέλεως σὲ δρᾷ 
ἢ τόνδε χἀμὲ, πᾶν γὰρ ἕν φίλον τόδε, 
λέγ᾽ ὡς φονεύσεις Ἑρμιόνην᾽ ξίφος δὲ χρὴ 
δέρῃ πρὸς αὐτῇ παρθένου σπάσαντ᾽ ἔχειν. 


Κἂν μέν σε σῴζη, μὴ θανεῖν χρήζων χόρην, 


1105 


Ἑλένης Μενέλεως πτῶμ᾽ ἰδὼν ἐν αἵματι, 
μέθες πεπᾶσθαι πατρὶ παρθένου δέμας " 
ἣν δ᾽ ὀξυθύμου μὴ χρατῶν φρονήματος 
χτείνῃ σε, χαὶ σὺ σφάζε παρθένου δέρην. 


Καί νιν δοχῶ, τὸ πρῶτον ἣν πολὺς παρῇ, 


1200 


χρόνῳ μαλάξειν σπλάγχνον" οὔτε γὰρ θρασὺς 
οὔτ᾽ ἄλχιμος πέφυχε " τήνδ᾽ ἡμῖν ἔχω 
σωτηρίας ἔπαλξιν. Εἴρηται λόγος. 

OPESTHE, 
Ὧ τὰς φρένας μὲν ἄρσενας χεχτημένη, 


τὸ σῶμα δ᾽ ἐν γυναιξὶ θηλείαις πρέπον, 


1205 


ὡς ἀξία ζῆν μᾶλλον À θανεῖν ἔφυς. 
Πυλάδη, τοιαύτης do ἁμαρτήσει τάλας 
γυναιχὸς À σῶν μαχάριον χτήσει λέχος. 


NC. 1496. Manuscrits : μενέλεως ἑλένης. Vulgate : Μενέλαος ᾿Ελένης. Hermann a vu 
qu'un pouvait conserver Μενέλεως en transposant les mots. Nauck suspects ce vers. — 
4200. Nauck propose : ἣν πολὺς Bu. — 1201. μαλάξει À. — 1204. Stobée, Anthol., 
LXVIL, 7 : ἄρσενος. — 1208. Je corrige La leçon À (ὃ vulg.) ζῶν pour mettre ce vers 


d'accord avec 1206. Hartung : ἣ σᾶς. 


4492. Πὰν γὰρ ἕν φίλον τόδε, car tout 
ce faisceau d’amis ne fait qu’un. L'emploi 
de φίλον τόδε pour ςίλοι οἶδε, du sin- 
gulier pour le pluriel, ajoute ici à la beauté 
de l'expression. 

4196. Ἑλένης Μενέλεως πτῶμ(α).... 
Quoique Ménélas suit le sujet de σῴζῃ, le 
nom d'Helene est mis avant Μενέλεως, 
pour faire antithèse à κόρην. Voyant 
Hélene cuuchée dans le sang, Ménelas 


comprendra que la menace d'Oreste est 
sérieuse, et il voudra sauver au molss 
Hermione, 

4199. Κετείνῃ σε, (s'il) cherche à te tuer. 
Voyez v. 686, avec la note, et passim. 
4200. Πολὺς napÿ. Scholiaste : Lpo- 

δρὸς ἔλθῃ τῷ ὀργᾷ. 
4308. "H σῶν.... λέχος, ou si elle survit, 
ta auras en elle une épouse qui fera tun 


bonheur. Σῶν : accusauf de σῶ: (féminin). 


OPESTHS. 778 
xteïvat” σὺ δ᾽ ἡμῖν τοῦδε συλλήπτωρ γενοῦ". 1230 
HAEKTPA. 
ὮὯ πάτερ, ἱκοῦ δῆτ᾽, el χλύεις εἴσω χθονὸς 
τέχνων καλούντων, οἷ σέθεν θνήσχουσ᾽ ὕπερ. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ὧ συγγένεια πατρὸς ἐμοῦ, χἀμὰς λιτὰς, 
᾿Αγάμεμνον, εἰσάκουσον, ἔχσωσον τέχνα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἔνχτεινα μητέρ᾽, 
HAEKTPA. 
᾿μψάμην δ᾽ ἐγὼ ξίφους. 1935 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Ἐγὼ δ᾽ ἐπενεχέλευσα χκἀπέλυσ᾽ ὄχνου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
σοὶ, πάτερ, ἀρήγων. 
HAEKTPA. 
Οὐδ᾽ ἐγὼ προύδωχά σε. 
ΠΥΛΑΔΗ͂Σ. 
Οὔχουν ὀνείδη τάδε χλύων ῥύσει τέκνα ; 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 


Δαχρύοις χατασπένδω σ᾽. 


NC. 1236-1236. On attribu:it les mots : ἡψάμην δ' ἐγὼ ξίφους à Pylade, et le vers 
4236 ἃ Électre. Mais celle-ci doit prendre la parole avant Pylade, ainsi qu'elle le fuit 
dans les invocations suivantes. La manière dont nous avons distribué les rôles est indi- 
quée par la seconde main du Warcianus. Voy. les notes explicatives. — 4336. éxext- 
λευσα 4. ἐπεδούλευσα vulg. Scholiaste : Καὶ ἐγὼ συνεργὸς ἦν τοῦδε τοῦ φόνον. Mus- 


grate : ἐπεγκέλευσα. Nauck : ἐπενεκέλευσα. Cf. Électre, 1234, — 1238, ῥῦσαι L. 


4383. Ὧ ovyyivua πατρὸς ἐμοῦ. Scho- 
liaste : Παρόσον & Στρόφιος ᾿Αναξιδίαν 
ἔγημε τὴν Ἀγαμέμνονος ἀδελφὴν, ἐξ ἧς 
ἐγένετο Πυλάδης, ὡς φησὶ Κράτης. Ἧ ἐπεὶ 
ὁ Στροφίον πατὴρ Κρῖσος Ἀτρέως θυγα- 
τέρα ἐγήμει, τὴν Κυδραγόραν. Les mots 
ὦ συγγένεια πατρὸς ἐμοῦ ne peuvent s'ap- 
pliquer qu'a cette dernière généalugie. Car 
l'explication ‘du schuliaste : ouyyévita” οἵ 
γαμδροί, est trop évidemment imaginée en 
vue de notre passage. Des συγγενεῖς sont 
sortis da même γένος, de ls mème souche, 

4236. ᾿Ἡψάμην δ᾽ ἐγὼ Eipouc. Électre 


s’en fait un mérite ici. Elle s’en accusait 
dans la tragédie qui porte son nom, vers 
4226 : Ξίφους τ᾽ ἐφηψάμαν ἅμα. 

4386. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐπενεχέλενσα χἀπέλνσ᾽ 
ὄκνου. Tel était en effet le rôle de Pylade 
suivant la tradition. Dans les Choéphores, 
vers 900 sqq., il lève les scrapules d'Oreste 
et l'exhorte ἃ suivre les ordres d'Apollun. 

4287. Σοὶ, πάτερ, ἀρήγων. Ces perules 
sont le complément de ἔκτεινα μητέρ(α), 
v. 4236, 

4238. Ὀνείδη, τῶν εὐεργεσιῶν τὰς 
ὑπομνήσεις. [Scholiaste.] 
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Δόχμιά νυν κόρας διάφερ᾽ ὀμμάτων 
ἐχεῖθεν ἐνθάδ᾽, εἶτα παλινοσχοπιάν. 
ΧΟΡΟΣ, 
Ἔχομεν ὡς θροεῖς. 1265 
HAEKTPA. 
Ἑλίσσετέ νυν βλέφαρον, [Antistropbe.] 
χόρας διάδοτε διὰ βοτρύγων πάντα. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ὅδε τίς ἐν τρίδῳ; πρόσεχε, τίς ὅδ᾽ ἄρ᾽ ἀυ- 


ΚΟ. 4264. La leçon ἔννεπέ se trouve corrigée dans quelques mamaserits récencs. — 
4265-1266. Faut-il écrire μή τις ἐπινώμασι | σταθεὶς Em, équivalant à μή τις ἐπι- 
σταϑεὶς ἐπινοήμασιν  Οκ cite νῶμα pour vérua, et νῶσις pour vérs.<. Sophocle s'est 
servi de La forme νένωται (ef. Étym. M. p. 601, 20), et Dindorf écrit dans l'Électre de 
ce poète, v. 882 : Ἐχεῖνον ὡς καρόντα νῶ (ροῦν νόει). — Tricliniue a reetife la leçon 
φόνιον. — 1264. Variante vicieuse : εἶτ᾽ ἐπ᾿ ἄλλτν σκοκιάν. — 1287. Les manuserit. 
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OPEZTHS. 


χρόχ δ᾽ ἀδήλῳ τῶν δεδραμένων πέρι" 
χἀγὼ σχυθρωποὺς ὀμμάτων ἕξω χόρας, 


ὡς δῆθεν οὐχ εἰδυῖα τἀξειργασμένα. — 


1320 


Ὦ παρθέν᾽, ἥκεις τὸν Κλυταιμνήστρας τάφον 

στέψασα χαὶ σπείσασα νερτέροις χοάς ; 
ἙΡΜΙΟΝΗ. 

Ἥνχω,, λαθοῦσα πρευμένειαν. Αλλά μοι 

φόθος τις εἰσελήλυθ᾽, ἥντιν᾽ ἔνδοθεν 


τηλουρὸς οὖσα δωμάτων χλύω βοήν. 


1325 


HAEKTPA. 

τί δ᾽, ἄξι᾽ ἡμῖν τυγχάνει στεναγμάτων. 
EPMIONH. 

Εὔφημος ἴσθι" τί δὲ νεώτερον λέγεις ; 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 

Θανεῖν Ὀρέστην χἄμ᾽ ἔδοξε τῇδε γῇ. 
ἙΡΜΙΟΝΗ. 

Μὴ δῆτ᾽, ἐμούς γε συγγενεῖς πεφυχότας. 
HAEKTPA. 


Ἄραρ᾽᾽ ἀνάγχης δ᾽ ἐς ζυγὸν καθέσταμεν. 


1330 


EPMIONH. 

Ἧ τοῦδ᾽ ἔχατι καὶ βοὴ χατὰ στέγας; 
HAERTPA. 

Ἱχέτης γὰρ Ἑλένης γόνασι προσπεσὼν βοᾷ 
EPMIONH. 

Τίς; οὐδὲν οἶδα μᾶλλον, ἣν σὺ μὴ λέγης. 


NC. 1318. δ᾽ Purson. τ᾽ mss. Var. : χροιᾷ et πεπραγμένων. -“ 4323. Var, : va ρτέ- 
ρων. — 1323. Variante moins autorisée : ἀλλά με. — 1324. La correction de Har- 
tung : ἔνδοθεν, pour ἐν δόμοις, nous a semblé nécessaire, -- 1329, ἐμοῦ À, L. — 
41333. où γὰρ À, F. γὰρ provient du vers précédent. 


41318. ᾿Αδήλῳ, impénétrable, qui netra- 
δι rien. 

1323. [[ρευμένειαν, la faveur (des 
morts). 

4324-1326. Φόδος τις..., ἦντιν(α) .... 
κλύω βοήν, une crainte (qui fait que je 


me demande) quel est le bruit... = Le gé- 
nitif δωμάτων dépend de ἔνδοθεν, et non 
de τηλουρός. 

4333. Ce vers n'est là que pour le be- 
soin de la stichomythie., Cf. La note sur les 
vers 1183 66. 


ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 773 
χτεῖναι᾽ σὺ δ᾽ ἡμῖν τοῦδε συλλήπτωρ γενοῦ᾽. 1230 
ΗΛΕΚΤΡΑ. 
Ὦ πάτερ, ἱκοῦ δῆτ᾽, εἰ χλύεις εἴσω χθονὸς 
πέχνων χαλούντων, of σέθεν θνήσχουσ᾽ ὕπερ. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ὧ συγγένεια πατρὸς ἐμοῦ, χἀμὰς λιτὰς, 
᾿Αγάμεμνον, εἰσάχουσον, ἔχσωσον τέχνα. 
, ς΄ OPESTHEL. 
Extetva μητέρ᾽, 
HAEKTPA. 
Ἡψάμην δ᾽ ἐγὼ ξίφους. 1935 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Ἐγὼ δ᾽ ἐπενεχέλευσα κἀπέλυσ᾽ ὄκνου. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
σοὶ, πάτερ, ἀρήγων. 
HAEKTPA. 
Οὐδ᾽ ἐγὼ προύδωχά ce. 
ΠΥΛΆΔΗΣ. 
Οὔχουν ὀνείδη τάδε χλύων ῥύσει τέχνα; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Δαχρύοις χατασπένδω σ᾽. 


NC. 4236-1296. On attribuait les mots : ἡψάμην δ' ἐγὼ ξίφονς à Pylade, et le vers 
4236 à Électre. Mais celle-ci doit prendre la parole avant Pylade, ainsi qu'elle le fait 
dans les invocations suivantes. La manière dont nous avons distribué les rôles est indi- 
que par la seconde main du WMarcianus. Voy, les notes explicatives, — 4236. ἐπεκέ- 
λευσα 4. ἐπεύούλευσα vulg. Scholiaste : Καὶ ἐγὼ συνεργὸς ἦν τοῦδε τοῦ φόνον. Mus- 


grate : ἐπεγκέλενσα. Nauck : ἐπενεκέλευσα. Cf. Électre, 1134. — 1238, ῥῦσαι L. 


4233. Ὧ σνγγένεια πατρὸς ἐμοῦ. Scho- 
liaste : Παρόσον & Στρόφιος ᾿Ἀναξιδίαν 
ἔγημε τὴν ᾿Αγαμέμνονος ἀδελφὴν, ἐξ ἧς 
ἐγένετο Πυλάδης, ὡς φησὶ Κράτης. Ἢ ἐπεὶ 
ὁ Στροφίον πατὴρ Κρῖσος Ἀτρέως θυγα- 
τέρα ἐγήμει, τὴν Κυδραγόραν. Les mots 
ὦ συγγένεια πατρὸς ἐμοῦ ne peuvent ε᾿20- 
pliquer qu'a cette dernière géntalugie. Car 
l'explication ‘du scholiaste : συγγένεια" οἷ 
γαμόροί, est trop évidemment imaginée en 
vue de notre passage. Des σνγγενεῖς sont 
sortis da méme γένος, de la mème souche. 

4356. Ἡψάμην δ' ἐγὼ ξίφους. Électre 


s'en fait un mérite ici. Elle s'en sccusait 
dans La tragédie qui porte son nom, vers 
4226 : Ξίφους +’ ἐφηψάμαν ἅμα. 

4236. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐπενεχέλευσα κἀπέλυσ᾽ 
ὄκνον. Tel était en eflet le rôle de Pylade 
suivant la tradition. Dans les Choépkores, 
vers 900 sqq., il lève les scrapules d'Oreste 
et l'exhorte à suivre les ordres d’Apollon. 

4237. Loi, πάτερ, ἀρήγων. Ces parules 
sont le cumplément de ἔκτεινα μητέρ(α), 
v. 4236, 

4238. Ὀνείδη, τῶν εὐεργεσιῶν τὰς 
ὑπομνήσεις. [Scholiaste.] 


OPEZTHZ. 759 
ἕνεπέ μοι, φίλα. 
HAEKTPA. 
Φόθος ἔχει με μή τις ἐπὶ δώμασι 1955 
σταθεὶς ἐπὶ φοίνιον αἷμα 
πέματα πήμασιν ἐξεύρῃ. 
HMIXOPION. 
Χωρεῖτ᾽, ἐπειγώμεσθ᾽ - ἐγὼ μὲν οὖν Tpléov 
τόνδ᾽ ἐχφυλάξω, τὸν πρὸς ἡλίου βολάς. 
HMIXOPION. 
Καὶ μὴν ἐγὼ τόνδ᾽, ὃς πρὸς ἑσπέραν φέρει. 1260 
HAEKTPA. 
Δόχμιά νυν κόρας διάφερ᾽ ὀμμάτων 
ἐχεῖθεν ἐνθάδ᾽, εἶτα παλινσχοπιάν. 


ΧΟΡΟΣ 
Ἔχομεν ὡς θροεῖς. 1265 
HAEKTPA. 
Ἑλίσσετέ νυν βλέφαρον, [Antistropbe.] 
χόρας διάδοτε διὰ βοτρύγων πάντα. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ὅδε τίς ἐν τρίδῳ ; πρόσεχε, τίς ὅδ᾽ ἄρ᾽ ἀμ- 


NC. 4254. La leçon ἔννεπέ se trouve corrigée dans quelques manuscrits récencs. — 
4266-1256. Faut-il écrire μή τις ἐπινώμασι | σταθεὶς ἔπι, équivalant à μή τις ἐπι- 
σταθεὶς énivoñuaaiv? On cite νῶμα pour νόημα, et νῶσις pour νόησις. Suphocle s'est 
servi de la forme νένωται (cf. Étym. M. p. 601, 20), et Dindurf écrit dans l'Électre de 
ce poëte, τ. 882 : Ἐχεῖνον ὡς παρόντα νῶ (pour νόει). — Triclinius a rectific la leçon 
φόνιον. — 1264. Variante vicieuse : εἶτ᾽ ἐπ᾿ ἄλλην σχοπιάν. — 1267. Les manuscrit. 
portent : χόραισι δίδοτε διὰ βουτρύχων πάντη, ou πάντα. C'est cette dernière leçon, 
mal interprétée, qui semble avoir amené le datif χόραισι. On duit à Canter χόρας διάδοτε, 
à Bergk βοτούχων. Cependant l'accord antistrophique n'est pas encore parfaitement ré- 
tabli, — 1268. L'iambe +pi6w ne peut guère répondre au sjondée αὐδάν du vers stro- 
phique, 4249. — Seidler a substitué πρόσεχε à la leçon προπέρχεται. Cependant cette 
gluse pourrait avoir pris la place de mots tout différents Hermann écrit : Ὅδε τις ἐν 
τροίδῳ. Τίς ὅδε, τίς 88° ἄρ᾽. 


4265-1257. Électre craint qu’un témoin 4365. « Dedit hunc versum choro Ea- 
ne survienne et ne découvre l'attentat san-  « ripides, Læsa æquali distributione perso- 
glant. Mais nous ne nous chargeons pas  « narum, ut interloqueretur aliquid cho- 
de rendre compte du détail des mots, dont «rus, quo ne Electra antistropham cum 
on ἃ vainement essayé de tirer un sens  « stropha continuaret, » [Hermann.] 
satisfaisant. Voy. la oonjecture proposée 4267. Κόρα: d:2201(s) équivaut à κό- 
dans la nute eritique. pas διάφιρ᾽ ὀμμάτων, v. 4264. — Bo- 


“? 
1 
ἋΣ 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Ἄρ᾽ ἐς τὸ κάλλος ἐχχεχώφωται ξίφη ; 


Τάχα τις Ἀργείων ἔνοπλος ὁρμήσας 
ποδὶ βοηδρόμῳ μέλαθρα προσμίξει. 1290 
Σχέψασθέ νυν ἄμεινον" οὐχ ἕδρας ἀγών" 
ἀλλ᾽ αἱ μὲν ἐνθάδ᾽, αἱ δ᾽ ἐκεῖσ᾽ ἑλίσσετε. 
ΧΟΡΟΣ. 
Ἀμείόω χέλευθον σχοπεύουσ᾽ ἁπάντα. 
EAENII. 
Ἰὼ Πελασγὸν Ἄργος, ὄλλυμαι καχῶς. 
HMIXOPION. 
᾿Ηχούσαθ᾽ ; ἄνδρες yeïo' ἔχουσιν ἐν φόνῳ, 
HMIXOPION. 
Ἑλένης τὸ χώχυμ᾽ ἐστὶν, ὡς ἀπεικάσαι. 
HAEKTPA. 
Ὧ Διὸς, ὦ Διὸς ἀέναον χράτος, 
ἔλθ᾽ ἐπίκουρος ἐμοῖς φίλοισι πάντως. 
EAENH. 
Μενέλαε, θνήσχω᾽ σὺ δὲ παρών μ᾽ οὐχ ὠφελεῖς. 


1293 


1300 


NC. 4287. Var.: ἐκκεχώφηται et ἐκχεχώφηνται. Aristophane de Byzance lisalt ἐκχε- 
κώφωται. — 1288. La leçua ἐν ὅπλοι: a été corrigée dans quelques mss récents, — 
4291. ἕδρας ἀεμή Nauck. — 1206. Mss : σκυποῦσα πάντᾳ. Mais un grammairien grec 
(Keil, Anulecta grammaticu, Halle, 1848, p. 7, 29) cite comme exemple du mêtre Luc 
chisque : ἀμείόω κέλευθον σκοπεὺς ἀπατᾷ. Nauck en à tiré La correction que suus 
avons admise dans le texte. — 4297-1298. Hermson a distribue entre les Jdetni chœurs ces 
deux vers qu'on dunnait ἃ Électre. — 1297. La lecun ἀνδρες a été rectifiée per l'ursun. 
— 1299-1230. Ces deux vers etaient attribués au chœur. Hermana les a rendus à Electre, 
— 1299. Variante : ἀένναον. — 1300. Vulgate : ἐπίχονρον. Kirclbulf a séubli ἐπί. 
xovpos, leçon de À et F. 


4287. An’ ἐς τὸ κά)λος ἐκχεχώζωται 


linste, τοὺς ὀφθαλμούς. Le sens revient su 
ξίφη; en face de La beauté, les épees se méme 


sunt-elles émuussées? Euripide duit ce 
trait à l’auteur de la Petite Iliade et ἃ 
Ibycos. D'après ces poëtes, Ménélas allait 
immoler Hélène après la prise de Troie. 
Mais lursqu'elle découvrit sun seio, l'epce 
tomba des mains du bourreau. Cf. .{ndr., 


628 sqq. et le scholisste d'Aristuphane, 


Lysistr., 166. 
1292. Ἑλίσσετε, tournez-vous. Ou ne 
peut guère sous-entendre, avec le schu= 


4296. ᾿Ἀμείδω χέλενθον, je parcours 
des yeux ἰε chemin. [Schulisste,] — 
ἍἌκάντα, pour éxävtn, est adverbe. 

4297. Χεῖρ᾽ ἔκονσιν ἐν φόνῳ équivaut 
ἃ ἐγχειροῦσι φόνῳ. 

4299-1300. Comme ὦ Διὸς κράτος n'est 
qu'une périphrase de ὦ Ζεῦ, l'emploi du 
masculin ἐπίχουρος est dans Île génie de 
Le langue grecque. 

4301. ρων. Ce mut désigne La pré- 
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HAEKTPA. 


Ἔχεσθ᾽ ἔχεσθε" φάσγανον δὲ πρὸς déon 


βαλόντες ἡσυχάζεθ᾽, ὡς εἰδῇ τόδε 


1350 


Μενέλαος, οὕνεχ᾽ ἄνδρας, οὐ Φρύγας χαχοὺς, 
εὑρὼν ἔπραξεν οἷα χρὴ πράσσειν χαχούς. 
ΧΟΡΟΣ. 


Ἰὼ ἰὼ φίλαι, 


[Struphe | 


χτύπον ἐγείρετε, χτύπον ὁμοῦ βοᾷ 
πρὸ μελάθρων, ἕως ἂν πραχθῇ φόνος, 


μὴ δεινὸν Ἀργείοισιν ἐμδάλῃ φόβον, 


1355 


βοηδρομῆσαι πρὸς δόμους τυραννιχοὺς, 


ποὶν ἐτύμως ἴδω τὸν “Ελένας φόνον 
χαθαιμαχτὸν ἐν δόμοις χείμενον, 


À χαὶ λόγον του προσπόλων πυθώμεθα᾽ 


τὰ μὲν γὰρ οἶδα συμφορὰς, τὰ δ᾽ οὐ σαφῶς. 


Διὰ δίχας ἔθα θεῶν 


1360 


NC. 41360. Var.: βάλλοντες. — 1363-1360 étaient attribués à Électre, Seidler les ὃ 
reodus au chœur, et il a le premier remarqué que ce morceau répond à 1837 qq, — 
4364. Jai écrit ὁμοῦ βοᾷ pour ααἱ β8"αν, à cause du sens et de La correspundance sn- 
tistrophique, cf. 4538. — 4364". Je corrige la leçon ὅπως. ὁ πραχθεὶς gévoc, incoaciliable 
avec 1357. Rien ne duit s'ébruiter avant le faitaccompli. — 1367. φόνον est probablement 
la glose d'un mot spundaique : cf. v. 1841. — 1368. Je propose ἔνδοθι προκείμε- 
νον. Cf. 1542. — 1360. J'ai corrigé les leçons τὰς μέν.... τὰς δ᾽, qui donsent sa faus 
sens. — συμφορᾶς est d'une autre main dans À. Peut-être σύμφορ᾽, οἶδα δ᾽ οὐ σαφῶς. 


4364. Φρύγα: χαχούς. A Troie, Méné- 
las n'avait que des hommes lâches ἃ com- 
battre : il a pu triompher d'eux. Les Grecs 
qui tiraient beaucuup d'esclaves de la Phry- 
gie, transportaient par anschrunisme dans 
les temps Léruiques l'idée de lâächeté ser- 
vile qui s'était attachée pour eux au nom de 
Phrygien. Cf. le v. 1444 et les deux scènes 
qui suivent. Voy. aussi 4/e. 676 : Αυξὸν ἢ 
Φρύγα κακοῖ. ἐλαύνειν ἀργνρώνητον. 

1362. "“Ἐπιαξεν, il a eu le surt, il lui 
cat arrivé. 


1364. ‘Ouoù βοᾷ, pour evurvrir les eris 
qui s’elèvent dans ls maison, 

4368-1366. ᾿Ἐμόδιλῃ a pour oujet βοά 
(1364). — Avant βοηδρομῆσαι s0us-en- 
tendu ὥστε. 

4467. Τὸν ᾿Ελένας φόνον, expression 
poétique pour dire « le cadavre d'Hélène ». 
Cf. v. 990 : Muprilou φόνον. 

1360. Ta μὲν..., τὰ δ(ε), en partie... 
en partie. 

4361. Διὰ δίκας, lueution sdveririale, 
synonyme de δικαίως. 


OPEXTH2. 


πολιὸν αἰθέρ᾽ ἀμ- 


783 


πτάμενος À πόντον, Ὠχεανὸς ὃν 


ταυρόχρανος ἀγχάλαις 
ἑλίσσων χυχλοῖ χθόνα ; 


ΧΟΡΟΣ. 


Τί δ᾽ ἔστιν, Ἑλένης πρόσπολ᾽, ᾿Ιδαῖον κάρα ; 


1380 


ΦΡΥΞ. 


y 


ἴλιον Ἴλιον, ὥμοι μοι, 


Φρύγιον ἄστυ χαὶ χαλλίόωλον Ἴ- 
δας ὅρος ἱερὸν, ὥς σ᾽ ὀλόμενον στένω, 


ἁρμάτειον ἁρμάτειον μέλος 


βαρόάρῳ βοᾷ, 


1885 


διὰ τὸ τᾶς ὀρνιθογόνου ὄμμα κυχνόπτερον 
χαλλοσύνας, Λήδας δυσελέναν σχύμνον, 
ξεστῶν περγάμων ᾿Απολλωνίων 


ἐρινύν ὁτοτοτοῖ᾽ 
ἰαλέμων ἰαλέμων 


NC. 4379. Variante : 


1390 


xuxdet. — 1380. Manuscrits : τί δ' ἔστ᾽ ou τί δ᾽ ἔσθ᾽. — 


1382. καί ne se trouve que dans le Marcianus. — 1386. Barnes a substitué ὀρνιθο- 
γόνον à ὀρνιθόγονον. Porson et Hermann : δι᾿ ὀρνιθόγονον. — 1387. Manuscrits : 
λήδας σχύμνον (σκύμνον est moins autorisé) δυσελένας. Le Marcisnus porte ce dernier 
mot deux fois. Kirchhoff a recommandé ὄνσελέναν. J'ai transpuosé les mots. — 1389. 


J'ai écrit ὁτοτοτοῖ pour ὁτοτοῖ. Marcianss : 


4378. Ταυρόκρανος. L'Océan , distinct 
de la mer qu'il entoure, passait pour un 
fleuve. Il est donc représenté, comme les 
autres fleuves, suus le symbole d'un tau- 
reau. Voy. la note sur le vers 275 d’/phi- 
génie à Aulis. 

1354. Ἁρμάτειον μέλος. On sait par 
Plutarque, de musica, VIL, que le νόμος 
&cuatuoc, introduit dans le musique grec- 
que per Stésichore, était originaire d'Asie, 
Les uns l’attribuaient au Phrygien Olympos, 
les autres aux joueurs de flôte de la Mysie. 
Nous ignoruns la nature de cet air : tout 
ce que les scholies disent à ce sujet, se ré- 
duit ἃ de vaines conjectures étymologiques, 
Qu'il nous suflise de savoir qu'Euripide fit 
chanter ὁ son Phrygien un air vriental avec 
accumpagnement de flûte. 

1386-1387. Helene est appelée ὄμμα 


ôtrotof. Nauck : ὁτοττοῖ. 


καλλοσύνας, « œil de beauté. » Les épi- 
thètes poétiques ὀρνιθογόνον et xuxvénte- 
ρὸν se rapportent à la métamorphose de 
Jupiter son père (του. la note sur τὰν χύ- 
xvou δολιχαυγένος γόνον, Iph. {ul.,793); 
la seconde indique peut-être aussi ls peau 
blanche de l'héruine. Musgrave traduit : 
« pulchritadinis cycui alas æmulantis, » — 
Δνσελέναν. Cf. Iph. Aul,,1316, avec la 
note. 

4388. Περγάμων Ἀπολλωνίων. D’après 
l'Iliade, VII, 468 sq. et XXI, 443 sqq. 
Apollon avait construit les murs de Troie. 

1389. ‘Epivuv. Dans l'{gamemon d'E- 
schyle, v. 749, Hélene est appelée vuu- 
φόκλαντος Ἐρινύς. Cf. Virgile, £n.,[1, 
673 : « Trujæ et patriæ communis Eri- 
œnys. » 


4390-1392. Les génitifs ἰαλέμων ialé- 
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"Eppor τᾶς ἁσύχου 


προνοίας χαχοῦργος ὦν. 
Οἱ δὲ πρὸς θρόνους ἔσω 


μολόντες ἧς ἔγημ᾽ ὁ τοξότας Πάρις 


γυναιχὸς, ὄμμα δαχρύοις 


πεφυρμένοι, ταπεινοὶ 


1410 


ἕζονθ᾽, ὁ μὲν τὸ κεῖθεν, ὁ δὲ 
τὸ χεῖθεν, ἄλλος ἄλλοθεν πεφραγμένοι. 
Περὶ δὲ γόνυ χέρας ἱκεσίους 


ἔῤξαλον ἔῤξαλον ᾿Ελένας ἄμφω. 


1419 


Ava δὲ doouddes ἔθορον ἔθορον 


ἀυκφίπολοι Φρύγες᾽ 


προσεῖπεν δ᾽ ἄλλος ἄλλον πεσὼν ἐν φόθῳ, 


μὴ τις εἴη δόλος. 
Καδόχει τοῖς μὲν οὗ, 
τοῖς δ᾽ ἐς ἀοχυστάταν 
μιηγανὰν ἐμπλέχειν 
παῖδα τὰν Τυνδαοίδ᾽ 6 
ματροφόντας δράχων. 


1420 


ΧΟΡΟΣ, 


Σὺ δ᾽ ἦσθα ποῦ τότ᾽, ἣ πάλαι φεύγεις φόδῳ ; 


1425 


ΦΡΥΞ. 
Φρυγίοις ἔτυχον Φρυγίοισι νόμοις 
παρὰ βόστρυχον αὔραν αὔραν 
Ἑλένας ᾿λένας εὐπᾶγι χύχλῳ 
πτερίνῳ πρὸ παρηΐδος ἄσσων 


βαρόάροις νόμοισιν. 


1439 


NC. 1407. fouyou et 1424 unrpopévta: mss. Dindorf a rectifé. — 1414. χέρας 
Kiog. χεῖρας mis. — 1418. Mss: προσεῖπε δ᾽ ou πργσεῖπεν. Afin de rétablir la mesure, 
nuus avons écrit, avec Hartung, προσεῖπεν δ᾽. Of. v. 4437, — 1123. Mss : τὴν, — 
4528. Hermann ἃ corrigé la leçun εὐπηγεῖ ou εὐπαγεῖ. — 1430. ἀχρδάρο.ς Kins. 


βαρόχροισι mss. 


4407, "Eppor τᾶ: ἀσύχον προνοίας, 
qu'il périsse ἃ cause de sa prudence tran- 
quille. Cf. v. 751 : Buyatépos θυμούμενος. 

1413. Πεφραγμένοι, se tenant sur leurs 
gardes. 


4424. ΜΙατροφόντας δράνων. Cf. v. 470. 
4417, Αὐραν αὐδὰν. « Sic ctiam filsus 
« eunuchus juhetur flabeïlu ventuluin licere 
« in Terentii Eunucho, HI, v, 47.» [Klutz.] 
4480. Ἰλαρδάροις νόμοισιν, La mème idée 


oÙ 


ΟΡΕΣΈΗΣ. 


787 


ἐδραισι, τοὺς δ᾽ ἐκεῖσ᾽ ἐκεῖθεν ἄλλον ἄλ- 
λοσε διαρμόσας ἀποκρὸ δεσποίνας. 


ΧΟΡΟΣ. 


Τί τοὐπὶ τῷδε συμφορᾶς ἐγίγνετο ; 


ΦΡΥΞ. 


Ἰδαία μᾶτερ μᾶτερ 


ὀδρίμα ὀξρίμα, αἰαῖ (αϊαῖν, 


φονίων παθέων ἀνόμων τε χαχῶν 


1455 


ἅπερ ἔδρακον ἔδραχον ἐν δόμοις τυράννων. 

Ἀμφὶ πορφυρέων πέπλων ὑπὸ σχότου 

ξίφη σπάσαντες ἐν χεροῖν, 

ἄλλος ἄλλοσ᾽ ὄμμα δίνασε, μή τις παρὼν τύχοι. 


Ὃς χάπροι δ᾽ ὀρέστεροι 


γυναιχὸς ἀντίοι σταθέντες ἐννέπουσι " 


Κατθανεῖ χατθανεῖ, 


χαχός σ᾽ ἀποχτείνει πόσις, 


χασιγνήτου προδοὺς 
ἐν Ἄργει θανεῖν γόνον. 


À δ᾽ ἀνίαχεν ἴαχεν, ὦμοι μοι" 


1460 


1465 


λευκὸν δ᾽ Eu6ahoïca πῆχυν στέρνοις, 
χτύπησε χρᾶτα μέλεον πλαγᾷ᾿ 


φυγᾷ δὲ ποδὶ τὸ χρυσεοσάν- 


NC. 1454-1464”. Quelques manuscrits ne portent μᾶτερ εἰ ὀδρίμχ (ou ὁμόρίμα) 
qu'une senie fois. — J'ai ajouté un second αἰαῖ, — 1469. On lisait : ἄλλος ἄλλοσε δίνασεν 
Buusx. J'ai transposé ces mots en vue du mètre, — 41463. Variante : ἀποχτενεῖ- — 
4463. τὸν κασιγνήτον L. — 1406. La vulgate à δ᾽ layev ἴαχεν est mal autorisée. Faut 


ilinsérer ἄρ᾽ avant àviayev? == 1466-1467. Peut-être 


: στέρνα | κτύπησε xpäté 


te. — 1407. Variante : πλαγάν. — (468, Facius : φυγάδι δὲ ποδί. 


xof, et les pieces appelées ἔξεδραι se trou- 
vaient aux extrémités des halätations. 

4453. Τοὐπι τῷδε, « ensuite, » est une 
locutivn sdverlxale. 

1454. Le Phrygien invoque la déesse de 
la Terre, qu'un adurait sur l'Ida, Cybèle, 
mere de tous les dieux et de tous les 
êtres, la mère par excellence. 

1456. Ἕδρακον. Le Phrygien s’ctait es- 
ché : il voit sans étre vu. Cela résulte da 
veis L4B9. 


4457. Ἀμφὶ πορφυρέων πέκλων, d'en- 
tre leurs vêtements de pourpre. — ‘Yxé, 
de dessous. Cf. Hecube, 53. 

4466-1467. Les coups que se porte Hé. 
lène en signe de deuil retentissent sur son 
sein εἰ sur sa tète. Le sens est clair; mais le 
tante laisse à désirer. Cf. NC. 

4468. Φυγᾷ δὲ ποδί. Les deux dtifs 


..« φῶτας κα- 
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Ὁ μὲν οἰχόμενος ςυγὰς, ὃ δὲ νέχυς ὧν, 
ὁ δὲ τραῦμα φέρων, ὁ δὲ λισσόμενος, 


θανάτου προύολάν" 


Ἃ 
ὑπὸ σχότον ὁ ἐφεύγουεν" 


νεχροὶ δ᾽ ἔπιπτον. οἱ δ᾽ ἔμελλον, οἱ δ᾽ ἔχειντ᾽. 


Ἔμολε δ᾽ ἁ τάλαιν᾽ Ἑςυόνα ὀόμους 


1490 


ἐπὶ φόνῳ χαυχιπετεῖ ματρὸς, À νιν ἕτεχεν τλάμων. 
Ἄθυρσοι δ᾽ οἷά νιν Conuévre βάχχαι 

σχύμνον ἐν χεροῖν ὀρείαν συνήρπασαν" 

πάλιν δὲ τὰν Διὸς χέραν ἔπι σφαγὰν 

ἔτεινον" ἁ δ᾽ ἀπὸ θαλάμων 


ἐγένετο διαπρὸ δωμάτων ἄφαντος, 


1495 


ὦ Ζεῦ καὶ γᾶ καὶ φῶς χαὶ νὺξ, 


ἤτοι φαρμάχοισιν À 


μάγων τέχναις À θεῶν χλοπαῖς. 
Τὰ δ᾽ ὕστερ᾽ οὐχέτ᾽ οἶδα" δραπέτην γὰρ ἐξ- 
éxentov ἐχ δόμων πόδα. 


Πολύπονα δὲ πολύπονα πάθεα 


1500 


Μενέλεως ἀνασχόμενος ἀνόνητον 
τὸν Ἑλένας ἔλαθεν ἐκ Τροίας γάμον. 


NC. 4492. Variante vicieuse : δραμόντες. — 1494. Schæfer a rectifié la leçon ἐπί. 
Le verbe τείνειν n’équivaut pas à ἔἕλχειν. — 1494”. Manuscrits : à δ᾽ ἐκ θαλάμων. 
Afn de rétablir le mètre iambique, j'ai substitué ἀπό à la gluse ἐκ. Hermann écrivait 
dx παστάδων, en introduisant un spondée qui répugne ici à l'harmonie imitctive, — 


41495. Ancienne vulgate : δόμων. — 1498. Vulgate 


: τέχναισιν. Je suis revenu à la 


leçon des bons manuscrits : τέχναις. Ce vers (χῶλον), ainsi que le précédent, est iam- 
bique. La seconde syllabe de ἧἦτοι prend la durée de trois brèves; θεῶν se prononee 
comme un monosyllabe. — 1499. οὐ κάτοιδα À, F. — 1501-1602. Le leçon μενέλαο- 
ἀνασχόμενος ἀνόνητον ἀπὸ tpnias ἔδαδε τὸν ἐγένας γάμον n’a ancune espèce de me- 
sure. Je l'ai modifiée de manière ἃ en tirer des do hmisques. 


troisième personne ἐγένοντο soit suivie de 
la première persunne éytvôue05(2). 

4488. Θινάτιν προδολάν, abri contre 
la mort. Ces mots forment use spposition 
qui se rapporte à l’idée de prière, renfermée 
dans λισσόμενος. Cf. v. 1405, et passim. 

14923. Ἄλϑυρσοι Βάχχαι, des bscchantes 
sans tbyrse. L'épithète corrige ce qu'il y a 
de trop hardi dans le trnpe. Cf, la note 
ser ἀνηφαίστῳ πυρί, vers 6241, et passim. 


4494-94”, Σφραγὰν ἔτεινον est dit comme 
βέλος ἔτεινον. Schæler cite Héc., 308 : 
Ἐς τήνδ᾽ Ἀχιλλεὺς ἐνδίχως τείνει φόνον; 

4497-1499. Φαρμάκοισιν, per des dro- 
gues. — Μάγων tiyvac, pir des inean- 
tutions (irezai), des chants ou des formu- 
les empruntés κατ Mages. Cf. [ph. Taur., 
1338: Ka:%3e 9126apa Môr μαγεύουτα. 

4002. Τὴν ᾿ξγ)ένας y4u nv, « matrima- 
« ninm Helene, i. e. Helenars azurem. » 


OPEZTHZ. 
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OPEZTHS. 
Ὄμοσον᾽ εἰ δὲ μὴ, χτενῶ σε, μὴ λέγειν ἐμὴν χάριν. 
| SPYE. 
Τὴν ἐμὴν ψυχὴν κατώμοσ᾽, ἣν ἂν εὐορχοῖμ᾽ ἐγώ. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὧδε χἀν Τροίᾳ σίδηρος πᾶσι Φρυξὶν ἦν φόθος ; 
ΦΡΥΞ. 
Ἄπεχε φάσγανον πέλας γὰρ δεινὸν ἀνταυγεῖ φόνον. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Νὴ πέτρος γένῃ δέδοικας, ὥστε Γοργόν᾽ εἰσιδών; 1520 
ΦΡΥΞ. 
M μὲν οὖν νεχρός" τὸ Γοργοῦς δ᾽ οὐ χάτοιδ᾽ ἐγὼ χάρα. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Δοῦλος ὧν φοθεῖ τὸν Ἅιδην, ὅς σ᾽ ἀπαλλάξει χαχῶν ; 
ΦΡΥ͂Ξ. 
Πᾶς ἀνὴρ, κἂν δοῦλος à τις, ἥδεται τὸ φῶς ὁρῶν. 
. OPELTHS, 
Εὖ λέγεις, σῴζει σε σύνεσις" ἀλλὰ βαῖν᾽ εἴσω δόμων. 
ΦΡΥΞ. 


Οὐχ ἄρα χτενεῖς μ᾽; 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Αφεῖσαι . 
ΦΡΥΞ. 


Καλὸν ἔπος λέγεις τόδε. 1525 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ἀλλὰ μεταθουλευσόμεοθα. 


NC. 1616. Mes : χτανῶ. — 1618. Comme πᾶσι est omis dans À, Nasck proposait : 
226 πλέως, Rauchenstein : μέγας φόδος. — 1619, σέλας γὰρ Hertung. 


1516. Ὅμοσον.... μὴ λέγειν ἐμὴν 
χάριν, jure quetu ne parles pas ainsi pour 
me plaire. Un ἃ vainement essayé de don- 
ner un autre sens à ces mots, qui sont 
fort clairs : il est évident que ἡέγειν ἐμὴν 
χάριν équivaut à γλώσσῃ, χαρίζεοθαι, v. 
4614). Sans doute, Oreste s'amuse trop 
longtemps avec cœ pauvre Lumme; mais le 


pocte voulait faire rire son public. 

4617. Ἣν ἂν εὐορχοῖμ’ ἐγώ. Cette 
pbrase équivaut à La formule Lomerique 
(/liude, XV, 40) : Τὸ μὲν οὐχ ἂν ἐγώ 
ποτε μὰψ ὁμόσαιμι. [Purson.] 

4619. ΠΠλας yap, sousent. ὄν, quand 
il est rapproché. — Δεινόν est un accuss- 
tif adverhial, gouverné par ἀντανγεῖ. 
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ἕτερον εἷς ἀγῶν᾽, ἕτερον αὖ δόμος 
φοδερὸν ἀμφὶ τοὺς Ἀτρείδας πίτνει. 


Τί δρῶμεν ; ἀγγέλλωμεν εἰς πόλιν τάδε; 


ἢ σῖγ᾽ ἔχωμεν; ἀσφαλέστερον, ςίλαι. 1540 


Ἴδε πρὸ δωμάτων ἴδε προχηρύσόσει 
θοάζων ὅδ᾽ αἰθέρος ἄνω xanvés. 


Ἄπτουσι πεύχας ὡς πυρώσοντες δόμους 
τοὺς Τανταλείους, οὐδ᾽ ἀφίστανται φόνου. 


Τέλος ἔχει βροτοῖς θεὸς, 1545 


τέλος ὅπα θέλει. 
Μεγάλα δέ τις ἁ δύναμις" μάλ᾽ ἀλάστωρ 


NC. 1639-45. Avant τί δρῶμεν, avant ἀσφαλέστερον, avant δε, avant ἄπτουσι les 
mes roarquent HMIX ; avant τέλος, XO.— 1644. Var.: πόνον. — 1545. Nauck propose: 
tilos ἄγει. — Mss : δαίμων βροτοῖσι. Seidler : δαίμων βροτοῖς. Le vers correspondant, 
4361, proure qu'il faut écrire βροτοῖς θεός. Δαίμων et θεός sont souvent substitués 
l'un à l’autre, Trois scholies, où ces vers sont paranhrasés de truis manières diflérentes, 
portent deéc. — 1647-1649. Manuscrits : & δύναμις" δι’ ἀλαστόρων [ ἔπεσεν ἔπεσε (ou 
ἔπαισεν ἔπαισε) μέλαθρα τάδε δι’ αἱμάτων | διὰ τὸ μυρτίλον. La conjecture de Seidler : 
δι᾿ ἀλάστορ᾽ ἔπεσ᾽ ἔπεσε, est insuffisante. Euripide n’a pas répété la préposition διά 
jusqu’à trois fois et avec si peu de propriété, L'accord antistrophique (cf. v. 1364) exige 
à la place de αἱμάτων un mot à pénaltième longue. Du reste une leçon toute différente 
est indiquée par la scholie du Marcianus : Ἐπλησίασέ τις τοῖς οἴκοις φονιχὸς δαίμων, 
δι᾽ αἱμάτων τιμωρίαν ποιούμενος τοῦ πτώματος τοῦ Muprikou. Le texte répondra à 
cette interprétation, si, en le modifiant légèrement, nous écrivons : ἀλάστωρ ἐπέπεσεν 
ἔπεσε (vu ἐπέπεσ᾽ ἐπέπεσε) μέλαθρα τάδε. Ensuite les mots δι᾽ αἱμάτων» sont louches 
dans lo texte, mais ils sont très-bien placés dans la schulie. Ils sont dunc une glose 
explicative d'une autre leçon, qui ne peut guère être qne αἱμάσσων. Enfin le sens et la 
mesure se complètent par le mot μάλ(α), placé en tête de la pbrase. Les deux dernières 
lettres de μάλ᾽ étant identiques aux premières lettres de ἀλάστωρ, ont pu être facilement 
oubliées. Par suite de cette omission M fut changé en al. 


4530. Ἀμφὶ τοὺς Ἀτρείδας. Suppléez 
ὄντα, οἱ rapportez ces mots à ἀγῶνα. 

4541-1543. Προκηρύσσει.... xaxvé:. 
Cf. Eschyle, Sept Chefs, 81 : Αἰθερία χό- 
viç με πείθει φανεῖσ᾽, évaudoc σαφῆς Éru- 
μος άγγελος. 

1644. Οὐδ’ ἀφίστανται φόνον. On ap- 


prête ls mort d'Hermione après celle d’Hé- 
lène. 

1645-1646. Τέλος ἔχει.... ὅπα θέλει, 
il dirige la fn où il lui plait, Voyez la 
note sur le vers 4058. 

45647. Μάλ(α) reprend l'idée exprimée 
dans la plirase précédente par μεγάλα. 


OPESTHS. 
λάξωμεν, À δεῖ ξυνθανεῖν ἐμῇ χερὶ 
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ποὺς διολέσαντας τὴν ἐμὴν ξυνάορον. 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Οὗτος σὺ, κλήθρων τῶνδε μὴ ψαύσης χερὶ, 
Μενέλαον εἶπον, ὃς πεπύργωσαι θράσει" 
ἢ τῷδε θοιγκῷ χρᾶτα συνθραύσω σέθεν, 


δήξας παλαιὰ γεῖσα, τεχτόνων πόνον. 


1570 


Μογλοῖς δ᾽ ἄραρε χλῇθοα, σῆς βοηδρόμου 

σπουδῆς ἅ σ᾽ εἴρξει, μὴ δόμων εἴσω περᾶν. 
ΜΈΝΕΛΛΟΣ. 

Ἔα, τί χρῆμα; λαμπάδων ὁρῶ σέλας, 

δόμων δ᾽ ἐπ᾽ ἄχρων τούσδε πυργηρουμένους, 


ξίφος δ᾽ ἐμῆς θυγατρὸς ἐπίφρουρον δέρῃ. 


1975 


OPESTHE. 

Πότερον ἐρωτᾶν À χλύειν ἐμοῦ θέλεις; 
MENEAAOË. 

Οὐδέτερ᾽ * ἀνάγκη δ᾽, ὡς ἔοικε, σοῦ χλύειν. 

ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Μέλλω χτανεῖν σου θυγατέρ᾽, εἰ βούλει μαθεῖν. 
MENEAAOË. 

Ἑλένην φονεύσας ἐπὶ φόνῳ πράσσεις φόνον; 

NC. 1666-1566. Un scholiaste cite ἰδ variante ἢ 2εῖ, Mais Ménélas n'est certes pas 
disposé ἃ faire grâce aux meurtriers, s'ils lui rendent le cadavre d'Hélène. — Nous croyous 
que le texte primitif ne portsit, à ls place de ces deux vers, que : τοὺς 2ιο) ἔσαντας 
ξυνθανεῖν ἐμῇ χερί. Le subjonctif ῥυσώμεθ(α), v. 1563, était suivi de l'infnitif ξυνήαν εῖν. 
C’est pour corriger cette irrégularité que les mots γάδωμεν, % }εῖ et τὴν ἐμὴν ξυνάορον 


(cf. v. 1566) auront été interpolés. — 4677, Tous, ou presque tous, les manuscrits por- 
tent οὐδέτερον. — 4679. Les mots ἐπὶ φόνῳ πράσσεις φόνον revieuncut au vers (057. 


On peut croire que le poëte s'est servi ici d'une autre tournure. 


1666. Les mots τὴν ἐμὴν ξυνάορον sunt 
plus qu'inutiles apres ὁ. Vos. NC. 

4567. Oreste, toujours accompsgné de 
son fidèle Pylade, se trouve sur je tuit du 
palais. Il tient une épée nue au-dessus de 
la tête d’Hermivne, sa captive, 

4668. Πεπύργωσαι φράσει. Ce trope 
indique qu'il y a quelque chose de factis e 
dans le courage dont Ménéles fait montre, 
CL Μὲ ῥα, 626 ; Aristophane, Cren., 1006 : 
Τινργώσας βήμπτα σειινά. 


4071-1672. Construisez : & 9° εἴρξει 
om: δυνξρύμον σπουδῆς, (o31t) μὴ πε- 
par εἴσω opus. 

4074. Ilupynpoupévous, se 
comme dans une fortercsse, 

1976. Ξίτος, … Énissoucov δέρῃ. Tuur- 
pure puetiqne, a laquelle le vers 1627 
peut srir Je commentaire. 

1079. Isascu: φόνον, tu méditrs un 
meurtre. Îlsisoccv difltre de ποιεῖν ᾿ 
voy. La nute sur /ph. ful., 1108. 


tenant 


RESTRS "eo 
MENEANR ᾿ 
Ἄλλ οὔτι χεέρων. ἦν τε Ἀν τγες πτεροῖς. 
CPESTES 
Cd τευξέμεοδε. τοῖὸ 2 ἀνχζομεν us. 
MENEA OZ 
Ἧ γὰρ τατρῶον ous ποςδήσεις τόδε; Ιϑδὴλ 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
Ὡς μή y ἔχπς où, TC ἐπισταξας τουρί. 
ΝΕΧΕΛΔΟΣ. 
Κτεῖν᾽“ ὡς χτανών γε τῶνδέ μοι δώσεις δίχην. 
[ΟΡΕΣΤΗΣ. 
[Ἔσται τάδ΄. 
MENEAAOS. 
À ἃ, μηδαμῶς δράσῃς téèe.] 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Σίγα νυν, ἀνέχου δ᾽ ἐνδίχως πράσσων χαχῶς. 
MENEAAOË. 
‘H γὰρ δίκαιον ζῆν σε; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Καὶ χρατεῖν γε γῆ. 1600 
MENEAAOË. 
Ποίας ; 
OPESTHS. 


Ἐν Ἄργει τῷδε τῷ Πελασγιχῷ. 


ΝΟ. 1692. φύγῃ Paley. — 1596. Variante vicieuse 1 ὡς μήτ᾽ ἔχῃς. - χερί L. πνρῷ 
Kayser. --- 698 rompt la relation évidente entre ce que Meéuélas « dit au vers 1007 οἱ 
ce qu'il dira au vers 1600, et a été inséré en dépit de lu régularito de ce dialogue s 
jusqu’su vers 4699 chscan des deux interlucuteurs prononce un vers eutier, Heilaud 
avait déjà signalé cette iaterpolation, reconnue par Nauck. -- 1609. Manusesits : vOv, — 
4000. Les manuscrits, sauf F, porteat τε pour γε. 


ὧς ne prend point la parole. Cela est 
conforme aux habitudes du théâtre anti- 
que. Da reste, le puëte n'avait que truis 
acteurs à sa dispusition. Le protagonise 
remplisssit le rôle d'Oreste ; le tritagosiste 
celui de Ménélæ; et comme Apullus va 
paraitre lient{t, sons que ai l'un ni l'autre 
Je ces deux perssanages se retire, le des- 


téragoniste ne se troevalt pse disjunilde 
pun plus. 

1699-1600. Orents dit : « Réigna ti à 
ua malheur mérité, you δ' ἐδ κως 
Fpisur γχαχκώ.. » Menbias réperud ; 
« (Tu prréteniie que je ne “ἐφ pue me ven. 
ger). οι! dune juste que ἰὼ ebves Ἡ 
vép δίκπιο, ἢν guy» Puur eumprondre 
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MENKAAOZ. 
Ἄπαιρε θυγατρὸς φάσγανον. 
ΟΡΕΣΈΗ͂Σ. 
Ψευδὴς ἔφυς. 
ΜΈΝΕΛΛΟΣ. 
Ἀλλὰ χτενεῖς μου θυγατέρ᾽ ; 
ΟΡΈΣΤΗΣ. 
Οὐ ψευδὴς Er” εἶ. 
ΜΈΝΕΛΑΟΣ. 


Οἴμοι, τί δράσω ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Πεῖθ᾽ ἐς Ἀργείους μολὼν, 1610 


ΜΈΝΕΛΑΟΣ. 
Πειθὼ τίν᾽: 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


ἡμᾶς μὴ θανεῖν αἑτοῦ πόλιν. 
ΜΕΝΈΑΛΟΣ. 
Ἢ παῖδά pou φονεύσεθ᾽ ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὧδ᾽ ἔχει τάδε. 
MENEAAOZ. 
Ὧ τλῆμον Ἑλένη. 
OPESTHL. 
Τἀμὰ δ' οὐχὶ τλήμονα ; 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 
Σοὶ σφάγιον ἐχόμισ᾽ Ex Φρυγῶν, 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Εἰ γὰρ τόδ᾽ ἦν. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ 


πόνους πονήσας μυρίους. 
NC. 4608. Peut-être ἄπκαιρε τῆσδε. Nauck pense que l'impératif ne s’accorde pas avec 


ls réponse de Ménéles. Il propose : Θνγατρὸς ἀπαρεῖς, — 4611. θανεῖν E. ataveiv vulg. 
— Peat-être αἰνεῖν (on χρᾶναι) κάλιν. — 1614. Canter : Σὲ. 


4610. Ἐς Ἀργείους, vers l'assemblée 1614. Loi. [εἰ Ménélas s'adresse de 
des Argiens, nouveau à Oreste. Cf. NC. 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ἥμαρτες, ὀργὴν Μενέλεῳ ποιούμενος, 
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ἥδ᾽ ἐστὶν, ἣν ὁρᾶτ᾽ [ἐν αἰθέρος πτυχαῖς], 
σεσωσμένη TE χοὐ θανοῦσα πρὸς σέθεν. 
Ἐγώ νιν ἐξέσωσα χὐπὸ φασγάνου 

τοῦ σοῦ χελευσθεὶς ἥρπασ᾽ ἐκ Διὸς πατρός. 


Ζηνὸς γὰρ οὖσαν ζῆν νιν ἄφθιτον χρεὼν, 


1635 


Kéotool τε Πολυδεύχει τ᾽ ἐν αἰθέρος πτυχαῖς 
ξύνθαχος ἔσται, ναυτίλοις σωτήριος. 

Ἄλλην δὲ νύμφην εἰς δόμους χτῆσαι λαῤὼν, 
ἐπεὶ θεοὶ τῷ τῆσδε χαλλιστεύματι 


Ἕλλυγας εἰς ἕν χαὶ Φρύγας ξυνήγαγον, 


1640 


θανάτους τ᾽ ἔθηκαν, ὡς ἀπαντλοῖεν χθονὸς 


NC. 1631. Nauck regarde ce vers comme interpulé. Nous nous sommes borné ἃ 
mettre entre crochets ἐν αἰθέρος πτυχαῖς, mots qui viennent de vers (626, et qui sut! 
déplacés ici. Hermann écrit ἐν αἰθέρος πύλαις, en se fondant sur la glose πύλαις que 
le Marcianus porte en marge. Cette correction ne semble pas sufbre. — 1633. Kirchhofi 
a corrigé la vu'gate χἀπό d'après la leçon du Warcianus : καὶ ὑπό. — 1638. Kirch- 
boff veut transpuser ee vers après le vers 1642. Il n'a pes remarqué l'antithèse entre 


ἄλλην et τῆσδε, v. 1639. 


tuut en étant le sujet de ἰδ phrase princi- 
pale, ce nom est entré par attraction dans 
la phrase incidente. Cf. Suphocle, Trachis. 
283 : Τάσδε δ' ἄσπερ sivocg:, ἘΞ ὁλ- 
δίων ἄζηλον εὑροῦσαι βίον Xwpoua: πρὸς 
σέ. Purson εἰ Schæler ont cité un graud 
nombre d'exemples qui prouvent que cet 
hellénisme, qui se trouve ausai chez les 
prosateurs, remonte d'un côte jusqu'a Ho- 
mére, et que de l’autre côté il a été imité 
par les poetes latins. Citons seulement 
Virgile, Éa., [, 673: Urbcm quam statuo, 
vestra est. 

4634. La locution, familière à Euripide, 
ἐν αἰθέρος πτυχαῖς, « dans les replis, 
dans les prnfundeurs du ciel, » semble imité 
de l’Homérique χατὰ πτύχας Οὐλύμποιο, 
Il.,X1, 77. L'et la que se trouvers Hé- 
lène lorsqu’Apollon l'aura conduite ἃ la 
demeure de Jupiter, cumme il l’annumers 
dans le vers 1684. Cette locutiun est dome 
de mise au vers 1636; mais elle ne l’est 
pas ici. Helène se voyait sans duute à côté 
d’Apollus. 

4685, Zrvd: γὰ οὖσαν ζῆν νιν &zht:ov 
χοτων. Le titre d'Hriene ἃ l'immortalité, 
c'est qu'elle est fille de Jupiter, Cela est cun- 


forme aux idées grecques. Suivant Homére, 
Od., 1V,681 ε.4., Ménélas est transporté 
dans les champs Élysées parce qu'il a éte 
le gendre du suuverain des dieux. Dans le 
vers d'Earipide, il ÿ « un jeu de muts que 
les commentateurs ne semblent pas avoir 
remarqué. En disant Zrvés.... ζῆν le puête 
fait allusiun à une étymologie erronée, 
mais répandue, du nom de Ζεύς ou Ziv. 
La fille da dieu de vie ne saurait mourir. 
Cf. (Ἰλίου, Cratyle, p 396 À : Οὐ γὰρ 
ἔστιν ἡμῖν xai τοῖς ἀ))ο:ς πᾶτιν ὅστις 
ἐστὶν αἴτιος μᾶλ)ον τοῦ τῆν ἢ ὁ ἀνχων 
τε καὶ βασιλεὺς τῶν τάντων. Συμόχίινε: 
οὖν δ,ρθῶ- ὀνομάζεσθαι οὗτος ὁ Θεὸς εἷ- 
ναι, δι ὃν τὴν ἀεὶ πᾶσι τοῖς ζῶσιν 
ὑπάρχει. 

ΝΑ Nautirots σωτύριος. Cf. ΣΟ 
4347 sq. — A Sparte, Helene jruisait 
d'honneurs divios. Cf. Preiler, Grhissde 
Mythlosie, 110 p.71 εἰ p.73. Sun am 
théuse est aussi prucl.mce dans la tragruie 
d'Heiene, v. 1668 sqq. 

1639. Ἐπεὶ θεοί. … Une femme dont : 
beauté ὁ servi aux jus grands «exit he 
dieux, ne sera plus desurmais l'epuust d'un 
mortel. 


οἱ 


ΟΡΕΣΤῊΣ. 


£03 


vus πέπρωταί σ᾽ ἙἭμιόνην᾽" ὃς δ᾽ οἴεται 


Νεοπτόλεμος γαμεῖν νιν, οὐ γαμεῖ ποτε. 


Θανεῖν γὰρ αὐτῷ μοῖρα Διλφιχκῷ ξίφει, 
δίκας Ἀχιλλέως πατρὲς ἐξαιτοῦντά με. 
Πυλάδη δ᾽ ἀδελφῆς λέχτρον, ᾧ ποτ᾽ ἤνεσας, 
δός" ὁ δ᾽ ἐπιών νιν βίοτος εὐδαίμων μένει. 


Ἄργους δ᾽ ᾿Ορέστην, Μενέλεως, ἔα χρατεῖν, 


1600 


ἔλθὼν δ᾽ ἄνασσε Σπαρτιάτιδος γθονὸς, 
φερνὰς ἔχων δάμαρτος, ἥ σε μυρίοις 
πόνοις διδοῦσα δεῦρ᾽ ἀεὶ διήνυσεν. 

Τὰ πρὸς πόλιν δὲ τῷδ᾽ ἐγὼ θήσω χαλῶς, 


ὅς νιν φονεῦσαι μητέρ᾽ ἐξηνάγχασα. 


100ὅ 


ΟΡΕΣΤΗΣ. 

Ὦ AoËla μαντεῖε, σῶν θεσπισμάτων 

οὐ ψευδόμαντις ἦσθ᾽ ἄρ᾽, ἀλλ᾽ ἐτήτυμος. 
Καίτοι μ᾽ ἐσήει δεῖμα, μή τινος χλύων 
ἀλαστόρων δόξαιμι σὴν κλύειν ὄπα. 


Ἀλλ᾽ εὖ τελεῖται, πείσομαι δὲ σοῖς λόγοις. 
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NC. 4666. ἀξεσθαί νιν Elmsley. — 1657. Variantes : ἐξαιτουμένῳ εἰ ἐξαιτοῦντί με. 
L'eccusatif et le datif sont également de mise ici. — 1668. ὧι A. ὥς volg. Nauck pro- 
pose : ὡς κατῴνεσας. — 1659. La leçon μενεῖ a été rectifiée par Brunck. 


personne contre laquelle l'épée est dirigée, 
étant ainsi désignée, le datif δέρῃ ajoute 
une détermination plas précise. Le scho- 
liate dit : Τὸ ἐφ᾽ ᾧ rai τὸ δέρῃ καθ᾽ 
ὅλον καὶ μέρος. Voyez sur cet hellénisme 
bien connu, Méd., 992, et passim. 

1656-1657. Θανεῖν.... ἐξαιτοῦντά με. 
Néoptolème aceusait Apullun d’avoir tué 
Achille, et prétendait lui faire payer la 
runcon du sang (Ἀχιλλέως Cixaç αὐτὸν 
éEfte). Le dieu suscita les halitants de 
Delphes contre l'audacieux, et le fit périr 
sous leurs coups. Cette fable est racuntée 
dans Andromaque, νυ. 1085 sqq. — Quant 
à l’accusatif ἐξαιτοῦντα, qui se rapporte ἃ 
l'infnitif θανεῖν, vuyez la note sur les vers 
1236 sqq. de Médee. 

1658. Ἤινεσας équivaut à χατήνεσας, 
« tu as promis ». Au vers 4092 Pylade dit 
qu'il a agréé l’hymen d'Électre, λέχος ἐπύ;- 
visa 


| 1059, iv. 1 faut entendre Électre, eu, 
a l’on veut, Électre et Pylade. 

| 1662. Φερνὰς ἔχων δάμαρτος. Sel 
liaste : Τὴν Σπάρτην λέγει, ἥτις εἰς προῖχα 
ἐδόθη αὐτῷ. 

1666-1667. Σῶν θεσπισμάτων dépend 
de Ψευδόμαντις. Oreste ne rend pas #u- 
lement hommage à la véracité d’Apollen, 
mais il dit aussi, et d’abord, que les oracles 
qu’il a reçus ἃ Delphes, émanaient du 
dieu lui-même, et non, comme il l'avait 
craint autrefois, d'un mauvais génic. Telle 
est la portée du possessif σῶν, lequel fu 
antithèse à la pensée exprimée dans les 
vais 1668 sq., et n’est point parait, 
comme prétendent Hermann et les éditeurs 
qui ponctuent aprés σῶν θεσπισμάνων, 
Cu prenant ces derniers mots pour υὐ ex- 
climation. 

0.8. Δεῖμα. Ureste a exprimé crile 
crainte dans l'Électre, νυ. 979. 
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OPEZTH3S. 


λαμπρῶν ἄστρων πόλον ἐξανύσας, 


805 
1685 


ἔνθα, παρ᾽ Ἥρᾳ τῇ θ᾽ Ἡραχλέους 
Ἥῤδῃ πάρεδρος, θεὸς ἀνθρώποις 
ἔσται σπονδαῖς ἔντιμος ἀεὶ, 

σὺν Τυνδαρίδαις, τοῖς Διὸς υἱοῖς, 


ναύταις μεδέουσα θαλάσσης. 


1690 


ΧΟΡΟΣ. 
Ὦ μέγα σεμνὴ Νίχη, τὸν ἐμὸν 


βίοτον χατέχοις 


χαὶ μὴ λήγοις στεφανοῦσα. 


NC. 1689. La variante ὑγρᾶς, pour υἱοῖς, est mentionnée dans le Marcianus, — 
1691-1693. Matthiæ et d'autres critiques mettent ces vers entre crochets. — 1691. Va- 


riante : σεμνὰ νίκα. 


où προσήκαντο τὰς σπονδὰς οἱ ᾿Αθηναῖοι. 
Quant à ce dernier fait, voy. la note sur le 
vers 772. 

4686. Τῇ θ᾽ ‘Hpaxdéov:, sousent. δά- 
μαρτι. 

1687. L'antithèse évidente θεὸς ἀνθρώ- 
ποις a été méconnuc par les éditeurs qui 
ont, en dépit du Scholiaste, mis la vir- 
gule après θεός. Hermann ἃ rétabli la 
bonne ponctuation. 


4690. Ναύταις μεδέουσα θαλάσσης, 
gouvernant la mer pour les marins, pur 
rapport aux marins. 

1691-1693. Le chœur, ou le poëte, 
souhaite d'être toujours couronné aux con- 
cours scéniques. La même formule se re- 
trouve à la fin d’Jphigénie en Tauride, où 
elle est certainement interpolce, et à la fn 
des Phéniciennes. Voyez la note sur les 
vers 4416 sqq. de Medée. 
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OPEZTHS. 799 


MENEAAOZ. 
Ἄπαιρε θυγατρὸς φάσγανον. 
ΟΡΕΣΈΞΗ͂Σ. 
Ψευδὴς ἔφυς. 
MENEAAOË. 
Ἀλλὰ χτενεῖς μου θυγατέρ᾽ ; 
OPEITHE. 
Οὐ ψευδὴς ἔτ᾽ el. 
MENEAAOS. 
Οἴμοι, τί δράσω ; 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Πεῖθ᾽ ἐς Ἀργείους μολὼν, 1610 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 
Πειθὼ τίν᾽; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
ἡμᾶς μὴ θανεῖν αἰτοῦ πόλιν. 
ΜΕΝΈΛΑΟΣ. 
Ἢ παῖδά μου φονεύσεθ᾽ ; 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 
Ὧδ᾽ ἔχει τάδε. 
ΜΕΝΈΛΛΟΣ. 
Ὧ τλῆμον Ἑλένη. 
ΟΡΕΣΤΗ͂Σ. 
Τἀμὰ δ' οὐχὶ τλήμονα ; 
MENEAAOË. 
Σοὶ σφάγιον ἐχόμισ᾽ ἐχ Φρυγῶν, 
ΟΡΕΣΤΗΣ. 


Εἰ γὰρ τόδ᾽ ἦν. 


MENEAAOË. 
πόνους πονήσας μυρίους. 
NC. 1608. Peut-être ἄπαιρε τῆσδε. Nanck pense que l'impératif ne s’accorde pas avec | 


la réponse de Ménéles. Il propose : Θυγατρὸς ἀπαρεῖΐς, — 1614. θανεῖν E. πταγνεῖν vulg. 
— Peat-être αἰνεῖν (on κρᾶναι) κάλεν. --- 1614. Canter : Σὲ. 


1610. Ἐς Ἀργείονς, vers l'assemblée 4014. Σοί. Ici Ménéles s'adresse de 
des Argiens. nouvess à Orests. C£ NC. 
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